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tf ,.  w  ,^  — î  ^  1-  ^.— .:*p  pntjje'  ce  liure, 

l'entier  concence* 
luendre  ,  en  par- 7 
i>  panie  »ïffi  par 
;    Le  mal  heur  » 
elté ,  cA  ce  cjfà'^-  ft'a  pei^  âooir  qioc  trop  tard  cer. 
taioês  coppie^'  donc  il-  9  iké  qpetques  .pRces ,  de  let- 
tres qaiVaefte  contraint  démettre  à  la  Hn  du  lîure, 
cbofe  qui  non  feulement  eft  de  mauuaife  gracê, 
mais  auifi  de  fort  peu  d'vtilité  h  car  il  fe  erouuera 
peu  de  perfonnes  qtii  vueillent  fe  diuertir  du  cours 
de  leur  le<5ture ,  p'6û)rs^â<iiâwlFàplk^i^berehe  de  ces  par- 
ues (êparees  Se  \^f^  <!à^  y  i8l9  éflrmeront  que  le 
ùmâqa'ihtl^^àùimik^'^ltt^^né  vaut  pas  la  peine 
qu'il  y  a  de  les  àtfjbÛt'^et^^#  Itbify  f^ticulierement  le 
Jiombtccncfïmtè^gtiiilSi^^éMî^'Séik.    Maisilfauc 
aooûer  que  le  ^U&lièâe'eavd^'dié^etctes  ne  peut  en  au- . 
cuoe  façon  sVifi&U^YJi^l$tï<é|rgr^decirconfpe(5bion 
qu'il  a  eue:  car  p6ur  n*b^t(cef  civiques  perfonnes  il 
a  retranché  à  efcient  de'g;Yândes  pièces, voire mefme 
des  lettres  entières  j&  partant  a  rendu  cet  ouurage  ea- 
tieiemcnt  inutile  &  imparfait  :  ce  qui  ne  pe\it  efire  ap- 
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prouu^que  par  ceux  qui  voudroîent  touuà  faïtciloûF- 
ler  la  vérité,  &  enfeuelir  dans  des  profondes  cencbres 
ce  qui  donne  à  leur  defauancage  de  la  lumière  à  ceux 
qui  ont  en^ain  le  gouuerncmenc  des  afFai/es  publi-  • 
qucs.  Or  cette  Ediriqn,  Lecteur,  te  donnq  ce  qui  t'a- 
uoiteftéinîuftementrauy.  Tous  ces  membres,  rama(^ 
fez  par  cy-deuanc  en  vn  tas ,  &  en  confufion  à  la  fin  du  ' 
Llure,  font  maintenant  remis  en  leur  ordre ,  &  en  leur 
place  i  &  ce  quiauoit  etté  entièrement  fouftrait  auec 
peu  d*ingenuïté,t'eft  maintenant  prefenté  auec  toute 
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que  tu  fçaches  gré  à  ceux  qui  trauaillent  pour  ce  feruîr. 
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y  L  femble  qu'il  eft  fuperâu  de  déduire  par- 

L  ticulierement  cous  les  aduantages  que  la 

à  France  peut  tirer  de  la  publication  des  lec- 

^  très  de  Monfîeur  le  Cardinal  d'Oifac.  L'on 

ne  doit  non  plus  attendre  de  cefte  Préface, 

qui  n  eft  que  de  peu  de  pagçs ,  toutes  les  recommanda* 

dons  que  mericem&l'autheur&ifon  ouurage  j  feuler] 

ment  Voa  te  contentera  de  remarquer  que  les  emî-' 

nentes  qualitez  de  celuy  ijui  a  efcrit  les  Jetâtes,  &  de 

ceux  qui  les  ont  receuës ,  qui  font  hors  de  toute  com- 

parailoa ,  rendent  celle  coUedion  afièz  Auguftc  5c 

promettent  de  grandes  chofes.  Par  ce  qui  fuit  cefte 

Préface  ,  l'on  peut  yoir  quel  a  efté  Monfîeur  le  Cardi-^ 

nal  d'Oflàt^  quelle  fon  origine ,  quel  le  cours  defa  vie, 

maisaflèzfuccindfcement.  Sa  do6lrine ,  fa  preud'hom-  . 

mie,  &  la  profonde  cognoiffance  qu'il  auoit  de  tous 

les  interefls  des  Princes  de  la  Cbrcftiente,  te  fur  tout 

iparable  qu'il  àuoit  pour  fon 
s  les  pages  de  ce  liure  >  mais 
liberté ,  que  ceux  qui  efloient 
;  &  du  feu  Roy,Ie  craignoienc 
èmble.  Ceux  qui  ont  donné 
hommes  dece{ïecle,oi)tdic 
mquifepeufl  comparer  à  la 
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$  PREFACE. 

parfaittc  fageflc  de  Monficut  le  Cardinal  d^Oflat ,  &  w 
la  deztcrhS  adnrit«b)e  qu'il  aaoic  au  maniement  des 
àrtfarrcs.  Ce  iugcmenf  ctt  d'auiane  plus  excellent  qo'il 
cft  véritable,  &  tel  qu'il  fc  rccognoift  en  effed  dans  ces- 
lettrestoù  se  fercouuant  rien  que  deièrieux ,  rien  qua 
d'important.il  ne  faut  pas  penfer  d'y  veiT  des  pages  en> 
tiercs  de  complimens  ou  dç  flatteries  ,  celles- cy  pour 
cftreindignesd'vneamegcnercufe,  ceux-là  fuperflus 
à  ceux  qui.  tnaoiemlcs  grandes  a>^res.  Etc'eÛ  vndes 
grands  aoanta|^c[iùiie  peuttirev  de  cette  coHeâion, 
de  n'y  voir  BJenidrinu^e^rien  qti«  de  folide  U  fans  nulle 
afSedlatMm.Ht  cerces  comme  elle  eâ  excellente.elle  doir 
aulElièruiràrattVDiir  comme  d'vn  par^t  modellefur 
lequel  toQ^ler  minores  des  Princes  de  touce  qualité  fe 
Àsuront  formel  jToitpour  Ulaçon  de  traitTçr  lesaiFaires 
die  vlue  voijr,oo  de  les  Ênre^dnœndfe  par  cfciir tels  qo^ils^ 
fancj cequiifetcouttcen  peu  dbommcs  qui  ont  eu  de 
l'employ.  Cac  les  vnsnourns  dans  les.dirputes:  2&  dan» 
!«s  conctntiofls.js'ont^petiiirierïpcodiiipeque  d'catémt 
de  de  paHionné,  ji'ont  rq}ré{ànts.les  chofes  quïcpar  mi» 
racles^  ou  les  ont  tellement  dimisueBs  quelii  vente' ni» 
s'y  recognoîft  plus. 

Le»aurres  font  0  concis  &  (Î!racoureis^&  s'éccupene 
à  tant  d'autres  af&ires  hors  de  leur  profèllion,  qu'il» 
obmetsemles  circonilances ,  dont  les  moindres  don** 
nent  grands  poids  aux  affaires ,  y  donnent  quelques^ 
fois  la  forme  ,  &  ouurent  d'ordinaire  le  chemin  aux 
refolucions.  Icy  toutes  ces  par  ries  font  rempliic^s  cr«(s* 
parfaitement-  ;  vn  ftiîe  fignifîant ,  qui  reprefenre  le» 
cbafestauâi  cloireime^it  c<»time^  elles  eftoient  prefenw 
ces»,  anec  vne relie aboiwi»ic&d6Taiftftisviuf()pc»dU« 
f&oindm  ,  qu&loiugememdtif9»:p  qQi46iii«ttf  t^ 
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ttaîllof  damlesaflPaiKfr  d!l  tdlemcnt  preparcf  ic  nettoie   . 
detoures  fortes  de  difÉcoIccz,  qu'il  eft  aifë  d'y  prendre 
de  bonnes  re(blutfi^ns. 

UoftatoufîotffsfcHtgrandeftâC  pour  l'indru^^ion 
àlaprudenceeiàile  de  cette  forte  de  lettres  des  grands 
hommes  ,  traitcans  les  aiFaires  des  grands  Princes» 
câanc  ccrratt)  q\i4  dé  toutes  leurs  avions  il  n'y  en  a 
point  de  plus  ierieufes,  ny  quifeient  plus  remarquées 
qac  les  l^ire»  qolls  efcrîuent  aux  Roys  &  Princes  qui 
\«icna9yet)f ,  ou  à  leurs  principaux  miniftres.  Car  elles 
oêephis  de  »aïfttct^  que  ks harangues,  qui  font  en- 
nweufes  pour  leurs  préfaces  pleines  de  fard  &  d'artifï- 
cc.  Le  bon  ordre  aux  raifons  y  eft  exadement  obferué, 
les  conâderations  viennent  comme  à  la  ^ule  fur  le 
papier,  &  auccplusde  iugcment  qu'aux  conférences  & 
aux  audiences ,  pour  la  plufpart  non  preueuës ,  ou  plu- 
Aoft  inicttompuës ,  félon  l'humeur  des  Princes  auec 
IdfqueU  Von  traiâie.  Par  cette  forte  d'efcrits  l'on  don- 
ne Vame  à  l'hifloîr^  .  &  oarticulieremcnt  à  la  noftrc,  les 

cogncus  depuis  quel- 
i  en  a  cfté  fi  jaloux ,  qu'il 
>ienr  forties  au  iour  de* 
onftances ,  fenslêrdaf- 
rterité.  Et  certes  il  faut" 
(^auoir  la  fin  des  aCaires  ' 
it  les  raifons  &  les  cau-fcs 
treuuent  ailleurs  qu'aux 
Ambaflàdcurs.  Ccn'cft 
c  dire  que  les  Décrets  de 
ez  ,  &  profaner  •,  rien 
neceflaire  ,  que  quand 
:ft  la  ruine  in^uitabledes  ' 
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8  PREFACE./ 

.  Eftâts.  Mais  après  vne  fi  longue  fuîcte  d'années  \  après 
vingt -cinq  ou  trente  ans^peuc  on  dire  qu'il  y  a  vn  fe- 
çret  d'Eftac  de  ne  pa$  diuulguer  des  lettres ,  qaî  ne 
contiennent  autre  cbofe  que  des  affaires  du  tour  ter j 
minez ,  qui  n'ont  rien  de  commun  auec  ce  qui  (è  traite 
auiourd',nuy  >  bref  des  intereft  tous  différents.  Et  ne 
faut  pas  que  ceux  qui  pofliblefe  trouucroienc  touches 
dans  quelques  vnes  de  ces  lettres  les  lifent  comme  G 
elles  eftoient  efcrites  auiourd'huy  ^  mais  qu'ils  peniènc 
à  ce  qui  lors  eftoit  en  queilion ,  à  leurs  enrreprifes ,  &  » 
noftre  légitime  deffence,  &  puis  ils  feront  contraints 
d'auoiier  qu'il  n'y  a  rien  qui  n'ayedeu  eftre  efcrit ,  ÔC 
que  l'affedion  &  preud'hommit  du  Cardinal  d'Of- 
fat  ne  pouudient  produire  d'autres  elfeâs ,  ny  d'autiet 
eflancemens  d  efprit. 

Refte  maintenant  de  rendre  quelque  raifôn  de  l'or» 
dreobferu^enceliure^&dela  corre^ion.  Pour  l'vo^' 
il  n'a  pas  deu  eftre  autre  que  par  la  fuite  des  temps ,  Se  a 
cllétrouue  bon  d'en  faire  autant  de  liures  comme  il  y 
ad'annees>  les  vns  mieux  fournis  que  les  autres ,  félon 
l'employ  qu'auoit  lors  Monfieur  le  Cardinal  d'Oifac. 
L'on  n'a.  pas  penfé  y  deuoir  mettre ,  comme  l'on  le 
pouuoit«  plusieurs  autres  lettres  de  ce't  Autheur  efcrites 
a  quelques  particuliers^ pour  n'aubir  rien  de  public ,  ny 
rien  d'imponant ,  tant  l'on  a  defiré  que  ce  liure  flill  da 
tout  vtilc  ôc  du  tout  public.  Pour  la  corredion ,  il  faut 
fçauoir  qu'elle  eft  telle  qu'elle  s'eft  peu  faire  par  vn  tra- 
uailaffezexaâ^  &  tel  qu'il  fe  trouuera  peu  de  fautes 
aux  noms  propres,  le  plus  fouuent  corrompus  en  tou- 
tes les  coppies.  Le  (êns  peruerty  &  embaraffê  en  diuers 
lieux  par  l'ignorance  des  copifles ,  qui  aefte  refiitué  & 
Tcmis^  foit  par  conjeâures,ou  par  la  conférence  de  plu- 

^    iieurs 
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iîeurs  liures.  Sur  la  Hn  du  volume  il  fe  troaucra  nombre  de 
lettres  &  d'cfcrîts  hors  Tordre  du  temps ,  &r  plii/icurs  addi- 
tions pour  inférer  en  rvne&  l'autre  partie.  Celanes'cftpd 
faire <ju'aucc  vn  long  &  pénible  labeur  ,  employé'  en  la 
conférence  de  diuers  exemplaires.  Si  l'on;  en  cuft  eu  com- 
munication à  temps ,  ces  pièces  euffent  elle'  mifcs  en  leur 
lieu,  &  eufTcnt  donne  plus  de  grâce  à  1  ouurage  :  mais  l'on 
airouue  plus  à  propos  de  les  adjpuller  ainfi ,  que  de  les  fup. 
primer.  De  là  le  Ledeur  iugera  quel  foin  &  quelle  dili- 
gence l'on  a  apporte'  pourrefldrc  cet  ouurage  accomplir, 
^i/fr^d'onconaie  &;  conturetous  ceux  qui  peuuent  ad- 
ioufter  quelque  chofe  àcefte  collcâïioD,  de  le  vouloir  faire,. 

i  fidélité  que  l'on 
ils  ne  doiuent  pas 
e.gloire^oued'a- 
qui  eft  la  feule  Se 
ahaittcrvnboR^ 
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A  GJHécre^m^téra  &  mHlû  fdtrUi ,  mèUéi  imé^ipes ,  nuUl  t)tnli  ^  nulU 
mâmes.Q^  boc  alhulêfi^Bififdirmmfiiiffefarftiiht  fn^t  quid  alhi  nifi  lém^^ 
a  fn^  mmllmm  habere  fsnklftmhum  tx  ra^eque  pâtriét  cUriféu^ne(juigeu^ 
tn  âMtitffêiims^ ^  meque  péreBfum  imiiéth  foJ!it/ihi  quiâfism  ^^furpare.  Hâwi 
ftioMOftMbiliuê  fititâ  Wâfd^vffolus  tibi  lucere  fojiisjquam  wttum  Wâncifci 
mâiêmm  Bcbilifâtejhoc efl  êûewélnct^fef  Hlu^tem^  Certè fëfientijimuâ  hic 
TtrâBdituâ  efl  fepe  cumdiceret  q^âftper  lc€4êm^&'^erids^jftkt  pncro  ex  fa* 
primomiû  UMiéim  hà  exilwm  &*  gfé€ii€ùbuem[j€^vt  vixfutrit  fatU  fnfoU 
mnik  hftHy&*  cop^uendêfàftntu  Sic  igitmr  ilUmiJèrk  ohfcnrifque gtnitw* 
niuêfrogeniiaribHS  fiullk  Csffânàbcrij  Wu^fffcorum  ^qMtânié^Cwmnâr^ 
igtnbili  fé^ê^magëomm  flêmimim  hftéfr^ex  péruié  imtiii  ertm^ai^triâm^  - 
%m^k  vidJhewtflaqMê  c^tintitme^gt^ffâtuê  féulàûm  mttpUficatufqne  tji^ 
ittipe  ai  hcÊorem  fimma  fr9xhm9m  in  hâc  ^fbt  tandem  édiqMgndo  petnenh^ 
It^Êâmém  epAdtm  tittmtm  qMm  €Xaj^ger4iâm  fmffe  neceffe  êfi ,  ^m^ 
^fimi  Pétris ,  qna  im  ^eJtrôqmifimortéUium  De^rnm  concilio  comprùbétéi^ 
iêhoc  MffièfiiJ!i9mm  honeris  terf^um^eorana  in/ij^nié  &*  purpurs^  ejl  imtO'- 
iaBéûGlcriofifiimum  eji  dpnd  Mènes  nâiiones  hnic  imperio  ^  tsm  mnltos  ^r • 
bii  HeftêfMcett  pojJe^tS^  Rêgibm  pmres  hébirefenntoees:  fedfinml  Ulnd  in^ 
uUigimi  ^mimrfi^  qui/hu  ifiteiti  mbUttàtt^pne  cpibm ,  fine  eliemelis  yfint 
flU  cvmmenâMÛmffefnm^  tn  ifinm  Sm$êtnm  âdle'gâ$wr^nm  exeellentifil^ 
mgfépiemié^déÊtifimaqne  virtme  mnnUnv$  effe  opùttere.  lllu  iiitnt  4i* 
wemitiu  extetmffne  deflitntm  édminieéié  ^rnàidm ,  qnàntum  hébnerit  ad 
hmmrtm  ^mmtûnfeipêmné  ejl  invirtntepfétfidmm  itk facile  intelligemm^ 
édtim  eim  W£  râtionem  ncflndU  reptîamnê. 

^modmnâioUfctns ,  êc  penk  pner ,  fftrnqne  parente  ùthàim  ,  incfe* 

dHiU  di&n  efl  q^âmùpevVipfe  per  fefé  ,  &  qnâddm  indu£liùne  nalnr^^ 

pietmem^  ^erecundtâne ^temperântïém  ^  câflimoniém  ^omnemqne  mentunâ 

imegtnmtm  émmit  ^  quanuifne  cum  ânin^  $cffmfqne  pêtientin  litte^ 

M/Sr  ferfecmm.   Qjnbm  nm  wedwcritfr  inftfnSim  y  âd  Pnrifienfem 

fnmmm  ,  êtirnli  âd  Bhmicenfem  ncâdemUm  p^efeBm  ^  laccbum  Cn^ 

jmiwm  ^/criftm  famâqne  pettelibnm  imifcÊiffiAMnm  iUnm  difertiJfU 

«Mi  ,  (difirtmwm  qn^  facile  cenfultiJUmum  ,  &•  midinm  e>  diligenter 

aedim^    Tmmrenerfm  Patifioi ,  cmnidifiipl'mamm génère  ^  imprimifq^e 

mi^erkU  ,  /mffdaritef  iilflimtm  ^  midufanè  tempère  infrro  efl  in^ 

dieif/qm^^yan/mmé  sU  admomem  tandem  a  Panh  Foxie  .Mfchkpip- 

^  Tnhfémo  >  i^ifiimn  ^ern  atqne  da&ifimo^  ^  "Vtt  ceneeriafertam 
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ill^mkdiciidemqf^âpéilé^ém^  tsm  pio/videlMi  ingtmù  rechmMtcmte^ 
fugaantemque  ,  relimpêcrei,  garnit  fahifcrrimo  homwk  coMig  ,  ab  totf^ 
^  in  fémiUéirtutcmitmi^  &"  infi^otucM^^  Inte^ 

rek  Foxtm  Romam  ad  Pontificem  Ltfmm  k  Rege  d^ccmtftr.Quô  in  obcuB^ 
4o mmere^cum  iioneum homnemhàbere^atfera  ^  Wfreinràfccretu , ea 
gratU  Rémépm  ddduxit  cm  ta  legaMMc  OjféUnm^  fêcm  &  jîdeUm ,,  fafUn* 
um  >  &^gtÊmm  àutwna  amfëeiud^  cmfferijpt. 

Hic  cmnmtTO  cjnrcgia  Offati  virtm  ido»emnBéiEiaA)eatYum,cœfïî  âge^ 
tefâTiesftMsfrodigmutt.  Cêlmerài  illcanteifef^^er  ÎM  omni  vtt€  farte, 
équcjuliit  iamindekfucYO^inmctmiém  ac  probitatem  ^  dederat  exquifitx 
d»£ltiitdt  y  ingem)  >  co^fdi'iqncJpeciftteM/kgulart.  Sed  nefcio  quamodo  ilU 
glorîafcmiM4  ,  '>clf$t  à$folo  nuUtgno  ,  non^  re^nitkMt ,  tMt€cfèe  y  ae  tam 
4MfU  magmficéuiue  vînmes  umcptam  im  rccejji  ocfUttudme  ftemehéiniUY. 
Hkad  mafuritatem  fcrduEl^iUétglariAfriêges^Jhic  illa  ifirtutnm  lexapcr^ 
la  ac  libcro  coda  diffitfa  ^  mcidk  innomfiorwmhùmùmm  êcdos ,  vtmtqui  in 
fr^dicationem  nobititatk.   Habet  hoccMim  Rama  ,  vrbiiim  Regifta ,  nuf- 
jeftatù  C^  gloridt  donfkilium  ^  'Vt  mAli  cémienérum  infinfa  nmiiati  Jk^ 
boj^iiali  qumfiiure  tmmtm  virmtm ,  qnaïïmmmfeYtgntum  ,  amplexa^  in 
fiêoeamlufmntcêUpct$,hocefii»fôfO  tU^pn  theairo  terrarum.  Quodms 
^MU camfideliiatc  reddiderii ^nâldo  Ojjko  > commimia  de ilUm  ^iriu- 
tâfofmliprMoniateJltficafituré  Qj^tmenim  (piijqnenonfY€iicat  homink 
tMtifrudentidm  y  iujUtiam  )  henigMâîem  ',  coieréUfue  moderéui  animi  Inmi^ 
Hd  p  quétdliofortdjjèlocot^eùttm  ab/cmro  dilitmJJefU  i  In  are  onmimnefi, 
tanum  tamquepYMlaram  ei  emditionemfmjp  atqiêe  doQrtnamvt  non  modo 
mrk  frudemifiimm  ejjet ,  qf^âmipfefacdtâiem  frofitebatur  ,  vemm  eûam 
Thcoligide^PhilofephiétyMathemaucay  hunumitaiifqfte  ita  intelligensac 
feritm  ,  w  excellens  infingulk  haberetur.  Dtiamtur  édt)  qtufiquodam  in^ 
fiiHBùddfoléimfcieniinm  kêrU  eimlù  ^  ali)  témtwnad  eloqueniiam ,  ali'jjo^ 
iMmaddimnaYumtermmcQgniiponem  y  niijnd  nâinrdmm  inuefUgêtionem 
inqmfhionemqHe  canfarum  yfw  prorfm  '^t citm ilU  veri  oêpiditdte  ,  fine no$ 
vehemtntifsime  rapit  ac  trahit  adfe  ,  hoc  etiam  hanfijj'e  nUdignim  à  m^ura 
videamur  y  vt  nemo  queat  pluribm  di/ciplink  excellerez  Huicitàparitet  ad 
ùmnia  ve% fat  de  fuit  mgtnimm  ^  V  »  qjnod  de  Porno  Catone  fcribitur ,  nafum 
ad  id  vnumpmares  quodcumpêefaicereagçreJeretitr.  Si  im  confuleres^  peri^ 
tijiimiêê  yji  dkendnmeffctyeloefHntîflimuifide  ^inuimmamfque  rebuê 
iiffuiandnm^  longe  piiebainr  omnmmfciemifémtÊi.  Bt  extitit  profe^aPP^- 
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limrrificatam  "Varix  multiplia fque  doBrin^  approbatio  Patres  ^mplifsi" 
W|  a  auibms  fapientijsima  tins  infenAtu  refponja  cum  ûâfcnfu  atque  édmira-' 
tnme  jufpiçicbantnY.  Exttttt  cgre^ium  Pomijicûdctanta  fapiemia  teftimo^ 
MkmjCumeumMd^OHifsimaéillasdeTridtrntinoCùfiCilio,  céqu:  lihrorttm 
icUBm conjiittatiotfcs  y  honorificofanc  indicio  cooptamt.  Neqt^c  enim  reipu * 
Uscée/lerdii  erât  ilU  Ofjjiti  cognitio  yfic  ^t  dcfidcs  Philofopbos  ipnitarctur^ 
qmdificmdiJludioàrebmagcHdH  abduiH  ,  quo^itiuare  debercnt  eos  def^rtoê 
êûè  PMimtftur.Ita  eHrmfolituiine  illt  atque  commentatione  do^tiriée  dele£ia^ 
bantr  y  vtqtiodeoUbçrepararetconferret  in  médium  ad  publicas  vtiittates. 
Cumque  probe  nojjet  ùmnem  virtutU  vim  atlione  contintri^comunxeratcum 
eamemtisaritatioHecmHia  animt  otnamenta  qu^e  vel  ad  diuinum  cultmvyVel 
êà  aiie$a  cwnmoda  referuntur. 

Imer  fwnmas  jnramf^imamm  rerumoccupathnes  ,  nihil  ^nquam  illi 
fràffémantiqmmfuit,quam  vt  Deum  caJUcoleret  ac  ventraretur.  Nam 
fféaerfanBîJiimafacra^qmbusfzpifitmèlitdbat ,  fiatas  folemnefque  demi 
frecaiionesinfiitueraty  quibus  ipfo  quafi  pr^cuntt  omnem  circa  familiam 
étffnfam  éidtjji  volebat  :  fteqne  in  illo  pietatû  officio  porterat  quijj^tam  èdc- 
meftich  impnm  defiderari.  Vfu  receptam  in  Gallia  eft  ,  ^tpleriqwe  iuueuei 
exiffiftorenobilitatk  Komam ,  ad  belii  pacifque  perdifcenddô  artes  ^ac^ 
cédant  ytiuode^fteremdfiftphn  vrbe  atque  afiidnè  commorantur.  Ht 
iiebmfefiu  anima Pacu^foliti  erant  ad\Arnaldum ,  quafi  ad  morum  mari^ 
fimm ,  mmw  velut  ad  oraculum ,  conuefiire.  Qwbtês  tlle  bénigne  ac  pcrhu" 
mamïtft  accepih ,  iubebatprimumfacris  intcrefje  ,  qu^a  ipfemct  riti  puréque^ 
mcfmnmaamreligionefaciebat.  Tum  ad  eos  reuerfus ,  multa  de  Dto ,  mul^ 
$a  Je renmhumanarumjiiêxit atque  intefitu ,  multa  de  Chrijiianu  homink 
éffkioéjprebat  ^  vteratomnigen:^e  antiqttitatU  erUditiJ^tmus  ,  fuoscui^ 
que  matures  ^omnibus  awiqui/simaOallide  décora  commemcrAbai  ,  impri^ 
mi/que  ^ninerfos  adpdem  erga  regsm^  ad  pietatem  erga  patriam  hortabautr: 
qmbm  illifacibus,  vt  efi  4la  nutto  apparentifiim^  gioridt  vehementer  exer^ 
mati^  difficile  diêh  efi  quam  tùm  ad  omnem  honeflatem  C^  laudem  aC" 
te»derem9$r.  Itaillehominesfu>e  vis^ilantia  minime  demandâtes  infiituebat: 
îX  quo  facile  pofjêt  intelligi  quantoperè  laboraret  infuù. 

Ex  liteerié  qtfippè  optimt  viri ,  qui  eius  in  Gallia  Baiocen/e  facerdâtiwm 

fera  vicariafrocurabat ,  accepimus  ,  tantum  in  eaprouincia  Ojfato  uinti" 

Jtitetntra  qmattuorannosfâSam  ejje  dimnicnltuô  accefionem  quantamue 

imrkQUMird^ipf^éiquiàemfuperioYesfacerepoîuirunt.  Libentef  tn  hoc  tius 
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crMnr!^  evgi  iimnum  cultum  ardoi^  longms  immorarer  j  mp  édla  oraiionem. 
édfc  trahetent ,  qua  qimfcrtinentadjflma  ^faciUôrem  habcntab  omnium 
ad/cfffûlaudationem. 

Nom  quidegoprimùm  dko  de  folntia^  dcquepMi(^friuatitpejterend4f 
rei  artf  mtrabili  dc  drxteritMfe  ?  InullcBum  eJifèpemnbHâ  ann^  in  nmliU^ 
pfaxmcquecu^perturhatxdtJlra£i<eqHercs  Galliâefuemnt  PontificiapotcS 
fiate  comfùnfnd^.  Cum  enimfuijfetk  Foxio  Le^at0  >  t/tifupra  narraui^ 
diUdêuàfccrftii  yMtqucm  hane  vtbis^  lucem  exfofitm  ^  îum  confilio  fuoy, 
tum  hdujla  iam  Kom^e  difiiplina ,  itkfutufârtts  imflcutt^vt  à  NicolaQ\yÉiU 
Ufoo  y  intimo  Regni  ConfdUtio^  artiumque  ciuiljHmpcrtti/SimOj  habitmfit 
admirabilk  oftftx  rerumagcndarum.  Q^roptereum  abfens,&  quem  nuHj^ 
quamdcfétcicnomrat.itàcœpttarhare,  mag^tficifque apud  Regemquotiiie^. 
Serbie  cxtoilere  ^  ^t  extin^lo  inr  c4  Ugatione  foxio  u^rnéddm  decreins  fit 
JRegius  Romapi  oc^rator  ,  ad  qucm  Ugationn  mandata  dfueluerentur  :  qué^ 
iilofanc  tempon  adminijlramt  falus  j  C^  pefleàfemper ,  ttèm  à  R^ffii  tutori^ 
kus  •  t$mfk  Lcgatk  ^  public a.^  Galli^s  ncgotiafumma  cum  laude  pAYticipauit^ 
Et  quidem  quamgrauia ,  quamdifficilta  Detis  immortalti  !  Non  muUopoJl 
çœpit  tQta  G  allia  primo  fcditionummotibtu  agitari ,  iainde  gramfimo  bellot, 
percuti , édextremum  c^fo  Re^e ,  quafiruentefafligio  conquafpkri.  Quid  in-* 
df  cofffecutumfit  ludluofim  efiquam  vt  dcbcat  hoc  loco  commemarari.  Ci^ 
uium  cddes^  amicorum  difidia  ,iognaïQYum  infidclitatasi  contcmpta  religio^ 
rapraprofana  j^  ffcraprophanata. 

RcYum  tandem  aliquando  potins  ejl  Hewfiicmqnarît*4  >  inm£lifimm  bel- 
to  Rexin  cuinâhodicfinu  Gallia  conquUfcit.Videbatur  ex  fumma  viSloriéi, 
fnmma  pax  confequuta  :  fod  prioYC  bcllorum  turbine  omni  dtuino  iuve  conuulfr 
atqueperucY^fo  ,  nifi  religio  conjlttueyetm  >  feuiopes  in  dies  exr  hac  nube  pro^ 
cclU  metuibantur.  Statuit  er^o  fortifiimm  vi^ot  huic  quoq^e  periculo- 
proMdcre  ^  ac  peundd  pubticè  à  Pontifier  ^enia  triumpfmmfuummemo^. 
xabili^piçtatkcxcmp^lonobilitAtf^  uirduumhocerat  ^  &^quoi  nauumho^^^ 
tpincm cui  rtsmoftiarctur ^fummaque prudentiapr^dttnmpojitdaret.  Quvte. 
fi  ex ,  eui  w  fumma^belUptritis  y  tta  mcredibilià^  ejl  internofcendo  cmufquc 
iugenio  prudentiâqicalliditas^j  cum  lacobo  Pcrronio  Ebriocenfi  Epifcopo^ 
humMtdiuiniqx  iurU  pevitijltmo  ^defertijsmoqueinpaucû  jnegotimndcdif^ 
fet  wi  Romam  pïofeàm  agtretin  fjsnatu  de  Hconciltatione  y  detpte  fVeteri 
uiigipae  refit  tuenda ,  multis  in  Gallia  ptéUermi^u  viris  y  aliqqui  fafientif- 
fmk  ^  Perronio  collegam  ^rnaldum  OJlaum  ^qui  Roms  eral ^  Juo^  iudi€iti[ 
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Jtffftâuit.  îs  quanta  aimffuàenMfig»ijkation<  m  hoc  prjtdpuo  lauium 
fwâfwn  aQwverfatiêS  fit  y  recordamur'VntHcrfi.  ImfUcitum  fané  ,  inuolu^ 
iwmqHe ftegotium  illfkifmt  :  Evant  multa  interfc  dijiraBa  atcjue  fuonantia^ 
ex  multorwnfctttfntia  componenda.  In  ea  tamcn  referagcnda  ttafc  ipfc  tra^ 
Gêmt^'VtPênt'rjicifatïsfccent^&  Regifummapcrè  pUcuerit  ,  (^  chri- 
fiian^  TtifMicécfcpcrcftt  ^  pachto  nobili  regno  >  tranquillitatem. 

Q^restllimerito (^ in  Gallia  commcndaiionem  honorabilcm  attulir, 

fy  Ronuc  Ttgio  fojiièlatu  dignitatem  ac  furpuram  matnrauit  :  quam  rpfi 

froptrrcatn  omnifermone  3  vt  état  animi -voluntate  gratijlimus  ^  accepram 

W  Rcfi  Gallidtreferebaî.^  %Acneidcirco  'VenHmdatiêmeiusfuJfragium^eQ^ 

^bénéficie ad aqua ad mitjuaiam  obJlriElum  atqi  oppigne  ratumputare^ 

mm  y  dicercfolkus  trot  ^fctrefe  RcgcmfHum  non  nifi  iujieflagitaturum  :  fi 

loNCtt  en  tetÊÊpora  incidcrent  y  qmbHS  temporibus  alite t  id  encniret  atqtte 

ifjefmâtet  3  tum  enimuero  numquam  adducife  pojp  vt  eiuâ  rogata  ^  vei  an  - 

fffiipnmm  onguent ,  re£ii  lincM  tranfiltYct.  Nulle  in  eo  falUciée ,  nullii$ 

fécm  ,admirabtlk  animi  candor  incredibilk  aquitatis  iujhn^quetenacttoé^ 

reQiamor  acfiudmn  in  auiiium:  ex  quo  fonte  modejha  quidam  ac  modéra* 

tiùjhtxit^ommpojieritaii  mèmoYMda.  Viginti  amplms  annos  Rom^fnit, 

&  bonsm  quiéempartem  in  PtincipMm  rationibusproctêrandû:quo  toto  tem^^ 

pare  mêUm  "Vnqnam  efes  ^  nullas /tbi  copias  comparauit  :  ita  videlicet  in  hoe 

fan£lifomo  foro  Jimpliciter  ac  more  maiorum  ^  fine  cupiditate  atqne 

oMaruia  vetf/éatur.   Sacerdotium  in  CalU^ty  &^  honeflum^  opmor  ^  & 

ùpmlentum  j  a  R^ge  fkptYiore  fibi  oblattêtn  ,  bona  fi  Je  aeceperat   :  fed 

quia  fubcfifi  cœptt  m  ea^  pojjcfiione  aliqua  difceptatio  ,  illo  fejiatim  ab 

dicMii  ^  liicro  iure  Pont  fie  i  Eccltfidtque  remijjo,  Manera  ^   tânquam 

ùieftatu  humant  pretia  >  animique  corrtiptelaâ  ,  neque  vnquam  àcupit 

iffe  ,  ncquc  acctpi  4  fm  eji  pajjiss  :  e  quibm  "Vnum  y  cum  noBmhil  in  eo 

£tnere  aliqiêando  pfccajfi  cogHoui/Jct  ,  hUco  reddcte  lufiit  accepta  »  &• 

hcri  tafiuram  compenjauit  de  fuo  y  vt  fimnl  exijiimationi  fu€  coKfule^ 

ret  3  fimd  aliénée  capiditati  modtreîur.  Tenent  pUrique  tnemoria  quam 

carm  effet  udrnaldm  OjfatitJ  Ejiinfi  Catdinali  fupeuori  ,    Prmcipi  ce^ 

leberrimo  maximoque.  Is  cum  fxtrema  i^mvalttudine  tefhamentum 

necefiitudine  4tque  officio^derat  ^  quattuor 

que  perùmefcertt  ne  vir,  moderaSHS  ac  bo^ 

rocuratftribué  cam  fumnwn  extorqueret^ 

pmmirm  ,  qu^  viginti  aurtorum  miU 
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llénê  ^éSUmahatur ,  i«  m^was  comecity  vi  eam  vebti  pr^edem  hakeret  qàodi 
It^ataperfolucreatwt.  Erâi  ^rnaldoeo  umpore^  ^t  pofteà  femper  ^  re$ 
familiam  ^an^nfia ,  conditio  minime  f «/f#4  videl^étuf  ^  re$  expetiitlk ,  (3^ 
q%4tfaciU  cufiditêtem  allicatt  :  BunauMS  tamen  ilU  Meq\  ni  magnitHâlne^ 
neijHeamicorumhortattk^neq^eprecwm  optimi  PrtBcipis  ^  qui  hoc  eriêm 
Âtcis  etidmtehememifimè  conteniebàt  ^  adàuci  potuit  ^t  co  pignore  \iden 
^ctlety  velpârum  àlitUétféei  credtte^  '^elexamieitiafacere  mtrcêtutam. 
Permuhos  ^  tfphhr  ,  t^oiietemptfâBtif  taudaté  folemuâ  ,  'yicit  hac  énimi 
modcratione  Ojfatm  ^fed  funt  4iiai9  qutèita  -yidctar  tpfttmfe  fignîficationf 
moâefiiéefnperaffe.  Taftamdeilliuêfide  atq-y  prudemia  Rex  fuperioropi^ 
tÊhnem  Mimê  con/ignarat ,  i>tdt  eoadfe  recipiemU  cogitaret ^  qno  &*  éifh- 
htimocon/ilio  vieretur  Q^  àfceretiê.  Cumerj^o  ei  tam  âmplwfn  h^norifin 
en W9 j  munuê  per  nuê  iUm  ohtuliffèt ,  confiant tpmè  recnfêuh  homo  bânw  â€ 
Umperatuâ  ,  m  Juif  que  tnmediotftforiunafecuritatcm^  q^êm^  ruinée  pcricn^ 
lum  inftipremé. 

ufijj^eYwn  aliquis  homhemdcfetierum  putâbit ^  qnropt'i ,  qnfmunera ,  qui 
gtétiam  y  $4n$4  eum  tUmnetêpudiaret,  Fit  enimfepe  vt  hermines  okfer^ 
uare  iuJitfiêprâq^niioiHm  cnpiditafe  inièiÛê  ^  hcommodo^nt  hginid ,  innt^ 
cent  ta  rigtda  pYobitàtc  qnodammoào  peracefhé.  Nihîl  ptofiHomtnm  tH  hoc 
hominedicprehcndcrcs^immodicerefolitH^erâty  àt({UHm  (^  bonnm  Utitêê 
f0crc  dcbtre ,  qnam  im  :  atque  ûd^o^  Cmontm  facete  reprehendebat ,  quo(f 
êfttoi  vendéteî  vbiconftnuiij^nt.  Qi^n ctdrtjlima  ilU  animi  décora  nnllét 
htnquamfineritaik  macula coaiaminauitrquin  etiam  i  magnU  eiuâ  plwi' 
mifquevirtiinbus ,  nulta  erat  quéi  plus  txtaret  emineretqne  fiprà  c^tteroiy 
fuàfnbtmgnha^ ,  matÊfiêetuio  ^facHitat ,  attaque  animi  ornamtnia  leniorom 
Uemo  vnqnam  ad  eam  aceeJSit  officium  petitmns ,  t^em  hentgni  non  exch 
fêretfoneretque  y  &  quibufcmmqite  poffèt  tebns  adimtarei  :  atqme  vt  haberet 
quo  miferùrum  egefiatt  confuttpet  ,  multa  fbi  de  breni  fno^  cenfn  tartaqua- 
jfkptlleCide  detrahebât.  Qujdquod  eaiif  dignitate  libelios  etiam fipplicep 
aaiamitoft  deflhntifque  diBabaty  eorumqne  negotia  in  Jèrecipiebat  vtfita^ 
O  tantacnm  vigtlantiacuraqne  traCUha^^  0t  SegiamprocwtatiMem  dilh^ 
gentimtraêiare  nonpoffet.  In  qno  génère  ^  ni  fi  longttniinem ,  fugerem  nem 
friorefmitteremofiîciaqnmpleriqwe  Iteltgiofôrumordiaesgratifima  teftifi^ 
vaiione  cûmmemotant  :  9f  enim  ab  txpcfha  illé  fna  iibers^iqne  ^Immatr 
Meminem  tfnqnam  arcerety  hbemim  iamen  afqne  impensm  ,  vterai  religià^ 
fmacpim^taiinmcaMfm  (^  m^tiafiwtgrâbMlmeWgîtqmdkmciicmn^ 
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fiquuntur:  ac  ntfingulas  enamt  raniofcYcenftam^nteiliginms  (ommum  nté^ 
xime  nos  ,  quicumqu<  huic  Icfu  Sùdalitati  nomina  dcdimt^.  Quitus  fî (lorio^ 
fum  cfi  hoc  tcmfore  toti  GallU  regno^fumnia  bonornmgratuUtwne^  rejiituiy 
lÊSta  gloria  ,  mfteamfibi  totam  liber ali/?tmt4ô  Eex  vmdicAYCt^  nonnihii  in 
huHCfium  atquc  officiofJltrMim  Frincipsm  Yefirenda  ejjèt  ,  qui  ne  requifitm 
q^dem, qtêantumpofleàcompertum ejl^feduto  Jludiojeque  fer  Interascum 
Sege  hac  de  reflituttone  tranfegit. 

Ninùum  quantHm  ^  ncfcio  quid  iwmenpim^  bellico/jfime  ac  Yeligiofijiimc 

Kex  Henrtccy  debemm  tibi^  quicttm  tn tracundta  facile  modumnabeés  de 

wobu  benemcrendi,finem  innenire  non  potes.  Parum  '^idelicet  erat  ijiim  ani*- 

ndff^lixitàti  tua nosgraiiareconciliare y  nifi etiamobrueres  benefictoqnos 

wnaref.  Tn  nobh  ijia  tua  clementia  &  liberalitatefecijli  "Vf  optabilitm  ejjit 

eregnotw  ominia  infamia- 

qnedepeU  ka  virtutu  com^ 

meniatio.  tantumexplicare 

aonpojjm  'c/jf  commémora^ 

tionegrai  Uatebeneficus  iff 

nos  effe  ^  if  focietatem. 

Xedeo  \c  iffumbreuijii' 

«14  iiomti  fitu  quod  deleant 

wniuerfi  \n<t  fan6lipmum 

fikiicemj  Religioforum  or* 

Htscs  ,  jï  ]emo  matas  quam 

CslUacxhoceisH  obitu  vulnmatcepiîy^ttéêconjtlib  dtfficillim'h  temporibm 
€onferuatae/lj  cuit46  fapiemia ,  intet  %/arias  dijira£lafque  perfidioforum  ho^ 
wsimsmofinionês  acfeSlas,  in  a;etcfiojfcio^hoc  eji^  in  Romani  Ponrificùim^ 
fefioacpotejiate  reumaejl. 

In  volns  tantum  ^  daripmi  Principes  Gioiofa  Cardinalis  atqne  Be^ 
thnne  oratar  j  sunijjo  iam  communU  tuteldt  collega  y  regnum  illud  am-^ 
fiipmnm  rej^rabit  ^  'Vejlrtêm  éÊléxtIim»  implorât ,  *veJirM  re^icit  m^ 
«w  ,  in  ^os  ffêtti  omnium  precesfitpplicamnefquexonuerfx ,  6i ,  quodeo^ 
^is»  y  c^Uta  ùpera  facifbatu  ^  adnocatipnem  tlli  regno  vefitam  atqne 
fi^apdhm  fois  commodabitk  ,  fs  eorum  quos  Ojfatuô  tanta  cum  charita^ 
te  cemfleïiebatiST  ittopiam  fnblcimdam  >  hjcreditatio  quafi  inre  ad  ^os^^ 
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H^R^m&VEtVNt^nE     SVR     ZE    TEESP^S 

de  AUfs'tM ^UâMLCéféind  J^OjfoiEMcfyue d^ Béjeux  ,  fro* 

nfifKfw kSom§ eu l*Ejdife de  S.  Louys^  le%yii u  Mm$ 

vuiàc.iiiu  twAdmttï de Ldû» tM 


RINCES    TRESILLVSTRES, 

Il  n'y  a  rien  en  la  nature  qui  ne  foît  fujet  1^  la  mort ,  &  la 
condition  des  grands  n'eft  pas  autre  que  celle  des  petits. 
Va  deuil  n'eft  pas  pluftoft  fini,  qu'il  faut  que  vous  en  recom- 
menciez vn  amre ,  &  femble  que  maintenant  la  mort  mefpri- 
fantlesperronnesbalfes ,  n'ave  autre  deâein  que  de  triompher  iie  voftre 
pourpre.  Et  partit  les  fuîèts  de  charger  le  deiiil  pour  ceux  de  voftre  Col- 
lège eftans  fi  firequetis  »  il  y  ^  apparence  que  ie  me  deurois  feruir  d'vnç 
feue  matîerç  pour  l'entrée  de  mou  difcours  ,  fi  d'ailleurs  la  grandeur  de 
^ette  alfemblee ,  &  l'alfedion  que  vous  tefmoignez  tous  'i  la  mémoire  de 
niluftrîflîmcCardinald'Ofrat ,  ne  me promettoîentvne  audience  aflcz  fa- 
uorable.  Sa  perfonne donc  me  feruira  comme  d'vn  champ  dans  lequel  ie 
me  donner^y  carrière  :  mais  d'autant  que  fon  eftenduc  eft  fi  grande ,  que  ny 
là  foibleiTe  de  mon  efprit  ny  la  grandeur  de  vos  occupations  ne  me  permet- 
tent d^en  parcourir  tous  les  lieux  ^  Il  faut  qu'en  quittant  le  grand  chemin  ie 
me  reftreigne  dans  le  fehtier.  le  commenceray  par  vn  endroit  que  quelque 
autre  que  hîoy  aurdicparauantnreeuité  comme  nuifible  à  Ton  defiein  :  car 
laplulpartde  ceux  pour  qui  Ton  fait  des  harengues  funèbres  donnent  am-. 
pie  fujçt  de  parler  t^agnlfiquement;  de  leur  patrie  »  de  la  grandeur  de  leur 
cxttaâlon,&  delêurparcrtté';*chôfesdefqiielles  ie  me trouue entièrement 
defpoutueu.  Maisienelaifiepas  pourtant  d'eftimer  que  ce  deifaut  m'eft 
tellement  auantageux ,  que  ie  ût  doi$  faii^  difficulté  d'en  vfer  comme  d'v- 
nè  fource,  d'où  ie  faceefcouler  par  après  tout  le  refte  de  mon  difcours.  Car 
qu'il  Toit  a rriué  que  dans  ce  çrand&ileurifiant  Royaume  de  France  Ar- 
nauldd'Oflat  n'aye  peu  rencontrer  nyfe lieu  de  fa  naifiance  célèbre, ny 
rien  en  toute  fa  maifon  ny  en  toute  fa  parenté  qi^i  peuft  annoblir  fon  ori- 
gine ,  ie  le  tiens  à  grand  bon-heur  ;  d'autant  que  par  ce  moyen  il  a  efté  luy- 
mefme  l'^tlrier  de  fa  fortune  »  n'ayant  par  confequent  \  partager  fa  gloire 
auec  perfonne ,  &  ce  qu'il  s'eft  acquis  de  louange  eftant  tellement  fien  ^  que 
ny  l'excellence  de  fa  patrie ,  ny  l'antiquité  de  fa  race ,  ny  l'imitation  de  k% 
progeniteurs  ny  jpeuuent  rien  prétendre.  le  ne  fcay  s'il  eft  point  plus  de$« 
rabledenaiftre  bbaflement  que  toute  noftre  clairté  vienne  de  nous  mcX^ 
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mes ,  pkftoft  G^tfe d'cftrè  IHirflr^  et  la  noblcflTe  d'autruy ,  c'eft  h  dire  ^  d*¥ne 
ktoîcrcemprubtec.    Certes  dn  a  ouy  bien  foauent  ce  grand  homme  ,  qui 
difoh  en  riant  qu'il  s'eftimt>}t  glorieux  de  ce  quefon  patrimoine  aiioît 
tftc  G  petit  ,  qu'à  peine  auoît-ileftcfuflSfant  pour  fonrnir  à' la  dcfpcncc 
ics  obfcqucs  de  fon  père.    La  pauurcté  doncques  &  la  baflcde  de  la  con* 
ditîon  de  ceux  dont  îltîroitfon  origine,  8c  le  lieu  de  fa  naî  (Tance ,  quieft  vn 
fliiferable  village  auprès  d'Auch  en  Guyenne  appelle  Caflagnabcre ,  ne  luy 
donnantaucun  aduantage dont  il fe pend preualoir  ,  illuy  arriua  comme 
nz  grands  fleoues  dont  la  fource  eft  fort  petite  ;  car  d'vn  commence- 
ment trcs-foiblc  il  s'achemina  de  telle  forte  par  le  moyen  de  fa  vertu 
&de  fa  dextérité  à  l'honneur  &  à  la  gloire,  qu'après  s'tftre  acqnîspcii 
ipeupluficurs  dîgnite2,il  obtint  en  fin  en  cette  ville  celle  qui  eft  la  plus 
prochedela  plus  gtandc  qui  foit  au  monde.    Et  combien  grand  pcnfez- 
fOus^MefTeigneurs ,  qa*il  a  fallu  qu'ait  cftc  ce  mérite  ,  lequel  ayant  tfté 

ÎtemicTtrocntappronuédans  voftre  Confiftoîre,  qui  eft  comme  vne  af- 
'mblecdc Dieux ,  a efté  par  apresintroduit  anec  les  orncmens de  pourpre 
diDs  le  temple  augufte  de  l'honneur.  Ce  qui  rend  cet  Empire  grande- 
mcDtgloricux  parroyles  nations  eftrangeres  ,  eft  que  fcs  Sénateurs  font 
comme  autant  de  Roy  s  ornais  chacun  fçaitque  ceux  qui  font  admis  dans 
ce  Sénat  fans  que  l'ancienneté  de  leur  noblclfe  ,  ou  la  grandeur  de  leurs* 
ricbeflès  y  eu  les  autres  auantagesde  la  fortune  les  ayent  tendus  confide^ 
tables,  il  faut  qu'ils  ayent  efté  dotiez  d'vn  vertu  extraordinaire  ,  &  d'vn 
ffictîtctrcs  éminent.  Or  Monficurd'Offat  ayantefté  entièrement dcftitué 
dctoutfccours  extérieur  &  eftranger  ,  fi  nous  voulons  fçauoir  au  vray 
quels  mo7eT\s  îl  a  employé  pour  paruenîr  là  où  en  fin  il  eft  arrîué ,  il  eft  ne- 
celTalreque  ooas  repreniôi)s  de  plus  haut  le  cours  de  fa  vie  &  la  fuictede  fes 
aôions. 

Son  père  fif  fa  merccftans  morts  lors  qu'il  eftoit  encor  fort  îeane,ac 
;>re/qoe  enfant,  il  ne  fe  peut  dire  combien  grande  fuft  Tinclination  qu'il 
euilàlapieté,  àlamodeftie,àlatcmperance,  àla  continence,*  brefà  tou- 
tes fortes  de  bonnes  &  honncftes  mœurs  :  &  ne  fçauroit  on  exprimer  auec 
^elle  ardeur  ,  8f  aucç  combien  de  conftance  il  s'adonna  à  l'eftude  des 
lettres  ;  auquel  ayant  fait  vn^  profit  non  vulgaire  ,  il  s'en  alla  première- 
ment i  Paris,  &  de  là  à  Bourges,  où  eftoit  lacmiesCuias  leplusdodcfc 

uel  il  apprift  ledroift  Ciuil  af- 
:  retourné  à  Paris  auec  bonne 
Icmentde  celledela  lurifpru- 
)nguement.  MaisMonfieur  de 
âge  eminent  en  dodrine ,  luy. 
le  débat  &  de  contention  ,  & 
>ndefccndit  volontiers  à  vn  ad-* 
&mille  de  ce  Prclat,  &  à  la  par- 
es. Cependant  Monfieur  de 
à  Rome  ,  &  defirant  d'auoîr 
cretaîre  en  cette  charge ,  îl  fe 
jttd  îtauoit  jretogncupat  lon-f 
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La  vakur  de  ce  per(ortnagç  ayant  rcaçonteé  vn  fi  digt^  iheafre  corhmèt 

efl;  ççjuy -de  laC<>urdeRome,ellçcommenÇaà  fi:  prpdiiire  &:à  fcîfaîrè 

cognolftke,  Il  auôtt  tien  auf  ^raumt  dés  flteiidre  kd9^Ae  bit  particulière) 

profeffion  d1nhocéi>ec  &  de  probité  en  toutes  fcsaôîoDS»  &auoiti'endil. 

artcz  de  preuues  de  f^a grande  doârine ,  de  la  viuaicitédc  fon  cfprit ,  &*de  la» 

folidité  de  fon  iugemept  :  maïs  çea  /Semences  de  gloire ,  comme  fi cUeçcdf-: 

i^nt efte  jettees  dajts  Vne.terrederiïe  ^vk^  produiraient  aUçpn fruîô,  & <«$, 

vertus  fi  tares  &  fi^rnincrtiesy  cônimefielîesjçuffentcftéfelegueeseîvqoeiTh; 

qifçdtTen  ^  çnquelq^  folîtude  ,  demeyroient  obfcures  &  fai>^  luftreM 

Mais  à  Rome  cctje  gloire  paruintàfa  naatur4te%&  la  fplendeûr  de  ces. 

vertus  s'efpandrc  &  efclata  de  telle  forte,  qn'etk  attira  foudaîn  Ufaueur  & 

l'applaudifTement  de  tous  les  honneftes  honn-nes  ik  de  toute  la  nol>lefle« 

Ççr  Rome  ,.  cjut  cft pommela  Roynede  toutesIes^vUles,  ,&  le.fiege  &  \p 

domicile  deUiglôvre&;  déjà  Maieflé^  a  delà  de  propre,  ouc  tant  s'en  faut 

,  qu'elle  porte  «mue  à  la 'valeur  des  çftrangers  qui  s'y  viennent  habjtuer^ 

qu'au  contraire  elle  en  ernbrafleles  vertus  comme  par  droit  d'hofpitalîtCj, 

les  met  en  leur  iour  ^  &  ks  expofe  au  théâtre  de  rVniuers.    Or  qu'elleait 

çorifcruéie  droîd  aueç  beaucoup  de  (idelité.à  Monficur  d'Olfat ,.  l'eftirne» 

que  le  peuple  vniuerfellement  afaît  dç  fon  mérite  le  tefmoigne  aflez^ 

Car  qu4  cft  celuy  qi^i  ne  loue  la  pri^d^ce ,  la  iuflice,  la  d^bonnairctc,  &  Issr 

s-urtesorncrliens  de  l'efprit  de  ce  grand  homme ,  kfquels  caflent  à  l'auan^ 

turcefte  enfeiiclîs  ailleurs  dans  des  ténèbres  tres-obCcur^s.  Chacun  aut)uc. 

quefa  dodrinecftoit  fi  grande ,  que  non  feulement  il*  eftpit  tres-exccllent^, 

lurifconfulte,  qui^eftoit  fa  principale  profeffion  ,nKii^ qu'il auoitencor> 

vnc  ûparfaitc  cogrjoiffanc;ç  de  la  Théologie  3t  delaPhUofophîe^.dcs  Ma-. 

thématiques  ,  &  des  lettres  humaines  ,  qu'il  fembloit  eftrc  arrîué  à  la  p^r--^ 

fjadîondè  chacune  de  ces  fcîenccs-  H  y  en  a  aucuns  lefquels  pouffez  de 

<tertaîn  infttnd  s'appliquent  fcuUmcnt  à  l'eftudedu  Droiâ  CiaiUd'auire$. 

à  l'elocjrcncr,  d'autres  à  la  Théologie,  &  d'autres  à  la  rgcherche  des  caufes. 

naturelles  :  comitie  fi  la  natureeaicitant  en  nous  le  dcfir  de  la  vérité  ^  dont 

i£%  charmes  ,&  les  ^ttraiûs  font  tres-puiffans^  n'iuioit  voulu  permettre  à  vn^ 

icul  homme  de  pçjfederpluCcurs.  fcicncesenfcmble.  Mj^lsl'pnpeutà  bpiv 

droiâ  djx'e  de  Monfieur  d'Olfat  ,  ce  que  l'antiquité  a  admiré  au  vieilj 

Çatfrnv  qu'il  auqit  l'efprît  fi  fouplc, qu'il  fembloit  eftrenay  pour  tout  ce, 

à  qyoy  il  s'-idoneoit.  Car  es  confultacions  de  droid,és  dî (putes  des  chôfe* 

iiujncs&  humaines  ^&  en fesharangues,.il  fenionftcoit.tresdoâe  &  trésor 

çJoaueRt,  Et  vou,^  MeflTeigncurs  >  auez  fouuent  mjatjftré  l'eftime  metuciU* 

j^ule  que  vous  fajfiez  dje  la  folidité  &  vaifietéde f^^oârine^ lpr^(juc  dansj 

lè'  Çonfifioire  Çq%  opioiotis  eftoîcnt  rcceucs  de  vpusâtiec  vnc ïu^gujîore. 

«ptpbation.    Et;  le  Pape  mefraete/iDoigça  Uci^l^ôpînJporQu'iUi^oitdç^ 

nm  fçat;oi-r ,  quand  il  le  mift.dansla  Cotigregatlon  où  fe  traj^ent  les  que-, 

fiiotis.qniregûrdentJeschofes.jdu Concile  ^  &  désliures  qui  doipeni;e(lrçi 

xeceusou  ccnfurea.    Car  Va  do^rtne  de  MonCc^r  d'Oifat  n'eûpit  jx^in» 

Ûtrlle  ,  &  xie jêùefçtlpit  pa^  i^c^tf  J?^hj}of5xjAjp;gpi  allf clxcy  'de  l^opc^ùr 
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jjilb^AttwfetÉ  aiBftt<  dfrliiK-  fctoats  :  U  où  il  neicpVopnToiê  m'trebnt 
de£iretrtitte  6Î  defacmitèmpUtioiifqae  d'employer  pour  rvtiiixé'pQbli^ 
^tootceqii^ily  appreneit.  fit cdgtiôiilànrtrcs  bien  que  toxirela  force 
deUvertncttnfifteenl'aâidn  ^  il  aooit  conjoint  enfemble  anecvn  eiccU 
knttemperxmentst^tfities  fciencesqui  n*dnt  pour  bat  que  le  feul  exercice 
âel'crpTÎc^  qqe  les  arts  doncrexercicele  réfère  au  cultediuin,&  au  feruice 
foUic. 

Pvmyie^plas  gfMdesAC'pliisgraiies.i^càpations^ibn  principal  foia 
cftoirderetnitDîeaaQec  vue  grande  pureté:  car  outre  la  Mefle  qu'il  ce- 
kbroittfcsrottii€ftt>  il  aâoitdeftiné'certaines  heures  du  iour  pour  les  prie* 
lef,  aoCquelles  il  vouloir  que  toute  fa  famille  fe  trouuaft  auec  luy  ,  &  n'y  a<- 
Qoîtaacttfidelesdomefttquesqui  s'en  peuft  exempter  pour  quelque  pre» 
taxMpit  ce  (uCL  C'eftlacouftameque  ksieunes  gentils^hommes  Fcançots 
vienneiicà  Rosie  pour  y  apprendre  les  exercices,  St  y  envôicron  ôrdioaire-^ 
TneBtvnegrande.quantité.  Toute  cède  NoblefTe  alloit)brdinairen>rnt  lot 
ioiirfd»fefic9Vifiter  MbnAeurd'OiTat)  pour  s'inftrtiire  fous  va  tel  mai* 
ifaraaz  bonnes  mœurs,  &  recueillir  (es  préceptes  comme  des  oracles  :  & 
ky  après  les  auoîr  recens  auec  toute  forte  de  courtoi(îe,iI  les  faifoit  adider 
i  la MciTe  qu'il  celebroit ,  après  laquelle ii  les^  entretenoit  des  chofcs  diui« 
nes^dela  niifère humaine, &  du  deuoîr  du  vrayChreftien.Et  comœeil  eftoit 
grandement  verféen la icâure  des hiAoires,  il  reprefeutoii  à  la  plafpart 
d'eux  la  valeur  &  la  vertu  deleurs  aneeftres  l^icih  tous,  généralement  les 
grands hommqs qui auoientefté autrefois  l'ornecnenide  la  France;  &lur 
ce  ksexhorcoir  à  nefe  départir  iamais  de  la  fidélité' qu'ils  deuoient  à  leur 
Roy^nyile  l^amour  qu'ils  eftoicnt  obligea  déporter  àleurpatrie.  Etc'eft 
merueUle  combien  césdifcoorsenflammoient  le  couragfide  ces  jeunes  gens 
-àcxrtrcprcndre  toutes  chofes  hbnncftcs  &  glorieufes,  àquoy  cette  nation 
eft/defoy-mcrmc  naturellement  piortee.  Par  où  l'on  peut  voirie  foin  qu'il 
deuoîr  auoir  des  (tens,puis  qu'il  i'auoit  fi  grand  de  ceux  qui  nSiftoient  point 
/bas  fa  charge. 

Nous  auons  apptrispar  les  lettresde  celuy  qu'il  auoît  commis  ï l'adminî- 
ftrarion  de  fon  Euefchë  de  Bayeux,  que  pendanjblesiquatre années  qu*il  eu 
âefléEucfque,  leculte  dioiny  auoît  receu  plus  à'airgmentation  &  d'orne- 
ment qu'on  n'y  en  auoit  fccu  faire  par  l'efpace  de  quarante  ans  aupara- 
uant.  le  m'arreûerois  tres-volontîers  plus  longuement  à  célébrer  celle  ar- 
deur qu'il  auoit  au  feruice  de  Dieu,  fi  icrocnfiefentois  prcffc d'emplo- 
yer mon  difcour»  à  deschofes  ,lefquclles  cftans  publiques,  &  plus  iointes 

erontaufTi  d'autant  plus  de  faneur  de 

de  fon  induftrie  &  de  fa  dextérité  à 
ue particulières  ?  laquelle  il  a  fait  co* 
palJcei,  &  particulièrement  quand  il 
iaFi'ance  par  le  moyen  de  l'auâorité 
ire  (de.  Monfieurde  Foix  pendant  foni 
cy --deirus,  &c  .partant  expofé  àla  veuîi 
gnement^  iA  charge  ,  par  le  moyen 
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ie  fa  ptttdchee^  &  de  TinOruâioniqu'îl  f etQii«<Qri  pf«fttq«hH^lfli|lià'*6»: 
biles  de  cette  Cour ,  qqe  Monfiettrdç  ViHctoy  Goflfefllcr  db  jlrtjhdrEiiaaK 
crcn ironConfeil fecret, & tres^entendo ésaffjûres d'^EiUt  ^iittea  lesycrmc 
fur  luy  comme  fur  vne  perfonnetres-capable  8c  tres-dîgne  d^vii  grand  ea> 
ploy,  Etpartant, qooyqa'il ncl*euftiamaïs  vtit ,  &.q.i»'iU'fttâeiif  fifc^rr 
eftoigoea^ryn  de  Taoïxc^  il  comitttDça  à  l'^imerde  teik  (brtt  »  ,&  à  fiaii^ 
quand  roccaHon  s'en  prefentoit  ,vnCi  honora.ble  récit  de  fbn  mérite  âsiùac 
le  Roy  vqnè Momfiçttr  de  Eotx^aotmortnehottte  Ambaffade»  onhiy iid- 
drefla  foodain  toutes  les  derpefcbesT^  8k  lay  fîxt  jcommîfi:  T^Klmi'QiflratioA 
des aâaires  de  fa Maiefté  aoprés  du  Pape ,  lefqàeU  il  negptia  fmïpéndani 
ce  temps- là  ,.&  touslcsAmbafladciirs  de  France  qui  font  veeu»  dépôts  ont 
toutioars  en  charge  de  luy  communiquer  leurs  mfiroûioaa. ,  &  de  ne  rien 
traitcet  fans  fon  aduis.  Soneotree  a«  manietncDt  des  aJaires  «rriit^s» 
temps  te  plirsTniferable  8c  k  plus  calMiitéux  de  la  Fnmoe»  U<)UtIk  fut  foo^i^ 
dain  après  agtteedes  fiots  defedition ,  8c  pais  grandement tourtiiemor par 
vne  crucQe guerre»  8c  enfin  prefque  abbattuc  &  terrailieQ  par  la»morrdè^ 
fon  Roy.  Cequi  fuiuit après efttrop  funeftepoureftrereeiteen  cettecom*' 
pagnre  ;  la  mort  de  tant  dlK>mmes ,  la  diiTention  des  amis  y  la  perfidie  des^ 
pàrens^e  me%ris  de  ta  Relîgk)n^e  vol  des  cho£;s  pro£an»^la  pcdÊuilcio» 
des  facroes. 

^  Henf y  tllT.  eeyalewedx  Prttiee ,  eftantenfin pàrutntrà laCottroime^ 
H  fembloit  queies  vtâoares  deuâènteftre-Faf&rmHTementdela  paix  zmait* 
U  Religion  ayant  efté  grandement  corrompue  8c  violée  par  les  goerrei^ 
précédentes  ,  U  eftoit  à  craindre  que  fi  elfe  n'eftoit  bien  reftablie  ilû'ea 
arriuaA  qutlque  tempefte  plus  grande.  Ce  Roy  viâorieu»  pour  couler  à . 
ee  danger  ,  voulut  eftre  abfous  deTherefié  par  le  Pape  ,.& enrichir  par 
snefme  moyen  fes  triomphesauecvn  exemple  il  mémorable  de  pieté.  C^e^ 
ftoityi^echofe  grandement  difficile  ,  &  quinepouixotteftre  traîâeeqàe 
par  vti  homme  très- habile  &  tres-prudent;.&  partant  le  Roy  ,  qui  comme 
il  eft  très*  entendu  aux  affaires  de  la  guerre  ,  ne  Teft  pas  moins  aufli  à  reco* 
gnolftre  8c  difcemcr  les  qualités  de  rcfpric  d'vn  chaouo  ^  ayant  choiiî 
Monâeardu  Perron  Euef^ued'Eureux  »  perfonnagetres^rçauaût  âitres^ 
éloquent ,  pour  l'enuoyer  icy  traifter  de  (a  reconciliation ,  &  du  reftabli£^ 
ièmenr  de  ta  religion ,  Illuy  donna  pour  compagdonen  cette  charge  Mon^ 
iieard*QlTat ,  quoy  qu^il  y  euft  en  France  aâ«2  d'habiles  hommes  pour 
eftrc  employez  en  vne  telle  eommiflion.  Iln'y^apas  vn  d'entre  vous  qui 
ne/ereliouui^nne  aueccombiende  dextérité  &  de  prudence  il  fe  compor-- 
ta  en  cette  aôion  ^  qui  »efté  comme  le  principe;  de  toote  la  gloire  oui  s*eft 
acqui^i^  L'araire edoit de foy  fortembroittUee^&  en  taquelfe  ilietrou^ 
iloit  beaucoup  de  chofescontraifvs  ,  qQrdeaoienttfti«  accommodées  par 
Taduis  de  plufiears.  Il  la  traitta mantmoms  de  telk  Toite  ^  qu^outre  que  Ir 
pape  en  receut  de  la  fatrsfaâlon  y  &  te  Roy  do  contentement  y  la  Chre^ 
fiientémerme  en  acquift  la  paix  8c  le  repos  qii^eUe  ne  pouuoit  efperer  & 
lestroubles  de  France  euirenrcaatiiiué  :  ce  tpit^noo  toukmentle  cendil 
tecommândable  àtous  kt  François ,  mais  luy  .fift  eiicor  tant^  piaélod  oba^ 
taiir  U  digaiic  de  Caidîaâl  àJa  reqiij[fai»n du.  Hoy>  ftlitt^^eftoittoua 
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èouquisW  pcefoDtoîentd'ailDUJirfcucbetnr     cpll  çftc^  entierament 

oblige  ^  la  gr.'tcedn  Roy  de  l'honneur  qu'il  pofledoit:mais  afin  que  l-on«e 

cmtpasqo'W«ccqptamtcelW  faceMtKeitft  vendu  fa  liberté,  &  qu'il  fufl: 

foorproftitoerfonruffra^e  à  toutes  les  demandes  deceluyqui  eftoitTau- 

âmrdVofi  gratidI>ienfate,pottrkiîaftes&  dféraifonnablesqu'ellesfufsêr, 

fliooit  tccouftamé  ^^re  qu'il  eftoitailèttré  quetouslesdefîrsde  Ton 

Roy  tftoieDt  iufiës  Jkeqmtables^nfttique  s'il  arriuoic  iamaîs  qu'ils  fufTent 

«Ktts  q[o^n  nt  penfon^il  fie  ie  reUTcheroic  i^nuris  pourtant  lofqqes  à  luy 

<OfDplatTecontrjslaras(biiX!€(teh  vn  homme  fans  fard  &  fans  trompe- 

ri^caodtde,equttable,ft  grand  amateur  du  droit  &  de  requité,d'oÛ  proce- 

doUiit  cette  iM>deftie  &  ceftemoderation  qui  reluifoient  en  foy  ,  dignes 

eenesdelametnoirede  toutelarofteriié^Ilademeuféà  Ilome  vingt  ans 

41c  f  lus^fatis  que  pour  cela  il  en  (oTtjdaumu  plus  rkbe,faifant  profèlCôn  de 

¥amqaef  robité/ft  devinsefaiiscupidiES^  &  âm^aourke.  Henry  troifief- 

aieio/4yantdcmnéêDKrasicevï)i>enefieedequalitéaâczhottneile  ,  &de 

^randreuenii,  comme kcffoy,  il  l'aucût accepté debohnefby  :  mais  eftant 

arrioe  cjuelqtie  conaeftation  ivr  tapofleffion  y  il  en  q«ttta  foit^in  la  pour- 

iiiJtte,&  k  lattfaenia  libre  difppfitîondn  Pape&dufkinâ  Siège.  £1  ne  re^ 

ceooit  aucuns  prefcns ,  As  nepermettoit4]ue  1er  fianf  an  reoeuâènt,  etti- 

mant  qu'ofune^les  pêne  accepter  Xans  vendre  Êi  liberté^  Bc  fansengtger  fon 

tfpntà<vne  eMdtnte«erruptîon«  Tellement  qu'ayant  recxigneu  que.quel- 

fr^vndefesdomel^nç's  ^*eik»t  relafchéêncepoîfiâ,iIk  cctntraignîtde 

rendre  ce  <^iii  iuf  Motteft^  donné  v  &  à  £b  de  kdédommagjer  il  k  recom-r 

pemfadu  (kn  ,  garandflant  par  te  moyen  fà propre  reputltion  &  l'intereft 

d'avmttiiy .  l\  y  ta  a  eM^rijJuikBts^qiii&xefoaiûennem  combien  Monfieur 

é'OCCM-eftoirafmséduvieui.Caffdlnald'EAe.  jCa  grand  &  très  célèbre 

.ibineeefiatit  aHnéde^la  naaladiedont  il  mmii^t  y:  &  faifanr  fon  teftamenir^ 

^tdoQoa  è  JMoitfiê«rd'Oâati}iti;cftQit'prciênt .qiifiu^  tfcps»  Mais^ 

<faî§nant  que  fa  bonté  i9f  fao^odeftkne  rempefcba0ent  de  retirer  aife- 

-  ment  ;cefie  {bnWne  d'ehtiie  ks  mofins-  de  ireux  qu'il  .auoii(  .déclarez  <{xecu« 

teor^dfif^nteftainent ,  il/ki7^vo«ilutbailkr.\me.pk«re  precieufedekva* 

kor^vingtasilkefctts  «pour  luyliicuir  degagetufquesàce  qull  euftefté 

p^dnkgsqu-Uvenoinifeiuy  f^.  Mon(kf|r  d'OITat  eflott  neGe(Btca3& 

cnxeten»ps-U,'€OmnN^il:l'apcefquetôu6ours  eftédepuis',  ^'Ccmbloitiq^e 

Po&eqoi  luf  cftok  faite mentoîtd'eftrei'epherc]bec&  reccuë:  mars  ny  yiv 

avantage  G  grand,  ny  k  foUicitation  de  fes  amk ,  ny  les  ift  antes  prières  de^ 

ceVimee^n^eunfntpoim  kpouuoirjdekfaraecondefcendre^fe  preuaîoir* 

'  d^ffoe  tdk  Sfimificimofivqul^uft  peufalre  (bubçonner  )X>u  qu'il  fe  ftrft  des- 

ff  ouqu^ileufk:vonlu  iaitetrafic  del'amitié- 
fiims  doiite£o9paffépiti£e\â'»deceu3»qui  s£t 
anpes  pour  la  n^oderation  de  leurs  efprits, 
)r  iurmohté  fay-naefme  en  la*  prattrque  de 
me,^  anok'Conceu  vne  très-grande opi-^ 
uicey.s'eftana  refoliî  deKappelkr  aupreide 
êa^  de v^ecfeaake  d-£ftat.>  &  luy  en  ayainc 
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la  féuretë en  vne  médiocre  fortoao ,  au  d»ger  de  U  rmne  ea  vne  f]u$ 
'^ândc.  '  .     '  .  •      •   '  • 

'  (^lqu^vnàTaiiafttut«ittger4qiNmttfo«fi«kî«rderf«^     ,  des  ri- 
xhen'es,  &desfaueurs,prbii«noitd*¥niitWfclpar  troDauftcrc  &  rigîdc: 
«car  il  arriue  foutient  qoe  ceux  quiibnt  fi extâemrâtlttlm  ^^&  ei>tieremene 
impénétrables  i  toutes  cuipiditez ,  iîuit  aufli  grandement  tmportiins ,  ft 
leur  innocence  fi  feuewcfttrés-incofwnode  à  la  fodrtBC^^^      Ce  quia'id- 
Hoitndllementence  Prélat  ^  ainsil  anolt  accmAum^  de  dite  que  Teften- 
îluc  de  reqxnté  eftoit  bien  plot  grasdeque  cdk  d«  droiô,&  blaimoic  plai- 
samment Caton,<][ul  vend!oft Tes  cfclaoes quand  ils  dbient deuenas  vieox. 
'I^arainfi, tant s^en faut qull ait iniais  Miillé  >les  bëautez  efclatantes  de 
fon  ameauec  ancnnetachedefeoerité,  qa*aa  contraire  entre  les  rares  8c 
^(ntnenrès  vertus  dont  il  eftoie  orné  >  il  n'y  en  aôoit  aucune  qui  fuft  plus 
'fpecieufe  &  plus  apparente  que  labâiigntté,U<iianfuetude ,  &  la  douceur. 
Perfonne  ne  l'alloit  requérir  deqoelquè  faneur  qu'il  ne  le  rcceeillift  tres- 
'dmiablement,  &/{U^iltte  l'^ffiftaft  det  eout  fon  pouooir.  Et  ^  fin  qu'il  euft  le 
moyen  de  fi^urnir  aux  neceffitez  de  ceux  qui  imploroient  fon  fecours  ,  il 
-eftoit  contraint  defouftraire  aux 'fienoes  propres  autant  que  fon  peu  dé  re- 
-iienulepouuoitfupportcr«Maisn'eftok-cepas  vne  meruetHe^qtt'vnhom* 
«lie  d'vnetelle  digi^ité  ptîftla|>einededre(rer  les  re^ieftes  deceuxquif  te{l 
-fez de  quelque  affliâioneftoient  abandonneade  toutïoœonde^  qu'il  Se 
t^hargéaft  de4a^fôlUcitationxkleur&  afiaites ,  Se  s'y  employ tft  auec  autant 
>  de  foin  ic  de  vigilance  comme  s^il  euft  eu  à  oegotier  ceux-ià  mefme  duRoy» 
Qtie  fi  ien'auoisdeifètgnédenero'eftendre  pas  beaucoup,  ie  pourrois  fur 
iee  fuiet  reprefenter  les  boas  offices  qu'il  a  faits  à  pfaifieurs  oraretde  Reli« 
:  gieux;carcommeilnerejettoit  per(bnneqttieu£tbefoin4eIuy^  aoflis'eai- 
|doyoit-!l  plus  voloBtiers*  Se  plus  Cbigneufement  pour  les  Gongregadont 
qui  font  parti culiereprefeffion  dtpletéXes  Feuillans^les  Rec6lets»lesla« 
robins  reformez  fçauent  bience  qoeie  dis  *»  Se  pow  ne  parler  des  autrec»* 
nous  qui  fommes  enroollez  enla  Compagnie  de  lefus  U  fçauons  mieux 
quetous.Car  fi  cefxmseftvt)  tres-^rand  honneur  d'eftre  rearispar  toute  la 
France  au  gré  Se  au  contentement  iu  tous  les  gens  de  bien,  Monfieur  d'Of- 
fatpoorroitlÉbondroiiâ  prendre' vae  grande  part  àla  gloirede  ce  refta* 
'  bKffemènt,  pour  lequel  il  s'eft  employé  enuert  le  Roy  auec  aMeur,  Se  mef* 
mes  fans  en  eftre  requis^  fi  ce  n'eitoit  qu'elle  appartient  toute  à  fa  Maiefté, 
&  qu'il  nous  eftplus  feantdeluyen  auoir toute  l'obKgttion, 
'     Nous  vous  fommes  infiniment  redenables,ô  tres^vaillaat  St  ttes  religieux 
Roy,  de  cequevoftrecholere  eftant  fiaiièèà  appaî^Mr,  voushepoauex 
trouûeraucunefin  aux  faneurs  qu'il  vous  flaiftde  nous  departtt«Ce  n*e- 
'  ftoit  nas  afiez  à  voftre  gea^ofitéde  nous  veeûncIUerà  vous  ;  die  a  voda 
iionieulemèntnousremeetreennoftrepremttr  eftat,  tniisobui  accabler 
«ncor  de  nouueaux  biea-faits.  Voftre  ekmenée  Se  voftre  libéralité  font 
^  qu'il  nous  eft  plus  foubattable  d'àaoir  efté  chttfec  auechoate&îgaomi*. 
lue  de  voftre  Royaume,  qui  atoufiourt  câél'afyk  de  lardigiofi»  qur^tr 
five  priuex  de  cet  honotabki^inoignase  de  voJBbre  lAwdkê ,  tc  de  fappcos 
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S^&ftpnQs^âeqiKtbus  faites  delà  valeur  de  noftre  Société.  HoarroM 
/jOmines,  dif-îe  plus  rcdeuabtes  <}u'iln*eft  en  noftre  pooooir  de  l'exprimer  jf 
mais  permettez- noQSfieVon^iupplîe^de  nouMno0(Vrer  aufli  cecognoiflansT 
cniie(s14onflef]r  d'OflatyenpuklUnc  lesbpDs  offices  qu'il  luy  a  pieu  defai- 
repow  nousipoîa  qoe^nd^  ne  deudnspoint  douter quje  fwous  ne  nous  euf- 
ficz  voulu  gratlKcr  de  voftrc  propre  mouiiemént ,'  &  de  voftre  franche  vo* 
lonté'^'vofts  Iiif  enfliez tiesVoloptier*  peipipU  d'aot^ir  patt  à»roblig«ioa 
cterndk  que  nous  auons  à  voftre  Maieft^. 

Mais  ïk  reuiens  ï  Kibnâeur  d'Ô(&t;iou  pour  nijeiiz  dire  ievats  iair  mon 
difcours  auec  ce  peu/dt  paroles  ^ui  me.rcftent^  dire  à  fa  louangici.  Sa  mort 
dooceft  vu  fuiet  de<)oufeur  à  chacun.  Le  facré  Collège  a  perdu  enlujr  vn 
trts-habile  hofnme,  les  tribunaux  de  la  luftice  vn  luge  tres-innocent  &  in-< 
wrmptibk^les  gens  Içiuâns  vn  deK9iirsditfs,lei4gfiotMsle«r  deftnfeuF, 
ksReKgkin*le«rllitMr4ite|irptre.Matsla^Mmce  efrocUeU  qui  reçoiif 
Yatettrefpâs  U  f  hircrueUe  fàujm ,  t^uîs  qo'aa  temps  le  nlos  proche  de  fa 

îufix^e/ka  eftëc<H9fc»Qtepat  fapmcnnee,  flt  queieesobuant  les  dinidonsT 
iesdtvericsfeâes  Itr  opfmionsiil  Ta  maintcnuepar  fno  ^yfaftfie  en  fou  an«t 
eki»deM>irfoiNirob^irancedulamélStegê«      i 

BefermaislerUfit  de  ce  grand  Royaume  dépend,  enaiereiimte  de  vûue^ 
IleftigncurMleçloyeufe  flcde  Betbuneyapresla  oMMt  de  celttyvqui  ^mms^ 
aflMokHe eonfwwlr;  tHmplored^ort&auaoc  voftre  fecoers  le  voAm  aji 
éiyft  ksTOUX  &  les  pneres'de  tous  loa  boas  Françoia^s'àdreftcnt  à  vouii. 
pettrcda;»QSe6voueWprotegezàl*adiieBir  ,  comme  vousaues  efté  par 
cjdeoasitradaftfioefon^oinâementauec  Monfieur  d*Offat ,  &  ou'auec 
teb  vous  cfthnieschofir  digne  de  voftsefoin^ç  foulager  la  mifere  de  ceux» 
^'Ubsy  a ptoadr  £aw>ri(er  d* vnc  amitié  trca*eftroitr»  &  lefquels  il  lèmblt . 
mxÂx  txmmûs^  voftre  protoâion  comme  plir  droiâ  héréditaire,  la  France 
Mrabeaacmpde  fiiief  deiuppmter  fapefteauecplusdepatience»&  nou»; 
oMMitf.  d'ocoiion  de  deplom  le  malheur  ^ui  nous  priue  d'vn  &  grande 
A^port^  "  ^. 
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ELOGIVM  ILLVSTRISS. 

V  I  R  l     A  R  N  A  L  D  I    C  A  R  D. 
OSSATI,  EX    LIBRO    CXXXL 

TÏISTdRlARVW  V.C.I.  AVGVSTI  THVANL 

Mîr^  fli  mdhm  êH^tiè  fârtm  $9  y^éféckmVy  fofH  ti* 
-'S-n"^  .wAî  évtifiimmcmm  Mnuftii  ^cméit^éfféti  mmkHm 

»  fémfnu  et  iêmJfjifv^mXiu  ff^tmei  hnèJethâkmiiifnldims  mpm^^dQBfina^ 
fitiéti,fMrwm  fréhiiéti^^mfiupmàmiâi  l^lêrfifnmi ctmèlÉ^m,féçili w^aulUm 
dèfiQwm  téMâéUtfshw  fuffUmr^  vr  fjmsifÊ  dmplif*êmé  nirU  éi0f  CMîmtmthà 

fûm^fiH^t  in  ilU  W^  têtifu^tj.  émUfïïfjtfm  r  vi  mtMhmpÊikwd'dwhhm  rdié 
^mii^  (fêinfft^étiêfiglifJit^  fiU^Êt^'fNOÊm^fêïïttÊrnmàêhjtkilfii^  tfmimiééiim 
mméximt  bèn9m  in  idmfXêmkklêÊmittWftràî^étitmim  flsër  fMjmt^iàfimf^ 
fàinmEtçUfUfiit^f9$^âti$f4fiigtm  Vixiipaàuh^ifij,  *^^ 

wlÀitîXX.âiB.LndomciftfnUnu 


J  K^  ^y  C^  ^  0  n    E'H    Ff^^NCO/S    i)  B    VELOGS 
Je Tâ9ofienf  JtOffinifi Jn  cxxxi. linn it l'biflêirt  Ji M§n fient U 
Tftfi/ttntJiTbêm 


f  •AyrtferuéArnaold  d'Oflat  pour  le  dernier  des  hommes 
L  remarquables  qui  foDt  morts  cefte  année,  quoy  qu'il  n*y  aye 
^  aucun  de  ceux  que  i*ay  réciter  qui  mérite  de  le  précéder. 
C  L'honorable  mention  que  i*ay  défia  faite  fort  fouuent  de  luy 
^  dans  ces  liures  «  monftre  afTez  que  ie  n'auois  que  faire  d'at- 
tendre le  temps  de  fa  mort  pour  célébrer  fa  mémoire ,  com- 
me il  arriue  de*ccu3t  qui  ne  font  aucune  part  enThiftoire.  Et  quoy  qu'il 
m'en  refte  peu  1  dire ,  nesotmoins  l'cftroitte  amitiéque  nous auons  eu  en- 
femblc  aexîgédfcmoy  que  pour  tefmoigner  ma  gratitude  ie  luy  fiâeicy  fcs 
obfequcs.  11  û'afquit  en  Guyenne  dans  vn  petit  village  auprès  d'Auch ,  îc 
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DE  MÔi^SIEVR    I>^OSSAT,  u 

i&ott  d'cxtrx&loivû  vile  ^  fi  bafl€,qo*il  pç  cognoiflToit  aucun  de  fcs  parcc^ 
W forte  quo  les  paupres&ièsdpmcftiquc^  furent  îis  hcriticrs.MaisDî« 
finoic^Drichy  G  aWdamovept  des  dons  de  rcfprit^  de  dodrine,  de  pict^ 
de  probité  Se  de  prudence  ^  qu'il  fupplea  par  Jeut  moyen  le  défaut  de  fon 
origine  auec  vn  tel  attanu©e,que  non  feulement  il  fe  ;rendît  efgal  à  tou^ceux 
qui  pour  rantiqaîtédp  l^ur  race  ou  pour  les  autres  f^ueurs  de  la  fortune 
cftoientilluftrc;s  ii  Rome,  ce  grand  théâtre  de  rVmucrs,mai$il  eu  furpafla 
mefmeplufieiirs  ,  &  parle  cours  de  fa  vie  irrcprehenfible  &  conduitte 
d\nemefmc  teneur,  il  s'acquit  &  l'apiour  &  l'admiration  dVti  chacun  5  ^ 
emportant  de  telle  forte  en  cette  Cour-là  par  Tefpace  de  trente  &  vn  an 
00*11  n*7  a  ascun  de  ceux  qu  i  logent  nettement  des  chofcs  ,  qui  *  doute  que 
lansToftacle  dô  péché  originel,  qu'Us  appellent ,  il  ne  fuft  pour  arriuer  vn 
ioaraofaprénicdégrcdclapuirtance  Ecdefiaftiqtic  ,  par  la  mefme  voye 
qttlraooîc  cenduît  à  ceftc  grande  dignité  qu'il  polTcdoit.  îl  a  vefcu  folxan- 
te  fcpt  aas^x  mob^&  vingt  iours,&.efl  çnteri^c  i  fm&  Lou  y$  à  BLome 


EX  EI-QGIS'CLARQRYM:VIRORVM 
S.  Ç^  S  A  MM  mb.  T  HA  txi  ,  A  R  N  A  hD  y$ 

ÔflkusCartiinaiis. 


1^  E  O  i^hmc[Mr*tin£nu4nrtnwf.»rm^9ulti(mw^itQMUtfui 

^  dtmi^iufMdi  mnnmfidHt  Jltn44km  OffMnm  ep,  Mine fiac»l0frde* 

^  utiMdh hëmiH4pMd  ^»fm  <*■»«  Uc9^té»tbiU.  f»-  ixtetfé fr^JU 

\  tatiuikkjpeffqfém  in  tmbïMilibtu  BjMtnum  Cf  Hihf»tbtr*m 

\  fctli$  ^U^tUHdnê^frtfiiuJtUnHjftt ,  ftnqêt  JtinJt {ttmpérélftr 

Md^éfitdiâft  irM0ulit^9jfm»mf»*  mx  in  fâidi  F»»ij  Ltnui  *  ,! 

fficêmkMtùfnftatu ,  cr  fffiJkXfnbléttMt  ^4r4i»éïit  Mtfiimi  mkm  GMtie4$ri,m 

fmumf^m^^  éf6Ùtis^$fùt;i04if4»ditfé,i»4mîiMjifq»t  mngtiwtmtmintMi]» 

uifétlttim  dff»9»it^vtkbte  ldnJitpnmftMiÊbttt4tt4th4btrttft»tt>lMt»umU 

•■.  /«4fM  Ut^rkm*  llÙmnititftgi^ wt»m lAtrêU^imnt 4dmir4w ,  ma,  »/„> 

»(»4Ui4mrt»»e4rtef»ifiitêit^THéAtpifiiiitintai»ib»fy»ttmtfilif,  mifidHi,ptr4  cr, 

màftUMiit  $mftrihi  ytmm,St4fm/fVf.iii9iti4tni  tfftt,  idmnni ,  tétntn**» 

»hfr^ti*H4imm^m04^iMfmliMit.  H»ftkfmt<t»ébtc$iêsf4lhmlkmtr* 

fnunmmf»fMfi  i^fm4»H!iftU.im  ifmmtét  midtitii{9trt$»4tfbi  cmfmi^iéd 

>î/^w«M»,  ^^  H.iifc»  f0fifi0<»irftfm$  10  ,  hnjgt  làvmt  4mfimrif^Sffùt4tii 

mt4mf9HiiÇ9memmUmîtv  lit  h  f0t4t4  imâmt4ermiïGdli4t  mm/amt»»  m». 

I^Hmifktnwlkt  i»gmimii4é9if»tt.0lf4nmiàer4k»tJeifpt,  q^i-puitkmEbni'' 

mfMlÊ^cefm.im9à»J9Mtiè99ilriâtfi9g»lmidtafiu4Îm^ 
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'3©  HÀRANGVE   FTNEBRE; 

Imifirum  éUqnânffirmsêre  frétfUw  vincîrcr  âefiêbHim.  Qw9  itmm  neJHiifiliitl 
HrtÊ'tx  ânimi  ftntifitié  nêpfsilf^'yir  t%imiMà  cmmenJénte  ^j^$  illmflfmféçréefwr^ 
fmtét  boncrtm  /^grat^  &émic9JP0nrifiçef4Ctktê[ii:  itqtÊefécilins ,  t^  infinie nm 
tênJ&rHr  frMtâ»  ^émàbiléfqêèmofis  cumjmimâ  trùhmfètr  fMiitntU  tpiminé 
€9ninn&i^9mniêmftrt  CâtUnêHutn  4mm9thmdiiihrmfrêmérwijfent,liBiqm  C9ncitiff^ 
ftm.Obtffin  eofrrinnét  ^enthré  fAkipimiiJvàtx^nobtfqm  ve/  ttdinâ  u  êfîti  C9r§niJk 
fiounmnKPfin/Ktnmhicgij  cpnfcrittndi  étgnmtntMm  oiffth.  Utytin  qn^nm  gra^ 
iiém  bfc  fâcrà  péfânimuê^  o  celebrimm  t0flfir9fiêm  ètânmâfiù  efie  bêniivte  vsmSgnim 
04  ftîâgi[ânif9ttrânt  q^éw^yid  cxtnmnm  témHnêmhtéfptUéto^rihcimktnnmtriq^è^ 
fclitéfimuj»  ^       '  ^ 


TRADVCTION^  DE    UELOGE 

PRECEDENT. 


Eiiepu^s  fans  crime  outrep^^iTer  Ayn^uld  d'OiTat.qucrôn^ 
^  pemàyonch:oiSft«miiifr}»fiWirdti  ConfSflfoire  des  <]9P- 
^  din»tix,l*oil  dQUiFiaiice)&  vo  nouuel  aftre en  hoftre fiecle. 
*  Il  eftoft  né  dé  fottbas  lîeo  prés  la  ville  d'Auctren  6uyenne, 
^  mais douécntecompenfc'd'vnttts  riche  &tres  généreux» 
naturel.  Ayam demeuré  quelque  temps  dans  Poblcurîté  &•: 
dans  les  tenebrcsde  l'Eftat  de  ProfcflTeur ,  &  leu  publiquement  là  Rhétori- 
que &  la  Philofophie ,  il  fe  mit  par  après  3k  l'cflude  de  la  lurifprudcncè ,  de 
laquelle  M  quitta  depuis  rexercrcepourfiiiirre  Monfieurde  Fôîx  qurallôic 
en  Ambaffade  à  Romepôur  fa  Maieffé , lequel eftant  mort  en  cette  charge» 
il  entra  au^fermce  du  Cardtnatd'Efte  qui  cfteît  prûteÔeur  de  France,U  où 
il  com.mençad-'a%irer  ides  chofesphis  grandes qultii'atioit  encore  fait» 
^  s'accouftuma  tellement  au  maniement  des  aflaires  d*imPMUUcetqQ«'il 
n'yvaeuperfonnedefontempsquîenccla  ayc  peuefgaltr  ion  induAricac 
&  dextérité.  Tellement  que  Hciiry*troîfiefme,qoiatftétoutefavicgfaÉd 
admirateur  des  perfonnes  qui  ont  efteemineiitts  en  quelque  forte  de  perft^ 
ûion  &  de  verfu ,  fe  refoluttie  leiappeHcr  en  I^rance ,  pour  le  faire  de  fon 
CoD£èil,8e  luy  donner  k  chargées  Secrétaire  d'Eftat»  au  temps  auquel  le$ 
clfafes  branfloient  fort  dans  fon  Royoume.Mait  fa  modeftit  luy  fift  refufef 
cette  otfre ,  comme  contraire  àlaprofcffion  Ecdefiaftique  dafis^  laquelle  îl 
eftoir  engagé.  Ce  qui  fift  iugtrik  pluiinirs  qu'à  c>auft  dé  Phabitude  qn'H 
âuoit.prife  à  Rome,  Se  de  Tefperanceiqtt'il  tiH>k*dontMë  que  ht  fortmtt 
qui  comracnçoit  à  luy  rtrc  lii]^fefoit  en  to^ptus  fiuotaUeJI  s^eftoit*re<èrÛ< 
à d4;  plu«  hautes  &  de  plua ample«digniite  t  lefquelies  liiy  font  arrî^lees  de** 
puis  fclou  ia;Qonjeôure.  CarMenry  leGraivd  après  tuorr  dompté  la  Prani^ 
ce  auecfes  arme&iiMinGÎblea^'êfta^itrerokitleie  meure  bîenaii^c  le  faiii& 
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Dl  MONSIEVR  D'OSSAT.  ii, 

jnuf  a  cftë  Cardinal ,  afinqu'iLfe  joignit  aoec  MonHeur  d'OiTat  »  ft'que 
tous  deux  en  cmalité  d'AmbafTadeurs  traiâalTent  aiiec  lePape  de  fa  reiinion 
-i  TEglife ,  à  nnd'affernnr  parce  moyen  &  confolider  la  pair  qu'il  auoit 
acqui/e  aoec  des  trauaux  &  des  labeurs  indiciblesCetcenegotiation  ayant 
faccedéH^urenfèment&relonledefirderaMaieftéil  fut  aifé  ï  Monfieur 
d'Offat  d'obtenir  de  fa  Sainâete ,  de  laquelle  il eftoit  aimé  5c  chery ,  la  di« 
gnitéde  Cardinal  à  la  nomination  du  Roy.  loint  que  fa  candeur  ,.  fa  pro- 
oité»  ladoucear&  facilité  des  fes  mœurs,  &  l'eftime  que  l'on  faifoit^efa 
dodrine&  de  fa  prudence ,  luy  auoient  long-temps  auparauanc  concilié  la 
faaeur  &  la  bien-veuillance  prefque  de  tous  les  Cardinaux.il  eft  mort  vieil 
&tres-heureux  dans  la  fpkndeur  de  cette  fortune,  &  comme  i'auoi&dé-ja 
acheoécétOQurage,  il  m*afourny  contre  mon  attente  d'vn  nouueau  fujec 
d'Elojge.Mais  vous ,  ô  bien-lieureufes  âmes,  à  la  mémoire  de  qui  i'ay  dref- 
iece  tombeau  refiouï  fiez  vous; car  ie  ne  pduuois  plus  dignement  y  apporter 
kdamicremaiii»  qu'eny  adjouftantvn  nom  G  grand  &  fi  célèbre. 


LETTRES 
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LETTRES 

DE  MESSIRE  AÏINAVLD 

^V  tor  HEtanT  LE   ÙfijlVB, 
lti€MtiBiesfiUn  ftrin  des  iâtu». 


N«È#'CllEVR,ftftcmeierofringcrf à  voxi'i 

th-è^fivoiMne  me  Peufl!e2  coritriiandéj^ar  la  lettré 

tfvompkut  m'efcrtfc  \t\6.  cPOâobrc:  ftlaîs  pour 

at^if  yOixttt  la  refponfc  cpic  îc  fis  à  voftrc  lettre  du 

Nôuembrc  par  vu  extraordinaire  qui  s*cn  allortpat 

I ,  îe  Vons^sfcrittfs^cor^s  tfcpuîs  pa»  rord&iaîrc  de 

IfOtt  te  ^.  ft  1  fttfttit  parc^  autre  ordinaire  qui  doit  partir  demain, 

<>tuuit  ëefmWlbhgtfcihps-îtsnèfyémt  plus  que  de  mois  en  mois.  Depmis 

Maéèmiëfè  d^nc ,  le  Seighettrféan  François  Aldobrandin  ,  dtiquel  ib 

wmi  fiufois  iMildén^pàirdt  pottr£r|>agne  lettdy  premier  iour  de  ce  mois, 

infiatlediM^  de  Ciûka-VeeeRHi  pour  U  s*cmtaTqiier.  Quint  à  fa: 

9àai|^  ie-tdtiîifocViyiraK^  tétf  ours  de  plus  en  plus  en  ce  que  ie  vous  en 

«6rmcM«,ftrditti^MMii^«}^  a  eommiffion  de  tirer  du  Roy  d'Ef- 

ffBjgutlk  quelle»  cdhdkKbM  itVoUrbit  faire  paix  on  trefue  auec  nous, 

W»Mlk  HpMi  kir  falvtf  oécèrdér^rle  Roy  auant  queluy  donner l'ab* 

«faun^  itt  1ft%k^«rftiaA^       parlépar  queIqaes5As  de  ceorqtli; 
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LIVRÉ  premier; 


fcnt  plus  qtf-Hs  lie fbht  ;  te  afin  auffi  qu<e  fi  «t  fin  ils  lôbtienncrtt  du  Roy 
quelque  c^ofe  de  plus,il$  en  (cachent  pUu  (k  vé  à  fa  J^ai^fte/^ulk^  ai^ 
ri  contentez  dc^hofcs^il pouuoit,&  goij  fon  ^ai:ti<ïil|er  4^u(^ftpo£jL 
fitTefatrc  de  moins, 

Premierenicnj;  dançîel^w «r  dit  jyjiv'^Ji.jfioiyaéqis  |f  Rj^y*^  les  Prin- 
ces &  SeigflCeurs  de  foh  Confeil  n*enâurèroient  qu  au  fait  dëj^folution 
onmeflaftâ 


auecc«<^ 

naWë  attendu  la  diuèrfe  nature  &  conditfonàçs  ihofes  6c  des  perf 
eftahtTabrdiutionVnech^fèfute  fpirhnelle,  &  kpaixdutréf^  pures 
xemporelles^&les  chofes  fpirituelles  ne  deuanseflre  vendues  &  achetées 
auec  le  prix  Se  l'in«sreft  des  tem^r^les.  Et  quant  auic  ^erfonnes»  le  Roy 
recognoit  le  Pape  pour  Vicaire  de  lefus  Chrift,&  Père  commun  des 
Chreftiens,&  au  fait  de  rabfôlutîon  veut  procéder  enuers  fa  Saînôeté^ 
comfnedeuor&s''aurc  toute tiumîlîte  &  bbeïflahce  fîiralc,&  ce  volontai- 
rement, libreiyaVi.^.frjnçbeipetfC  ,:fans  (p.%  fe  puiflfè  être  ^u'il  y  ait  efté 
contraint  par  le  Roy  d'Efpagne ,  ny  paf  la  Lieue  ,  ny  par  aucune  autre 
puiiTance  temporelle  du  monde;  &  ^ut  de  meime  croit  il  que  fa  Sainâe- 
té  doiue  correfpondre  à  cette  fienne  reuerence  &  fubmiflion  en  vray  pe* 
re,  &  luy  donner  l'abfolution  auec  pénitence ,  qui  (bit  in:4>ôree  }l  fa  per* 
foune  ^ &  non  à  fonJBftat,  6c  q^foxt  auf^hinde fan'J(nie,  t$ à  la'Adifa- 
âion  ^«ediEcatîon^c  n^ftre  naete  fain^e  ËgUi^  &  fM^  w  gré  &  aduan- 
tage  dê$  Efpagnols ,  &  de^  derniers  o|;>ftinf^.  Matf ;4iKC  le'Roy  d'Efpjr 
gnele  Roy  de  France  veuttrait^r  du  pair  pour  le  i9KiQki««&  fecomporter 
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«ttifitméroit  efftbre's  vné  fmifft  olpimon  ,  que  la  plus-rpart  dn  peuple 
François  a  cbncenë,  Qje  tout  ce  que  fâ  Sainûct^  a  fait  itifcjues  icy ,  &  eft 
mrfuieàTadtiemtf  eii.ocsdiôfe$icy,ellera  fait^Srferaà  difcretion&* 
bon  piaîiîr  du  Roy  d'^Bfpagneft  des  EfpagnorS)  8c  qu'elle  peïid  &  dépend 
^ctco&éAl  en  tour  &  par  toiû:  ;  &  gaftcroit  fes  propres  affaires  &  dir 
(ûiiâ;  Siège ,  le  Roy  &  les^  fiens  fe  palFans  aiiec  rabfohitîon  quiluy  fiit 
donnée  le  iç  Jùilift  dcPwiiee  pkifee,  &  fa  Sainôetë  St  k  farnft  Siège  de-* 
s(m:aaspriaè2  de  l'bbeïfiandeaccouifaimee  du  Royaume  de  France ,  & 
VÉglUexteDdeiidiuireeA^defchkee 'p^rr  kfcbifnieqiii  ja  l'a  délimite  8c 
nineepkiscm'biiBeientpas  encores. 

,  En  &conaHeuie  )«8£^  dir,  que  quand  ap-esr Pabfolution  îl'fera temps 

t^ne  le  Pape^procure  la  paix  ou  treïve  entre  ces  dtvnc  grands  Roy  s ,  le  Roy 

îe France, à  mon  aduis^en  voudra eftle^reqmsaoff  formellement  &  aufli 

lK«>raI>iement  comiûe  le  Roy  d*£fp j^e  r&  qu'QU  fè  trôpoit  fort  fi  l 'on 

ptnfbitenuoyer  vne  AmbaCad^  hoomt^lttn  Espagne ,  pour  y  prendre 

YorzckSi  bonphifîr  defaMajçftë  Catholique ,  &  puis  le  faire  fçauoif  aie 

Jlbyparvns  faHiatanc,<Hc/cmondre3es*y  accbr(kr,ik  cncofes  bicnaîfe 

fsele/imriil'Efpagnol  ait  daigné  febaHIèrîufques^àtuy faire  Ta  loy.  Et 

jaçoftqueielettrrécûgneuileqiieler  Cape  fe  portant  cnner&'Ie  Roy  corn-' 

sÉeilafait  îufques  ity,fiepounoit  pour  ceftthewe^auantl'abfohition)  luy 

enuoyer  de  naeinie  qu^fl  vouloît  faire  à  rautrcvf»«l:<e  quêic  me  fèruoîy 

deIame(me;fûHbnpoùr<iiohâ»rq!]e  £i  Salnâecé  dettoifdonc  poù^  et- 

fleoccafion  mefmc  ^ outre  taitt  d'autres  qu'il  en^iok ,  donner  au pluftofl: 

lab/blutiS  ati  Roy,  ^finxlepouuoir  puis  »res  foire  les  cfiofesrauec  Tequl*^ 

té  &  décence  qu'il  d6ir,&  auec  la  dignité  &  fansfaôion  d*vne  pârt&  d'au- 

tK,  &  aaieckfnii^  &  bonfuceez^quife  dok  attcdrede  telles  negoriatlSs; 

-   Ëtitrot£e^lKa  îeleiirdifôis,^qiif alors vtiefme que consles  rofpeds  &* 

bcmnesors  feroiait  gardez  ic  fendus  dé  pan  &  d'autre-,  encoresne  Moyoy- 

je  pobxt  qu^il  Te  peidïfaitepaix  entre  a$  deux-Roys ,  pource  que  l'vn  ne 

voudBoit point  rendre  te  Roy anme  de-Nauarre ,  &  que  ce  feroit  choft  în- 

laSk  &  honteofê  qiiei!autte  te  «quktaft.  Quant  à  vne  treft» ,  îe  ne  vouloîs 

pas  dire  qu'elle  ne  fepeufrfiaire  pour,  quelque  brlef  temps  ;  mais  re  ^oulois 

bien  qu'ils  fccuflint  que  L'en  n*y  trouneroic  point  de  noffce  cofté  iî  grari^ 

deiadlitécbnHncils^rpycût,  firqtt'iln'y  aiioîtqtieti^ 

feîtepointdiitoafrAlé  Roy  aubit  vue  fois  rtmis  fe$  fubjeôsen  fôîiobeïi^ 

faacc,  ^pkand ce^vr  feniz  que  pourcpiiteur  les  Firançoîs  en  paix  cntr'eux. 
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4  ttyRB  PRE/MîE»; 

leur  cauTc  ym  autte  mHottede  jatpufies,  At  de  maixaaiies  udsf aâtoiu.  Et 
txmr  ce  quela Trancha  êndaf é  »  iç  eft ^our enàiiter  plus  tle  malen  m  f«al 
ibut  de  gnerre  cîulie  »  cpt'dle  n'^uft  iceu  fc  ne  fçauroit  luoir  faîteti  cène 
Zfts  de  gnerreeftrigere  ^  il  fe  trouuera  plufîettrs  hommet  de  fain  u^ement; 
qui  ièulement  pqur  euker  k  foupçon  dVne  fedidcHi  6c  trôubie  iitteftiiv 
concluttMic  toofiours  à  la  çononuattoxi  de  U  g^itn-e  contré  reftirangcir* 

Vaccordois  à  ces  geoalcy  ooicrofonc»  ou  tbm  (èmUant  de  crotte ,  ipi^ 
tput  atiiH  tdt <ltt«  k  Roy  d%(p^ne  ma  ik  ^  oiqr^  foît  powc  paix capauc 
trefVe ,  nous  la  deuons  accepter  incotmnenc  ,8c  laprëndte  à  ^ande  paos 
4:fau9^^  le  leur  accardois^  di«ie»  <)Uftia  France  suroît  befoin  de  tcfos 
pour  prçndrchaktne,  &  pour  (e  re^itedetant  de  maux  6c  niSstés  qu'el^ 
1^  vient  de  CbuâVir ,  &  foisr  Ueii  r^a0efiiiir  »  &  bi/^  ai&acer  k$  piotures 
q^pafauaii;t  deiSmda^i  qiit  vienoeotd'eftrc  reèrûÀs^tencronitencoreé 
LkncanfQÙdeeg^éiyoïaiMKmOiiiMfii^  qudqùecefoit,kiyeft 

mauuaisi 

le  leur  accQtdiiAs  a)tiE9(piekRo|r  ani^t  eaicolresfaerdia  de  mieux  s'ë* 
ftablir^  8l  (m'il  nous  manque  beaiicoiip  de  chofis  pour  faire  la  guerre  de 
Couronne  1  Couronne  :  mais  le  kur  upliquois ,  quefi  à  faute  ctùcasEpeé 
en  quelque  euérredEbrangoce  9  tant  de  gens  aguorris  qdiiè  veulent  peu  de 
Vlen,tatu:dedesbauche3,tantdepiooceQris^ttfltdelurgneux  8c  mutins, 
"nous  recheyons  aux  guarus  ctnîles  (coaraie.il  v  a  danger  poutks  ratione 
fuTdites)  nou$  n'aurtOns  aianmt  de  cous  cesliiixlhsbîenB»  ce  retombtri^ms 
eniBous  cçsmauslè ,  ft  en  vil  abyTiMde  nû£b*es9  enda 
oncqu^  plui.  LàoèlAi^uerte  efttangereehcomparairondeciuik ,  ferur^ 
TQÎi:  dSragraml Jfi^utagcmet àta^Franor,  4|ui  neiemblt  pointèncores  eftre  ' 
^i^paUe  d'vn  (an  6c  etttkr  vsfO%  6c  a  be^^  d(racàaofttKde  guerre  tftran*^ 
gf  j«,  pour  paflèr  i'ysk  cxtrémrtrouUe ,  dont  éUe  fbrt^  à  rneextrémetran^ 
quiUît^.St  quant  è  reftabUflèmemrdu  Roy^ic^  confideveraLien  fbnhatu^ 
tel  8C  tocsltuatipn»  &  ia  ^amkvakur  fe.  bcHWieur  aux  armes ,  iugera  ^iCé* 
mentqueraM^^ft^rft  pciur  ocui&ruer  6c  «ceroiftrefon  amfaorcté  parmy 
£^$  fyb^s^  fe  fav^utadoàjœiiBrsiQsdftrançars,  auflî  fakn^  fe  poflibk 
uuffMxqntemp$dcgu^itetqu*entempidrviiepaaali^k^^^ 

Qilf^it ndus  auone fauted'argeât, de^  pOimna  »  fe  Ide  qn^quss  autres 
clK>res  l'Erpagtml  a  ces  de£tuts  «ncores  élus  ^njub ,  ejlamluy*merme  en 
fa  perfonne  viàl»  ca^,  fe  matitiOflKl  »  inh^iik^  tûmet  foâionxdt  guerre, 
feàtQU»eiôrtedetfauail,  fob  de  qpepsouLd'e&mi fek  PcUce  fonlils 
^fH^SMfselifaiiK^ransforceffameiç^  Dauan^ 

tage,ili)'ap«iY*ièul  Ct^kêho fbmxtitÊaÊ^akàirmf^^^ 
4«rt¥<pflgncds  iltt'eii  a ,  fe  a^peqtaudiir qtttfornoa ^fel^fduipartde' 
ce  fn  (k  font  dMuie  queftcpie  ttmpstcndtùfoit  dfe&|MÏflkàft  ife  mutins. 
Tous  re$  peuples  lotis  tresHit^  Copixos  de  liq^ ,  nOn  ferikâeèt  au  Miia« 
nms^wRoyaum^.de.Napks,»  Skâk,  fe:auPily»4las;  mwJV^daflDsies 
£fpagpêS)enPoittt9id,oq.Ace:^9oi^esi]Ç^  EtfiSlrdm 

Eq^k^HiliqiQf  pecoadîerfi^^ 

ufiiMU;^fe4^W0\txiuleiPri4MWie&^^ 
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rfitfprodiei  pat  ons)*fottt  en  àéH^nct  deturf  ,lùy  v^mfe^f  rfisrT,»  youdfoîcitc 
te  voir  Wco  abbàiÉK.  Pat  atftfi  hôus  ne  ftat^r ions  pef  rft^  en  cefte  guerre,  dt 
jrpoauonsgagïîcr beaucoup:^  quand  nous  n'y  fetàm  âiJtte  conquclte 
ijiic confemerla pair  entre  ndtts ,  &  nous  pteferuet  de  /cdieîcn  8c  de rrou- 
Ues^nous  y  aur^â  aflfez  gaign^,  &  ferons  bien  recompcnlcz  de  la  peine  que 
liMs  y  aurofis  prift ,  & <jle  la  defpen/è  que  nousy  aurons  fake.  1 1  y  a  enco- 
fes  vne  confidef  adon  que  î«  feur  mertois  au  dcuant  5  C*èft  que  5*il  ik)us  falf- 
Ifût  rompre  vne  paix  que  nous  euffions  a^iecte  Roy  d*Eipigne,&:  kiy  com- 
laencervnc guerre,  il  iiéus^à|idr<Mtmi^  penièr  :  mais  la  guerre eft  toute 
omtertelong  temps  y  a,&  ne  faut  qiïe  !a  continliet,  Er c*^  luy  qui  l'a  com^ 
meocee,  ayant  mis  le  feu  aux  quatre  coings,  de  au  milieu  do  Royaume ,  & 
qui  enoores ,  oucre  la  Nauarre ,  tient  de  Ta  France  la  F«re ,  la  Capéfle ,  tk 
ttauèt,  8c  qui  encores  fous  le  nom  de  fa  filk  non  feulement  prétend  la 
Vmagne^mâis  a  ikmlueniWer  la  Couronne,*  abolir  h  LoySaiiqtie^  8^ 
ii^Vayittpà  empiéter,  cher  cheencotes  auioiu'd'hïiy  de  la  démembrer  & 
d^kccr^  excitant  ceut  qtû  reftent  de  k  Ligue  à  fouftenir  &  faire  la  suert^ 
flanque  iamats^,  &  à  partager  la  France  arjecluy ,  leur  oiffrant  que  tout  cfc 
^lispnendront  de  wir  cofté  &  hiy  dufien,  fera  &  demeurera  aux  pre- 
neurs. Auquel  propos^ie  difbls  que  la  continuation  de  la  guerre  auec  TE/l 
p^aol  appotterokencore^  ceprofit  à  la  France ,  qu'elle  fépourroit'par  ce 
moyen  afidorer  de  ceutqtti  ont  efté  par  trop  vrita^T^  luy,  qu'ils  s 'eh  font 
^rayeitttet  jt  à  b<mefi:itnt  diftraits  &  ièpat?et,8r  qn'ih  ne  vneulefat'pftis  rië 
tenirdehiy  ^iK  A*onttti6ms  de  volonté  &  de  courage  de  luy  i^re  kguerte 
^  ks  antres  :  làoùla  trefVe  iuruenuit  iticontihet  après  s'eftre  remis  auec 
les  axnes  Ftan^is ,  8t  anànt  qtied*auoir  fait  preuue  6t  ouet  pied  ils  mar- 
chent cotttstles  E^agnols,  pourroient  laifler  quelque  loupçon  de  quel* 
qpeteftede ikrette  intàligence  auec  fa  Majej^  Gatholtqtie. 

Or  comnaelaguorréefttomeouuerte ,  auffileur  cfifois-je  mélaconmio- 
^Stéds  h  cofltimiér  à  qui  Ta  nous  acommenteey  eft  ^cHèfrpreftedu  ' 
coft^des  Pays-baS)&  delà  Franche-Comté,  &  ducdftédeBreffe,  Sauoye, 
Piedmont,  &  Duché  de  Milan:  car  auec  TEfpagnolîe  mets  encorcs  ^h 
tendre,  lequeltahf  par  fon  inclination ,  ^e  pouS^éSr  encouragé  par  fon 
KttH)ere ,  coiftindëï  la  France  YcAXttaî^t  qu'il  lûr  fit ,  lors  qu'dle  tenant 
fcsEftats^itlùfptftdegay^tédeccrarlè  Mkrquiiat  de  Salulfts:  firapres 
mùkfàilif  depuis  à  occt^r  toiité  la  Prouente ,  DaupHné  &  Lyohnoîs,  y 
Asnt  en^ôrés  aes  iilaces,  «r  vexe  ceux  qui  recogncriflent  le  Roy  par  oit  il  eh 
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6  tirïlE  PltCMTER;- \ 

Gue  les  /ubieâs  ont  ecttcre  le  père  pourrofit  ceflèr  en  \vcf\  qui  nefeté  mafii 
dumauuaisTraittementquileur  ae(^fÂkparle{pAir<^,.^<lui  les  pourrir 
mettre  en  TefperiM^ce  de  r4Uoif  melUew  4^  lujr  à  L'iaduinûr» 

Pour  vre  ieconde  condisk^  ^  nous  dtionsd*a^ard  que  lé  Ro/  d'Efp.i* 
gne voudroit auffi  compccmlre fon  gendn?  en cefte  trefve, &  que  leMar- 
quifat  de  Salufièsy  BerM^Sainâ  PauJ^  Exilas  ,'&  le  refie  que  Monfieur  de 
Sauoue  ncnt  y  Itay^djerneuralTeat  fend)lAl>lennent  :  mais  m'aflèuKoîs  que 
nonieukmentle  R07  ne  Vaca>r4a'pic,  mak  auflî  que  nuUè  perfcAoe^noii 
intereflcc  J^y  paiSpnoee^ne  letr^Wfii^  raiibnnal>le.Et  qu'il  deuroît  Ueii 
luffire  à  vn  Duc  de  Sai^oye ,  que  le  Roy  de  France  lereceuft.à  paix,  en  rem 
dant  ce  qu'il  atropjonaLpri^du  Royaume,  fans^Pen  bien  chafHer  comme  il 
meritoit,  &  comme  il  feroît  fortai£e;  luy  eftantcomme.au  Safran,  poiut  les 
jnal-fondecs.entreprîlis'^  &:aL^emes-de/penles.qu*il  a  accouftum^&con^ 
tiiiuede£airedtpips  k  mort  deMof^^iep^/bnperei&^ayaftUous  iesf^ib^ 
ièâs  cbftruits  &  ruinez ,  &  les  plus  mal  contents^e  Jeui^  Prince  >.q^  peur 
•  pie  qui  Toit  auiûurd'fauy  fiit  Uterre.- Auqitfl  j>rQpo«  iei^^ous  diray>^Voû$^ 
jMon/cigoeut ,  que  la  plus  grandedifii culte  que  ^eesdt/coifteurstrouuette 
en  laditetrefvequ'ilsjxiînutent entre  France  &  Efpagn6,c*eftle^â  du^ 
dît  Marquiiàt  de  S aîufless  d'autant  qu'ils  iugent  que  le  Rqy  d'Efeagne  faî» 
fant  trcfve,4Mk  voudroit  lai  fler  fon  ^ndreen  guerre  ;,&^fenaen|t4Wlr 
Icms^it^  que  MonfîeiK"  de  Si^uoye.  ne  vew^ani^iteibafeosviéî^emiè&li^ 
dit  Mafquifat;^  &  pcpendunt  recogopîflfent  par^he  infinitif  lie-  bms  ^t^ 
peâs  que  îeRoy  ne  le  luyrdokTaiflèr  à  condition  aucunc^.Érfe  iour  deuant 
que  ledit  ièigneur  Jean  François  partift  pour  E/pagaCyUdlMifU3iâ^on  ToÎt 
çnjeu/èment  à  vn  Gentilhomme  FraibÇbis,  quand  &  commet^  le  Marqui{> 
Tac  de  Sa^uife^eftoit  venu  à  la  Couronoede  France.  Et.  ce  GencU^omme 
me  l'ayant  demande  à  atOy>ie  fiitefpooièwqu'imtreles  autres  droiâs  qnt 
la  Couronne  y  ppuuojÉ;  a^it^^quç  te  ne  fftauoi^pOiîntj  i'auoi^s  appris  q(ii  le 
MarqiuUàt  ck  Salu0ie%dfitQUt»  ancienneo^eftoifc  fief'durD'^phiné,  &  qtfe 
les  Marquis  cn|)renoîent  iniieftiturè  dds  DaaphiiJs  de  Viennois>v&.leur 
en  faifoient  hommag&&  fjprmf  n]t<k  Melité  :  atLfquels  droîâs  :^uoiem:  fuQ- 
,  çed^les  Rc^jS  de  France ^^  iôr^T«iç  fe  Dauphin^ le*»  fut  acquis,  ,Et  partant 
eû:antâ€!puisfaiUie  la  lij^edes  Marq[p>r«  de  S^i^î^iji^  MaF^ifa^pat 
là ,  cofxunetouvHefs^^roii  delûf^meAneretouri^  a(»x»Roys4*"f^f^*^ 
comzM  Dauphins  de.  Viennois  >  quaifd  il  n'y  aurok«u  autre  acqui^M 
précédente.  Xfais  au  commencement4ej' guerre  de  Piedmonr>ttgnant}t 
Roy  François  premier  en  l'année  ^35%  ou^^^k  Marquis  4'^ts^appell^ 
, François,  quleftoîtv^^d^  la  Couronn^^  ct>inmedtteû  )  &  quiencçres 
cpnsmaçdoit^v^ftîUTji^iJui  le  jloy^paydr,  s-en  alWjpfpdkoiwpi^t  ftrr 
-uk  Clia^es  quintooftii*^?  Jt.v^^,  we3C>,k4fce  trtoee  toll^^  jw  k  Roj% 
jk  eudqtpmagea  inlînij|^Q9rl,e$^a^aîre»tIà  Ro)tau^  ^ile  h  Mai)e^><q«|î 
pour  ceflte.fi  iiifigne^e^àginle  &-  tr^v'foR  re/aiiitbèiditMiiffquirat  ,^eonimr 
.retourii^àluy^par  ies-drodâ^^  cdi«Rtlme9ikii^f<,i&  neleJatlT^;^^ 
4ejHis,0^felç^<96lî^s  devxtikr»,  Jfc?  ^yâqyiiOn^Q^q^^depw^» 
fJ4*^?ire^s»i»4lP?>dî^^  poî«çi^*(Éd'Arfî(krt% 

MofX^XÂOfi  pjÇjf^ftftjtrAnTlItit  M4«iCAItt.«wrbf(;|ili^^ 
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lokrcslKMit&vftUbks^QUîxelesiutfesqu'^  pM^roit  ipjirSdire  d^illcurs. 
JkqfMOj  i'adyouftay  d'atbondautcpieles  Duc»  de  Sauoye  âuoretie  autresfoii  * 
fmenduàidkMarqcufaripo^  Marquis  de  Saluires, 

cftsmimal»  Oc  ëngucr^anecles  Daaphias  lairs  Seigneurs  direâs,auoient 
par  depkyficpdur  s^acqvSrir  autant  de  proceâiàn,pris  imieftitaredesDuçs 
de  Sauoye.  .  Mai$  outre  tpt  odia  né  peut  auoir  pretudicié  aux  Dauphins 
¥rais Seigneurs  (jMm.Dms c^u'auiotiid%iy  |iremdfcieroit  an  droîâ delà 
CouronncLdbFraiioe ,  b  limfiaat,  deMayènœvecogtioiflok  du  Roy  d'Ef- 
pitg^idc^paché  oe.B^mrgdfagDc  »  oace^'îl y  occupe  )  les  choies  efloienc 
Oepusntournoes en  leur  premiet»  nami'e,&  les  M^irqais  auolct  reco^netr 
leur  premier  &  vtay  Seigmor^S:  les  Ducs  de  Sauoye  auifi  auoietft  piu^urs 
foisdepuis,&  par  diuiers  aâes  »  recogneu  qa^iis  n'auoienrrien  audk  Mar- 
YLifac^&nYpreamdo^ntmitEtp^  parkrxb  plui  loing^nons  anons 
wi<pi'cQl«cLerniertfai^  fiûtèaiiec  Ei^^ne  de  Sauoye v  cjai  feifitpar  méC- 
iWtrsàttéoBi  i|5S«]cMni|«îiâtûeus:  demeura,  &  fta^Mtenfieurde  S^Hioyis 
ptt^oeifaty4:]%apreslâ  QÉMTtdu  Mare£bhal  deBdtteêflfde,  fetidittmit  ce  • 
fs'H  en  auott  pris ,  fut  l'occafion  du  trouble  cpie  lemrMarefchal  y  auoit 
apporté  ancc  les  minS&tes  du  BLoy  d'Efpagfe  à  Milan.  •  Et  quaml  le  Duc  ! 
(Tàpreiefit  fc  fiitemparé  dj^iditMircjuiiat  en  Tan  158^.  Um  dirts^pârrie»/ 
AidiiUËideiirsàtou&les Princes ^.cpiUtrabiut^prf s ^pcfn:  lecimièfW 8c 

i(Siit»coaimd  U  anoitefte  anèrty  cpi'îls  voukneàttaire. 
.  Ponrvrietrienfie&ieœndmon  de  ladite,  treftre  projeta 
fie  non  (eolemem;  le  &ay  d'Efpagne^mais  aufii  le  Pape^voudrolent  que  le 
Roy  tntraft  ô  Iaiigne:cofatre.le  Turc  ,  Ac  eituoy  aft  d^s  forceseh  Hongrie 
«mrlade{eiy^dea431]^eftishs«  %rqoBDyieicdrdifoi$>que  lededrdeno^ 
mcOadnâPéce  ej^dbm  fof  tr^s-fain^S:  cre^loiiabk,  à  toutoir  voir  les 
Prmccs  Ciireffiemi^ms  1}sl  dè&iKfe  delà  ChtékientijSc  que  le  Roy  (êroic 
toufiours  pitft  à  faire  pour  ladite  defenfè  de  la  Chireftienté  tout  ce  que 
detioit  vn  Roy  TresrÇhreftiên  :  mats  aruànt  que  poiiùoir  défendre  autruy» 
ilfalloit  s'afleuter  fory^nierme.  Qjieceùx^-U  mefmes  qui  defiroient  telte^ 
dK>/êdeAMajeAé,andièncru^^  &:  la  terre  conrre  luy,&  faifoiSt' 

eûCores«tîaBrd!fauy  ioite  cdquilspbuuk>ientpoiirr«ii^rcher  d'auoirle 
fien,  &  pour  le  rainer^<ttl!il  endtencpres  furiadefenflue ,  hofi  aîllèur^  nj 
eftal>fy,&  partant.il  finiftitexcure  deùantDIeu  Se  les  hommes, sMl  ne  fe  dei-- 
ùiGOcitdcà  fbrecspar  krquellss  il  s'eftoitdeifendu  ôc  conièmé,  &  par  lef- 
«fielles  U  AdramtLçncûoes  efiâbUr  jSc  alfeurer  d'âuatitage.  Ceux  qui  fça- 
Mt  comme  les  cho^s  font  paflees ,  fçauent  tres-bîen  qu'il  li* y  a  que  deux 

l^^fer  de  lailFèr  fa  Ma- 
fe&  aftairesen  France;  îa 
1  eft  contraint  de  tourner 
en  France  contre  fadîte  t 
rage,  à  fon  folut,  cdnfer-  ' 
à^  rfcttre  point  des  pre-  ' 
«u  d'intelKgence  que  ks  ^ 
wec  le  grand  Seigneur;  ' 
\^fa  foidagemént  &  con^  " 
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fcmatîoct  (^vte  mfiatté.deChflrcftmtsds.nxièes  i^^   i  cpâ  tàkrtamiv 

cpmm4  il  me  fôitmeiii  d'auôir vco:  ipeBssr  I^ape^  :  awiene  cbû^  les  Attt^ 
bafladeurs  de  Fraojwrcfîdans  ptés  d'eux  »  de  remcistier  de  leàç  part  nosi 
Roys,  d«sbcttsofficc^<picleurs  AqibaflaéBors  AfiToient;  à  ba  porte dadit^ 
Seigûeur  ponr  pUifieurs  Ettcfqiiesv  as  mfisi&sammChfeflietis.  Etencorer 
^uioutd'inty  il  fèroit  poflUakphisvtileà  larCh^^  pour  fa  préfet^ 
tt4tiofi  $  oè  fbJtAcm&aocctiioos  SifxèkéEtaÀpmit  temps  poiiriaft  apport 
tft^  <^eJ^  Rojr  cf»ltiniiaftecAet€]UeiT^  «jui^  nmil^as  cpfit 

Jf^>(^fiA^9CQp^^^  dequel^të' 

^ccoiiififi^d€mQm>ifik6mt0>  if^  pufiTatite,  it  haïr  des  Otdiomatis^ 

nous  y  CDfltmgnotb^  Q|te^  (çauob|>i^  i^  k%  ETpgiiols  aiioiencmâl-: 
pacléde  «eReiâdligtacfc,maMt|e)fçauoislMœ^ 

^é^oàkmft^  ^l?'î^4k}ffiÈt:dmchfiji  Vmcir8t  V^P^-  Et^eltoy  PU^ 
li{^»»  dâpttkdenfciaulicâii^ansençap)  aitiîs  tsvrasdnq  fèiiis<le:fKCttttoi 
:  poiir  f  felre  r^cènoîr  polir  ftmAtîd>dfccfciir  le  Sfcignew  NogerxieM^l 
rjll^n  MUlafiois,.^Qi  trèmpailloag^teiiipi  k  Ragufcy  attend^fntKptd  tlkSt 
produirojentkst>QnsQâice9oqgae  ponrfaTeceprîonlai&tt  leSicor  et  L,en* 
c«4tM^.qtu  d'éttioftoit  troauétzes^mai^  Aiu|«id^ropoq  i'admuftair  ViieM^ 
tr^.  «OQ£4ei»tibti  i|iu  rcttiidûttlc  Ràf  der  pompite  aatgflw  S^gfK»^  Ceff 
que  aous neuQitti^vii^ftsipQiftt  pnMncehfe<{heki  L%iif  ^towiftw  &dnâ' 
Père  procure  foie  poui^e&:tryiBÉ(t«iftfitter,d)ekmg^ 
ftniâ^  poiuf  pQurlmflÇvtîc  guerre  viunimeaieiit &  Ibàguoneni^  coiii- 
mçil  feroit  Mf^îhpôarhimMBibarretielHih:  y  ft.hqr can&r  a«fel<^> 
lUïtableatfoiWiiïotiÉt*  ATm  eeoalneiisltft  fakles^^mts'csfim 
a  pris  Celle  K>i|ti!^l4,,ceiUidebfaciài£wd'^  fiBri>BtIephiRoft<|a'ik 

poqrrcw l^f^^ecîxuf,  UkKéf  dTBfoaMofem&^ptemicr à Ja^coft- 
ieilkr.s'ii  ae  fa.  défia  foie.  fitU!f^D{t^ependànt;i>idiatted'a^ 
cJarerlelUycQoiTOleTulQfcfatccOTO^ 
gai$M»att|^rc6.d^i:irSc^eDr  WKçEqucfiaMâjiiK^^ 
mêle  Tuî<  m^it  à^%  v^éf  kisvdfocca&ntjdei^^  ^  ^  da^ 

I^}^d'E%agnt«,^MamtÀebîldtexK!ca£àD  i4u|»Itis^pfo<^»' 

I\airei>s,^aj.Uinai<i)»&  pftys^Aïiftf  idie  diStilpcitcle  nom,  A:èiKftPa*f- 
ne.EtaiûfikrIU?y;n'awcéti!itniaittpoitt  ewefflentrf>.&fiit«rftprltt^ 
liiy-nielm^ de  cet  aduaitt^ge^te  I^amroit kiflc prendre âaRoy^EfWnc^ 
qui  s'eftamraiTeutc  de^eoftÉ-là  .sfeapreuaudroît po^^pres  à  Ifùm^nf^ 
fipn  delà  Fraaçr^  «i  à  Miuf atitti  delà SfimarcUe^^à  laimlièil  aTph^ 
iongteœp^ya,  /  .  .  ..  ■    >:, 

Outre.  le$  Aifdîtes;Wi|(St3om^aMCCHsc^iM»^        eiWMt  4le^P 
^  autres  ,,&  difoicatcj»ri'Ottwnidèoit  <îiie4Rxjy'«efwtodlfr^ 
Royne  d'AftgJeterre^&pdurfcCoiiiteMMirice,m^^ 
ppmt  les  Eftats  4ur  «05^  d'E%agMpcndaiitiefewpyoi^iJ  fetèit  otciiAé' 
congelé TuMi4&5'iI$kii(ttfettir^     ùuhiMjdbi:f%mA'éo^'wk.  Bt 
v^oir^îoih  ^^«'de^iwiiiperleRoy^ioniidft^^ 

cocdeeaawoç  Fuyb  «Uii^W]&ifi1àir  fèTpeiidls^mâ  mMi  adttiilribomiwt 

der 
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jfer  lès  p^s  du  Roy  d*Efpagne,<>mluy  4etîet  te  fîcn,  tc  kiy  a  vmAi  8r  yon- 
^ît encore  amourdlmy  <^Vcr  la  Couronne  de  France ,  Utonnent ,  &la 
vfc,  fè  Tuer  contre  cetwiqnihiy  ont  aîdë&1«y  aident  tous  les  ioursà  le  de- 
fendre  de  hiy  .Qjjela  Majeftéfe  faîfant  Gafh<3?lkjue,  a  Hcn  rcnonceaux  cr-' 
ittirs  payées ,  &  entêta  s?eft  (epare  dé  !a  Royne  d'Angleterre ,  du  Comte 
Uauriœ,  &  detous  antreyxjià  errent  comme  eux  r  mais  il  n*a  renonce  à  Far 
^KÎtade^à  laloyàôee^Se  àllmnfiantt^.  Et  comme Ip  Royaume  de  France 
Ae  s'eft  pour faconfemation  cfloign^  cKAngîeterre,  Zelande,  Holonde,  &   . 
aiKr>esliefUCs<Riffi  JeS'traktee,lQs  a%iires9&  lebefommutnd  queues  Prfn- 
ces  yoifinsont  les  vns'dbc  Àitres ,  qu<ïwiii  temporel ,  ne  font  changez-en 
fi)rte-que  le  Roy  Tcur  dohie  fiaât«  fa  guerre ,  fr  iêrair  le  Roy  d'Efpagne  cô- -  - 
tr'eur.Quje  le  Roy  d'Ei^wgneincfmc.voudroitdGtreauffi Lien  auerla  Roy- 
nc  d*Angïccerre,&  aaqir  vn  Am&aflàdeur  prés  d'elle,  &  qu'elle  en  euft  vn 
prêsde  luy  ,  cortinatenous'ations  vcu  ^'îls  auoietit  H  n'y  a  pas  long  temps. 
Qn^x^  à  donaerdes  icuretez  v  Premièrement  ie  leur  difois ,  qu^ily  a  quel- 
^  rcpognance  à  vouloir  que  le  R<W  *fe  rende  caution  pour  d'autres  ^  8c 
ra1tidoniie.encore  caution  luy-mefine.  Secondement  ,  qu'outre  que  nc- 
ftreRoy  ne  n&aaqua  iamais  deparôkà  peiTonne  y.  les  Ro^sde  France  en 
tels  trakc^  ù^oM  2M^ôiiftumé«4ênner  autres  leiitetez  <)ue}cur  parole, 
}mrfàBf,y  Oc  lèttr^eau.  Tt©«efrtertt,  qu'îl^eroititres-mal  fernit  à  la  gran- 
leur, ft  è  la  btânetk  ttVameriefi^HfcgnoIe Vde  demluider  i  vn  Prince  àk 
letfiif  qu^ils  apfiBeae^)fWrete^^uiliie%sdâ^€rr^^  ku^ 

mmL  UHit  ordmaireniént  demandées  par  gens  foibfes  ^  et  qui  ont  peur; 
Qlçîeni*afl€uroisqueleRoy  dcfa  parteft  iî«neifeax.>  que  s'îlentroît  en 
traitoé  de  ti>éfve,Hne  demanderoïc  aefon«o(Wau  Roy  d'EfpAgne  ancmies: 
feoreccï.  eittaofd  inaires  JLihs  fi  quet^Vn  de  ^lèrmeeurs  Kty  voutoit  ra-^ 
ttienteuoîrd'en  denTantier,lirerpond¥ort  }>lcHi^non,  nous  auonsdesfeu- 
retez  auec  nous  :  ^^s^y  viennent  quanéils  Vdudfont ,  kkur  jonipray  H 
tdht  G  Seulement  îts  en  approchent. 

Vbt/a,  Mc)n/èigneur,tommairementfespf  incipaux  propos  quFontefté 
tams  plus  longuemetpAt  >deç))&i  p^vdfieiirs  fbis,entreks^^u^dics  firmoy: 
^^faéh{€C$fumféremàj  preditcy-deuant)  l'aytot^urs  inciin^  itane^ 
pBàaey  p(îaÉce4|u*H  me  CemUoit  non  ^uktœat  quil  y  auoit  plmde  verké 
fedbraiibimiiaii  aiàifi  que  limeur  de  ces  gens^  icy  ,qui  penlènt  aucnr  trop 
boi^aiarcMiéiiiOfis!».  k  lerefiâce  &  réputation  du  Roy  le  tequeroTene 
ainfi,  Ee^foetanrphu  que  noM  leur  aocroiftrons  les  difficulté! ,  taitt  plus 
«a  (çanra  en  fin  de  gre  à  fa^^Majefté  <ie  ce  qu'elle  aura  ce  nonobftant  ac* 

levùu^receuier  ce  que  deflîis, 
;€urr«u:e8>que  l'onefcritd'vn 
nnrkiélea  noiuieik&de  deçà  qut 
is  promenées  depuisrvnnioisou 
ts  phiscuricux  de  ceftc  Coun& 
pi'elles  font  à  prefent  icy  >  elleg 
:«ide  vous;auant qu'il  foittrôp  ^ 
îs  Atebaflaaeurs  de  Venife,  qui  ^ 
lOfe  direâeinent  ou  indireâe- 
teftwtçexsaia  cp^  le  I>uc  d^. 
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10  LETTRES   DE   MONSfEVR; 

Sdlça^amlliarifcexiTaordmairociieatsâifi^  rAmbalTadair  dt  VetiCelcyi 
depuis  que  les  affaires  de  fa  Majefté  commcncf^  à  aller  bien.  Et  poaaant 
edrequele  Pape  »  qui  pour  fa  repnc^on  ae  peut  point  encores  enuoyer 
ynç  AmbaÛade  vers  le  Koy^  cotntnc  il  fah  vers  le  Roy  d'Efpagliei^  aurait 
deilré  &  procuré  fous  main  que  lefdits  AmbaiTadeurs  fuppleaflènt  à  ce 
défaut  ^  commSdez  par  leurs  Seigneurs,,  ml  en  £llent  parler  comme  d'eux^ 
Q^m/es.  Et  pource  que  cefte  lettre  n'eft  aeda  <]|ietrop  longue  »  i&mectray 
le  reftedes  nouuellesà  vneautre»  8c  lafiniray  en'  cçt  end!i!^t  »  en  priant 
Pieu  qu'il  vous  donne  »  Monfei^neur  ,encp;Lrfaiiis  îa^ti;  ^  tres*longufi  ^ 
tres-t^reufe  vie.De  Rome,ce  1}  J>ecc3ubre^  I5j)4.. 

/$ftn  tru  -hêmUf^ru  ^lnyjfmn  tfuu-êkisgéfnfmêmr^  A.  D'p  s  $  a  t  • 


A  MONSIEVR  DE  VIHERÔV- 

^,  .:'.     ;  ,..    IX  *      .'  ■•.: •■•  .. 

MONSEIGNEVR^Id vous efcriuis hiervue longucilefecre >  toit* 
cbant  ce  qui  &  dit  &  iè  difcourt  icy  de  la  paix  <hi  tre(v«  qu'ony  mi* 
nute  entre  le  Roy ,  &  le  Roy  d'Efpagne.  Cefte^  fera  comine  vue  coft^4 
nu^on^pour  acl^ueirde  vous  dire  les  aigres  occurrences»  qui  culTwttrQ]^ 
clpkargé  lad.  lettre  d'hier.  Les  Efpagnpls  danc  »  pendaotiQU'îls  fpnt  apve%i 
faire  rouz-main  &  fous  noms  empruntea  parler  d'accora  &  de  rufpenûoft 
d'armes,  continuer  toujours  leurs  maïuiais  offices  auprès  du  Pape  &  des 
Cardkiaux')^  le  Duc  de  Sefle  qui  eft  fort  accort»  Çc  oui  voitquele  vent  lu}? 
eft<K>ntraire,sf'y  acoommodant^cpmme  il  fçaicbientalr^,dit <uieii  le  Pape 
fepoiittoicailèurerquele  PrintredeBearn»  qu'il  appelle,  fuK.vrayemem 
CathoUmie^qu^ji  feroit  luy-m^&ie  d^adms,  comme  Duc  de  SelIe»non  co-r 
me  minilcre  du  Roy  d'Efpagne ,  que  fa  Sainâei^  luy.donnaft  rabfolutions 
mais  que  tant  s'efaut  que  fad.  Saînâeté  s'enpuiflè  ailèurcr,  qi|*il  n'y  a  que 
trop  d^argumens  &  preuues  euldeiœs  aujcor^raite.  Et  U  deflus  U  déployé 
tout  ce  Qu'on  luy  a  extraitdes  fermons  de  BcNichct  «  &-qu'oot^  p4  inuwtet 
de  menfpnges  &  calomnies»  pour  faire  douter  de  iafiftçqrité:d^lacQaiter<^ 
Aon  du  iU>y.  Ayanlî  pofé  ce  fonden^^çnt,  il  baflit  là  dt^:>  fi^làXçhiim 
qu'on  c raint  tant  mamtei^anc^  le  Roy  leibra apre&VabToliitixyi^  auecï plue 
grande  facilité,  &:  auec  plus  grande  ruioe.de  la  religion;  q^'il  ne  manquera 
point  d'4utre  pret'exte,&  ourreccux  qfu'ii  feranaîftre  de  ipureniour^^^u'il 
en  a  défia  vn  toi^  fait  U.  formé  ^  ^  pml  à  mettre  ^j\  a^flutm-t/^t  ,«uffi  ttofr 
que  l'abfoJution  luyXfMra  doçtfice.Qeft  <pi'i|  vrtit  denlWidwfJifpenie  dot^ 
pudier  fai^^mme ,  &  fertmari^r  i  ^:i|Qautr4  % cei^Ujc  Mkiy  qftitoil acdo«d^ 
comme  fa  &àin£bcté  ne  l'accordera  iamais,voUa  le^çhifincTtoiM  fiity&  faifr 
cependant  Roy  abfôlu  »  au  mOyen  de  l'abrolutionquele  Pape  ky  anck 
donnée.  Dont  il  coaçhid,  qu'il  va^dpnc  be^uisoup  mieuxitty  liénîertoiif 
aplat  rabrolut)ion,&  kiy  cooûmierUi^tierfepar  leJBape^k  Royiit^pi^ 
gne,Sauoy^,  &  ce  qui  reftecfe  la  Ligue «iFreàcei  é^paroc^'il  aîefttroef- 
ué  quelques  Cardinaux  (çn  luy  «ouf  xd^ondà  i  &$  con^âifcastrâ  iàA 
qu*il  n'apointeu  derepUques  )  ilreft'feMiWifte^J^^ 
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ïiii({roît4h>ailtei'par  fe  Roy  iJe  lionnes  feurctezpourla  Rbîîçîon  Catho- 
lî<joc;Soii2  Idqnel  prerextèdefeurete,  ilpenfe  accrocher  raftaîredutout, 
on  pour  le  moins  en  tirer  qiieîcjue  profit  &  aduantage  pour  fon  niaiftrc. 

Ceptiffklir  on  ne  laîfle  pour  tout  cela  de  démander  quand  vfendra 
Mondeur  du  Perron ,  &  n'y  a  pas  vne  perfonne  dé  qualité ,  depuis  îe-plus 
grandiuiqu^  an  moindre  de  tous  ,  qui  ne  informe  fort  roigneufenicnr 
pourquoy  il  detneare  ttnt ,  &  dans -combien de  temps  il  pourra  cftre  icy;' 
quiçftchofedc  grande  confolation&^laifir  aux  bons  François ,  &  fidè- 
les («niîieurs  &  fnbjeûs  du  Roy ,  de  voir  aujourd*huy  ceux  que  fa  Maje- 
ftéenuoye,  ou  veut?  enitoycrt,  autailt  defirezou  attendus  en  Rome  ,  com- 
Eiepar  cy  deuant  ils  onrefte  rcjette2  &  e/loîgncz.  Qgand  il  n'y  auroir 
eu  autre  occafion,  il  n*a  jpoint  cfté  mamuais  d'attendre  que  Tappetit  leur  en 
vînft&accreuft. 

Monfieur  le  Cardinal  Sêgà ,  autrement  Plaîfartcfc,  arrfua  en  cefte  vîîlé 
vnDîmanche  au  foîr  i^.  Nouembre>  eut  fon  Confîftôire  public  Mardy  15. 
adepojscfféfiiitde  la  Congrégation  de  France;  &a  parle  de  nos  affaires 
i^It>ni'iKUTi€ur  de  ceux  auec  qui  il  fe  rencontre.  A  vn  Prélat  de  cefte  Cour 
Italien ,  &  cogneu  pour  bien  affeftîonné  au  feruke  du  Roy ,  a  dit  que  Ci  le 
Pape  ne  donne  Kabrolution  au  Royylefcbîfméeftoittout  à  faiôen  Fran- 
ce; fans  qu'il  y  eoft  aucTmfemede^mai^4uttndapres  Pabrolution  le  Roy 
fecoomevoit  à^ fon  premier etteur,  comme  queîques-vns  craî^noient,  il 
s'fpouuotttrouHertemede,  comme feroît  la  mort,  la  refîftance  que  luy 
fa-oiestles  Catholiques,  &  d'autres  chofes.  S'il  en  auoit  autant  dit  au  Pa- 
pcyiln'endemanderoitpasdauantage  de  luy.  Il  a  dit  aufli  beaucoup  de 
bien  de  Monfieur  du  Perron  au  mefme  Prélat ,  &  confellè  qu'autrefois  il 
en  auoittfcrîrmal ,  naais  qu'alors  il  en  auoit  efcrit  ce  qu'ori  eh  auoit  dit 
anantqa'iircuftTCWj&qu'àptèfentquMfràUQitveu,  il  en  difoitlebien 
i^u'il  enanott  cogneo  :  &  araconté^  comme  il  auoit ainfi.reipondu  à  Mon- 
£eitr  Je  Cardinal  de  Gondy  y  qui  luy  pat4a  de.ce  qu'il  en  auoit  efcrit  au-' 
tresfbis* 

Depuis  les  dernières  lettresqueîevouscottay  de  Kfonfieur  de  Mayep-r 
nCjiJenvînticy  d*autresity  aenuîron  15,  Jours  :  mais  îenevous  puis  pas 
aâêora-  de  ce  qu'if  y  auôît  comme  des  précédentes ,  à  caufe  qu'vne  per- 
/ônœ  de  qui  îe  le  f^^auoit  très-bien  n^èft  plus  a  Rome.  Bien  trouuay-ie 
affezvray-fembrablefe  qui  m'en  a  efté  dit  ;  à  fçauoîr  que  ledit  Sieur  de 
Mayenne  n'ayant  pu  obtenir  du  Roy  ce  qu'il  demandoit,  auoit  par  lefdi- 
tes  lettres  voulu  perfùader  au  Pape  ,  que  depuis  les  précédentes  ,  auec 

usdonnay  aduis,  les  Ef- 

fatisfadion  ,  &  que  les 

['arriuer ,  &  de  la  France, 

holique ,  s'il  plaifoit  à  fa 

ir  à  bon  efcîent.  Mais  le 

d  ,  pource  ,- entre  autres 

i  ?res-mal ,  &  celles  du  Roy 

1  ter  fon  propre  dommage^. 

l  manche  au  niarî  n  4 ,  de  ce 

f  ar  ledit  fiéwrde  Mayenne^. 
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jtc,  cpH  {KclTé  vers  Manfîeur  de  Saoofe  «Jk  âemwr^f re$  de  îbn  Altaflè 
quatre  loi^s.  Il  n'a  point  encores  eu  audience,  &  ne  peilt*6iis'aâèiu:er  de 
]a  charge  qu'il  a.  Maisvousqui  /çauezfî/on  œaiftreeft  envoyé  d'accord 
ou  non ,  deuinerez  à  peu  prés  ice  qu'il  a  à  dire  8c  demander.  Den^a  part, 
après  auoirouy  le  rapport  de  deux  outrcMS  hommes  de  bon  efprit  Cet 
amis ,  qui  ont  reparement  entr^eiMi  aflez  iongufiment  ledit  Secraraire 
Vincent ,  i'en  collige  en  moy-^ieTnie  ^  que  Monfieucde  Mayenne  n'ayant 
pu  obtenir  Tes  hautes  demandes  parle  moy^  du  Prefident  lannin  »  êc  n'ef^ 
perant  plus  du  Pape  aucun  Tecour  »  ^  com^M  te  fçay  qu'il  en^  efté  refcdu 
4^iC]r,  entant  qu'ill'apàr^auoir  auantque  faire  partir  ledit  Secrétaire,  8c 
voyant  que  des  Efpa^nols  it  nWpeutauoir  (inonqu'autintcommei^hty 
cnfaurpouts'acheiier  de  ruiner  »Ua  d'vn  cofté  prié  Monsieur  le  Baron 
de  Senecé  d'aller  en  Cour  ,où  il  voulcMt  défia  aller  fans  cela  pour  hxf-* 
meTme  )  8c  de  taicher  le  plus  eouueffement  9c  ékfktm^tttctit  qu'il  pour- 
roit»  de  renoiier Ton traâtcëdf accord,  &de  peMtveriufquesau  finfondir 
.  de  ce  qui  fe  pouuoit  pbrenk  du  Hoy ,  en  femoaftrat^  k  fa  Majefté  les 
moyens  que  ledit  fieur  de  Mayenne  aencoc^  de  nuire  »  9c  le  danger  qu'H 
y  auoic  de  te  defêfperer .  Et  ne  s'a(fêurant  point  de  ce  queledit  fieur  Baron 
pourra  obtenir  y  il  a^ènmeimecempsdépefelië  par  deçà  ledit  Secrétaire» 
pour  entout  euenemect/utiplier  k  Pape^i|^e£  rafaînôeteneluy  aide  des 
moyens  du  fainâ  Siese»  comme  ikea  autoit  grand befoin  »  8c  commela 
fainâe  cauTe  qu'il  (buftient  le  r6c|tterroît ,  au  mOins  eUe  tienne  bon  »  &  ne 
donne  point  l'abfotution  e«t  Roy,  quelque  fiibmiffioA  qu'il  luy  enuoye  fai-* 
re,  que  prenuercment  fa  MajeAé  n^ait  \m\ïé  les  ieuretez  i^eceflaires pour  ht 
Religion  CaâioU^^  &  accorde  ta  paix  outre^aaec  leRoy  d'Elpagne» 
As  autres  Princes  Cathofiques, qui  aitec  fa  fainâeté»  8c  fous  ibnauthorité 
ontfsdt  la  guerre  pour  ladite  Religion  CachoU^.  £«  ainiî  il  defletgne 
d'auoîr  par  le  moyen  du  Pape  &  du  Roy  d'Efpagne,  cequ'ilne  pourra  im* 
taedxatèment  auoir  du  Roy ,  &  retemr  toufîours  la  dépendance  d'eux  qu*il 
*  a  eue  iurques  icy  :  comme  auflî  il  donne  à  Pvn  8c  à  Tautrel  entendre,  que 
pour  Ton  particulier  il  feroit  longteaups  y  ad'acct>rd<  maitf  qulLn'a  voulu 
accorder  pour  foy^qu'ils  n'eu(lênt  Uha^faâtonqittlettr  eft  deuë^ 

Depuis  lavenuc  oe  l'ordinaire  de  Lyon ,  U  coujrt  paricy  va  certain  ef- 
cr  ir,intitul4  ^^mméift  Jkt  nufmu  f%m  lef^^ellu  Mt^/fer  dt  Gm^i  à*tB  éc$minmdl 
émtcli  /^.•jr,  lequel  vous  deueE  auoireupluftoft  pardelà.  Tanty  acmeiele 
trouue  nûeux  fait  pour  le  ièruicedu  Roy^que  pour  l'vnion  de  t'ondedr  du 
nepueu. 

H  y  a  grand  difFerent  ent»e  Moniteur  le  graild  Maiftrede  M^  8c  vne 
partie  des  Cheualiers  de  cefte  ReUgio,comnBe  il  y  eut  duttmpy  êa  dernier 
grand  Maiftre^jxretendanskfditsCIttutUers  que  mondit  ueur  le  grand 
Maiftre  aye  dimpé  les  deniers  du  threfor,&cn  aye  £att  fes  liberaJkez  à  qui 
il  luy  apleu«&  mérmes  au  Roy^s^i  lie  peut  croirr,  &  qu'il  wnt  bien  equip- 
pees  deux  galères  qu'à  a  propres  à  luy,.iam  feibucisr  des  quatre  de  la  reli- 
gion ^  &  qu'il  commanoe  trop  rt^kiment:  qui  font  les  trois  chef»  dont  on 
raccufe.  £t  la  che(e  en  cft  itiee  fi  auam  ^  qu'iLafaliacpie  le  Pape  aye  com^ 
mand^  q^'on  eQttoy;ift  pas  deuecs  luy  dTvne  part  de  d'aiitre:&  font  arriuea 
di^wpmdeîoiursidesprincqattz^taaafo^  gt^auié 
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I.B   CARDIÏIAL  U^OSSAT.  n 

Niîftre»  qm  mefm^s  aeniK))féfc5c6m()?t»f ,  par  Icrquels  il  appert  quelcdîe 
tkKfprlnfeSkredcuohlk  drptus  deccnttniUccrcus:  &  fonprincipal  pcche, 
l  ce  que  dt/enc  les  plus  equitaHcs^eft  qu*il  vit  trop, comme  faifoir  Ton  prc-» 
deceilèttr,  ôc  que  IcsCiietiariers  aimenr  à  chatieeir  fouuenrde  grand  Maf- 
ftrc.  Cettt  qtiî  ft;  font  plus  déclarez  contre  luy ,  Ibnt  les  Italiens,  à  tous  lei^ 
quels,  pour eftre  eatropgtandnombte,  iin'apûcomplatre  d^toutesles 
Commandes  qu*âU  Ixty  ont  demandées  v  6c  àinfi  ily  a  phiadiî  mal-contents 
deteftenation»cpie  des  autres. 

LaCoadjutoterie  de  FArdxeaefcfae  deTcdede  aacc  fioture  fucceffion^ 
ftitexpediee  dermerement  en  faueur  du  Cardinal  d'Auftriche  Albert ,  ne^ 
neudu  Roy  d^Efpagne  »  &  qui  eft  prés  delà  perfonne  de  fa  majefté  Catho^ 
li<pe,&{uy  fut  aillsiieepeniiondevlngt mille  dncatsparaafurlesfruiâs 
Auiît  ArcheueTcrh^andîs  que  rArcheuefque  viura:  après  la  mort  duquel, 
le  Roy  d^Erpagnc  s'èft  re&ru4  de  pouuoir  difpQrer  de  bdite  oenfian  en  fa* 
ncQidexjoi  il  Itiy  plaîra:laq^dl!e  referuadon  iecroy  auoir  efxé  par  luy  faU 
ie,jioo  Ufxt  pour  ptiuer  de  ladite peniîon  fondit  neueu,  que  pour  alaittet 
de  oefteeiperaiicevn  bon  nombre  de  Cardinaux  decefte  Cour,  &  parce 
nx^enks  rendte  encor  {Sus  propres  à  fes  intentions.  Ledit  Seigneur  Co^ 
adjoteur  (ut  quant  &  <|uant  difpcfé  de  fe  faire  pouruoir  aux  Ordres ,  com- 
me telle  Coa<l||utorGri9Vyaftraignoit;Non:rc  S.  Pereviefijc  de  £aire  pu^ 
bfiervA  lubUé  ^  pour  exciter  tous  Chreftietis  CfthoKqueaà  prier  Oiea 
four  laHongtîe  &  <ï€r0ianie ,  9c  pour  U  France»  dont  vous  ttomierez  vu 
aemp\âre  imprimé aneclaptefente^  à  laquelle  ie  feray  icy  fin ,  en  priant 
Dieu  qu'il  vott^  doifi^Monietgneur»<e€.DeRj9tiiece  i^X^ecembi^eij^f* 


A  V   ROY, 

Oit  receuste  7,  de  ce  mois  ï  vnefecure  m  nuîâla  dépefche  qu'il  pleut  k 
vofire  Majefté  tne  faire  de  S.Germaii^en  Laye  le  9.  Nouembre  ^  &  eus  au*- 
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«f  LETTRES  DÉ  MOKSIEVTi; 

la  cHorefecrette,  conuneilBmoft,ie4eaois  demander  râodîwce  m  noini 
de  la  Roy  ne  doUairîëre ,  poiircei^iiel'onfçait  icy  que  î^ay  de  long  terttp^ 
charge  d^elle  de  faire  injf^ance  de  fa  partveri  le  Pape,  qu'il  hiy  pleuft  faire 
faire  en  fa  Chappdle  pour  Tamedafeu  Roy  les  obfeques  ptd>lrques  que 
les  Papes  ont  âccouftnmé  d*y  faire  pour  lesRoys^de  Prince  après  leur 
mbrt,&  ay  eu  autresfois  des  audiences  pour  ce  faiâ: ,  &  encores  dernière- 
ment au  mois  d'Aouft«  Et  ainfi  ayant  dît  au  Maiflre  dé  la  Chambre  dés  le 
Mardy  ij.de  ce  mois,  quej'auois  à  parler  auPapedetaiWirtdelad.  DùirM 
Royney.  îfby  Brafraoywi  d'auôîr  audience  de  tout  ce  îoiu- 1  à ,  ny  le  îende- 
main,  ponrlès occupations  quefevoyoisMoy-ïnefmeque  le  Pape  audit: 
Le  I  euciy  for  le  fbir  ^  après  que  le  P  ape  eut  donné  en  fa  chambre  quelquc5f 
audiences  fecrettt s  à  des  Cardinaux  &  aiitres ,  il  fortlt  en  vne  falîe  qui  eft 
tout  auprès. de-  fa  chxmibre  y  f^^  donner  audience  publique  à  vn'peu  cfe 
nombre  qiiLaxtoxent  efte  iritrpauitff  iu%ïes  àlà  >  entre  fefquels  i'èfteîs ,  en-^ 
cotes  que  ie ireullè  bien  que raftaire  que  i'aaoîs  à  traitter  n*^^i't  de  ce 
lioi-là.  Ce  ticantmoms  pource  que  là  mefnic Ton n'eft ouy  que  duP^pe.. 
feulementjienc  voulus  perdre  cette  occafion  de  parler,  laiflant  à  fa  difcre^ 
tion  de  m'expedier  là  mefmes ,  ou  de  me  remettre  à  quand  il  ieroit  retour- 
ne en  fa  chan)tre,commeiepenfois.qu'il  feroît.IêMy^is^onc  quei-aûois 
<lit  à  fori  Mai&re  de  Chambre  queJ'auois  à  parlera*  fa  Sàinâétedè  la  part 
de  la  Rbyne  doiiairiere  de  France  ,pource  qu'il^ftôiti^rav  quei'aubis  Va 
charge  de  folliciter  auprès  dfeA  Salnfteté  Taffaife  qu*elle^l  çaubit ,  &  <juë 
par  lé  dernier  ordinaire  i'auoîs  receu  lettres  dé  ladite  Dame  Royne ,  par  ^ 
-  lpfquelleseUemecomm«iudoitdèconrinuei:*ee(te  TuftSce ,  toutesfoijs  qu'il 
n'y  auoit  que  quatre  iours  que  i'auois  efcrit  à  ladite  Dame ,  que  Monheur 
je^rdtnat  dcioyeTtfe,tmat;  que  partirde  cefte  villê,y  auoit  ftît^olit  fraiC 
chement  vn  grandefFortj&  qu'il  ne  feroit  d^la  dignité  de  fa  Majefté,ny  de 
IVtîlité  de  TafFaire  d'en  retourner  à  parler  fîtoft  à  fa  Saindeté ,  &  qu'il  là 
falloit  làilferen  repos  pour  quelquesmois  :  Et  partant  ce  n^èft  mon  mten- 
tiontres-faind  Pere,dis-îc,  dévoua  requérir  de  rien  pour  cette  heure  tou- 

[toucher ce  mot  ,^pourcc 
îrenouuellé,  pour  metrôiii 
ïqiie  i^aydîtàvoftre^aîft'redeCKambre,  &  aufltponr 
poimoirdire  aiuec  verkélà  où  betbin  fera  que  ié  vous  en  ay  parlé  :  mais  en 
en  eflid  ie  me  fuis  voulu  feruîr'dè  ceflie  couuerture,pôrtt^  cacher  &  tenir  Ce- 
cretvne  autre  affaire  que  i'àuois  à  traitter  auecvoftre  Sàihdeté,  &  pour  la 
preferner  de  la  fafchcrie  &  împbrtunîté  qtïeîefçauoîsquelcsEfpagnols 
Se  œrtaihs  autres  vous  donnaient,  tout  anffi  tèftqu*îîs  defcoiiurent  que 
roas  auezTeceui  qkièlque  choft  dt  France.  A^s  ctxomrfiencenienf,  ièluy 
<Usqpelacommiflfon<piei'auokelloitdèFapârl:dêvHfr^  Majâfté.  Alors 
ilmcxlh:Toutlwi5/tôu«i*V(his,&ievourcxfedîerà/touk  ï  cè^  Heure  cii 
la  chambre^  Qn^nd  H  eut  acheué  dé  donnerlad.  audience  pjibîî que  /com- 
me, il  fe  retirait  on  fa  chambre  îrmefttfignedHamaîh,  &  me  tiitgueiele 
fuitrifièy  n'attencfeixjK^  à  ihe  k  fwrfc  tîire  paryïi  dèfésChUBrief  s  quanî 
iLfcroîi«iitré.,  MiSit'^ôitè  W^a?  cHatnbwfe  ctmtihtiay  ,'Bt  !try  ifiy que  ce 
4|ufciîau©isLà:a«jfaé|iteiâela'|JA-?^ 
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l€  CARPINAt  DROSSAT-  ï? 

rkt  ytikx\^%cpit  fa$ainifbe|çfeCQOtç«çpit  d*admetti;e  ^  ôUir  Iç  Pnelat 
^œ vous  lujit  vouliez  e/iuojîer ,  vou$  ^fhatukz  efté  treîrA)^e ,  fie  l'atiiez  recat 
à  grand'  fauieijr  fegr^ce^iSc  Juy  en  baific^  tr^s^hunibiUmctît  les  pieds.  Qug 
vouseuffiçlfaic partir iijiCQntiiientledît Prélat,  pour  d'autant pluftofl: re- 
caioird^raSaln^lecérabiblu^ion  tantdefitce  pourlefalutde  voftrcamc, 
confblatioo  detousvo^  bons  (ubjeôs ,  &  bien  de  vos  affaires  :  maïs  que 
vous  auie^  ^me  id^ipir  rei^^e  ç^fte  amt^atr^de  cn/cot^  plus  honorable 
&  pUw  celejbrô.  >'  po\^);i*endre  t^nt  plils  4e  refpçô:  &  dç  reu^rex?  ce  w  Tainvl 
Siège,  &  à;iaBetfQW?4^  (a;Sainfti^4  Et  pour  ce  auîe^;, délibéré  d'en- 
uoy&y  outre kok'Prelac,  deux  autres  perfonnages  notables ,  Tvn  de  voûte 
Con/êil,  &i*i^utr^deyoftre  Cour  de  Parlement*  Qii^à  faire  ceftedemon- 
ftration  de  plus  grajidcreuerencc  ^  yoftre  Majefte  s'eftoitipeuc  defa  pro- 
pre iûcliiKition ^  &  auJÇS  povr  ^oir  entendu  quBrpar  deçà.<p^lques-vns  a- 
uoieut parle  ^.U  ff6fni«^  defutatioaau^retn^t  que  nç/inericoient  les 
tares  vertust^fMrîtes  dç*!^  pf^rTonne  nonfun^ ,  &  fa  pi4$^é  &c  deuotioa 
€nucrskrainâ$ieçe&  fa  Sainâetié  i  laquelle  deuotîon  eftoit  fîgrande» 
fueii  voflre  Majefte  pouuoit  elle  viendroit  volontiers  en  perfonne  aux 

ÎiedsdefaSainâeté^pour  receuoit  ellemefmeen  perfonne  la  grâce  qu'el- 
:endefire&  efpere  :  oc  pourtefpoignage  &  afleurance  qu^  la  volonté  en-> 
uers  elle  ne  vous  eftoit  diminuée^  ains  ^  comme  i^  pouuoit  îuger  par  ce 
qœie Inyvenois dédire^  acçreuë&  augm^^nree  i,  yofttie  M^jefté  luy  en- 
aojoicvnelettfieefcrit^  de  fa  propre  main.  Eçfuc  ce  poinâ;  ie  luy  baillay 
ladite  lettre^  &  me  teus  ^  voulant  auoir  refponfe  à  ce  que  deflus  deuaxit  que 
Jiiy  dire  le  refte  de; ce  que  voftre  Maiefté  m'auoic  commandé. 

lîmerefpondirqjoele  Prélat  &  les  deux  autres  ^ufli  feroient  bien  ve« 
nus^&bîetiveiis,  &  qu'il  lesa4i^ettroit  &  oirôityok^nders;:  Qujfn  ces  af* 
{aires  de  F  ronce  il  ne  s'eftoit  1  w$^s  propqj^  c^  I4  q^tlfer.^vipix  4e  la  Re* 
UglonCariK>Ucpie,&deljl^«;t,,&:çnn{3^  Qll^plu- 

fieûrs  qui  ne  içauoient  le  fon4s  4efes  intejatloos ,  &  iugpans  par  quelques 
«paneoces  extérieures ,  auoyent  penfé  de  luv  tour aijjjr^mçut ,  &  qu'il  jfuft 
Espagnol  :  mais  que  qui  voudroit  bie^  cox}hdererU  pçrfoonç  q^'il  foufie* 
noir, &l'eftatasq)9iellçs diofes èftoyeittquaçidUfuceflfiaP^e ,  ii^roiti 
ai/emcntiiji'UA  jnioltpù  fairede.moi9Siq\îece,q^'il  a^ipit^Éair.  ,pouj:  Je  re* 
gard  dkce  qig  ,afioit  dcpjçu  ^  dei^*^Qiis  lors àf  (^  afl wupjioaau Poa-^ 
tificat ,  iltrount  qu'il  y  auoit  vi>e  apjyee  du  fainâ  S^iegCipardelà  :  Q^il  ne 
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^  EETTKES  DE  Rf&KStÊVfc; 

droiô,&Vèmpoîgftântwde0us-da€6ù<ie  MûcfkftMn  gMch&iiliSt  zwta 
grande  affirmation, <jue<i  au€C  c»^rxt  là  il|>outtoitlr«tnettre  te  Royaume 
dcFtance  cnl'cftat auquel  il  eftc4t  du  temps dieUcnry  I  î.  il  fe  donaetoit 
fort  volontiers^  en  appelloit  derechef  Dieu  à  tefmoin,  regardât  vn  Cru- 
cifix qui  eftoit  à-  vn  bout  de  la  chinibre.  Et  après  aooîr  eftc  vn  peude 
tem^B.  adiowfta  qu*îl  pribfe  Dieu  podr  la  Frf^  tous  les  iour«,at  qu'il  vous 
fift  bCTMCathdîqtie,  St  v^t»  in(pi¥aft tentés  boriate choies.  Et  en  cet  en* 
droit  cmhrantlt rettf«  qneie  vienoîi  <fc  Uqr  baflîet v  dk  dfc'il  he  fçaiioîit  ce 
qu'elle  contenoît  .8t  que  te  lepaUiiMs  fçàubir  !  U  fey  relpOndis'qucvoftrc 
Majefte'ni'en auwenuoyéiîopie y&Lluy en dislefornmaire,^  commeeU 
le  eftoit  eft  créance  furaiby  •  Alors  il  hie  répliqua  que  «  qu'il  icenoit  dé  me-, 
dire  fèruiroit  donc  ék  re(ponfe  ,  &  au  demeurant  qu'il  vous  y  refpon- 
droit  volontiers  parAfabtiefs*lî»pouHoit:tt»aîs  s'fl  tie^o^istralttoîten  Roy 
avous<>flfenferôit,.&  de  v#às  trai«er«îi  Roy  ilftcîjp<i^oit$iùiotf  è  ce  quéî 
les  chofe  qnî  àttôiem  i  précéder  faflfènt  fMles.  Mu ts^^  fé  teunidroît de 
faîrcrfcrlreà  MonCeurleGardlnal  deGondy^qild  vous  dift  comme  il  âuoit 
»eceuvoftrelcttre,&  puis  s^ènremtttroît  for  4ay.    . 

Qjiand  îe  vis  quil  n'auoit  plus  rien  à  dire  fiir  oer  premîerpoina ,  ic  luy 
dis  que  ^'^re  Majeft^ ,  &  tou^  leâPtInces ,  Sei^iienrs  A  Gentîk-hommcs 
qui  fe:ttoutier<Mfettt  t>f^s  4Mh  icroiènt  gtâttacment  conftict  de  eeflefî: 
bonne  &  benîgfterefpdnfe,*  ftix>ient^'MtWit bktt^ebnfirmtz  en  leur  de- 
uotion  vefs  le  fainâJ  Sîtge  €c  iaSafifeéltt^Et  pafliht  aii  feeoné^îtiÛ(caif 
i'âuois  -en  moy^mefnie  patty  en  quatre  poînâ^aequeTaudis  à  luy  dîre^. 
auec  intenribn  de  tirer  qudque  refpon(c  mE  chacun)  ieltiy  dts  comme  vo^ 
ftre  M^jeftém^éfcriuoit  de  pin* ,  que  ne  -pcmiwJnt  elft-mefme  venir  en  per- 
fbnfic^dh^à^  tt^-voibiitier s  enuoy ^  vn-de$  premiers  Princes  dk  fa  Cour* . 
n'eufteft^^'lcaure  de  k  Mette  quele  R<*y  d'Efpagfte  vous  contînttOtt| 
.  vmisen  àuies^befoin.  Etwt^çeh^  luy  eipéfay  comnte ledit  Roy  d'Ef^-^ 
«ne  auoh  de  nouuean  drcBÏ  Vne  armée  fur  fa  frontière  de  PîcarcÛe^accrcu  - 
fes  forces  qu'ilauoiteri'Bretagne  »  outre  ce  qu'il  faîl<^ft du  cofté^e  Pied- 
mont  A  Sauoye  ;  &  cphimc  voftre  Majeftc  pourfadefsnfe  &  reuMtche- 
fftoîfc  Wntraint*  de  ft  fettttr  ehtre autres  de  ceu^ é^s SbtsduPayj-bas,, 
«r  fwpplic^t  h  t^ài^Bxsé  d^mptxbfr  etfit  à  roninliftretédes  agMdSeur s  »  -Se 
croireqne  dèqtaelqtici  JbrcesqueWfht Ma jeft^s^^îdaft,ikq«oy qu'élu 
fift ,  elle  ne  deelineroit iam^stant  foTt peu  de  laRetlgion  CatboHt]ue,ddt  . 
Dieu  vous  auoit  fiiit  kgraoe  de  foire  profeflîon,  H  ne  nie  refpomfit  tien  à* 
cecy  >iuais  prit  feukmentk  premier  morde  P  r  i  hc  i ,  duquel  iem'el^iis 
fcruj  pu»  lier  ce  grSdptôpo»  aupc  Iç  pTemicr,&  me  dit  qu^ilnVi^itptânt 
et  l)«u4n  de  Prini^e  pouft^efte  Keiite,  8t  qu'vne  Ambafladè  d&la^&çon  que 
«cu&rauei  ftif^eftbe^eftôtt  plus  fottaBlèdçplus  propre  à  èddont  ils^/ioir 
à  preftnt.  Deliiepaflay  àlhy^requévoftreMaj^  atloitencoresvouhi. 
fcy  rendre  compte  commeiiuquesîfqr  vous  vous  efttextonlîonrstenu^for 
U  d0fenfi\ie>  &  ^^tncottyque  )es  Efpagnokeuflent&lt  la  guerre  oimert^ 
m  wti»^^ks*enimits  diiTloyatartie  où  ils  auoîèntpù  ,icc-  iitantttoîûs  vous 
Ji^at|î«poîhtvwiMpéftticttfc>vosfub^^  iiurles''6tys.ddRo^ 

dl^pg^ewafsl^pteftntn^oymi^  Ef^notsiibdaic  devèftifc^ 
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jpiarsdêvosfibjeâs  qui  n'qn  pouuoiem  plus  endurer  ,.yxm^  çftrc7  cou 
aatfit  de  lal&r  fjôre  à  auwruy  jeflil^mc  traiftement  ou'on  vôu>faifotr,n^ 

p(Miitbcfoin,>na«it«paj^t  qu'^^c^aiTailii^&.erfX^ahiepatlcsTTircs,  Se 
âmes  infidèles  fes  cOBMmmscniic|nis,Non(dit;  alotslePape)e]Ien'enau. 
lokbefoin^ainsrçicperToitcïuetouslcs  Ptincç^  Chreftiens  fu/Tentèicu 
vmse9Î[èmble(K)ur  la^efcndr^.  Et  pftwçe  que  iç  fliia  aduerti.  que  par  delà 
asfoi«teiitrftzeaf^ç6arqtt*W^P  fclaitderaj^f^iilkjtwni^  ypulnflèconr 
fÂfdxe,  vn  tx^àsé  de  fùii  du  de  tre^p  entre  iîes  â^  Cpurpnnes  i  ie  vouç 
dîray que fiie  ponûo^jm feifajfif  J'v^.  ja«5e' t^utFç^oenfpçpis  fair^ oyficf 
^  bon  Papc,&  eiftçbtçxhqfe  vqbà^PtkqBig^r^^luypaçifi^ 
aumt  dedans  &  dehors.  Mais  ^  foift,  quandi*y  auray  £ait  mon  deuoir,  ie 
VM5  diray  à  v<ms  coâinae  i'ay  dit  aQ  Duc  d;  SclTe  mefmc ,  que  fi  10  ne  pui$ 
cmdnîre  ces  dew  aff^csrconjoiiïtcffl^^çff  \^  %arcray,  &  ne  lairray  df 
€ikea<p'¥nlbpRPapedoxtfaifç^;    ri  ;  ;  i     .vî     :  ^  7.  ' 

Ic0eKafayri«nW«tf  Mepjiqticç^  cè^a^^pi^ 

mefmc  le  oietcoît  à  la  raifQft*  Bien  rijgp-je^aii^  i'^A^  ^^^1^»?!^  Pfir«fte  /icnç 

icfponiêde  ce  que  i*au©ud*aiUeurs  entêdu^flue  le$  JÇipagcolj;  luy  faifoKC 

n&ace  qu^elle  moycnaft  la  paix  outftefsre  aue^c  yôftre  Majeiie  ^  &  de  voir 

çtefaSainôel^nes'y  arreftob  p^ijis  giw  de  depfSr.  Et  p^lfant^oujcre  au, 

çiâmefnie  «u  demipr  ppinôjijC^i^y-aisç^qaf^^cilffeMa^^  çrv*awp|t«A 

cottouchant  MOnfiowrda  €!uyfi|^^  JçtG^  ftç  Prouçcç ,  î^pn^ 

fiear  de  Mayenne ,  &  teo»  autres^ Te  rendfp^nt  dignes  de  la  bonne  gracè^ 

i  TOftrc  MajeA^.  A  qooy  le  Pape  me  re^iiondi^deux  chofes  j  Tvne  ftit  par 

fenne  d^întett ogatoît^  fur  ce  mot  de  G$9fn(rntment  Je  Prêtt^nce ,  me  deman- 

èu\tenfoufçiniMtyqae.ferar^n4û  PujC  4*E/ppri)içji?  Açjoy  îene.refpon- 

dîsantre  cho&jfinwiqoevoftr^  î^ajefteytrpuueroi;  ^juçlqufi  bon  expCT 

*cnt.  L*îtutre  ttttfTe  cptfil  |i|e.rffppndit  fî^t ,  qu'il  fçaiibit  quV?n  aupit;  auflî 

prisombi^par  dçlà  de cr  qi^'on  Mioit  q^inioA  qu'U  vpuluîl  ptpcutf^  a^eç 

ri5/Munonl'aceoinnK)dBaî«w  de  ceux,  <pn  reftpient  de  U, Ligue,  Qii'il 

Touloit bien  me  dîre  qu'il  ne  pouuoit  faire  de  nioins  que  de  ks  rccompian^ 

der^puis  <^*U$^apoy^(<>ttKenuJa  <:aniede  la  Religion  Catholique.  Et 

pourcexfa'il  Q*)Ld|0\)ÔA  rien  d^:  iètpiblable  àxe^u'il  auoit  aupar^uant  adr 

ipufté  powlç  r««dde  h  fm  on  tt^fve^f^iec  lçsftfpa^s,îe  luv^rtpliqui 

qoevoihBMajew  4u««t.toufi0unien  grande  vçiyçrauan,  fçs  fainôsne*- 

cords,  ttntpour  tous  ceux  de  la  Ligoc^  que  pour  tous  autres  -,  comme  vous 

w»  aflèursex  aujffi  qu'il  ne  Y^udroit  point  mettre  telles  chofcs  entre  les 

cocâidcm^de  l'abfolution,  A  quoy  il  ne  répliqua  ricn>,  Et  pourcç  cpic  fut 

«c/aie  méfbt^it  »*en  Vouloir  allerj^il  me  retqurfla  ^di>e  cequ'itm'atioît 

poinoi^  ^  f  etpcdiMC 

diaaldeGcmdy^I^Iuydt ,    ,^, 

dite  lettre  qui  d^iiQÎt  aller  audit  Seigneur  Cardinal  dç  Gon^y-,  &  il  me,  dît 
qioekparliâibiW^SeigneutGàrdiÂâlAladob^  domidai  de  plus 

^TOt^fÎMo^i^^iS^audît^^i^mirCardin      .çeqiif  iç  luv^atip^pit  k 
&r^  U#P*Sro«ïdit  ^*^^  m'Ôxalbiy  4e  re  pa« 
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h  ne  troutiayl^offit  <3iei  hty  ;  &  comme  l'en,  fôrtoîs ,  vit  eftaffief  éli  P^pé^ 
appetté  Hy bomcqiipi  autrefois  eftbît  zxxiérCàrBtidi  d'tft  ,  Côtitant  ûméé 


jpouitccjtieMonfieiir  de  Neuet i  s*èh  allant,  &  luy  iyit 
ék  qu'on  ne  remioy eriçA  pnc  plus  de  France  vers  luy ,  il  auoit  iftdohtînenf 


hàffièzdcs^fî^éi  de  jpéfiJBênte  ^oftre  <&M  ce<J^  éftoit  ëtf 

vmrt,*  'puis  îlJfe^ît  ce  ;^'fldJAitdît;'Et  îcdî^^  ayant  tSèhiïi.' 

déde  tjltels  (îgnes  depetiîtcnceî  JI  aiuiît  reftondu  que  voftre  Majéfl^  Uk  ce 

quedîtfiiiÀa  Gccgoiré/que  lc$\hôies  ct^nttaîtesibnt  guiriespar  knrs 

eoiûraii'es.  Qsfetîédît  ftîghcur  deNeucfsftiy  auoît  porte  vne  lettré,*  jpar  là-' 

quelle  cftok  portéqu*il  vçnoît  luy  preftei*  cJbèdîénce,  ^nâtle  on  àiio^if  fait 

pbiit  W$ii!biràk^Trc*^Ç^^  Hîdtrien 

^ile?ap^lft%Voï!W  Quj  fi  aVsîLvbte'èirfè  donne  rabfo^ 

l^ion,  cÉtactin  èàft  dft  qu^  aufoîteftécauiedu  fucceides  chofès  qui /ont 

depuis  adueriu6$,s8t  qu'il  vorus  auroîr  fait  Rpy.Maîs  i  prefent  queDieu  l*a-» 

A<5it  faif^if  ne  ^buuoît  iffttc  repris  ^eftiore  ce  qfiié  Djeu  a  fait,  Adjoufti 

<pfe  Vm  i'iA  ô^irfed^cfetçtrtl  auoît  fi^t  é\tt  auManim^^Pîniny  ors 

qintVcft-Yènoit  ieii  çS;màîsîWlîrêt,cI^l,vne  fautëfqti'ilsmé  pardonnëtï 

^r toirt'^ififfi  toft  q\ié  lemëfcslaîïfê  donner  à  entendre <ïùe  Monfieur  de 

N^erspouùoit  venîr,lc Cardinal  deÇonfly,& ledit  Marquis  s'en  vindiét 

l'vn  après  f  autre  fans  me  demander  corig^,comme  fi  i'eufle  fiiît  déclaratif 

publique  de  voiilèrrrecéùoirfci  Prinoej  ce  qui  me  ^nCrai^nit  d'vfér  (Je 

ccfièî:îgo^u¥ ,  nôff  jiéiir  audîiWtaWiifeafteftibn^U'ayecàeVm 

?rahçbÏ5>^  ôte^Ç^y-^?  ^^^^  enemepoutfbk^èdllr.  L*Al>W\le  JP}kiriptèâ 

îïtefdliteîtdiire}  ïntmof^dmé^iitmi  i&  Jkcm^An^ô^tctc^^ 

tous  mes  majetir  s^  auoîent  toùfiours  tenu  le  party  de  FraiAce.  Le  Pape  me 

nomma  ledit  Abbë  de  Plainfiîed^fe  fouuenàht  que  la  première  cognoip 

fancequei'eus  de  luy ,  lors  qu^lIcftoftWiiditeUr  de  Rote,  fdtpar  lemoyeri 

dudîr AbW  ,iqui  me  mçna  phriîettrs  fois  Vers^h^^jbOtir  V^onner'di^  mè-r 

rltbsd*vnpit>cez^^eURoyrte'méi:edïjR^îiiiî^      ft<»e  ,*aMWeftuH 

Madame  dé  Paftne ,  &ft's  cf eandeïs  dli4M  Carfklal  Hypôliiede  Medî^ 

ris,duqucl  procez  ledit Abbe  éftohifellïcîteiir.  ^  ;    ^ 

Votra,SIRE,comment  fe-palTal'aùdîenCeoti  atidîences  que  j'eus  duPapé 
ledit  ÎKnrf  2-5 .  dp^e  mois.  Letendènttàinàu Wiatirf-ie  fiis  troûUer^  Monfieù'f 
le  Cardinal  Aklobi»andîri,  tjmniè'dofinii  âfliflkfté  a»  tft  llcv^s't^ré '^ 
f  Tusl^et  gUe'n'èft  laOtemlm^lT  Émflk  9c^\iif£b!td'^ddi«Ktk  Et  afitl 
-qu»  ielujF  parlafle^^n  toute  tronfldeiïcfe^^n^niétMïïfttîta  leéi^de  vdfft* 

Majefté  qiief  âuôb  rendi/c  à\i  Pape,'»  me^ît  qu^faditè  Saltlârté  f  auoft 
enuoyé  appeller  le  foir  après  que iVai-J^arfeau^ -elle;  &*hiy 
que  îeluy  anoiè  cîxpofe,  &  ce  qu'elle  W/auofrrèfiponaû^té^ftl^ftws  ^*îl  fti 
foitWWM^ife  â>nt«rirfeiïKi  chari5?éWtetesrdé««y^ift«ks  |^ 
^%Mt^^  Hëéuk  infllrilltr  S^feiH^miAïr^  tëût  «  qU%MM^.^«Itf( 
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cogntîis  l>ifn<l9e  le  P/ipe  I  ^Vipjçhiftruiti  &  Jijy,woi;qrdonpç  de,  medjre 
dîofes  parties  oubIiee$rj^rtier,en?ifes  à  luy^ccOT  en  fa 

bcmche,<)u'.e&  cdlesde fa  Sainteté*  combien  <jue  ledit  feîgneiiç  Cardinal 
jiicditqiiilji^4if<^Ie,Pitt<:og)i6^^^      fpy-mefine.  .11  commença  dojic 
parniedii3e.^5iÇ<tïXWq«*^  JÎau^Mçii  noté  les'retopa^'^gii^  k  Pape 
m'râ^it  faj|3|s^  ft  q^'itn*€ftqi|;.bej(9iade  me  faire  r?^^ 
Pauoispqi^cogiM^iAx^  de  la  boHM  intention  Sa^nâeré^nonreulemêt 

pom-k  prelènt,&  JKH^r  Taduenir ,  mais  au^^pour  le  pafle.  Qijg  jGid^ Sain- 
âeté a'auoit  iamaiseu futrç mite  ^ue  la  copienç^tiotï  delà-Religion  Ca- 
liioliqqe  &  de  l'ElUt  deiFç^ce^Que  û  tig^çi^c  dont  ^l]e>  fuoit  vie  aifok 
eÛcpoiwbonçefin^t^ujri^  lainâ 

.Sk«^çowrla^c<3«4rR^^^  açfli  d^ 

YO&èMaiefté>pourpIiU)gçandeprçttu^  3(  dçi^ionifari^tdonde  voftre  hui- 
nufir^A  de  la  vérité  Se  fîacerîtc  de  voftre  cojçmariîon  ^  &  du  rpfpeâ  &  i^r 
oetence  que  vous  vculc^çr  rendre  au  fain^  Siège.,  pj^fiuffi  en  ce  qui.fi?  pfcr- 
/cntoîtmaîntenanr^iaÇainâeté^eftok  4ï^  ^ouf 

ccnr  que  yoftçe  M^yjqfte^voudroitenx^ojfetjW  toute?  cîxqfes 

qui  lcroîciitpourlebiea.dela  Refig^  Q^  ncfc  pmmok 

.ûcfireir  vûcmeiUeureyafcmcq^  celIje^lagi^IpIe,Pâpe  effcoit.-  Et  cowr 
«eîekiy  aiioistlitqiiKYoillreMajcfie  vîcnd^  Cî^  f  erfonne ,  iî. 

cDe  pouuoit^au/Ii  m'aifeivoîit-ilque  ^our  mettrç  la  France  en  reposa  Ijb  Ea,- 
pe  s'y  tr  anfportîcrojt  volpyoçiers  s*il  %  diorÇ|ioflîbies&qU'il  luy  auçi^  ouy 
dire  pluficuts  fois  à  diuers  propos ,  que  Veus  eftant  diipofépour  y^iirpar 
^deçi,8c\e  ^^po^t  al^rparaçlà,vqu&efH^tIôc^pus.deiix  p^eûs  à  vous 
approcher  l'vn  ^e.rautre  ^ A;  à  ypus.joiQC^er  àe  priei  ;  mie  die  ceftç  cbnfo»- 
nuté  de  vok)Dt^>  l|iy  Cardinal  ^eu  reûsuoit  vne  2oye  plus  grande  qu'il  a^ 
.ifauroire9cpriitM:,,&eacDnceuoitvne.  grande  efperance  pourJa  fatisfiv- 
ôiandetousrdeux,&  poiq*  le  bien  flç  V^  Chreflietité^, comme.  y<:^e  Majf- 
fiedesoic  acie^dre  4u.iainâ  S)^«^jnon  fèu|çm€|pt  abfolutiçn^qul  eftoit  |e 
giotndrf. qmqr  j^ypcui^g^ je  bI'^?^^4 9!^^^  ^ Pi^^ V^^^^^^/^^tes 
autres  choies  wi>yp,u§pou^rq|^  giriuxdeur  4^  gloire  :.mf^is  que 

pour  receuoûrleFn^iSt^elabx^ 

qu'oii  s'aidaftdepar  ^IS.  Etpource,gîi'îline  dït,^  rediçpliiifieurs  fois  c^- 
iiQ»e/ixies  y^fu'^n  rf:iàmoijf^i4j^ 

niQ^/ans  rlçj^  i|çc^r;^quf  J^ddit;oi$(en'tirie)^  Iç  £^?,  iM^i$  poup/:^is  4e 
jpamcul^tfzjlap^yç^  iupplian  que  s'f  l^oitJquelqujesTe- 

Jcicds  partkylier&^jmç  4ffyy?y  ^JF&  ^  ^.^^^l^^}fi^'9J^^^  fai^-c^îl 
luy-ptaiû me  l^^re^^^^f^  ^mWeiH[o|s  qu»*ik  /ef-o^ent  bî^  receus ,  & 
iôrtdUniez  par  delà:iiais  iLn'y  voulut  point  entrée,  &  aie^dit ,  qu'il  en  a- 
uoirtuQxfoupiKJbéqiielqiie  eho/e  au  ijleur  Alcxande  d*£lbene,  ,&  que 
BQurceflîeliâ^^  dèri^  jartiçHlaB4lèr,>&  qiJH  ces  particu- 

Jirit^  Vi^fftv^t  pi#^?p^55^       %9^itAverii  mp .  vci^fytsl  dîre  en 
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Câtholîquk  p<wirTadu«fir  •  *&  i^U'fl  tfdftoit^nt  befoih  d*^flMiycr  im 
î* rince  pour  cette  Keuwî  fcqu'4  i'ainréfdis U  tuftift^  méîllfcuf  <iu*«  n*cuft 
point  enuoyé  de  Prince ,  po^arce  que  lufc^  à  ce  que  ce  qui  eft  à  faire  foît 
fait^  on  ne  peut  receuoir  &  honorer  comme  j^mba^fadeursceux  qui  fer^ 
^èîTUOyei .  Qn^nt  k  ce  que  îe  luf  ^uoU  dit  ^  que voftre  Mèjefli  «flbûtt  con* 
traititie  de^e  IcrâTr  des  gens  des  fiftstt^esf  ^^bas^iltt^^  kiimk 
•quelej  tuifére?  deîa  France;|fbl:toi€ntbeWcô^^  fit  n*e»oierfc 

jfclon  les  reglcs^:  mais  qu'il  feroît  bien  fait ,  que  comme  vt^r^'Majeft^  sr'e- 
iloit  repareedetelles  gens  par  la  profeffion  <pi*âle  anôk  hi»^  q[U'wffi  é$ 
autres,  chpfes  elle  n'euft  affaire  àuec  eiuc  que  lemotns  que  faire  Te  pour- 
roit,pôàr6ftrt  tbuit  foupçon*:  maàeredemal  patter-Ct  là^lt^rîLvfa  cfe 
la  fimirtWde  dfe  -febâguette  iç^^  ,  laquelle  onjpleTe  ée  cCiA^  eom^lr^ 
^ûr  la  fahtfdeneîfr  dBdît^<^^ 

•pagnèiS*!!  (èfoftpûîîûredcrlciOTM,é*eufte(W^plusà  f^^  n*ad- 

rroiftrç  les  difiîçulteit  de  lâpalx»  aiiî  feroit  neceflatre entre  ces  deux  C<m^ 

Tdanès,  pour  le  bien  vnîUerlelw  laChreftiété.  <3^  c'tftoîtîe  deudîr  dVn 

bohPaoe  delà  proidorer.  QjjenoftrcS.Perc  auoit  Texcmple  àt  Paul  tiers, 

qui  é]ftott;aré  ïW<it,  vo^xj^ii^è^       paix  eîîver^4npereur  Cfaarlfes  V. 

&  lelloyFranç<ïii%  Qffijï  piçt^mehne  dUujo^rd'hujr  cflamt  Cardinal, 

auoit  èftécn  ABcmagMSeniP;ôlbgne,  pour  faire  la  paix  entre  les  Inipc- 

TÎattx  &  le  %oy  de  Pologne.  OeS  fe  paix  eftoît  vtîlctant  à  voftre  Majefté 

^u*au  Roy  dlEfpagnè*:  toucesfbis  qir en  cela  lePape  m  poinioitiinon  qtfe 

inrler  &  exhorteriez  chacune  des  parties  demetùreroit  ^  Hberté  de  faire  oe 

quîltiyf)laifohr..  .  •    •     •-  .    -  -  ' 

Et^poutU  regard  dùtràî^emètit qiic  îe difois  ^ûe vtAfe  Mâjefté  Vod- 

^bitfaîreà  ceuxdelaUg;ue,^lèP2<jpeifeTéurpôfiiibi  recôni- 

manddtiônjpms  qif  ils  auoîémdéh^ula'caufedcUïLcKgîÔ Catholique. 

-Qji^il  iroy  Oit  tien  qu*il  y  açuoîtquclqwfâiite  de  leur  part»  maïs  que  ce  fe- 

foit  bien  faire  de  leu^  pardonner  i&  en  Vfçrc^ommeycftre  Majefté  jmoit 

xomiiiénct^  j,  &  cémme  èSd  dîlbft  vt^tâc^^fontintier.  Apres  atiàiràinfî  réf. 

'  ûohdu  à  tods  liés  pôinâs^  il  lAè  t^etouma  dire  qu'il  m*iaoitéhttc^  trda  Bc 

luy-mefme,&  deurbîttjw  k  ^ote^t^-^ 

dVn  cœur  bon  &  entier.  Qàe  tiôftlre  S  .Tere  nfie  poimôit  auoît  parw  àuéc 
plus  de  folid|t4&  d'^çflScace,  cofaime  il  le  finpaflbît  ^  rçauoir,ertericcet 
prudence /bôntc&fainairté,noiti)ào4itequVndiçiut  mah qu'il n*!ïuoît 
'Vouhi  pour  ^la  laiïler  à  me  de^ttfrfe  ^  quiiëflb^ en  £k  pcttce  amèoule 
(  catîl  vfude  tk^tkqm  iSépaflër  T  ctt^iti^eH  fie^^^  t^ei^àpetfoiife 
en  bonne  aJfâftim;  &  mèfmémftâàl^ldn'dé.edlèsi^^ 
tres-bîen  achen^ince  pourrelî(Hr  IWièfatiéu*  deDlbi^'^aublèn  dufaînft 
Siège  &  delà  France  :  que  de  fon  ctAl^iïy  «pdrtétbi.tnon  fculemençfôii 
vœu  &  opîmoh,quand  il  en  feroit  Wnips^  ^  tes  hàSs  ôffiçes'aupres  du  Pi- 


autre  chofe  4u'U  euft  llRuté.'£t^rà^^^ 
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V^^  C A  R  D  l  N  A  L  O'O  S  r ATI  »  « 

patnotilfd^'i  icVtC^mxce  q^  i'anobqiî'eHele  pourroit  vniourTeco*. 
gDOÎftiisenifeers  luy  &l€3  fiés ,  i^luy  parlay'cki  U  iet«re^e.k  Papcm'auoit} 
dît voaioi t* ôfcrir^ à Monfieur le CafîSînat de Gondy  iécitm^ dit,  ^ti'il eci 
prendrok  le  cotnmandlimént  de  fa  vS  ainâetét  8c  .que  ie  retôurnallc  ve^s  iiiy 
leMardy^^ifvenOitièeftre  le  »o.  decexnois:ie  ri'yfuisretournequccc 
jourd'faay  macin»  deiik  iours  aptes  ledit  iour  prèfix,  &  il  m'ailic  que  la  let^ 
tre  n'eftok  eoeo»^  fftitt  ^  &  çfi^on  efloît  apces  à  la  faice  ^  &  m'a  remi  s  iuf^ 
^es  npreftla première  ftfle  (c«e<c'eft  ainiî  qu'il  a  parlej  qUi  eft  à  dire  iuT^ 
mesaulemlemaind^Neel.  Ty  retoameray  alors».  &r  cepeodantnelaifTant 
a^acheuer-celile lettre» qui  cfttUfiabienlaneite^ietemeceray  lerefteàvne 
ancre.' £a  tout  cetpt  defiùs  ic  tfayetnploye  autre  perfoaiie  quemoy ,  tant 
poorce  cpi'il  n*&x  a  pohicefté  befoin ,  qifauflî  pour  obeyr  au  commande* 
ment  tce^ei^é»  qui  aie  fut  fait  delà  part  d^  Monûeur  le  grand  Duc  de 
Tofcaoe»  lors  qnekpaqoetde^voftre  Majéfte  meftit  rendu^que  iè  ne  com* 
vantàqoMSk  de  cefte  dépefche  à  perfomie,  &  quefi  auditpaquet il  y  auoic 
kctna  pour  aottes  tpc  pour  nooy ,  ie  ne  les  Ireitdiflè  point,  fur  tai^t  que  i'a« 
uoisdexelefic  ^doiotion  au  fehiice  de  vdOre  Majeilé.  Auifin'y  a^t'U 
perfoone  çpà  fçadie  que  i'aye  receu  lad.depefche9linon  cduy  cpri  me  l'ap» 
port^de  nm&yicic  Papey&  Moniteur  le  Cardinal  Aldobtandia^/ihon  que 
^odquVnlMraîtdiciAtadat»  &c.  SIKE»  &c«J9eRjQKie^  o&Icut^  ri.  Do 
cemhre  Xf  j^4« 


•VP^ 


A  V   IfO  Y.       , 

•    .  •     IV.  •  :..     .s'  :    V 

OPar lalettreqtie  i'efcriuîs  hier  à  voftre  Majefté  , ïe vous  tèndols  compte 
4el'aiidiem:eqaci'aii0is<uc  du  Pape  le  i5JSrdeMoftfibarleCardiAalA>- 
^M^raadin  lé  i6  »  dk  ce  mots  :  par  ceâe-^  i^obeyray ittx  confmanâemet» 
^'Jl  ^^^'^ Afkameéalre  de  vtms  éfcrrre  ft^tftcHemeÂûMOti  adnU  ïur  lès 

«&r^^  Preinicremeîit  doftrir  me  ^ 
cafion  d'appréhender  h  negotiâ- 
abibhirion  qu'elle  defite  détenir 
i£cile&  fcabfeiix.^  &  quand  bien 
l'adn^iii^telen  fan  cctur  comme 
eeèdente  qu'il  s*eft  dédarcde  p^ 
dinal  fon  neueu  ;  toiïtesibis  il  rie 
M.  Efc  en  cette  Ck>ur  ils  fontfoit 
tfmement  d'importante^  êc  parti- 
iffi  leur  eftant  tomb^  ^és  maiils  vn 
r  qu'ils  n'en  vuelUeiittîtef  tàûtv^ 
;accrolâèm(nit  de.  leur  aHtlidrit#» 
ine  &  de  mal-veiUance  »  Se  ^jtie 
C, 
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ti  l«TTMS  DB  MOWnEVSR  ... 

é'ailieitrs  Un^  raroit  point  d*4>ppoâdoâ»fty  de  coâtridlûfM^  ity^ 
aeticores  <j[ueliiU€S^n$  fitràtifportez  de  haine ,  qaTils  tit  widr^afient^ûe 
cefte  gface^iit>tts  ftA  decotdee lamais à  qttek]p^ie  côndi^on  que  cefîiflt,  & 
ijfueîqoe  grand' cbmmage&'mefchef'q^  rtiiênir  âia  €ltreftiefl^î. 

Outre  que  Ifes  Efpagnols ,  ârceux  qui  rcfteront  de  la  Ligue  ^  vous  y  donnée 
i3ontTOfUtes  les  trauerfes  qu'Us?  &  pourront  imaginer.  lefetoistrop  igno* 
rant&ûii\plkdi*enpenfoisautr«mettt,  &  trop  defloyaly&i^gnedcla 
charge dinïntUvdus^ plaift hi'honDrtt" »,  fi ie  vou^  ea efcri 
i*en  penfois,C*eft  péurqaoy  des  <pie  îfenrettdîsc^apf  e^tane  jde' deuiriris  69 
t<ms  vous»  ôftes  mis ,  ârapres  ai|ob  receirtant  de  mauuds  tratttkmens  des 
homnKs,&  tanrde  fauews  «r  grâces  de  Dieu,  l'on  Yotts  faîfoîtrôchercher 
derenuoyericj^,ic  fiwd'àdais  qiiepremièrem^ton  procuraft  deconue- 
nir  fecrettement  des  conditions  fous  lerqnelles  voftrt  Majeft^  deuroic 
•WTuoyer  &  ettrêteceuc,*  ledis»  &  rèfcriuispaMfeHlf  à  «nfs.  Et  coliimé 
^lors  i'eâxxis  de  cet  aduisypour  les  confideranons  fa^îtes, auffilme  ^\ble 
il mahiteiunt que voftreMaîëfté a  6aitvnet«es-^ragé fitâtceflaîre  reA>hK 
lion  y  de  fortifier  Mbnfieurda  Petron^des  amces  dette  petfoiuiAges  qH*élie 
veitt  enuoyerquant  8rhty^&  «u*il  eftencorcs  befoin  que  tous  trois  vien- 
nent hieuprepàrez,&' fournis  derâifons  &imoyea9^dererponre$&  replia, 
qne^»  &  de  partiE^ér  apediëns  fur  k9ptop6fitkm$.dbnt  voftve  Maj^é  a 
€0£  aduertie^  £bdollt^e(iicm€Jljdodenia4ett»e,^iurd^^^ 
qui  pourront  eftre  niifes^n  auant,  dont  il  n*a  point  encorese^jM^t^^v 

Mais  comme  ie  loue  la  furd.apprehenfiô  dé  voftre  Majeftë ,  afin  que  par 
JM-Cok  v£é40'fkt»^tûaàe  pi'eparatté^pfeefturioai  ^pramfiein  de  louces 
chofés  propres  à  diminuer  lès  Tongueurs  &  difficul^z  aicy;auin  me  lèm-^ 
Blera-t'elle  exceiHue»  fi  elle  s^eftén^tV  aïont  que  voftre  Majeftéen  laif-^ 
faft  d'emioyer  à  Rome,&  d'acquitter  la prometfc  double  qu'elle  en  a  faircy, 
&  d'vfer  delà  douceur  &  bénignité ptèiente  de  noftre  S.Pefe,qui  a  ia  par 
deux  fois  declari  vouloir  admettre  &  ouirla  perfonne  &.lesperronnesque 
vous  luy  voudrez  enuoyer .  Car  i'effîme  que  nonobftant  tout  ce ,  que  ê^ 
fus  ,  Toftre  MajeAé.peiit  féuremetxt  &  hardiment  ehsoyer  quand  il  luy 
fiança;  fit:  meiofludftiioà'taiitiuf  l'eqmté  de  vc&te  caiife,  m  vfiir.  le  dtuoir 
/mqoAHcmiuoasrf&c$mfs  éo  vous^mettiez ,  {d'accepter  Atfi^tr:  tbttteS'C^ 
flèsTaiibafeMhieoirfairables  »ny  pareîllcmëtfiîrksesqn^ 
•  dk  ho9M!ifciQSU!é  qâe  kllapeft  Mofieur  te  Cardinal  AMobcMdtn  nt'ôtjt 
-faites^conimé  ictaer  (bndt  iWcetjue  Vonrtenez  Bc^poSJsàeÈr^  :dc:  plald^et 
faifi^tout )ih(Koâ»iaevous*&rkz  fi.vous  plaidiez- VA'fiefiaMC^tielqtt'vn 
'dbyos^rftflai».  leniefdndeanflr  rurt)e^'oan*a  pliisraaomibdyëde  vous  ^ 
«oatraindteià  &ire  cbo&ipû.rdizccmtrevQébtt  dmJBTvny:  eonèrri^dffot 
profit  »io«)CQnÊre voffa^c^.  Vo&tt  hU^tSd  »  Srtâ  M^^çxiomàlS&^Mêticett^ 
iuresAJ^ atmestl'icy ijJktn  foàkS^wiùà^'Bkrpx^^  dite t, 

-j>onefcierti;  qa'clkkdent  dàJ)ieu^tb  l^fp^ 
diMletrRjdy^çidtwl'oinrpcMmoM^^^  - 

j^Me«i9)A'J&^re,2a^  Àdini^àlaiàioâéOmiipinimrd^^ 
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t£  rAlCD^WAL  î)t>SSAT.    .  a^ 

Vofc^MajéMaiifltdofanèlcsEilcfrheï&Ahbaycs,  Se  temt  kcpjielle 
iBsdopDeeaioiiitiBixt/^  au  ttfic  flic  fnît&  petit  tout  crqu'ont  fak&pè: 
les  Roys  TTe^Cteûicns  its  precfeccflèurs.  Le  Pcpc  ccpeftdwtcntjout. 
cela  demeure  defibus  ^  9c  fon  aùâotké  tant  fpirîtuclle  que  temporelle  y 
gift  parterre.  Erpar  lercfiis  qu'il  a  faii  (fc  vous  admettre ,  il  demeure  de 
fââetdus  hiy  mefmedu  premier  Rqyaumedela  Chreftitntc,  &  n*y  peut 
r'entcerl^  par  TcAreniercy  &  aWbkition.  De  façon  qu'il  ne  s'agift 
pa^ta&t^mkmcdMiaffiy^fti^Majéfb^feiiia  i  * 

l^£^fe  &  à>U  Cenrbnise^  comme  fi  le  Papeïecouureraiwi  France  raufto- 
^itcqu'ilry  a  perdue.  Etéiôrfmîs  le  poinôilelaconfcidncc,  le  Pape  quanta 
toutes  âmes  cho6s  apliis  de  befoin  que  vous  .receuiez  fon  âbfofution  qud 
voQs-meTmea.Les  cliofèsdonc  eftanscncetefet,ileftaife  àiHger  quiper- 
dtckleplusaure^defonabjolutioni  Et  bien  qu'il-yenuyeeneoresicr^ 
qittkpBs  vus  h  cpû  lapal&filn  aroffié  le  £ciis,i6  -qui  ne  pour roi3t  donner  JieiD 
^  aiunaneratinT,  iefqiielstnicDgncIft  par  nom  6c  fxxtîmn ,  ii  eft-ce qM  hu 
pfa(parr  cognolflœt  bien  combi^  leu*  toufteroit  <^  refus;  Etjcpraintf 
i'ajr dirqu'oneft  icy  fort  fbrmalifte&  long  ,«uffi  puis-ie  dire  aucc  venté 
qaTls  y  aymcflt  le  profit ,  &  y  craignent  de  perdre  autant  qu-en  Keu  du 
monde.  Par  ainfi  voftre  Majefté  tenant,  comme  ditcft,  &4'Aill€ut«  A  fouT- 
nettantàlaraifon,  comme  elle  vedt  faire,  coux-li  n^Ai^  qui  ne  ieroienc 
avlhmeiit  d'axnsde  1* abTofaition;  fi  ils  çombktt  (aire  d^moins^cn  feroitt 
Qcafittncinfdj  auls  pour  l'amour  d'eux  m^fmes ,  &  pïQur  ^ter  ledomma^ 
geqmkur  aduiendroitr'ils  opinaient  aiurem^nti  C'^ft|>.ourquQy  la  gran- 
deur &  haateflê  des  demandes  qu'on  pouri-a.  faire  du  commencement  ne 
m'^ofinep<Mfit.  Car  quand  vos  AmbaU'adetirs  auront  dit  de  bonne  foy 
tout  ceqœvc^e  Majaftopoutra  faireit  &  reiylu  bomies.-^  valables  raî^ 
fcns ^«urqiio/ceqtt'on âe&rera ^phisn* fe peut faiçc^il jf^ud^  bie qu'on 
fccoH«itedcraifon,Qg5fîon'$'<>pmiaftroitpa^  ,  tk 

que  voAfitsAnibafladeurs  (  aptes  auolr  dit  &  redit  les  iuftes  caufès  &  ne« 
ccffitèz  que  vous  auez  de  ne  le  niire  point ,  &  après  a^ioit  enduré  auec  tour^ 
aemodeAie  &  patience  }  n'en  potmans  pkis^r^urer ,  leur  ç^iirent  qu'il  n» 
s'aifttairien:,*^  qu'oane  s'y an»ndet<îi^ *  que^  yoiis.^|t)ieht-ili$  ^quel 
moyeu t>fli-4h  érwcrc^aitrairifee  ?  £sibiit-i}s  refetur^  quelques favces^ 
•uqpdqaes  ahiflèos^  qti'ôls  n'aytnt  éefiâ  ernpl^yez  &  Yâinenientjoohfom*» 
mez  à  l*encontnîdé:vi)&re  Majefté?  Q^jant  auxlongueursf ,  cor^bien  qu'on 
a'ettYâcndrelàmaîs.là.quedelailTcr  ipartir  yoftL  Amba^adctirtf  mal-oom- 
»s ,  maisie  pârkiaiipJis^aUer  ,!maflwtrant  que  voflye  M^jefte^ntend  que 
wÛ.  AxttbalÉfldi^sTertdUtiait  pati^  viiÈiidrontde 

knamiedéih^j^efylfc:  chi  reipfeôjc  reueirewequijeftdcuë  àlla,digrit4 
occipattons  >'  volonté*  bon  f»laifiî<l^  noftre  S.  PereleP^ap^,  Et  quanti 
celles  qn  pounroienè  venir  d«l  la  maUgnité  £%  agi>ol^  ou  %utre  telk>  ,ic  di- 
f^  ky  coftimcî'ay  ^iirtantoft  de  TablQUipô,  i  içauoir  qu'il  eft  aife  à  iuger 
tu^iQtfnflgedejquice«l0«gti«ur3  têtourneront^  voùtt  Mab- 

/eft^tp  copailaMqeiir,.&  va  toUfiours  en  aicqu^ant  &  s'cftablifiant ,  te 

mtsêom^j.f&éêntiiifçmfp^'^k^      ^^  ^^^  g^rçs  à  perdrait  quand 
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2a(t  EETTRES  DE  KTONSIEVR:; 

Tes  Ibnguetirsibtfr  apportent  i,  «TnE-rriefraes,  Us  cleuroht  aiffî  chero&réut 
meTmes  de  lesiecrencher.  Q^v^'ils  ne  lé  faifoiem;ils  meritmoicntijDe  tesT 
voih%s  eih^failènc  ce{bTarce.<lelottgitiear anec  vnepadence  encore  plas 
l'ongiie^j&erprouiuflenc  àquichirerapiusletenips;^  ceax  qui  f<mt  dans  W 
fort  à'  couuerc  à  leur  aife  deuant-vnbon  feu^ou  à  ceux  qui  font  ddK>rs,der- 
rière  la  haye,au  vênt^à  là  pli^e^^à  la  grene^ttvmblaiis  lé  gcelot.En  ùSmxney^ 
SlREy  flceft&negociatioh  efb  conduite  de  bonnefoy  félon  Dieu  &  raifbà 
tantd'vnepbrt  cpte d'autre  j  voftse  Màj^é^ui  àlK>iineibfiefition ,  &  qui; 
eft peAe àftaretoutcequi £e  deurâ Se  pourra faire^ n'arien  à  craihdrey&t 
téuoss  chofeisireronrfaioes  bien  âr  âi; temps.  Q^e  ft oay  prooedbit  de  «mau- 
uaifefaçahvleblafme  âcta  honte  enfemble  aueclè  «famunage  tomberoic 
iiir  ceux  qui  tn  auroient  mal  \£é.  Et  quand  tous  les  autresfeyoudrôt  pcr-<^ 
fkse  etxip«mcrniss(<ce  quiis  ne  feront  point)  voftre  Majéfté  ne  peut  rien  per- 
dre en  enu6)rantpardfçà,^aeqiiîttanf  fa  parole.  Etiquand  u  nelu]r«iad«- 
uîfeoéroft  autre  lien;»  voft re-d  ite  M^jeftë  mxcàx  tdu^iburs  acquis  d'autant 
'  phi&grandeiuftrficationdeuant  Dieu  fit  le  monde  ^ianecTouangeencoreSy: 
Itrcpiitation  de  Prince  vraycmentconuerty  ,.&de  Roy  Tres-Chrcftien, 
ipii  après  tant db mauuais traittemens çeceiisen  voffare* aducrfite»  n'auriez. 
}aLf&  de  r'-enuoyèr  à  Rome  ,.&  de  rendre  le  refpeâ  Se  reuerence  au  fainâ: 
Siegje  )  ibrs  qu)ï  vous  en  auiez  moins  de  beibih  >  Se  eftiez  au  comble  de  vo*^ 
ârtprôfpurltë.  CefG^t ,  SlRJE^tesconfiderations  qui  me  rendent bardji». 
quriquêd^RceqUei^ayeauMÂe^  &  oui  ont  (ait  que  ie  n'ay  craint  dé 
Bendrc  aiu  P^  l'a  foctre  ^ue  vofoe  Majeft^  luy  eftrrfiioit. 

Apres  auoir  efcri t  en  gênerai  à  voftre  Majefte  ce  que  Dieu  m'a  infpiré 
Air  la  dépuration  de  vo  Ai.  Ambatfadeur$,ât  fur  les  lon^ueursfir  euenemês; 
àâ  la  4iëgôtkit{MPflitilfie ,  ie  coucheray  quelque  choTe  des  conditions  par^ 
ttêuUetei!  dbntVoftfè  Maj^fté  fait  mentiou^ea  fa  lettre.  Défia  oa  vous  a 
4onaé  iti^^enribn ,  tomme  ie voy îpar  là mefme lettre^  cpi'on  nevcmsfyoudra 
obligera  chof^  qui  troublevoftte  Royaume ,  outre  ce  que  ie  viens  dédire 

Îi'on  ne  pourra  voUsfiake  chofequè  voos  ne  voxiliez  ;,  &•  par  ma  lettre 
yerrome  Màjeftie  aura  veu  comme  le  Pape  dé  iby-raei^  eft  entré  à 
MW  ôftcr'des  n:rupufes ,  Se  retanc|bmens  cpyil  a  eMèn4uq\ie  mous  tuiez. 
St  c«vtfetfaht  ih^enulfoenr  qu'iUunk>it  voténu^dèptoarrar  im  acoord^im-^ 
trevoftre  MkjéWê  &  le  Roy  d*E/p^e  yjSc  ce  qui  eft  »ftëtleki  Ligue ,.  m. 
noanrmotns  clectar^  queccne/i^oitqueparvoyed^xfabrtaciony&dere-^ 
commandatiS  v&  qu'en  ceravo(he  Majeuédtoieurerôitenliberté  defsiirat 
ce  quTHuy  plâiroir,  &  que  fa  Sainfteté  ne  laîflèroitidepafler  outre  à  faire 
«e  qu'ail  bon  Pape  deuroitf;  Et  outre  ce  qu'il  adit  dejceliM*«d|ouA8encore 
xecy  pour  lé regat4cf  de  toutes  queMBipagAOliiKnirront: 

feiucou  dire  ^  icefeéneg^cHlflôn  ^  que  fa  $«inâ*ine  peut  ignorer  feiin^ 
terdis  propres  fc  jp^tituliersqui  ht^uèt  le  R^f  d'Efpagne,8rs^àioieplut . 
foy-mermcAlefàinâ  Siège,  qu'il n*âimequclqtt'aaitre  Erinoeou  Cffait 
^PmI  qtt*îlfoitj4t  pourferuir  aux  cupiditet  d^aumiy^H^ie  voudr  a  fuminer 
Jfcytiiefm6H&  fe^affidiMr.  AuiS  ayant làPapevM^eie&oyd^fi^gne;. 
^<n'^rién  on>IËrante^&«ietfttittoiiiS'Wuh^o<»^^  ^^«nMS^  ifeyat 
]{aBiûiqder,im»ië  mui^t^trÊfuike^Sù  aiftitr5{e^nepiii»içom|!readfii 
fmÊBfBÊÊ^ik^ÈmiQmf^4^\y^  y  txmt* 

fiiande^ 
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Qlgnt^«.trweoin<liwn$îdeBeflni,  ConcUedeTreate,  fitf  4çMoom 
fienr  le  Prin<e  deCoj(v<le^voftre  Majefte  «ft  d'aCccrd  de  les  faire  au  pluf)»ft 
ai'cUe{Hmtrt^.Eci^  Ùmmn^  volonté>$iK  s, qu'elle  ks  peuft  faire  désce-r 
foKeore^  Qârottee  Jebi«pr<)ft*ily  au^il  eti  chacune,  cela  fernerott  la 
hcmàm  9w  «irfdjiMf  s.o^i'oit<>y.dJ«iin«Qfok  la  défiance  à  ceux  ^ul  cjfai-. 
fdenréeyaikiCQW^  ^afo^Q^&enbariiiiailtte  Pape  contre  rimpormmrà 
des  Efp^^o^»  fajcUit«rojt  9c  iWàmtM^rok  c^t  ti&irc,  &  ttmmeroit  i  pin» 
grande  k>iûttige<le  voftreMa)eÛ€,  giiand  elle  l*atttoic  fait  de  foB  propre 
n|omienient,&  aua«£  kmaiiH  loipâ  qiiela  deruicce  importe  tant  à  Ta  A 
fcorance  &  i^fSfQS  de  TEftat,  ^u'il  m^eft  ^U  <ju'eHe  ie  pourroit  cAr«  faîte 
trop  wftt&jçievoftiSiMAleiteJftfaiiîvft»  lourtpoutk  fecom^  foiscon-^* 

taiyt  détttttaw  qoe  vOU9  yen<[^.de  pren4le^  Si  d&tatt  ii  dtftgers  anfcjKels^ 
Yomwm€&€%fiif€^é  powU<kUut)erdekg«0Ule;dcsclba^^s^y&dV 
iK  &QrrlI>k  dilEpÂtion  çjm  eiloit  ja  fort  aduancee. 

Par aui&ik3  pp0pofi^ns  contenucséxkkttrefievoftreMajeft^ylfne* 
mOtipc  ceUe4<  Ureh^bilitatkm^  qiurefi  à  ht  vècbé:fe  poînâ  k  plus  dif^ 
fictï^tonteCfAc  .a&irt  :  ^  fi  c<^iî^ijaiibii^cutà  iinirmal ,  ce  fè* 
fabparlâ.  '^^oAr^M^Aepar  Ar^Icîttresm^j^^  à  quo)r 'elîeen 

Aff»r fosLinsff^ f^kt» rimagifto» a&ft  àmmtiyHrKfmB.  Et cpant à* 
cdlieCottr^îkeii^ndefM  la  d^^c^r  atia^t  j^^ne  kmais  vous^  reeognbiâre' 
pouf  Kfff^^mhpm  abfolattQU  pteabbk  qu'il  jr  eûft  dlcv  mefme.  Et  ctaie 
Îp  comnnmdcs  hommes  ofl:  ordmayrtoKant  plus  ttsumt  des  chofes  qui  leur 
foiitif«o«pflrMti4oi»)e>.quedcf  amresv  qmtte« 

toit^WfiDo(^ilQl«s  cW^dp  r^^folmS^^  delatthaUlitation^  £ncitf 
«onffiAdoocdp  wrpofttonscootrairçf  deptft  ftxl^  fcnfK  ce 

-mis'eo/ùm  Prenuoremeot»  que  lEoftte  Biajeft^  demandant  Kaf^ioludon 
ieniemcnr»  £.00  vous  tadiMUM  ùna  refadbiHtâtiô ,  comme  de  fa  nature  elle 
^M  pn»der;votULaim»  ce  qne  votts  voukz.  SecondenMit ,  fi  on  no  vour 
«tft  dAMrftfl»i%  Êuisflidercjr  >  jcenaMiileft  btar  viraT-ièxiil^lable  qik-'il^ 
M  kvQu^wHUjpQinc;»  pfRrr  IV^pwoit  quf flsont aw  htrs  de  Rcomt  l'abfo*  * 
faÎ9ttfiê»fcirOMài«di»îtpéyr,  tofdcuk  »qvâaiii&'aefté4ephKgr)i4dpre^* 
ttavjfr qitVm  «jolcf'dékiant:  dfr  tou^  retbfèa  I^abfohitidn  ^  en  ce  ca$  qu'on 
tevoulsft /èpMer IVné  dei-autre,  Tanols^ penfé  que  vo£i.  Amba^todicirs 
tftn  awrît  mHIkiStit  la  %arattan  det  detix ,  Se  tronué  le  Page  ttCùltiÔc 
aj^urté  à  né  Ittiî)Mrefpû»t^  powiôitubdim  qa'îfs  n^ofitpoint  ebaree 
dty«  M^  ik  deiwtnikr  jâehihaîtaMnL)  &  qnfils'fçimont  boeii  qu'elkl  ne  ^- 
loktNMiR^fcofaMtnFriifMaintQAreCoi^  CowsdePavltffiériS' 

Ar  amms<tt|japa|{nie>  >  fli  t  fmtniea|g  &i^  eâok  iévt  «spreife.  Mai  s  R  Cx 
Szîn^ftéfpm  qntlqiae  itaoe  ioteononJa  veut  donner  refoloment  y  qu'ik 
^iriq)|^ietf  piairraniâHtdtfaSaijtiAetéjn  S«  Siege^  de Ja  faire 

«mceuoircfe  façon  qn'kIfepKÎffiifaiflèr  éocftnf^Momfienr  Frajice.  fttlà^ 
4f»^.f«idimteirpiPètd^^  f^otit 

^MftB^étm^iok  )ki^itéMamtyfim9xptûB:im€hty  dt  comprife  eu  rne 
fr^^|^r^|&î■ll^1infr  tfifiBM  ftiriUj  i  iprif  Tn^  rlfnrft-  d&r^^rolurionk 
"  D 
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éapeen  d^OttAôîc  Vne^  par  ladUelle  il  de^lafaft  Vouloir^  eiMii^e  fspsk  lu 
Bulle  de  Sjxt€  V.  du  5^.  Septttfid)re  1595 .  dé  lacfii^le  la  ttfn^ttr  fëit  tenue 
pourexpriikiee,tievouspai(re  entièiipekitietet  »  nôtijphls^delbn'a- 
uoit  iamais  dllfalte.Ce  qui  {^(mrroît  Mcunetntnt  feflire  au  r ajpe  pour  Cz 
prctcntiS ,  &  ne  nutroit  de  rien  à  V.  M.  n|r  ne  (èroit  pris  de  pcrlonne  pouf 
rehabilttation  ;  ainsA'abfolutiÔ  Met  ladite  daa&  vaudroit  nkén  ^  fans 
iceile.  Eatrmfiefhielieu^  (i  apf€lF<^^^6(<iit:s  Atnbafiadeurs  Mfoiébtcduft 
£ait  ce  mi'ils  aurotent  pu  pour  la  faite  rediure  4'  tes  teimt s  >  '4r  irénhotlAré 
cpiec-eftleprofitdaP^^mertsiefitdU'S^.  Siégé  <)i!elaclâiiie  foit  deceftb 
façon ,  on  y  retenoit  neantmoins  quétque  mot  qui  ¥Ou$  d^iteuft ,  &  tpx^ott 
ne  voidufl  oâer  pour  auciuie  r  aifoa  qu'on  alle^âft  ^  H  m^eftok  «n  ces  cas 
Tenu  ea  penfemefic  <fie  vofiiics  AjnbalTadeurs  monftraileiit  de  s'en  con- 
tenter ;  éc  qoefans  auffieii  fài«e  autre  bcràt,  ils  pourlKMetitpt^mdft^^ihnn^ 
}K>rter  aiieceiiki'eicpedition  tolkWilsrw  pft^bteiiiv  :  ^  V.iMi 

ra<Kîc[Uanr  euceyt  fa^  feroic  beioin,  A:  ne  difant  rien  quaMau  r^efte^^^vo-' 
ikre  Procureur  Gearral  (  wres  que  Vk  M«  auroit edably  icy  vu  AmbalFa^ 
deur  rendant ,  &  auroit  diérecogneuë  pour  Roy  )  pourrott  fur  quelque 
Qccafîoû  qu'on  feroie  naîftreyOU  cgû  fe  prefemeroit  d'eUe^-mefine ,  deman- 
der à  voir  la  Balle ,  &  fur  les  mots  qui  luy  auroientd^deu  (e  poutdoirè  Itf 
Coutt]^  Parkment. ,  Udnelfe  f  ordoimeroit  ce  qu'elle  verroit  batutétti 
iÎMt&orettem^tou  pubUqpsansnt)  félon  qu'il  feroittriûmiénieillwi'  99 

eusexpedient«  Ec  k  bn  voiibk^iicore5<petqaechorede|4us  quecfeqt^ 
diteCour  v  auroit  fait»  on  pourroit  en  la  premier  aflembleed'£fl:ats*ge^ 
neeaux  qui  le  tiendront ,  faille  encore  là  deflfus  telle  decktatiô  qu'on  ^ou^ 
droit.  Ce  troifiefme  expédient  ^  S  i m  «  y  n'eft  pas  ièlon  mon  boinear  :  mai  s 
a^'eftant  preTehté  à  ma  peùlêe ,  ie  n'ay  voulu  latlTer^le  mettre  icy  à  tèûtes^ 
^duaîirures,  pource^en  cho&aiîtatrîcpicès  ^6c  od1erpamesonty<4on-^ 
tça  ic  prétentions dutout contraires,  i'otleftjeontrain(  de  ^^aidar  de  pires 
ocpediésque  ceftuy-cy  ne  feroit*  Etl  la  vetJté,  5 1  it  s ,  comme  V^  M.  içait 
^opmieux^ily  abeaucoup  decbo£èsence  mondequidepeodeittdel'hu^ 
meur  des  perfonnes^  comme  eu  cecyil  y  ptaurrott  aMoirtei  Royii  fara(q«ié»> 
oull  ne  voudrok  ^nttncke  àaucuDReuedient ,  q»Upie  faute  de  «rand  be' 
i  oTn  qu'il  en  deuft  anoif  vn  iour  emfes  occafids  qqeie  wia»«prat  tppor->^' 
ter  :  ily«npottrroirauoirau£EMdçiicaid;tt,3qii'ilnrvoi^^ 
fed  poinâdecequiby pourrottfecuir àofter  tottfcrqmtei^ 
&  tout  prétexte  aiux  onalina,  &  à  fe  bien  -aâkirer  8c  aduantager  de  teue 
poi^lâ::^  pouniwqtt'il£ogrttftd'TninaiiQaisf«s,&r  fift&s  aiAuvee  bien 
&  fettrement^ncs'atycflgroit  àdflsferaial|teg<ba|nawgntfui>  ^    - 

Oucrt  les  Wcfites  patdadatiterfateea|>ax  kaletabade  V«  iJI«  I^y'âe^ 
puis  ¥^  mois  domiéad»is^Mdnfieiai)  âs^Vitteraf  xéone  l'AnéÉJftdeui» 
d'EfptgM  va:  difant  am  Cardiaaàx  vpst'Ukntiômm  iB^ofet  à;  if^dlfelui]ôl^ 

S'il  faut  pour  le  imîns  vous  faire  prealablemmia«id»Br  de  iKmnes  af^ 
^  Jirancespour  la  Religion  Catho^ue,  comme  tafitoiosa  les  )e«tf^$  du- 
D?cdeMay^meoiAtii»afi(mrsceârenci&;deJw  >      ''  '    ^ 

:  Qii^nt  auCpt)£Bâ*^«r»loJDSjqfi|e  kPiapett^arpMéi^d^ 
r$ay  »il  n'afaad«r>purmt£tit  AsÀnpkfl^^  i^oéfatfttnitbylet^ 

matsa  aditq[ue  Vé  M<klu)^dwiitiiuiilT:èriiMiMi^^  jk^^ 
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dkr.EtccÎAtUttdkàMonfieiirle  Càrdmal  de  Condy  en  la  dermetv  aa.- 
éeacsea^i^e^  db^Ta  Ssihâtftc^âr  depids  tu  fient  X>ell>ebène  ou  à  Monfieur 
Lomclin,  lors  ts^  teibwbricrVafcrtO'cfto&icy  Untioyé  par  ledit  feigoeur 
CardiaaTdeGdnâft  &icTO|r>x^fn]C(ii«Qfi  âxefte  twaveil  foiteniaineniie 
▼olofltiétM^^  V.'M.  taftf»<|9mÊeû:né]:edeaiiiidanrpomti  car  autre'* 
iBent  îencLpenfe  pas^ïB'onle  vo»  énttoy», 

Iufqi«&  tcy' »  fiinfearoît  «fiwïodir  à  to« 
commaÉdes  4& y'ay jpçTpûà^ aejdon  creu  ^  n^ àyanépÛ  coctmanK]^ 
\  périmée i^taAt ipdt  le  coMoandeaMSU:  l^apA  Ùxt  la  fin  <ie  ma  lettre  pre-^ 
ccikimie  vo»!  ày  èfcrit  rfansàir  cû(é  fait,  par  Manfieur  le  grand  Duty 
im'aaffifoar^pe&îrlaDfoaieâeqm  î'ay&iee  ou  Pape,8tlMcnfieiiv  le  Car^ 
diiuilAUD&rastiira^dfeèeneadtreàpm^oiiQei^  ta  dépefche  que  i^auoi^ 
teccttï.<fcvôfeeMajdl^$.&pdifrfoiTâJer  auprès  d^^  ccfte  créance  qui 
ne  ks trotn^ieia  îii4aab,<|ue  k  fuis  verîtt^Ie  &  fecret,  &  <m'ih  me  pourra 
w^fioms  cjr-iaMesparhriattecjKmte^Q&Bance^  aifeufanceiCûmmeils 
MCiatâiaâblbfaL  Mtis  £ >  i  llMbenAr  i'appirèis  quelque  chofc  de  meiiq 
JenrpewrkregacddbtoutesTe»  chofts  iurdîÀe&^  ie  ne  fandray  deleyou»' 
<fbtte.C^j^â»nt  t'adiouftéray  deux^on  trois  alitrc&  chofes  qui  me  ftrtt- 
Ueat  «ttartcmr.  au  bien  de  cefie  tegation^  Et  premièrement  iemettraf 
eu  conhritfrurfft  à  voâte  Ma|efi^ ,  £  die trouu^alibû  que  chacun  des  trois^ 
«B'elk  vesit  emoyer  ;:iNitre  let  OQmn^ûdeinciisT]a|e  voftre  Majeft^ieur 
mmen  ^«gnfcfiottr&chari^  ileparkr  &  app^Mer  kenms  de  cf^ance  de  la 
ftft  doconstm  eoitipagnie  dont  voftreMa^éleprendruî  comme  celuy 
delaCoor  de  Parkment^dbla  pattxfc  lad.  Cour  \  celuy  lie voftre  CbnfeiJ,' 
delà  psurt  des  Princes  &  Seigneurs  de  Tûftre  Gonfeil;  &  Moniieur  du  Per- 
rondela-pafttksPretatsqmfetroiiiierQntàvoftreruutelors  qu^il partie 
ta.  Eta&Kpi^cn  cdbtîl  h^  cuftrieniquîne  fait;  de  laidignitédevoftreMa*- 
jefté)  kfoft&qu'itièpounr<3itfsrecnccfiefaçcm;  Qq$  ladite  Gourde 
Parfciacfli^  pQfi)trott  dite  qu'eUe  avant  £:ed  quevpftre  Majeftë  enuô^fO 
à  /a  Sataâetévn  dclcur  corpy^  ahippHé  voftre  Majefté  de  trouuer  borf 
qpi'dklay  conmiiftckloaHtrleY pieds  &  fa  Sainâret^d^  leur  paft,&  luy  re-^ 
no^Aitr  certaines  dbofè»c6cemans  kfaiâ  dt)nt  il  s'agîft:  8c  ain/i  de  cha« 
CBa^  «ONbs'id^iiB^itonmie  voAré  Majefté  adidferatrop  mieux  ;  lafup- 
pliâfic  tte^ttttdt^lemeutdetpaixloniierauxele  qt^  i'àyi  fonferuice,  qui' 
JBQ6MtO0ibef*en:^es)iiidifaset^^  cholts  iuperHuës.  Cependant 

ceiiurctoift  décharge  tateftEmbldi:oit.àaioy  degrancfe  efficace ,  non  feule- 
ifttOtikiWMiftrè.  Careii  cefte  joccefion  on  peur  dire  plufieurs  belles  & 
KQB|kes<^fes  iôas  le  oûœârdeîapart  des  Princes  dt  Seigneurs  de  voftre 
Copiffî]  y  ft  c!kGk»4*  ^?  £^<»"^  ^  Parkmeiit:  ^  meimesés  difputes 
U  at^iirei^iPi^^lî^^nromi^  pluiîeurs  chofês  à  mefure 

quîW vifi^dkeitMsfein  fepjorroAt-  dkc  frandiement  &  librement  fous 
ws  BQttts  ».  aoîneferoienc  oîien^iêantes  en  là  bouche  dVn  pénitent  qui  de- 
mande  aBi|>hi»Qii.  Et  jaçoit  oue  çielquVn  pourra  foûpçonner  icy  que 
wftrc  MzfJkébxt  faire  teHladiafei- toutcsftxb  ce  ne  fera  m»  fbu|)çô,/ans 
apcvne^BtlâMcfe^fclxi^aissj^onlç  pat^œlà  ks^meiJIèurs 

Cjri^^iîqpi^poWM  i>k^  A  longueurs  preceden* 

"^  ^  ^       "  '^fpuiear^lshien  quelesCoutA 
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1»  LÉTTHIS  DE  MOHSIÏVIIV 

de  TatlémescbSnentbtmrauuët  dès  Arteftsqm  fonefionftulem&ccnért 
Ic^pteientibiis  de  la  Cour ,  nuit mifi^  iggwd>les  ans  Koofs  xim&amiê 

Il  y  attraencotes  vne  aottacckoff  k  4SotSdef€t  dd{>ar  de^  ^  à'i^aaoit  eil 
qt»^faç5Ufaudra<)iielc8  Àmbaffadeorvqoaiidttsreroiitlc^  demandée 
rabfolution  au  nom  de  V.M  .8t  «n  cpidsttf  tti^  druravflre  côccn  la^m^ 
<iu:;ft}0%i  <{ue  V.  M^hurfs^ètuiùc^Ux^f^mÊtac  Se  6enp1tMet^>  ou  au- 
tmntmuQt£tnd  MonfiewdQHeocMftftpaitik^^oftdim^ 
mandmiths  dle^Ëglife^ae  Aeia  Siinébecé^nwieii  fattdtf afeedorsVeti- 
fuiuant  ce^qiic  vciu:»i6k  dbéenjoiitt^r  li»  l^tan  de  delà  à  S.  Donjr^  lé 
aç.de  luillet  deriniieeMffee;dcefita«  cfMbefb^ 
de  ièiïreté  de  voftteconiclence  on  dei&atideca  amffi  i^abfoltiûon.  A  prefent 
l'èftiineYranf  metUeut  adttls^qu'itneiînicpluBdeniaii^ 
nxens^  Sequ'eûlesïdâmaiidantonpreiadittsrostà  Vsh  fiifcuion  i^KMHic  a».* 
dit  ioiftr  &  Imi  »  U^ucUcfilâmt  teoir  à  prefbatpoar  tcooiMplîe  tifte^  fës 
poinâsy  araos  ks  Ptckts  f an  ce  Qttt  eéM 

de  Ton  tcm,  St  emioyé  i  {(mm  >  êc^demiiidélerd.  xt»iteaiKk»ieM4f  VEi 

gUTeâe  ckfaSainâeté  ,&n^ayaiittemià  V.M.  qu'elle  ne  ksayerecctt^ 

eiLCçutez^  Et  ainfiîl  ne  rcAeplos  rien  1  Ee^te quant  à  lad.  abfoluiionde  S. 

Denys  \  8c  recowner  naainuenonc  à  demander le&L  œmmandMiens,  cefè^ 

roit confefl&|: ifJcMicpctidcMcores,  fey'iiB'y aiîemdHicfawBé.  kwiqîil) 

i^ml^leeoitque  hovtni  fceoffions  iqtt'vnedtaafoii  :  &.  dfaîUt^s  ceferoie 

temps &frinepetduc^pôiirçe<^[uâa  SamAetén'enierottrkïi»&fis'en 

offen&roit<  le  ped«f  ois  donc  qu'à  pre&nt  il  ferottiiieUkar  denunder 

abfiduifionputeàieiit  &  fiiii{deaieat,  en  forte  neantmcains  que  ceAe  de* 

mande^mre.&fini^s'encendetoiifio^  ny  en 

lienpridiidiaeràlaprci^reabfolation^alnsieuktnt^  en  tant  que  \yt^ 

ibtn  ièr oit.  Se  pour  acavmiler  droiâ  f«r  draiâ.  De  laqodle  âetne  inten-» 

mon  V.  Majefte ,  s'il  luy  Ctahk  bon ,  &  en  tout^aenemcnt  »  poiirrôh  foiré 

feeetûr  vnaâe  (èctet  paî:  delà  auantqiiede  faire  partir  lefdhs  Ambalfa* 

deurs ,  kfquels  a'àu^roient  befi>in  d'exprimer  icy  c^e  leurditeintentioir 

(eocantquebefoinretoir)  llriiiffirokcpl'ilsI'entendiCeiit.  Ceft«  façon  de 

demander  puremeat  te  SÎufhwam&/t^  phfôagreabk  icy  ,âc  dt  plus  btief-' 

ue  expédition  :  fc  i^dbrogeràtkn  au  droiâ  p.  acquis  ,  isftant  eateiiduS 

comme  i'ay  dit  cy^bAus^A:  V:M«  fayacratnfi  declairépar  Itdir  lâe  aaane 

que  kfdits  SieursAmbafladeun  pn-tencd'àïmriétd^elk.  ien'ëflris  àV^.M; 

iaas  quelque  honCer  de  ces  ades,&de.«eiks  chofesqui  Jkmbknttenirdela 

cbiqtUnet  recognoii&iit  dé  CDodbien  cUesYontcADignees  delarotideur, 

f ranchife ,  &  fincerité  &  fm£  «k  vâAvnîatàM  4ft  amoiubo!i  9c  de^  voftr« 

gr andeuï  Se  magnanimité  Rôy ak/  Ma»  qinuidM  b  a&mre  àodee  ms  ca« 

ptieux^çome  il  y:49X'aaira  ^leloueMfûs^kccDK'pak:  keni«ins^^41'Aiit- 

dra  paifer.on  eft  câtrainâ  d«  ié  pnaiittik'&  iSmitr  detollas 

fequenoede  œ  ipie  delTits^  crpy  cpi^en  ladite  procuration  ^  V.  M.  paP 

fera,^  6  letnsesi^-elk  eifcririau  Pape^ettea^aprâtit  àcrahidbi  dVferdir 

ce  m^ot  d'vf^MiW  »  r^nieiidaiit  toUfidtm  m  U  fafM  Aufdî«t/  L«A 

quelles  kttMSi  fans  y  pader  debrcftcré\ilmlknc^  HiMrt€t|itf»iryeifrrf 

ferthOftorabk»^QQtttt»ki»B^^  m 
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U  mMMftlie  fëtJÎ%ftdfeon  tpt'oh^tt ,  èc  nionfttc*t*ôTi  (fattoit  encore  dç  tel- 
lM<îUifertt*fcaHïèesiMbhïîcutileî:îeuçh.  '  .    -       . 

Atantf  àîf-^fcrh^^^i  h>*cft  Ventf  en  Pdprit  totidiatit  voftre  femîcc. 
Qmié: a.ce^il^ p^feu  à  V/Ml  m^icniie  4?  nrroy  fur  k  commencement^:  ^ 
£iria  filide  fa  lertfc ,  i'èë  Wife  *n  toute  humîlîtielfes maïs  à  V.  M.-m^en* 
imant  par  t;rop  fiÉDori/ï8rhonbi*é,ISc  neveux  de  ma  part  regarder  ny  pcn- 
fer  lîfion  qu'à  bien  fenàr  tfion  K6y;6t  ma  patrie,en  ce  peu  que  îepourray, 
cottiftieDîéu&lïitkture  ,  les  WkBc  tna'wôprè  hidinatÏOT  &  accôuftu-. 
nfttH»4*ep4u^dcH^}Sgt^HriqartsfÂ^  cife^l^t,  itie  î^mekânt  m  tefte  au 
1x>n  plaifir  de  vo(be  Majefte,à  ikqÀellrie  prie  I>itû  qu*ï1  dt^ 

l'ay  oublié  cy  deflus vne  chpfe  que  f  adiouftcray  îcy .  C*eft  que ie  ne  voy 
poîntqncV.M/pôUf  (bn'rêgatd  aye  Vefbîh  de  ïèhafterd*ênuoyer,ïïc« 
Ji'fft que C€C  affaire ttaiûaftlca^guçment.  Ce  Pape  (  comme  les  cho/èsdc  ce 
ttoode  font  faiâes)  pourroit  tndttthrjau^ud  cas,  ie  penfc  que  V.  M.  y  per* 
droit^Sc  que  nul  autre  Pape  ne  vous  expedierolt  (i  toit,  ny  û  fauorablement 
comniecelny-cy  pourra  tairç.Car  ce  Pape  a  Ja  vfé  de  toutes  leslonguçiij-s, 
rcmiicj,  rebuts,  de  rigueurs  qu'il  acftépoflîble^  &  en  cela  a  npn  fetnemèir 
Émsfait  à  ce  qu11«émoltêftre  deladîèithé&  MajeftediiraînâSiége;! 
maisaufli  afaoulé  le  ccrur  &  I- ambitiôh,haine  &  malice  des  Ef^agnols,  eâ' 
tant  qoefàoider  elles  fe  pemient ,  de  façon:  que  quoy  qu'il  face  à  l^adiienîr 
ils  ne  /e  poiurroht  plaindre  de  liiy,  &  il  pourra  àucc  plus tîe  iuftHîcatlon  8c 
de  har<Ùefle  fahe  tt  qu'il  doit ,-  comme  delta  il  fé  void  que  fa  ^ihrôxt^ 
ncognoiffanten  auoîé  fiait  trop  ,«i  eft  maintenant  tnfotrcy  &  cifannte,  St 
ftkcequ'H  pcot-pouradoudr  &  excufer  les  chofei  pafTeeS ,  &  pour  vous 
a&urcr  &  encourager  d'enttoyer  de  nouueau  vers  luy ,  comme  V .  ÏA .,  aura 


ic|>corpoftît  faire  pat*  V;M  "  &  en  a  jattré  diueirfes  prômefife?  &^inttntiô$î 
Se  l'entends  d'ailleurs  que  luy  voyant  qu*ff  en  faut  pafler  par  là ,  il  vafite-j 
parant  les  Cardin  aux  à  voftr  e  expédition,  éés  m'a  eut  entendu  que  V:  M, 
vodeirenuoyer  MCfieur  du  Pérrô;i.^à  ôufile  Papemouroît,encorcs  que 
fc«profperfte2  de  V.M.&  îetrbp  grifid  ^téreft  dûdît  ^aîriÛ  Siçgc,foîent? 

«•refitdft.  ijatpi-emieî^enfientt'n  aiiiti^^Çape  pomtibît  dèfmeùteV  ïô/ig-î 
tcmpîà  eftre  fait.  'Secondement  le  fort^ourroit  tomber  Au^  quetq'u^n  dei 
ftai  contrairçs  ;  cbmmeles  Efpagnbls  qui  font tres-puilfans  au  Co'ndaiie 
y  fcroîenttous  leurs  efforts.  En  |croîiîefme  lieu ,  quel  que  fuft  lé  Pape  nou^ 
»^atï,  il  népôiirtdicàtiôîr'  cognoiilincfe  t<lïe  des  choies  qui  fe  fontpafleeS 
«cdb  a^îre;'tivTaiit'd'ekper?eri<èe  (&;i^a^fîces  &  tromperies  dps  ÉrpJai: 
ffftokar  dîcieux  dfclà  LïgUe,que'cefKiy-cyXl!ôiiMiiè  àulîl  tous  les  offices  cf 
<fc«ant  fiiîts  feroienr  perdus ,  &  netiehdro^ént  aucun  lieu  à  l'endroit  d'vn 
Papencniucau,lequeliencorespoïfrn*auoârquant  àluy  vfe  d'aucune  ri.» 
gHcur  ny  longueur  eixu^rs  V.M.n'auroit  auffi  l,èfoingcpi*a  ceftuy-cy  dç 
Wcouftrfef^'Iç^a(r4^  ;  fiyiahtd'occafio  dehârdiéiïç  df  dÎHgenter  &  ad-f 
dancrr fes  afïaîrÈ^  :  alnij  Voudrolt  enc6res  lu^  tenir  de^  part  quelque  gra^ 
fàté,etnàtthèttn'9rA*^!\iillèû^  peur  qUlT 
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ne fetnUafl:  auolr  trop  peu  de  7ele k  l^  Rdigîôn  Cathcli<)«e,4if  ^hOgm^S 
du  fainâ:  Siège.  Auflî  n'ayant  qwat.^àjflttj^doimé;?^^  i4|îf^i^t>fi)  wol 
Rjoy  d*E,fpaghç  ,,11  ttçppfi|:rçwc/ai^q  de  i^oîns  'qi»e  d*^«c?^^|»e£i€pççi^^l- 
quc  temjgs  pour  le  rcTpeât,  â^U  Maj^ft^.  <^d|&K^;9r:o^pO|iraHS> 
iufqu'à:ce  qjiiô  VvW.,1;  re^Chreftieruie^^^^  S^  $teg^« 

(&par  cemoyeadetjius  recogjçiçuc)  aj^iit-gar  ra-Ya^teM-igc^ 
ce CôtofTe au petjlt^ied ^ ôctourué le»yeu»&ief ijfpeim^^    de.ccfte Cour. 
vers  la  Ejtance ,  comme  çUeiy  àtt^^f^^^h  lé^^Af^Pt^^^  «i«*Wp£:» 
îour  s-tçLpovieur  Rripdpa3[  jRippçhr&^c^^jU^^  «-flKff 

De  Roi^e^laV^id^  rrl^^r.       :-./»-      *I 


^'  -  f 


•»-r. 


s: 


.V.  ;.  „■;  ;A y,: itp;^^,;, ,„;;,. :,:■;.: 

^Aprés  que  i*caselcrità  V.M.  mes  douxletérfs  4fitx^i8cAi,jyûCimhre^. 
&  nepetxfobasioîr  plus^ien  à  efcrire  pouc  oefte  (oiSy^SLimlûki^tmc^ékC^ 
diteideuxjë^trqs  anSeij^eiir  Uiiçrommo  Gos^iy  4^$  ^Jbif  4)id4;iaitriL$(;.* 

£our  VQii^les  fsiirc^mtJi'^e^fijfJsai^  Ca»dîf^AI4o»t 

tandm  y quele  l?^|e t£^)qitçAre^u:rit4  ^  M«pit€ucb4[^rd)nl^.d^  Gén-** 
dy,pourJ[acvaeIIerr^u9^$  ^^  seo^iu^qu^aïUçxuiemamdel^ 
vint  blê^n  tou  occailon  d'efcrice  de  nouveau.  C'eft  que  U  a^^au  foir^veitlè' 
de  Nocf ,  (urêt  rendues  aux  iîeurs.Lpmelm&  Delbenedes  Icttfestdê  Moih- 
iîeurleÇa^cfiflaldçÇondy,.pr  lefœielleseftoitpo^t^qpey.^  m'auoit' 
fait  wie  di^pcTçhede  l^qiieHe  xi^  Imu^  terois^ri  ÏUmmr^Sit^ffi  de  iPjiofi^' 
fieur.dé,l^uei^*  qùren.ro^  awtaàt^-flp  foçon  que  lefdits^rt* 

tbmèlin.Scrpe|^  a^i^rtUf  ar  c^  fiOye^  que  V;M«m'auQÎte/^ 

crît ,  iS;  eftans-perionnes  d'ioiineur  ,  oc  tres-affedionnex  ax^mîce  de  V^ 
Mé  &d'ail}eurs nies  bobs 3clgûeurs &ami's y  i'àuok. grande  o? cafipn  de- 
leur  cojx&iTer  ce.  qui  en  efteir^  &  I^ur  en  communiquer  partie  9.  &  mçiînes; 
fn  ay^int pei^niiC<tt  de  Y.  MLMais>4^  l'autre  ceû/,  i'a|K>i^  le  commande*^ 
menf  d^^Mpn^^  grand  ï^iic^léplus'etpré&au'jd  elbitppi&ble^  qaeio; 
jy  ÇjyyAuni'y^^rte  ri'én  de  l^(^t^  Agpejfejjiy  à  pctronne  ^  l^  auicâ  s  pramliNfUi 
Fapç  &^Monfleur  là  Caèdinâl^^^lobrandin  de  n'en  paner  à  penbmie  vî^ 
nante',&  fuiuât  ledit  commandiement'&4>tom£liej<m  i5<.  kmrs^il  y^auom 
défia  oue  i'auoîs^ladite  dépefche^^uoj^  rerpondu  pluueurs  fois  aux  (ieursi 
tomeiÎD  &  Dclben^  que  ie  a^'ai^isjRoUit  de  lettres  non  phu  W'oix.  BaE: 
ainfimçtrouùântV.tredeu^.rj^  exr^teiçkgçî  >  içpcpiiijjr^cftfeplua> 

tollttatle  d'empmntèr  i^||rçn^^^  Pnoce%asfu«v 

voftre  CruTcc^jiuquctîe  me  fofle  rendu  iîmtile^  ^'^^^^^^PT^"^^' 
rèuflçdonn^beraiTon  au  grand  Duc,  &  audit  iieur  Cardinal  Aldabran^^ 
din^^  me  tenir  potiriiomra^  vain  ^T^îgf  t  ^JScqiu^fccuflc  rien^twe V  (te 
»cltaes.apres.m*y'eftré:ft  fp^pfeflement 'ppUgî^^C  pourqupjtjkidï» 
fifijirs.lx^md&isitlie^  venuVowiçp.'^gai^émqrt|fe  i^i^di^t; 
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^c6ti&nhtfïi]ear^recQm      Tâmois  fah  tôiïi  Its  15.  tmiri  prcccdens.^ 

MmilyefÊt  cttcor c$  pis. C'eft que léfdntes lettres,  &  îintres,  qui deuoiert 

dberenciucîaiiTîtpemefmc,  &  à  Monficitr  le  Cardinal  Aldobrandin, 

pDrcoient  que  ie  deupi$  traiâefr  auet  fa  Saînfteté  de  certaines  chofes  de 

grande impoTtance  ;  êc  d'Autte  nature  que  n'eftoient  celles  dont  i'auois 

paie  3l  fa  Saiinâeté^  &  audit  fieur  Cttdlnal  fon  nepueu  ',  dont i'entray  efi 

vue  vtfue  <^taittte<|ue  (a  iS  aîitôete  ne  foupçonnaft  par  là ,  &  ne  c^euft -que 

V.  M.neprôdedcmitlriMldéti^tàuéc  elle ^éu  que iefufleYn  liommelaP 

cbe,qaî  né  tuy  etiâè  vdidu  hyùCé  dire  ce' que  i^atiois  en  chatge.  Mais  Dieu 

me  fie  la  grâce  que  ie  ne  nie  perdis  point,  &  netarday  gueresà  metefou* 

drcj&.àpreitdrevntonft  prompt  expédient.  Et  ce  que  la  fortune  fem- 

Uoit me  pfcfcnter  de  la  mam  gauche  >  ie  le*  pris  de  la  droiâe ,  en  vfant  de 

cefte'O'auer/eienfo^eque  non  feuleritieid^  elle  ne  niiifoit  de  rien  à  vo(tv& 

ièn]ice,ny  à  la  boraie  epinîèa  qu'on  dèuok  àûbir  de  moy ^mais  au  cotirtrr ai*- 

requ*eUey  ayda  &:féruitMka;^t  comme  (i-déi  le  cômentemcint  Se  depro- 

posddiberéelleyeufteftédteflêe&deftlneé.  le  m'en  allay  donc  trouuer 

Mon£eur  le  Cardinal  Aldobf  andin  dés  ie  lendemain  de  Noë1,incontinent 

tfvés  difner ,  auit  que  lefdits  fieurs  Lomelin'&  Delbeâe  luy  euffent  parlé,^ 

&  lundis  comme  leldlts  fietirs  auôiënt  rèceu  tefditaes  lettres ,  oïl  itmefàf- 

faitmention  de  la  dépefche  que  V.  M.  m'auoit  fait ,  *commecc  nbnob- 

ftancî'aàois  gardé , &  vôulbis pér(euerer  à jarder ta promellè  queî'aiioîs 

Éûte  à  fa  Sainâeté  Se  à  luy.  Ce  que  këît  Cardinal  loiia  fort ,  &  me  dit 

«'il en  feroît  de  mefme ,  &en  aduertiroit auffi  le  Pape.  Après  cela  ie  luy' 

cnsquelefd./tears  LomeUn&Delbene  tiendroîent  des  propos  à  faSabâe- 

té  &  à  hty ,  &  leur  doh^er^ieM  à  tous  deux  dès  letttes  ^  par  où  ilisr  ailroiéht 

idWfid^jdidepénrerqUei'euffèrèceu  eWrimaiidernefti  deiV.  M. detréfît- 

ter  autres  diofes  que  Celtes  que  i^uôis  traîtteès.'  Qw  fUr  te  ie  le  voulois^ 

aflenrer  de  ntsttueaii  ,^  k  leur^aktôî»  ëxpcfé  fidekthetit&f  entièrement 

tour  ce<)iiîiii'auoit  enécdmandé ,  8t  queie  neleu^  aùois  rien  dît  de  moins 

nydc  plus  que  ma  chargci  portoit.  Et  quand  i'eufle  eu  quelques  autres  cIkw 

fes  àlcnrdire ,  ien*y  eufle  point  manqué ,  telles  ^'dlèsr  euflefîtdflél  Sça^^ 

^^baotbiefi  qœft  Siinététééftoî^  Prîncè€iqf6itiMé«t^^tiôdèt'é-,qu^^ 

daittrop  mieux  qu^  le* fiîb jeds  &  fer tiiteiits  He  fe  poVnlbiéif  pôiiit  àtx  mcf^ 

nrsfeî>iieTlestharges«  irtfbiiâJîôh's'de^^  qu'il  faut 

^irtlsfcs  reçoiùent 5t  erfpVcnt  telles  qu'elles?' Jeitr  font  ftmoyteii *  Outt-e 

que  fa  Sainâecé  &  luv  t^iioîcntafliurer  oâe  V?  M .  duoît  lé  Sieté  :  *  îa 
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nez  à  l'€3r{)c^ditiG|  de  coAeatfaîre  ^  &  jBvig  t^4^0jeUbrmi^  ce  qne  i^è  tuois 
appris ,  &  ce  oub  i jpn  penferpis  mo j-cnefme ,  9c  quelle  i  (Tuij  vousïponuîcz 
attendre  Je  çe(teaffaire^.où}Iy  aw>keïitantd^tï:at|erft^  partepajie:  Qje 
eefte  depefc^ifrainâ  f^  aufdites  f^  9iptt  efi^  tw<U  ^%  4eUx  Setgjieur  s; 
par  le^QçioiaïKlement  de*  V>  M.-  *  ôu^^a  j^o^ant  ïîïÔT^éwfWemfe,  iW 
n^ancwent pas. pâ  dS^ijIigaer  Us/chol^f  ft  biie^^^ 
&  rçleuc  }Hu&ursfo^>  âpai^ieo£  pecife^^e  Y^M^Iil^^^^tftaQdlrff  depi^ricr 
àfaSaifiâecéd^toiit  leçopteni}:  eatad.  dé^rche,.coQ)biiea^'eUeneme' 
comma^oft^  la  vérité  deidi^alltre  châfe  (^  ^  <^  î'a^îsq^.  Etçn  cet 
,endi;o^t  îe^ne t^us  «v^ula^t  a^xjîfirpfpfmfe  Air  ce  qwip,  jci^ia»  aiwit  qtte  tuy-  • 
dU^44n|eiMe^r<^^fe^e:Jî^rdA)6fBl«î^  U  *Wf^^<)p7iitdo0Cvqrf'ilî 

oftc^  j^aai^  ^«^qiJ^W  JwvffiflMi^JÇ  dirç&ift  fl^ei^îa^fcjéclak^y  dé: 


veue$>^  eoteimuç$(  %  il  îuf  aifolt  Uf n  /emUt^qilç  i'àuôis  à  traitosr  d'aiUres 
chofcsque.cettçsqu^i*afuai$ traitée?  ^. qui' n*eft6îente^  fômncie  qu'-ex^aitrf" 


du  r(îta4^eme«t  du  P  relaf jqiiî  auoît  efte  ijoa^aié  po^ur  venir  pairdeçi,&  tic* 
cert%in^  autres  Aofesjefqu|etI^ç$  t^'yauaît  ri4ti)  <j^ii^ 
4uoit;yett  ^pie  d^auqpes  pc^pwcJHait ,  /fe  "  €^i\%  ^ftoi&:fori^  yraj  .|è$aibteUfe<|iic 
Pierreur  1^  vcotto,  de  i^  4tHi  ie  di^^^Tqpè  leluy^îHieîs  fe¥f  plaîfi«  de  Vm\ 
^claircir^Çe  <ju^ij  ;|uobv^ii^S  i  R  s;,eftoiem  df a\i«:4s  l^re^.de  B^nfîjw  le? 
CardinAl<^Gddgr^iii  s^a^refO^îiE^  à  Iuy,leÇ^i^ç&cHi  luy  auoit^jîuoyQes^. 
l^qilW  m*€fiipya  àççi^  psîj^^  d^  V.  M.  iqwxe  <pïe  ds;  mif*)ç^,  R^u:  oa 
%^eap9Wqîf>:^^rtç^  ^V 

tf  ^^$W)f  r^fpflfij^^ApJWrC||ù,i«  luy-dis.q*  ?WÇ  ^ftw^au  y*pi?*f  àtepl 

Sut  fc^ufjife  ttîpflfM)»  59cya«fl*wpi^ 
s  ei|  tpu»  f  ôjl^çw  &$^  ^  r?t^fl»^  4'^i^iy  «a*aiij(Mcc«^tf  iûatfpur 
^c)a^c%  {iMii<9  $ai|i^^â^  kiy  d'ei^  ¥çnlf  fi  a^ant  ^M  fitrois  ef>corf$  da>^ 
uap^^%  ^iF^t^is  de  pli^ gr^ade  coh^ance^  s'il  plaifdk.^  ^^  Sai^^ift^  :  à 
UfJ^i^:km>^^  ^ntieremçn»:  twtf  $.Ieiïi.,d^tf«i*  /crti|>ito^: 

hyU^isW9^^fft^k%t4(f^^  qttei>U<ïîs|^4iï«iîM^M4««iMd*%hir-î 

&e  r^i  po^di^  chçdlk^mm  ^  ^fhifffê^  ^  &  m^9»%  d'^^uiSv^:  ^«f^p^ii* 
içcretf  flV  iju^  i(S4^^çi|pi^'V4I^G^,  iiç  n^spiois  vôusfci^ny  voufoîs  e^  «Qtubto^ 
çijîsr  y^otf^  Oig  iek&ifUaîs^dOi«îdefaifeect 


%^aK$  ji^  «^ô^^bjflïypaiïji^.^^  f 

«lamiaifoi^piaWR W**ns euCwP:p* A^P^d^ Y4 iMa  <Wi^ il^Jf^iî te ^fmoo 
c{^core;Sj|fïakujrTdif^t  l^puçs^rite,,^  l^ewî  9m4sai$t^PtP(ACm^f(V^^ 
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lE  CARDlNAt  DROSSAT.  $tf 

Mtfesfols  outre  la  contrainte  qiie  l'aocis  eue  de  fottir  ainH  de  <ieln muais 
pas,  il  me  fembloît  qu'en  cela  îe  ne  faifois  rien  contre J'intcntîon  de  V.  M. 
fr  moios  contre  voftre  femice,  ne  poauant  cet  offre  tourner  qu'à  voftre 
aduantage,  &  grand efclaircîflement  de  leurs  intentîons,foît  qu'ils  y  vou- 
luilènr  entrer  oii  non  5  &  quelques  refpon/cs  qu'ils  fiflent  y  emrans ,  puis 
que  vos  Ambafladeurs  n'eftoâcnt  ercores  partis,  ny  ne  dcuanspartir  auant 
qu'auoir  refponfe  d'icy^toutes  chofes  feroîenrcncores  en  voftre  tnaîti.  le 
delibcray  donc  d'attendre ,  &  d  efcouter  pour  quelques  iours ,  auant  que 
retourner  vers  ledit  iîeur  Cardinal,  &  à  la  première  fois  que  i  y  retourne- 
rois  ne  luy  parler  que  delà  lettte  qu'il  auoi  ta  me  bailler  pour  Monfieurle 
Cardinal  de  Gondy ,  fi  de  luy-mefnie  il  ne  monftroît  fc  /ouuenir  de  l'oArc 
que  îeluy  auoîs  faite,&  defirer  que  It  racconij>Iifle.  Cepédant  î'eftoîs  bîea 
aife^e  les  fieurs  Lomelin  &  Delbene  parlaâent^  comme  ils  firent,au  Pa* 
pe  &  à  hiy>  &  leur  difl^nt,  comme  ils  m'auoient  dit  vouloir  (aire ,  ce  qu'ils 
auoient  en  leurs  lettres  ,  ii  que  lie  paquet  principal  qui  venoit  à  moy  s*e- 
ftoit  perdu,  d'autaut  qœ  par  là  le  Pape  8t  fedk  fieurCardinat  verroitt  que 
ieieurtenois  promefle,  &  pourroient  mieux  penfer  à  la  refponfe  qu'ils  au- 
toientàmefaire,<)uandieIeur  d^ployerois  toutes  vos  doutes  ^rfcrupu-t 
les ,  comme  l'eftois  refotude  faire>  &  V.M.de  fa  part  pourroit  auflî  faire 
d'autant  plus  grajid  cftat  des  refponfes  qu'ils  m'auroict  faites  après  qu'il  $• 
y  auroient  pcnfé.  Cecycftoit  le  Lundy  l^idemainde  Nocl  i^.  Décembre 
après  difner,  Çt  s'çftantdepuispaiféleMardy,  Mercredy  &  leudy ,  lefoir 
oileudy  à  deuxheures  de  nuiâ  vint  à  moy  vnieunc  home ,  qui  m'apporta, 
va  billet  bien  cachetéde  la  part  du  £eigneurCanpbio,principal  Secrétaire 
da  Pape  fous  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin:par  lequel  billet  il  m  ef- 
crînoit ,  que  ledit  fieur  Carmnal  luy  auoit  commandé  de  me  faire  fçauo!  r 
que  le  lendemain  au  foîry  auroit  bonne  commodité  de  parler  à  luy.  le  fus 
tres-aife  devoir  qu'on  me  recerchoit,  &  m'en  allay  trouuer  led.fieur  Car- 
dinal Atdobrandin  le  Vendredy  au  foirjo.  de  Décembre  comme  il  faifoit 
Jiuiâ.  £t  d^'arriufiè  il  me  dit  que  le  P  ape  auoit  vn  peu  la  goûte  qui  luy  efloit 
fixnienaëen  vnemain  »&  qu'il  ne  pouuoit  donner  audience  ,  de  quelques 
iours  (  auffi auonsnous  veu  qu'il  ne  s'eft trouuéen  la  Chappelte  aux  VcA 
près  de  Samedy  veille  de  la  Circoncifion,ny  à  la  Mefle  le  îour  delà  Circô- 
cîfion.)  Tentendis  incontinent  que  cela  vouloit  dire,  &  qu'il  faUoit  que  ie 
diÏÏè  à  Imr  <^  que  ^  m'eftois  oâ^ert  ;  quil  feroit  meilleur  aînfi  ,  que  C\  ie  le 
Éfois  à  fa  Saînfieté  dîreôement  &  immédiatement  ;  auflî  ne  fis-je  point  le 

î,iecom- 
que  ie  luy 
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J4  LETTRES  ffE  MOMSIEVRV 

deuot  fefroitaxr  du  f ainâ  Siège  &  d*etix,&  qu'ils  ne  feroient  î^naîs  (fcceu^ 
de  cette  bonne  opinion  :  mais  que  iedefirois  Uicn  àuflî  qu'ils  me tiniflent 
pour  honime  de  bien  &  loyal  au  rcfte  enuers  toutes  fortes  d'hommes ,  8c 
qui  pour  complaire  à  qui  que  ce  foft ,  ne  voudrpîs  auoir  manqué  de  foy  & 
de  loyauté ,  ie  ne  dispas  à  mon  Roy ,  maïs  à  la  moindre  &  laplus  eftran- 
geperfonnedumondeqiriféfieroitenmoy.  Wais  que  î'auois  pcnfë  que 
comme  il  tourncroit  à  grand  ferulce  à  ù,  Sainâete  d'eftre  informée  des 
fcrupules  qu'on  auoit  par  delà,  &  de  luy  donner  moyen  de Içsofter  par 
vne  bien  feure  &  honnefte  façons  auffi  fèroit-ce  chofe  de  grand*  vtîlîté  & 
alFeurancc  à  V.  M.  que  l'information  que  i*auôis  à  vous  donner  des  cho- 
ies de  deçà,  ftiftprîfe  du  Papemefme&  du  fitnr  Cardinal  ,  qui  fçaûoic 
l^interieur  de  fadite  Saînôeté:&  que  tous  fcrupules  &  défiances  oftees,* 
vous  enuoyaflîex  au  pluttcrfl  ceux  que  vous  auiez  deftînez  ,  &  fiiïïez  toutes 
autre*  choies  qui  feroient  de  voftredeuoîr  ,  &  que  la  conjonâîon  du  S;» 
Siège  &  de  U  Couronne  de 'France,tant  defiree  de  tous  îés  gens  de  bien, &! 
tant  necé^faire  pour  le  bien  delà  Chreftiente ,  sf*€n  cnfuitilltent  aupluftoflr 
que  faire  icpour  roît. 

Apres  ce  commencement  îe  vins  au  poinft ,  luy  difant  que  côm.e  auprès 
du  Pape/è  faifoient  tous  les  iours  de  mauuais  offices  contre  V,  M.  auffi 
n'y  auoit-ir  faute  de  gens  qui  en  faifoient  auprès  de  V.  M.  contre  le  Pape, 
&:  toute  cette  Cour,  Et  encores  que  V.  M.  ne  vouluft  croire  de  fa  Sainôeté 
finon  ce  qui  fè  doit  croire  du  Vicaire  de  lefus  Chrift ,  Se  du  Père  commun 
de  tous  les  Chrdliens  ;  ce^ieantmoins  les  artifices  des  hommes  eftoiei^t  fi* 
grids,&  les  rigueurs  paflees  fi  récentes ,  qu'il  ne  /è  pouuoit  faire  que  ceU 
n'engendraft  quelque  ICTupule  en l'efprit  de  V^  M.  &  de  vos  principaux' 
Confeillers,au  moins  pour  defirerd'eftre  informez  de  ce  qui  s'en  difbît,&* 
en  vouloit  auoir  aduisdevos  fcraiteursdejdcçà.  Oge  tout  premièrement  . 
on  vous  auoit  voulu  donner  à  entendre  &  vous  pèrfuader  que  le  Pape  n'a- 
uoit  aucune  volonté  de  vous  donner  l'alsfolution  ;  &  que  ce  qu'il  vous  a* 
uoit  fait  faire  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Gdndy  quand  il  s'en  retourna 
par  deçà ,  n'auoit  efté  que  pourempefcher  que  fur  le  refus  rapporté  par 
delà  par  Monlîeur  de  Neuers ,  vous  ne  prîfliez  quelque  refolutîon  en  vos 
affaires,  &  au  fait  des  Euefchez  &  Abbayes ,  &  autres chofès  Ècclefîaftî- 
ques^qui  font  en  (^randdefordre  &'  confiifion.  leîuy  difoisainfî  crucment,' 
Sire  ,toutexpres,afîn  d'obliger  lePape  à  déclarer  qu'il  vouloitvous  don-; 
ner  Tabfolution.  • 

En  fécond  lieu ,  ie  luy  dis  qu'encores  qu'on  vous  eiift  donné  quelque  in- 
tention que  fa  Saindeté  ne  voudroit  vous  obliger  à  chofe  qui  fuft  pour 
troid)ler  le  Royaume ,  ce  neantmoins  plufîeUrs  vous  donnoient  à  entcdre 
que  fa  SaînâetédemSdoit  que  vous  fifnez  la  guerre  aux  hérétiques ,  &  re- 
nonçaflîez  aux  confédérations  d'Angleterre,  &  d'autres  Potentats  nô  Ca- 
tholiques:mais  que  V.M.faifant  projfieffiondela  Religion  Catholique,  co- 
rne elle  y  vouloit viure  &  mourir ,  elle  deftroit  auffi  que  tous  fcs  fubjeârs 
ftiflent  Carholiques,&quc  la  dixierfit^  de  religion  fuftîoftee,  pou  réfère  con- 
traire à  l'hôneur  de  Dieu,  &  fcureté  de  l'Eftât.  Qîî^>>^is  feriez  tout  ce  que 
vous  pourriez  pour  réduire  les  détioyez  ,  &  n'auriez  iamai  s  plein  &  entier 
contentement ,  iafqucs  à  ce  que  vbus  v«iffiet  tous  vos  fub^dbtemié  en  liai 
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Hiltgion  Cïtiliolitpie  foui  Toliey  fiance  du  S .  Sicç;e  :  mais  que  de  leur  fai re^ 
Ja guerre,  outre  qu'il  ne  fe  pounoit ,  les  chofes  eftans  comme  elles  font ,  ce 
ièroit  mefiiies  contre  le  tien  de  la  Religion  Corholi  rue*  Qn^au  refte  vous 
n'auiez  ny  vouliez  auoir, quant  au  (pirîruel^ aucune  alliance  auec  la  Roync 
d*Angîeterte ,  &  autre  Potentat  non  Catholique  rmars  que  pour  le  tempo* 
rcl,  vous  auieztrouue  ces  deux  Couronnes  alliées  &  confédérées  ,  &  k$ 
mefmescaufesquiaùoient  nieuvosprcdeoe0eurs  Roys  Tres-Chreftiens 
Se  Trcs-CaTÎholiquesi  accorder  &t;arderlefdites  alliances  &  confcdcra- 
lions^vouscctotraignodenrauffi  à  lès  continuer.  Qmc  le  Roy  d^Efpagre 
mcfnie,  qui  eftoh:  tenu  pourfi grand  Catholique ,  les  recherchoit  bien ,  & 
qu'il  n*yanoitpasplus  de  dix  ans  qu'il  tcnoit  vn  AmbLafTadeur  prcs  de  la 
Roy  ne  d'Angleterre ,  &  y  en  auoit  aulîî  vn  d'elle  prés  de  luy ,  &  vcudroit 
biencncores  à  prefent  qu'il  y  fiift  tout*dcmefmc. 

*£ntroiiie/îneIieiL»lekiy  dis  qu^on  vous  auoit  dit  &  redit ,  que  fa  Saîn- 
ûcté  aoant  que  voue  donner  rabfolution ,  vouloit  pour  figne  de  péniten- 
ce que  V.  M.  fift  publier  le  Concile  de  Trente,  reftablill  {"'exercice  de  la 
ReÛgion  Catholique  au  pays  deBoarn ,  &  reclraft  des  mains  des  Hugue- 
nots Monfieur  le  Prince  de  Condé ,  pour  le  faire efleuer  &  inftruire  en  la 
Retigion  Catholique.  Sinon,  fi  V.  M. ne  k  faifoir,  fadite  Sainâctécnten- 
dokfbnder/iir  cela  vn  refus  nouueau,  ou  vn  delay  très-long  &  fans  fin: 
Qac  ces  trois  chofèseftoîent  defirees  par  V.  M.  qu'elle  y  eftoît  toute  refo* 
kcV &  les  feroit  âù  pluûoftcju'elle  pourroit,  quand  bien  fa  S aindeté ne  les 
^emanderoic  point:mais  qu'elles  efioient  plus  difficilesque  l'oane  pcnfoit 
îcy,  &  qu'il  falloit  du  temps  pour  y  préparer  les  chofes  &  les  perfonnes:  de 
façon  qu'elles  ne  pouuoient  eftre  faites  fitoft  comme  il  feroit  debefbia 
pour  les  faire  précéder  l'ablbhnionrau  moins  fi' fa  Saindet^la  vouloit  dô- 
Jîcr  à  tcps,pour  preuenît  non  tant  aux  neceffitez  du  Roy  aume,mais  autant 
ouplusaudefbrdnBsdel'Eglife,&au  reftablifiement  de  l'authoritédu 
S.S3ege,quis*anoitt6uslçsioursauilîlIantà  faute d*auoir admis  V.M. 

£n  quatricfine4ica,  îe  luy  dis  ou'on  vous  auoit  aduerty  de  plulîeurs  en- 
dfoits,qaeibus  l'efperance  dePabfolution  fa  Saîndeté  auoit  intention  de 
vous  engager  à  vnc  negotîation  &  traidc  auec  k  Roy  d'Efpacne ,  &  auec 
yojfubjeôs  quireftoientde  la  Ligue ,  &  ne  lafcher  ladite  ablblution,  îufl 
^cs  à  tant  que  vous  auriez  accorde  au  defliifdits  tout  ce  qil*on  auroit 
vouhi.Maisqûeieneluydifoiscequatriefme  poind  iînon  que  pour  luy 
faire fçauoir  qu'il eftoftvn  des  fcmpules  gui  m^auoîent  cfté  efcrîts.  Car  au 
itftcnoftre  f^inû  Père  &  luy  Cardinal ,  a'eux-mcfmes  m'^y  auoyent  fatîs- 

ement ,  que  ie  n'en  defir ois  autre  nou- 

V    ■ 

labilîtatîon ,  de  laquelfc  îe  fus  en  que!- 
[ue  c*efto«:  la  choie  la  plus  çhatoûil- 
lal-aîfément  deduîroit-on  tout  à  fait, 
aufaia&  au  prendre.  Toutcsfois  îc 
nin,  &  me  refolus  de  dire  tout,  quand 
à  V.  M.  de  leur  faire  dîrr  vn  iour  auec 
cju'iis  viendront  icy  en  conteftation, 
parmoy^eCepoinâ:  ^  auffi  liien  que 
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fdetous  lès  autres  qui  ne  Te  jpourtoieot  fisure»ott  dutont,  oa  fitoft ,  m  ââofi 

qu'on  voudroit  icy. 

le  luy  dis  donc^que  le  cutqulefme  &  dernier  poinâ  cttoît,qti*on  vous  t- 
uoit  dit  &  aiTeuréque  le  P^  voudroit  contraindre  V.  M.  à  prendre  vnc 
réhabilitation.  Qap  pourk  regard  de  voftre  perfonneen  partictdier ,  vous 
ne  feriez  difficulté  de  prendre  abfolution  8r  réhabilitation ,  8c  s'il  y  auoit 
cncoresQuelcpieaiitrechofe  audeflbos  de  celle-là;  &  rcceurkz  le  tout  à 

fkis  de  leuteté  &auantage  pour  vous:  mais  que  la  dignité  de  Roy  de 
raricc  qui  dloit  annexée  à  voftre  perfonn^ ,  &  qui  vous  cftoît  déuohiëâr 
defereepar laloy  Salique^fansUpremireinerinedevospredeceiretirs ,hi 
prééminence  auflî  de  cette  Couronne,  qui  au  temporel  n'a  îamaisreco- 
gneu  autre  que  Dieùpar  deflus  elle,  comme  il  €&  ttmaïc  tefmoignépiar  Icc 
Papes  au  Droid Canon^les  déclaration^ cncorcsf aites  ai^ctresfois es  Efttts 
g^etaûx ,  &  aittrcs  affemblecs  du  Clergé  &  de  l'E^ife  G  allicane ,  les  Ar- 
refts  dçs  Cours  de  Parlemens ,  les  iugemcns  de  toutes  autres  Compagnies 
qui  ont  audiorité  au  Royaume ,  &  la  voix  &  confentement  vniueriej  de 
tous  lè$  François ,  t;ebugReroîent  à  l'application  de  ce  remède  »  &  requer- 
roient  fur  ce  quel(]ue  bon  expédient. 
Apres  auoir  àxt  aud.fieurCardinal  tout  ce  que  deflus  aux  mefmes  termes 

Î[ue  le  viens  de  vous  reciter ,  i'adjoufiay  que  c'eftoient  là  tous  les  doutes  8i 
crupules  qui  m'auoiêt  eflé  efcrits  :  '&  c6me  ie^m'eftois  librement  offert  de 
les  luy  cômuniquer ,  auflî  les  luy  auois^je  exprès  fidèlement  de  de  bône  fbjr 
déclarez  »  fans  en  rien  obmettre  :  ft^Uant  fa  Sainiâeté  &  hiy  de  prendre 
le  tout  en  bonne  part,&  m'apprendre&  commander  ce  quei'auois  ày  rei^ 
pondre. 

Ledit  içigneur  Cardinal  Aldobrandtn  me  refpondit  auffi  doucement  & 
amiablement ,  comme  il  m'auoit  attentivement  eTcouté.  Et  toutdu  com« 
mencement  nâe  dit  qu'il  me  refpondroit  comme  de  foy ,  en  forte  neant^ 
moms  quil  ne  me  dirolt  chofe  qu'il  n'eftimaft  eftre  de  Tintentioa  de  fa 
Sainâeté.  Et  quant  au  premier  poinâdes  cinq ,  le  Pape,  comme  il  m'auoit 
dit  alitrefois  ,.n'ayoit  iainais  eu  ences  chofes de  France,  amte mire  que 
l'honneur  de  Dieu ,  &  le  bien  de  la  Rdiigion  Cathdiique.  C^  d'ailleurs  fa 
Sainâetéeftoit Princeverital^ & ital, quine  foulolt  nyvoudroit donner 
paroles,&  n'auroit  r'attaché  cette  negociatîon,s'ii  ne  l'euft  vouhi  acfaeuer 
&  conduire  à  bonne  fin.  Qjjefa  Sainteté  recognoiflbtt  qu'en  cette  récon- 
ciliation i!  ne  vajasfeulenlent  de  l'intercft  de  Y-  M.  Se  du  Royaume  de 
France,mais  aufiidec^luydu  S.Siege:&  qu'tnVous  déniaturrablfohttion^ 
U  feroit  contre  Ton  profit.  Pourquoy  didoc  (  difoit^il  en  fon  interrogation) 
voudriez  vous  qu'il  ne  doimatt  Tabiblution  >  qu'bn  face  fimlemént  de  delà 
ce  <Mje  l'on  doit;&  ou'Oriy  ^cedè  par  les  termes  c^onuenables ,  yBc  qu'on 
deaoute  point  quele  Pape  né  donne  l'd:iibluttonl  Qy^^it  on  n^y  i^portt 
empefchement  Ou  i^etaraement  de  delà,  rabfolutjoneft  toute  certaine  lie 
afleuree,  C'eftiuftementlarefponfequ'amt^^aupreniier  poiiiô.  Au  6* 
^<>ndtdç  faire  UguerreateHuguenob^fcxigreikcfcKetattratliaaceydlAnJ 
gleterre,&aurx'estellesr,iljteelr^^p€^dt^,  que:k^PapevcidQÎretr9énen[| 
toutes choletquieftôiem|'outt(»(rïier  àl'Uonaeur  âc^ksiiede  Dira,  fxû 
en  France  onipouuoit  extir|Mx  les  hçrcfeptr.yaffty>«4tuttemcw ,  U^  ^ 
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lcroictrtfl^iie,inais  s'il  ne  fc  pbuuôtt  faire,  fa  Sainâété  ne  demandoit  5a- 
mais  chofei  knpofnbtest  8c  fccoAtJentEroktoufioiirs  de  ce  qui  fepourroît 
ferre,  Q^^l  me  dîfoît  le  mefme  pour  le  regard  des  alliacés  &  eùfederatiôs. 
Autroifiefme>  du  Concile,  Bearn,  8c  Prince  de  Condé ,  il  me  refpondit 
<ju'à  laveriteils'eftoct  autrefois  parle' de  ces  trois  chofes là:  mais  que  ç'a- 
uoiteftereulememendifcourantcequiferoit  bon  de  faire  :  mai  s.  qu'on 
n'en  eftoitiamais  venu  iufques  là,  qu'il  falluftàbrolument  que  ces  chofes 
preccdaflèntrabrolution,  8c  que  fi  elles  n'eftoient  préalablement  faites  on 
ne  vous  la  donneroit  point.  Gt!îI*dreroittres-bon  qu'elles  precedafTent,  /î 
faire  fe  pouuoit ,  ains  fèroit  meilleur  qu'elles  fuflfènt  deiîa  faites ,  comme  il 
auoit  efté  dit  vne  fois  que  V.M.  auoit  donné  ordre  à  ce  qui  concernoit  le- 
dit Prince  de  Condé:  &  feroit  chofedetrop  grand  prcîudice  ,  &  vn  trop 
niauuaii  prefage ,  /î  V.  M.  permettoit  que  celuy  qu'elle  tient  pour  le  plui 
habile  à  luy  fucceder  quant  à  prefent,  Bift  eâeué  en  l'herede.  Mais  fi  lefd. 
trob  cbofes,  ou  quelqu'vne  d'icelles,  ne  pouuoient  précéder,  il  faudroit  ft 
contenter  qu'elles  fululilènt.  Qnjnd  ces  Seigneurs  que  V.M.  cnuoycra  fe- 
nient  icy,on  vcrroitcequi  fepourroît  faire,ounon;&  que  le  Pape  fecon- 
tenteroit  toujours  de  toutes  chofes  raifonnables  &  poflibles,  &  n'obll- 
geroitiamais  Mrfonne  à  chofe  qui  ne  fe  peut  faire. 

Au  ipiasnelnie,  du  rraiâé  auec  le  Roy  d'Efpa  jne ,  &  adec  ce  qui  reftoit 
delaLigne,  ilcKtqu'iln^eftoitbefoindem'y  faire  aucune  refponfe  ,  puis 
^î'eneAois  demeuré  fatisfait es  audiences  précédentes. 

An  cinqoiefme  &  dernier  poinft ,  touchant  la  rehabilitation ,  il  me  ref^ 
pondît  mie  ce  point  concernoit  l'authorité  du  S.  Siège,  8c  efloit  de  plut 
profonde  confioeratton,. qu'Hue  m'en  pouuoit  parier  (i  hardimct  comme 
desaràtres.Qge  fètrouuantvnepriuationenuoyeedu  S.  Siège,  il fembloit 
donc  q[u11  y  falluft  vne  réhabilitation  ,  autrement  que  ce  feroit  oblique- 
ment nier  i'aoâoritédu  S.  Siège,  qu'on  difoit  vouloir  recognoiffare.  C^il 
fçauoît  bien  qu'en  telles  chofes  les  Princes^  leurs  Confeillers  auoiët  des 
manmes  qui  ne  reipondoient  pas  toujours  au  refpcô  quifedeuoitauS. 
Siège.  Qpe  fi-ta-rehabilitation  fe  deuoit  donner ,  &  vous  efioit  neceffaire, 
V.M.  ne  deuoit  faire  diffieidté  de  la  prendre:  quefi  elle  ne  fe  deuoit  pren- 
dre par  V.  M.  le  Pape  ne  deuoit  prerendrçde  la  vous  dormer.  Q^nd  ceux 
Qu'on  vouloir  ennoyer  feroient  icy ,  on  verroit  ce  qui  fe  deuroit  ou  ne  fe 
oeorok point  faire,  & faSainâeté  entendroittoufioursiaraifontant  d'vn 

1  aucun  autre  il  ne  voudroit  Cin6 
c|u'ilfe.deuoit  faire. Qjr^cntellcs 
,;&  nepcnfoit  pas  que  cepdinâ 
!  noh  p)xis  que  les  autres.  Que  le 
eol'honneur  de  Dieu ,  &  aucc  la 
s  refponfès  que  kdit  fieur  Cardi- 
lôs ,  &  en  tout  ce  que  ie  viens  de 
pu^s  bien  auoir  oublié  quelque^ 
^m^a^&£c,  comme auifi  n'ay*ié 
xpii  vous  rend  compoe  de  Tau^ 
iear  Cardinal.  Apres  qu'il  m'eue 
(ju'ilaiioit  parlé  tout  de  mefm« 
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qtié  î'auoîs  dîc  vouloir  faire  à  lay^vcrkablemeot  i  rqnderwnt,  &  comme 
il  croyoit  eftre  de  rintentiondu  Pape.  Qji^au  refte  il  ne  luy  ptairoît  point 
trop  que  le  pénitent  vouluft  enter  ch  paôîon  aaec  le  confefieur.  le  luy 
dis  qu'on  ne  penfoit  à  cela:  &  comme  ie  luy  auoîs  dît,&  comme  il  pouuoît 
auoir  obferué,il  eftoit  aducnu  par  cas  fortuit  que  i'auoîs  efté  contraint 
ni*ouurir  à  luy  de  celle  cUofe.  Urne  répliqua ,  qu'outre  cela  il  auoit  enco- 
res  e'gard  à  la  malignité  du  oemps^quien^endroit  diuers  doutes,  fcruptileîî 
&  foupçôs  es  cfprits  des  homes ,  &  meinicmét  en  vn  affaire  fi  forttrâucrfé 
&  a^icé  corne  ceûuy-cy  -,  qu'auffi  ne  trouuoit-il  pas mauuaîs  que  V,  M .  rc- 
gardaft  aucunemet  à  quelque  réputation  du  mode  :  maî$.qu*il  falloir  enco- 
res  qu'elle  confideraft  qu^il  eftoit  raifonnable  que  le  Pape  &  le  S.  Siège  ce- 
fideraft  la  fienne ,  &  ce  tant  plus  quela  dignité  Pôtificale  eftoit  fpiriruélle» 
&  la  roy ale,temporelle  :  &  que  l'authorité  dVn  Roy  eftoit  comprife en  vn 
royaumc,où  celle  dVn  Vicaire  dclef,  Chrifts*eftendoit  par  toute  la  Chrc- 
fiienté.  Qn^ileftimoit  qu'il  n'y  aiioit  rien  de  mieux  fcant  ny  depluscôue- 
nable  à  Taftairedont  il  s'agiflbit ,  ny  qui  Tabregcaft  &  facîlitaft  d'aultage 
que  rhumilité.QMand  V.  M.  s*eftudieroit  à  faire  non  feulement  les  chofeî 
qui  font  de  précepte  »  mais  auflî  celles  qui  font  de  confeî  1,  ce  fèroit  le  plus 
court  chemin  pour  paruenîr  là  où  vous  defirez  ,  &  de  rendre  vaines-toutes 
les  detraâ^ions  &  tràuer/?s  de  ceux  qui  vous  font  contraires.' Qnil  croyoit 
bien  qu'il  fè  faifoit  de  mauuaîs  offices  de  delà,&  îcy,maîs  faSainÛeté  fça- 
uoit  bien  les  interefts  &  paffiôydes  homes ,  &  les  maimats  ofiices^e  pour- 
roicnt  rEen  enuers  elle.  Qu^il  deiîroit  qu*il  en fuft  autant  du cofté  de  V.  M. 
.Que  ces  longueurs  &*  retardemës  d^enuoyer ,  &  de  Éaire  le  refle  qui  fe  de- 
uoit  y  ne  pouuoienttouhicr  à  profit;»  ny  àplaîfir ,  fmon  de  ceux: qui  ne  vou- 
loieht  point  la  conjondion  du  S.Sîege,&  delà  Couronne  de  France. 
-    Sur  ce,  après  que  ic  luy  eus  monftrîé  de  demeurer  fort  fatisfait  de  (ts  ttC- 
ponfès ,  îe luy  dis  que  îe  retounierois  par  dcuers  luy ,  pour  fçauôirfî  aprey 
qu'il  auroit  parlé  au  Pape^  îl  autoît  à  me  commander  quelqu'autre  choie» 
Jl  me  refpondit,  que  s'il  en  efloit  befoin  il  me  le  feroit  fçauoir.  le  luy  repli- 
quây ,  quetoufiours  faudroit*il  queie  retoiimalte  vers  knr  pour  auoir  la 
lettre  qu'il  vouloir éfcrire  à  MonSeursIe  CarditiaIdeGondy.il  me  die  que 
k  nwldu  l?apc  retardoit  rn'pëit  ccftc lettre  ,  fie  que  ic  retoumaflc  apre^ 
le  premieriour  de  Van*  Et  fur  ce  iJ  fc  leua  de  fa  chaire,  iwi  me  difant  que  sit 
ne  m'auoit  fatisfait  en  tout  ce  que  i'euflc  dçfiré ,  que  i'excufafli  fon  aage. 
le  luy  dis  que  ie  voyoisen  fciy  vérifié  ce  que  difok  vn  ancien  y  que  le  cours 
de  la  vertu  eftoit  plus  vifle  que  celuy  dcl'aage,  &qu*ileftoîtvn  de  ceux  ea 
qui  la  vertu  auoit  deuScé  (es  asls.  M'adjouftaencores  après  ceU,  qull  m'a- 
uoitrefpôdufurlechamfr;  Btieluy  disqwquSdily  auroit  penfevn  mois, 
îe  ne  voyois  pas  qu'il  m'^dEk  (cea  refpôwe  pbs  faêemcr,ny  plus  rûfonna^ 
blemët^que  pour  mon  lègatdf  endemeurois  gridement  confolé  ficedifié, 
te  croyoîs  que  V.  M.  pretid^ott  auf£  le  tout  à  grade  cofolation  &  conteiw 
tem£t»Et  ain£yS  i  a  e  ,tout  ce  proposd'vne  madère  dt  fidle  &  chatouilfeit* 
le,  &  de  peinât  fi  feniiôfs^fe  pàâa  fitucc  j^ 
f«bx  b  pin  £acitéj2teqiôtGibldu  j^ 
wptttîr  de  laiikte  quat'ax^faîttd'^uAt  ^pril  la  hahucfie  de  paelet  de  ces 
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moccafionqueienepirisdeuiner,l'ayedçragreabl€.  Auquel  cas,  &  en 
cootattcre,îe  UfuppKe  tres^humbkmcnttju'il  luy  platfe me  pardonner. 

Au  demeurant,  l'ay  entendu  que  teditimir  de  Vendredy  &  autres  \  rc- 
cedens  ,  ledit  fieur*  Cardinal  auoîteiWlonguement  en  confeil  auec  Mçf- 
itairs  ics  Cardinaux  Tolcto  &  Morolîn  féparémtt ,  &  ayopij.ionqucc  c- 
ftoît  pour  ces  chofès  cy,  partie  defquellcS  ledit  ficm  Cardinal  Aldobrâdin 
auoic  odore  fur  les  lettres  de  Môfieur  le  Canrdinal  de  Gondy,  partie  fur  au- 
tres venu  es  de  Florence.  Aînfiiene  fuis  retourné  que  ce  iourd'huy  après 
^fner,  pour  luy  demander  la  lecttre  pour  Monfîenr  le  Cardinal  de  Gondy,  - 
I  &  pour  fçauoir  s'il  auoit  à  me  commander  quelqu'autte  chofe  outre  ce 

I  qu'il  me  dît  dernicrement.Et  quant  à  la  lettre,il  nv-a  dit  qu'elle  eftoit  faire; 

î  mais  que  le  Pape  luy  auoir  dit  qu'il  y  vouloit  encores  donner  vnc  orillader 

&  qu'à  cauie  de  la  goutte  que  fa  Sainâete  auoit  encores  en  vne  main ,  il  ne 
'  la  Ittjf  auoir  point  monftree.  Et  quât  au  refte,  il  n'auoit  autre  chofê  à  me  di- 

re 9  unon  que  le  Pape  auoit  la  meilleure  volonté  qu'on  fçauroit  defirer  par 
ddà ,  fi  on  en  vonloit  vfer.  le  luy  ay  dit  qu'il  fe  poiiubit  alfcurci:  qu'on  en 
vtMifoit  vièr ,  &  qu'Ô  en  vferoit.  il  a  répliqué  qu'on  eftoit  entre  eh  nouuelle 
défiace  ians  caule,&  que  poillble  le  voyage  du  feigneiu-  lean  Frâçois  Tau- 
roit  accreuc:  le  luy  ay  dit  que  cela  pourroit  eftre,luy  allant  en  vn  lieu  d'où 
font  venus  tant  de  maux  à  la  France,&  vers  vn  Prince  qixis'cûoit  mônftrc- 
iîeQnemydelaperfo0nedevoftreMajâfté,&  tourlefang royal  de  FrSce.j 
Alors  îi  m*a  dit,  qu'il  me  vouloit  dire  en  confiance  que  le  leigneurlcan- 
I  François  allok  pour  les  chofès  de  Hongrie  »  afin  de  pourubir  à  la  grande  ^ 

I  neceflbéenlaqueUelaClureftienréfetrouttoit.  (^  fa  Sainâete  eftoit  le 

\  moins interelfé  que  Pape  qui  ftitiamais:  qu'il  y  en  pouuoit  auoir  eu  d'auffi 

]  fainôs  &  plus  mie  luy  1  mais  de4iioins  intereflèz  y  non.  Et  que  par  delà  on 

1'  dcuoit  auoir  ccfte  maxime ,  qu'oùx^u'il  cniuoye  &  quoy  qu'il  face^  il  ne«éd* 

àaacon'tntereft  particulier ,  8c  nfere  oout  k  la  gloire  de  Dieu,  &  au  bien 
onnuimn  de  la  Chreftienté ,  &  n'en  prendre  point  de  défiance  ny  ombre 
aucune.  En  fomme,  S  i  R  e  ,  ie  voy  que  ceux  qui  veulent  ofter  le  foupçon  6c  * 
lacnriotcaux  aiitres ,  ont  grand  peur  eux-mefmes ,  &  croy  que  le  premier 

Îi  les  aduertira  du  partement  de  vosAmbaftadeursJes  oftera-dVne  gran-^ 
peiAe&  foiicy.  Et  cela mefmes  qui  lent  fait  criaindre  à  prefènt ,  fera' 
<jtt*il$fe  rendront  plus  traittables^iia  négociation ,  quand  vosAmbalfa- 
mrsferoitt  îcy ,  &  qu*Us  neles  lairtontfiamais  aller  fans  ce  pourquoy  iisf. 
y  feront  venus.  Et  auec  ce  bon  adgure  ic  finiray  la  preiente,  en  priât  Dieu,. 
S*  A  Ejvoos  donner,8cc.I>e  Romcce  Mardy  440ur  dolanuier,  1595. 


A   MONSIEVft  DE   VILLEROY. 
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voyez  cefte  petite  lettre  en  laquelle  i'ay  aeéonftam^  d'efcrire ,  coiwbS  die 
eft  aliénée  des  caraâeres  de  chiffre»  à  chaoïûéderqueliesiltmfîaidroic 
délibérer.  le  ûe  dispas  poiirtant  qtie  it  n^efcriuc  ea  chiffre  cy-^es  te  qui 
feraneceiTaire:  mais  îe  vous  Tapplie  tres-hutnblement  de  me  pardonoier 
pour  cette  fcîs,par  laquelle  ie  me  fiiis  dîfpènfé  auec  ptusde  c6ftance,pour- 
ce  que  cette  dépefche  fera  portée  par  vn  homme  exprès  que  le  feigneiir 
GirotamoGondy  vousdépîefchera^  comme  il  s*y  eftofFert,  &  îe  l'en  prîe,^ 
Et  quant  à  vous^Monfeigoeur^vous  ne  Iairrez,s'il  vous  plaift>de  m'efcr  ire  * 
en  chiffre  tout  ce  cpa'il  vous  fembtcra.  Par  cç  oue  itfcrîs  au  Roy  voim  ver- 
rez pourquoy  îo  n*ay  peu  rendre  les  lettres  de  ia  Maîefte  à.Mcflî^rs  Sera- 
fin,  Lomelîn,  &  Delbene>  ny  leur  communiquer  rien  de  ce  qui  m^cftott  ef- 
crit.  le  vousfuppKe  donc  leur  faire e/crîred*axitres  lettres  ,  &  dire  vnmoc 
du  motif  à  Meflèignears  ks  Cardinaux  de  iSondy  &  de  Neuers^afin  qu'ils 
ne  trouuaflènt  maimats  «  que  i*ay  efté  contr  aînt  d*en  faire  »  qui  a  grande* 
ment  pku  au  Pape.  Et  en  fin  de  compte ,  il  £e  trouucraqtt^it  ^éfté  meilleur 
aînfipour  îe  feniice  du  Roy ,.  que  îe  traittafle  fectctttment  de  la  part  de  fz 
MajcAe  ,  âc  Moniieur  I>elbene  d'autre  coftc  de  la  part  de  Manfcigocur 
de  Neuers ,  &  Monfieur  Lomelin  de  la  part  de  Monfeig.  le  Cardinal  de 
Gondy  :  &  par  la  compamîfon  que  vous  ferez  des  refponfes  faites  par  le 
Pape  &  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandîn  à  nous  trois  feparement»  vous . 
puiiliez  voir  plus  clair  au  f»nds  des  intentionsdeÎAS^nâ^o.  Qyiant  à  ma. 
négociation,  vous  pourrez  vokqoclahardieflè  nc4n*a  tudnauenoaphi». 
qiiela  fidélité ,  &  au  refte  enquc^  iepourtois  auoir  faîlfy ,  i'tii  père  en  dc- 
meiirer  excufé  enuers  le  Roy,&  cnuers  vous,  Môreignwr,.qui  m'auez  fait 
honorer  par  /aMajeftéde  fes  comoiu^demens  »  comme  vous^  fittcs  par  le 
,  £en  Roy  apresJe  décida  de  feuMon&igneur  deFoix.  Ctequoy ,  &  cktant: 
d'aa^res  Euieurs  qû'iWouaa  pk« me  faire,  &  qu*îl  vousplaîiVm'ofFrir  eftr- 
€OTts  ï  f  adiienir,ie  vous  rews  en  mon  cmar  toute  la  gratitude  dont  vne 
V>nneame  eft  capabk,  &  m'^iforceray  toute  ma  vie  de  letecogAOïttre^ 
efiuers  vous  &  les  voftres  par  tres-humble  feruice. 

leiub  attendant  fâduis  qu'il  vous  pta&ra  me  donner  de  ta  réception  de 
feUe^quesevottseTcnuis  tes5«&!^.de  Décembre»  quîeftoientbien  lon-^ 
guea!>  9c  quafi  toutes  fur  te  fujet  de  celle  du  lo.  de  Nouepibre ,  i  l^q^le 
¥0us  rei^ondez  parla  Voftre  d»  i6^^  Décembre.  Sur  le  contenu.de  taq^lle 
Se  vous  £rzy  bricfuementt  qve  ie  loue  grandement  la  défiance  ^'il  vdhs 
plaift  me  %nifierdu voyage  âa  &îgnear  lean  Françoîi  Aldobrandîn  »  & 
pouruoyance  dont  vous  y.  voulez  vfèr»  Ern^y  a  rien  ^ui  A)tt  plus  de  moa 
humeur,  que  prendre  toufiours  Us  diofes  au  pis,  &  ne  commettre  à  la  for- 
tune iien  où  la  prudence puiflè  arriuer,  Ec  meâmis^ie  croy  qu*vnede«  «au- 
fe&dudei^kiCrqu'Qu  aicy  du  retardement  de  Monfieur  du  Perron ,.  eft,. 
me  forrs  que  Ton  fit  partir  lodît/èigMurJlean  Françob»<>n  penfoit  que  le« 
ait  fieur  du  Perro  fm  ja  par  les  chemins,  comme  il  en  fut  ja  bruit  >  &  s'at«^ 
tendoit-on  qpelèton  ce  qu^  r  apporteroît  de  vos  quartiers»  6c  félon  la  éo^ 
cillté  qu^on  y  trouueroit  pour  ks  chofes  que  Ton  luy  propoferok  icy  ^  oa 
tfttimk  4'ic^aqdit  fieur  le^  François^n  ffpagqe  »  4e  deuafiander  6€  dir 
condiarfece4:;;0a  cela,ikpIu^r&cordc&  qu^on  peut  2mpireii>'a«C|,poat 
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CDafiderelaneccffitc  ife  la  Chireftieatém  cétalTàut  du  Turc,  &  le  feni^çoti 

flr  craince  qa*on  a icy ,  &  kpeu  de  moyen  &.d'efper Scu  iju'on  it  de  depof* 

&der  le  Roy»  &  le  natutiel  d».  Pape^quî  n'eft  pas  d'entreprendre  chpfes  im^ 

poffibles,  &  le  grand  intereft  que  fa  Ssînétete  &  le  S.Sîege  d'ailleurs  a  de 

Depoiiir  perdre  Pobeitfance  de  UFffance^ien'eftime  point  qiie  cefohtôut 

fable  ny  feiefle  ce  qu'on  a  dit  &  difcouru  du  défi):  que  le  Pape  aùoit  de 

moycnnervnepaixoutreBreentre  ees  deîix  Couronnés.  Dequoy  il  s'eflr 

tant  laifie  entendre  luy-meTme  depi£$  Tentree  du  Roy  à  Paris,qu'il  vous  a 

eontraints  vous-meinief  de  deli  i  eièrlte  par  deçà  que  n'en  vouliez  ouïr 

parkr  en  -forreditiiioinde,  fipttmieretnetit  TaLfolution  n'eftoit  donnée. 

Et  ne  faudra  fa  Saii^âete  non  plus  à  vous  inuiter  à  la  guerre  côtre  le  Turc 

en  temps  &  lieu  ,  coromeil  s'eneft  défia  laifie entendre  quelque  chofe  1 

TQS  8c  autresyfle  le  pounant  faire  pour  Éiicîores  direôement,  iniques  apres^ 

la  reconciliation  du  RoyauecleS^Siege*  EtqnantàceAe  réconciliation, 

&  ab(b|iition ,  quoy  que  lefieur  de  Maluaifie  ayc  dit  ^  le  ne  reuooue  ^fen^ 

deceqoei'ay^ieciuir  par  ma  letâre  du  i^.  tour.  Lequel  Maluaiite  a  dit 

m'a  crcfoit^  ou  ce  qu'il  pëfoit  deudir  eftré  agreable,&  pouuoit  tenir  lieu 

de  imelquediore»  à  ceSK  qui  deniandoîent  forces  &  argent.  Aiais  enma- 

dite  lettre  i'oy  dit  ce  qui  cft^  â^  ce  quexK^usvoyea  tic  oyez  toufiours  par  de- 

U^mû efl de t»Ue importiez auS.Siegr^quefiavlieo de  Maluaifie  h  Pap^ 

nie/iiie{pOttf  ainfiparter)  auoitdâtc^ilBe^aflerok  point  rabfohtrion,' 

ieoevoudrois tailler decr<^ire  qu'il folt  pour  la  donner ,  le  Roy  durante» 

faprofpettc^^  Ar  ftifant  de  foncofte  ce  qu'il  doit,  comme  il  Vent  fairt?,  éc  à  ^ 

£iSttnâcté  demeuraot  le  fens  coknoiun  iêukmenty  fans  losvertu»  6c  v^ta- 

ctscpitftioœdeiioÈSpcefuppoferenvnPa^e,  letieitt  bien  cncores ,  corn. 

mti'aytentttoufiôuts:  aupanraantyqu^ônii^  la  donnera  pa^volomiers ,  & 

^  fi  on  pOMoit  ftitte  de  moins ,  on  ne  la  donnérok  iânytiii  :  mais  ie  croy 

néanmoins  qu'on  {adonnera,  non  pour  TamoUt  dénoua ,  mais  pour  Ta- 

mooré'euX'Ai^me^,  &  dufainâ  Siège.  l'ay  gtand'enuie  de  dire  à  Mon- 

fietttfe  Cardinal  Aldobràndîn  ce  qne'ltdit  Maluaifie  a  dit,  &ctoyqucie 

m*f  rtfoticteifX;2^qu^^n'a^éfcrit  dé  PHf  U,qil'vn  des  trois  Ambafiadeurs 

qordiumefft  ^cnir^/etioitiMonfieQr  de  MaiUe,  Air  quoy  ^  encores  que  ee- 

lanerefpondép^tàceqic'onni'a  faitdineauPape  ,  i'ay  pônféde  vous 

Ateqoecoftitoefeletien^jpottrirrttpe^-dîgne  perfonnage  ,  auffi  luy  a-on 

fcîr  îcy  de  tres-mautiai^oftces  pendant  qu'il  a  efté  à  Venife,  &  n'efl  point 

pardecàenhbonne  conception  que  fès  vertus  &fa  pieté  méritent,  que 

principalement  cdW  penitere  depotation  requevoiti.  Le  gentil-homme 

dcMonfieOrkCaifdinaideloy^iifedé  retour  à  Gennes,  où  eft  i  prefent 

it  de  Paris 
claircîr  de 
•uit  a  cou* 
Saînôcté» 
bis&ofc- 
que  vous 
6.  Deceni- 
nue,  mais 
pour  cou-- 
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urir,(fetenit  d'acutantplus  fecreitetnanegodation,&  pourmedelKiferde 
plufîeiirs  demandes  indtfcretes  &  impertinentes  que  d'ancons  me  faitbtet, 
kfquels  Tay  tous  remis  à  quand  ledit  fjbigneur  de  la  CUelleféroit  icy ,  Ôc 
qu'on  auroît  veu  ce  au'il  apporteroît, 

le  vous  auws  efcrit  ce  que  deflus  ce  matin,  &  cette  apres-<Ufnee  i*ay  cfté 
vers  Môfîeur  le  Cardinai  Aldôbrandin,  pour  la  lettre  qui  doit  aller  à  M6- 
fieur  le  Cardinal  deGondy ^auec  ddiberationy^il  jretardott  encores  à  me  la 
donner ,  de  luy  dire  ce  que  Monfieur  Maluaifie  àuoit  dit  que  le  Pape  ne  re- 
cettroît  point  le  Roy ,  &  le  refte  de  l'article  qui  concerne  Rome  en  là  lettre 
furprife  qui  alloit  à  Monfieur  deMayenne.Ce  que  i'ay  fait  fans  hiy  en  rien 
celer;  qui  a  eftévn  autretrait  hardy .  le  le  fçauois  bien  ,  &  en  auois  kmg 
temps  délibéré  en  moy-mefme  :  mais  en  fin  ie  m'y  (ùis  refolu ,  &  ne  m'ea 
repens  point  :  parce  que  outre  qu'il  n'en  eft  fucccdé  aucun  mal ,  te  Tay  fait 
à  plufieurs  bonnes  fins.  La  première  &  la  plus  proche»  afin  de  leur  donner 
tant  plus  d'occafion  d'entrer  en  quelqte  promellè  ou  déclaration  plus  am- 
ple âr  plus  exprdle ,  en  la  lettre  qu'ils  vouloientefcrire  à  Mon/ieûr  le  Car-< 
dinal  de  Gondy  »&  que  vous  euffiez  oefte  affeurance  de  plus»outre  ce  qu'on 
m'auoit  dit  de  bouche.  La  fecdde>afin  de  leur  fairevoir  que  fi  par  deU  vous 
auiez  des  foupçons  6c  diéfiances  au  tempsdelad^Cciie  du  9«  Nouenibre, 
que  les  caufes  vous  eh  eftoient  encores  augmentées ,  par  la  furprife  de  tes 
lettres  qui  eftoient  du  meime  mois  de  Nouembre  :  &  qu'il  ne  falloit  point 
imputer  teUes  défiances  à  ceux  qui  efcriuent  de  Rome  en  France  y  comme 
on  les  foupçonne  »  &  comme  il  a  efté  efcrit  mefme  de  Fr.ance ,  ny  au  Roy» 
ou  à  fon  confetl  >  mais  aux  miniftres  mefmes  du  Pape ,  defquels  on  peut 
pi||imieri^%Dtellescl^fesilsi4;achentlesvolonte2  &  imimtions  ck  fa 
Sainâeté.  Latroifiéfmes  afin  que  fi  pour  quelque  occafipnleRoyii'en- 
uoypitfi  toft  les  Andbafladeurs ,  ilsrimputrât  à  eux  8c  aux  leurs  mefmes, 
qui  au  meime  temps  que  fa  Sainâeté  enuoye  vn  Ambaflade  fi  fignaiee 
vers  le  plus  grand  ennemy  que  la  France  aye»  difent d'vn  antre  coftéque  fa 
Sainâeté  ne  receura  point  le  Roy ,  ains  donnera  forces  &;  inoyens  aux  re-* 
belles  defa  Majefté,  quandl'Efpagnol  aura  fur  la  fronmtede  Prournoe 
yne  anneéaufii  t>uiflante  6c  auflii  erofiecomme  le  Pue  de  Sefle  luy  #pro« 
nûfe.La  quatrieme,afin  qu'ils  infibruifentmieui  ]wts  miniiftre$,&  s'ils  ont' 
bonne  intention^  leur  défendent  de  tenir  tels  propos,  qui  entretiennent 
les  fiibjeâs  du  Roy  en  leur  rébellion,  &  fomentent  les  Efpagnols  en  leurs 
praâiques  &  menées.  La  cinquiefme,  à  findeleur  donner  >  cognoiftre  à 
eux-mefmes,  que  le  Roy  a  les  mains  longues»  &  voit  6i  oit  de  fortloing,âc 
que  s'ils  ne  marchent  droit  en  fon  affaire  eux-mefmes ,  fa  Majefté  le  pour* 
ra  fçauoir,  &  pouruoirra  à  les  affaires  faas  eux  .La  fixîefme  &  la  dernière, 
afindeleur  monftrer  confiance  de  nia  part,  en  choies  quid'aitleurs^liepou* 
uoîent  à  mon  aduis  nuire  au  feruicedu  Roy ,  &  luy  pro^ter  entant defa-: 
jçons,&  d'eftretant  pbftoft  creu  d'eujc  quand  ie  leur  diray  la  vérité ,  &  au« 
très  cbo/es  qui  feront  pour  le  bien  dudit  funâ  Siège»  &  pour  le  fèrutce  de 
fa  M^jefté ,  comme  ieo'ay  6c  n'auray  iamaisimeption  de  les  tromper ,  ny 
défaire  ou  dire  rien  qui  foit  àJeur  preiodijCe:  laqaelfe  bonn^ciMiicieûor 
me  rfodaufE  plus  hardy  en  leur  endroit.  L^dlt  leigneoit  Candinal  Aldo^' 
brandin  a  aum  pris  le  tout  en  fort  bonne  part^âc  aôftte  m'^ai^attoir  gré^* 
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Boa  ttftc  m'a  dit  pueemcnt  quant  à  ce  cm  concernoit  h  Ictttc  qtfondifoir 
anoir efté cfctite àMatiaific,qu*il voiidroit en auoîr la  minute, ne pouuat 
point  fe  fiouucnkprecifénient  des  patoles  dont  il  auoît  vfé  ,  &  qu'il  pou- 
noit  bien cftre  qu'il  euftefcrit  que  noftre  S.  Père  n'atprouuoit  point  le 
procéder  des  mîniftres  du  Roy  d'Efpagne  à  Tendroît  du  Duc  de  Mayêne, 
duquel  lefdits  Efpagflols  monflrent  le  vouloir  feruir  ,  &  neantmoins  ils 
rofiençent  en plufieurs  façons.Qi^il  poimoit  auflî  encores  eftre  qu'il  y  euft 
cela^  que  led.  Maluaifie  fit  bon  office  tu  Duc  de  Mayenne ,  lequel  eftoit  ré- 
duit en  vn  eftat  qui  pouuoit  (aii^  compa/Iion  encorcs  ï  d'autres  qu'au  Pa- 
pe, lequel  lu'auoit  dit  à  moy-meTnie,  qu'il  ne  pouuoit  manquer  de  le  recd- 
mander  aa  Roy  mefme.  Q^e  pari'article  meime  que  ie  luy  auois  letr,  il  fe 
Toyoit  qu^onre^t^it  forces  &  argêt  au  Duc  de  Mayenne  :  de  façon  qu'on 
n'auoit  pas  par  là  grande  occaiion  de  trouuer  mauuals  le  refte  que  ceftuy^ 
Udifbitauoirveuenlalectredeluy  Cardinal  qui  parloir.  Qnantà-cequc 
Mahuifiepoouott  anoir  dît  de  £:>y,le  Pape  n^en  poumok  nais.  'Que  luy 
Cardbaliçauoit  bien  que  telles  chofes  ne  luy  auoient  jamais eftéefcrites^ 
&  que  û  ie  vouk>is  voir  dedansle  regiftre  des  lettres  qui  auoyent  elle  efcri- 
tes  and.  Mahiaifie  depuis  6.  mob ,  il  s'orffroitde  le  baillen  Qgece  n'eftoit 
h  prcmteie  £aute  que  ledit  Maluai£e  audt  faite;  qu'il  en  aooit  fait  encores 
d'autres,  &  enuers  d'autres  :  &  podible  vcmloit-4L  à  caufe  die  celamonfirer 
de  pencl^r  à  piefèntdeleur  coKé.  Que  les  minières  des  Princes  font  quel- 
qtKs  fois  bknde  lourdes  fautes,  &  difent  des  chofes  qui  font  du  tout  efloi-» 
gnees  de  l'intention  de  leurs  Princes ,  comme  eftoit  cefte  chofe  icy  de  Tin- 
teotion  du  Pape,  qui  vouloir  donner  Pabfolution,  &  la  donneroit  quaad  le 
Roy  fcroit  de  fon  cofté  ce  qu'il  deuroit.  Qa^l  defiroit  qu'on  ne  creuft  point 
à  t^s  chofes:  mais  qu'on  s'arrefiaftà  cequele  Pape  difoitou^atfaitdi* 
re.  C'eft  ce  qu'il  m'a  refpondu  en  tout.  Et  quant  à  la  lettre  pour  Moniteur 
la  Cardinal  oe  Gondyjils'eftencoresexcufé  furFindifpoutîondûPape^ 
&  m'a  dit  que  ie  Tauroîs  après  demain.Cependant  ie  ne  lairray  d'acheuer 
la  pftfeDt^pOBT  fin  de  kouelle  ie  prieDieu:  qu'ihvous  doint^Monfeigneiir^ 
&c.  De  Rome  ce  Diniahche  H  .1  anuier  1 5  95  « 

Depuis  la  prefente  efcrite  >.i'ay  eftim^^  deuoirefcrire  à  -Meifeigneurs  le 
Gffdttial  de  Gondy  &  Ducde  Neuers  ,.fur  lafecreteflè  dont  i'iay  e&é  con* 
traint  d  v/èr rauffibien  auois-ie  à  refp6dre  ï  des  lettres  que  i'auois  receuc s 
d'ciBL  k  Acttray  auec  la  prefenteles  lettres  que  ie  leur  efcris ,  &  les  en- 
■oyeray  à  cachet  volant^^afin  qu'il  vous  plaife  paflèrrœil  par  deflus» 


A  V  KOY.  - 

▼  IL 
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Tedlc  «njttoyiJ  3  V.  Xf.  Ja  tépot^  1  îa  dépêche  qU'ff  tvous  pleut  ^e 
firedeS^<îermain«ii  Laye  Ib  f^traxm&Pt^ôn  m'euft  btf  tUe  f cy  la  IS^ 
jfwgMniriitrf  leCar^inatâe;  Gpsaif^^^m  jn^f i^omît  d^s^ktoapiMAr      , .  ^ 
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cement^Sc  cpx'onm'atoufioors  f^itiattendre.  le  retpttmay  Uer  »re^<i}^• 
ner  vêts  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  rauoir»&  il  meak  qu'el- 
le rerolrpreftece  iourd'huy  ;  &  me  demanda  fi  ie  vcndots  parler  au  Pape 
qui  auoit  commencé  à  donner  auctience.  le  luy  dis  que  ie  n*auois  autre 
choie  à  dirêà  {aSainâete^filuyCardinal^ne  mecommandoitd'yparkr.ti 
me  dicqu'encoresqûeje  Pape  ne  luy  en  euft  rien  dit ,  il  trouuoit  neanr^ 
moins  bon  que  ie  veifle  fa  Sainâeté»  fi  elle  ne  me  voudrok rien  cooiman- 
-est.  le  luy  dis  donc  que  i;*iroistres^olontiers^  &  luy  baifoistres-haaiblo- 
tnent  les  m^insi}^  ce  bonconfeil»ftfi  il  kry  fembloit  i'irois  en  parcant  d'ft- 
uechiy.UmeditqaelePweayanttenucoQfiftoiré  le  matin.  Se  n'eftant 
encores  bien  remis  de  fon  m(tiipofition,  il  ferait  bon  de  differer  lufoues  à. 
ce  iourd'buy  après  difner  ;  Se  que  cependant  il  auroit  parlé  au  Maiitve  de 
chambre  »  afin  que  i'euCecaatpluftoft  audience.  le  m*en  retoumay  bien 
oi/èd'auoir  oi^cafion  detirer  du  Pape  encore  qudque  choTe  de  plus  ».  &  a- 
uec  qtielque  opimon  que  c'eAoit  luyf-mefme  qui  auois  voulu  que  ie  re- 
tournaiTe  vers  luy  pour  aftt  dire  quelque  chofe  d'auantage.  Toutesfois  ie 
<TO{y  à  prefatt  qiue  s'il  y  apènfé»  ce  n'aefté  que  pour  me  donner  ceAe  fa-- 
lisf a€Uon  de  phis;car  U  nem^apas  dit  ^and'cbofe ,  enœres  cpxc  dttcom- 
mencementie  Pen  aye  mis  en  chemin  »  luy  di(ant  quV  ayant  V9  mois  qpe 
î'auois  eu  audience  de  (aSainâeté,  Bc  s'eftât  paflï  plufieurs  chofes  depuis, 
jVftoisvenu  par  deuers  elle ,  pour  Tçaudir  ii  dleme  voudrqit  commander 
quelqne^ttttrediofe»  auanr  qœ  ieleonaflemon  pacquct  ^  ^ui  n'attendoit 
plus  rien  que  U  loticre  pour  Monfieux  ie  Cardinal  de  Gondy ,  Se  £ks  com- 
ffiandemens .  Il  m'a  refpondu  qu'il  n'amoit  autre  cfaofe  à  me  dire  y  finoâ  ft 
me  confirmer  oe  qu'il  m'aooit  ob  dsmieremSt,  8c  que  luy  nepouuoh  vous 
-eA^ins^pour  k6  rations  qu'ail  m'auoitdkes:Q^le  Cardxna^  Aldobrandin 
.mebaiUeroitrlalettreaiâdrefiante  au£ardinal4e  Gondy.  Q^'au  demeu- 
t^nt^fii^onfaifoit  par  deiàcecpi'ondeuroitjûntrouuef  oie  que  rfigUfe  Ro- 
umaine eft  mère  Se  nonniarsfive9&  ne  ferme  ion  giron  àperfonne.  Et  pour 
ce  qu'il  ne  difoit  rien  ffos^apres  >que  iei'tus  aHèuvéde  la  bonne  volonté  de 
V.  M.  âi-du  deuoir  auquel  elle  Ce  veutmetcre  ,  ieluy  av  dit  que  ces  iowrs 
pafièz  pendant  fon  indifpofitioniim^efk>itveniiocea(ioti,&  (|uafi  ne«effi« 
te  dedireJiMotifieurle  OafJftidlAldobtondincie^^^  gran- 

de importance.  £t  im  cekt^iW»  aet^vexitisi^^iifie^dhieué ,  Se  cr^ignaAt 
pofiQ^eque  iene  vouh^feienaates^esiuy  diit  Miiy-mefme,  tlm'adttqu^l 
les  auoitentendui^s.EMiioyinccjtçtinent  af  adtouité  V  queie  n'ti^  voultMs 
plus  importuner  fes  oreilles,  tenant  ce  que  i'auois  dit  à  Monfieur  le  Car- 
énai Ion  neptieu,  connue  ii  te  l'aoois  dit  na^Saincceic  uieiiiie  ,  Se  les  rcf- 
ponfcs  aufli  que  m'auoit  faites  ledit  fieur  Cardinal,  comme  fi  fa  Sainâeté 
mefme  me  les  auoit  faites  de<boiKlé  \  &11  m'a  refpôdu  par  deux  fois  C«)î  r, 
CofiJM  eft  ainfijil  eft  aînfi:  &  i'ay  efté  encores  plus  aife  que  parauSt,  de  luy 
auoîr  parce  moyen  fait  ratifier  lek  orôfponfes  que  ledit  feigneur  Cardinal 
me  fit,quand  ie  luy  dis  tous  les  doutes  &  fcrupules  que  V.M.&  fon  Côfeil 
auoienr,  laquelle  ratification  ie  m'eftois  auffi  propofee  auant  que  partir 
de  monJQgK^Dur^e  MuS^le  plUK  cJJftaiôder  «dien«5  ilequdUI'^lloii. 
^4^tantdHPape4e^AiJks41l$!Vi«d^M.Qnfieurle  Caràimd  AldDbraadfe 
.poura^Qirl^.i)ettif  ^qiHw'adit  q«Uo^^mM)m:ait  dwMiaaunatîi 

/"  Digitizedby  Google 


IB  <;A&DlKAt  ^>*08SAT.  4% 

itos  Cuvte  t  toist  au(Ctoft<]w  icTauray  ie  fermcm  mon  pac^utt ,  8c  l'en- 
ooyeray  an  Qenr  Gijrolamo  Gondy  .Ledit  fugneur  Cardiiul  m'a  demandé 
ce  que  Pauois  fait  auec  le  Pape  ^  5c  comme  î^eftols  content  >  &  fi  ie  vculois 
luy  rien  commander  de  pliis(car  c'eA  ainfi qu'il  parloit  à  chacun)  defqueU 
les  demandes  i'ay  refpondu  la  vérité ,  $c  ce  nue  i'ay  penfe  eftre  de  là  ciuili- 
té  requife  »  &  du  réfpeâ  &  reuerence  qui  eu  deuc  à  fa  dignité ,  &  au  lieu 
qu'il  tient  auprès  de  noftre  fain&  Père  le  Pape,  A  tant ,  ie  prie  Dieu ,  &c. 
De  Rome  ce  I  a .  Ianuieri$  95  • 
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VIII. 

rOHSEIGNEVR.La  nouuelie  de  Taccideiit  furwemi  au  Roy 
(le  17» Décembre,  arriua  à  Rome  leudy  au  matin  19.de  ce  mois^ 
par  la  voye  de  TenifeSc  de  Florence,  &  caufa  vn  grand  efpouuantemcnt 
te  horreur  aui  bons  François ,  &  gride  indignation  à  tous  les  gens  de  bien 
de  quelque  nation  qu'ils  fuflent ,  Se  donna  matière  de  parler  8c  difcourir  k 
toute  forte  de  gens*»  8c  mefme  fur  ce  qu'il  fiit  par  mefme  moyen  publiéque 
letratftreauott  el^  fuboraé  &  inftigu^pai^vn  leAiite  fon  Regçnt,  appelle 
kPereGuîgnard:dequoy  toute  Rome  fîremillbit  8c  frémit  eocores.  Le 
Yendredy  2  o.  au  fok  à  vne  heure  de  nuiâ  ie  receus  voftre  letore  dud.  iour 
a?  •  Decembreftauec  le  mémoire  duquel  vous  me  commandiez  faite  part  au 
Pape«  Mais  pource  que  fa  Saind:ete  &  tf>ute  Rome  eneftott  d^fia  aduer* 
tie^&qu'on  luy  auok  défia  parle  dudit  Père  jCuignard^duquel  n'eAoit  rien 
potté  par  ledit  mémoire  »  ie  ^s  en  quelque  penfement  de  n  m  parler  point 
dumittj&laifier  dire  aiux  autres^  qui  ne  difoient  rien  de  p^s  quaut  à  la  fan- 
teda  Roy,  8c  cependant  afièuroi^t  d'autres  chofe$  que  ie  né  pouw>is  af^ 
fermer,aurquel]es  neammoins,pour  l'emprifonoement  ^*oadifixt  auoir 
eftéfiûtdes  lefuites^ienevoulois  point  defvoger,n'tn  diUntmoiris  ^pie  les 
aœes.  Toutesfois  après  y  auoir  htm  penfé  &  repe^fé,  iltme  fembla  qu'il  y 
aupîtq^qisebien  à  en  donner  aduis  au  Pape  de ia  part  du  I^oy  >  8c  quel- 
que moyeu  attffi  de  ne  diminuer  rien  pour  s^  de  i:^  qui  amoit  ^é  dit  & 
jHcritpar  d'autres.  P  ar  ainfi,apres  auoir  traduit  en  Italien  ledit  mémoire, 
icot'enidlay  Dimanche  2.2..  Tapre^-dirpee  à  Monfieur le  Cardinal  Aldo- 
Iviadin^  auquel  ie  dis  que  i*auois  reccu  vne  lettre  de  vous  efcrite  inccmti- 
^^eota^reslableiTeuréduRoy  t  auec  vu  mémoire  qui  en  auoic  à  l'heure 
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aller  au  Pape.  Que  toutcsfols  îe  m'eftois  en  fin  refolu  de  venir  vers  luy ,  it 
luy  porter  vnc  copie  en  Italien  dudît  mémoire,  à  ces  deux  fins,  LVne,  i  ce 
que  le  Pape  &  luy  fceuflènt  qu*à  l'inflant  mefme  que  le  Roy  auoit  pcnfé 
eftre  tu^ ,  &  enûoyoit  par  tour  (on  Royaume  pour  la  conferuation  de  fts 
villes  &  fujefts  en  Ton  obey  iFance  ,  H  s'eftoît  fomienu  de  Rome ,  &  auoit 
voulu  commander  expréflement  qu'il  fiift  rendu  compte  à  fa  Saindetédc 
cëtaccident.  Que le ne fçauois combien,  nyficelaferoiteftîm^d'autrest 
mais  quant  à  moy  ie  faifois  grand  ca&de  ce  que  le  Roy  en  cefte  heure  là,  fit 
en  ce  grand  tumulte,  &  en  cefte  necefsité  &  naftede  poiiruoir  aux  villes  & 
à  tous  fes  bons  iîijbefts  ,euft  eu  cefte  fouuenance  ,  &  lefqrnd^ordonnef 
que  noftrc  fainft  Père  en  fuft  aduerty  par  mefme  moyen.  L'autre  fin  eftoîr, 
à  ce  que  fi  le  Pape  fur  cefte  occurrence  auoit  à  me  commflKider  quelque 
chofe  que  ie  peull'e  efcrirt  par  delà  pour  la  conferuation  de  fa  Majefté ,  fa: 
S  aindete  en  euft  d'autant  plus  d'occ'afion&  de  moyen,  Ceft  ce  que  ie  dis 
du  commencement  audit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  :  lequel  après 
aùoir  efcont^  le  tout  bien  attentni^iient,  leur  ledit  memoiFeen  ItaUen  :  8t 
puis  merefpondi't  qucj'auois  bien  fait  d'y  eftre  aile ,  &  qu'il  recognolflbit 
qu'à  la  vérité  c'eftoit  chofè  de  grande  confideration ,  que  îe  Roy  en  vn  tel 
accident,  &  en  llnftant  mefmes  auquel  il  falloit  penfer  de  donner  ordre  i 
tantde  choies ,  fe  Aift fbuuenu  du  Pape ,  &  que  cela  monftrott  deuodon 
veisle  fainâ^iege.  Aud&meurant,  que  le  fafâ  auoit  grandement  déplen 
à  fa  Sainâeté,  &  à  luy  quiparloit,  Âr  à  toute  la  Cour ,  &  mefmement  qu'il 
iuftaduentr  en  vn  temps  auquel  il  fe  parloir  d'enuoyer  par  deçà  pourTàb- 
folution.  Qne  de  telles  entreorifcs  n'en  pouiu>it  arriuer  finon  que  du  maî: 
mais  il  fîtUoit  que  te  Roy  en  tiraft  ce  bien  „  que  de  recognoiftre  ce  bien  que 
Dieu  luy  foifôit  de  fepreferucr,  pour  luy  donner  temps  &  moyen  de  fe  re* 
concilier  auec  k  fainâ  Siège ,  Si  de.f auuer  fon  ame  :  &  que  cela  hiy  deuoic 
ftruir  d'occafiôn &  d'admonition  d'enuO]fcr  d'autant  pluftoft ,  &  de  s'hu- 
milier d'autant  plus  vers  le  fainâ  Siege,&mefmes4'autant  qu'âpres  auoir 
«bteAB  f  abfolution  ,  toutes  ces  confpirations  Se  attentats  ceflèroienr. 
^Apres  que  ie  Yms  tres-humblement  remercié  de  fa  bône  refponfè,.ie  com«> 
mençay  i  luy  répliquer  par  là  oiï  il  auoit  acheué  y  Se  luy  dis  qu'à  la  vérité 
«eux.  qui  eftoient  ks  princijpaux^  premiers  autheurs  de  ce&aftafsinats^ 
n'auraient  pokit  apnes  rabiolution  H  grande  commodité  de  corrompre 
des  hommes ,  pour  ks  rendre  miMftresf&  rnftrumens  de  leur  mefchonce^ 
té„encores  qu'alors  mefmes  ih  ne  laliferoient  de  calomnier  le  Roy,en^^ 
fantque  le  Pape  auoit  eftétrompéen  luy.  Mais  quant  à  ta  volonté  de  pro^ 
-curer  la  movt du  Roy  ,.eUekur  augmenteroiraptesl^bfohition  ,tant  s'bn 
£aut  q^^clle  kur  diminuaft.  £t  tantjûeilkur  Ottholiiptell  feroit,  tamphis 
ils  by  porteroknt  fie  haine  ,&  chercherotèrde  l^enuoyer  enl'smtnmon- 
de  :  comme  il  fevoyoit  qu'à  présent  qu'il  eft  Catholimie ,  ils-fe  moc^lrent 
fins  afprefr&  plus  acharnez  quibne  faifoient  auant  ik  ccmierfion  ^^on*» 
iftrans^ukltmaieAt  qu'ils  j)e.croyœrny  au  Pape,ny  en  lefùs  Chrift.  Qs^aa 
•demeurant-il  m'auoit^tres-fagem{;nt  &  tràs-fàîinâement  -,  que»de  tefe 
^ayoentats il ti^tx^ pouttoac aduwiçgien de bon^  Car  àvn^tinoeiiotmèi^^. 
la  Sjèti^îoa  CattoUque  ^  qv^  falkùt  cotéotost^  dflifiencfiiÉovtts  la^n^ 
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^  le  difoîcnt  cftre  lefôuftîen  delà  Religion  Catholique,  cherchaient 
aîa£  <le  le  (aire  aflafsinenlàoù  s'il  y  auoiraucun  lieu  de  tels  alTafsinatSjCe 
itroit  anx  Herctiqxics  à  lcspourchaflèrouexecuter,qiiil  a  quittez  &  a^ 
l>andonnez,S(  qui  auroieiit  à  fe  craindre  de  luy.  Et  toutesfbis  ils  n'on  rien 
attente  de  tel,  ny  contre  luy ,  ny  contre  aucun  des  cinq  Roys  fes  predecef- 
fcurs ,  quelque  toucheriê  que  leurs  Majeftez  ayent  fait  defdits  Hugue- 
nots. Que  a  Teflêaque  Ton  defiroitdVn  tel  aflafsinaft  s'en  fuftenfuiuy, 
c'eufteiicoreseft^pis.  Et  non  feuknient  le  Royaume  en  euft  efteruin^ 
pour  iaoïaîs:  mais  aufsi  il  en  (îift  aduenu  vne  perte  irréparable  &  ruine  à  la 
Religion  Catholique ,  &  au  fainâ  Siège,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel. 
Ce  que  ie  luy  fis  toucher  au  doigt ,  oar  vn  brief  difcours  que  ie  luy  fis  de  la 
muitipii cite  des  partis  qui  eufTent  eflré  en  France ,  &  de  ce  qui  s'en  fuft  ne- 
ceflairenaent  enluiuy  :  Se  me  recogneut  que  tout  ceoueieluy  venpisde 
direeftoit  vray:  Etpuispource  que  le  General  des  leiuites  auoit  eu  au* 
^ncede  luy  inunediatement  auant  moy ,  il  me  parla  des  lefuites ,  me  di- 
fantqne  s'il  fe  trouuoit  quelcun  de  coulpable,qu'i  1  fèroit  raifpnnable  de  le 
puoircmais  de  fe  prëdre  à  tout  l'Ordre  pour  la  faute  d'vn  ou  de  deux,  il  n'y 
aooit  point  de  raifon.  leluydisquelen  fiioirequeieluyauois  donné,  & 
qa'il  auoit  leu  ,  aurà:  efté  fait  incontinent  apreslablefleure  du  Roy,  & 
^a'annefçauoit  encores  rieades  complices  de  cet  aflafsinat)  &  partant  ie 
netoyenpouuoisrieudire  ,  Se  ne  vouloir  aufsi  parler  de  «equeie  ne  fça- 
Qois  point.  A^fsi  m'en  teus-iede  propos  delibere,pour  ne  coniùmer  point 
ceqni  fera  mieux  dit  &  mieux  pris  quand  fa  Majefté  commandera  d'en 
parler  fur  ce;  qui  aura  efte  trouué  Se  iugé  defdics  complices.  Sur  la  fin  en 
prenant  congé  de  luy ,  ieluy  dis^que  ie  retournerois  pour  fçauoir  s'il  me 
voi]dnMtconmiander<}U6lquecho/e  après  qti'il  auroit  parlé  au  Pape  s  II 
ne  dit ,  <^  s'il  auoit  quelque  chofe  à  me  dire  il  me  leferoit  fçauoir  :  &  de- 
puis ie  n'en  ay  point  ouy  parler.  Atant^&c«Monraigneur,&c,De  Rome^ce 
asJanuicrijjJî. 


A   MONSIEVa  DE   VILLEROY. 
IX. 

MONSEIGNEVR,  Cefte  lettte.m'eft. demeurée  en  maînaitcc 
vue  autre  (pieievousefctiuislelendemain  ,  iufques  à  ce  iourd'huy 

onfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
gré  au  Pane  ce  que  ie  luy  auoîs  dit 
t  refpon<ki(  &  que  fa  Sainâeté  luy  • 
f  pouuois  aller  pour  entendre  plus 
le  ne  faudtay  donc  d'y  aller  de^ 
nner  aduis  de  tout  ce  q]ui  s'y.lêra 
ké  de  ce  courrier.  Se  enuoyeray  U 
Gondy  »  pour  les  faire  tenir  à  U 
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A   MONSIEVR.  DE   VlLLERÔY. 
X. 

Mo N SE TGN E VR ,  Pairvnpfofiîritdu 28. d€cem6îs^ qucî'ad* 
iouftay  à  la  lettre  qae  îc  yoûsaiioisefcrite  fe  15 .  vous  votez  veo  com- 
me ledit  îour  28.  ^n(feur  le  Cardîna!  Atdobrandirim'àuoîtcommeîn- 
uit^  d'aller  parler  aa  Pape.  Ty  allay  donc  dés  le  lendemain  29.  &  n'ayant 
pu  aiioit  audience ,  i'y  retonmay  Kîcr  j  o .  &  dis  à  fa  Sainôetéque  ces  îours 
palTez  ayant  receaîettits  de  vâros  touchant  facdderit  fiiruemi  an  Roy  en 
P arîs fe  2^.  Decemt>re ,  &  cbmmandemcilt  è^bn  rcndfc  con^Kïfe  à  fa  Saih- 
ôeté,  le  m'rffoîs  neaitfmôîns  contenta  de  le  dire  àMonfietir  fe  Catdinat 
Aldobrandîn,  pource  que  ledit  aduis  m*eftoit  venu  tard,  cntSt  que  fa  Sain- 
&ct^  le  fçauoit  defîa;&  pOurde  aîuffi  que  ledit  aduis  ay antefté eforîr  Incon- 
tinent apr^  la  blefTeurd  du  Roy ,  M  contehOit  encofes  moins  tfoe  d*autres 
aduis  qui  auoîèntefté  mandez  depuis:  Qjte  taotulît  leîgfteuf  le  Cardinal 
fon  neueu  m'y  auoit  refpdndu ,  ae  f açott  que  f  eh  ^Ois  demeuré  graiïde- 
mcnt  édifié  ^  &rfpcr6is  qtte  t>af  delS  ori  ferofc  enedr^sr  tàtiMd  8c  cô^.ten^ 
Ce  noinotiftantfaïknsptofi^  pour  plus  grande  fatisfaâkm^  Roy,  Scdt 
vous  tots,  devenir  encorej^aut  pîéds  de  h  Sainâet^ ,  non  pour  kiy  dire  le 
frîâ^^il  fçtooîtdefii j  ma»  pourvoir  cortifhe te  Roy  ehH  mefihe heure 
ouil  zMhtdéhht^^  «r^femwyyoît  partout  fbn  Roy«itnfe>s^'eftdît  foo- 
uenu  1^  Rdme,  8t  zvtohf  eirpreiftmcnt  eommând^d*eh  rendne  compte  à  fa 
SMtiSksti  s  if  phimit  dufli  i  Adite  Salnâ?et^cortefpo!idafkte  à  la  deuotion 
du  Ktfy ,  me  commaildef  de  fa  propre  bouche  quelque  chofe  que  ie  peuflc 
efcrire  par  deIà,pour  la  conferuatîon  de  fa  Majefté, 

Noftredit  fainft  Père,  tout  auffi  toft  que  îe  commençay  à  îuy  parler,  jet- 
tcvn  giand  louipir  ilu  pioluiidile  loncusui ,  te" le  mit  itpleuiev  rfiriprej 
que  j'eus  acheue  ce  peu  de  mots ,  me  dît  quafî  les  mefmes  choies  que  m'a- 
uoit  dit  Monfi«iir  U  Cardinal  Mdc&i^ndint  â  m^fmMrtent  ^"i\  auoit  eft^ 
tres-marry  de  ce  qui  eftoît  ^duenu  ;  &  que  s'il  pouuoît  remédier  i  têts  deA 
ordres  auecfbn  propre  fang,  il  ne  l'efpargneroit.  Que  le  Roy  deuoit  re- 
mercier Dieu,.  &  le  loiier  de  ce  qu'il  l'auoit  prefèrué,&  prendre  de  là  occa- 
iiondekftmiTd:^Mitant  mieu«9  ft  de  fairt  ailfliniie^  ti  toùoet  âutre< 
chofosàfadoenir.  Apnrs  celailmedit,  qpt*il  efèoitadffitresHnan'yd'ti» 
Arreft  qu'auett  doiuié  là  Cour  d^  Parkoumr,  par  teqœl  i t  it  voyote  ^iie  le 
i]uI^âft;urn'aiKHt  ffien  dit  qvteuft  chargé  ks  lefutt^s  du  cas  particoiien 
^  licasitmoûis  Ud.  Coiur  chailbk  ces  ftt€%  Atout  fe  Rofaume),  &  dcfen- 
tkMt  smfttia&fiiv  peins  docMiMdelea4sîMa)efté^toli»  f  raiicois,^d'/alkr 
<Ki}rku»4^oii&wt»  le  R^yaiitu  J^ 

0êu  téépotàmn^dÊLfmf»  9è^,  V^ifo,  dac^l^-faiciiofltiiMht  fvémm^tkmiA 
Mi^xuofm.d*^s/^asamBà»)ttiA^^  tomttft 

c1lr»db^nïrqia4>ica  irëcâiiftiftit  &tfiais>ia>tt»àfeci|itCTiTj<r>tt(Ddi> 
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le^'iteadloîftiiiatry  if^pim^^)  fi(n$  aur^ftelaiiTtr  /brarde/ia bouche' 

4e  la  C^r,  ny  en  «çcuCt^kiiiéef  Wmte^  ^  tant  pourcc  que  ie  ne  fçauoii. 
foec'eftoit  ducUi;  Afreft  ^  ^w  fQbfçet^\^i  c^'ee  ces  commeneemen^  que; 
ks  douleurs  font  cncore^'cjruës&faoglantes^on  ne  prend  pas  Cifacilenict 
la  raifbnetL  payement  >oonniieapre9  que  ces  pMmieres  impetuoittez  font 
r*îilknm$.  Et  lay  àh  feuWmtaïtiîweie  ne  fçwois  rien  de  cet  Arrcft,  nj  cô  - 
Bien  faUQitin:oife  îiA'^ttM<pi^>tX)Qn^ef»^  à  fa  Saiit&etë.  Il  me  difi 

ipeVtdbtts;cAaîrvray,.^qu^}^tArreftauàke^  le  i^.Becem** 

brc^  Si  qftte]edîtCai:dmal  Aidi>krmdr<»ea»ttiitvne  copier  te  melanioii*^ 
ftreroic:  le  laydis  que  laCour  de  Parlement  nevfcmrcm  en  ce  temps  11  en^- 
trer  q«'af  K^ks  Roys.  Untwrerpondit  orcsrbien  y  cpt*en  to  casiîîiatraDr- 
dinoii^  que  ce;ftay-<}(  ella  iècôk  eii^^ 

le  k^tccogniis  que.  tene  fwQÎ^  phu  de  di£^ 
kkpiimdcnectfnfepi9toiiti^<m'onhi7p<>utiokamrir  dit,êcattemint 
q[a'il0wftyJBnu  adntadeUjHmauAa^  ^cdoieijetmiûfsIaitsilGute  cpt'îi 
en  vkodrokLSc  a*'ûy.t\»kwçpAt{\fe  ÂanAyfstSaxa  en 

fiaqo'vnecQmp^^mefi  ;;eMde»âgnaiimilr  &  honorable  Si  Ci  CarboHquo 
ffWHBeeftflértadGw  de  Parlement  y  n'aoroit  fâkrien  d'inhifte ,  ny  mal  à 
f^ofps^Scmoim  attraitordaraé.chc/eqiafu^  dûrain<9tr 

Sî^>&(b  iâ.S^ttâeté.fitettttonr eoMfiimir  y  quand eUeaBcoitexcedif 
tttqwalqut  cfao&tCOiBnM^lflftôkiMl-^fédlexfsedcx contre vnraip^  iior« 
ribfe  A  de  tdkdanger  ItoiickRoyaiimcflrànDUtBkChrefUeffië^cene^r^ 
tel  fomtl^fmas  da Roy ^  quiiit  Uîl&tofir  auffi  pour  cieia^  d'enuojcr  iès 
AdMâiMkins^âbfwnitaiecfaSaî^  toate^utre  chofe  qui  ferait  de 
imàÊ9MàKJè^mttfikçif9f6tycm  q^«es.daa  mot&r!d^«/eMiiillr«  De  U  ie 
Ê^ÊKViXimfltÀ^apftummm^  q»ei« 

afttiMMi)E|Msc  ciit^Jiiy^ye(bntnio«ttiéû&iourd'htiy  ^fti  lîiy ayant 
dttc«peaq«ia1s£bMtpaSreif  rauititmce.qaei'ai^  du  Pape,  itne  m'a 

mojMil^toachailtta^eclâiiièdel'Arteâ:  qnele  Pape  nx'acioic  dit  aueit 
tftcaec£tted3efcxù{HepiirkCoutde]^arknie&t.  Maisil  m'a  pwte  iênk- 
MBtrdb  JbfiAe9j>Biedi£tf]r.iqM«^elutfar«ia&  tcuii^n  CKid^^r>»dû 
tipy  iMMi^fîr  iTi>  wtBii^p  gtdirilch^iHdalMg  ent  rarioe><c<a«  nori^gs  edran- 
lEm^JtjMfiiiftiitstnfTnti*^  bon  patilbtojdeit!i«€oi!^0r!  oRaetiè 
l^itô  iiîf{;t^d'tibia|îrL'ièfebics&ndtt^^ 

19  btàofqofrètà jcon£ffaatibn.dè  bi  Religion  Ca^oliiqae ,.  ft  par  tout  oà 
ihtti»ifniiiM>feiêriittcdmin^yaÉotcefté  nuiinetms  8c  conitru^  Qj^  tels 

^r^MdMÏhllfWttéâSmiAti^^  de  A 

fti)C|JNrte^MiHtliptly>ift  dé'  chaflTet 

<^n^lMBilig|iias|NnirJe^cr^ 

^P^tftnMâQK^M"^  (pi^n  ne  pouuoit  point  en« 

^oft#5jfi^lifi^gwMéaYttm^<fo&dm^  ^6ienr,  âe 

9^'ii««tttwiMn|M^}^iieeteft  mdw  di^Mtipif  tfté  dcmii(é,  maïs  qi^il 
l:WWI»ilrti»>fi^^  i'^mer^ 

liWtiftiUflfw»^  aqqiteJtffMAiiirieCiitdiiJbttde  «Mdy.  n'en  atteit^ien 
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t^  LETTRES  Dï  MONSÏÊV»; 

toùfioatsdemeaYé  ftrtxi»  à  ne  youUiiretftr^rtn  oi>iiMka^^  ce 

oue  l'euiTe  letth  cope  de  TAttaft  »  &  ^u4l  &ft  VettiU  ^tteCqfOfiiaikti^de  vo^ 
ure  part:  &  hxf  ay  répliqua  feakiMM^  termes  ^èMt»3^^ùQo£ormi^iistÉ^ 
à  ce  qtK^roHiots  dit  au  9a]ve,a;  i^jtf  tdfiédeib^^c^Mé^iAoderMon^M 
quHtti^ouuoitraironiia1>k  (  avant  que  iuger  de  cesciM>iès)  d^aftcèndeeX^e 
qn*on  efcriroit  de  delà,&  coimnetit  tout  y  fetfohr  patfié  Jula^vetité/ 

En  foîtant  da  Palais  i^af  ttOl^ilélrAtt^Ëte«a^d^^n  Catdtnàl  qui  atimt  ta 

copie  disdit  Arrcft  en  Françcns ,  0t  dMKhok  <{wd(fâ*v«i^Mi}  I0  luy  ir^^ 

qoaft  en  Italien  poortetracfaiTe  à  A>ntna$ftre,  k  qui  Momîedr  kCarclifiat 

Aldobraodin  V^cuoitprdlé^Ie  kiy  ay  (zàt  ce  fidïit ,  &  l'ay  ^  tfeceÙMO^ef^ 

me^&aycepemiat  remarqué  laclaïUê  dont  le  iPapeiti^audttpacl^  laqtieM« 

eft  conceucvA  peu  autrement  ^«nces trois  termes  :  {>*e  li  l^«jr  ilaii^  i  iiU 

ifref€9t  rej^tiém  nefl  en  VBglife  ,  hf^tkc$f^*U  mt  tspf^piimé^ %tft.  SÙ0 

quoyniefomvemies'jcesconfid^ationi^iieie^di^         fduMlociiaipour 

ks  £ûre.c^lurir.  Preniieremee ,  qu^on  ne  peut  afièifrer  q«i^  copies  qu^on 

iaanftrerefposidetitettieeutauvray  origifad  de  TArrdl  ^  cMesoyaAseM 

produites  pttrpcrfbnnés  inœredèes^  pafioiinee^âr  ennemies»  ^Seconde» 

ment,  quandlad.  propofidonfevoîtconceuîf  aufd«  terines,oa:pourroêen« 

corefrdm  que  ces  mots  de  TArrefl:  qui  ibnt  plus  bas  »  Mt  emémmêK  cmum 

bmHqmféttlitifàHfffi  ùmntt  •  he  iè  referempoitnrà  lad.  prbpb^on»  aiii^ 

k  la-pr^fiedsnee  »  (^'duftpfwm  éêtmtia  f(^i  Cnrroifiefme  lieu^  quanditt 

s'y.reibreroHUitencores»  ^  laedodàmnidteqiièU^ 

toit  fcuftentr  ^  parce  qu'il  fepâitbi»nfai^e!tiMpfelquft façon  mi'TiUiéma 

m<  qui  aura  efte  excommUmé  pont  vn  ca»  referué  au  S^  Ss^  ibiten  TJE^ 

^(è,  {ans  auoir  l'approbatioadu  P^  :&  au  contraire  quVn  hommeailc 

l'apprtfbatioa.du  Papcyâcneantoois^cfa'îl  dehietirê^ticcomnnmftfeaueti 

V>w^4  Auqudpropos  ie  viem^  tout  nriwndenant  dv^me  r«f*aâ(cl|hr  lasiat 

moiiredViie^DecretaieduP^ïnnoceticI  i  Len  IkqvèUeil  dl^qie  irtw 

gementxleDieuefttourioin's  fonde  An:  la  vérité ,  laqudleiiertro^penir 

n^eft  trompée^)  mais  le  iugemenft  de  l^EgliA  fuit  <nidqi|elms  l^opiéion  yïU 

Qf»)^  trompe  fouuent&.eftcrmnpee*  Ceqrn  iè  m3\t  entendoextes  faiâtâr 

lugemenspattiçulîsrsdesfaoaaaaesea^micmlie^^       Àcfabûl^létôNki 

^i  apparttecLttBQtAIaiby  ft'és  m<Bim,.  r£$bfen^|«Wfi»itttcâfo«tt<dft 

)eineiiW^pMe4iudiittlkttr.  Ua^uint  qoriimc^^ 

31ers  Dieu»efi  abibuv«Aiiiers]£gUfer  ast^^         qfoêdft  ttblQe!|«iers'D«ed 

pfllieparîeiitencedisrEgliife;.  AnfllVieto^i«die  Use  vii>Câilon  pti$  di  Si 

Hierofmésquî  dit  .que  quélwelbiscdbyrqiue&<n«or)é  âèhorsrparcemt 

^  çomoiandct  ^VEgU&^eHdedhn^  cèUy.qm  eftolelnvsc;  qu*fl  ièmi>lè 

^r^lmdeda^Lt(qiUbpt%ib/(att^ 

Vaibr<»]tfiion  doofie»  i  ^T»msMfm&^^ 

Vxix^i^QOfmf^i  fftl  p^Ate(paefttti4^^Ma^  viéaf  co)^^ 

luy  voulQ}tJeniei^er&  otdbimerlis  tnoyefis  ipiitléok  is6ir  ei^  A  xS9^ 

fton  »  à  laquelle  il  tftok  refbhi  :  &  LB.Papen*eh  ayittur  tèmrooii^  ^  &1irf 

pevoulam  ny  neili^uttpkslongtni^i^deraeUfaEfenarvem'^yaf^^^ 

I>ul>Uqtietaett^  &  £ûtpro£d8(k>ftdelaJbb|ioni€aite^ 
uyoiu;en&igiiéles  Pfiel^dr  EMfJteniMd^ 
»  x^<^fM  6i  tiidhir<tfcdu2fegfi^r»ab>i^<pta^ 
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£i$iffiâité.  &Vj(mtt«Câ&h£AM9  pfUTigoi  a{^|iU«|»er .  d'aùèitàt  pbs  qiie 

fadDcanral6pa#anfiWt99y;ditqw  peluytf)ai('e{):hutiiîliq>  mràntd'obtyr 

miimmdmoStd$  VhgHk^  &  ta  ^  ont  pcece^é  i^gaesde  {Knkcnce ,  il  doit 

d^eftiméaWoA^eimQrfiDtw^  encores  qii;'it  ne  le  Cott  point  enuers  TE* 

{llUeftkqaeHe  e«««t  «45  k  d^  Ab(buxir^  m^oKs  aptes  fs^aibrt^fi  dk  ne  l'a 

fiMt  en  fa^ie*  En^^okfimli^u^quSd  la  Cour  aucoit  vouiti  direœ  que  les 

irpagpols  cmt:  cen'^  poim  cho£s  dïqiK)y  il  faUk  anionrd'buy  tant  ^  ef- 

venieiUtf  &  mer>fiV«  ^  la^jCoturifc  i^  S<0rbQraie^$  quafiitoiit  le  Ckf* 

^é,Nobkâè^tUk$<k.F>^4tfo^  d*^iîr.aiiftoy,&  de  ktr- 

i^poor  Ca$faa}iqiie»0n<m«esqiié k  r^aifRefoft.de  Taccepiet.  Qtie $'H 

f  aïoît  dumaHl  kroiten.  hd.  praklCoa  ^  dont  ceûe  coodama^ôon  n'cfi 

oaVnecanTeqqcnoe.  £t  h  .Coat;fairaDtcequ^elk.&  kreftede  la  France 

te^epemiûkMigKr  f)]iYbf^>aiitr^Ki|eet«£n  ctn^ie&ielieii^sfefiâttroitu^ 

yamaUic«f^QmP(q^ftl34eQMCe4t^^  d^tU^rkl^oy  ^  d(,de  Ijbttftenii'.eai' 

cocesfmcve^akk  aicçnw  rMiZ[k,pi^lMtéd'viie  t^k  prof^ofition  v  la 

Coor  pour  c»bM«l'  àtdt$  ÂiiçoiK^enk^s  &  ruines  q^i  p<Airrroie»i:  arrtixcr 

lOBsl^  ioors  par  k  moyfsi  d'eutres  de  ^dmc  £orge  ,  a  efté  en  nieoeflîn^ 

d'cncosdttnner  lad.ptopofitîon»  &  n^fi^s  d'excéder»  en  vn  péril  /i  emi- 

atttdeUfuiiiedel'£&tt^de  la  ReUgion^  iuftice».ordre  &  police  de  tûu}> 

inbcwMiDcfaeâ^  ËfLiiCcl^y*.  L^  H^gaQte/kvkiw  adhcMit^  ose  £ait^  8i 

&ciirftgMadryac«ÉiM^  cécArreft.  tt$  lucres  eit  parlent  diiterfement 

i^liivarîet^  <k  Ja^a^dt^rppfition^^}  humeurs»  opinions  &  afftâions.. 

Qiuitau  Pape,  UA^enp<nuK>iYparkrplusrmodeftéme]itau'ila  fait  à  moy; 

£t  ^  monadoispn  fera  plus  fagement  &  vtilement  iey  ,4l1nterpreter  ain^ 

kmçDonmi»  &:preodre  en  bonne-part  k  dire,  df^  hk  Cour,  que  non  pas  ft 

famâar  wiHi^we^  V^Q  iniure  faite  p^r kd*  Cour  au  S.  Siège,  &  ie  meD- 

ipKenBtaeflNd'cjn  demander  rep^atioii  ,,&  e^danur  plus  que  certain 

deaiVandviaiMi^&d^^i^^^t^ekur  auûoiâtéeo  diiputeâc  enoomprof 

iBtt,d'viâi^4ekurreputation,.&  accroiûre  8c  cotrc^rer  depluseu 

p)usleKlitÇne,<^«ln^eft  défia  oue  trop  aduance.A  tant,j'att&iray  ce  qu'il 

voiB^ûfaiBecc^tn^3^tnderlà4el|^    &,  prîoray  Dieu  qu'il  vous  donner 


A  V    R  Q   Y^ 

.  '.  .  ■  ■  I  î 

^I^trtioialoîbis  quc^^ay  efcrkesà  M<(j(teur  dé  Villèroy  cks  z$.i^;&jt. 
deJbaQkr^ft^envoyoes  àK^pQur  ks  luy  faire  tenir,  fur  le  mémoire  qu'iC 
^'auoit  «iiMyé  k  »7iScttmbffe  Je  luy  ay.  rendu  oomptede  ce  que  i'auoi  s 
ltB>^^&^qn(dra6ir£âfei^  dont  ie  né 

^tfrtoi^di&iyi^îirLLBi^  iktoaMàè  imtt  faetn^e^eimiâi^iè  recèus 

SBI^n^kJ^^^  ^tu<^ 
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ofFenferlaPapç,  àim  ^oe  te^HMty^ftoîtfi^Htftt^qMieiv'^  demie  potfit 
perdre  vnfettlmotettpatiaiitA  lxi^yiûttS$âa^  en  rtioy  «irfme  tfÊt  ioti 
<pc  Gantois  audîéce,  ie  U  fuppiirois  de  lavoulairoUit  B».  Et  ettcores  cfM 
cène  ic^chofeaccoi^iiiee,  ny  <^fe  doiu6faîft  Mféniem,  &  laifuelleie 
Voudroi«  faite  moins  miefont  â«tré,  fieflrCeqt»  {km*  cdte  fois,*  fans  ti- 
rer à  confe<^uow:e,ft»may  le  deuoir  faire  édftfnaim  ftttlfcÂÉiw^ 
blkr rîehdViic^  d^fcbe  ^impèrtame,  û  hfllîiiee ,  df^fi  bkn/atte -,  mai ^ 
«ttffipottre(bemie«Kcreadt(Papeç{M^  pom  lujr 

jofter tdue foppçon ,  que j*y  adlouftafli tten  to ttiwa ^iicptk ^fkpùùÊté 
de  qudcpie maintttfe  aftïâton^e  ie  portâfi&Mx  leHiiOBS  ^  &  amlE  (fonncr 
«oins  dffvAfe  à  ceu« ,  <|ui  ayaits  l'aiidalTe  dit  faite  ^Miner  les  Reysfous 
yt5«w«de  pièce  ;  *  d^TOuloit  encorei^f  iitepa&t  %n  doârine  «c  ftiftes 
«eUeMnomilce»,  {NDttitoitne  aitffi  biètijpat  jfttdTïtteTékfe^pM  Jkpetfe- 
cuuericy  v«  bon*  k  fideïesftbiiôsiat  ArtâteMs ,  ^^«id  tte  m  fetok^^ue 
p9ériio«Rsoftet1e(ijioyeftdttfemlre4v^^  «è 

tres-fidefefcrukequeiHnisvoiisdeaons*  Etd'aacant  qfce  le  iour  fuinant- 
^fioitleiin&dygrasyiefenfay^^'il  lié  fettMtaif^d'auoir  audience  du  Pa- 
pe: &wNilaiit  AieaiictiioiAs  cfiB  ùl  S^Avé  feft  m  ptuftoft  «duertie  da 
t»>ai{M  que  V.  M.  luywoitveuSu  rendre  ^  fem-en  ^ay  ledit  iomr  deUm- 
dy  $.dt4:ein^svers MoniiettrléOar&iàl  Aldobrândîn',  en  deliberatioft 
deliiydire  à  tuy  a»ffiladîced^I^^     ,  pour  lés  fndftnes  confidefaEeions:<c 
hty  eus  que fiuuant ce  qmi'auois prédît  auPapeft  à  tey^YiM.auoit  ^t^^ 
lâctMconuiiaodoit  de  rendre  compte  à  ia  Salnâeté  Se  à  luydeceqnis'e- 
Aokpaâ^f  âitV^ecideat^^iiuà  V.  M.le  ay.  Décembtt  >  &t<mdiMtrAri 
«cftde  k  Cour deParfenMitq[iii  s'eneftoitenfutuy .  Q^  4';aHer  an  Pape 
eùcesîottrs  U ,  l'âmm  peftféne  lei^feooir  point  faire  «  ains  venir  irers  Uvf 
pour  cefteheuri^^là  »  ic  fàk  aller  à  fà  SainÔétë^n  aitt^ttltip^  plub  opjpfot-^ 
ton,  fiJuy  Cardinal  en  Mioitd'adtiis.  Mais  d'autaiit^jp'ons'^oiteftorc^ 
de  rendre  îcy  ceAe  choie  fort  odieuiè  poor  vh  regard  >  ft  qu'en  France  elle 
efiokeii«:oresptitsodieufepoui:  vn  Autre, «c  que  te  voidois  euimr  qu'on 
peufhtire  en  France  que  tNfffle  49bmîs  é^^  rehiOÉflïrer  rieinlt  WM  ce  GnB*on 
vouloireftre  remonftr^ ,  ny  icy  me  calomnier  que  j*y  euilè  rien  adjouftëdu 
mien^ie  le  fitppliotstic  vonUm  oiiir  liie  la  dépefche  de  V:M/ii  me  ic^n- 
dit  qu'il  Poiroit  bien  volontiers.  Et  après  que  ie  luy  eus  monftré  la  datte, 
&  le  fèing  de  V.  M .  &  le  contreliing  de  M*nfieur  de  Villeroy ,  ie  luy  leus 
"  toute  ladite  d^efche  de  mot  à  mot  fur  le  François  original ,  auec  vnton 
quih'eftoitriende  la  vigueur  de  la~  lettre.  Il  refcoutafortattentiuement 
iansmot  dire,nnon  que  fur  la  fin  de  la  féconde  page,U  où  Y.  M.  dit  qu'el- 
le ne  doute  point  que  fes  ennemis  ne  s'efforcent  de  faire  trouuerMattuaît 
de  ce  que  l'on  s'eft  prîs  ttoutl'ûfedée  isn&ubte  ^  fàm-s^afi^r  àptmir  kê 
particuliers  qui onteftéctouucz  codlpifbles)qùfedk£9Îg«BUrCarditMddit 
qwc'eâ^itceUvoinQmoacipt'oBtfoiittoitnaraQâ^   jBcatluydlsqu'il-oF^ 
roiç,Ureljpoi»feiMQmibmitqi0C8:iaq«dlt0â  kttre  adièuM 

de  lire^il  ciimmM^sbdif  fins  poèwir  TÎdn  Svd  ûmtMa^il^àhSi  iHge^ 
9V«fnei*i|ft1lMtKMMtikcèft^^  fe  sbMi  WihMMF^gratofe,  H^ 
tdk  iiiiportaBce>.&;  qoS^y  Ukitpcnâr  ^t^aalalU^^  éfaf  V^  M( 
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iin^aSkft  Sie^,  te  b  fbitk  è&  t^it  fa  Saitiâ:^  aduf^è  &  Informée  de 

Itf&ektnepotxrleolâgm^       fa  mémoire.  lè  ti'én  fis  |ioint  de  difH- 

aœpemrcefté fois , &  fsàm  ^làflî ti wr  à  confefueïïcfeen  autres  chofes ;  & 

lujrtdpondis  qwc  i^  loy  plalfoit  ie  hiy  ttaduirôis  tout  ce  qui  parloît  du 

^iftpri&dpal ,  dcfcry  cabaiUetois  la  tradiiâion  enticrfe.   Il  dit  quVn  ex- 

Ktiâfoimnaéte  fuffiroit^le<f((ie!l  iêluy  fis  pour  k  Mardy  aâ  matin ,  tel  que 

kvLf  oub&ty  f  Ictt  de  ce  i{ai  ajkpattthoit  à  la  iiiftification  de  ce  qui  auoit 

e&Éfrit^iïytàl^apfrehenfiôntitaiievôiilois  que  le  Pape  éùft-de  la  confc- 

^Bcnœ8rde^a^tta^i«ft«kffitpôiïrenfuiure,  Il  fa  Sainôete  fi>  applî- 

^otthicn;trtft4ereinedefieceffaite,  c^ime  V.M.le  met  fur  la  fin  de  ce 

propos.  Dc|mis>ielaiflayp'^fler  ledit  leur  de  Mardy  gras,  &  le  Mercredy 

■ierCendrei  ,  auquel  le  Pape  va  à  fainâe  S  abine ,  &  le  ïeudy  qui  eftoit  la 

fcfedrb<^ot<>tiarfe>tildi#U  StttAôéc^  t'St  tuant  <]ue  vouloir ^Uer  au  Pane» 

ittâmmoyle  V€ftd»Qdy  lo.vers  ledîtlîeurCardînaljpmir  fçauoir  s'ilîuy 

pbt&itttecoimiuinder  quriquèch^^efûrla  lettre  que  ie  luy  auois  leuë 

denaetemetny  -8t  far  l'entrait  que  ite  luy  en  auois  donné;  Il  me  dit  qu'il  n'a* 

vûkfienàmedirepouteiHx^t'^s,  &ce  df autant  pltis  que  ie  luy  auois  dit 

wienmiaisparler.au'Pape.  le  luy  replîquayqueîen'afïèftoisnullemet 

oeparltr  «tPape ,  Ifentemâtti^rit^Uls  que  fa  Sainôeté  auoitefbéparluy 

iotamctét'vtervoUp&^^crit  x  'outre  qiietdAt  ce  <pie  ie  luy  difcisi 

Iny  >  ie  ietcnois  tommeaie  wPapo^ar  neantmoîns  sll  luy  fembloit  f  iroii 

mtkSmxiAtcé.  Htiiedit  ^ie  feroisbien  d  y  aller  ;  &  qu'aptes  ccidon 

Yerrokdefamr  la  tt%onlè«ât  qraieielaiflaflepaflèr  le  lendemain  Samedy» 

<ÏMeftc«laQtfGW  occupa  d'ârtûiéces ,  icy  aïlaflelcDithaMheottLundy. 

Vr^h^  6é$rU  DftfiatiKch^^ft  y  rétoMn:£y  le  Luraiy  :  mais  ie  i^epôs  éuoir 

«adKRtufqaes'M  MAtd^^  Et|>èatfeeq*e  i'y  allofe  plus  jpour  ouyt  cequ'il 

i«voBétwdk«^  qfS#pè«irpaflrfer  ti4ôy*tiefttte,  îe  nelUy  dis  du  confmèn- 

cenent  azRwchofe ,  fitiûA  que  l'attots  dernièrement  leu  à  Monfieur  fe  Car- 

diaaIAUd>randmlâUtWe~q|ue  pauolsaic  deV.M.  &r  Paccident  aduenu 

àtoAreperib^  te  i^  .^ltembre,&  fiir  PArrcft<le  laCbur  de  Parlement 

d«i^flrkdltRl^fté»<5fftdfeàlrt'éiiayantdemande^^ 

moisàmxoL'C^i^  fié  pènfolis  p^nt  èftre  béfoîû  &  decentdexlonnet  i 

faSaiaâocéla^iiie  d'biiir de  houuéaules.  mefmés  cRofes ,  comlâen  que  ' 

i'aaois  porté  «uecmoy  la  lettre,  fifàSaînétetélaVcmloit  oUir  lire  :  mais 

fie  t'mois  v«m  fcutewient  pottr^çauoir  ce  cp'îlluyplairoîtmerefpon- 

4it>8c  toimnander  U  deflus.  Il  médît  qu'il  en  âuoit  ouy  le  rapport  que  luy 

qi4ttuiiéiitteC<rdiftal,&  veit  l^xtraît  que  ie  luy  en  auèis  donrïë.C%e  cet 

«ceiâatclAyaaxtod^laiiihfihitïtcsht.  &'ena{ioitfenty  vneexttémédou- 

larcB  fiwo«ar*tt(inifedl«He!it  pour  k'faift'étf  foy,  mai  s  axiffi  pour  ï  aper- 

ibfiae^ ymts^  hujUjailte  il  n'auôft eu  ianiîds  aûctine  mauuaife  aÔeaion.  Qu'il 

mM)kkàih9f¥&nmit^  mais  la  perfonne  hon:  ain^  auoit  prié  &  prioit  Dieu 

^^fiioy  in^irâftla  veritéi,^  tous  boni  c'onfcils,&  toutesbonnes  aftions; 

(^ihnpaaoiti^ciires  dépleu  -,  -paiice  qu'incbjitînent  qu'il  entendit  qxié 

€d^M#allditf4Aétfcél}€f#  dbs  lëfiUtes  /il  penfa  Meh  ^^6h  pôurroît  faire 

ffkhimwtft  nftin»t-^iitfé -etax  ,  ^tctfidU  HiûiiiàfaSÊ  ^tie  qûelqUès-vns 

JMM0qfM^âctU:^n<k^im     q^Iltf'et^iUMiS  pehie  quV>n(ull 
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54  LttTItss  DE  wewsreirff; 

v€nu  ^  "Ttyi  telle  exorbic^ikce  q»Q  ide  ^^ba&it  toxriKQtérè^Rc'jr^^ 
QUS  4e  fe  prendtt  atus  «H)jf  »bles^  hi«tt  i  &i6^  entre  {iSK:<ttilpa£le£  joa  'eit 
enft  ëi^ quelques vastlefurpaâ»»  on k\my>éBmke(ikht%Mt\hsibàf^ 
vuider  ck  là.  Qq€  Ton  mqkeCperé  que  YI  JyL  modlrrvoîit  la  rtgmnf  dbsl» 
Cour ,  &  feroitfurfeqiçl'eiecutîon  defAirraft.  Qyw  utotrelcf  merit»  de 
cet  Ordre  qvatat  aiv.  gtneral  de  l'Eglif^  ,  il  ^it  lityHhefaktGifiiiamdes: 
bons  oflîcesnqij'ilsaiwçire  faits  en  Fa^r*lNtrticuHcrc  cle^p<rf&«i»coiii«B*^- 
liationaueclèraûxâ  ^Kger^Srent;rfauiiiea^kPereCQiiimolfe^êft^^ 
&  que  cteiloit  vne  ^pcce  4'iagratkii4e  de  cbalTer  âîiifi  itidtflciaiyiidio 
tous  cenx de  cet  Ordre.  Qii'il  itéiiCçÀK  «eowqu'i^ii  wnhk  fhaflartep 
Capucins  tout  dcnaerme.  Qfi^iUteuû  po&»wiBuniiispenfcqu'iQn«H& 
condamné  pour  lier^riq^  ceft^propofitioo,qu'il  né  falk)it vous  ûbeïriaf^ 
Ques  à  ce  que  vou$  euflkz  l'approbation idM  iainâ  Skgc«  Et  ti'wtant  qvt'ih 
fît  icy  vne  pofe,  j'eus  occafion-de  parl#x  :  mMi  pOHtc^tyue  ie^ni'eâbk»{iiù-4' 
pofe  de  n'entïer  ta  eonteftaçon  ^mec  faSa^iÂet^^^l^^tfQbUitn^aMm 
les  fufd.  çhoTcp  fans  jponftrç  r  aiwîuvç^oleo?  tty  aigreii«',ilkhw&  «nnnbla^ 
ment  que  i  a  matière  le  pouuoitc^portei;  :.  le  Itiy  dis  feu&oaeprqiie  f  anvis' 
ja  dit  à  Monâeur  le  Cardinal  AlaobFaqdia  qu'au  fait<ks  lefitkes.ie  nV 
voulois  rien  mettre  du  mien:  mais  quela  leftrede  V»  M.  &  Textratâ  autt^- 
anoie^tpreueuTobleâion  qu'on po|}upîti£aîi^42«x;ç^'Qfi  s'iéilttitpctns  if 
tout  l'Ordre  y  &  yaupiaot  f  ^ppp4u  /iiffif^pdiic  i  M  que  itêUsk  figaam^ 
n'eftoient fans esetnpIesÀ ancien^ 8^jo0ikttsm%i^(fmi^  Ui&m-y  pm^ne^ 
Tennuyer point.  Quelameftue  lettue  &^Ktr«iâ l^iMk>itt aufii iiataifoiw 
pourauoy  V.  M*  auoît  efU  contrainte  d«  ibitffrir  l'ex^f «tioa^  l'Arreft;. 
Q^eoôsÇApiidn&iern'^nauoispoint-çtu^p^ler^^neie  ctojK)»  poîistr 
Quapt  à  kpropofitiîg^^quklle  ei^>itW*A^     vo-fièa  autrement  qd*oa 
ne  fuy  aijLpitTetetie..  fit.^xe^lji  Ji^a^r4m.ei^)j^te^q«'ti^ 
enTArreft  ^ietafcbay  à  l!adoucirp»r  iyftejeq^kiJ>k>febeaigfae  knti'pTtu-^ 
tion  y  employaat  lesooatjrç  dernières  rai  A>nj5^uir font  portées  parlât lettro 

3ue  i'efcuuisàMocJaeurdeVllleroy  kdernier^o  Uauieh  £t enfin ièluy 
is  quVn  defordreen  amenerak^ui  aiitrf  ^.tQirn  |ihi£iuifs  ;  &  q«f  cenxcmir 
en  tel  aifafnnamefloi^tlenomçUià  Saînâeii^WiM&îStwxgttindtk^ 
lèruice  &  auJfaiJaâ  S^egç.  Ilne^me  repU^rîeû  à  ^  ^ied01us  uwkmw 
dit  que  ce  n'eftoi^  pascn.cela  feulement^ mais  ^uflî  en  -^Mitres  <im6n  iqd'îî 
Jevoyoit  que  vouin'eûier  point  bien  cûnfeUleK&^u'ealftikdarationfiui^ 
te  fufi  l'accord  de  Moniteur  de  Guyfe  ony  difoit^fue  les  prouîAons  dbs  be^ 
pefîces  faites.par  lesLegats  &.par.  le  Pape  demeuraroieMC^t.  miUes  $.  SC  que 
ronenprepdroitprouijion  de  V.  M^  le  rebondis  i^q^ùtot  aiilcLcgac^ 
ie  nem  énefmerue^lloisupoint,  att^dum'ily^a^^oirj^VAArreftcledaQxi^ 
'  de  Parlementa jnals  j^i^f  lerqgfMCfîdejLa  S4ifxâi9té,7ilfau4toîtqttekv^ 
Varticlèpoiiren  rerpondre^ii^ quête nemeppuuois  knttgioer comme  celi 
feroît  aduenU),  fçachant  bien,  ^le  aos  Koys  es  bénéfices  .elèâifs  ont  bico 
droitt  de  nomiaation»  mais  ils  Jie  prétendent' point  d'en  faire  lês^prioui^ 
fions:  &és  coUatifs  il  s.  ne^pretendent  po^i;decolIalionyny^ni>miiiBtt6« 
Itme  ditque  ^yr4e^>rtkif  ^  (^e^  $'y  pathwdlip^K»i« 

ilTan.  terei^phdis^ie^^^  ei^efimiQDtftetfOtteAé 
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tÊCARDlMAt  DROSSAT-    ^  ç^ 

Hsreeoiffre^foeUdiUovceijui  cftbirefitrtle  S.Si«gc&  cefte*Cbitronne  dô- 

Boitocdafion ir^4ofieors  «Idordre^ ,  qui  ne  ceflercîefit  làmais  cjùe  par  vne 

kHHM^fccondlîatkmientr'/euxdeux.  Aprescela ,  comme  f*»Sairâete  auoîr 

CDimnce  par  proposdbinc  &  gracieux ,  auiE  voulut  elle  finir  de  mefme ,  & 

me^ditcfue^lllble  feTcfbudroit-^lle  d'efcrire  à  M.lcCardiiîalde-Gondy: 

(me^cepencnmtdlTyievohkHtdEre  qucpcmrtoutcelail  n'auoît  point  changé 

devctowé^c^liéi  fft:4f^^^'<Io^<'!^  deuoit^  &  quedribncoftéilncfaii- 

éfO^>oiht^*faifece<pirehDitdë'ioiidenoie  ;  qu'il  defiroit  de  toaitfoïv 

cour  Iair6rerûatioii,krepos/&  la 'grandeur  de  la  France.  Qn^il  fçauoît  & 

Tecognoâ^bît  ^te  cefte  Couronne  auoit  toufiourseft^  le  bras  droittie  TE* 

gfifc  &  Al  S.  Siège.  Qge  Dieu  luy  eftoîtteftticin  de  fabône  affedio  eniier$' 

ceRoyattmejft  combiêde  prierèsil  auoitfait$es&  faifortà  fa^diuineb^tcv 

frc(m^>iMâe4arinêsJienau<»rerpanduc5,  èc  efpaWdoitOTdinairerueiit: 

QueV.M;  deuoit  foire  Ton  profitde  là  grâce  que  Dieu  vcnis  auoit  fahedc^ 

vouspreieraer  detantdedangers ,  6c  pcnîfcr  queceu^c  qui  prodiguer  ainfi 

leur tie pour  auoir  la  voftre ,  nele  font  point  pour  efperancc  d'aucun  bien 

temporel ,  duquel ilsTcaue^t  biêqu'ils  ne  pourront  iouir  après  leur  morr; 

8c  que  c'ieft  «k  de  Religion  qui  les  poulie  ^  &  Topittion  qu'ils  ont  d^cftr» 

par  cemûftafâRttttethrAUtre  monde.  Que  voush'axiîeï.  mdyen  de  fer-> 

merc^potte,  qûépàrVofttefaroncîliatioii'aiiecIé  ^.  Sfege^,  &  que^tour 

aaffirtx)ft  QMifoa$&^2f  réconcilia  tô^tes^  ces  chô&!s^efleroIent:(^  façon» 

que  qaaâd  rom  ftèyom  mouuriez  point  pay  cdfcieiice ,  vous  deùries  vous^ 

*   moixDoirpttlacdnfefttatioh  dévore perrontte ^  8c  par raifon d'eftat.  Se 

pour  totnaurr^  in^reftc^po^rel  :4(r  pouD  Bti  defon  propos  f<Miyna  àdirè^ 

qo^^kfiimcàk  FridstOiA  t^p^  &  tour  bW.Et  poftant  la  malnàfatefte 

&le(ufitfdiibonnçt  I  moiti^,  dk  oué^les  chofeV eftans  ac^oitimodees  ^  il 

cftrô  piiEtè  ftâ^evoiir  att^ohile^  DWluy  eii  prefentoit  l*occaiÎ6,qu11  nV 

eatisam^P^fo  q(ii  VoultiA  plusde  biénil^ll  Fran)de  quelujr  .U  y  aUoit  quel* 

yiccholcà  cequedefliis  à  quoy  i'eiifle  peu  répliquer,  fcôntimeieïis  à  Mon-» 

ucurkCardînalAldobranainenfcmblable propos:  mais  i'eulTe  commis 

^<>Hrep  gtnidc  indifcieiion  après  des  pieposn  aaiiabler^  flr  iue  coiiien- 

tajrdelaydire  que  Ton  feroît  grandement  confolé&  content  par  delà  de 

ia(kclarationfîëàp^eirdU}àiriuyf)Iâroii  fêi&dè?a  boyrie^lonté,&  que 

îelafupplioisdefefouuenir  auffi  auec  combien  d'inftance,  &par  combie 

dcpcrfonnes,  &  combien  de  tempsM,W.  auoit  recherche  la  bonne  grâce 

^uSainâeté,  &  la  reconciliation  de  la  Couronne  auec  le  faird  Siège  :  & 

e  faudroit 
leuôir ,  & 
ntencored 
iteeftoienc 
icun  amio 

rdinfalAl- 
iouraupa-» 
iquVidjou-* 
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ment  defaSlunâ^irnèkttkeàlHïS&tt  WGitfdù^ 

encorts  quei^^Sâinâéti^Ui^cfcriimt  vikUlkf  vârfoffibteefiOGma.'Yft  wik: 

mr.  Tay  vcut'affticfcdontle  Papcm'Auoth  pati4*qtttefirife7.d^hrdtcte 
,  tioa  faite  trarY;  M.furla  wlihîbûdê  MonfîCurdcXîiiyfc.r  tocpid  tstwfe  ir 
J^verkéeftcottCftt  en  tefmes  qiw  pour  k  regard  dfcf  ape  ne  ii  fetiiie»f : 
fpuftenirtcy  y  arnerefpondfimpc^Mam  djiioiâs>.fth  aMftumiB  ^e^i'jtlfs 
touTiours;  veVgarè»  entFf  aftce^ii^  Upi^aitv^ 
4f  anx propos qttc par fimjCQmhuKoHeTiiHènt: ie  mnsà^ Sainâ^oé.  Bndtetf^ 
charitledit  lieu,.i'ay  trouuëtbataû  premifcramdedèlardcdiaraciafi  Qaf»-> 
,  me  V.  Mw  défend  tres^cxprcfKmeût  dç  ne  moleflcr  ny  îocpwttti  les-  Ecok^ 
(îaftiqacsenlai(myirahcfcdiikursl>ene6cesv&  de  tom  autfe5xdr(>iâf  & 
dèuoès  qui  kur  .iappàtttettne&l:.  €e  qtii in'a  fanr  £HiiiMh^ar>dMiMti^<Mrr . 
dtefledc  fuppUerViMLen  ccUeo,poâUDjepelftco«Mci«aUfiqh'iî«ob^p^^ 
c6nimandert]uefM>f  y  qui  auxntt^pTéftrehosoriideY^  p€Nenffaaiiéçm«M>> 
^  auant vofm  adoenement  k  U^CÔutAnnè^  &  ^uefa  dMgdrtkjmàpe?^^' 
De  vous  ay  feruy  de  tout  ce  quei*^  pu  p^fer ,  éîtt ,  eTctire  ,A  frire  pwfl 
voftrcierujce»feisttaiâé  comme  vn  de  ceu»debiH^ie,VCims'ks  derflier^i 
àvoiheobe'jilaitoe)  ^  intetpQ£er  voAm  nàbtbnt4dc<fifih^'^^ 
fonenuers  le  Henéde  la^RejmeSC  G&uumnmr  d^  SoUMMvjfftît^ 
qu'il  oft  là ,  cmoy  ique  V.  UA}SifoÊttfukf^f>çf^r$Bt^%»  mtiimmr'4  n% 
«^édeptfoareleoU^VMQ  ^.k  meillMr  éà  tm^û^M^Primriét 
vieil  BeUeime,  9i  05  ovaire  coofomtMf  kl  ft^  m  repatattot  Utnpto^ 
oez.^qu'ilm- a  fxi&ix^  pour  im  c»intraiadi?cf à  r Q%Mt tuM  beMAcoà  cpU: 
iiywdrok^>4^.ddputt  le  inoisride  Donembro  d^in^ eh^rcUciMormtk^ 
m^)fkrktiiljtïrQdl^rt«^ni>flNKl<;^^^  ^r  ki(4  do  tdfeii^qaet; 

1&  ^itoiw>J?efcri$plu5^ainplàii«x^èA4o»fitor,dfeyi^  pchWhhJucceôi-^ 
ftte  ccfte.iaîfô«e^iMHii|i«ey^t»:y#ftpe  Miafi^àJfMyyrik  k|*fi»  IXw  qo% 
doint>S  i  tk  ^gen  parrfait^/airtjcte'Jorigtie  ôtttWrhemfàuftMkd?©  Rome^ 
€e  Uady  iiS J#uria  159$^,  : 


■l'"1     U  j'-'i        liiiM,^*  WO'IJji 


m; 


•    •  .  -      '  i  il  .  •  '      il-- 

•      •  %ît. :..-.  !       .... 

.■•.•■).  '    .*:   ■;■-    .•:-,.•     ,^.'.j 
ONS  EIGNjE  Y^^.fiôrl^lettrettifflBmam  ^il'it^vniis^flèar 

MMt  trois  lettres  itsyt^fva^ijôit^Sm)»àêéx^.vat)^MmtTi  l^ndifati%if» 
che  &  Roy  du  ^.  diuneftiie  mois  dé  rantritr,jfei«FVfiOMtMlBetiienéwX)S* 
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Digitized  by  VjOOQIC 


deoAe^l^yi^Urç  déperche.  Qhbwé^  ï  Uâkte  4epeichc  4n  R^^.^i^ît  icitr 

9.1anuier,ie  ne  Tay  point  receuc,ny  amreçhoi!^  dcjpuis  ladite  voftfe  du  14» 

laauier»  qui  acQompa^noiç  k  diiptîcatadç  tad.  depQfche  da^^  P^  gtn^, 

s'ayantaHamç  rsfponiè  à» vom  hdx€^e  Tousefcriray: les  occurr^fices  d^h- 

çy»  dont  la  première  fera  que  le  P^  &  toi|s  ceux  de  celle  G^ur,qui  ont 

ëaTexàs  ao6çqi]^l<)ailpQil4l& bonté,  attendent  wec  bonne  deuotibn  ttnn 

^e  le  Roj  d^ten^yer  ,,  &  onpHCçiîbvnf  ioye  incroyable,  ^u^nd  ils  ont 

cttendup:irlett|iis  d&Ljfondjttti.Ç^çittkr,^  d<?Pw^  i^* 

qui^Mmifiei]ir4ttI?^nrpQ^|i^Ht,p^rr  f|f^b$^au(^c  deiop autres,  deiquds 

onamefmes^nofnnpyevn^  à  fçaupir  ^ipnîîpvr  dsSUlery  :  &  cefteioyeufe 

nouuelle  leur  a  fait  oubQer  lej^'plaifirsi  q^^on  auoit  receos  de  l'Arrefl; 

donné  contr^AOsleri|it^3ift;4e;ceftai]p«s^ofe&  qius'eAoîem  dites  de*** 

puis ledîc  Arreft^dA Cw  esfipcurion.  M^i^  Kant  pliis  grai>4e  aefté h  ipye  dîi 

eomnumiP»Qtj^U4k»£rj^^giv)k  e*  C'eftoît:  Teftat 

aucpettesdioie^  efteîeilF  àr,  Rom?  t^DHchadOd^  les  aj^re.ç^  Mais  ces^  iours 

poâèz  oay  a^tepiitMit  de  m^%i$pftQp09^  &  fiait taçtrde  m^umûs  ofiices,. 

^de  les  vous  reprefenteril  &r(H£  ii)3fo(IiMe  »:  £r  m^ânes  en  phi£rtxfs> 

çuiroits,  iaipertineQifcs:  le^i^  feray  den^  que  pa(^  vive  partie  d^icem.  Va 

Vendredyzs.Feiiriejr vmd«esit  nonueN^sr^ iTÀmti^deu^  d'Erpagne êc au 

General  des^liAût^()^«e  lo»  lisAtitesd^  Sgcisf^moîcioii  >(uldé  lavUk  Stk 

R^auine,.&€iWiw.^?WW4n  toi çaa*ft,lfcq^'ènître  ceux-là eftoîtlcaa 

Çnaetyff^'àn  penToS^e^e^^obiy^  çpliawiit  ^  pr ifen wr ,.  &  ^09  hiy  &  le 

]Uâeii^<le  lem  C^Upgj^c^  Paria  e^iietitjskanriuez^à  Milan ,  sfon  ^enans 

cflce{bvijUe,€|iliIs:arnwroieii]^bmto(\^^  Et  fufceta6it£aîreraniie:clà» 

veut  eniuOificHitkm  defdîcs  leTuive^v^^teablarmede  U  Cour  «  Parlexnêi: 

|(  duRoy»&d<^to»(  £c^CofiPUU8$  (ÎHftrdrefr^ Yne(critenJL;itin»qu'Hs  fi* 

nDZC€iary^tài^y0VC^Vfitpt%:^uÏ2kXOfi»  queieYOus^nuoye.  Leieudji 

frimant  x«dk  ce  inpi9»a4fr^ueffen«!en  ceâ^  vî^  &rdits  Reâettir  &  Gueret,âk 

Ponr€CO|Qnieafaràfrmplu5<foi9tqu*aupafauafit  :  &  outre  &  pardeflks 

isdk  e/cr/t» oa  dk  anPape  &:  aux  Caroinaruxiquele  banniflementdes le* 

fiittes  n'eftoitquspcommeneement  de:  l'èiïscution  d'vne  re&lutioa  £ute 

^ianeeal^aâèmble^tl<>niiaxibaat£0  temps  on  zStMnznJBt" 

fi^li;fxkffçi[i^'<^  db^kttres  cânefir^^^uâentefteercriceadeReims^ 

qoe  k  Puç  <&  ^oiiiUoti  imZhu9hé:€b  I^siembourg.  f^ûit  faccag^r  toutes 

ks  Egttlêa  dfis  l>^ux  oïl  il  eneroit  tant  de  gréque  de  farce,  ^  feCaifoit  por- 

wlaCuftede  pour  rà)patt>&  fistdoitlùy^mefmeauxi  pieds  levAdnâ  Sacre^^ 

defesYi&rires  &con» 
dn  va  nouueau  bruki 
enoo]xstou»le»  Chai^ 
mmenjsoi^^h  mermes. 
atCBÛnours  rcnupoui? 
)îus  tollerablcs  Catho**^ 
f  bnfiêur  TAduoeat  Se-» 
richafTc  de  Baris  >  poui^ 
ûtes  par  les  Légats,  ny 
iftoit ,  qu'on  verroît  d^?: 
.bqoelilsiaiToîët  centt 
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fois  plus  artiï)leguril  ifeft  :  tref  cpclz  Fr^ccs'endloit  cpaïAàU  Relî- 
gi6p,enpire  eftat  que  l'Angleterre. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  broiiillôicnt  aînfi  ,  îe  fus  adncity  par 
Monfieur  le  grand  Duc ,  queleDucde  Sauoye  dftoît  après  à  obtenir ,  où 
auoitja  obtenu  pour  foy  du  Pape  les  décimes  que  fa  Sainôeté  dëuoit  !e- 
ner  fur  l'Eftas  dudît  Duc  à  Toccafion  de  la  guerre  contre  le  Turc,  comme 
fa  Sainâetéenkue  de  tous  les  Eftats  dT[taîie ,  pour  en  aider  l'Empereur r 
&  que  pour  couuTÎr  ce  don  ,1a  teuee  défaites  dectntes^(è  deuoit  faire  par  le' 
Nonce  du  Pape^  &  non  par  les  Officiers  dudit  Duc.  Et  eftîmant  ne  me  de-? 
Nuoîrtaîreen  cette  ôccauoft^  î^  me  refous  d'en  kller  parler  à  Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandin  le  leudy  9  .de  ce  mois,  &  par  ce  mefnle  moyen  luy 
parler  de  cfuelques  vues  defd.cnofes ,  afin  qu'elles  ne  fiflent  imprcUÎpn  en 
l'efprirdtt  Pape,  ny  dudit  Cardinal  &  d'àutre«  qui  font  auprès  de  fa  Sain- 
&etéy  &  qu'ils  nfelèlàiCTaflent  aller  àfeirenydùrechofequîpcuftempef^ 
cher  bu  retarder  la  feconcilîa^ôn  du  S .  Siège  &  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, qu'ils  défirent  encores  plus  que  nous  mefhies.  le  luy  ^emonftray  donc- 
dés  le  cwnmcncement  la  fauflèteôc  impertinence  delà  prétendue  refolu- 
âon  en  TafTembleé  de  Montauban ,  tenue  dix  ou  douze  ans  auant  cet  at- 
tentat fait  à  la  perfionne  de  fa  Majefté,  &  cinq  ou  fix  ans  auant  la  mortdu 
feu  Roy  ,  auquel  temps  on  n'auoît  peu  deuiner  les  chofes  fotures  contin- 
gentes, Tiy  pfertfèr  i  faire  cet  Airrdft  des  lefuîtes ,  ou  autres  chofes  (cmbla- 
bles.Li  faïudèt^auflî  &  imperdntce dudit efi:rit,en  oequ'iltlJt  que  le  Pre- 
uoftde  PHoftel ,  qùieft  cognu  à  Parisplusque nul autreofficier  public  à 
Romê,ayc  penfé  d'ettre  pris  pour  leanChaftel  Parifien,&  de  faîâ:  aye  efté 
pris  jH)urvnPreftreConfefleur,&enplufieursautre$  chofes  que  les  au- 
theiirs  dudit efcritjîgïiorans  latextaré&les  formes  de  la  praftiqùecrî- 
minclle de  France  ,  ontînuentees  déleurtefte  ,  &  affermées  fauflcment/ 
comme  cé^ii  qui  i^auent  lad.praâiqueletecognoiffent  aiCànent.Et  ieluy- 
.enfpecifiay  quelques  particularitez ,  luy  remarquant  cependârla  bonté  & 
facilité  des  luges ,  qui  auoientouuert  la  porte  des  priions  auflOi  toft  audit 
Gueret,  comme  à  tout  autre:  combien  que  fien  Italie  ou  en  Efpagne  il euft 
autant  efté  foup^nné d^'auoir  entendu  à  l'a(fafGnardu  moindre  gehtil-hô- 
me,il  n*en  fiift  fortî  de  plufieurs  années  .Et  de  faiâ  j'en  ay  ouv  îcy  plufîcur^ 
qui  fe  moquoient,  &  d'autres  qui  iè  courrouçoiettt  de  cefte  facilité. 

Qjiant  au  Marefchal  de  Boiiillon ,  ie  luy  dis  que  fi  bien  il  n'eftoit point 
exKores  Catholique,  aeantmoins  il  dftoît  éc  auoit  efté  touCours  des  plus 
modérez  de  fafèâe,^  n'auoitiamais  faittdle  chofe  auat  que  le  Roy  euft 
iViiitprQfefiton  delà  Rjeligion  Caiholique,ny  lorsniefnies  quç  la  guerre  sy 
fatfoit  contre  eux  pour  la  ReUgioiu  Cfai^il  eftoit  hGMme  de  gr«id  enten- 
dement; 8c  cognoîifottttes^eD  ce  qulpouuoit  ^ofiter  &  nuire  à  l'entre-' 
prife  après  laqudle  il  eftoit.  Oui  tievouloit  encourir  l'indignàittd  du  Roy, 
ny  melcontenterlesCatholiquesqùicftoiemen  fotf  arn«e  ^  &  tiurdon-* 
ter  occafioh  de  s'en  aller  &  l'abandâner ,  ny  fe  rendreiès  concpieftes  plus' 
4ifficiles,enappottantiiQrreur&Qbftinatiqn  àœostdupayisoûil  eftoit» 
<^  font  Oathbliques.Q^ç  ce  menfongeeftoic  exprès  htôektépour  tendre 
^dieufeenuersle  Pape  la  guerre  o&iSiue  que  la  France  auoitëfté  eft  fiiP 
contrainte  de  conuBencer  contre^ks  Eifagnols ,  pour  fembarqtter  fa  SéiA?i, 
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CuéS  ^1  cefte  ^erre  âuec  eux  >  comme  fi  elleefboit  faite  à  la  Rc ligloe  Ca- 
tboliqae»  &  non  à  eo^,  8f  remire  implac^le  le  diftèred  qui  eft  aiûourd'hu}c 
entre  le.S .  Sîe^  &  Ja  Couronne  de  Fr^«  ^  &  par  ce  moyen  airubicôit  ^ 
aâêmir pouriamais |e& Papes! toutesles paiEqns  EfpAgnQleâ ,  fafis  quoir 
où  recourir.  lé  ne  voulu*  Jiry  parler  des  autres  chofes,  attendit  qu'il  m'en 
prlcroit  luy^mefine ,  &  vins i  ce  pourquoy  principalement  j'y  dftois  allé: 
&Iuy  ayant nucmentexpofélachoiè  comme  ie  l'auois  entendue,  k  luy 
lemonftray  coç^e  ledit  Duc  de  S  auoye  auoit  fait  la  guerre  au  Royaumo 
phis qu'au  Rpy>&  po^r^Qn  pj;ofitpactrf  uliçr,  noap^rle  LiendeU^R^i^ 
gîon  Catboliqiie  j  &  auQÎt  de  gayeté  de  cœur  &  iàns  oecaiîon  précédente 
commencé  4  démembrer  la  Couronne  du  vLiiant  du  feu  Roy^  &  auant  le 
fatâdeBlois,  &  lors  que  les  Eftatsjgener aux  de  France  y  cftoîent  alfiun- 
blez,  & touâo)irs  depuis  auoit  contuuié  fes  efforts  d'enuahy  r  ou  démem- 
brer le  Royaume»  Oiis  cet  efcorne  fait  au  Roy  ms-Qu^flîen^  &  aupte^ 


:.luy 

uiedeptuficurs Princes eftrangers.  De  façon  que  detous  ccuxqui s'çftoiêt 
méfiez  de  nos  guerres ,  &  qui  mcfmes  auoient  mis  la  main  aux.  fleurons  de 
laCourpnne>  iLn*y  en  auoit  pas  vn  {  non  pas  TE^agnol  mefme  )  de  qui  h 
caufe  fuftiiodieure  &  dedans  &  hors  la  France ,  comme.cfe  ce  Prince  içy^ 
qui  dcuoit  à  ht  bonté  denos  quatre  derniers  Ploys  defuçds  tout  ce  qu'il 
anoitencemonde.  Qiiefienvne  merrefiîniuftedefapart ,  &  qu'il  s'eft 
fufciteeluy-melme  poux  Ton  plaihr^  noftre  fainft  Père  venoit  à  hiy  don- 
ner fecours  contre  ceux  qui  font  acres  à  recouurer  le  leur  ,  ie  luy  lai  (Fois  i 
reufer  comment  cela  feroittrouue^  en  France  mefmcment,.firiî  ceiêroit 
le  moyen  d'oûer  les  méfiances  du  paJlfé,  Se  accommoder  les  chofes  ,  com* 
mconeftoitfurlepoînft  ,  &  comme  ils  ny)nftroienteux-mel!meslcde/H 
rer,  &  comme  tous  les  gens  de  l?içn  le  fo^ihaittoient,  &  moy  en  particulier, 
quipour  cela  principalement  auois  prlslahardiefle  de  luy  en  venir  parler: 
&  le  fuppliois  tres-hi^mblement  de  le  remÔnftrer  à  fa  Saiiideté  ,  afin  que 
la  bonne  volonté  weie  fçauoisquelf  Roy  ^uoît  d'enuoyer  de  nouueau 
par  deçi  ne  fxift  refroidiç  ny  retardée.. 

Ledit  fcigneur  Cardinal  me  xcCpon^ït  qu'à  la  vérité  1  a  rigueur  ^ui  auoit 

cfté tenue  aux  lefuites  auoît  g^andjemêtdepku  à  noftre  fainâ  Père  iQy'il 

fepomioîc  faire  auffi  qu'eux  qui  iaxroiént  receu  dommage  &  honte  y  exce* 

Ai^nteh  parlant  de  leur  faid  propre:mais  que  fa  Saindctéyquelque  cho^- 

fc(jui  luy  fiift  dite  patquiquecef(mj,nelairroit  dedonner  touliours  lieu 

ilâ  vérité qi^açielle luy  ierokmonftr^e-.-  tigS  fi  lé  Duc  dc;J3oSillon  faî* 

ioit  ce  cmîsW çftoit^it èc.  e fcrît.,,fç lerait^ne -choie  pat  trop  horrible ,  ^ 

VD  prooîgt  par  trop  abominable^  Que  neanfrqoins  de  gens  hérétiques 

coûune  tptit?es  chofes  eftoient  jf tôy ^bks;,  apffi  pouuoient  5 les  eftre  inuenr 

tos/âos^qu'eBeieuflentefté  faîtes.  Qgjj le  Nonce  de  par  delà  n*cn  auoit: 

im  cfcr^ti  maïs  qualq^Kay  ^f  roit  ipieu^^e  ne  fef^ruir  de  telles  gens ,  ny 

jW/>aÎKJ?^çngietreai<W^l«i«)^^  que  le  K^y 

éiai£kK\jf^<>^^^  ©uc  dêjSauoyÇ;  nya^ 
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nir ,  pMraenique  ducd^éde  Trance  on  renéift  tufi^ÂSiége  le^dT^eSb 
ém  luy  eftoît  «u.  Bien  vray  cft  (dtt4i)  qoc  Sixtt  V.  accorda  audit Dac  de 
SauoyecertainsruUidèsrarleiEtclefiaftîi^es  de  ifonteftut»  &:6ftgbh« 
XIlTI.les  coiifirmay  iSc  te  Papen^arà  Fairemôtn$<)i!ie^taîCfer  kscne^ 
comme  îlles  a  troauees.  Or  qoecefte  choTe  s*appeile  (uUide^M  décimes; 
c*eft  toofiouf  s  1  a  meTme  chofe  :  8t  foit>elle  leûee  et  prifè  parie  Nonce ,  otà 
]»ar  les  Oficiersde  et  Prince  »  cela  nl&chante  rien  non  plu^^tila  ch6/è»  opi 
détiienre  tonfièars  mefrne  »  finon  cni'on  ^  S&mi  tjue  les  Ecdefiâftiqises  lè«- 
Mîenttoufioarsnue^ traitez  âcibni^ige^  parle  Nonce,  <^^at  lesOft^. 
ciers  d'vn  Prtnce  feculiet*  Axpiojr  ledit  feigncur  Cardinal  adionftafur  \% 
fin,  quecVftehlapftreveritéy&i^^ii  n*y  auoitflc  n*jr  aurait  autre  cho/è,tt 
que  nous  fifltohs  denoftretoftëcequenoustkurionft.  Qtt^<juant  au  Pa* 

C,  fa  Sàînâet?  anotttottfiours^ksbtasouûertspodt  nous  feCeuoir&  em^ 
aller  ronces  lesfdis  que  nou^ndus^  mettrions  tn  ntSdtt  deuoir. 
fitfurce  btopos  dedeuplr,  Hme  paria  dèfdïts  Chartreuit  »  Minimes  »  tt 
<îapDrcins,  fltmedbMiaoccÀondehiy  rcfponàte  que  petfonne  n'auoit 
penfë  defcs  dtafler  de  France  ^  comme  3  ïedlfbit  icy  :  ains  encore  que  cc^ 
IUU^etefiflêntpul>Eqttç|>rofeffi6nxfc  vour  le  Roy ,  &  ocneld 

irecognoiftrei>ourtel,raMajd[lé  ^  fbn  Confed  auoient  diffimulé  celle 
iKUtiàltté^ddoWiflanceparyn  Clong  temps  commteil  s'eAoitpaflféde^ 
puis  fa  conuerfion ,  pour  !e  refpeô  qu^îh  pbttoît  à  lliabit ,  &  pour  Tefpc- 
tance  qu'on  auOtt  qufctouts*atxonulioderOÎt  parla  benediâi^  de  la  Saîn- 
âcté.  Mais  quandon  attoit  Veu  qtie  ftr  tdle  cotttutaiacecfc  gcni  de  Rdîl 
gîon  ,&ians  attendra  la rciôlutîon  de  fâ  Sainteté,  ains  conirclabonne 
faiclînatîon  que  fa  Saînâttë  a  monftree  dr  déclarée  tnplulîewsîaçons ,  on 

J>renoît«rinîon,otcafion  &  hardiefle  d'affaffiiicr  le  Roy,  ddté'enfuîuroit 
^  hiine  <fe  TEftat,  6rde  la  Religion  miÈfmeqti'onprenoîtpour  prétexte,  & 
de  toutes  borinescbofcs  en  la  Ftatnce  :  on  n^auoît  j&eu  faire  de  moins  que 
d'admonndler  ces  Religieux  à  prier  Dieu  pour  le  Prince  qu'ils  voycteftre 
dfflfte  &i^auorif<^  de  Dieu ,  tan^n  guerre  oimerte,  qu'en  toutes  les  embu A 
ches  qu'on  luy  anoitTh-eflees ,  &  fous  l'auôoritë  &  proteÔion  duquel  il$ 
Viuoyent  en  totlte  feûretédc  leurs  perlbnne^s  fe  biens ,  ^  foifoient  en  toute 
liberté  &  auec  toute  commodité  leurs  dénotions  &  contemplations  ^  cftu* 
des,&  tout  ce  qui  leurvenoît  \  gté:  ou  S'îls  ne  fe  pouuoyent  plier  à  luy  ren- 
dre ce  deuoir&  celle  gratitude^  &  à  fc  conformer  i  la  volonté  S^prouir 
dcnce <fc  Dieu,qu'ils  ceflaflènt  de  donner  fcandale  &  foupçon  d'eux  à  tout 
le  refte  de  la  France,  qui  eftôit  laflee  '&  ruinée  de  lî  lôgues  &  cruelles  guer- 
l^esjfc  vonloit  meshwy  viure  en  pMx  &  reptrs ,  6c  fc  redraifeitc  où  bon  leur 
icmbleroït.  Or  fi  aprs  ctiaih  aimqfyentniieuxls^  aller  hors  du  Rtry au- 
me,  qte  d^emperer  ik  vne  fi  imlable  achno^On,'&  fi  ralTonnable  dcnon- 
ciation,^ fëroit  eux  qui  ft  banmroiët  d'euy-merttîes,8t  non  le  Roy  ,ny  foû 
ConlcH,hy  fa  luffite.  A  quoy  ledit  fcigiieqt  Cardinal  ne  répliqua  rien.  ' 
Il  ne  meparla  T>oînt  aufli  de  rEJftôdel'sint5^7. comme  de  chôfe  de  la- 
quolle(àfflon  adnis31hontpafieeletir  duelI,Tiy  Ai  rete*len*eftimîty|>dint 
aulE  luy  en  tkubif  péler.Cecyeftoît(iômtoc  i*4f  <klîa  totté  cy-<lOTus)  vd 
leudy  ^.  de  c^mèis,  ft  le  Lundv  fuinmt  u.  Iddit^f^gneur  Canfinatm^en- 
ii^Tt  appelkryet  aie  tfit  quI^aJta^M^ti^  Ct*^iteiay  MÔil 
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ëtzét^éiàftct^tYùy  Oirdiiilil  m^nudît  tt^rt^û  delùf-rtiéftAe,  ft 
Samâ«té4iiy  aHok  o**>hfté  éc  mt  côfimief  tes  mdmei  thofes  de  fa  pttt, 
fcaioutit^fiiSateatté  âii6it  commande  aii  General  des  lefuitcsde 
poiiftt^r  à  te^^^  Wdîgîcut  n'vfaflèhtd^auetiftertirfaifance  ny  de- 
traâion,  et  #eftaôyct  mefinehors  de  Rotne  ces  deux  <fû  eftoient  venus 
tf  agaetes  dcTraftce.  Et  dfefaîa  i'ay  depuis  Tccu  qiie  ledit  General  les  a  en* 
noyer  4  FrèTcà^  oA  Ss  foftt  àpreïcnt,  en  attendant  qa^ohîeut  aye  aflîgné 
^<{a*aatfe  Ikito  blui  loin.  Aiiffi  cVft  chofeTrâye<jue  fà  Sainteté  a  de- 
^s^miSi  afcMHititrt>is  Ordres  de  <ihaTtreux,Mînlmes  &Capucîns^ 
de  j^rftr  Dieu  poutV  Roy ,  fans  toutesfbîs  leuren  baillet  tien  par  efcrî t: 
mais  efleradhdeviue  voix  à  leurs  Proteftcurs  ,  pour  leur  faire  fçauôîrî 
qui  fontleCarcfinalCajetan  des  Chartreux  ,  le  C^dinaJ  Caftrucci  des 
MinimeSySt  le  Cardinal  de  S.Seuerîn  chef  dcrinquifitiondcs  Capucins. 
An  dtmem  Aut,te  t9;Tiet:e  mois  artluaicy  vncourriet  dtfpagAe,e'nuoy5 
par  Icfoeneur  Ican  François  Aldobrandin^  qui  rendoit  compte  au  Pape 
commeifeftoitarriuéà  la  Gour^Efpagnele  t6.  lanuier ,  &  auoît  eu  au- 
dience Ie5.  FeurieTylaquellen'auoiteuéquedecomplimens.Etle  ii,  dece 
mois  arriuavii  autre  courrier,  qui  ponoît  que  ledit  feiçneur  lean  Fran- 
çois auoit  eu  vne  féconde  audience.  &  efperoit  fe  dëpcfcher  auec  vnetrt)i* 
bfmty  8c  qMietlôyÂ'E'fpag^  ettbit^^HS  obftinéqueiiin^is  àlaruetre 
drFrance.  Hy  eftft^dilehtl'affoirailnfientendudetabùècheduPape. 
Auffi  dici^m  4f£it  p^r  vn^OiMrifer  que  le  Pupe  dépefcha  derhîerènïent  au« 
dit/tt|iieur  S^àn  Ff!a»^iS)ià SaiinaeHf  %^tdonhoit d^ s^en  venir  au  plu^ 
Aoft»  ec  €n  allèguent  deut  iraifons.  LVne  pour  ofter  le  foupçon  &  Tombre 
^oneftifiie  ^é  tëfte  Aïnbatf^  donne  àplufieurs ,  &  mefmement  m 
Koy ,  qttf  en  pMrrok  etlkiî^yet  «d^autit  plus  tard  fes  Antbafladeurs  par  de« 
ci.  L'antre,  pour  enu^^r  ledîtteigneur ïean  François enHongHe  contre 
kTutc,^làcoiiduStede  kuiâ  nulle  hommes  de  pleâ&mille  à  cheual,que 
faSainâe^v  vevc^nuofer»  8t  payer.  Et eftvrayqueledh  ligueur  leaû 
Frmçois  aené  pnbKé  pour  général  des  forces  à  enuoyer  en  Hongrie,  &  le 
Pape  l'a  ainfi  dtti  dctoAmbaflldetfrs  qu'il  y  aîcy  de  lïmpcrcut, appeliez 
iVn ,  Lminmèê  Méémcci ,  f  autre  Jiàêift  C^htéêcci ,  le^ids  en  venant  bnt  re*» 
qals  du  Astaursen  ttte  jattîe  des  Pl-înt?es  tfltaMe ,  4  le  fécond  en  s*en  re- 
loaiiamreqœn'afcreïfe^dettîeuTantleptemierpour  ArtibalTadeur  refr 
daatprésdefa  Sainâeté. 

Eiîcoret  queleConneftablede  t^aftîîle  Gouuerncur  de  Milan  fift  tel 
WKpa(fatpa!ty  duriît  Milan ,  8c  euftpublié  qu'il  s*en  alloiten  Frante  ;  û 
Ace  qtfon  necroyoit  point  qu'il  deuft  paflcr  les  monts*  Toutesfoîs  îl  eft 
nm  adui^ijnll^oit  ja  au  delà  deThurin^fc  s*en  alloît  paflet  le  mont  Se- 
»».  Ce  qui  t  dônn^  occafîbn  îcy  à  ceux  qui  aiment  la  France ,  &  qui  neSt- 
^ïMrinsibnt  exempts  de  Pimperfeôion  que  la  plus-part  des  hommes  ont  de 
^'ivkiraduisdes  gwrresqui  fe  font  loin,  auxquelles  toutcsfois  ils  ne 
tOTentrien^  de  dire  <pie  les  François  euflent  mieux  fait  d'enuoyer  plus  de 
fttces enl^iedfiMtat ,  flt  y  tettir  occupe  ledit  Gouuemeur  de  Milan ,  &  au- 
tres, f««lc«irWîfftr  le  moyen depaffer  en  Frattce:&  quoy  que  lé  Roy  face 
a:  ciwtpÉé»*  l^fleun , félon  qii*il  verra  etoephs  coftum>dej^ 

yeeltfWM4]k^Sîtiiâeut,qu^nèdot^ 

H  i 
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en  PUdmont  vn bon  nef  f( comme  Hs  parlent  icy>qtû  occupe lei)ttc  de  Sà-^  ^i 

uoyè  &  les  Efpagnols,  qui  font  plus  jaloux  àe  ce  p«ys  là  &  du  Dvhé  de  ^ 

Milanvoîfin,que(JetoutkrcftedesEftatsd'Efpaencf,  Defaçon  queceux  ,^ 

d'jcy  ont  opinion qu'vnfoWat  en  Pîedmont,  vaudroît touikmrs  a«tant  au  '^ 

Roy  comme  dix  ailleurs .  Et  i*ay  parlé  à  homme  qui  m'a  dît  auotr  ouy  dii^  j 

au  Duc  de  SelTc  dcpuisjpeu  de  temps  i  que  ce  queplus  il  craignoit ,  c*eftoit  ^^ 

que  lesFrançoîs  fe  ruaffent  fur  V  Pîedmo»t,où les  chofcs^oîen^  fort  mal  ^^j 

ordonnées  &  mal:  pounieu  es.  Et  ceAuy-cy  mcfme  a  opinion  que  c>ft  fouc  V 

cela  que  ledit  GouuctBCUï  de  Milan  s*eû  jidaancé  de  paflôr  tes  monts  ,,afin  j 

â'arrefter  les  François* &  laguerrechex  eux,ou  le  phis  loin  dud*  Piedinpnt  '| 

&  du  Mïlanoîs  que  faire  fe  pourroit.  A^tant ,  &c»  Monfeigneur ,  ôdc.  De  "z 

TlomQcc*i*Marsi59j*                ^  ;7 


-v-^ 
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Ladépefche  quUl  pleut  \  voftre  Majeft4»«  faiteje^  M»r<  parle  coarw  ^ 

tler  Valetio^e  fi^t  rendue  k  3  o.  Air  le  fqir  i&  le  let^demain  au  matin  pOuo  ^ 

çequele^PapeayantlagouttenedonstottatMliimce  yie;m*enâlky  à  Mon«:  >^ 

feur  le  Cardinal  AldoWandin  r  ^  apfes  luy  auoir  expof^  comme  i'iemoi» 
teceu  iad.  d^pefche  par  courrier  exprés,  &  la  grandfe  confolation»  &  con-  i 

lentement  que  V.  M,  auoit  receu  des  bonnes  refponiès aviauoiènt  efté 
fnuoyees  dlcv^ie  liiYàïpHt^oliXtiô'C^ueY .  Ni.  auoit  prilèaenHoyer  pour 
rabfohition  lamglus  difrercr,&  d^enuoyerfeul  Mon^euv  duPerron,pouti 
d'autant  plus  vous  conformer  au£i.  voiôtei  Su  intentions  de  noftre  fainâi 
Père,  &  garder  plas-dliumilkeenuers  fa  Sain&té,  &  luy  monftretplus 
de  fiance»&de  faire  partir  ledit  ûeur  du  Pcr  rô  fans  fauite  pou  t  tout  k  moîi 
de  Mars. Ledit  feieneur  Cardlnalmonftraeftre  fort.ai£e  de.ceftô  nouuelk; 
^  meîa  fît  redite  deux  ou  trois  fois,  m'inteiprogeât  fi\f  h  veouc  dud.  îîeuc 
du  Perron  feul^  &  lut  k  temps^^^ion  paitemenf,  &  fur  Ud^^ 
j^fcbs,  &  ii  le  froùcriet  auoit  eft^mandé  exprès  pour  porter  cette  iKHiueU 
ky  encores  que  des  l*enttee  ie  îuy  auois  dit  tout  cela  de  moy-meihie»  irlaia 
Je  voyois.qu*iUe£aifoittaritplus  pour  ?en  afieurer  luy-mefme ,.  que  pour 
kjplûsfeurement  affermer  au  Pape.  Il  ne  me  dit  rien  touchant  la  redu- 
Ôion des  trois  AmBalTadeur s  à  valeul  l  mais  i*ay  depuis-fceu  qu'il  Pa  forts . 
loueeenpafîantàd'^autres^Qajnt  axttemps  da  part3eqw;nt  il  luy  fembU 
ïongy&  nie  dît  qu'on  ne  deuoit  point  tant  tarder  y  ic  Qqe  pendant  cefte  di- 
ïatîon  il  pourroit  aduenir  quel<^e  ditourbiér,  Âdioulta  -que  lyoA^  fainâ 
yeteeftoitdifpofe  à  faire  toutes  chofes  qui  ferj6ient  expedicmespourk 
Vî^n  detaRelîgion  CachoHque»,&  duRoyaum^.  Dontic  pris  occaiîpn,  da 
luydireoue;  Y  Jt»  auflî  delipatt  voidoit  repdifc  ^  Cà  Sai^i^tte  001^  U«^ 
WîenéeitoÊ^yirancefilîafeqil^  l^rotçi^cbofiiq^rf 

jOtttxoÎBnttourncrife  1' 
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toonrilb  vos  întenrions,  &  des  maunais  offices  qu^ils  contînuoîcftià  vbus  '" 

faire  inceffamment  auprès  de  fa  Sainfteté ,  &  ne  doutoit  point  qu'en  cefte 

occafion  fls  ne  ftiflent  pour  troubler  &  multiplier  leurs  calomnies  & 

importunitez  plus  que  iamaîs.  Et  partant  V.  M.fùpplToitfaSaîndetéde 

âecroirepoint^cetutqul  parleurs  paillons  particulières  recherchoyent 

d'apporter  empefchement  ou  retardement  à  la  propte  grandeur  de  fa 

Sainâeté&  dnlainâ  Siège ,  &  à  la  feureté,  reftauration  &  amplifia arion 

delà  Religion  Cathofique ,  &  au  bien  commun  de  toutt'la  Chreftîenté  :  ôç 

s'aflcurcr  que  voftreMajeftéa  &  auratoufiours  fe<  intentions  conformes 

i  la  profefllon  qu'elle  a  faite  dé  la  Religion  Catholique,  &  audeuoirde 

Roy  Tres-ChreiUen  &  Tres-Catholique  que  vous  eftes,  &  voulez  eftre  de 

cœur  &  de  faîô  encor  plus  que  de  nom  toute  voftre  vie.  Leidit  feîgneur 

Cardinal  m*a  refpondu,  que-c'eftoiét  tous  bons  &  fainfts  propos, &  prioit 

Dieu  qu'il  vous  hft  la  grâce  de  les  effeôuér.  Qp'il  m'auoitait  autre  fois,& 

ittc  diloic  encores ,  que  le  P  ape  ne  regardoit  qu*i  l'honneur  de  Dieu ,  &  au 

Kicn  delà  Frfce,  de  laquelle  il  ne  dehroit  ny  villes,  ny  autres  chofes,  fin  on 

çic  Dicuy  fixft  bien  feruy  &  honoré ,  &  qu'elle  foit  en  repos,  &  floriflantc 

entoures  fortes  de  biens .Qji^au  demeurant  fa  Saîndeté  recognoiflbit  tres- 

tienles  intercfts  &  les  paffions  du  monde  ;  &  que  nuls  mauuais  offices  ne 

deftoumcroîent  iamais  fes  bonnes  Intentions ,  ny  Tempefcheroientd'en-* 

tendre  &  rcceuoir  la  vérité  quand  elle  luy  feroit  remonftrec,-  Apres  cefte 

femc  reipoiïfe ,  ie  luy  dis  que  îe  n'auoî^  autre  chofe  à  luy  dire  touchant  lé 

Pape  :  maïs  qu'il  me  reftoit  à  luy  dire  ce  qui  m'eftoît  recômandé  pour  fou 

««gard  de  luy  Cardinal.  Qye  lors  de  la  négociation  à  laquelle  ie  venois  de 

îcccuoir  la  refpénfe  de  voftre  Majefté ,  il  luy  pleuft  d'offrir  oour  la  recô- 

ciliation  du  fainfc  Siège  &  de  la  Couronne  de  France  non  feulement  fou 

vom  &  opinion  comme  Cardinal ,  &  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  pour 

le  lieu  Qu'il  y  tenoit  comme  nepueu  :  mais  en  tout  ce  qui  feroit  en  luy ,  iuf^ 

^ies  iAn  propre  fang,  &  fa  vie,  fielle  y  pouuoit  feruir.  Que  fur  ce  V.  M. 

m'aucit  commandé  de  luy  dire ,  qu'elle  faifoit  grande  eftime  de  cefte  fien- 

»c  courtoifie  &  faueut,  &  Ten  rcmercioit  de  toute  fon  affeâion ,  le  priant 

rfevouloir  continuer,  &  TalTeurer  qu'outre  tout  le  bien  qu'en  cela  il  feroit 

aMfainâSicge&àtoutelaChrefticnté,  V,  M,  l6  recognoiftroit  enuer» 

fcy  &  enuers  tous  ceux  de  î%  maifon  en  toutes  les  pccanôns  qui  s'en  pre- 

fcnteroîent  ;  lefqudles  ne  manqueroient  point.  Dieu  aidant  ;  après  que  les 

Aofcs  fcroient  icy  accommodées  :  comme auffi  alors  V.  M.  luy  repreren- 

ttïwt  plus  particulièrement,  &  plus  expreJfTcmét  cefte  fienne  v^onté  par 

ieiîcttrcs ,  defquelles  pour  éeflie  heure  elle  auoit  eftime  ne  M  deuolr  em- 


«teire  \  la  bonne  &  heureufe  fin  qu'il  s'en  prortiettoit:  Et  fur  ce,  auant  que- 
pBtîrd'aucc  luy  ie  luy  demîday  fi  ie  ne  pouuois  pas  rendre  les  lettres  que* 
râiKMs pour  d'autres ,  aprts  qtf  Jl  auroît  veules  fiennes  que  Monfiéur  le 
Cardinal  de  qondy  luy  efcriuoié;  &  il  m^dit  que  iepourrois  les  faire  ren^^ 
Atrœtmendfelemdme  iourl*aprés^îfnèè  icômme^  ^^^T^ 

^«dfeOënt'è'Méffieur?  Loetelin  &  ©«ïbcne;  le  éeirianday  .^KaS:  wdit 
•  -  •  * 
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&elgm  Ca^tfinat  &  U  omxttïit  Vs^krio,  qm  çftoit  demeuré  à  Pife»  ne  potir^ 
jToit  pas  venir ,  &  il  me  refpcmdit  <jHe  ouy,  C'eft  tout  ce  qui  fç  pafla  pour 
çeftefoU-làaïuçcledjx  iêignov  Cardinal  j,.le4it  iour  Vendredy  au  matin, 
dernier  dje  Mars«  Pepu^^i'attelndis  que  le  Pape  ieguerift  à  Ton  aire»Q'efti* 
niant  point  que  puis  que  ie  luy  auoi&fait  fçauoir  m^  charge  par  ledit  fel*^ 
gne^r  Cardinal  >  il  fuftbefoin  que  ieme  IvilaiTe  de  demander  audience» 
Mais^yawveHqii^leleudiy  6.  de  cempisfaSairftcjtéauoîjtenulaCort* 

êreg«ipn^dp^l*inq^ykioj>i&  le  Yendredy  7.  ConÇftcrirey  ie  reçoi^rn^  vers^ 
îdit  i^îgnç^r  Cardimal  ^àiit  içxur  Yendrçdy  7-  âpre»  difner ,  pour  fçauoiç 
s'il  me  vxxuloit  r;en  co^ifunanc^r  f^  ce  quQ  le  luy  iw>i^  dit  la  oenûere  £019^ 
&  s*!l  luy  fem^l^roit  que  ie  deuflfci  aller  au  Pape-  ^l  çae  dît  qu'il  auoie  rap^ 
porté  à  fa  Saïnâcté  ce  cpe  ie  luy  ai^oiç  diti  &  ce  que;  mondit  fiçur  Iç  Cardin 
nal  de  Gondy  luy  a^oit  efççtc  en  conformité ,  &  qu^  faditeSaÎjçiôet»  si'ef^ 
eftoît  ^CipmGj  ^  Of.  auoit  loué  Ç^LJ^emercié  Dîeude  toux  fon  coni;:^  Ife  4Wen-f 
4oit^n^l^iudç^otioncelHyc^deuoit  venir.  Ç^  £e  pouwoTs  al^er  x^i;Sr 
£à  S^îuCttté  quand  i^  yondrois ,  &  que  ietrouiKrotscju^elIeme  dpnnecoit^ 
toute  fati^faâion.  Apres  cek  il  modcmanda  s^'il^  n\  auoîcpoint  er^^^ 
nouuelks  qu0  Moniieuç  du  larron  fuft  party  i  le  luy  vetpo^dis  que  ije^ 
croyois  quHl  kfH  pa^ny ,.  puis  quefe  mçâs;  de  Mats  eftoitpalïe  :  mais  que  iq 
9'a^ois  poinr  encores  entendu,  qii'itjçijfi  lettres  de  fon  pa,rtep^^  11  me^ 
itepUquaq^'ilferoiitboi^  qu'il  ^deua  içyv  Qutte  ceqjue  ledit  Aigneutî 
GardinalmedîtquelePapieaiioitefte  aiiedie  ceffiq  uoiu^elte»  &  en  auoitï 
îbi^Dieu,  ic  fçay  quplcdit  feigneut  Cardinal  l*a  dît  pli^s  eiçreffément  ^ 
vne  petfbnne  confidente ,,  à  fçauoir.que  Ion  qu,*il  fit  rappon;  au  Pape  de  c^ 
que  ielu)iauois  dit>  &  decemiç  Monfieurk  Çaj:4îiiaJ'<fe  Gondy  luy  auoiti 
jfcrît ,  le  Pape  laj^demanda  a  ceiaeûoit.vray ,  &  fi  ta  chof^  eftoit  bien  a;^ 
fcureequciY;  M.  enuoyeroit  :  &  hiy  Cardioal  Tafleutaiit.qu'oay, ,  &  luy^ 
fn  redjrfantk&ga^a^arite»,  f^  Sainû^té  lèua^ïçsyeux,  &  les  nw^ns  joixrtcjsi 
au  aV>.çu  remetcfant  &  îoyant.piîeu*. 

DepirfsJedit  îoùr  Vendrédy.  if.  iufques  au  Wercredy  cnfuîuant  u.  te  Pa- 
feft^fort  occupé  pour  l^eaucoiç  de  chofesqi^  eftoient  demeurées  en  ar-r 
tte»pçndpfltiî?nijridirpo&^  :  de  façon  que  k  ne  pus  auoit  au^ncfr 
|kftol^  ^diadit  ioui^Mprcïcdj  11.  &  e^cores  le  Maiftrede la  chamlOT^ 

Jui  tîç.i;cfBe^çpt$,ta^trommeiL  dcuroit  le  nom  d^La.  Rpyn^.doiiaipiwt 
e  Fcance ,  que  h  contint^  à  jjihterpôiertouÛDurs  ,,ap3tn4it  àme  la-feTr^ 
onner  îi^fques  h  c«tqup  le  Paj^  fortifl;  en  1^^  fallc  pour  donner  audienaa 
BUbMqùe^Maifi  fon  inçiuilité  &t  tien  pujaÏB:  car  ap$es  que  i'eus.  laiffé  pa^n^ 
*'■  W)î^  o^  q9?tre  des.  gljLis  haftez ,,  &  me  fas  pcefenté  aux  pieds  du  Paoe^ 
&  ^eiudit  dfiittippts,  fe  feuapt  de  fachairç-^icta  U  tout ,  &  qntr;^;  t» 

SriÇmfJit,^x'a.n«u^ 
ambre.  leiuy  disdtm^qvç^i'àuoîsditdetnieiî^^  Car^ 

^«WiAwç^ijMdînJç  coiuew<^UdépefcHequ|ç  i^auoîisTeceijcd*'  V..M,, 
5f|c<^iMiÇey%^       cç,  r/et»u^ç£Qoi^^  fipujipw^ 

^DQIBflQEHlSftt'ClU 
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£iialAld6&rfH)4blu7t4u>itrft0pon  auoîs^  ,  &  ^u^^ileiv 

aaoft  ksàty  vne  grandeîope  tfi  ^U'C^^rv  Oiie  mufintehant  il  h'anoit  autre 
cboTeÀ  n»e^re,  /mo^  ^u!il:eftojt  attend^bt Auec.^^jâjiii  defir  ce Prebt  qiu: 

entraînes,  Qïi'nfçaaoîtcOHib»BÎiciarfWfi,*l^  Qjfentoutes- 

ceschoftîs'îày  iiyat^ttainai$<M^tt«reiiikec^^  Bc  le 

bîencli  Ro^aiiînie.  £}afBeI>Iea  lUy^  jcAràt.temoMi.  Fx  ^dicmfta  ce  qu'il 

m'aooitcUt  iitfresfo'is^^ilmni^r^^^T^  drdit  à  CQûfietyfô 

WQtf:  cek  S  peti AsHt^nocâ*  tcnienrç  )a  Franoe!  au  4>oh  jeftat  x)fà  elk  eâtiÉià . 

du  temps  dd  R<)jr  Ht%*)F'H.  £ta|>t06pebtieif«[fifaDtf  aaqoeîelqy.irtu/ 

lafiê  dire  ai«et«  cWe ,  il  tnerdonDtaaa  cômoie'  on  dObit.  .denôeurefatls^foi  t 

par  (kU  des  tefponfeî <t*u^  »  jfe-par  ôe  mbjreamé  doimik  hi(^^«effpftt)cca*' 

Con  dekty  dlrela^premiere  dcsdeM  çti^/csqueb  fni^eftoispropoiSses  ;.  qui 

eibit  dekTomertfiflrde  laf>ifrtaie^«  M.ilj  luj  fcdfohdis  dohcq^ts  ^  oim 

kpctfmHecb>£tiiucjlBjabti&xiifirib  Mofi*£oop  kiCâtdanal  Aldobraiidfn^ 

9'au^keAç  U  j^ndssofmfiiliâQia^&Mo^in^^  MI  apoi^Tecns 

delaWnnedilpontîon  &  inclination  que  fa  Saîndcte  auoît  monftree  à 

fMte.  tontce  qui  Utek  pouc le  bien  da  ïaFrftnce^onjoîntem8nt4fcU#c  celujF 

de  h  ReHgîon  Catholique ,  &  que  îe  m*eftois  referue  à  luy  dire  quand  ie 

ferois  l  Ces  fjîiàtyki<A\iid^:MJxCAu(ii^^  rendre  gra- 

ecstrcs-hnmblement,  &  luy  en  baifer  les  pieds  de  fa  part,  &  îe  fupplîer  d'v 

pcrfeuerer,  &  s'afleurer  que  V.M^lB J X>utoit  eftre,eftoît,&  feroît  toute  la 

vie  fils  tres-deuot  &  tres-obeïflant.  Et  comme  en  ceftcoccafion  V.  M, 

s^cftoit  teioluë  d*emia3^r  delaiaçdn  tju'elte  auoir  ^racendtë  eftre  H  plup 

approchante  de  l'inteocien  de  fà  Sainô^té  ,  cemme  In  plus  huiubte^  U 

pluscon\jcnableàra6tedorttîb'fgiflî>it,  5r  i^  k  grace.<jueT0U5'V<mltea 

obtenir:  auffîdeilroit  V,  M.  fea^ûfontarfuîsiipr**  teWL  yc)lohte«  de  fi 

Sainôete  tai  toutes  swtB^  <i»>f0i  ï  vpW jioflîWes.'  A  quoy  il  refpondit^ 

qrfil  ppiok  ^  îHeSî  f^w  V.  H.  fc  vous  (kûno\tk  fftlut  de  wftjre  amê 

î  preiBiôemcntjJi:  puis  toilte  grwideur  :  duquehwit  il  n'auoît  iamai  s  vfe  é$  . 

autres  audiences ,  toy  d'aufctm  totrfe  ^i  f<^  piwft  reffer^  au  temporel,  comr 

tfcicJ'ay  toufiptirs  foignêïiifeoarfntoWctué^  Aptes  c^laîeluy  dis  ^  qu'on 

aaoJrpnucU  jpar  ^i  que  kç.^aMans  de.y.fcl-ite  dnHJ^auïîîÇT^onir 

«Hccroieçt  lut  ceôeofiicafiS  à.  faire  ïeu»  iwuuai4>ùffifie^)tosiqi»Aam^tSi 

preHuercfnecI:  ttt  dilfant  &  icomrouua|^4^  diofe^ftufesîï^.caltîïïnii^- 

fa,  qui  ne  font^ny  ne  forent,  ny  feront  otvxfaes.  Secondement  ,.en  iUggt- 

notàfaSaîuÔet^de  demaruier  desirt^^fes-qu'ils  ftpautont  nt  fe  pouuoir 

fttw,  afin  de  deftourner,  ou  pour  le  moins  t et^rdet ,  ta  rew nion  de  la  Cou- 

«WBedc  France aueç  le  fainA  ^&^^  S^ur^uoy  «f  duoit xiki  conOTand*'  dfe 

1  %pBerfa  Sainôet^de vouloir  conM^m  fes  fe» j&;int,fl^îiwan$  de  lelles 

I  ^eny^flui  pottrvapoildel©»ri|i|»ifeftfij^fpiouciétQtfnt  que  faS4ii^«^ 

'       *  ickiunù  Siège  percëft  robeïflanco detoute  U  FirârBqe,&  que  laReligioa 

•CaiàoJiguçiôuffwftvnegr^ande  detbînuçion  ,  &  toute  U  Chreftient^  vu 

i        dwiimMciprcparatk-  (^i\  lay  pUuft  wfi  fe  Jfouuçfiïr ,  qu^K)«t  autanit 

4fcc6o/w  oififeroîaM:  d«#  *  faî^s«jK»r  «ipffeVet^Hi  r^ardercefterer 

«fldlîatjdq  fi  JBttwffaiiSQ^roîfiitf^/aî^^      lWWiWMloft<?«* £«S»CMti* 
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contre  fÊglifcvnîoerfclIc,  &letîen  commun  de  la  ChrdMttist^,  llînèvP 
fpondit  qu'il  fçaMoitcomWcnccftetwondlittîcmanpoii^  &  co^noH^ 
fott  auifilesintereftsdesvns&tle^atttt^s,  Scti'f  amroit  Ef^agne  ny  An-' 
gleterre  (ce /^ntles propres  mots)  cpdlegardaitent  défaite  ce  cpl  feroir 
expédient  pour  le  bien  de  la  ReKeion  &  de  la  Chreffienté. 

Voila,  S 1  n  6  ^  cepea  quei'ay^attec  Monteur  le  Cardinal  Aldobran« 
din,  8c  atiecnoftrelainâ  Père  ^  fiir la tLépefche  dudit  huiâiefinede  Mars« 
Mais  i^amiableté  que  Fa  Sainâeté  monfttolt  en  (on  vifa^  8c  en  Tes  geftes, 
nêfepeutreprdknter.  Aa  demeurant  »  ie  louë&ieu  de  ce  qu'il  a  pieu  à 
V«M.  prenflhrecn  gré  kdeuotr  auquel  ie  me  mis  d'exécuter  lescommaur 
démens  dont  il  vous  auoitpleu  m'aonorer  par  voftredépeif:hedu9.  No- 
«embre ,  Se  meprepafe  à  l'execuriotide  ceux  qu'elle  me  veut  départir  par 
MoniieurduJP^rrofwpouryferuîrV*  M.foushiy  de  toutes  les  forces  de 
mon  ame.  En  cptôy  la£dclm^  llncegtit^  de  k  zèle  ne  me  manqueront  la« 
muis^ny  (qddqite£fficule{  qae  Yy  appfefaende)U  hatdieâè  nonplus^Dieu 
atdant»leq«elie  prie  qali  vous  «on^t:.  De  Rome  ce  14.  Aurii  1595  • 


A   MONSIEVR  D£  VILLEROV. 
XIV. 

MONSEIGNEVR  ,  Àuec  la  lettre  du  8  .Mars  îereceuslavoftre 
du  mefme  îout ,  de  laqu^le  i'ay  vfc  de  la  façon  que  vous  auez  ackiif^ 
|*ayantmonftreeàMeflieurs  Lomelin  Se  Delbene ,  qui  ont  eux  mèrmes 
leu  ce  qui  leur  touchoit,auec  tout  le  refte  ;  outre  que  iekur  ay  rendu  celles 
qui  atteint  3k  eux.  Fay  auflîvînté&falué  Monteur  Ser  afin  de  la  part  du 
Roy,  Se  voftre,  l'adeurant  de  la  bonne  aiife^on  de  fa  Maj^»  &  de  voftré 
amitié  en  Ton  endroit ,  dont  il  s'eft  grandement  honoré  y  Se  s'eft  offert  ^1 
tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  le  feruice  de  fa  Majefté  >  Se  pour  le  voftre 
particulier ,  comme  d'ailleurs  ie  fçay  de  longue^main  qu'il  y  eft  tres-afi<> 
âionnie'*  I'ay  at^  nottétout  ce  qu'il  vous  a|>leum'efcrirepar  ladite  lettre, 
&  me  6ûs  aidé  6c  m*aidèray  cy  après  des  raifonsy  contenues,  pour  refpô* 
dre  à  ceux  qui  re|>rennent  les  vns  de  ce  qu^ils  n'entendent  point,  les  autres, 
de  ce  qu'ils  fçauet eux-mefmeseftre  necelfaire.  Aufli  ay-ie  fait  part  à  ceux 
qu'il  a  efté  plus  à  propos,detant  de  profperirez  qu'il  plaift  l  Dieu  enuoyer 
au  Roy  en  diuers  endroits  mendônez  «n  voftred.  lettre ,  dont  nous  lolions 
Se  remerôons  fa  diuine  bonté ,  la  priant  <k  continuer  Se  paracheuer  l'oeu- 
iire^entieremient.  Q^nd  nous  ferons  aduettis  du  paFtement&  approchè- 
rent de  MonfteUr  du  Perron  ,  nous  pouruoyérons  à  fort  logis  ,&  Mon- 
iteur Deîbene  y  trauaiile  défia  fort.  Cependât  ie  vous  remercie  trcs-hum- 
blen!ient&  de  toute  mon  a-ffeôion  ,  de  ce-qu'il  vous  a  pieu  faire  trouuer 
inm  au  Roy  ce  peu  de  fèruice  queie  luy  auois  fait ,  &  nfie  procurer  le  bi^ 
-Se  honneur  que  ie  vois  unt  par  les  lettrés  de  fa  Majefté ,  que  par  les  deiik 
iïgMsen  chiifre  ^quli  font  k  la  fin  des  voftres ,  reeognotffant  le  tout  de  Ht 
%QSKéduRoy , Se  deU&Mur  Si  ftot^ààoB^lvmis  pl^ itae  de^artS: 
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si^rts  de  TaMajcfte ,  &  priant  Dîeii  qu'il  me  face  la  grâce  de  faîrc  au  Roy 
Jk  m  VOUS  rcr^MCc  "propof t lonfi^  •  w  çf  atituac  nue  Tcn  conicftKQans  ntoit' 
Jmc.  Des  chofes  d*îcy ,  la  principale  &  celle  qui  plus  nous  touche ,  cft  !a 
£rpofitîon  &  ihcKdàâd^ile3%n  vbken  V.  plusf  gracbde  part  de  cefteCour^ 
à  la  reconciliation  du  Roy  aucc  Iç  fainft  Sîege  :  &  parce  qu*il  y  a  ouelques 
Cardinaux  à  ce  contraires ,  qui  fom  ou Jli  partis  de  Ronie,  ou  prefts  à  par- 
tîr,coinmeAfcoli,Sfondrat,  Alexidrîn,&  quelques  autres;  on  dit  que  c'cft 
]Kmr  ne  ft  tcDWier  à  £et  ade^^pour  auquel  alEftèr^SLUeùrûibm  rô'ourfier  t 
Rome  s'ils  en  cAoikit  abfons.Qiiei^iiTft  vray  qu'ils  a^ratmaotuai/ç  iaten- 
ncm^&rokntaianri&deœdDntlesAngesfetmcHiillent  Ciei^ieneiW 
ray  marry  qu'ils  ailkntfbrcloing)  ic  retournent  fort  tard.  Monfienria 
Cardinal  de  loycoft  artiuera  ce  louru'iuiy  .en  cefte  villeretoumdt  de  €en» 
ncs.  On  prépare  à  N^lès  huiâ  grosGallions^ comme  Voadit^pour  ksen« 
«o^aafbrâurs  dsia-flofte.'  qui  Ant^enîr^  &  cfuelque'quantité  de  Gale^ 
tes,  pour  g^dorle^niersdcdDçi  cofatyd^s.Côc(atre.9^  Cependant  ce&ra^ 
^  noQ5  k  les  garder  defditsGallions  &Galeres  en  ces  coftes  de  Prouence  8c 
Liaguùdoc*  le  taiflê^es-choiWquln'îwportent  fficres^-ontf '^wtre»»que  Ut 
Marquiiè  d*Vrféeften  cefte  ville  depuis  enuiron trois  fèpmaînes ,  venue, 
comme  elle  dit,4>a;r  dcticdcin;  à^r^  fiioix  éfté«à  Nofttft  Danie  de  Laurette,, 
k  demeuré  quelque  mois  à  Parme  chez  vne  fienne  belle-fœur  qui  y  eft 
aiariee.  Atant^c.  Monfeigneur^ICcJQ»  Romele  i4.Âuril  15^5. 


^    [■■■ni    r    f.  ..f.-.  u  r  ^.^ 


A  MQNSIEVR  DE  VIL  LEROY. 

'•-• '^XV^  .,'  ;''■•' 

MONSEIGNEVR  ,  La  lettre  qu'U  vous  pleut  m^èfcrire  le  fÇ. 
Mars»  me  Ait  rendue  le  5^  du  ^refetit ,  &  m'a  teimoigné  de  plus  en 
flustacominuaâondel^  bt>nhe  afieâiondont  il  vobs  phift  m'honorer; 
eonformémefit  i  la  ti:esrhtiml>k  fetsuitude  que  ie  voua  rends^  La^refolu^* 
d(^Q|ii&te  cMmîeir  Valerk^^perdeelpar  deçà  dui>refipiirtenient  de  Mon^ 
ienrattPerron^y^^çft^  ore9*?|tgreftble  y6c  i'eâ>cfe  qu»  toutirabieny  nod 
fe«ki9eiifrpoiir(:e  qtie  le  dwedr  y-^mois  i^^ 
icceffité&fefCet>eaucotipi  Dç  çiapattie  jrecôgnois  aflèr  ma  foibleflc^ 


ifm^^tafgt  ij^^  ti^sêmmt^  wi^,p0pi^k^y  jiwuis^aMicre  ihoCe  que 
ioaho^ienr  fe^k>îf^^4frje&9ui^4^&0yi  4^  V{i9t»(t£aiteit^coneiliatu)à 
^^^"^Skgt^ ^ À^h  Ç^uf^^nm  ai  ÏFr dn<ie,auecia.<;opf^mation de  la  dîr 


iK/J  ?.!.     ^  j,  «i  '..    .  '  îiU  ->3 
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A  MOKSIEYR  DB  VIL  LEROY. 

ivi. 

.    r  '  '  '  '  '        •         ■ 

•01107  ajr  tÀà  re^onfe  à  N  «  ]p(rat  fatms^U  f aire  t)»nk.  : .  A  p^ 
eé  petit  môcpdnraccompagnerleduplicatâ  demadh&aépafche,  fistefpd-» 
ièduditidurt4*  q[aeifrvous»emi0ye  par  rardioairrdeLyoïiyqutpartk^ 
çc  foii.  Dvpui&ma  detoietfe  îem^iay  tien  apjuàs^jiû  lmpo£to,fiad  qu&Mdn- 
&UrkCanUQaldfiIcl]F0B(eàcnàa^ea€«ftevillo  b  14^  comme  bevotui^oss 
eA:rit^'^*daaii]b£»j««ibtàltf,B0t;^  ;^ 

A  uaNsiEVs:  i>E  villeii^oy. 

■  •  •■■...•■  ..  :    •.■.;: XVM.-';  >...     .•...-:<-    .  ■ 

JVltre  du  Roy,  &  voftre  du  S.Mars,  auec  la  vçftre  du  16 .du  mefme  mois 

de  Mars ,  qui  accknHpagiiolol«dit^dyplicata7  fe^  l'oOiU&'enteres  le  mefme 

iour  &  par  mefme  moyen  la  voftre  du^o.  Mars.  Et  quant  audit  duplicata, 

ie  n'ay  autre  chofe  à  vous  dire ,  ^fl(t  fait  refponfe  à  la  dépefche  première 

dudit  iour  8.  Mars  dés  le  14.  d'Auril.Mais  fur  le  contenu  de  vos  lettres  des 

v(.  Se  ^.  Mars,»  m'en  aHay  dÀlel»Jeitikiii  maân  îSjKirtl  trouttcf  M#- 

fieuc  le  Cardinal  Aldobramdin  r  &  kt^tlis^omme  voas  m'efcrimex  par  la 

voftre  ducfit  jo.  qnvrotts  vous  enailexfafrela  d^pb&he  de  Misiïii^utf  dt 

Perton^  ic  qfa'ilfevoit  bien^tofificy,  ft^qisé  fa^hof gttàp^ckt)^^  toiK  cotï^ 

^esiàBhxétkt^ofyÊt{^^kA  dans 

haiû  iour  s  apres.r  J»mmaiçaçai^  ea^dbâïwètf  ptt  ^ ,  Sç^çmac  qM^^oft: 

re  ^ueprincipiJemcM  à^4^^t  £^uiiir^  ft  féi^iufdislït  cmMtmmtrk 

icpi^on  tKtak  t^cen  part  à^  d^s^rftfpocifes  Alte^  icy  tfveski  iu)Huel)e  de  tk 

iUsifeuredu  Ray ,  8t  JkVAtt^  àdtis^é  tuim^Hmk^  :  &  mefmetnent 

drce  ûixeile  Pape  aiiok  ik^xst  poav  "dtiofy^fyk  aiduentë  'A  W^auoit  poiik 

cfaâii^  é^  vioioaté  ^  dokt  fli  Krft><ft^M4)ayA4t4»è|feds  à^fâ  Sainâbt^.  ik 

top  ce^  'fwm'd  ^ktittf%t4ië}^efïuflkim^  f «H^ûok 

imdkcem'ctifCkil^plti  lefl|itè^vik»:dtf§-^^Mès^db:GPft  Moit  vféeh 

certatxiEdieoQ  Decbti^alîM  ^Ae  \(9^Sê  ^  imi^W^  iel^mittea  tfès^anr- 

pkuieM,  A  iSra^peirândnMMiei  «4^n^c^  tês^ii)^ 

cipaux  poinâs  :  rejettant  en  fin  la  «<i^hti«fr«  mÊoOÊÊàékh  AiéSk  A#Mft» 

pincipalement  fur  la  force  &  neceffitété  du  temps ,  &  des  chofes  qui  n'i- 

uoient  permis  fd'en  vfêr  autrement  i  &  le  reftc  fur  la  nature  du  diuorce  qui 

eft  depiilcinq  ou  fix  ansencre.le  fainâ  Siège  &  la  Couronne  de  France, 
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fettàxrtt\tc(né\tctsé^ovât^r\e  fc  pomi©îent  etiiter  ,  aîns  cftok  pour  en 
«{uenirde  beaucoup  pîtes.  Cîommêauffi fareconcHîatîbn  funienant ,  re- 
mettotttoofes  chofcsen  bon  ordre ,  8t  reftabliiroit  rauthorîtédti  S.  Sicgc 
&defaSainâctëent?outel«FTance.  Ledit  fctgneur  Cardinal  merefpon-» 
dit,  cpiilaftoîttres-aife  dçla  depefchcde  Môfieur  du  Perron^  comme  fe* 
toit  aufll  noftve  fainÛ  FerejCpii  ja  l'autre  fois  s*enefk>it  refiouy,&en  auoît 
feiie'  DieU)  (jtiand  le  courrier  exprès  en  eut  porté  là  nouucHe,  Que  fa  fain- 
ôeté  efiok:  toiifiour s  attfeiidante ,  &  en  bonne  volbnté  de  Fcxpedfcr  fauo- 
rablftment  autant  comme  nous  mefmes  le  (cautions  dcfirer.  Qu'elle  y  al- 
loittouficutsprepatîmtieschofes.  Qiie  cet  affaire  s*expedieroit,  encores 

S*on d«\ift  icy  y  laiffer  quelque  chofe  du  fien ,  pourueu  que  Tauiâ.orire'  du 
inû  Sicgc  demeutaftfauue.Qnlil  vouloir  croit^quela  cho/e  des  lefuîres 
eftoirpourueuc  de  grands  foupçons  que  Ietemps&  aucuns  particuliers 
d'entt'euxauoient  apportez.  Qu'auec  le  temps  auffi  telles  défiances  pour- 
toieob  pailcr ,  ftlcurs  affaires  s'accommoder.  Qu^iî  recognoiflfoit  aiiflrla 
imoie  du  diuôrce  dont  îe  îuy  auoîsTait  mention  eftr^  relk ,  que  pendant 
icchiy  ne  fcp<muoit  fitîrc  riendebon^  &  que  la  reconciliation  fetoit celle 
li  qui  r'accommodttroit  &  redrefletoittout.  Que  pour  cekmefme  il  vou- 
dront que  ce  Prélat  qui  deuoit  venir  fiift  défia  arriué.  Q^$  cependant  il  ^ 
i*oftoît  poutlefaitdBlaAtfe réconciliation entout ce qu*ir*pourroit,  co- 
aicilra'ïiuoit  jadit:aiitrefois.'  Que  tous  ceux  de  fa  maifon  auoîent  quel- 
que inftinâ  ^rari^otoiQtaj lorsqu'il  Iuy  feroit  permis  d*ôfcrire,&  de  faire 
fUs  ample  dfeciârttlôn  cfe  fa  volonté,  il  ouuriroit  encores  pllision  cour^ 
8t  mcmTOeroîtplus  euidemment  îc  defir  qu'il  a  dé  fèruîr  la  France. 

lesebofesœmcurerent  en  ^  bon  eftat  par  l'efpace  de  quelqocs  dix 
kars.  Mais  le  ip.iour  d'Aurîl ,  comme  nous  attendions  d'bsure  à  autre 
V^ulst^uekdîtficurduPerronft^party,  voicy  arriver  en  cefte  ville  vn 
Capkainc  &  feigneur  Vîrgînio  Virhno  de  Lamentane,  qui  dît  qu'il  eftoit 
paitf  ife-Lyon  îe  19 .  d'Aurîl^  &  que  peu  auaht  fon  partement  y  eftoiefit  ar- 
rinees lettres  de  la  Gour  à  Monficur  le  Côneftable  d\\  H*  d«dit  mois  d'A- 
wH,rfqEelïes  ne  s'y  parloir  point  queîe  Roy  kA  party  pour  Lyon,  ny  Ma- 
xtor dû  Perron  |>our  Rome;  mais  bien  qu'ils  eftoîent  prdls  à  partir.  Et 
fowce  que  ledit  Capitaine  u'alleguoif  aucune  caufe  de  ce  retardement^ 
4tocoramençoit  par  tout  Rome  à  croire  &'à  dire  tpie  le  Roy  n'yroit  point . 
4LyoHdutout"&n*cnuoye!^ît  non  plus  Monfieurdn  Perron  par  deçà,  & 
ip'itne  falteît  plu^  s'y  attendre,  &  force  autres  choies  à  ce  propos:  &  l'en- 
itùdis  <pi'au  Palais  mefrae  on  tenoit  fcmWakle  langage  près  du  Pape,  dôt 
ifetres-marry  :  mais  ie  n'y  fçtaoisque  faire,  fînon  que  me  tenir  coy ,  8c 
«Mdrecnpatienee^e^i^vous  pourriez  efcrire  de  ce  retardement.  Et 
«nqwurf  apri^,c*€iï:  à rçauoîr  le  4. de  ce  rJiois  deMay  iaur  de  l'Afcenfion 
«aia»,m'àrHuerét  bien  à  prtfosvbs  lettres  du  ij..d'AuriH&  le  lendemain 
-Aidaiiiarinkin^eft  aUayV€fsM<^fïeurlo  Cardinal  Aldobrandifr,  &luy 
4î$  iTommei^auois  receu  les  fufdites  lettros,<iui  cont^noicut  la  caufé  poius 

Îoy k  i4.^'Atiril  b  Rc^  n'fcftoit  encores party  poilr  Lyon,  ny  Monfieur 
.PercM  pour  Roiw.  Et  U  deffus  le  Iuy  d*duifvs  tout  ce  qu'il  vous  aùoh 
jfcw**<ATk<ed»'Ve*^^tequi-eftok  R^  face  fierté,  lof» 
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tir  ledit  ficur  du  Perron  pour  icy  »  8c  del'efoeraficc  que  tofls  me  dontoreir 
dubrefpartemcnrdelVn&derautre  ,  &r(Bfclairci Aiment,  que  fa  Ma- 
iefté  aiu-olt  eu ,  comme  il  n'auoit  tenu  à  noftrc  faînâ  Père  otfeje  Roy  d'  E(?^ 
pagne  n'euft  pris  vne  autre  refplution  pour  kregard  de  la  France  ,  que 
celle  à  laquelle  il  s^opiniaftre.Et  ifur  la  fin  ie  fupplîay  ledit  fei^neur  Gattiî- 
nal  ne  s'arrefler  à  ces^faux  bruits  qui  couroîent  pa?  Rome  y  Se  d'aflèurcr 
le  Pape  que  la  rcfolutîbn  d'enuoyer  ledit  fieur  du  Perron  eftoi«  vraye,  fer- 
me ,  &  feùre,,  &  que  nous  en  attendions  bien  toft  Inexécution»  le  priant  en-^ 
cotes  de  remarquer  à  fa  Saindete  le  foin  que  vous,  auiez  par  ^elà  cte  rei^ 
tenir  aduertie  :  &  comme  vos  lettres  du8.  Mars  ayans  portique  ledit  fieuif 
du  Perron  partiroît  pour  tout  fe  mois  de  M^rs,  &  ne  s*eftât  peu  faire,  vous- 
n'auiezoubliéd'enefcrirelejo.  &  n^eftantencores  ledit iGeur  du  Pcrroii 
pour  partir  au  temps  fignifié  par  vos  lettres  dud.  ?  Q.voiis  n*auiezlaiUy  d'eii 
efcrlrelacaufeparvoskttt€s4udit  15..  Aurit.  Enfomme  ie  Ierenii»&l€ 
laî  (fay  aflèrbien  perfuadé,  comme  ilme  iemblc,  M^s  ie  voy  bifenauflî  cjuf 
£lepartement  dudk  fieur  du  Perron  alloit  gueres  plus  à  U  longue  ,.  fans, 
caufe  qui  leur  fixft  manîfieftee  ^  ibne  poiirroiet  plus  croire  à  paroles  qifon 
feur  fceuft  dire  :  &  comc  ie  courray  volontiers  à  leur  porter  la  nouuelle  de 
fon  partemet  quand  i^n  feray  aduerty^auffi  ne  penfay-îe  pa$  que  ie  ppuOk 
deformafs  accepter  aucune  excufe  qut  ne  leur  fnft  d'ailleurs  oognuë  â£ 
certaine.  Qjiantau  furplus  de  yoslettr€s-^i*cnauei«^jaemplOyç  partie  df 
mqy-mefme ,  comme  vous-aurei  veu  par  lamiennc  du  « .  Mars,  en  ce  qui 
concerne  le  refus  que  faifoict  les  Capucins  &  Minimes  de  prier  Dieupu^^ 
bliquementpour  le  Roy  ;  partie  i'en  ay  employé  en  ce  qui.s*eft  prefcnte  a^ 
uccdiuerfespefifonnes ,  comme  ie  feray  le  refte  aux  occa/Ions  qui  fcprc- 
fenteront  :  vous  fuppliancde  croire  que  de  TOUS  les  commandeniens  qu'il 
vousplaift  me  départie,  îè  n'en  obmets  pas  vn^.  que  ie  n'exécute  entemps& 
lieuyaumieux  que  ie  fçay  &  pmsraulE  m'aiday-ie  des  parti^ulacitez^  ocr 
cur  rences^  deli  qu'il  vous  plaift  me  toucher  ,.potu»  tenir  icy  enTeput^tiô 
ks  affaires  du  Roy  &  de  Ik  France.  Monfieur  Delbene  a  pourueu  à  ce  que 
Monfieur  du  Perron  fbit  bienlbgé  &  accommodé  ^.de  fuçon  qu'il  n'aefté 
befoiû  que  moy  ny  autre  s'en  trauailiaft.  le  vous  remercie  tres-humblcr 
mcntdelaproteaibn  en  laquelle  il  vous  plaift  prendre  mon  Prieure  dc^ 
S.  Martin  du  vieil  Bellcfme  ^dont  ie  vous  auoisefcrit  parma^lettre  du  17%. 
Feuricr.  Iè  ne  voutr  fupplieray  iamads  que  de  chofè  iufte  ^  Çi  encores  (èta*^ 
ee  auec  là  referue  &  retenue  que  requiert  la  tyiodeftie  dont  i'ay  toute  ma 
vie  fait  proftffioQauectoury^&  le  particulier  refpeô  &  rcuetence  que  ie: 

dbîsnonfeulementàvoftra  crade  &.  occupationSjO^  aux  obligatiôsqufu 
ie  vous  ay  dcfîa.  Les  dbofes  d*lcy  font  quafi:au  mefWçftat  où  elles  èftoyër 

lorsrde  mes  dernières  lettres..  Les  EfpagnolsXont  les  premiers  à  cmr  que 
MonfieurduPerf  on  ne  viendra  point  j  &  ^pcnd2td4  laiiTentiie  f^irctout 
ce  qu'ils  peuuenVeneasiqu'îlviennevpQur  empefther  hi-acQnciUatîon  de- 
&CouromiedeFi?«q^.aaecIi;S.Sîcge.>  Outre  lesliurcs^ju^ilsontiefe  co- 
pier longtemps  y  a>  ils  #nontfait  foire  de  nouueau  pour  mettre  fcrupule^ 
Aj^jrenVameduPMîe  ^*Atpus.peu»  qui  toolinent  à  l'abfoktîonÏA- 
ibiisfoiaMeme^»4^^9ape  iv^nf^lemournisKkd 
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%c, a  perdra  l^fpagne,&  tout  ce  gui  obeyt  à  fa  Majcft^CathcCque.  II  me 
^cMotentdevous  auoirefcrttautrerois  aue  les  vingt  mil  efcûs  de  penfion 
^  ifii  auoiera  efU  refeniex  fur  les  fruifts  de  T Ar cheuefché  de  Tolède ,  ferui* 

j  roîent  vn  îour  de  leurre  en  Cour  ;  ie  voy  &  touche  maintenant  les  etfeds 

denaad.  pronoftique.Ilsen vont  prefentant  à  des  Cardinaux,àvn  mil,à  vn 
autre  deux  mîU  ^  condition  qu'ils  diront  contre  TaUfoliîtion  tout  à  fait,  ou 
pour  le  moins  qu'ils  ne  ferôt  point  d'auis  de  la  dôner,fi  le  Prince  de  Bearn 
de  fou  cofté  ne  donne  de  bonnes  feuretez  pour  la  Religion  Catholique; 
kfqueiles  cependant  ilsdifent  fçauoir  au*il  ne  donnera  point  :  &  n'y  a  pa$ 
£ioie  de  Cardinaux  qui  fe  vendent,  &  deceux-U  mefmes  qui  ont  par  cy- 
deuantparI^ouuertcment&  publiquement  pour  Tabfolutîon  :  c'eft  choCe 
qui  fe/çaît  partout  Rome  ,  &  les  cognoift-on  par  nom  &  par  furnom.  Et 
Morce  que  Içfdits  Efpagnols  fçauent  que  la  profpetité  du  Roy  luy  eft  fuf- 
nage  plus  puifTant  que  toutes  les  brigues  &  menées  ,  ils  fe  dîftilent  le  cer- 
ueau  aprcz  des  inuentions ,  pour  permader  au  Pape  8c  au  mode  qu'il  n'eft 
point  iôar  à  midy,&  que  les  affaires  du  Rx>y  fe  portent  en  France  plus  mal 
qa'i/s  ne  firent iamais ,  &  au'il  ne  fut  oncques  (i  facile  devenir  à  bout  de 
hjjyûfi  Saindeté  fe  veut  ae  nouueau  déclarer  ,  &  contribuer  des  force* 
contre  luy.  Ils  apofterent  dernièrement  va  courrier  comme  venant  d© 
Flandres  delà  part  du  Comte  de  Fuctes,  auec  des  mémoires  &  inftruâîôs, 
qui  portoientque  le  party  delà  Ligue  eftoit  encor  très-fort  en  France) 
&  que  le  Prince  de  Bearn  n'auoit  moyen  aucun  d'aller  à  Lyon  ,  non  pas 
mcfmcsdc  vcftirfes  gardes.  Qti^oiitrecefte  faute  d'argent,  luy  Comte  de 
F uentes  luy  donnoitencorestrop  d'affaires  par  delà,auec  les  belles  &  gra- 
des forces  qui  cftoîent  jâ  entrées  en  la  Picardie.  Qii^il  enuoyoit  encores 
d'vn  antre  coftë  le  Colonel  Verdugo  ,  auec  d'autres  grandes  forces  pour 
affiegcr  Sedan,  principal  nid  du  Duc  de  Bouillon,  lequel  feroitbîen  battu, 
s'Ucntreprcnoit  de  l'aller  fecourir.  Qixela  Royne  d'Angleterre  eftoit  lafle 
detant  aider  ledit  Prince  de  Bearn,&  prefioit  volontiers  l'oreille  aux  pro- 
pos qui /uyauoîcntefté  tenus  d'vne  trefve  auec  le  Roy  d'Efpagne.  Qnc 
ceux  de  la  Ligue  qui  s'eftoîent  mis  du  cofté  du  Prince  de  Bearn  eftoiét  tous 

ijrcfts  1  le  qaitter,comme  auoit  défia  fait  Monfieur  de  Guy  fe ,  qœ  eftoit  ou 
êroitbientoftà  Nancy  ;  &commeferoientencoresles  Catholiques  mef^ 
mes  qui  l'auoient  toufiours  fuiuy,pourueu  que  fa  Sainâeté  fe  declaraftsla-  ^ 
quelle  déclaration  du  Pape  eft  le  but  à  quoy  ils  tendent. 

Mais  Te  Pape  les  cognoift  meshuy  trop,&  eft  d'ailleurs  trop  bien  aduer- 

tjpour  fèlaifler  ainC  tromper  par  eux.  Auffi  fçait-il  bien  tous  les  marchez 

^fefbnt  faits  Icy,&apar  compte  les  voix  qiii  font  pour,&  contre  fon  în- 

^wion ,  &  eft  tout  prefc  de  ce  qu'il  a  à  faire  *,  &  comme  ils  fe  font  trompez 

«i  tant  d'autres  chofes ,  dont  il  leur  eft  aduenu  tout  le  côtraire  de  ce  qu'ils 

pi^toidoîent  :  ainC  toutes  ces  brauades  &  menaces ,  &  tant  de  malicieufes 

*  importunes  inuentions  ,  ne  peuuent  engendrer  en  vnbon  caurfinon 

^n'vûcgraiideaUienation  d'eux  &  vn  grand  defir  de  fcdoliurer  &s'âftVan- 

àîr  de  leurs  façons  tyranniques.  La  rcdu^onde  Vienne  leur  eft  en  ces 

«ntïefaîtes  venue  fort  mal  à  propos ,  &  Jes  a  merueilleufement  fafchez ,  & 

^cfpett  que  la  fuite  &  confequence  les  fafcheta  encor  phs.  Les  nou* 

udtowm^ui  en  mefme  temps  Tontveftucsde  Piedmont,  queje  François 
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Y  cownit  ltrfî:|uesaox  poitcside  Thurîn,  pxitibn  gaûëlour  itrf  ftct-**  Uj'ont 
dcpxiis  quelques  îonts  fait  coi^rir  vue  refpoAiè  1  la  publicatiS  de  la  guerre 
faite  en  France:  fi  cefte  refponfe  a  vray cnaent  efté  publiée  es  Payç-bas^  cç- 
me  la  datte  le  ilgnifîc V  vous  Taurez  défia  veucpar  delà.  Mais  pource  qu'il 
pourroit  cftre  qu'on  l'auroit  compofee  icy ,  comme  l^on  fait  aflez  d'autres^ 
chofes^iela  vousçnuoye  à  toutes  auanmres* 

Ilyaicy  IcttresdeMoniicnrde  Mayeniie  ,  cfcrl^s  de  Ciualoils  te  z*. 
Auril^r  lerquelles  il  feplaint  de  la  loueur  4c$  Erpag^ols^qui  ne  luyen* 
uoy çnt  des  forccs^pour  fecourîr  le  charfeau  dse  Beaune  >  qui  auoit  tenu  7; 
fcpmarnes-,Jcconteireredaitenteleftat,  qu'Une pcut  faire  nyiufiemeat la 
paix,dit-îljny  vtîlcmétlaguerre(ce  font  fes  mots  jvouloit  s'aboucher  oufcc 
le  CouneftaLlede  Caftille  dans  5iours,&  prendre  quelque  bontie  re/blu- 
tionauecluy  zpfqmetd'efcrireptusampleqitt  ijuarôl  il  aura  fait  auccljed^ 
Conneûable.  Pçndant  defiroit  fort  fçaiuiir  cequ'aurafaît  tç  /èign.  leaii 
François  AldoLra-ndinen  Efpagne  :  déclare  vouloir  dépendre  4es  yolôte» 
ffc  cômandemensdu  Pape:fuppliç  q«e  fi  fa  Saipôeté-felaiffoit  aller  àTab^ 
iblutio, corne  les  ennemis  s'en  vant£r^  coi^ie  ces  peuples-li  le  ^ëmefic^nt 
i  crof re^e  qui  n^ût  graiidemtt  à  leur  fainde  caufê,quc  fa  Si^ioûeté  le  fac* 
au  moins,  aueclaiuftice  qu'eUedoît,  pouruoyarit  à  la  f^r^  delaReli^iô^ 
&  de  ceux  qui  ont  fi  libéralement  mis  leurvie  pour  la  côferuartion  dlicdlcL 

JLedit  felgneur  lean  Frar^is  Âldobrandin  partit  de  laCourd'Efpagne 
Te  premier  d'Auriï,  âr  atria^en  ceûe  villek  i<,  de  cemors.  On  dit  ^ue  cfc^ 
Roy  lày^"  le  Prince  fon  fils>&  Tlnfante,  luy  ont  voulu  faire  de  grands  dffi 
^  fon  partemétimais  qu'il  ne  tes  a  voulu  prendre,&  cpc  le  Papele  luy^  auoitr 
ainiî  commande  quand  il  partît  d'icy.  On  dit  de  plus  que  ledit  Roy  luy Jt 
donr.ccrper^nce  d'cnuoyer  en  Hongrie  huiô  pûl  hommes  de  pied  ioytz  U 
conduite  dudît  feigneirr  Ican  François  -,  maisqit*bn  ne  fait  pas  grand  foi>- 
(dément  fuir  eefte  promeflè,  pour  n'en  voir  rien  de  prcft ,  &  poùrce  que  les 
Efpagnoh  ont  accouftume  de  promettre  l  eaucoup,&  de  tenfr  peu  ou  rien. 
Bu  refte  de  la  charge  dudît  feigneur  lean  François ,  on  en  a  dit  ja  par  cy*- 
deuant  ce  qu*on  a  voulu  eftre  fceu ,  à  fçauoir  que  le  Roy  d' Efpagne  auotc 
relpond^  ne  vouloir  point  de  pak  auec  le  Roy,  &  le  Tay  defiaefcrit  par  de- 
là .  Mais  outre  qiie  ctla  mefnfie  a*eft  point  fv  certain  qu'cm  n'en  puiflè  d'cij- 
ter , fila refponfe  àUpubUcatïon  de  hgoerrecftvrayementfaitepapfoBu 
commandement,,  vousy  pourrez  obieruer ,  que  quelque  artificielle  &  ma-- 
licieufe  qu'elle  foit  ,.eUe  fignlfie  aflez  qu'en  cas  d'abfolution  il  aimeroîr 
mieux  paix  que  guerre ,  &  leroit  preft  à  dire  qu'il  n*a  point  cntodu  &  n^ci>- 
tend  point  auoir  la  guerre  auec  le  Roy  de  France,. 

Ilfe  fairquelcjue  plus  grandedîKgenceauxleueespublîqnes  JbnçtempSv 
y  ^pour  Hongri;*,ru'on  qe  faifoît  ladernfere  fois  que  ic  vousefcrmis-On. 
dit  qu'clleis  feront  de  dix  miVhommes  de  pied>.&  mil'à  eheual.  Ledit  fti- 
fneurlean  François  en  eft  déclara  d^f,  &  le  fcigneur  Paul  Sforce  fon 
lieutenant  gênerai:  ils  ne  fçaurcient  marcher  que  noits* ne  foyons  hkn 
avafltïM  nKïlsjHXîtfJhain.  le  PaptAde  nouueau  enuoy^  vers  les  Prihce&ac 
jfcttAxAt^  4'I  tftlfcipôiirles  e»boîter  ï  ço^mhwt  chacun  iHoii  IWnioyens. 
.JNdlegucvrcrttpoiii^^^cefi^gavtireot^'icy  aa  coainiitivmn wt<le  là 
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faSimâetié.  Oiitiefçtîtoicoresc{uefè^roirettre  âtlzfontïum  qn!  fe 
furaopresdix  Roycfe  PvdognèypcmTlefaitteeotter  enlig^ 

Il  le  fiit  leaee  au  -louché  ^  Wiûn  rie  trois  mil  honmi^  riepied  pour  )e 
Roy  d'Eipajme^  qui  feront  commamlex  par  lefeigtieur  Alfbiue  d*Auoïo, 
&dh-oncjuefcDucd'Vrbîn  permettaiitccftektiee,  a  mis  en  fts  condi- 
tions cpM  oes  ^cDs  ne  paficroient peint  en  France.  UËQefqœ  de  Ton! ,  qui 
amdifferesuHiseck  Chapitre  de  ftn  Eglife ,  eft  arriu^deptiis  hnift îours; 
&  dit-on  qit\m  partante  a  ea  cH^rn^de  Monlîcur  de  Lorraine  de  faire  de 
iàpart  aïKC  le  Paptpôut  l^aMoIurtôn  duRof . 

L'anneepaflèe  an  monde MnMottiiectrleCiardinAt  deloyeufe  obtint  ^ 
poorfoo  frète  latranflationdelXîrrfre  des  Gapncitis  ii  l'Ordre  de  S.  lean 
deHicnrfalém,  pour  yeftrecn  lieu  &  rang  de  Preftre  non  de  Ciicualîer, 
comme  ils vcRiloient;  auêcpermillion  neantinoins  de  pouublr  pendant  la 
guerre  (è  vcftîr  de  €OW:tj  porter  î'efpee,  commander  aux  gens  de  guerre, & 
gomuemercefteProuinetU.  Maitttentntan  commencement  de  ce  moi^ 
de  May^il  à  de  pltu  obtents,  qtit  folidit  frérC)  nonobftant  ledit  lieu  8c  rang, 
poortoote  fa  vie ,  «n  tout  temps  tant  de  paix  que  de  guerre,  pût  aller  veftu 
decoiut,poner  Te^ec,  tenir  gouuernemens,  &  tous  honneurs  &  dignîtet 
feadîeres5  tant  militaire  que  ciuiles.  Cecy  tft  certain ,  mai$  ie  ne  fçay  fi  ie 
dois  croire  ce  qui  m*a  cfte  dit,  que  le  remuëmét  qui  fitt  fait  à  Toloze  Ton* 
ïicfmed'Aurîi, fiiten partie pource que  ledit  frère  n'auoit encores  telle 
éfpcnfe,a:croyoît-on  qu'il  ne  Tobtiénërolt  point  s'il  auoitlaîffé  crier, 
Vmk  f{9y ,  aaant  queTauoit.  Ôri  hiy  ad<^pef<shédi^  pour  luy  faire  fça-  % 
uoirau'onra,&Iiiy«ienuoyervnecoppîecollatronne€,  Auec  cela,  fi  le 
Roy  cu)ime  ordre  encefte  dernière  faifon ,  que  le  menu  peuple  de  Toloze> 
qo'ona  feduk,aye  fautt  de  pain  It  d*a«itrcs  tommoditezy  le  ne  doute  point 
qoedegréoade  forcefa  Majeflbtfnele  face  biéntoftrecognoiftre  en  ladite 
rlit.  Ata&tjjBcc.MQnfeigiieiir,«<.De  Romek  ao.May  15^5. 


Mf. 


A   MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

'         XVÎlf. 

fONSEiGNEVR,  Parle  commencement  de  la  lettre  qu'il  vous 
ipleum*efcrireduio,Mars,ievoy  qtfonaduançoitoar  delà  lepar- 
KiKtt  de  Moiifiwar  dti  Perron,  $c  ie  vous  puis  aiTeurer  qu'lcy  on  s'en  en- 
^DettphisqM  dfaiicunemiMC^re,  êc  qu'on  led^e  outre  ntelure:  mais 
»iKkdBfir,il<p|ftti|eilct  àyauoir  duU>dpçon  tedeladéEancckc^fe 
Ailoi^nta^MMkit.  OÀàeRH|tieb{arfôi«^dpimoti<{ii'^iiiieie  feroîtpatw 
ùrdeÛ^ior^àl^àce  ^m  lefeignetrlean  Fran;ÇôisAldobrandin{^de 
NUCrdfEfpëgnt^Ôr eft4lde  fetouriti^intemiiit,ftr  arriua  en  cefie  ville  le 
^.ikoe  mn^  t'cftfaltiiÉilfe^fcourslàdefiu!^,^  contraires  tes  vns  wx 
mtmjEàemh^AÊtvMàksimÊiMn^^  Cew-là  tneftties  qui 

i^'mfé'ttéMÎÊMàku  qu'iU  peiiuem  anoit  vttt  &  obrer*^ 
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-autres,  tpt^il  bf^n  a  éSté  faittrop.peu  :  Us  vns  ^  qu'il  s'ea  eft  tdenrnéfori' 
conte* ,  les  autres  ^  ijucturiu  ^^il  a  obtcmilapluiparcdc  ce  qu'il  deman-  ^ 
doit;  qii^5  tr'cu  acéfteau  tîèlfe<en  e&â  :  qnèce  bea voyagCiauf a  ferii^  de  se* 
tarder  âosa^res  ;t)it*ancOQtratreilksmftDCeraplu(loftjd£inapart9  eo^ 
ces  ektremhez  ie  me  tienis  pttttie  à  la  raiiôfli»q«t  n'a  pas  touficvors  lieu;  par- 
tie à  la  6^ct  êi  (tecefsité»  qut  l'emporte  le  pKu  ibuucnr  :  te  croy  qu^an  te  * 
foit  contraint  de  l'honorer ,  autant  cffie  la  gr^smé  6c  lefourcU  d'Ëfpagne 
s'çfl^  pu  abbatlTèr^pour  le  lielbin  cpi'itsqiitda  Pape^mais^que  ce  n'a  pas  efké 
tant  comme  il  deuroit ,  ny  coomm  \t  refpeâ  de  u  Sairâet^ ,  &  la  paventé* 
&  alliance  qu'il  a  auec^lk^erequecok.  OuscatM^efagc  qu'il  eft,  il  aye 
monftré  en  apparence  toute  fatisfaûicfii  >  mais  qu'au  depuis  Ueftime  des  - 
chore$&lonqu'illesatrouueea.>à  fbngpuft  ,ne  fe  déguifanttienàiby*- 
mefme.  Qi^il  ayeobtenup^reks  gmetales  Se  aoiUgues»  6c  promeflè  coa«^ 
ditionnoeàUpluspartdefa  charge  pdndjp^  ^mm  qvSe  les  e&Qs  en. 
font  foctinjcertaips ,  6ç  >  qu<iy:que<e  foîtV  h)rt  Io'vê^.  Qa$  pour  noftre  Vi>  . 
gacd,  on  ne  fe  fera  poi^t  fei^>  enfairanîtcoiis  offices  enuers  ledit  feigneur 
léan  François^à  Qe4|ue  Tabiblutiô  ne  fitft.iamais  doome»  ou  pour  le  œoim 
qu'elle  fîift  difteree  luTques  an  dernier  foufpir  du  dernier  de  la  Ligue  :  ains 
à  ce  que  le  Pape  entraft  de  nouueau  en  gu^re  ouutrte  contrece  Prince  <le 
Beam,  &  conioiatement  atiec  fa  Moj^é  Cat;^olic|Uf  tournaft  touoes  Tes 
forces  6c  pensées  à  la  defei/e  de k  -ReligioQL CathoUoue ,  âc  de  la  Couroa^ 
ne  de  France,  dontfaditeMajiefté  aplusdeibin&defpucyqoedetoutes. 
les  autres  chofes  du  inofide:  mais<^'oa  fçaît  bion de  q^l  elpcit  il  eft  pou- 
fé  y  &  de  combien  il  i|nport&au  (ainâ  Siège  ^&  à  la  Religion  Catholique, 
ApoftoKque  &  Romaine ,  daperdre  le  premier  Royaume  de  la  ChreïHen-> 
te,  Ainfî  il i)ae  Temple  conc^ier  aflèz  douchent  fes  furdices  opinions  fi 
contrairçs^^nemetropefloigoerdelavf^^.  Toutes  ks  autres  particu** 
Uritez  font  p^r  trop  M^cercaJA^»  >  &  P^^tmi^  ie  n'y  nCfiçtiixÂJi  pcânt.  De  ^ 
Rome  en  II.  May  11^5^5. 
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A    MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
*  ;  •     n  XIX.  1 

MONSEIGNE VR,  C^^y  r«f  pow  aciKwptgiuBr  UtiaplL« 
Cêtadelaleipre.^iieievotrsâstlyad»iuikmrs  ,fie  poury  adiouflsr 
QUelqotf  /^hoTesi^ui  m^cft^ieiit  ouUieei  »  9c ,  <|ut'^i:ay  mpfïf^si  ou  penfiits 
depuis.  Pa|iQisbdoi»C'pubU^ei^e:k^,menaces&  bauadyai^^ 
vous  dire  qu'ils  fc  vantent  d'a|ioirtOu«e  preftevaeprptâVatâoa  qu'Us  ven-» 
Ict  faire  .auPa|^&  la  publier e|i  c^  qii'il  viieitle  abloadre  leRdy.Sji'.Satii^ 
âecélei$ait«&iies'eii/^jin^|«cniil.  An^  iMw^^ie  ouhliiçttmiifliiiiih^ 
Uefttios^pout  4grâdbr  kwfif^(:^s^4Sp4îi9Îpi»ér  cdksdulUif^qolilkdiièat 
eue  làrpai^  s'irocva  faite^Pays-b^,ft>qwfeslteHti^df:ifi:feZflbi^^ 
5lefirèti&âjiirn^&^9(  q^.*il&V.^^k£«M•  i^^ttJitot^âii^ii^ÉWir^  iqy» 
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Jto^dlSlîitfaîsque  tes  peuplcss?ôn  fetronc  crôîre^nepoimâns  êftft  fotcet 
fsiT  Usàh  Cete,flr autres.  En  cjtiôf  ils  difent  ert  partie  Vf  ay,qiic  ces  j^upÎKS^ 
^re«dtx)îct  hi  pacîx  voiremér^mais  ils  taifent  malicietiremÊt,qtie  é*eft  à  c5dî- 
tî6  ijoe  les  peuplés  sf*accordâtentr*eux,  s5s  quil  y  foitaitcunemét  parle  des 
Efpagrtols,  defquelsik ne veulét point d'vnc  facony  d'autre  aînfîque  i'ay 
fcn  par  vnekttreçfcrite'à  Bruxelles  UzriAuril,  hicontmcnt  après  le  re- 
tbiirdeQœx;qmdbkftr&))é^eti:^}îrxUj&'H<>)iai)()e  potir  parler  d'ac- 
<ùtà.  £t  puîsqpe  ie  foistctenbé  iimle^propoç  de  'ladireiettrcyie  vous  di  riy, 
Mactquede  fBffctxxmre^cftlfiiy^xUkitétf^)^  ce  qui  s*enriut.Q:^*on  faifoit 
^ftatd  cntloyer  au  Duchéëe  L]axem{>«mr«;le  GoloniBl  Verdugo  tout  aufH 
toft  qu'il  ferottgMrî'd'vne  maladie  q'tflluuoic  audit  Bnixeires,&  Je  Prin- 
ce de  Gimay ,  pour  fakel'fentitïpriie  du  Ûncftelkt ,  auec  tes  forces  qu'ils  a- 
Boicc  en  Picardk  âaaa^ficps  -de  Lieg«A&ais3qnïmt  à  la  gucf  w  ouwrte  vous 
les  ycRcz  vaÉïk •'  Ce  qm  s^sit&dti  ilofc  eftrie  :  plus  fccret ,  comme;  te  le  riens 
auffi  po«v  pMis  ézapiéax^  cicft  que^  Goimerneur  de  Man  eftanratrpat  a« 
luiitaeméured'acooktfaïKc  lesmifiUlrGid^         d'Efpa^ede  leur  liurer 
h  place  pour  vingtvciiiq  mil  efcui^ïl  citait  i  Bruxelles  lors  de  tadite  Ictrre, 
pour  toadbeoUd.  fbtnnie  :  hiiûs^qu'ilsdifltapoiefnt  à  la  luy payera  &  il  eftoit 
pour  s'enrctttmlennial  cùt9v^  if eux  jCè  foot  fc»  motrdse  crfuy  c|i^î  efcrît, 
9cdk  perionaciipvaittoyo&dek  %auotr«  Si  dfauèimire'WaY  4i*«a  eftkt 
ad«et(y:d^ai}feiirs  ;  âcqtte  Jertra^be  n'éiiftpcânt  acbeule  Aucrahifeti  qmn^ 
ctfte-cy  pafuiëëf  a  à  Ycue^achiis'.vaiis  pourri  feruii?  poury  pouitioir  d V» 
Be  fooon  ou  d'aTA:!^;  VbiU  quant  MnjUccnftV  Aiukmour ant  ^  fu  r  le  retour 
^l'Efpa^lfietfii-^îgReur  l^n  FrSpats^ôiidit: icy^qu'auec  les htiiâ  mil  hom^ 
mesé^piedqueJeRoy  d!Efpagireli^ra*pœaais^wirfHongrie^  il  y  aene<j- 
KSitttlclleaaux  r  que  Icdît  B^y  àidÎEKxkpIasjqu'iis  fetoiënt/pWÎRs  awffî  roft 
que  ceux  de  fa  Sainûeté ,  pour  e^ftre  tous  enfemble  conduits  &  commâdez 
parlcditlttgftitfloaftFfan^oisi  Mtkis  quandUicft  ontfomicroit tattt de 
gens  à  Icuercn  Italie  >  à  quoy  il  y  aura  bien  affaire ,.  fi  eft-ce  que  n'^y  ayant 
cncores aucun iomlÈetiçimtn/,  lijr  iied.depreftpour.cefteBOuuelle  leuee 
de huid mille  hommes  de  pîed,&  mil  à  rheual ,  elle  ne  fçauroit  eftre  faite 
«î  temps  qu'elle  peuft  arriuer  ea  WOfcgrie  pour  y  feruir  de  ccfte  année. 
Qui  nous  doit  faire  foupçonner,  que  fi  elle  fe  fera,  ce  fera  pour  quelqu'au- 
taia&  i^eiitîô^.  Sup<|iipy  lious  denoN  aiiffi  croire  .cdhimeft  rto*  Ta- 
Hionstouy ideïiqs propres ofceilles,qi»e le  Roy  d'Efpagne  ayahtiefcigneur 
IwqFc^ijçoispf^s  à  iby,ft  fait enuersluy  tous le5t)fticespoflîtIes, pour 
iSà^fe^v^ià^  cotffe)eRoy>  &  Aen- 

<;^4*^W9n«H^  2i^^>^TCHUfftk^re.f<>rc^tm  Franoecontte  luy»  tout 
«fci ({uç fis?  wHÎfttes^ic  CïWrî|eoBt;m^  'chpfti  •w>us  lesioitn  aux  dttiUes  de 
^Saiaaet4^*:fe^È!ç»pi;^fi^^  peufçes.  Et  enco- 

-fl^f^ki^'f^  UeftiHce  qutile  Roy  d'Efpagnc 

sy^lcsw^a^  a*en quitteront lapour (uittie ,.tmv cuLlt Jé»rêtirêftcra ync 
^  Em  4îs4(  S.  pouçroit  fe.ftip^k W  <5eft«  p^Qmeflc  ^^nr 
^W\«%^*»f8^  reteii©àrfieîaj:^fco+ 

^d[k,feigsi€«^iea!^f  pftnç^is'),^:  p^rce.JBDyêé  Fait» 
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naUfcfe^Cca&mfiUfreirerde  ncmuem  Ot  Sabâeté  d'enuoyer  te  hmt  m 
F  rance ,  &  inof«es  fi  le  Roy  n'auoit  waojé  par  deçà  »  ou  ne  voidoir  fahr^ 
vncpartiedôccqu'onvoudroit.  Qas  fifaSain^to)é*cvouljutttanta»ro- 
dre  pour  fon  regard ,  aupit  pluftoft  etmoyé  fei  forces  en  Hongrie ,  le  Rof^ 
d' Elpwçt»  fe  pourtoit  alors  feruir  des  fîennes  pour  intimider  icy  fa  Saîii- 
ôeté,  &Ud^umer  de  donner  iVabfoluûoni  où  en  tout  cuenen^ 
jroit  cependant  feruy  de  te  preietts  deieuees  pour  Hongrie ,  pont  couorir  , 
fa  vr aye  intention  de  le$  einuoyer ^it  Fraoce  leules  ^  s'il  ne  peut  ouec  celtes 
de  fa  Satûfteté.  Uàs  de  toutes  ces  chofesifû  confiftenten  coiijeaure«, 
vous  en  iugereztrop  mieox^  prenant  les  cboSts  ampis,  powr  n*cn  demeurer 
àlam^cy  d*autruy.Cfcpendartnn'yàrienmeillearcQwtretomcela,q^^ 
d'auaacer  pardelàlareduâion  decemi  refte^ft  ¥&r  biendelaprofperitë 
que  Dieu  donne  an  Roy.  TantÉikiix  tes  afitârtsiront^tànc  moins  de  ccmr 
&  de  moyen  auront  fes  ennemis  d'eâtr^endre  contre  luy  tt  contre  fon 
Royaane^&tant  moins  ilstroiftieriiMji^iamd^cauieàleiiffsmauQai- 
festnccAtlons.  lenebrouilkray  potûticy  le  papier  de  certaine  Principaii- 
te  de  Rolfane  auRôyaume  deNaples,<ut'oadit  auotr«fié  promiiè  aud.(tî- 
gneur  lean  Francs,  posr  ta  moitié  w  ce  «pi'eUrvanc  :  car  toutes  telles 
chofes  font  £brt  incertaines  :  combien  one  ieeroye  fort  fimfement  que  les 
Effiagnc^ls  Yoodroieiit  bien  mil  y  emptoy^  deuit  ou  trois  cens  mil  efcns 

naucMr  autant  de  gages  oe  luy  &  des.  fiens  ;  Jç  fè  l'aâubieâiç  par  ce 
sii.  Mais  outre  i]u'il  ne  les  a  poû* ,  &  quel^  Pape  vie  snicQx  du  reuenu 
dufainâ  Siège  »  iecroyqueL'oncoçaéiftaàez  les  intentions  des  vtomdy 
teurs.  Etau  pis  aller  iéres^MBnstoimowsàmon  refrain,  cpielosaftairesdii 
Roy  fe  faifansen  FrannMe  freontmiltoursen  EfpagnemeÇmes,  non  fen- 
lemfintà.Rûme9&iHleursAttm:)Monfeig.&c.I>eRo^  1595. 
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C  N  s  E  IG  N  E  V  R,  La  lettre  qullvotts  pleut  m'efcrlre  le  4.May 
me  fut  rendue  le  S.decemois^^auecvne  de  Monfieur  de  Beliévre  du 
X5.  duditmoisdeMay  :  par  laquelle  entr'autre^diofes  il  m'efcrîuoit  qu'il 
en  auoît  peceu  vnede  vous  du  i9.efcrite  è^Montereau-faut-Yonne,  &  qu'à 
rheure  qu*tl  efcriaok  le  Roy  pomioh^iftreàTÉtoyés ,  s^en  dlant  en  Bour- 
gogne. Etpoiirc^qMiefçauoitfqiMrtbetlePliftondftoit  eh  peine  ^  pour 
n'auotr  aucune  certitude  dupartehfieMckMdiilleur  du  Perroii ,  &  encc* 
res  en  défiance  sllviendroit,  oà  non,  îe  m'en  allay faicontineht  vers  Mo!â*. 
fleur  le  Carénai  Aldobrtadin ,  &  luy  dis  ce  que  tous  m'efcriuiex  au  corn- 
j  '  mencement  dç  voftred.  lettre ,  que  voùi  dftiGK  lu  if  le  pohiâ  de  faîte  partlv 

kdit.fi0ur  du  Perrt^n,  ft  ceque  M«lieui^Ai%9évfè'thfau^éfcrfttIeinu». 
Deràoy  Mie  ftdgnew^  tlkt<diikiVntmAWeAf«t>ieh  aife,  m^tton  pas  d^« 
ne  pleine  di  entier^  i^e>  tuotir'  ailbiut  qïf^iîcores  qtie*par  le'^tenu  dé  U 
IcttredeMonfiêur  deMiiHrM  U^^euit  i^ 
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A)fltdnebleWtSr  s*eftoît  achemiiïéen  Bourgongne,  toutcisfoîs  îl  n'y  iUioit 

point  de  certitude  <jOBMonfieur  du  Perron  fuft  partjr  d^auec  le  Roy,  Et 

mcdh  Icdk  fcigneur  Cardinal ,  qiie  noftte  S.  Pcrc  ayant  déclaré  fa  bonne 

volonté  entant  de  façons  y  la  raifon  vouloir  que  par  delà  on  7  euft  corrcË* 

fpondn ,  €n  enuoyât  vers  ky  en  plus  grande  diligece  &  promptitude  qu'on 

a'aaoitfait.  Outre  cpiVn  tardant  tant ,  ondonnoit  temps  &  opportunité  à 

ceux  <pi  ne  vooloîent  cefte  reconciliation,  de  faire  mauuais  offices,  &  fu^- 

citer  nooaetles  difioultiez.  Qjè  ce  nonobftant  fa  SaînÔeté  perfeueroit 

toufioursen  la  mefitie  bonne  volonté  ;&  iûoitles  bras  ouuerts  pour  em- 

braflèr  qui  ferok  ce  qui  dtett  deu  à  elle,  &  au  S.  Sîeee.  le  k  priay  de  s'af^ 

fcorer  q«c  la  corfefpondance  de  bonne  volonté  y  eWoît  toute  telle  qu*îl  la 

fçaoroitdefirer,  fir  defè  fduuenîr  des  caufes  du  retardement,  que  ie  luy  a- 

noisexpoiees  à  dloa-fés  fois  par  le  paffé ,  Se  croire  que  quand  bien  Mon- 

&at  da  Perrén  auroit  fait  quelques  iotirnees  auec  le  Roy ,  pendant  que  le 

jcbetniivde  Lorraine  &  de  fic^gongne  leur  auroit  efté  commun  (  qui  eftoit 

tonrkpis  ffi*on  poouoit  fèfkt  en  cecy )  ce  neantmoins  îl  ne  pourroit  auoîr 

eAé longuement  à  la  fiiîtte  de'  fa  Majefté,  &  nous  entendrîôs  bien  toft  qu'il 

ktoitj^é  à  Nancy.  Qrartt  ta  remuement  aduenù  à  T  oloze,  dont  il  vous 

plaiftm^adnertir,  îe  le  fceus  en  cèflÉe  ville  le  propre  iour  due  vous  efcrîui- 

fiEsvoftreletti;edu4.  May,  (8c|>ar  te  mbyehdVne  lettre  eicrîte de  Toloze 

fcij.  d'À«tit,kqueUe  dtant  tombée  entre  les  mains  de  Monfîeur  de  Belié- 

irrtà  Lyon,iM  fut  pat  luy  entioyee  attec  vne  fienne  du  i8:du  mois  d*Auri>, 

Je  par  moy  icy  receuë  k  4.May .  Et  comme  des  deux  autres  perfonnages, 

'  cmtre  MotUbnr  de  loyeufe  que  vous  me  nommez  à  ce  propos ,  ie  ne  veuK 

pobtpleig^rkpremîtr;  aidfii(y'-jé  eu  du  fécond  le  mefme  foup^on  qiïe 

-vous,  &  en  ay  de  bons  tefmoins,à  qui  le  fay  dit  wint  que  volbedite  lettre 

în'att'mafl.  Monfieut^  loyeufe  depcfcha  par  deçà  vers  Monfieur  le  Cais 

^nalfonfrere  letS.Mty  vh  fien,c^  artîua  icy  le  premier  decemoîs,&  ett 

pznccfoir  renuoyé  par  ledit  fieurCardiûal,qui  monfbe  aucir  grande  ap* 

preben/îoûdeMirHc  dudit  remucmentjCOgnoilfant  <pie  fon  frère  n'a  point 

dejooymâinteijîr  vne  telle  efttreprife  faite  hof  s  de  toute  faifon  •,  &  que 

comme  qaeclftl^nôtlueaàté  fe  termine ,  la  haiàedcs  principaux  de  la  Vilfe 

Iwendcmeateratoiftcleur  vie  :  outre  que  pendât  que  fon  frère  fera  ainfi 

^doneorera  feparé  duRoy,nul  dû  cbfté  de  fa  Majeftsé  ne  fe  pourra  fier  de 

loy  Cardinal ,  en  chôfequi  concerne  1*  public  delà  France,  comme  il  m*^a 

ttcogncu  luy-mefme  lôrs  que  ie  luy  ay  dit  auec  la  franchife  dont  i'ay  ac- 

«ftaméif  vferemiers  luy ,  &  auec  lerefp^d  cependant  que  ie  luy  dois. 

Aift  m'a  il  aflèuré  qw  par  lèdi^  homffie  cpfil  rènuoye  >  il  exhorte  &  con- 

«iefort  fon  frère  de  s^accorder  au  pluftoft ,  &  eh  toutes  façons  -,  ce  qui  cft 

^<înjyAle,pcttrce  due  c'eft  leut  plus  grâd  profit:  Qiii  eft  tout  ce  que  i'auois 

à  vousdire  fur  lé  lujet  de  voftredite  lettre  du  4.  May . 

Aademeurant,quelque  chofe  (me  nou$fçachionsdire,&  quelque  adiiîs 
^oa  i^ed!»aaiei*s  de  la  vetiuc  de  M.da  Perron,  toutesfbis on  n'oftera  ta 
mSlÊctqiâ  éftehtree  M  P^làîs^  &  partomRome  -,  Se  enfontvenus  iufques 
'ià,we<k  dèlit«ttt  ce  qu^l  feùdï-oit  que  k  Pipe  fiflr,en  cas  qtte  k  Roy  n'eri- 
mnA^p^^i^^^y  eft^ntfWHé  fortpérplex,fansfepoimoit  refoudreà 
iiitt4^r^Mderp«-^  ^^  ^^ 
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îoîntertiet  aitct  le  Roy  d'Efpagne,  &  enuôycr  eh  Fricé  le?  forcés  cfeftfneés 
pour  U  Hôgrie  côtr^  le  Tttrù,côme  les  Bfpagnols  V6!iclr6iét>&  enfont  it^ 
ÎUee>U  leur  femble<ju*ourteh  perted'aticanc  d'hôôies  &  d'atjjefat  qu'ils  f 
jncttroîét,ils  n'auroiét  en  fin  fait  c^u'acheiicr  la  defolrey  Ilance&feparation 
du  Royaume  de  Frlce  pour  îamaîs:&  dekifler  là  Iç^armestcniporeïles,^ 
fulminer  nouuellç  e^côn^uni^-atid  &  priuatian,  il^ontexpetlmenté  côbien 
peu  cPcfiîcace  elles  ont  eu  cy-dfeiîât ,  lors  qu*il  y  aitaittrop  jim  d*appar£cc 
iqu'^Ues  deuffent  fetuir.  De  recourir  à  k  doAKettr,  &  ctutoyefyers  le  Roj% 
poup  rinuîter  8f  exhorter  ^  rienupyier  par  deçà ,  cofhe  it  k  tçduue  ^'ils  fc»- 
roient  de  cet  aduis ,  il  Itur  fembJe  que  ce  ne  leèroie  de  la  dignité  du  S  JSiege . 
Et  de  lai flèr  aller  ks  chofes  d'ellçs-mefities  ffms  y  rien  faire  jU  n'eftioictle 
deuoir  faire^  à  caufe  mermemer  des  defordres  qu'ils  Scindent  s*0tig«iéter 
de  icnir  en  îour  par  la  France  ^chofes  fpirituelfes  &  hUUihMmc^y  Sten 
particulier  de  cettainçOeconQuiats  fpiritaekjdôton  a.iéu  «aM$ «puis  peu 
de  tCps  que  k  Roy  depefchoit,  8(  le  fieur  Gonebrai-dArchefiefq  ^tt'Aix^i^ 
eft  à  Marfcille,  a  enuoyé  icy  copie  de  ccUiy  qui  miOîtefté<mpe4ie  podr  ion 
lArcheuefché^auec  de«  kttres qa'îl  a  efcrtes  à  M.  le  Câfrd,B(>rromce ,  pdiv 
tantes  entr' autres  chofes,que  par  i<:tluy  fo  Roy  fe  dcclaroîtebef  de  TEglife 
.aufpîritufilcnFrance,<:ommefàitla/-Royned*AugUtejrre:taroh=royaum«, 
&  que  tour  eftoît perdu^fi  par  T^ttûorire'diii  Ripe  tous  tes  b*s  Cjttholiqfics 
de  tous  les  endroits  de.  laCb^fti  -t^nc  fi?  crc^ftt  pour  luy  tôurir /ils^.  AinU 
teu^  qtii  fe  defiCt  de  ta  venuH  du  fieue  du  Perrô,  (è  trouuctîofrcdnîds  k  tet- 
.  îe  extremiteVqu*iIs  ne  oeuuêt  abandon^ ïc^)aftaîre,&ff ne  (cauent qu'y  fai- 
*e.Et  cefte  perplexité  fe  rengrege toutes  Içs -femakîes  en  f;if  îïntiVné  Bévre^ 
aux  iouTS  dèMercï^y  &  leudy  ^  ^m  Usxmtfifir^  Ocdi-Rai^o^jcle  VehifeJ' 
Milan  &  Genne$coni:4cçoufUai^4^vemr,.ik  qu'<)n  ite  tcomie  es  lettres 

Ji'îls  ont  âpporte^avcuA  cfir^ai^a^ui^dG  patfctftent  <Éud  Jîeurdn  Pcf  rg 
,  .  §vpr^SrdsjLRoy,côrpe  iufq^;5  içyioe  s  y  ^n-i^ftiHHW tr^iMic  qui  ne  iaîflaft 
,i^doUt!6T.  Tout  de mefme  quand  Tordînaire dis  Lyoneftrvewï ,  &  à  tous  1^ 
-exrrfiardiVaîresqui  arrîuét  de  ce  coft^là^cefofit  autât  d*ae(^H&dfcpardi^ 
h^  ^V^>^iMpreMictfc^»efmcts  personnes  defia»e$.  ^*$E/pag5oîacQii- 
Wfitt  tôiriSouris  kuffs  mtoa4}s'o^ops,tant  en  d^aû^.d*  JloyT|fi^impot>- 
:tuhâi;k  Cape  d'etuoyerta  Frapce  ks  forces  qui omi  efe'iewf  *  pftur  Hou- 
jrie,q«*en  briguât  pour  empè/cher  raUfoUmô ,  en^^*an^lft  wrnié  ck- 
mâder.Ec  cmcre  ce  que  îfe  tioUien  ay;efçrît  cy  d^ât,il$  fe  iont  iaiflèa;  fenten- 
drc^uelors  que  l'on  fer4  Airfepbi>t  dcddner  Fabfolutiô,  /i  on  envient  Cv 


,  .  Fapcu^ulleft 
i^ray  qu'aujg:  ks  Bfpagpph  noujsfajurôs  gïierne^pap  q^tMls  ront.nijifi  vouhi 
mais  proccz  rô.S'ils  vetiICtjpîaîder-QU.çOtefttr  auecle  Pape,qefeTfa41uy  h 
icdeferidted*eiix;<jaî  ne5tmoio50ritdefiAêftétaBtOuis5,feontt5tdit'#C  re- 
dît en  tit d'année vîu^k  nerç^vepiwe/aSainôetékifû^nrKa'plus^fcw^ 
ter,&  ne  croypas  que.poijr  eboteukUle  m^mi^^.  qu'ik  %  f^Oèmidi^ 
S£^iU  iokuft  jpucluy  pcrfuaàïtcfeïefijfeflr^ 

t^  cette  ^diQ«  c^tt()kife& 
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hrft-Usên  «cy,  tendit  i'âbfohttîon  de  faMajcfté  plusjmthéntufiic  &|>lttff 
booorxble  par  la  côrradiôiô  q^lh  y  ont  apportee,&  par  la  viôoire  que  le 
Roy  aisra  obteirâc  fur  eux  Tans  conp  fraper  :  ou  qu5d  elle  ne  ô'ctbticndroir, 
acquérant  à  fa  Majefté  &à  toute  la  Frâcavnecxcufè contre  te  Papemef- 
inequi  auroit  fait  à  leur  mode ,  &  vneîuftification  trop  ïçrande  de  tout  ce 
qui  pourroîtenfiiîure  du  refas ,  &  fc  chargeant  cux-meTnies  du  vitupère, 
&  matediâions  de  tous  1«^  fiecies  à  venir ,  pour  la  perte  &  ruine  quils  au-; 
roient  caafee  au  S.  Siège,  à  la  Reiig.  Catholique,&  à  toute  la  Chreftienté. 
Noftrefainâ  Perc  bénit  k  bailla  au /eigncux  lean  François  Aldobran- 
din  le  bafton  de  General ,  &  l'eftendart  pour  la  guerre  contre  le  Turc ,  le 
Dimanche  4.  iour  de  ce  mois,enrEglilefainôe  Marie  Major  ,  &  ledit 
feigneur  lean  François  partîtdeccfte  ville  pour  Hongrie  le  Vendredy  16. 
f aifant  le  chemin  de  noftte  Dame  de  Laurecte,&  deuant  paftèr  à  Mantouc, 
Trente,  Se  Ifprouc  au  Cooofté  de*Tirol,&  faire  monftre,&  embarquer  fon 
înfaoKneenvneviUeappetleeHal^prës  ledit  IfproUc  fur  le  fleuue  Oenns 
q^i  k  va  rendre  dans  le  Danube,  lequel  les  portera  à  Vienne  en  Aiiilriche, 
&  delà  en  Hongrie.  Léfeigneur  Mathency,  qui  alla  commiflaîre-en  Fran- 
ce auecle  Duc  de  Monte-Marciano^pueu  du  feu  Pape  Grégoire, va  com- 
milTaire  auec  ledit  feigneur  lean  F  tançois<On  afleuré  que  la  leuee  dçs  ^ns 
de  pied  eft  de  feizemii  hommes^afinqu'efblns  arriuez  en  Hongrie^ils  ibiët 
dcnaemilaccomjdis:  oiatstsndit  que  le$genstà  chenal  ne  pallèront  [pas 
Soo.  Les  héritiers duéèuMarx^im du  Ouaâvoulans  vendre  le  Duché  du 
Mont  fânâ  lean  aux  conBns  du  royaume  de  Naples ,  &  ayans  paile  prro- 
curatîoQ  à  Moniieur  le  Cardinal  d'Arragonpour  ce  £aire,le  feign^  lofeph 
lafiËniandepoikaii^  de  noftre  fainâ^PereL'acheU  pour  &  au  moyen  dV- 
ne  pcrfonne  qu'il  nommeroit  en  temps  &  lieu ,  &  pour  le  prix  de  centToi- 
atme  mil  efois,  Er  incontinent  on  commença  à  dire  par  Rofne^  que  le  Pa- 
pe Vauoit  fait  acheter  ^our  le  feigneur  lean  François  :  mais  fa  Saîndet^ 
déclara  au  Confiftoire  qiî'dlè  rint  le  Lundy  X*  .de  ceaioîs  ,<ju*elle  Tauoît 
acietc & acquîsau  S. Siège,  dôt.les  Efpagnols  onteûé  fortmarris,nevou- 
lans point  que  le  S. Siège  s'eftende,'mefmement  de  ce  cofte-là ,  &  ces  lieux 
cftans  forts ,  &  aifez  à  fortifier  encores  plus.  Cependant  fa  Saînâcté  eft 
jrandemeiiclbiîec  de  ceftcadion ,  &  moûfies.  d^autant  q^ill  ny auoit  par 
giines.pku  *vn  mois  que  le  Cardinal  de  Corne  en  a^w  achète  pout  au- 
tant de  fomme  audk  royaume  de  Naplci  pour  vn  fion  nepueu.  Auffi  dit- 
^^  par  Tacquifition  de  ce  Ducheil  feradeformais  plus  facile  à  fa  Sain- 
âerfdc  preleraei:  fbn  Eftat  deaincuitûons  &  voleriçs  desbannis  du  royau- 
laecfc  Naples ^  qui  p^flbieot  là  auprès.  Mais  ce  n'cft  pas  cefteacquifitioa      , 
i^  qocia  Saini^afaitBauS.Si^g^,  ^ywtja  aupar^ant  acheté  de» 
Coieraies la  terre  &  feigneuric  4«  "N^ttttno  pour  quatre<ents  mil  cfcus.. . 
Par  vacparticularitéque  k  vous  adiouftcray  icy,  vous  verrez  que  Ron 
me  me&tt  &e  &  peut  exempter  de»  fcandal^,  des  hérétiques.  Il  n'y  auoit 
pasplBsdcttoîsfclHnaincs  qu*ony  auoltbruflétoutvif  auxrampde Fleur, 
viihtrdMOC  JFlamand^qui  ne  fevwliit  ianjaiç  conuertir,quand  vn  Anglois 

rmSwit  IMwifi»^  4»ihw«:  &  ^  ^^om^yon^ion^Àjà^'^^ 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROr^ 

XXI. 

rONSElGNEVR,  Par  la  lettre  que  îc  vo»crcrîttîs  fc  i^.ée 
l  ce  mois ,  vocts Ytrrez  k  fbncy  6k  perplexité  où  l*on  eftoit  icy  ,  poar 
h^auoir  aucun  aduîs^rtaîn  que  Mon/ienr  du  Perron  fiift  party  cfaupré^ 
du  Roy  oonr  venir  en  çà*>  &  par  là  pourrez  iugcr  côbien  eft  arriuee  à  pro- 
pos la  d^pefcfie  qu'iîvousarpteumefairede  Troyesle  dernier  de  May, 
comme  vous  eflie?  furie  poinct  de  monter  à  chcual  pour  aller  à  Dijon:  la* 
quelle  d^pefche  k  receus  le  a4«  de  te  mois  au  matki,  confiftant  en  deux  let^ 
tres.|)VncduRoy^&rantrevoftre.  Etpoaxcequelanuiftd'aûpirauani 
fftoît  fumenu  au  Pape  vn  peu  de  goutte,  ie  fût  trouner  in^>ntrotRt  Mon* 
fcurleCardmalAldol>randîn,&  ky  dis  comme  ledit  îour  dernier  de  May, 
IcRoypartantdcTroves  pour  Dijon  ,  ledit  ficur  dm  Perron  partit  aufll 
#out  Rome,&  prîtk  ctiemm  de  Lorraine  &  des  Soifles ,  6c  que  le  Roy  par 
leslettfesiduditiour  ,  me  commandoit  d'en  donnes  aduî$  ait  Ihipe.  Apttt 
^a  S'excufay  h  retardememdu  pafi?  de  ta  façon  ou'it  eAoitportépar  la^ 
^^lettte^Kqy^rcnKttMttfembllavQ^ 

leur 
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feportaMleS.Stcrtffigtenproceflîon,il  donna  vngrandceupkUeuikjK         ^ 
de,  &lafitcbeoirde3mainsdu  Preftre  qui  la  portoit,  triant  que  c'eftott  «l 

vneidole  *,  d«mt  le  Mardy  après  to.de  cen^lsileutle  poing  &  la  langue  ^ 

coupez  au  mefme  lieu ,  &  puis  fut  bruflé  tout  vif  au  camp  de  Fleur  ;  outre  -^ 

que  par  tout  le  chemin  y  peiidant ,  qu'on  le  menoit  »  on  le  brufloit  auec  des 
torches  ardantes.  Mon(ieur  TArcneuerque  d'Ambrun  qui  eftoit  à  ladite 
proceflion  ^  &  qui  porta  au  Pape  la  nouuelle  de  ce  cas  â  énorme,  m'efloit 
venu  trouuer  Tonziefîne  de  ce  mois,  <c  mfedlt  le  deuoir  qu'il  auoitfatt  fai»* 
rc  par  dcl  à  auprès  du  Roy ,  par  le  fleur  de  Lainbert  Archidiacre  de  Ton  £- 
glife ,  s'oifrant  à  moy ,  û  ie  penTois  qu'il  ptuft  faire  quelque  clwdfc  icy  où 
ailleurs  pouf  le  feruioe  de  fa  Majefté*»dont  ie  le  r^ierciay  ,&  luy  dis  que  ie 
ne  feroisfaute  de  vous  faire  entendre  ccftededarationde  fa  bonne  volôtc* 
Monfieur  le  grand  Maiftre  de  Malce  mourut  le  4*  May  ,  &  en  Ton  lieu  lut 
efleu  le  8.  vn  Efpagnol  appelle  Frère  Martin  Garcez  Caftellan  d'Empofte, 
Arragonnoisi&  ainfî  eft  finy  le  diflièrend  qu' vne  partie  desCheualiera  atioit 
aaec  ledit  feu  feigneur  grand  Maiftre.,  qui  à  fa  mort  a  bienmonftré  qu'il 
t&ok  mei^eurmernager  &  meilleur  Religieux  qu'ils  ne  difoient,  ayant  par 
fonteftamentlaifle  à  là  Religion  du  bien  valUnr  vn  demy  million  d'or, 
dontilpounoitdifpoferenfaucurdequiîliuyeuftpleu,par  la  faculté  de 
tefter  ^'il  auoitdu  Pape.  Et  n'en  reft:e  aux  GrAnds-Croix,qui  eftoknt  ve- 
nus icy  follicîter  contre  luy ,  finon  que  la  honte  de  fç  voir  démoitis  par  ^■ 
belle  fin,&  di/pofitiomie  dernière  volonté,/^  le  regret  de  n'auoir  e&é  i  la^ 
nouuelle  efieâion^oii  chacun  d'îeux  prefume  qu'il  aurott  efté  efleu,  ou  pour 
le  moins  aurott  pa&fa  voix  oblige  le  noiuieaugrîd  Maiftre,.^  acquis  grâ-^ 
départ  en  fa  bonne  grace^tant,Mo]iiêign«&c*De  Rooie  le  X3.Iuini595« 


LE    (TAftÙTWAt   D^b'SSAt;  •  ii 

letïrtti  £to\t  éTanant age^  Sr  pnis  hiy  drs  le  contentement  qtic  le  Rôy  màit 
ta dk  labonne^  gTactéûfe  Wponfe  que  le  Pape,  &  hy  Cardmal  m'aiioi et 
faite  fût  H  «krrtferè  dcpcfche portée  par  Vaîerî*S ,  &  comme  Ca  Ma  jeft^cff 
héCoTt  à  fa  SaJnôetélespîeds^.  ledk  feîghcur  Cardinal  fîlt très  aîfe  de  cc- 
ftenouuelle,  &  ne  s'en  cela  point;maîs  fonrifaite  &  Ta  contenance  en  niô- 
ftroîcntcncorcspTmdcbtancéitp  qu*î1  n'en  dîfoît.  Ses  propos  furent  à 
Pacc6ulhimeetresgfactenjr&  amtable? -,  maïs  pource  que  ce  font  redites^ 
iPaatrts  refponfes  qmm^ont eftéfaîtetpar  cy  daiimttantpar  le  Pape,  rne 
ptr  hijr ,  Se  cfùt  fiiraant  ma  ffettftlime  Té  vous  les  :ay  cfcrîtes  toufiours  fort 
ptrtîculîeremenr,  ît  n'en  (trav'poîriticy  poiir  ccfte  heure  autre  répétition j' 
&  vonsdiray  fèufcment^qne  Jtir  îa  fin,  cotnme  en  confcîcnce ,  &  plus  pour 
kfaire  parler qii*autrement,^ehty dis  conimmc  Quelques  vns  auoient  vou- 
ki  pcrfuadcr  au  Roy ,  quele  retour  dlS^gne  du  feignent  Tean  François" 
atffoh  apporta  Icy  quelque  changement;  mais  que  le  Roy  n'en  auoît  rien 
ct«Q,&ne$*y  eftoîraucunemctitattefW.  Aq[ùby  il 'me  refpondit ,'  que  le 
lilgnewrlcan  François  n*ânroît  vOnlu  ,  &  h'àurok  pu  apporter  aucun 
changement  aux  bonnes  intentions  du  Pape  ^  C^e  Keu  Çc  le  monde  fça- 
«oyentroccafibn  de  ce  voyage:  Qîtelefeîgnerlean  François  n'auok,  & 
*c  voulott  anoîr  dépendance  que  de  ia  Saînéfet^ ,   &  Tauoît  aînff 
»voiAt^tafiten^%agnfc>  qu^îry  aprei  /bifretour  -,  n'ayant tcnn'propos  n/ 
U ,  ny  îcy ,  <piî  né  ten dift  au  Bien  côrtirtimt ,  'Ift'  '  atf'  repos  de  totite  1  a  Chrc- 
tàttai.  Cb^^talR  îe  Papé'n'eft  point  pour  le  de|)attlr  ae  fes  bonnes  6c  faîn- 
âes  refolutîons  à  R  /uggeftîon  de  perfonne  ;  aîris  il  me  ponuoît  dire  en  ve- 
«té,qu'en  toutes  ce*  chofés  de  France,  fâ  faînÔet^ne  s'cftoit  îamais  chan- 
gée, ains  auoît  tou/îour s  eu  vne  mefmc  volonté,  &  vnemcfme  fin .  Qjtand 
il  auoitvfé  de  rigueur,  il  Tauojt  fait  pource  qu'il  iugeoît  qu'il  eftoicain/î 
ttçedientpour  Ic'bîen  de  la  Religion  Catholique^  S:  matntenant  cû'îrpré- 
noit autre vqye,  il  le  faifoit  auffi  poutce qu'il  eftinjoît qu'il eft  airCbon  & 
vtilcl  Jamefme  Religrôn:  Or  les  voila  donc  maintenant  hors  d'vne  gran- 
de peinc,de  laquelle  ie  ne  vous  ofe  efcrire  tout  ce  que  Ton  m'en  a  dit ,  pour 
ce  qucicnçfçay  fi  j'en  dois  tant  croire.  Au  demeurant,  ie  m'cftois  défia 
cnquis  fort  foigneufement  dudit  changement  ,  que  quelques  vns  craî- 
Paient  apres'le  retour  d^dirfôjgfneurlcanFrançoisjmaisien      ay  ttoviî^ 
^ricndevetîfié  :  outre  que  le  Rdy  continuant  1^  bien  faire ,  &  profpcrcr 
•i^mme  flfiaît",  il  ne  fautpôînt  craindre  qu'on  fe  change  icy .  Au  coTltraîre, 
fïtromie  que  là  plus-part  de  ceux  qui  ont  fait  ledit  voyage,  s'enfontrc- 
foomci  fort fchal édifiez  des  chofesd'Efpagne,  n'ayans  point veu  en  ccfte 
Coartoittelâ  fJiWriêbuf,  fréquence  &  majefW qu'ils  s*eftoîentimagînc2;& 
aytnstrotm^tATioy  (fk^fii  Moribond ,  I  qui  la  vkiletir  âd  corps  &  d'el^ 
pmmanqoc totjjteiifs  à  Veii^d'crîî ,  à  ce  qii'ils  dîfent  ;  &  né  fçait  plus  ce 
mîll vèttr^ 8t n^tcnd J>i?''"^^^^ ^^^ aifaires deFrancei  i laquelle  il eff  fî 
manéy  fïïcften  cî^fiànéc  de  fon  propre  fils  ,  auquel  il  ne  commttnîque 
rfcOjfirneluyfifflîcrîenfti&éV  Attmat'on  entendu  depuis  le  retour  dudîtf 
fôghtttt  RanFtàTîçoîs-,  cjull  auojt  efte  fort  malade,&  pour  mourir.  Çn  a 
*nteweft#ît*i?trpâfent-^'rf^^  Gbuuprnetrr'kux  Pays-bas 

ié^eMBhÛAlItiénfà^ ntjn^^  allant.  Sur  quojr^lly  eu 

•yiyuât^acilfttti'gt^^  ti^fcptiUéda  Icruicc  Se  /oulagement 91$     • 

Digitized  by  LjOOQIC 


m: 


A   MONSIEVR  DE   VILLEROY. 
XXII. 

[O  N  S I  £  V  R  ,  CdAe-cy  ce  fera  tfoM  pour  accùfer  la  teception 
des  lettres  du  Roy  des'9.  May  &  19»  luin ,  &  des  voftres  du  dernk^ 
May  »  10.  &  xi«  &  luia;  pour  vous  dire  que  Monfieurdu  Perron  arriuaen 
cefte  ville  le  1 1 .  de  ce  mois,  &  le  foir  mefaie  fot  admis  à  baifer  les  pieds  du 
Pape,  &  les  mains  de  Mellieurs  Tes  deux  neueux^  fans  entrer  en  aitaire,  ny 
autre  propos  que  de  complimcfis  ^  &  le  Lundv  i^.  eut;iiudiciife  de  fa  Sairv 
acte ,  &  luy  ^exfofa  fa  charge  :  te  depuis  a,vUît(^>&  informé  xpus  les  Seir 
gncurs  de  ce  facr^  Collcgc^etous  l€/c[iBel$,  Bf.  4^{!a  Sainôeté  mefmes,  il  ^ 
teceutouc  le  boa  accueil  qui  ie  pouuoit  defirc;^ .,  Ç^^Êpc  au(C  par  c^mander 
met  du  Pape  il  fat  accôpagné  de  bône  efcorte  de  gés  à  cheual  <!^>uis  qu'U 
entra  en  cet  Eftat ,  jufqu'aux  pot;tes  de  Rome,poiir  foupçon  des  bannis,  & 
d'autres  mauuaifes  gens  »  qui£bux  prétexte  de  ypleur^fuyeuflenf  pfsu  Fair^ 
quelque  mauuaîs^ur.  Sft  QegQCiatl6^de^)$^au£coe,  queiicpsen  eîpe^ 
ros  toute  bdne:expeditiO  di$p^d^  iour$,  à  lagjgirodeiIïiien^wCQpiC^^ 
ipent  de  fâ  Majcfi^ ,  Arde  tous)eg  gqi$.^  biw^jboyil^^ 
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ce  Princtyqù'il  a  toufiourt  monlhr^ aimer  &  efttmer  beauc<iap,lify  apport 
teprésdefaperfonne:  ât  peoie  que  ce  foitvnfsMix  bruit  que  Ton  fait  cpu- 
tir,  afin  que  ksÎFlaBiands  tous  cefte  efpefat^eporcetit  cependant  plus  pa- 
tiemment le  mal-agreable  gouuernement  du  Comte  de  Fuentes  ^  oubtcti  \ 
Su'il  y  a  quelque  cbofe  »  outn  ledirgouttetnement ,  pourquoy  il  s'cfloigne  '  '  ' 
e  luy  i  &  commcnc*-t'on  défia  ï  dire  >  que  t'eft  pource  que  le  Prince  d'EP  ^^ 
pagne  ne  voit  pas  de  bon  odîI  ledit  Cardkiali  U  ne reux  oïd^lier  vtie  chofé  ^ 
çnt/e  autres,  que  i' ay  appris  de  ceux  q^  font  retournez  dodit  voy  age^c'eft        I 

3u'entoute  la  Cour  d'Eipagne  on  7  dit  en^ores  auioard'huy  grand  mai  i 
e  Monfieur  de  Mayenne ,  qui  en  c^itrçoit  vb  digifê  payement  des  ferui-  I 
ce  qu'il  leufi  a  faits.  En  fomute  par  kditretour  oue  quekjues-vns  auoient  '* 
redoute,  les  cho^s  d'Efpagnc  eftoienc  icy  pluftoft  rabaiflèes  qu'autre-  • 
ment.  Sur  quoy  eft  venue  lanouueUe  de  tant  de  millioos^ie  Too  ditque  U  ^ 
flotte  a  apportez ,  q^  les  a  aucunetuentreleuees.  Les  Efpagnol^  cherchent  ^ 
toufiour s  de  ks  jf f^yer  auec  leurs mcnfongrs  ^  mais  la  verit^ fe  defcoa^ 
urant  bien  toft  après ,  eUes  en  deuiennent  plus  ruineufes  &  décriées:  coiti-^ 
medetnierementils  ^merent  icy  le  bruit  que  le  6.  de  ce  mois  au  Duché 
de  BouTjgon^ne  le  Cohneftablede  Caftille  auoit  gaigné  vne  gro(rebataiUe^ 
•â  le  Mfarefchal  de  Biron  &  phi/iemrs  autres  auoient  efté  tuez,&le  (eigiieMt 
Abhonfe  Corfe  pris  prifonnier  auec  plufieurs  autres  «fie  le.Royi|ûs«ii 
(lutre  vers  Paris  auec  ce  peu  <pûluyeftoitrefté,dontlespetitsenfansfe 
moquent  à  prefent,&  les  monftrtnt  au  doigt.  Et  j'eljpere  que  d'icy  à jpe^  de 
temps  Dieu  nous  donnera  encores  plusdequoy  à  tehiter  leur  vanit^  com- 
me ie  l'en  prie  de  tout  moncceur ,  &  qu'il  vous  doQne»  ficc.  Môxifeigneur» 
&c.De  Rome  ce  i/.Iuin  1595. 
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ftvifliefslè^  oppo(îtîon8<itt''j>  foht  fes  ennemis  pki$  <^ije  îamaîs  ,&tian't  q«'il^ 
rtiî  fendeirt.  odieux  à  tôiis  ceux  qui  ont  quelque  moacraTÎon,'&  aînfi  aident 
à  tfos  aiFatres  en  nous  voulans  nuire  ;  cpmmeîî  leur  eft  aduenu  par  cy-  de- 
iafit^^luûair$  autres  occurrences.  Quand  nous  aurons  vne  entière  refo- 
kttian',nou$'d^percfaerbns  versfa  Majefte  vn  cdurrier  exprès,  quîtîendr;^' 
vtKiiemîaplusieur  que  ne  fera  céx  brdînaîrc,&  vous  rendrons  compte  par 
î         lementide  touteja  nego^iilâon  ^  &îe'tefpondra5r  par  mefme  moyen  à  cç' 
*         ifks  icttmMértf  efdites  ifetti^es  auoîr  befoîn  ék  ¥e{^nfe.  '  Cependant  nous; 
Ji^anoos poîitt eftim^ilOusen  déuoîr^îre  '<i-auaritige  par  cefte voye  peu  feu- 
xe,&€n  laquelle^  fi  ié  ne  me  trompe,  ios  lettres  feront  à  cefte  fois  trcs-cu- 
muiènenr  cherchées  8c  recherchées.  Depuis  la  tenue  de  Monficûr  du 
Perron ,  toute  Konief  ar  exprés  cômmanoementdu  Papecft  en  deuoBon, 
fadfmt  tons  les  îours  des  proceflîons  &  continuelles  prières  à  Dieu ,  qu'il 
Iny ylatfe«fp>gcr-à fa  Samûeié  Je  fait e  ceqnifetatemcitlenren  cet  atfar- 
rc,G  important  à  la  Relieion  Catholique,&  à  toute  la  Chreftiènté^  dequoy 
aiifliieprieea  c^embcilc  fadrùiftêtenti^^qull  vous  ck>nne,'&c. 

Mofiâeur  du  Perron  s*excufant  de  ce  qu'il n*aencoresefcrit  en  chiffre, 
a  voulu  que  ie  vous  efcriuifle  qu'il  aefté  aâuerty  que  N.  qui  eu  par  delà ,  a 
contmifiiond'icv  de  prendre  garde  aux  aâions  du  Roy,&  d'en  donner  ad« 
ws  pardo^.  ktotide  f«Kiâikfiir  le  poinâ  de  la  rehabmtatioÀ,  &  telles  mr 
«is.dMifcs,fif  ar  delà  oo  feroit  pUs  libéral  que  nous  neferoii^içy.  Et  par- 
tomîl  £m>krbc£biii  demQ  luyxkêiier  matière  d'efcrlre  de  fa  Majefte  cho-'' 
ièqoipaifredsiplaire.icyvâé  moins  leur  doimer  efperance  de  plus  que  ce 
i}iienoiis}anraiiroAsaccotdé«  Monfeigoeur  ^  &c.  De  Rome  ceSaniedy 
a9Jaifleti5ÇÇ. 


A  V    ROY. 
XXIIL 

SIRE,  •,"•;•-■..:  . 

A  l'arriuœ  de  Mossùsêê^^  Pertoti  en  cefte  vilîe  î'ay  reccuk  tettPê 
fillapku  à  yâO&éé  MajéftélRi'^ftrirepar  luf  de  Fohtaîn^kan  te  9^.  May  ^ 
àèefujsc&af  iieattdmamces^HcesdeD&)onksto.8rT9.  luim.  Païf 
U  pctstûerD»  A  paxcGtfk  ledit  fieur  dut  Perron  m'a  dit  de  bouche ,  &  par 
^aftruéâoam'H  tni'a^mfimuniq^   i^'ay  veu  comme  il  a  pieu  à  voftre 
Refilé  qorie  la  ièriui&aaiefluy  «ni 'affaire  pour  laquelle  elle  l'aèn^ 
l^iEft^friD^MÎMair  ie  coghoh  fhaniieur  <pie  T.  M»  me  (ait  en  h  iîàn^ 

Ïfék  ^^nmoy^i  aaffi  ci^relo  deâmt  4k  tres-fidete  fubieâ  ,^  luqiielf  îe  fuii 
^ws  xAËf/i ,  j^eucftuerayttdiitts  lesifordes  de  mon  ame  pour  yefpon- 
éMatltao^oitBoy  Axià^à  ce  oue  Y  .M.s'tn  promec,  6c  n*obmettray  riea 
déroute»  dontietae  foâtvt^  maikt  qui  pùtk  ieruir  à  obtenir  bonne  6c 
ykkittxfteââàaa^  comme  le  l'e&ere  telle  à  rhonneur  Se 

Aks^flede  Ilici{  ^«leflCMtmaMAt^y.  MM  au^hiencomtbun  desoace  îar 
Mie^Aee^  M^a^i^tMmfigi  lettre^comme  il p!atil 

^yi4>  ^MmsY^s^td^ùuécékBihSJtej  ie  la/enie  icy  ,  en  atteidiant 
ft^yicÉv^ii  tAi  Aàtb%Szàmt  fwcy  iefider  >  &  ttv'âtiuoyer  deuxaxQ 

ht 
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ment  du  lijea  &  hoonçur  qu'elle  mV4^  faitf  &  jdu  ibin  &  dUÂgtac^  ^^ 
d'ailleurs  îe  deuoif  &  voiUc^s  apporter  ^cu  feniicede vQ(^i:e  Maj^^ ,  co«i^-^ 
me  l'ay  deda  receu  8c  ^ommeocé  à  employer  ladite  ibt^me.  Les  aupre» 
deux  lettres  contiennent  partie  des  prolpericez<]u'il  a  pieu  à  Pi^u  y<HXA 
donnçr  çn  Bout gonj;no>]t;ax>t  contre  rarm^  des  Èrpagnols^ipie  pour  la  re^ 
dudionde  vos/ul^îeâs,  &lesgenereu]i  de(rej;fas.(jb  V«M,  pourleregi^rdt 
4e  ce  ^t  tefte:  ie  loue  Dieif  de  la  benedÂâion  qu'il  donne  à  vonttMmbkOc 
bonpps  ins^tipns .,  8c  le  fuppîie  de  fxmnmi^  à  f ^re  ptofperfirr  ià  Va^iomii: 
tOHcesyosentreprlfes&aâions,  èc  particulièrement  obtenir  vKe. pleine 
&  entière  obeiflance  de  tous  vos  rubieÀs»&  viâoijre  fur  tous  ¥08  «MienHs^ 
&:  vo}}f  d€^iu:^>&c.S;i  A;e»a(c.pelU)mi!Ke^9  JuÛlc^il^* 

■    r  I       I    ■     I  II 1 1    I       /  I         1 1   I  t  I    I  ■  I      I  I    I  M  j  I L I  M    I  n<  j  ■!  I II  I  iji ]  I  ■  I     I    I  i'    m^mmmammmiimm  ftm^m^^ 
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;  XXIIU. 

MONSElGNEVRiParmàdermereilfttfcqfttcaoitcbfc^.  Iut|4 
Utj  îeivoiis  efcritus  £omoxmeta£xiiwifni*tA(ÀBm 
U  en  Ta^aire  du  Rojr  9  idepuit^  AAottfieoida  Penron^btc  orrhié  en«o-» 
ib ville.  Le kndemain(|[i4eftoitvn Dimanche  }o.  dudit  mois  de  iùilkt; 
i^Qus  euTmies  de  noftfle  lalo^  Vexe  là  féconde  audience^  oà nous  difraes  à 
laSaindecé  comme  nous  auions  acheué  devifîter  &d'in6arpiorleiCar^ 
dinaux  fuiuant  Ton  commandement ,  &  luy  prefentarmcs  la  requefte  par 
eCccit  ^.caJaquflkeftoir  rnnrpnuc la  dnaano^d^ia  M^jê&i^ -que  At &mrt^ 
detéauoitauflîvouluauoirpar  efçrit.\Sa/Çainaetëleut  ladite  requefte, 
&  nous  dit  qu'il  la  confidereroit,  &  puis  nous  fcroit  appellcr .  Apres  cela  il 
nous  fit  pluneurs  interrogations  &  dSfficultez  fur  celte  affaire ,  aufquelles 
nous  reipondirmes.  Et  le  Mercredy  enfuiuant  fécond  iour  de  oe  inotl» 
4*  Aotift ,  neftrerOiJivd  ^^  aiTemblii  toni  l6$<48irdSnidkik  eb  yne  coMgrèga^ 
tiQii.ge|»erile ,  ^  kur  propoT^  kàk  niEiiiié^  kiêt  dbdUikmtDut  cb;  qui  $ff 
fftqit  pailé  depuis  b  iSonuvcyic^nMm  4t6m  PMiiâettiufqiiesil  criour 
U,  8c  Içur  cotxant  toutes  fes  rîgWurs  qu'à  y  MOktenitcs  ^  8c  ^romme  dias 
9'auoient  d&  rien  Aruy^  eftaoi:  le  Roy  «Ue  tou&Mita«ïkprofpetoiit  y  Ce  s'c- 
i];abli(r;uit;afuRo)&amiie»tiMobftaoe  toUteia  refiftaâcc  qu'on  iuy  auoh 
p&  faire.  Qhp  fa.  SMtvâasfiéVioâwfetdfio  liû^ 
Cardînald^  Gond^r  ^  (fx'£k  ^ii^nkûiToi^'ÇÀiyifâ£taoi^ 
wmiU 9^zsÊfiitm)m^éUfkoêt!i^  «pcfié  vmMédtm 

Uaxts^étùk^ijtBé^sdmAÏWtittdbbità»  f«feiitéilt.t«qufflè 

pftrercrk.Qss  c'cftciicle  plusgcaiidaâafaswclflfaiD&Siej^^ 
puÎA  plufieursceittaifies d'^annes.  Qii'ii  lerfttoit , eshoffoit ,  êf  aaéàroii 
d1y.v)MU6r'faMif|Ki^i:i^ik  à  tunrutOMtts:£n«asf«k  paifflonii  A  it^r 

Hidksh$mÊX0h,Scxmtf6e^âié^  coi^iràalioÀ 

&  ampUiicfitioii  debRcKgkoiiDâthoii^ii^^nSeièQ^M 
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a^^oftéetéenpn/bn^mftbidVinréS'-gFa^  &  tr€s^piiîffanH?rrnce,iqtii 
comoiimdoitràtles  armées  &  à  plu£àiFs peuples;  &  qn*îl  nefalloit  pastant 
fegtrderà£iperi}>Qne,conitti6àtoutlê  Royatimecpillefuiuoit,&  deptn- 
doit  de  hiy  ;  ny  tenir  fi  grande  rigQeur  en  atfohrant  cies  èepfures  5  cciinme 
«Q  i^foluant  des  péchez.  Qn^i  quatre  ou  cinq  imirsde  ii  il  les  feroit  appel- 
fer  lesvns  aptes  les  autres,  félon  leur  rang  3r  ordre,  pour  venir  luydire 
fcars  aduisenfa  chambre  Chacun  à  part ,  &  outils  s'y  preparafTent.  Apres 
«Boir  ainûparié,!!  feliseen  latfite  aiTemblec les  deux  lettres  du  Roy,  &  U 
rc<picftc  par  efcrirquc- nous  auions  pefentee.  Le  kindy  enfuiuant  7.  de 
te  mois^à  commençaà  oiiir  les  aduis  deiHits  feigneur  s  Cardinaux;  &  pour 
la  longuenr ,  qui  eft  comme  ntturelle  à  Rome ,  oc  pour  n'auoir  pu  fa  Sain- 
ôete  laH&r  les  aifaires  ordinaires  de  ccfte  Cour,il  n'acheua de  les  oiiir  que 
le  Mercredy  i^  .de  ce  mois.  Il  y  en  a  eu  plus  de  trois  quarts  qui  ont  efte  d'a- 
fasoiefa  Saiiifirti^donnaflrl^abfolutioCT.  En  ces  huîâiours  qtdfontpaf- 
fexdepoisqfuelèPapèeiitadieùéd'ouyr  leTdics  aduis,nous  auons  foiliché 
Crtraiâe  des  conditions  de  la  JRicure  abfolution ,  Se  en  fommes  demeurez 
d'accord;  pour  le  moins  leur  àuons  nous  dit  &  baillé  par  efcrit  tou^  et  que 
fions poiimons leur  accorder,  fans  nous  rienreferuer;  &  leur  auons  décla- 
ré ne  pounoir  y  adjoufter  autre  chofe.  Et  jfaçoit  qu'ils  montrent  de  vou- 
ktrencores  d'autres  diofes ,  fiefihce  qu'ils  n'auront  pins  rUn  de  nous  ;  Ôt 
oelairrons  de  paflTer  ôatre  à  i^évpedition  de  l'affaire,  comme  nous  en  fup 
plia(me5nDftredit^fain&  Pereenlatroifiefme  audience  que  nous  etifmes 
defaSainâecéLundy  ii8«  det:emots,Êufans  à  faprqpr(per(oiinela  ftifdi^ 
te  dedaratkm  de  ne  pouuotr  plusadioufter  antre  chôfe  aux  conditions  pat 
tKAs  auparaaant  accordées.  AufE  ce iourd'huy  fa  Sainâetéa  tenu  le  Con*- 
£ftoire,6rcn  tceluy  a  déclaré  aux  Cardinaux ,  comme  ayant  recueilly  leurs 
vob ,  ïia  trouaé  queprefquetous  aooîent  efté  d^auis  de  doiltner  Tabiblu^ 
âdo^  Aiinant  cela  H  s'eftoitrefolude  la  donner ,&  auoit  ja  aduifé  auec  les 
ProcQfms  des  conditions  d'icelk,  defquetlesilleuraditles  principales 
& fcsphs  importantes  ;  adiouftant  qu*il  tafcheroit  d*en  tirer  cncores  d'a- 
iwwagc,  a  {lire  fe  pouuolt  :  &  ce  qui  ne  fè  pourroit  obtenir  à  prefent  ,  il 
*ttTott  pu»  aptes  oe  l^auoir  pat  le  moyen  a'vn  Le^at  qu'il  emioyeroit ,  8c 
des  NbncM  qu*il  tiendrait  prés  le  R  oy ,  &  des  AmbaS'adèur  s  c[ue  fa  Ma  je- 
AétîendMitrafi'tpafdeçà.  Maintenant  ilreftequenousiîgnionslefdites 
^^tàoMtCftotMlkÈ  atteftees  &conucmie$  ,  &  que  fa  Sainteté  face 
^publie  le  décret  de  ï*abfolution.  Cepehdant  on  eft  aptes  à  drefler  la  for- 
*ede  fMmradon  &  profeffion defoy  qu'il  nous  faudra  faire  îcy  au  nom 
A  Roy ,  &  la  (î(>rme  de  la  bulle  de  l'abfolution  5  dequoy  on  nous  donnera 
«i^i^ft  fer*comie!m  «ueè  nous  auai^t  qW  cien  s'y  face.Cek  fait,fa  Sâin- 
«rf  fnkiéri  vn  ipur  •,  auqncl  fera  faîte  i)uWî<pïertent  la  folemnîté  de  Ja*- 
dbeafotationâcptôfeffion defoy  ,  &  <k  l'tfb&Jtfçion  qui  fera  donnée 
qufttft quant  ,,r&  d'vDe  mefme  teneur  *,  8c  aoons  efpvefanc^e  8c  quitH  affcuy 
wiccqtiece  fera  le  îbur  de  la  Naduîtédô  nôftt^e  Dame ,  8.  du  mois  pro* 
ditiii  j  &  puis  fera  ladite  Bulle  grofloyee ,  fignee  y8c  plombée ,  poureftre 
fonoem  R6y,A  puMie^en  France,*  partbuoe  laChrrfHenté. 
'  Itf  flefOtts  ^articttliittfep€|iiït  icy  les  ittfdît>»cônditkmi,ny|  rien  des  rx-^ 
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qre  le  courrier  ordin^re de  Lyon,qui  portera  Uprefdtite,  auf  a2l  éetitr^n^î  ^ 

mettant  le  difcours  plus  ample  qiutnd  nous  dépclcheroni vh  courrier  ex--  * 

près  ^  fuiuant  ce  /que  ic  vous  efcrîuis  par  ma  précédente.  Cependant  vous  * 

pouitca  croire ,  &  en  aiTenrer  le  Roy ,  que  nous  n'auons  point  excède ,  &  *' 

n*exccdcrons  noftre  pouuoïr,  &  que  tontes  chofes  s'y  font  palTees ,  8c  paf-  •' 

icront  aucc  la  dignité  de  fa  Ma jdté ,  &  de  ta  Couronne  T  rc$-Chf  eftien*  ^ 

ne:comnie  aufli  n'auons  nous  ian^ais  penfé  à  re&iier  tien  de  tout  ce  qur-ap*  ^ 

partenoît  àIadignitéduS.Sîege,&  denoftre  S.Perè,entâtcpicnbftrepott-  ^ 

uoirs'eft  peueftendte.  Voila,Monfeig.quant  à  noftre  affaire^  tant  pour  I« , 
pafle  &  prefent ,  que  pour  Tauenir  en  ce  qui  l'efte  ^  à  qaoj  appartiennent 
encores  en  certaine  façon  les  brigues  &  menées  que  les  Elp^nob ,  Se  an-^  - 

très  ennemis  du  Roy  &dek  France  ont  continuées  fans  ceMe  en  diuerfes 
façons.  : 

-    L'AmbaiTadeur d'Efpagne aperfiftc toufioursomicrtgiitentàibqfefthr 

3uele  Roy  eftodt impénitent,  &  qu'ilnele  falkntpoint  al>ibudre  ien  forts* 
u  mode.  Et  cepemiât  il  aeuvngrâdnobredefuppofts  quiTontierui  fouil 
main,tafcliasfbus  autre  prétexte  à  (aire que  rabfoltttiônefedônaft  iamais 
ou  le  plus  tard  que  faire  fepoarroit.Dôt  les  vns  faifoîét  tout  ce  qu'ils  pou- 
uoiêt  pour  faire  enchérir  les  condîtiôs,&  fbuz  prétexte  d'afleurer  la  Rcli- 
giô  Catholique  en  Frâcè,  &  de  c&ièruerla  dignité  du  S. Siege,inettoiët  en 
auât  des  ëemades  qii'ib  fçauoièt  qui  ne  s'obtiendroiet  ianTat^&  cependac 
aflèrmoict  au  Pape  côtrckurs  confciencea^que  le  Roy  auoît  figcâdbefoîn 
derabfolution,.&|iiefme  peau:  desrefpeâs  &  inteceftstèporel$,qu'il  l^ic-^ 
cepteroit  à  teHe  condition  que  te  Pape  voudeoiit,  pourueu  que  fa  S  ainâeté 
tint  bô,&  ne  fe  kiflaft  point  aHer  à  lapeur  qit'on  hiyfidfoit  du  fçhiàie,  co- 
rne ib  dtfoiët.Autres  qui  voyoiét  la  forcede  la  neceffite^âc  la  cogiKHâanot 
que  le  Pape  peut  auoir  decequt  fepentobtenir,Ott  non^/erupi^^md.  Ain- 
Jbafladeurd^fpagnedVne  autrêfaçdn,enroett4tenaultque  pourtertai^    ^ 
iies  confiderafdds  le  Pape  ne  deuoit  point  dônerl'abfolutio  i  Rome»  maft 
}àdcuoît  faire  doneren  France  par  vn  Légat  qu'elle  enoOYeroit  pofir  cà 
effeâreiperS^detrouuermoycque  le  Légat  ne  partiroit  de  quelque  teps; 
Se  qu'il  iesoît  longuemët  par  les  chemtns',&  qu^aitât  qu'il  fuA  venu  en  ¥ti^ 
ce,il  poutJToit  fiuruenir  àçiS  chofes,  cpii  feroict  que  l^abfohition  «rfediotme* 
xoit  iamai8.£t  nous  auôseubien  grand  affaire  i  nous  de(ef>drc  de  («sdër* 
jiiers*.mais  à  la  fin  nous  en  fommes  venus  i  boiit,&  avons  obtdui^qw  Fab^ 
Solution  fe  donneroit  i  Rome  en  Ta  f  aç6  que  ie  vous  ay  prédît cy  deilùs.Oir 
tant  plus  ces  tnaltns  efprits  s^eihidiotêt  d'empefcher  ou  retarder  vn  (tgrSd 
bien»  tâ^  plus  noftre  S.  Père  a  fait  côtinuevpar  RomeksprierespubUques 
&  pciuees  de  tous  les  gens  de  bien-»  Se  tant  plus  luy-mefme  acAe  &  eft  affi» 
du  à  prier  ic  inuoquer  la  grâce  &  infpiration  du  S  .Efprit:  fit  outte  fes  dt> 
jnotîbnsordinairesyqulen tout tëpsfont grandesyle Samedy 5.  decemois 
fefte  de  la  dedtcationde  iainâe  Marie  des  neiges  y  accompagné  d*vn  petit 
iïombfe  defes  bruiteurs,  il  aUatoot  pteds^  nuds  fur  l^ailbe  d^jouvdqmt» 
io[n  Palais  de  Monte^auallaiufques  à  fainâe  K^rie  Major  ;  &làfit  vue 
tirxs4ongneoraifon ^dc.y  àkh M^ffittoufiours-ptèdinudi i^  JT  «f resMSif 
^aptç'loiigutoraiiïîMi  ,sfeufecomtia enrores picwmlds  en  £wdtir  Patois,, 
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n^rdet perlons  &Iet<HtrtierA(Iumptton  de  noftre  I>a«i8 15/dè  ce 

mois  retoHcnn  en  la toefme  hêtire  en  la  fufdîtc  Eglife  auffi  pîcdî  n«ds,  &  y 
fitlengoe  oraifon^ScyditlaMeflc  auffi  pieds  nuds,  &  puis  y  tint  la  Chap- 
pclledc  ce  iour  là,afliftd  des  Cardinaux,  quil  y  attendit  plus  de  deux  heu- 
res, aptes  auoir  acheue  les  deuotions  fufdites.  Et  conune  il  fait  tous  les 
iours  quelque n'ouuelledeoionftration  defadcuotiô&pieté  enuersDicu». 
aulïî  en  l'audience  que  nouseufmes  de  fa  Saindete  ledit  lourde  Lundy  28. 
dccemois,  il noMrçjîditvn  très-grand  &  infigne  tefmoignage  del'efti- 
mcqu*il  fait  du  Roy  »  &  de  la  France ,  &  delà  paternelle  affedlon  eraiers 
iVa  &  l'autre,  conune il  vous  fera  déclaré  en  temps  &  lieu  plus  feur . ApreJ 
faSainâe£é»ienedols&ne  puis  taire  les  bons  offices  qu*aupres  du  Pape 
&  ailleurs  a  fait  au  Roy  &  à  la  France,  ou  pour  mieux  dire  îtla  Religion,à 
UChreftientë,  &^  pmiculiet  au  faind  Siege,Monfieurle  Cardinal  Tc- 
lct,par les  bons  confeils,inftrudions,&  courage  qu'il  adonné  &  continué 
pat  vnlong  cfpace  de  tchips  à  fa  Saindeté,&  à  d'autres.Tellement  j^u'il  fe 
peut  dire  auec  verité,qu*  après  Dieu,quiafaitprofpererle  Roy,&  infpiré 
JcPapc,ledit  feigneurCardinal  a  plus  fait,&  pu  atipres  de  noftre  fabt  Pqr 
tCjQUc  tous  les  autres  hommes enlemble,pour  la  fiance  que  fa  Sainâete  a' 
cnla  dodrine,prudenc€,  integrité,fidelité,  &  bonne  afwaioncnuers  elle. 
Eteft  chofc émeïueillable,  voire  ocuure  de  Dieu,quc  du  nulicu  d'Efpagne, 
d'oè  cft  ifluc  toore  Toppoûtion  &  conttadiÛion  à  vn  otuure  fi  fainâ  &  fi 
ïieaffaire  à  toute  la  Chreftienté,  Oieu  aye  fufcité  vn  pcrfbnnagede  fi  gra- 
de aTiâorit4poar  procurer,folli citer,  acheminer,  aduancer  &  parfaire  ce 
çicksEfpagnolsabhorrentleplusJlyena  qui  ont  opinion  qu'il  ira  Lé- 
gat en  F  raceccmandainfiferoit,  leschofesnes'en.porteroientquc  mieux» 
luycftânt  pcrfemiage  de  grand  entendement  ,  dêdoârinc  emmente  ,  «c 
d'intgoe  prudence,  vertu  &yaleur,qtti  çomoiftra  incouctinent  la  raffon, 
Maprendraen  payement  ,&  paflera  par  deflu»  beaucoup  de  petites  cho- 
fes,aa/c|ucllcsvn  autre  de  moindre  capîw^ité  s'arrcfteroit  &  ferpit  difficul- 
té. Qasiques  vns,  pource  qu'il  eft  nay  en  E fpagne,  &  a  eue  lefuitc ,  pour- 
roicntpcnfer  qu'il  voudra  procurer  ouelcpiechofe  pour  le  Rpy  d'£ipagna 
&pour  les  Icfuîusjmais  outre  qu'il  eft  hotpme  de  Uif  n,  A  des  pluf  r^ion-i 


SI  ne  foît  iufte  &  expédient 
à  aura  les  mefines  inftruftions  que  luy,.  &  neantmoins  ne  les  exécutera 
fcŒble  auec  tant  de  difcretion  &  dereJpeâ  queluy  -,  &  nefe  contentera 
pasfi  toft de  raÛon,  &  ne  fef  apas pv  deçè  rapport fif adorable  des  cho/es 
dcddà,  comme  luy  qui  s'y  eft  engagé,  &  atfeaionné  par  vne  infim^te  de 
lx»s offices  qu'il  a  faits  pour  l'acheroi^ment  &  entière  expédition  de  cet 

Le  5*.de  ce  mois  îc  receus  la  lettre  qu'il  voiw  pleut  «»  "f  ^«^[^  de  Giuw 
près  Chaalons  le  i6.de  luillet,  auec  la  copie  de  la  demande  de  Mouii^ut  de 


l^w'jticwokiKsûiw  occurpeixces  <k  dcçàfi  &  parant  ic  ne  vous  eo 
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efcril^jr  ^KJÎflipôur  cette  fois:  anffi  n'y  a  n  ^s  chofe  é'impoftaiieci  (jû!  mes  -i 

rite  d'cftre  âdioijdftee  à  vn  affaire  fi  grauc ,  qui  rccpilerc  noîbrç  foin  tout  en-  ,î 

tier.  Il  ne  s'eft  trouu^  commoditë  devousefcrit€pluftoft;&devoustn-*  .j 

uoyer  courrier  exprés ,  nous  n'en  anons  eu  iufques  icy  aflez  d'occafion ,  &  ::s 

ne  rauons  deu  faire  pour  les  confideration^  que  vdits  fçaurez  auec  le  rcftc  -  i 

denoftre  négociation:  mais  nous  fomtnesfufk  poîn^d^en  auoîrocca-  r:; 

iîon  dans  peu  de  iours,  auec  Tentiere  refolution&  exécution  detoutc  Paf-  .r: 

faire.-  Cependant  ic  prie  Dieu  qu*il  vou$donne>  &c»  Monieigneur ,  j^c.  j 

DeRonieleMercredy30.Aouft>595.                                         "  ji 


A  MONSIEVR   UE   TILLEROY. 
XXV. 

MO  N^SE  I G  N E  VR ^  Comme  cet  ordtnatre  eftoît  fur  fon  paftc- 
mcnt ,  eft  arrîué  ce  matin  vn  extraordinaire  qui  nous  a  rendu  voftrc 
^^efche  du  lo.  d'Aouft  ;  parîaquelle  i'ay  veu ,  comme vbosii* aurez  rcceu 
aucunes  lettres  de  moy  depuis  celks  des  t  j^.  &  17.  hiîn ,  &  quant  &  quant 
en  ay  cogneu  la  càufe,  parla  decemîon  que  vous  m'efçriuer  auoîr  efté  faite 
de  rordînaire  dernier  entrcChambery  &  Lyon.Q^e  s^ifcft  defmr^  auec  fes 
lÎBttres,vous en  aurez  des  noftres'du  19. Iuillet;&en  tout  euenemer.tic vous 
ay  défia  emioyéîe  duplieata  de  celle  que  l'elcriuois  i  vous,  &  enmettray 
auec  cefte*ty  de  celle  que  Pefcrîuoîs  au Hoy,  Au  demeurant  outre  ce  qu*il 
vous  a  pieu  m'efcrirc,  i'tfy  veu  ce  que  vouy  auiez  efcrît  à  WonficiTr  du  Pet- 
ïon,  »  ym$  adcnte  que  qtie^ueinftance  8t  pourfil^  qui  nous  ait  elle 
faite, nous  auons eu Tvn S  l'autre  coniointenKntîe  foin  que  vous  noiu 
rccommandez^de  ne  paflTer  les  bornes  de  noftre  pouuoîr  au  preîndîce  de  la 
dignité  &  réputation  de  fa  Idzjtdé^  de  latranquîfitédefes  fubjefts^ainfi 
que  niirt  verrez  par  ïéi  eonditions  qui  ont  cft^  accordees,&que  nous  vous^ 
«luoyerbns  fors  que  nous  Vfwts  d^pefcherons  vn  courrier  exprès ,  atiquel 
ihereftruiints  îenti^èusieray  cefte-cy  plus  longue ,  que  pour  prier  Dîcit 
qù*dvottsdota(e,MènfeÎ3giieur,&c.De  Rome  ce  premier  Septembre  159^" 


A   M&KSIETR  I>E  VfLLEHor. 

^k/ONSFlGNr'ÇtR',  Cen'à  pas  efWJÎtolï  comme  on  nous  atiorc 
JVlfHt  ^mais  c'a  efté  ce  matm  que  l'abfolurion  a  elle  donnée  au  Roy  par 
tioftrtfaîftét'Pereîe  Pape,  aœc  tonte  la  folemnîtt ^  alfcgreflJî  publicuè 
«nî  fe  pbtJuoîtdèlîfer.'Et  ^rtDHS-apportcr  céft*  nomîidre,  "i^U'svous 
«p«<B*«is Wto»ffi;iaa!ndnnttdii«lrioû  auotis  ordbttn^-è'aîftrVîar  chc- 
éOtefertsiartïeiïftûtraiistafctpastaittï  dliendfl^éottiriwdepotitioiVart 
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TÎ«r(ear€mcnt  :  &  mtÇma  d^aiiamt  tju'ofutre  les  kttres  qneTTDm  voua 
^riiioixs  à  prefent  fur  cefte  occî^fion  ,  il  vmxi.  portera  le  duplicata  des 
(ietDc  précédentes,  depefches,  la  copie  de  la  rsquefte  par  efcritque  nous 

Îrefcntafincs  au  Pape ,  les  artides.tjui  ont  efté  accordez  pour  obtenir  ]*al>- 
)lution,&ccuxquîoatefteparnousrçfufez.  Et  partant /î ledit  Mancîni 
o'arriue  (î  toft,  il  neluy  en  faudra  rîca imputer.  Depuis  mes  lettres  da^o. 
d'Aottft&  premier  de  Septembre  >  nousauonseu  bien  à  contefter  Srtra- 
uaill^r  poor  conuenîrdela  fotn^  dVne  plus  brieÉue  dennande  qu'on  a  de* 
firec  de  nous  ,  &  du  décret  dePabfolutionquenoftrc  fairâPereauoità 
Êdre  de  T^biuration ,  &  profeflRonde  foy  qu'il  nous  Afalhi  faire  ce  matin  * 
immédiatement auantl'abfolutîon»  Mais  en  fin  tout  s'y  eft  pafle  conuena- 
bkmentà  laxJîgnîte  de  la  Coutonne  tres-Chreftienne ,  &  à  latranquilité 
qui  eftneçeflwe  à  la  Franoefiafflîgee  dés  guerres  ciullcs  paflees  ^qui  ont 
çfté  les  deu^t  fins  queiibusiious  fonuneSipropofcBcn  toute  cette  négocia- 
tion, acres  Thoûoeur  Si  gigirede  DIeu«  Maiatooantii  cette  à  faire  mettre 
en  formefefdits  ajftcs,  fir  ei^pedlèr labuHe  dç  l'abiolution  ^  à  qiioy^  nous* 
traaaj'lleron»  e©  toute diltgenre ,  afin  que  le  Roy  aye  te  tout  au  phittoft  j  8c 
GuefaMajefté  &  la  France  en  n;çoi«nt  le  fruîft  attendu  le  pluftof\  qu'il- 
lerapoflibiç.  Audcmciirant  Us  Efpagnols  nefèfont  ïamaîs  rendus,  enco- 
reqœ  le  PjipeeuA  déclaré  en  Confiftoirc  eftre  rcfohi  de  donner  Tabfolu^ 
ôoni&cpian^îlioat  vca  rve  pouuoir  plus  empefcbér  qu*eUe  ne  fe  don- 
©aft,  &  à  Ronoe  mefa»  à  leur  vciVc ,  ils  ont  fait  tour  oe  qu'ils  ont  nû  pour 
au  moins  U  retarder  ;  &  puis  pour  empefche»  qu*elle  ne  fe  donnait  en  pu^ 
l>Jîç,&  <p>c  le  Ch^eaa  S.Ange  n'en  tir aft ,  &  qu*il  n'en  fuft  fait  aucune  al- 
Icgreflè  pubUqJîc  s  iurquc^^ce  que,  difoient-ils,  l'bht  euft  ratifié  en  France 
les  conditions,  &  envoyé  pardeçà  vn  AmbalTadpunaùquel  téps  ils  eftoient 
d'adiusfçielcditChaftcaupouirroâtdter.  Maisilatlréce  matin,  dont  ils 
ont  mal  aux  oreilles  ;  &  feferont  à  ce  foir  d'autres  fignes  de  refiouf  flence 
Qui  lcurfia-w«ftcot  mal  aH»-yeux%  P**  mftkH^edu  y^.  d'Aotift,  ie  vous  dr- 
iois  qu'en  l'audience  que  nous  auons  eue  denoftre  S.Pcre  le  i8.d'Aouft,il 
auoit  rendu  yH  gf  and tefuioignagc  de  Téftlme  quMl  faifoit  du  Roy  &  de  la^ 
France,  &  de  fa  paternelle  affeâ-ion  enuers  l'vn  &  l'autre.  C'eft  que  fans 
elpargner  fa  perfonne,ny  la  grahdQdepehfe  qu'il  luy  faudroic  fairé,ny  fes . 
Eftarsd'ltalie  qu'il  luy  côuîendroit  laifler,il  nousoftrit  de  s'en  aljer  en  per- 
ionncen Auigao»,  &  4  k  Roy  fê,vouloit  fkr  de  luf  &  y  veàir,  luy  <lonnir 
l'abfolution  eii  ladite  vilk  -,  &  quîimifa  Majeflié  ne  voudroit  aller  en  Aui- 
pwvfaSamâetéiroitlà  eu  le  Roy  voudroit,  fit  luy  doiknerûitl' abfob- 
tioûcntel  lieu,  qu'il  aduiferoit.  Nous  le  remerciafmcs  trcfcJmmblemcînt  St 
tr«-aficâiHSufcment  d#  t^t  d'bôwieur  <îu'il  vottlok  Caiœ  àr  S,  M.  aiaig 
F^l^lo^ueur  dilteps;qui  y  îroit,4:.ppurijafiûbaix:idÊns  qui  pourxoiét 
«ni^  8c  efnpefcber  ce  wn  voyage,  &  pour  les  £biif)i46s &.  défiances  que 
Jes  c/wia paffees  aj^pi^t  caufec*,  &  jpourroiem  irenouuelkr  fur  cette  oc* 
^aûoa  éseTprits^de  piufi«J^  r  nous  k  luppliafiiaes  de  x'ouloir  referucr  cetk^ 
Bonne  Toloaté  à  quf;^*îiutie  occtûoft  que  le  temos  pourroit  apporter 
jwr  q^eIqu*a^^e pio^  gji^^  Je  la  Chreûietttié  ^  ai  dôner  au  phiftoft  à  fa 
MA'âéfi^d4a^<^^  FIraoca  à  l'heure  qu'il  |>ar- 

Jay.  î'^^^w^iy^Wsye  U  îiQS  ^i»Mf  ^à  ^  «ûâfit^  pour  U  remercier, il 
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fera  boD  que  fa  M.  faffeparticaliere  mention  de  cet  offre  de  fa  Sainacté.* 
P  ar  la  mefmc  lettre  du  30.  d'Aouft  ie  vous  dîfois,  que  nous  ne  vous  auîons 
'dépefché  Courrier  exprés  pour  certaines  confîdcratiOM  ,  dont  l'vne  fles 
principales  eft,  qu'à  chaque  fois  quenous  reftifions  de  promettre  <pïelque 
chofe  d'importance  dont  on  nous  preflbit,  &  nous  exaifions  fur  ce  que 
nofttepouuoir  ne  s*cftendoitiufques-U»on  nousdifoitque  nousenuoyai^ 


nous  fçachions.  Il  s'dl  fort  parlé  de  M  Je  Cardinal  Toletorfoît  qu'il  aille, 
ou  non ,  il  fera  bon  que  lors  que  le  Iloy  efcrira  au  Pape  pour  le  remercier, 
il  efcriue  auffi  audit  feigneur  Cardinal  Toleto  dVne  façon  particulière  & 
'proprei&  qu'entre  autre  chofe  il  luy  dife  qu'après  Dieu  8c  le  Pape,  il  reco- 
gnoift  tenir  l'aWbhmon  de  luy:  vous  a(Icurant,Monfeig,qu*en  cela  leRoy 
n'efcrir  a  rien  qui  ne  foît  vray  ;  &  que  fa  M .  ne  pourra  iamais  le  remercier 
tant ,  que  ce  ne  foit  beaucoup  au  deffous  de  fon  mérite  »  &  ie  ne  vous  efcri- 
Tois  cccyauectantd'aflcurancefîienelefçauoisbîen.  Meflieurs  lesnep- 
ueux  àe  fa  Sainteté  y  ont  auffi  fait  tout  bon  office ,  &  mefmement  M.  le 
/  Car<Unal  AldoWrandin,  qui  eft  auffi  nomm^  pour  aller  Légat  vers  le  Roy. 
Il  s'eft  auffi  parlé  de  M  .le  Cardinal  Aquauîua,  pource  qu'il  y  eft  quafi  tout 
porté  -,  d'ailleurs  eft  Cardinal  fort  noble ,  &  doiié  auffi  dequalitez  fort  no- 
bles. Des  autres  Cardinaux  ceux  qui  plus  ont  porté  rafKaîre  de  fa  Majeftc, 
font  Arrigon,Paieotto,Florence,  Vérone,  Gallo,Sarnano,  Morofino,  Ca- 
merino ,  Giuftiniano,  Monte ,  Montait© ,  Saflb  \  Se  méritent  tous  quelque 
claufe  particulière.  A  tant,&c.  .  ' 

Monfeigncur,  flcc/De  Rome  ce  Dimancbe  i7.Septembre,i$95. 


A  MONSIEVR  DE   VILLEROY. 

'  *  xxvii. 

Mo  N  s  E 1 G  NE  V  R  ,  Par  nos  dernières  lettres  que  vous  porta 
Baptifte  Mancini  dépcfché  exprès  ,  vous  aurez  fccu  l'abfolutioi 
donnée  au  Roy  le  17.  Septembre:  depuis  n'eft  party  aucun  ordinaire  pour 
Lyon  ,  pour  le  mauuais  traittement  qu'on  a  fait  à  quelques-vns  en  Sauoye; 
&  nous  n'auionsdea  VOUS'  envoyer  aucun  extraordinaire  par  autre  che- 
min, iufques  à  ce  quenous  euffions  la  Bulle  de  ladite  abfolution  pourU 
VOUS  enuoyer.  Maintenant  qu'on  eft  r'entré  en  efperance  que  le  paffa- 
ge  des  Courriers  fêta  cy- après  plus  feur^  &  libre ,  &  qu'on  eu  après  à  dé- 
pefchervn  des  ordinaires  pour  Lyon,  îe  vous  éfcriray  fommairementla 
luitte  des  chofes  depuis  ladite  abfolution.  Et  premiereifaent  ^  que  conw 
meletempsauoitfort  duré  à  toute  cefte  Cour  &  à  tout  ce  peunle  ,  au^ 
quel  eftoit  adnis  que  ce  bon  iour  ne  vlendroit  iamais  aflfèz  toft  ,  aufR 
la  ioye  en  fut  incroyable  *»  &  ne  penfe  pas  qu'en  ville  du  Royaume 
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on  en  ayc  eft^  plus  aife  que  dans  Rome.  A  peine  auok  le  Pape  acheuë  de 
prononcer  les  derniers  mots  de  l'abfolurîon  ledit  iour  17.  de  Septembre^' 
çie  Ces  trompetes  &  tambours  commencèrent  à  fonner  en  fa  prefence ,  8c 
tout  auprès  de  luy ,  &  Tartillerie  du  chafteau  faînd  Auge  ;  8é  s'olHrent  în- 
confinent  cris  &  exclamations  de  ioye  de  toutes  fortes  de  gens,  par  toutes 
ks places  &  rues  ;  &  veit-o^  mettre  les  armoiries  de  France  fur  les  portey 
de  plufieurs  maifons.  11  n*y  auoîtpasiufques  aux  plus  pauiireç,qui  à  peine 
anoient  du  pain  à  manger, qui  Cachet aflcntvn  pourtrait  du  Roy  ,dont-on 
aooit  aupar  au ant  imprimé  grandequaçtité,  pour  les  mettre  en  lumière  ce* 
iour  U.  Parmy  cefte  grande  ioycon  n*oublia  de  rendre  grâces  à  Dieu:  car 
incontinent  après  l*aibfolution  fut  chanté  i  €  Ufw,  en  TEglife  fainâ  Pier- 
re mefmes  ,  &  y  furent  faites  plufieiurs  oraifons ,  &  nommément *pour  le 
Roy,auecvnfigrand  co«\cours  dépeuple  qufilfepcutdirè.  Et  côme  Mon- 
ficur  du  Perron  &  moy  fortîons  de  ladite  Eglife  faind  Pîerrc,Monficur  le 
Cardinal  de  loyeufe,  qui  nous  auoît  attendu  exprcffémcnt ,  nous  prit  en 
fon  coche»  &  nous  mena  à  fainâ  Louy  s  Eelifèdes  François,  où  fot  chanté 
Yniêcond  fe  Dtmm^  &  dîtes  plufieurs  orailons,(embIablemét  pour  le  Roy, 
officiant  Monfieur  VArcheuefque  d'Ambrun.  Et  le  foir  du  niefme  iour 
nous  allafmes  cncorcs  à  la.Trinité  du  Mont,  Conuent  àts  Minimes  Fran- 
çois »  où  fut  chanté  vn  troifiéfme  Tt  Oinm ,  auec  plufieurs  oraifons  auflî 
pour  fa  Majefté,faifant  l'office  MonfîeturrBûefque  4«  Lifîeux.Et  parrann 
deU,comme  il  fc  faifoit  nuiâjUous  fufmcs  encores  au  falut  à  faint  Louy ss 
oûlclendenlaînLitndy  18.  fut  célébré  encores  vue  Méfie  en  Pontificat, 
pourlamefme  adionde  grâces,  officiant  ledit  fîeur  Archeuefque  d'Am- 
Bruni  coDMue  auffileleudy  ii.  s'en  célébra  vn  autre  en  Pontificat  audit 
Conuent  de  ta  Trinité  du  Mont ,  faifant  Foffice  ledit  fîeur  Euefque  de  Li- 
iîeux:ktouteslefqucnesd€UOtions.ac  aâions  de  grâces  aflîfterentnon  feu- 
lement les  Piclats  &  Gentils-homuies  Fi:?inçofs,  mais  auflî  bon  nombre 
<fe  Prélats  &  Gentils-hommes  Romains,  &  vue  infinité  de  peuple ,  quien 
iuonfboit  fentir  gf  andcioye.  AufE  à  la  fin  de  tous  ces  aôesjîl  y  auoit  vne 
Bo  nnc quantité  d'artillerie  qui  tiroit j  &  kstrois  premiers  foirs  force  feux 
*  îoye  par  les  rues  ,&  des  lumières  aux  fenefl^es.  Le  Dimanche  ^4.  qui 
eflDÎtrodaueduiourderabfolution,Monfieur  duPerron  &moy,^ceux 
de  fafamille ,  auec  quelques  Gentils-hommes  François,  ouïfmcs  la  Mefïe 
du  Pape ,  &  receufmesde  la  raain  de  fa  Sainâeté  le  corps  denoûre  Stî- 
fpcur  lefus  Chrift,  à  quoy  fa  Sainâeté  nous  auoit inuitex  trois  ou  quatre 
iotrs^iparauantparle  Perc  Cefare  Baronio  fon  Confeffeur.  Voila  vue 
l^arncdes  aâionesde  grâces  que  nous  rendifmes  à  Dieu.  Nous  ne  man- 
^nufmes  auflî  de  remercier  le  P  ape  v  &  pour  cet  cffeâ  fufmes  à  l'audience 
oéslc lendemain  de  J*abfolution  Lundy  1 8  ;  Septembre  r  comme  auffi  l'ai- 
ii/meinous  remercier  le  Mardy  z6wdudit  mois,de?honneur  qu?îl  noiisa. 
noit  fait  de  nous  donner  à  commmnier  de  fa  propre  main.  Le  Dimanche 
wparauant  14.  du  mêfme  mois,  eu  altant  à  ces  audienees,uous  fufmes  ac^ 
«ompj^nezdesArdieuefîyie  d'Ambrun,  &d* Arles,  &  des Euefques  de 
liiîeux,^l-auaur,&de:Gra<r^^&  detofu$îe5  G«ntil^ona^ 
lueflgieptcn  iU)me„&  encoresd*  ipluCeursPrebt^  Sdgneucs,&  Gen- 

11  _.    '    « 1^^  ^;atw»esKdyMSs>^JC6&^eour,  auc^^^ 
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tîombrc  dccwTies.  Outre  res  deux  andicnccs  ,  oouscnTOfnw  "cncotetvne 
troifiefme  3^5  rabfolutîonfc  6.  Oaobte  à  Fïcfcati ,  où  le  Pape  alla  dés 
le  28.  Seftcmbfepour  prendre  l'air,  &  fe  recréer  vn  peu  de  tant  de  peine 
qu'oti  luy  auokdonnee  pour  cet-affaire,  &  oiefmement  les  Efoagnoh.  En 
chacune  de  ces  trois  audiences  tioftre  S.Pcrenoustint  quaTimefmepro-^ 

5os,&la  plus  grande  part  for  vnîiouucaufoucy, auquel  il  difoiteftrc  entré 
epuîs  àuoir  mis  fin  à  cet  affaiane ,  à  fçattoir,  coçime  le  Roy  receuroit  cette 
grâce  »  &  refpondroir  de  fa  part  à  la  bonne  volonté  qu'ilauoit  troûuce  en 
luy,  &  auCollege  des  Cardinaux,  *  contittc  faMaJefté  fe  compotteroîç 
à l'aduenir  éstrhofcsde la  Reli^on  ;  dïfaM  fa  Sainâetë ,  que  les  iiommes 
iugeroient  de  cefte  ficnneaûion  félon  l"cuencment  ;  Qiî§ii  le  Roy  receuoît 
ccfte  abfolution  auec la recognoHrance&  gratitude conuenab le,  &  alloît 
perfeuerantde biencn mieux enla  Religion  Catholique,  on diroit  xpc  fa 
Saindetë  auroitbien  feit  de  l'aWbudre.Oue  fi  fa  Majeftéf adfoit  autremcr, 
chacun  blafmeroit  fad.Samâcté  d'anoir  mal  faiten  l'abfoiulti&  luy  mef- 
me  en  auroitfi  grande  honte  &  rcgrct,cpi'il  feroit  pounen  mourir:  comme 
fieu  cefte occafion  deVacancede  Mardchaldfe f  rance ,  le  Roy  l'euft  don- 
né à  l'Efdiguieres,comme  il  l'adonné  à  Alphonfe  Corfcjie  ierois,difoit-i!, 
.     tomb  é  à  terre  mort.  Et  à  ce  .propos  il  fit  vne  longue  ematicratîon  des  cau- 
Tes  &  occaConspourlefipirilcs  le  Roy  fe  deuoic  toufiours  porter  de  pUii 
eapluscnRoy  (JathoKqac  acTres-Chreftien,  à  fçauoir  pour  la  gloire  de 
Dieu,  pour  le  falut  defon  ame,  pour  fon  honneur  &  réputation,  &  la  pro^ 
feffion  quSl  f aifoit  d'eftre  Prince  verîtable,&  gardant  les  promefles  à  qui 

3 ne  cefoit ,  pour  la  conferuatiande  fbnauéhorité,  &  deJ'obeyffance  qu'il 
efirok  de  fes  (ubiefts  tantàluy  qp'àfes^tffans  ,pottr  le  repos  ôc  feuretë 
de  faperfonne,pour  latrafrtjufflité  de  fesfubiears ,  pour  là  grandeur  de  fa 
Couronne,  pour  le  contdttemratdiÈfiaamislwirsleRoyaonfMî,  qui  ont 
toufiours  bien  dit  de  hiy  ^  &  on  ont  toute  bomieefperaânce ,  Srpour  la  hon- 
te&  confufion  de  fes  ennemis,  qia  ont  tant  detraàé  dsluy ,  <8t  qui  ne  laif* 
iènt  encor  d'en  mcfdire.  Nous  tafchamcs  de  hiy  dfter  ce  f(Hicy,  Taffeurant 
que  le  Roy  receuroit  hhica  que  fa^airtfiçté  luy  auoitfait  auec  toute  la 
gratitude  cpi'elle  en fçauroitdcfirer^  &it3roicteldouoirdie'Roy  Catholi- 
que &  TTe$*ChrcftKn ,  quefaSainâeué  aurbittoute^ccafionde  s'en  réf. 
iouy  !•,&:  de  loiier  Dieu  de  larcfohitiô  qu'elle  luoit>«n€n  prife  &  exeatteeî 
-&  luy  iiemoftftrafmes,qu'piitre  ce  que  nous-  fçauions  de  la  fincerité  &  fer- 
fneteduRoy,1csniefmcs  raifonsquc  fa  Sainôeté  noxis  auoit  alléguées 
pour  lefqueUes  faMajefté dcuoitifaire«e quefa-faindetédefiroic ,  luy  dé- 
ploient auiE  faire  croire  que  faA^ajeftéie  ferok  ,'pnîs<}u^enes  eftoient  fon- 
d£Csfiirtoutc$fottEwi'iftt»teftsfpititîUéls&temj>OTels,  &  que  tnil  nefe 
veut  perdre ifoy-^mefiile.  Il  nous  répliqua  que  quand  il  «uoit  ^rlé  degra- 
titttdej'ilm-auoit entendu ^parieï-d'aucUn, profit fien  ,  nyde  pcrfonncdes 
#ciiB*Qirîl  ne  veut  tien  de  particulier  de  fa  Majcfté  pourfaperfonne;,&ne 
vendait  sajffiicjû'awcun  des  fiens  prîft  ri^nde  Prince  du  monde  :  mais  qu'A 
dcfiroiticulemeftt  cpiefa  ^ajefté  tirtt^  tp'^le  auoîrpromrs,  ïuft  bon 
Catholique^  âc  correfpondïft  àlalyémne  ymoifié  qu^l  atioit  trouu^  au  ^. 
-Siège, îl  &WPtrc&-aiièae'Ge^qucno«s1i*y^d?fttïC$i¥rcfçatile6.  dccemoîè, 
iqueiqmefmetottriqti414oiii»it4^^^  RKmwiteRsibry  faîfbît  Chan-. 
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knmTe  Bfèm  à  Lyon  ^  pour  la  nouaellc  que^  fa  Ms^jcft^  atioît  rcccuc  de  la  . 
declârttîon  que  fa  Sainûctc  auoit  faite  en  Confiftoire  d*cftre  refolude  ]\if 
donner  Pabfolmion.Etne  fçauroit  fa  Sainâeterectuoirlplus  grand  plaifif 
en  ce  mond^ ,  c^e  d^entèndrexpie  le  Roy  a  fait  quelque  choie  de  bon  Ca- 
thoiiqae  :  comme  au  contraire  il  s'affligeroît  extrêmement  s'il  en  enten- 
doit  qaelque  dwrfètle  fimftre  ;  luy  eftant  aduîs  depuis  qu'il  a  donné  Tabfo- 
iution,  que  toute kloiiange&  vitupère  dépend  &  dépendra  toute  fa  vit' 
des  comportcmcns  de  fa  Majeft^enuers  la  Religion  Catholique. 

Stu-ia  fin  de  la  pnemieré  audience,il  nous  dit  que  nous  lirions  bien  d'al- 
ler remercier  les  Cardînaux,quî  s'eftoient  quafitous  monftrez  bien  difpo- 
&z  eu  cet  aftaîre.Ce  que  nous  fifmes  durant  la  première  fcpmaine  entre  le 
Dimanche  de  l'abfolution,  &  le  prochain  fuiuant.  Lefdirs  feigneurs  Carw 
4iiuux,c5me  s'ilsTuflent  tous  parléenfemble,&  confulte  ce  qu'ils  auoîent 
à  dîrc/e  refiouy  rent  tous  auec  nous  du  bon  fuccez  de  l'affaire,&  monftre- 
teKanoîr  grande  efpérance  que  Dieu  en  tireroitvn  grand  fruidpourfon 
iiomieur  &  gloire ,  &  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique  ;  &  au  refte, 
s'cfiendirent  comme  auoit  fait  le  Pape ,  en  exhortations  à  la  perfeuerance, 
Voârans  de  ferutr  le  Roy  en  tout  ce  qu'il  plairoit  à  fa  Sainâccé  leur  corn- 
«nander.  Auffi  le  Pape  fe lai ifa  entendre  enuers  les  Cardintux,qu'il  aurok 
igreable  qu'ils  vificaflènt  Monficur  du  Perron;  Se  defc it  ii  a  efte  vi&é  pat 
âm],  outre  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufequi  l'a  vifitè  plusieurs  foi  s, 
JxmfeukmeRt  depuis,mais  auant  rabfolution;^  fçauoir  par  Meâîeurs  les 
Cardinaux  Morofîn ,  Paleotto,  quieft  l'vn  desflx  Cardinaux  Euefques, 
Tolcto,  Florence,  &  Sega  :  Çc  croy  que  la  plus-part  des  autres  y  fuflènt  ve- 
Ms,$*îis  n*eu(fcnt«tttendtt  qu*il  n'eftoît  encorespour  partir. 

Nous  n'auons  encores  pu  «uoir  la  Bulle;  mais  nou$4' aurons,  &  la  vous 
enuoyeroos  par  homme  expVés,  auant  qu'il  fe  paflfe  huiâ:  iour s,  en  eftant  la 
tiÛQurearreftee  auec  nouSy&fegtoflbyantencahyer&enforn^ede  liure. 
Les  cau/ês  de  ce  retardement  font ,  premièrement  vne  certaine  longueur, 
^cft  paâèceh'natiire  à  Rome  ;  leur  eftani  aduls  qu**!!  n*y  autpic  rien 4^ 
l)ieofait  y  s'iln^ftoit  fait  lentement  &  pefamment.  Secondement  >  Us  vou- 
Jûjenteottudre  comment  on  auroit  receu  par  delà  la  nbuucdledel'abfe- 
^OMn ,  &  des  articles  accotdez ,  auant  que  la£cher  laBulle«  Pourtoit  efbe 
«ncorcs  que  le  Pape ,  qui  eu  de  nature  fort  douce  ,  ôc  roudroit  contenter 
tt>utlc  monde ,  &  qui  a  donne  au  Roy  ce  que  faMajefte  defîroit ,  a  penfé 
^ouQoir  encores  gratifier  d'vn  mois  ceux  qui  par  delà  eftoient  aptes  à  faî- 
«eWrs  accords,  auant  que  faifîr  fa  M  ajeue de  la ;Bùlle  de  fon  dbfolutioti. 
-I^  nous,  aptes  auoir  vn  peu  di(ïïmulé,nous  en  fommes  lai&z  entendre, 
^bienqoe  nousne  pouuons  faillir  à  l'auoir  bientoft. 

DcLegatjil  n'y  ena  point  encores  de  déclaré  i  &  le  Pape  nous  a  dit  luy- 
Jocûncqu'il  n'en  veut  point  déclarer  iufques  à  ce  qu'il  aye  reoeu  lettres  du 
Koy.jcicrites  après  auoir  receu  la  nouuelledel'abfolution,  &  des  anicks 
<cc»cdez.  PoffiWe  voudra-t'on  attendre  à  en  enuoyer  iufques  à  ce  que 
icR6y  ait  prefté  ^obédience  j  &  cependant  fans  monftrer  que  ce  foit  pour 
H^otis'ncufeta  for  l'hyuer  qui  approche fort,&f>oflGWe  auiE  fur  le  vieil 
iMgedecdhiy  cpii  dewradlreenuoyé.  DeNonee,  iln'y  en  adenbnunénon 
<btt«  fiftOngy  A  yaiflAete  yeftlai£ee'BntCDdrenQnpasattecoous>  aÎM 
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auecd*autrcs,quepourceftc  première  fois  il  n'en  vouloît  point  enuoycri 
qui  ne  fuftjie  fiibfed  d'autre  Prince  que  du  Pape  mefaoe,  A  tant ,  &c.  De 
Romcce  ii.Oôobre  1595. 

l'auoîsefcritceftelettrc,auec intention  de  la  bailler  à  l'ordinaire  d«; 
Lyon,quî  partit  le  z7.0âobreunais  pour  ce  que  nous  eftiôs  fi  prés  du  par- 
tement  de  Môfieur  d'Elbetie  ,  j'eftimay  la  dcuoîr  refcruer  pour  la  vous  en- 
uoyerparluy,  qui  encores  pourra  fuppleer  à  beaucoup  de  chofes  que  i'ajr 
obmifes,  ou  dîtes  trop  briefuemcnt.  Il  a  toufioursmonftrévngrand  zelc 
au  feruice  du  Roy  :  &  de  fait  aferuy  fa  Majcfté  en  tout  ce  quiluy  aeûé 
poflîble  y  &  mefmes  a  fait  grande  &  honorable  defpenfe  à  la  venue,  recep- 
tion,&  logement  de  Moniteur  du  Perron  >  comme  pour  mon  particxilicr  it 
m'a  honore  de  fon  amitié. 

En  toutes  les  audiences  que  nous  auons  eues  du  Pape  depuis  Tabfolu^ 
tion^fa  Sainâeté  nous  a  parle  des  Icfuites,  monftrantvn  grand  defir  qu'ils, 
fuflent  remrs,&  que  c'eftoit  vn  des  phis  grâds  plaifirs  queJeRoy  luy  (ceuft 
faire,  Surquoy  ïe  n'ay  à  vous  dire  autre  choi^,  finon  que  fi  à  la  chaude  ils. 
«ullent  efté  mis  hors  le  Royaume  tous ,  fans  qu'il  en  fiift  refté  vn  feul,  H 
ji'en  cuftefte  non  plus  que  de  ceuxqui  en  furet  lors^enuoyez.  Mais  fi  main- 
tenant  apresvvn  an  ,&  après  ladite  abfoli^ion,,onmettoit  hors  le  Royaux 
«neceuxquiyfontrcûeï  iufques  icy ,  lesennemisdu  Roy  enferoient  leur 
j>rofit,  &  fa  lainôete  en  receuroit vne  grande  af flidion ,  &  en  entretoitca 
.quelque  defefpoir  del'aduenirVA  tant^&c,  Monfeigneur,  &c.  De  Rome. 
€e  5  •Nouembre.  1595^ 


A  AtONSIÉVR  DE   VILLEROY.   . 
XXVIIL. 

MO>ISElGKEVR,  Dans  4.  ou  $ .  Fouri  partîraMonfieur  DelBe- 
ne,  qui  vous  portera  la  Bulle  de  l'abfolution  ,  &  parluyauffi  nous 
-Yous.efcriconsdetoutcs  chofes.  bien  amplement ,  &  plus,  feuremcnt  que 
Jtt'iracefte-cy  ,.qui  fera  donnée  àl'ordinaire  de  Lyon^qu'on  eft  après  à  dé- 
pefcher^Hier  au  matin  Monfieurlç  Cardinal  Aidobrandih  noms  chargea 
delapartduPapc4*efcrireauRoy  de  4.  chofes.  La  première  eft,  que  fa 
^aindetc  auoit  receu  aduts  pour  la  féconde  fois,  que  le  Roy  faifoitprefler 
J^onfieurle  Cardinal  de  Lorraine  par  le  fieur  de  Sancy  >.  de  &  départir  du 
^rok  qu'il  a  en  TEuefchë  de  Strasbourg  en  faueur  de  celuy  de  Brâd^ourg,. 
quiprctéd  lèd.Eucfchë.Qee  éefte  prefle  faite  au  piseiudice  d'vn  catholique 
&  en  £aueur  d'vn  Hérétique,,  dônoît  vn  fcandale  par  del à^  Ôc  ne  refponàoit 

JointàlkprofiBffion  que  ùi  Majefté  fait  de.Roy  Catholique  &tres4:hnK 
:iê^  à  ràcceptatiô&admîffiô  que  faSaindetéen  a  faite  depuis  vJi.mois. 
Qlîg  1  a  Saindete  prioit  doc  &  exhottoit  fa  Majeftë  de  ne  le  foire  point ,  nj 
autre  telle  chofequi  peut  tourner  au  dommage  de  la  RelFg.  Cathof,  firi 
,  l'accroiiïèniét  derJierefies..Nous;Iuy  difmes  (  comme  nous.auîotis.faitvneL 
.  asrtCL  foîs  qji'il  nous^n  parla^auani  Tabfblutionpaiibrme  dt  plainte/ans; 
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Ttafont  -point  ;  aîns  auions  eu  de^  adùis  au  contraire  venus  de  che;e  Mon* 
iiear  deXorraine  merme  ;  que  neantmoîns  nous  nelairrofis  d'en  efcrire 
fuiuant  l'intention  de  fa  Sairôeté,  &  dudit  feîgreùr  Cardinal  :cependant 
nous  le  lupplions^de  n'^n  rien  croire  d'eux  non  plus,  le  vous  fupplie  donc, 
M'onïèigneur^nous  vouloir  efcrire  ce  que  nous  aurons  à  refpondre  là  def- 
lus:  car  outre  que  les  ennemi^  du  Roy  continuent  toufipurs  à  inuenter  des 
calomnies  contre  fa  Majeflé  >  il  pourroit  eftre  encores ,  que  ceux  qui  pour 
leur  profit  deHèignent  de  faire  certaines  chofes  qu'ils  penfent  ne  deuoir  . 
eftre  trouueesbonncs^  Rome,  fe  voudroient  deicharger  d'vne  partie  de 
l'cnuîc  far  fa  Majefté,comme  fi  elle  les  y  auoit  contraints. 

La  fcconde  chofe  dont  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  nous  char- 
gea de  la  part  du  Pape,fut,de  prier  le  Rpy  d'auoir  pour  recommSde'  Mon-r 
Icurl'EueiquedeCarcaflbne,  àcequ'ïl  iouyffeaesfruiéks  tant  dudit  E- 
ne£:hé,que  d'vne  Abbaye  ou'il  a  en  Ckampagne  ;  adiouftant  led,  /èîgneut 
Cardinal ,  que  fa  Sainôetc  recognoiflbit  ledit  (leur  Euefque  &  le  feigneur 
Horace  Rucellay  fon  frère  pour  fes  amis,&  pour  moit  eTO  toufiours  amis 
de  /à^aifon»&  bien  aâxâionnez  à  la  France.  Et  quant  à  ce  dernier  point, 
îc  vous  puis  tefmoigner  qu'ils  f6nt  tenus  d'vn  chacun  pai^deçà  pour  Fran- 
çois de  cœur  ic  d'affeûion,  &  que  i'ay  veu  moy-mefmé  ledit  feigneur  Ho- 
race Rucellay  (auec  qui  i'ay  plus  conuerfé  qu'auec  l'autre)  faire,dire  &  ef- 
CTÎrcplufieurs  chofes  d'importance  pour  le  Icruice  du  Roy  à  prefent  re- 
gnant,depuis  &  auani\fa  conuerfion-,&  qu'en  temps  bien  dangereux  il  m'a 
cxcité,pouir(^,&  encourac^  moy-mefme  à  efcrire,  &  faire  des  chofes,  que 
poffibkntufle-iépointelcritesalors^fanslapfeflè  &  foUicitation  qu'il 
m'en  faifoit.Ce  que  i'ay  penfé  deuoir  adioufter  icy  fur  cette  occafion,pour 
hiy  rendre  ce  tefmoigna^  de  verite,fans  en  eftre  requis  de  perfonne. 

La  troifiefme  choie  fiit,que  le  P  apc  defiroit  que  le  Roy  coaferuaft  à  l'E- 
uefque  d'Orange  vne  Abbaye  en  Prouence ,  dortt  ledit  feigneur  Cardinal 
BC  nous  pût  dire  le  nom ,  de  laquelle  ledit  Euefque  aupiteftc  pourueu  il  y 
a  trois  ans  à  la  recommandation  dcMonfieurde  Mayenne  ,  &  en  ayant 
mefroevnbreuetdefaMajcfté:  &  neantmoins  depuis  peu  de  temps  vn 
d'Auîgnonen  ayant  obtenu  vn  nouueau  breuet ,  auoit  depofledé  de  cette 
Atbafe  ledit  Euefque,  qui  meritoit  compaffion  pour  eftre  chaiféDar  les 
lieretiques  defa  cité,  &  pour  ne  s'eftre  autrement  mette  des  affaires  d'Eftac 
CQtous  ces  troubles.Ce  font  les  mots  dudit  feigneur  Cardinal. 
Laquatriefme  fiit,  que  noftre  failid  Père  prioit  le  Roy  de  vouloir  auoîr 
tu  particulière  recommandation  la  Religion  de  Malte ,  &  tenir  la  main  à 
et  (p'elle  ioiiifle  de  fes  biens^droids  &  priuileges,tant  pour  la  iuftice,  que 
foiirlaiK>ble(re&  mérites  de  cefte  Religion ,  &  pour  les  grandes  pertes 

Ï'dlc auoit  fouffertes  en  France  durant  les  troubles.  Surouoy  nous  af- 
irafmes  ledit  feigneur  Cardinal  de  l'eftime  que  le  Roy  failoit  de  cet  Or- 
dre, &  ck  la  bonne  iuftice  qu'il  leur  f  aifoit  adminiftrer ,  tant  en  demandât, 
qu'en  défendant,  contre  les  prétentions  mefmesdefon  Procureur  gênerai 
Acfcfcs^aiitrcs  Oflficiers,'quand  ils  pourfuiuoient  quelque  choie  au  nom 
&pourl'intereftde  fa  Ma  jette  y  comme  il  s'eftoit  veu  dernièrement  au 
ÉMÛài  grand  Prieuré  de  Champagne.  .  ,t    r 

lcCMdin*ld*A»ftrich€Albert  cftdcpuîs  peu  de  xours arrivé d'Eipa- 
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gne  en  la  cofte  de  Gennes,  en  vn  lieu  du  Prince  DoriaappeUc  Saotio;dont 
ilaenuoy^icy  àbaifer  les  pieds  du  Papcen  fon  nom  le  fih  ziùii  du  fcir 
Prince  d*Orange,qu'ôn  a  fi  longtemps  détenu  en  Efpagne-,&  à^refent  le- 
dit Cardinal  le  meîneauccfoy  aux  Pays-bas  ,  pour  Topppfcr  au  Comte 
Maurice  fon  ffcre  :  auquel  neantmoîns  ileftphis  icenu  de  ceftctelle  quelle 
liberté  dont  il  îouît  àprefent,  &poffible  delà  vie  mefme^  que  non  pas  àl 
eeux4àmcfmesquîfc  glorifient  de  laluy  auoîr  donnée.  Le  fciour  dudic 
fieur  Cardinal  en  cefte  cofte-Ià,  &  les  allées  &  venues  de  plufieur»  galères 
îbus  fonoccafion ,  font  fufpedes  à  pluiieurs,  non  pour  les  diofes  d'Italie, 
mais  pour  la  France,  &  particulîcrement  pour  Marfeille ,  attendu  l'cftat 
auquel  elle  eft  au  dedans.  LeCheualier  Delfin  venu  refider  Ambafladeur 
pourla  Seigneurie  de  Venife,  arriuaen  cefte  ville  leleudy  î9:decemois. 
Et  me  remettant  à  vous  efcrircïefurphis  des  autres  chofo  par  ledit  fieu» 
Delbene,  ic  finiray  icy  la  prefentc,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne ,  8ccl 
Monfeigneur,&c«     De  Rome  ce  25  ,Odobre  1595 . 


A  V  R  o  r .     '  , 

XXIX.  , 

çIRE, 

OEn  la  première  audrencç  que  notrs  eufnies  de  nofttcfatrxft  Pefe  J»prer 
Pabfokmon,qui  fut  leiendemaîn  d'après  l'abfolutionvn  Lundy  iS.Scpté- 
brerfaSainâeté  nous  dit  entre  autres  chofes ,  queMonfieurle  Cardinal 
de  loyeufe  auoit  fait  de  très-bons  offices  en  cet  affaire,  &  que  lors  que  fon 
tourvintde  dire  fa  voix  8t  opinion^  non  feulement  il  ftitd'aduis  que  fa 
Sain<Stete  vous  donnaft  rabK>lutîon-,mais  auflî  il  l'en  pria  tres-inftammtt^ 
&dele  faire  au  pluftoftradipuftant  qu'il  n^éftoït  pas  fi  ignorant  qu'il  nfe 
fçeuft  bien  que  l'abfolutîon  <Ionnce  prefentement  frapperoit  vn  grand 
coup  contre  fon  frère,  qui  portcToit  les  armes ,  &  fe  pourroit  ruinerauôe 
toute  leur  maiïbn,&  neantmoîns  il  recognoiflbit  Que  Tabfolution  eftoit  fi 
neceflaireaubiendelà  Religion  Catholique  ,  &  de  la  France,  &  de  toute 
la  Chrcftiente ,  qu'au  hazard  mefine  de  fon  propre  frère,  &  de  toute  leur 
maifon,.il  fupplioit  fa  Sainûetéde  la  donner,  fans  plus  différer .  Ce  que  fa 
Sainâet^  nous  recita  aînfi  de  mot  à  mot,  &  l'afferma  &  ruta,en  appellant 
Dieu  à  tefmoin  y  &  nous  dit  de  plus ,  qu'il  n'y  auoit  eu  rien  qui  plus  Teuft 
Éait  refoudre  à  donner  Tabfolution  pronrptement ,  que  de  voir  cnie  celuy 
qui  auoit  fi  grand  intereft  à  la  retarder  en  tant  qu'il  pourroit,  iniques  à  ce 
<^uc  fon  frère  fiift  accommode  y  fupplioit  neantmoins  pour  l'aduancement 
&  prompte  expédition  d'icellc ,  &  tefmoi^noit  vn  grand  bcfoin&  ncccf- 
fite  que  la  Religion  &  le  Royaume  en  auoicnt. 

Et  depuis  en  latroifiefme  audienceque  nous  eufraeslc  6:  de  ce  mois  à 
ïrefcati,  oiYnoftrefainô  Pcre^oit  allé  pour  prendre  l'air  ,,îl  rendit  le 
mefine  tefmoignage  audit  fieiir  Cardinal  de  loyeufe-,  duquel  auffi  pHn% 
âfiMJes.  CacdiAauX;»]âHne&iesM9ûfi£ttr  kCitdmal  Telèce^nousont  af- 
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(amzrà^tnoitfihimiUableo^^  en kur endroit,  les  Infefmantdef 
cfao(èsde1a  France ,  firJapramlbefoin  «pie  ta  Relî^on  CatlioM€|«eauoït 
^rablblutlon  (bit  doimeeaupluftoft.  Anifi  fuNÎtle  pttuiîer  ï  en  chiîccr 
k£rT«  DeiifNliatnftlxm^sincDBdiiefic  qu'elle  fut  donnée,^  à  dreflèrles 
annesdeTofbreMaîeftélurhjMirtede  fbn  Pal^,^ 
&  tous  antres  figncs  d*àllegreilè  \  &  à  toutes  les  audiences  que  nous  auonr 
cocs  depuis  »  ilnousa  cnuo^étroisde  Tes  coches',  entre  lefqucls  eftoit  Çon 
premier ,  &  tpuales  plnsappanincs  de  fafmiiUe  pour  nous  accompagner^ 
&  meTmes  les  Euefquesde  Lauaur  &  de  Grafle  ou'U  %  logez  diea  \\xfi  ou- 
tre que  dés  le  commencement  quand  le  fieur  du  Perron  arrinaenccfte 
▼ilk,  il  œ'enuoy a  fou  €artoflè,&  de  /es  gens  au  deuant ^m^jtfrir fon  logis, 
&  tout  ce  qu'il  pourroît  pour  le  bien  de  fafFaire ,  &  pour  le/cruice  de  vo- 
ftreMajefté,m*abonofépiyiairs  foisdefii  vifimioa  en  mon  logis  »  Se 
traîné  au  fien,&  donné  ùt  bons  aduertiflèmens.  Ce  que  nous  auons  eftimé 
dcooiT  par  celle  lettre  à  part  tefmo^ner  à  vdbe  Ma^efté ,  à  laquelle  nous 
prions  Dieu  qu'il  donne,  S  i  a  e ,  en  parfaite  famé  trcs-Iongue  &  tres4ieu- 
reu/c  vie.  De  Rome  ce  dernier  Oâobre  1595 . 


A  V   HÔY. 

«XXV. 

rIRE, 

OMonfiearleCardinoîdeToielo  st^kMî^entécidrepIufieurs  fois  ,qiit 
f'îlplai/ûiriTcrfbreMajetétrcrire  an  Pape  de  faire  Cardinal  Mon£eur  du 
Pcm)n,ra  Sainteté  le  feroit  volontiers  à  la  première  promotion  qui  /è  fe- 
ra i  ces  qaatre  temps  du  mois  de  Décembre  prochain;  adiouftant  de  plus, 
qu*!!  rçaiiOftbie&  ce  qu'il  ikbAî ,  81  qu'il  ne  parloir  pmnt  (ans  fondonent^ 
te  m'en  parlant  ikmof-mefme,«i*a  exhorté  d'en  efctire  à  voftre  Majefté. 
EtpQureequ'ilell  Cardinal  trcs-gniue»îe  M  puis  peder  qu*il  aduance  tet 
kchofe  fans  k^onfenUflNttt  du  Pape ,  qui  luy  en  doh  ouoir tenu  propos^ 
kt'eneftre  déclaré  à  hiy.  Par  ainfi  obeyCant  au  commandement  dudit 
%ttair  Cardin^d ,  &  conforté  par  la  verm  &  doârîne  eminente  de  mon- 
&faardaPerran>&:|nnrfafingttIiaredeuotiof»  ft  zeîe  i  voftre  lètuîce, 
yici^ayveueniioftfêoMiBmhe negMiMion, i'ay  prisia hardiefie  défaire 
f?aim  à  wflieMa^cAécequeledk  feignett^Cardbtal^m^en  a  dit.  A  quoy 
ien'adîouAeraT  mûak  cfaofe ,  £iiOi^  qu'orna  qii^^u  ingement  de  tous  ceux 
d^dtd^  ccftc  oignit  (èttMttret-bien  colIoqueee^Tn  firare  perfonna^e» 
S/emftJbqoe  ce  toit  tn  prelmr  ulie  neftre  foinâ  Pète  face  à  yoftre  Maje- 
ii^ikgrimdenrA  reputationoe  fequelW  il  ièmble  appartenir,  aue  fa  c6^ 
ti^  «ifff^Ui>^f.«»^ftti<^  A>  «  fflWiA  SSuft  ^  cfsm  cekiy  qui  a  efté  la  prin;^ 
«Misi]fttiiiiientiiefoniiiib»â^    ft  qui  eftvemi  demander  ^negoder^ 
kmgtimm  m^àtc^^jéMm^^m  ^  feedpen£é  ptt^.  Cmn^ 
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Siegt  de  U  <fi  grii^la  |>lui  gtamk  que  k  Pape  putilè  4oimer .  Qj^é  fi  i^:f^ 
tel  queiQi^$  pr^ds  dcjuflent  trouoer  grMe  enuers  V ;  M.  îe  ks  adîouAeroi» 
kytre$*ypl(>ntUrs,pdurlagrandeâHiiiie:&adiiiim       enlmaene  i'ay 
ks  vertus  &  IçicJUiotr  dt  mondk  fi«iir da  Benon.  Comme  aiHE  &  ie  pen- 
Ibis  auoir  en  UcL  n^ociation  £aItchore,dont  Y  .M.me  deuft  fçanoir  oueL* 

3ue  gré ,  ie  le  prefterois  volontiers  ^  aiû^  le  donnerôis  tout  à  mondit  fieur 
u  Perron,  pour  k  voir  d'autant  ploftoft  honoré  de  Pinterceffion  devo- 
ftre  Majefté  »  &  deJafUgmt^  <fâiny  eiidoitadt|ienir«  A  tant  »  SCc.  De  Rxh* 
mece4,Noueiiibrei5?5,  :  >       *    . 


A  MONSIEVR.  D£  VILLEROY. 

;•. .:     XXX L  .••  • 


MO  NSEIGNEVR,  Ilya  aflèz  long  temps  cpje  îe  vous  donnaf 
aduis  de  la.  déclaration  que  Monfieur  rArcheuefque  d'Ambrun 
tt' anoit  faire Arfa bonne  atfiiftU  au  CmMge  du  Bwoy  :^dyH9-tl  atmifienra 
continué  en  cefte  bonne  volonté,  &  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  feruice 
de  fa  Majefté.  Maintenant  il^^ilft  dt^rgl^ble  qu'on  luy  fait  en  ta  iouyf- 
fancede  l'Abbaye  de  Mont-majour  lez  Arles  ,  &  d'vne  euocatîon  qui  a 
efté  accordée  c^s  iours  pafTez  à  la  panîe  aduerfe ,  pour  transférer  la  canle 
du  Parlement, qui  eftoit  Ton  vray  Mege,  augrand  Conkil^Sc  a  defiré  que  ie 
vous  en  fiflc  entédre  fcs  raifons,  eftiniit  poffible  qu'elles  en  fcroitt  mieux 
prifes;  ce  que  ie  n*ay  pu  ny  deu  refufer.  Il  dit  doncques,qu*ay ant  vâ(^él|>. 
dk^  Abba)^.par  U  dece^dej^iof  ^r^QiîiAaldy;  Arehwefqué  d'Auici^n, 
il  en  fut  pou^f^u  par  oo(lreiainâ  Per*  je  Eapt ,  comme efliant  rAbbaye 
jiflifeau  pays  de  Prouence,no]>CQi|ipfif^  Coiicordàts,  Se  n'ayant  le  Roy 
induit  pour  nommer  a^ix  ÉoeCchn  &  Al^àyesdudit  pays  de  Prouence;  A 
ne  Icpouuoic  alors  auoir,pourçe  qti'il  n'auOkencoccs  alors  6attprofirflioti 
de  la  ReligkupL^Othollqi^e. .  Qn^n  vertu  cklMUle  ^Hmfion^  &  p^r  aùâo« 
jrite  du  P  arJem(ent4' Aix  Ha  pris  po^SsilîaoHie  laaile  Abbaye,  fc  l^a  conti- 
nuée bien  pies  décrois  à^s ,  &  ytiteftécti^lflibefiufar  arrefLdelad.  Cour,  à 
laquelle  iug^meot  en  apparteûioic  0]]$  lad.  euocitioh  &  pcur(ùitte'  qui 
Te  tait  audit  grand^o^ieil,  eft  oon  ièulem^  contre  les  drdonnancts,  mai^ 
au|H  contre  refpeçajiK^qiii  eft  d/tf^im  w  Pape  de  conteoDer  fad.  Sainfieté 
entoittc^qui  h^ç^pnoit^  tôMAwtie«|>rmiiÛM»£amsparfad.  Saihôeté 
Mnd^t4es  troubU{9  pa(Cs9:jSf  ide^aaiTor  cc)>endit:ks  ^hbtoen  l^eftae^Ceft 
|eibQ^maîre:qu'il  ctictwcfauiQftfk  dr^i^tufopds,  &  bijfermaltté&  proctf- 
dureft.  Au  demeurit  i)  adioufte  qu'île  gemilrbomme  de  fort  bonne  par^, 
£c  defcendu4«  pteiiaqvi  ont  fcruy  »os  Bioys^Sc  le  pubficen  iVne*  A.  l'ain 
rre  robbe  trA9^igAemçnt.  .Qiu  a  enoores  ix»  JMrnieurdîaiiDÎc  cfteiTtéBCrflt 
l^rdesil^li^  dero^S'ilQys ,  (ted'is&reitoidrsfiias>anâtnâ^fdbtf&ncm:^^ 
Jementdel^  I^ai>f»JpMe  aûiH/^tfliitjE^lCkieeltiêntAtÛ^'e^ 
y"JîaitgfWg<i>daatte»iimiM^ 
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jluc/ctrotracra qu'il  aycîamais  fait,  ny  confeillé,ny  dit  rîcn deriolent, 
fiyë'aigre^  ain»  <|u*il  »»mifi€mf  s  tcnda  à  nie  bonne  puÎA  6c  tOBt'milt.tJnP 
pour  ces  confidcrations  &  autres  il  a  occafion  d'cfperer  tout  bien  &  hoa^ 
oeur  delà  bonté  de  fa  MajeffV,  IU)nAe  craindre  qu'il  luy  foit  ofte  ce  qui 
lojefttuftement  acquis.  Qu*auflîn*a-il  voulu,  &  ne- veut  recourir  à  Tîn- 
terceffion  de  noftre  fainâ  Père  ^'  ôrèf  qù^i)  foit  tout  porté  fur  les  lieux ,  & 
fffW  luy  (croît  fort  aîfé  d'obtenir  de  fa  Sainûcté  toute  la  recommandatîô 
qu'il  en  fçauroit  defirer  -,  aîns  attend  la  conferuation  de  fon  bon  drôift,'te 
l'cmpcA^icnieot  de  ttiuttsvoyM  indues  de  Umtfô^  Maje^ 

Ûé^  ir  de  vpftre  bkmnrenaremHt .  A  qu0y •  ie  n'adioufteray  autre  cho(è ,  û^ 
sHmq[oei'efiim^faperfonnedi^edcto«te  faueur ,  n'y  ayim  iamais  veu 
qoe  tout  bien  Se  honneut ^&  qu'il  eft  «p«kent  pour  la  teputatîcn  du  Roy, 
çnce^qiiartîeirsnwfeietnait»  qwitèl9  Pttlafes  ârlutres  ptrfonnes  Ecde^' 
fiaiUqœs  foi^ir  coinjetiitosÂi  maintenues  îeo  knrs  bkns  flc  dvotâs ,  6c 
q^vousvMoilfcîgfieiàr),^  'Cttpf:  rtmi  poucrezy  tsmr  la  nwiq,  comme 
iroa$aues«t6u$<Hir3fii^t&i.famsjeatoni)ei  cl|(^  bonnsi  fir  lottaUes.  A 
taat^&cDe  Roaiece4«  NoiicadiflK  1595. 


MON  s  El.GKEYRw  silène  penfcdcuoîr.ricn-adîoufter  îcy  îîa 
lettre irae;fefcrksaulU>$r,iWt  'ce'què  M6nfieurle:Catdinal  Tolet0 
n'adietouoianc  Monfieur  du  Pctr9n>poiir  ne  paroiftre  pvefoniptueiix,8i^ 
fcnfaitiic  défiaot  de  la  proteâkm  en  laquelle  vous  auez  toufîours^eu  \ti 
piriôooos  de  mérite  ;:fifvemqi)rledit;&jg;wah  Cardinal  m'a  dît  de  pjus^ 
çiaevwlant  le  {Uiy,^fei(<kr.^:PCC)fii^cf  a  bpirqa^omre  ktlethre  ^u'i}  plai- 
nàfa:Majeûé^<7lir4«:F»f»,àlluyeidfo»^c^  mdt^our 

c&mer  fa  Saiaâeré  ,  9^  eacores^yn  atAM  nloc^  Monfieur  leCardinai  A^ 
Mnadin  k  mefmfe  fin^  &  ^le  ld$  trois  l^rt^et  Aiient  icy  à  temps  pour  tout 
liKtyioof  dti  pKMS  deDeceo^e  p$<içUaim  UyticacaresibejciimV  à  txm^ 
AW^c^^ucfile  Roy  nV^iupif^ii^  ctff^-fçh  peut  mondlnfiew  dpi 
Pcaoo  , (zM^f^sSU  i^tf}k^§i^^pf^$x^m  UiffPlAiintrffixmvoA^ûl  Cav 
dtceox  dsdklà  mal-^^n^f;?^  ^^T^i  ^^^  ^^  sfearaftre  bien 

'^'Axamfijijf^  ROy  ait  Ri^  fpbedîfricc.i  Mm  Bt  J^àin^^ 

âttétaamondit^wduf^  prefent  irfc  ja  cognea  ,& 

cftim^^  fpKU  j  ouoirfait^iss^'il.afait  ,.oi}tt€  ^  ^«è  ledit  fcjgneur  Car« 
ikàlT^^);^zjik^^  Uoafà^uçw  » &c.  £>e  iRome ce  4;^ 
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A  V    àçO  Y. 
XXXIIL 

Voftre  HtfàBté  rettota  par  Ifc  fiait  Ddbene  la  Bdk  et  foti  abfofarîoii; 
quieftla^etnkrechoreqoetaoïissuoiiiàm  cÀ  tifaire.  Defa^ 

çonqù*àpre(ciitîlneiioasrefteày  faire  antre  chofeqa'l  toiier  8t  remer- 
cier Diev  ,  conunel'ay  hit  cktoat  mon  camr^  de  la  bonneifluë  qu'il  luy  a 
{>lett  voos  ckmnec,  cocIbtniânMt  à  ce  <pie  i^ea  ndsptodit  M  y  a  dix  neiois, 
ors  que  ¥oftffe  Majefté  aie  commanda  (ke  htye«curm  ce  quei'^pen- 
f ûtsiAc  à  prî^  tncorts  ia  dmine  bonté  ,  ^H  tuv.plaîfe  tous  race  la  grâce 
d*en  recenoîr^tanten  vofiie  perîbnae,  itfjfen  vonte  pofterioé,  te  frnlft  €p^ 
tous  les  gens  de  bien  vous  en  défirent  ^  Jt  ^it  voiudOAûiie  ^  ttc.  <k  Ro« 
mece  5.  Nouembre  1595. 


A  KONSIEVR  Dfi  VîLLE'Riôn 
XX'XIV*: 

MONSEIGNEVR,  Auec  la  Bulle  de  ràbfolutîon  du  Roy  que 
Monfiettr  Dclbrâevous  'porte ,  voas^^breft  des  meiAoires  Air  leçon- 
tenu  d^Celle^de  fur  ce  qu'il  fehible  cp^i  ^udra-faâre  par  delk^  fur  certain 
ses  choies  qùfons'eft  lai ^éenoendre  defirer  pat>  deçà.  TauoiB  encores  à 
yous  enuoyer  plnfieurs  efcritures  qu'il  nous  a  fallu  faire  &  bailler  au  Pa- 
pç  pendant  ncftre  négociation ,  p6ur  vaincre  certaines  diffi<mttez  :  muis 
potirâ^  qtt-eUesnefbnt  encore^  traduiass  d^ItaSien  en  François  »  8c  q[u'à 
preiene  noua  avon»  k  finidefireê{kmr  laqu^  elles  (e  fei(bient,  ie  n'en  ay 
voulu  charger  le  pacquet^.  Or  la  Ittlle  eflatlt  expedJee,ft  à  nOus  confîgnee 
pour  laTOuscfiuoyer,  ce  gtanduAalre  eftracheué  par  deç3k;ce  fera  mainte- 
nant à  vous  de  delà  ày  faire  ce  qui  refte  de  vcAite  cofté.  Lotie  fbit  Dieu^ 
qui  acondûtttoutfi  bien  ^qu'iln^m'en  reAe  aucun  fcrupnle.  Bien  pour- 
foîl-il  efh»qaepaff4dUltt8]tesc(foCbï^à»t«f^^  ^  tromiees  bonnes  de 
toxd'y  comme  ily  en  a  eo  pat  (feçà  dé  HoWltrii  kpA  fe  font  olfeni^  oiitrp 
mcTure^prihcipalement  contre  moy ,  dêlafttitttefle  dont  noûi  auipns  efte 
contraints  d'vièr»  telle»  Metous  nos  aràc^leicAçSent  accordez,  aiUnt  que 
«ttide  nos  plus  intimes  ureûft  que  nous  euffionk  commrâdédVntraitter; 
tiLnt.s'eaiautquele  Pape  ny  le^liens  ayenttamtf^pA  d'eTcouurir^  comme 
ils  eflx>ient  après,  ce  que  nous  auions,  pouuions,  ou  defleigmohs  ;  ny  qtïo 
les  Efpagnots,  qui  eftoient  toufiours  aux  ajgùcts ,  ayent  pu  pénétrer  ce  qui 
fetraitoitenparticulier, defquelsîlyeutckux  Cardinaux,  qui  le  matin 
du  CoftlIAbire  du  Mercredy  j0.d'Aouft,auquelle  Pape  déclara  qu'il  eftoit 
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fsfi>hid*aft>f<>odrele  Roy^^fcnt  àMooikarleCtrdintlTobte^liiiiiieqQe 
le  Pape  à^Cctuàxfi  m  Coofiftoire,  çie  c^eftoit  gr^nd  cas ,  qw  nous  ne  vou* 
lions  twwoxT  Mcon  mandement  ny  pénitence  ;  ains  dirons  qne  le  Pape 
noas  dcHuiaft  l'abfolueion  s'il  youloit  »  fans  autre  chofe ,  autrement  nous 
nous  en  irions.  Et  à  demie  heure  de  U ,  au  lieu  mefme  où  ils  auoient  dit  teK 
Us  cho(ès  ^ilsoiiirent  le  Pape  recitant  toutes  les  conditions  dont  nous 
eftions  demeurez  d*accord.  Ceftefecreteflè  entre  autres  chofVs  a  eûé  le 
ialutde  ra£Rure/|^atttremeiitnereit^faite,ounonritoft,  ny  àfibonnes 
^xuiditioos.  Parainfi^eanfctquereiiDieenroittoinbeetottterurmoy,  ie 
ne  m'en  puis  repentir.  U  Te  pr^ienteara  d'autres  negodatios,  dont  on  pour** 
ta  faire  parc  aux  amis ,  comme ie£;a^  <pi'il  eA  expédient  qu'on  le  foce  par 
ibis ycpiiindcenefèroitquepourmonftrerd'en tenir  compte,  &  pourle^ 
retenir  en bcMuiea^eâion  :  maiscefte*cy  pour  infinis  refpcâsnepouuoit 
eftre  tenue  trop  fecrette en  pas  vne  de  Tes  parties.  le  loue  Dieu  encores 
vne((Hsd6  tout»  ic  le  prie  qu'il  vousdofine ,  McmTeigneur  »  &c.  De  Rome 
çe5.Noiiembre  1595. 


Â   MOHSI£V&   DE  VlLLfiROY. 
XXKV. 

MONSEIGNEVBL»  Le  CefftitÙM  de  ce  mcnsMonfieur  Dclbe^ 
nepartitd'icypourallerporteraaRoyla  BuUe  de  Tidirolutibn ,  &; 
tioaspemîSsqB'itairriuefoit^sfaMftjeftëpow  mais  nous 

«loi^^fimdtt  depuis  fon  partement^  qu'il  n'auoit  pu  fisdce  toute  ladili- 
gmce  quenouseibecicms ,  éc  cpie  iny-radmedêTiroft*  Nous  n'ao^ns  receu 
aucmielectre  du  Roy,  ny  de  vous^depuis  cdktpse  Vous  nous efcriulfles  de 
Lyofl1ex4.Septetnbte;  dontlePape^&Meflieuts&snepueuXy&tontle 
Palais, aimtOUJteceflteCotti^s'cfsbamfrent,  &  nteTnies  d'autant  qu'ils  f^a^ 
tie&t<tatUettrs.queleRDy  receut  la  nouuelb  de  ion  akïbintimi  dés  le  pre- 
mier d'Oâobve,  fiCMpemient  coapcendreJCominent  il  s'eft  pÀ£aire.qu*eti 
ices  dmx  mois  le  Pape  n'ait  redeoanmiDûis.qrne  petite  lettre  deiTe|ne«cie- 
ment  de  îkMa  jefté  :iîir  xpioy  les  :  Efpa^nols  6c  leurs  adheren»  tnmiMe 
despropoa  confotmes  ï  leur .  anciâine  malice.  Nous  tefpondoeis ,  ^  Air 
UaoQoellrqbtleRoyreceutàLyjon  de  la  dedaration  que  fa  Saitidete 
«H^falfiKetfQottîâfaiiied'dEbrerefe  la  Majefté  monftra 

afte  CMdbkîlii^eftttiioitfa  benediâton,  pair  l*aâionde  grâces  qu'il  ren- 
ik9$  ^joenéûelDicHé^cefte  in&liicion par tbocfon Royaume,  &  p^ 
.ceUeoi'îl Jkxa»4k)mttatida  d^  mdw à  fa  Saiiiâeté  :  &  en  outre  de  fai«e 
-ei^jMlky*  âdemiets tous  âutirerà  qui  il  a^p'artiendroit ,  tous  complimens 
4oii<es^ai  la  mvlletiffrfaçon' dont  nous  pourrions  nous  aduifencomme 
A9ltsâoit«s.^(^  Mrs  «pi'ilreceuci, Paris  la  nouoelle<k  l^rohition,  il  en 
ifedeMUiie#Lc])taniermf^^tMenioikeiles;pa^  &par 

tOWsilWttrsrQftliu TeAe^  h,  Saiiiâecén'a  pom  encores  receu  de  ic^  let^ 
.«i^^Bfis'^iMaroÎBteaiertteîUer,  pis(pi'oni!{aitaiiifi<pie  torsqve 
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les  courriers  qui  portèrent  cefte  noauelk  arriuerent,  faMajeft^nè^ymit 
auoic  point  auprès  d'elle,vouscftanedcfii6ur^à  Lyoti  après  Ton  partement^ 

Î»our  y  achcuer  certaines  affaires.  Q^e  fa  Majeftécftoit  fbrt  preflee  pour 
e  (ècours  cju'elie  s'appreflx>it  de  donner  aux  iiens  qui  efknec  dedans  Cam-^ 
t>niy,&  que  pour  fçauoîr  quoy  &  cornaient  efcrire, elle  auroit  îufte  ocoa* 
£on  d'attendre  ta  Bulle  de  l'abfolutiô ,  que  nous4uy  auions  efcrit  que  nous 
)uy  cnuoyerionsdans  peu  de  iours  :  &  mefmeraent  fa  Majefté  n^ayfit  receut 
aucun  brîef  ny  lettres  de  £a  Saindete,  ny-de  Meflteurs  (es^nepueux ,  enrefi 
ponfe  des  fiennes ,  ny  autrement  ;  qui  font  raifons  tres^rtînentes.  Toù^ 
tesfois  il  ne  s'en  veut  contenter.  Monfieur  le  Conndbtbto  en  efatiuit  dct^ 
suerement  vne  tres^tonne  lettre  de  remerciement  au  Pape ,  laquelle  donn^ 
grand  contentement  à  fx  Sainâeté,  8c  a  aidé  à  fouftenir  vn  peu  l'attente  dt 
celles  4e  fa  Majeftié.  Au  refte  toute  ceflîcCour,  excepté  les  Efpagnols,con*- 
tinuent  à  inonfbcr  grande  inclination  aux  chofes  de  Frlce  ^  fit  aur  bien  des 
affaires  du  Roy  ,&  ont  porté  auflt  mal-Aifémeii|la  perte  de,eamb*ay,com* 
me  on  fçauroit  auoir  fait  dansParis.Apresauoireftévn fort  longtSpsfoni 
pouuoir  croire  quelques  nouuelles  &  lettres  que  les  Efpagnolsy  firet  cou- 
rir^n  y  a  eftc  auffien  fort  grand  foucy  de  MarfeiUe,iufque5  è depuis  j  .otk 
4.îours^ qu'il  vînt  nouuelles  de  Genncs ,  non  encorcs  certaines,  que  Gafaa 
y  auoit  efté tu^-,  &  la  ^eanVurce  ou  Koy.  MlGy  a  ic^  lettres  de  Maltc,^ 
qui  portent  que  le  Grand-maiftre ,  combien  quil  foit  Efpagnol  de  nation^ 
&  tO!}tela  Religion  en  corps ,  ôAtlfak  gCande  aVlegreflc  pour  t'abfotutraa 
du  Roy,&  ont  chanté  te  7e  Oe»»,  célébré  vne  Melic  folcnetle  du  $•  Efprît^ 
tiré  de  l'artillerie  ^f ait  des  fiéux  de  ioye  ic  député  des  Amballadrats^ ,  ]pocfr 
aller  de  ta  part  detout  l'Ordre  s'en  conioiiir  auecS.  M.  Scïof  offrit  tout 
feruiee.  Le  Cardinal  d^Auftriche  tft^ty  de  facofte  drGcmiès  ;oà  il  s^ 
l^ntretjenn  long  temps ,  6c  s'dl  sichcfxkinéytts  Thurin  pour  s'en  «Ber  par  la 
Samoye  fieparla-Ftanche^Comté  en  ibé :gouilKtDememda'Pays«bas«  De^ 
gen»  qu'y^meine^&deU  qaaimté  d'argent  qu'il  fait  conduire  autefoy ,  on 
CD  parle  fortdiiierfemenr  :  màîs  puis  qu'il  a  à  pafler  fi  prés  du  Royaume, 
vous  en  pourrereftre  saicax  adyertis  delà  mefine ,  6c  poflîbk  l'en  defcharl 
•Sfr  d'vftt  partie*  n  aefté  ^&  eft  fcnrt  vîfité  U  oÂ  U  feioùrne,  &  par  là  (^ 
f>.afl'p,depQrfonncsdBfridcxïuaBté  r  qia«lqueswTnffappellét  cela  aboi^he^ 
«dH^four  pairler^  &  confpiratioittcoatce  la  France  »  fcpàrtiewtiercnieut 
^(MtrrMarîeille.  Mais  cdàie  ptufiears  fc  pemont  mouuoir  à  foire  tels  cd- 


flioieiis  aaecliiyjparfenkcaurtoiiie»  &  parle  refpeâ  6c  reueimce  qu'ils 
^rtent  à  fa  maifon  &  à  fadi^nite>amr^oar fubniiiItô,obhgatid,ft  fer* 
,«iicudecpi11$ottattRoyd^Elpagne;aufiktiènfriop^  &  afloiré  vne 
Jbfcpourtoutes  ,queIcjEffagoofe&iow»adhBrBtt$,tiéKfe^ 
iceinioiotemct,p  ùot toofiows  k tàH^nvâ'hinJk  ofti^  Ccâim  cetlnMetle- 
met  garder  d'enxjors  jmfme  qa'bm  uevoit  tiCcktÀesatteet  ft^dnu^s,^ 
M.  fTEfpernon  s'eft  bouché  à  Anttbc  aucc  le  £eur>lofephdc  Cugne  Amw 
Iwiffadeurdu Roy  d'Efpagncprés  de  M.  de Sauoye ,  commcH^acfté^tfcrît 
,4^  tïenacs^vous  en  axtrtz  eftc  fdafloft,  6c  mieox  aduettidi  yat^tïk,  L^iwt 
do  Gle^cnouc  Aecretairg  de  M.  de  Lonmioft^A  arauéicy depuis  ^albuv^ 
|K3«rTcrdreceptrxu9ap8i^*ac)corddcinDfdU^^^  dejUnxiikiéiim&clb 
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test  e&  VEoefcli^  ife^Scrasboorg.  Peu  jAipanutit  eftoitarriiie  l'EucAïue 
de  Ptofqaeen  Pologne  >  venu  fcuïemenrj,comm*  l'on  dit,  pour  s'acquitter 
«k  Vobli^gsttion  que  parcertaînes  Bulks  les  Euefqucsontde  venir  de  temps 
e&temips  viâter  iefaînâ  Siège ,  &  rendre  compte  au  Pape  de  leur  admini- 
ftradon  :&peo  après  cefiuy-cyarriuerent  deux  Euefquesde  Rufïïe  ,  en- 
noyez  par  k  Clergé  de  ce  pay s-U^qui  ay  anslufc^ues  icy  vefcu  i  ta  Grecque 
1  laRcjigîonClireftkQoe^fe  vfuknt  cy^apres  aflubieâir  à  TEglife  Latine, 
&feroQznietcre  au  Pape.  Monfieur  le  Duc  de  Mantouëell  de  retour  chez 
by  de  ion  voy^^HoQg^ié.  Le  Pape  a  eftë  en  quelque  délibération  d'en 
appeUer  telèi^ieut  lean  François  Aldobrandin  *,  mais  en  fin  il  s*eft  refolu 
de  le  iaifler  hyuerndr  en  ce  pay s4à ,  afin  qu'il  fe  trouuaflplus  çtés^  &  plus 
preft  ^  Bûrfe  qujdlque  chofe  de  bon  auPrintemps  prochaln,fi  Toccafion  $'en 
preTented'aiUeurs.  Cependant  le  feignêur  Paul  Sforza  Lkutenonc  dudit 
iètgneurleaa  François  <cle$Seigneur9Arcank>^fbr2a  ,  ^  Marco  Pio 
s'cnteKmrnerest.  Le  CofQt^  deMiraode  Viceroy  de  Napl«5  ^  preft  à 
a'eamoumeren  EfpagAe,  &  fe  Comte  Olioare^  luy  fuccede  >  venAUt  de 
Cure  la  mefnie  charge  de  Viceroy  en  Sicile,  où  U  (ut  enuové  partant  d'icy, 
oiiilauoiteft^long  temps  Ambafladeur  retidant.  Monueiir  le  Cardinal 
jfona ,  oui  a  dlé  long  temps  abièntde  Rome ,  eft  à  prefent  de  retour  de- 
puis Mardy  sut  Coir  i8.de  ce  mois*  Quand  MonAeur  du  Perron  pailbit  à 
fiitHèen  venantky  »  ledit  feigneur  Cardinal  luy  eTcriuit ,  &  luy  nt  parler 
par  vn  /èigneur  du  pay s^s'oiTrant  à  luy  en  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour 
l'expédition  de  Taftaire  pour  laquelle  ledit  (leur  du  Perron  venoit ,  mef- 
mes  devenir  à  RomeexptefiVment ,  &  laiûer  là  toutes  Tes  affaires  ^  &  de- 
ptti^il  noua  en  eTcriuit  liutant  à  tous  deux.  Cela  mérite  vn  particulier  re^ 
metdetent  du-Roy ,  ouire  le  commun  que  faMajeiU  fera  à  vns  &  autres 
du  Collège  des  C  ardinaiix.  Moniieur  du  Perron  a  vn  peu  de  mal  d'yeux;^ 
pcxtt  ce  i'ay  feul  vifité  ceiourd'huy  ledit  feigneur  Cardinal  S ferza,  &  Tay 
de  oomi^m  remercié  au  nom  du  Roy  de  cet  affaire  ,  &  de  la  bonne  aile- 
âiofl  qii'ilnionftre  au  fèruice  de  fa  Majeilé,  &  au  bien  de  la  Ftance^  outre 
<|iie  lefpomiant  à  fes  litres  »  nous  l'en  auons  ja  remercié*  A  tant ,  &€•  ^ 
>(ûQfe^aciir,&c^De  Rome  ce  jOrNqaembrç  159  $• 
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\iO  N  S  E 1 G  N  E  V.R ,  Dem^s  le  petitement  de  Moniteur  Delbene, 

iVlquia^tfi  aUa  porter  an  Roy  la  Bulle  de  fen  abfolution ,  le  vous  efcri- 

jois par  l'ordinaire  de  Lyon  le  30.  Nouembre  y  &  eftant  arriué  le  courrier 

ValeiiQ  lie  premier  lourde  ce  mois  enuiron  midy ,  ie  vous  efçriuis  le  foir 

Jne/ine,  vous  ^u^nilfant  de  fa  venue ,  &  de  l'audience  que  Moniieur  du 

Ptrton  &  moy  auonseuc  ^  &  de  la  ioye  oue  yoftre  dépefche  aucût  cauiee 

MiP^gé^  i.touf|le  Pal^S|(Sc  ^  tout  ce  peupl<^.  Mainteniuit  p<nir  cûssiniiir  à 

ycmsjtçti/i^cpw^^  de  ce  qui  eft  enûûuy  depuis ,  ie  ^ous  diray  qu'^i  pre* 

mier  Cpçiî^ifej;^4%oprre  S«  Peretifiç.^res  <Lq«Li  B^le  Lundy  4,  iour  de 

[c^asoâH  iift  U^'^4.^9^^^  kl^oy  ^^y  fooiteicrke  4e  fa  main*>  laquelle 
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futtroimeemeraeillettfementbdilt,  &  apporta  vu  ctmtenttniçnt  înfiny  è 
tout  le  Collège,  &4erma  la  bouche  à  ceux  qui  auotem  commencé  à  mal 
parler ,  &  à  mal  progiiofticpicr  de  ce  que  le  R^  auoittiiiït  tarde  iefcrîrc* 
Auffi  à  la  vérité  il  ne  fe  pomioît  faire  vnedépefchc  plus  à  propos ,  ny  plus 
accoifiplie  que  celle  qu'apporta  iedk  Valerîo ,  tant  pour  te  regard  du  Pape 
&desCardinaux  àquile  Roy aefcrit^quedectquiaeftémandéauEuef^ 
ques  du  Royaume ,  pour  les  exhofter  à  foire  rendre  grâces  i  Diea.  Laquel-* 
le  feule  lettre  amûenuoyee  an  Prélats  »  aura  {ant  Mereeho&  (em^  de  pu- 
blication de  Tabrohition  du  Roy  5  qee  noa$<iifions ,  par  let^memotres  qttc 
vous  ^  portez  Momfieur  Delbene ,  quil  feroit  bon  tk  faire  faire  par  touires 
|esparrol(resdaRoya«ime>&  neferaphisbefoin  d'en  faire  autre  pubK- 
cation.  Lecontentementqu'eurenttos  Cardinaux  d^diiîr  Krc  ta  lettre  du 
Roy  au  Pape,  a  a(Wangmenté ,  parce  que  de^s  nous  les  anons  tous  vifi* 
tez'd«}apart4eràMajeft^^&  par  VadoismefiRedcfi^Satnâttélet  auons 
remerciez,  exa\f?  ernicrseuxle  retardemem^eeAoCcc,  promista  conti- 
nuation A  accroiflèmêt  de  fa  dcuotton  du  Roy  à  la  Religion  Carkotique^ 
Apoftoliqtte  8c  Romaine,&  à  ce  fainÛ  Si^ge,  rendu  compte  de  la  detiuran»^ 
ce  de  Moniteur  le  Prince  de  Condé^s  mains  deceux  qm  l^înihuifoient  en 
l'herefie»  pour  te  faite  nourrir  8c  efieuer  en  la  Religion  Cadiotique ,  tt  oÇ- 
ktt  à  chacun  d'eux  tout  ce  que  fa  Majefté  pourroit  »  tant  pour  le  gênerai 
de  tout  le  Collège,  que  pour  le  particulier  d*vnd)aeun  d'eux  ^  outre  oput 
nous  auons  rendues  lettres  I  tttatX  qui  le  Roy  efcriuoir*  Tous  lefil.  Sei^ 
gneuts  Cardinaut  ont  receu  ce  compliment  anee  j^nde  <iemonftratioi^ 
d'aife^de  f  honneur  que  le  Roy  kur  faifoît»  &  de  Vtifn^ntt  qu'ils  dîfoîent 
receuoir  de  h  Majefté  pour  Taduenir  >  en  toutes  choies  qui  appartiedroict 
AU  bien  de  ta  Religion  Catholique  »  8c  du  falnâ  Siei;e  »  Se  de  toute  h.  Chrç^ 
ftienté;  auecolTres  auffi  H  promeflès  tres-expteâes. de  ieruir  fa  Mzfetk4 
entOQtcecpifèprefenteroit.  Outre  l'audience  quenouseurmes du  Pape 
^deMe^ffieersiesneueux,.leibttr  mefmequeyalerio  arriuà,.  laquelle  ne 
Iqrqutlur  taffratitudeaueclaQucfieleRoy  auoit  receu  l'abfolution»  dont 
IMvadKiéftraJKies  à  fa  SainActe  tous  ks  tefmoîgnages  que  nous  en  aut^s^ 
i^ms eurmesme  autre  aïkfence  te  Yendredy  enfutuant  S.  de  ce  mois,  eit 
Hqviefiemmsrendîltncs  particulier  compte  au  Pape  de  la  malice  flr  vio- 
lence des  Efpagnots  en  tontes- ces  cho/es,A)iit  te  Roy-nous  efcriuoit  par  fat 
lettre  du  17.  Nouembre^  puis,  comme  de  nousmefmes,  nous  mîfmesef» 
ccMifider atiô  à  fa  Sainâeté»  s'il  41e  luy  lembtoit  pas  bon  de  faire  faire  quel« 
queolKcedefaparteniMrsMonfieur  d*Erpemon,&  ceux  de  Marfeille^ 
parlAonfieur  le  Cardinal  Aquauiua;  8t  hsy  ^mesbien  i^tir  Kinteseft  que 
toute  Mtaliey  auott,&  hiy  partieultetement.  A  qttoy  fa  Sainâeté  nous  dit 
auoir  ja  foît  quelque  chofe,  ftir  ta  prière  que  nousen  auions  fatœ^  nous^ 
mefme» au  Cardinal Aldobrandin  tptusd^Fn  mois  auant que  fed.  courrier 
▼alerîo  arrtuaft^  8c  qu'îtverrolt encoresce  qui  s'y  eoin>roK  faîrecy^apren 
cependant  nous  dîfoît ,  qu'il  luy  fcmbloît  qu^îl  n^eftoît  bon  de  tropprcflex 
ItCwDiul  Cafiu  »de  peurque  cela  œ  te  Ktptecipker  à  quelque  Inronuèw 
meninciuediQble^  NuusfulSon&feeonmez  à  t'audrente  YeoÂrecty  deN 
XM»»t«de«ettuM8:ataisteMer€iedy  aupatauitla  goutte  furutnt  au  Pape^ 
fipJi  iif  <iHiMi»iiij,Hu<i|uemaiie>i%ydiratt  fe^mr^itilloGualC 

^  ttn 
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SôunuftrrdegpoftcyAiPape,  ce  qullvowpkotm'cfcrîre  psr  voftre 
]tttredai8.Ncuçiiibî«;te<]oeImQ  £én^  demeurer  content^  en  atteiK^ 
danr  çieteRof  aye  pba^ grande  cotmnoilîttf.  Q^ntàPefbe  de  Maiftr« 
des  cowtiersde  France  y  dont  il  yoii&  plaift  m'efcrire  par  roSttt  mue  ht^ 
tredai7.te  ne  fçay  bonnement  qae  toos  en  dire.  IXvn  coft^  le  courrier 
Bapdfle  M»cîm  eft  forta&âionn^au  feruice  duRoy^ft  a  beaacoup  tra^» 
maïU^^êrpo»  lecotitpeiife  die  fes  (èmices  a  obtenu  kpraniercnécoffice^ 
ftabreuee&letcres.D'^iaphsecoftérSlareiCommandationde  Monfieutle 


opreflenient  &  ampkmeràr»  dcmti'ay  encores  la  lettre  ,  que  le  grand  2)ue 

ptcdrott  en  fort  m8aaaî&  part,fi  cequlaooitefté  accordé  pour  Ton  refpeft 

n'aook  eifeâ  y  Se  mefiotie^  dfancantqa'bn  prstend  queledit  SanAi  eft  per-* 

ibnnette^^Meniqpdifitepcnnrdtgiianen  ceftechame;  HrqueMan* 

dm  nelVftpoîiitypoQbnefçra  Se  niim  regfftre  qui 

&rckitoeceuam;âi  que pcmr cela)!  tAefinedfiUberécpandcé:  eftafui/ 

feraaâêuréy  étn  pmndrerecompenre  <&  qsetqu'vn,.  3  qui  il  efpere  te  refi^ 

gner  fous  k  bon  plaxfirdu  Roy  t  par  ain/i  ic  m'ai  remets  au tcntperamenr 

quH^DHsptMray prendre,  apne^cpevoBs  aurezpefètontes  ces  confide-^ 

ladom  de  part  St  o^^oitre.  Monteur  du  Porron  Jîic  poumeu  de  l'Euefché 

d^Ettreàk  itanoninationdù  Roy  au ConfiftoiteduLundy.n.iDur  de  €e 

MHS.  Le  ^apepropofa  Axn  afïatre  biy-^meûne,^  auee  temoesdiionneur ,  & 

degrande  loiEang^B^tous  ks  Cardînsmx  Ains  aucun  contredit  furent  d'à* 

«loon  feukoienft  de  laprouifion^maî»  auffi  db  la  remife  de  tous  ks^droits 

«ùkor  viennent  tant  à  eux  qit'aua  autres,vaùec  grand  applaudilTemeiit  d* 

tHttkG)Uegteniembkr£cainikRoyéft  entré  en  pofleffiondenôm^ 

net,  Cck  Wpede  pooruoiraux'  bénéfices^  Confiftorîaua  de  France^  Il  n'y 

<  pofateaeorts^iie  Lenit  decUrépour  Francemiai's  en  Taudiîence  qoe  nous 

caunesÀPapele  i.&  cemoîs^nimsditqu'irferoitbkntoftladechra* 

tioB  dVn  L^at  ou-Nonce^^car  ainfi  pada4L  Et  nous  hiy  reTpondifmes  ce 

Sk  Roy  nous  anoit^ferit  ;  qu-ll  iera  bon  d'attendre  que  M.  d^Eur«i« 
«anéparklelà^  afin  qu'^KarriucedidkLegattOttte»dko&s«  s'y  tmu*^ 
ufltttenmeiâetfreftar.à  quoyfaSaînâeténerepGquarten.  Cependant 
fmdiaeàcromqde  pour  peu  qu'on  entende  que  Mbndeur  lé  Cardinal 
^Busiia  TOUS  fort  agréable  ^  on  l'enuoyera  tuy  phiftoûr  que  corn  autres, 
piKk  faeiKeéquife  trouueta  en  kiy^lus  grande  que  nuï  autre. 
I  lePapeeft  eficpre»en  penfement  d'enuoyervn  autre  Légat  en  Polon^^ 

fM^eaTrattffittianie,pourcompofer  cpielques  diiferenac^ui  font  entra 
^csdo»  EtiotÉT^  ks^bien  vnir  ieaicmble  eontre  le  Turc^duquel  les  aiFai« 
Ms  nMéiit  «lalea  ces  pays  là»&  font  toujours  fort  mal  aUees  depuis  foa 
^daenoofeàcét  Empure.  Onaicy  deflèmd^exditer  tous  les  Princes  Chre-« 
f^ewtniaY^&  meiînek  Rc^>,&pourceiaonxkfire  procurer  w&fiii^ 
|aifiudWttiBseQn»kR0yjac.kRj(»yd'£rpagnê  kpluskoiçue  que  fai^ 
«Apootra;  pour  amant  qu'on «Wmcqu^ilyauroît  trop /i-i^ 
nitpatJtefttr^eti&.Etpour€e  q[u'iiretoit  €ortmal-aifé  de  faire  conuenir&r 
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•ux  Prmœs confinans «oec  Le  Turc ,  étlny  faitrtous  U  gmèreiti  inefiisi       |t 
temps, trhâcunncaDtmoios de  fonfcofté-,  ôcîtfonprofit,  prena;iitdBi]it*it       ^ 
pourra,  &  d^exhotter  les  autres  Priîîcca  qtai  ne  confinent  point  auec  tedài       * 
T  lircjd'aidcr  tufd.  cohfinahs:  à  prcfter  lequel  fecours  &  aidc>lc  Papefer»        ,  ^ 
luy  mefme  le  premier  pour  donner  exemple  aux  autres»  Il  y  a  icy.nounellir       j 
commele  Cardinal  Albert d'Auft riche  arrîua  à  Thurin  î  &  fe  trouue  îm&^ 
huy  auffi  pr^is  devoift  que  de  nousicy^defaçd^quevoutea  pouuezfçauoic 
autant  ou  plus  que  nous.Lc  foupçon  &.  la^  crainte  de  Marfeille.s'eftjreiiou* 
uellee  par  deçà,  depuis  qu'on  a  encendu  que  U  nouUelle  qui  anoic  côtira  de 
Jamortde Cafaûn'^it point vraye.  Lesdeux EtieA^esde Ruffie^dift^e 
vous  efcriuis  dernierement,font  toufiours  icy  ,&  vacque*t*6n  à  U  reconci* 
liatîô  du  Clergé  de  ccpâyslà  auec  le  S  «Siège.  Môfieutd'Ambrac  qui  vous 
tendra  laprefente,  eft  vn  fort  b&iefte  perionnage,  &  mon  bon  feigneur  Se 
amy,(p' 
-efcrire, 

y  a  I X  .iour^.  Led.fieur  d'Âmbrac  a  eftjf lon^tônpspar  deçà  à  la  pourfuitte        n 
d'vn  proccz  que  M  .rEuefgue  de  Rhodez  ion  frère  a  cotre  la  ville  de  Rbo-        ^ 
dez,ou  pour  mieux  dire  C'ontre  ceux  qui  y  ont  commandé  pendant  les  der«        [ 
tkkrs  troid>les.  Et  (Kmrceqoe  ce  dîâèrepd  particulier  rfcft  qu*vne  depen^ 
dànce  ou  accefToire du  trouble  vniuerfèl  qui  a  infeâcteutle  Royaume,  8fi        ;, 
qu'à  prefenttât  led.fieur  EueTqœ,quelad.  villëreca^iâeorle  Rtuy/oux        ^^ 
Vauâorité  &.proceâion  du^i^  ils  peuuâttneshuy  vinve  ensemble  fèure^        \ 
shent  Se  t)aifîb}emct,i'eftimeique  le  Roy  (îeroit  vne  craure  digne  de  fa  Ma*^ 
jefté  de  taire  à  ce  qu*ils  s'entre-compattflent  enfembje ,  fans  phu  quereller 
entr'eux,  ny  plaider  hors  le  Roy  aume,  fc  que  chacuniretcmmaft  à  Ami  de^ 
uoir:  ne  pouuant  y  auoi t  entr'eux,quoy  qu'il  y  air,vn  plus  gr anddif&reiict 
que  tant  d'autres  qui  fe  Ibnt  con^Cez  en  la  France depm&deuXAiis,&  eo- 
tre  parties  de  phis  grande  qualité  qu'ils  ne  font  ;  ayant  le  Roy  mefme  de  /a: 
part  englouty  tant  de  chofes,  que  nuls  de  fes  fùbicâs  ne  Ct  peuuSt  mesimy^ 
excufer  de  viureen  paix  cntr'eux,  &  de  s'entr'accorder ,  de  chofes  mefme^' 
ment aduenuës par occafion.des  troubles  paffez.  Aûf&  ctoy*ie  qtK  woup 
trounerez  là  choiêdigned'y  tenir  la  mainen  tantqu'U  fèraeftvous,oomme 
vous  auez  accoufhimé  de  fauôrifer  &  aider  toufkmr s.àtoittes  chofès^boii*: 
nés  &  louables,  l'oubliois  à  vous  efcrire  qiieiK>ffare  S.Perene  ferbit  point 
de  Cardinaux  à  ces  quatretemps  procKains^ommeon  s'attendotts&nous^  - 
at'onditquefa  Sainâetéayant  donnéTabfolutsonau'Roysaeftimétiede- 
uoir  fairepromotionenlaqueHefa  Majeftén'ei^fapart  v&  que  pour  d6*        ^ 
.^Xiertcpsàfad.  Majeftéd'amferqùekpftibnnagesellervoudroit  eftrepto*? 
«eus  ,  fa  Sair^âetédiifin-eiapromottoniufqu'àlaPentecQâe.  Ceft  oiea^ 
chôlè' tonte  afleuvee  qtifiL  a  éBté  Biit  office  ^enuer s  fa  Saîfs^t4  à  «c  qn'elk: 
diâèraft  pour  led.refpeâ  âtfzMzjethê*  Si  le  Roy  continue  auxôocafioite. 
d'efcrire  comme  U  a  c6mence'auec  demofnftratiô  de  tous  relpeâs  âr  gra-  : 
titiide,  il  obtiendra  de  defte  Coiu*  la  plui-p«:t  de  ce  ^^ilea  defirenuA  tit^       , 
4to.Monièig.ftc«  Pe  Rome  ceiS  J[>ec.ij^5^ 
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XXXVIL 

ÔI^È E I G  NE  V R,  Le  ij.  DecemSte  k  reçcns  la  lettre 
[  qu'il  voQspleut  m'cfttirc  le  i^.  Nouemfere»  &  le  5  «  de  ce  mois 
tcceus  celle  dii;i»<  Décembre,  Monfieur  d*Eurcûx  &  mof 
aopns  dit  i  Xlonfieur  le  Cardinal Aldobfandin  les  refponfès 
qnilvcm^^  plen  me  faire  4ui^  4.  poînâs  dont  ie  vous  zuGis^ 
dent  par  '  mandement  dodîc^  iêigfleiîr  Car  oïnal  toucliant  fEuefché  de 
Snasbom-g,  &  tes  Edefoue^de  CarGatfonne,&  d'Orange,&  l'Ordre  de  S, 
kao  de HktofaleDH  desquelles  rerponfes  ledit  feigr^eur  Cardinal  eft  de- 
iomtéfon  content.  Etrurroccafion  du  premier i^â  concernât  TEueA 
cUde  Srrasbourg^nous  Taiions  fupplié  ae  iugeir  par  le  de  ta  malice  desen- 
acniîs  dn  Roy,  cfoi  inuentent  telles  calomnies  contre  fa  Majefté,  &  fe  gar« 
dtr  dekar  adiomler  foy  apres^  de  vouloir  encores  tenir  la  main  en  tant 
<(a*tiiWy  feroit  ^  à  ee  quenoftre  S,Pere  ne  (u&  circonuenu  pareux^ ce  qu'il 
a  promis  de  faire.  Âuffi  auons  nous  fait  office  à  ce  que  le  Pape  ne  trouuaft 
tmimés  que  le  Roy  entretinft  &  employait  Tes  anciens  amis  au  grand  be- 
iatnqit*i}e|iaàcefte  heure.  Sur  quoy  .vous  iugerez  aflez  de  vous  mefme 

ÎEi'îIiiefaat  s*^attaidre  que  le  Pape  Fapprouue  par  paroles  expreâes  :  mais 
l'eioUèra  toolioars  en  fon  caur,  pourueu  qu'au  reûe  le  Roy ,  en  ce  qui 
^OBceroe  la  ReBgton,  face  toutes  chofes  conformément  àlaprofeilîonde 
Cadiolique^'ilfair,  &  auriltre  de  Roy  tres-Chreftiéqu*il  porter  &  qu'eit 
tt  ^  appartiendra  au  reipeâ  &  dignité  de  fa  Sainâeté  &  du  S .  S  iege ,  fa 
^l^eftéiemonffarememoratiue  &  recognoiffante  du  bénéfice  de  l'abfo^ 
AitkareeeudaS.Siege  Apoftolique.  ^  demeurant^  fa  Majefte  ne  doit 
jËt/içdîfieuibé  d'eauiloyer  en  cefte  guerre  fi  iufte  toutie  ibrte  de  gens,  pour 
^4cfen&de  fa  per/onne  ^  &  d^oa  Royaume^  &  de  pènfer  autrement,  jTe*^ 
^okn&hSaikxjfktnifmfVuitéenwa^    d'£ftat,.«aaïs  encores  fuperftition 
jcnaiaticre  de  eonfcienceipuisque  les  Théologiens  l'es  plus  fcrupuleux  qxïî 
ontcfmt  des  eas  de  confcience  y  tiennent  qu^rn  Prince  Chreftiê  en  guerre 
kie,Sc  eo  cas  de  neceflîté,peut  licitement  6c  fans  péché  s^aiBer  pour  fa  dc^ 
ib/èda  fecoors  des  infidèles*  Qu^nt  ^  cem&qui  murmurent  par  deli  con« 
m  h  iotmc ppà  a  eftétenuc  en  ta  reconciliation  du  Roy  &  du  Royaume 
jarcuoftre  ^SJPex^  >^  aueick  S..Sk^e  ^8c  fsi  ne vovdfioieirt  pas  melmer 
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iç8  LETTRES  DE  MONSIEVR; 

<^'on«ttftrecl(ereS>^«y  accepté  mcmc  ^CohxâonéuFvpeipdathpiti  ^ 

indice  qnll  s  prétendent  y  auoir  efté  ùk  à  l'autherkë  &  liEetté  de  rEgti/«  '^' 

Csi}Ucane,&àUdigmtédenosR«ys&delaFrlee,fitonlemô4eccoy<ût  ^ 

comme  eiu(,ou.fi  le  Pape  euft  voulu  faire  à  leuY  mode^dji  &  ce  peu  de  nom-  *! 

bre  qu'ils  font,  euft  pft  garantir  au  Roy  &  à  fes  onfims  leur  vie  ,  leur  Ma-  ^  ' 

jefté  &  leur  Royaume,&  reftituer  à  Ja  France  fon  repos,  fon  vnion,  &  fou  -^ 

ancienne  force,fÇr;Bjdenr,  fpkodeuc  «c  dignité,  il^poutroient  eûre  efcrits  •* 

fitmj  gens  qui  mettants  la  confcience  1  part ,  naenireroient  toutes  choies  » 

«I  temporel  de  cefte  vie  :  mais  puis  qu'ils  ne  fontqu'vne  peignée  de  gens,  a 


moins  de  les  forcer  ï  recognoiftre  le  Roy  &  fa  poftertté ,  ny  dcBiireceiTer 
les  troubles  &  la  deftruaionde.la.F*aoce  ,.ûy  les  coniutations  &  attentats 
qui  fe  faifoient  contre  la  vie  du  Roy , il  les  faut  prier  que  fe  referuans  à  eux 
«^e  (\  haute  fapience,^  gcnerpr^éeKtr^i^din^iire,  qui  en  Keû  derettteéicf 
à  tant  de  m^ux,les  pcoIongeatent&  emptiroient,!!»  nous  permettait  à  nous 
gens  d'vne  capacité  &  coucageordinaîf e ,  de  nous  accommoder  à  la  phw 

frâde&.à  la  plus  fojtef  artie,«t  a«tflmps««fine,6c  àl^neceflite,  &  d'em- 
raflèrlefeulmpyeoqu'ily  auoitd'ofter  tOMtprete»ïe«Mi  malins,  &  tous 
fcrupttles  aux  ûwples/k  d'aOwer  la  vie&  l'Eûat  an  Roy,  U  «ux  ûent,  te 
de  prcfçmer  6e  reftaurerle  Royaiime ,  &  de  tendreen  particulier  meil Jcu- 
ïela  condition  de  tous  gens  de  bien  ,  &  de  ceux-là  m«fines  qui  feplai. 
gnent:8e  qu'ils  nousexcafent£  au  lieude  leurs  parole  magnifiques  8c  bra- 
ues,no«$  auons  mieux  aimé  la  fubftanc<B  &  la  ver  ité ,  &  la  realite'  du  falut 
Auret^ft  grandeur  du  Roy  &  de  fa  Ugnoe,  &  de  l'Eftat&  Couronne  d* 
Fraace  i  laquelle  fçaiura  &  pourra  beaucoup  mieux  fe  défendre  de  toute 
Yfurpatifin  contre  qui  91e  ce  foit,  &  mainteiûr  fes  precogatiues  &  prt^mi* 
nences,quSd  par  le  mo^en  qui  a  efte'ttau,elle  fera  remife,  àfleutee,  &  ren- 
force ,  quf  elle  n'euft  fait  fi  fouz  de  beaux  mots  &  fpecieux  elle  fe  fiift  opî- 
niaftr^entlaiireeconfommer  &  fondre  ,  eftant  neceflaire  pour  brauer 
juec  effea  &  auec  dignit^d'eftre  premierem&,  de  viw«,  &  d'auoir  fant^ 
force  &  vigueur.  Qijc  fi^en  tout  temps,  &  en  quel  efctt  qu'on  fetrouue 
il  tâutto^Jiours  dentcurer  fur  la  rigueur,paQrqttoy  asons  nousdonc  trair- 

Jé&cap.ttilcauectant  de  nos  propres  fubJeôs^oupoùrquoy  ces  cenfeurs 
]fi  dillimuUnt-iU*  Et  fi  ils  comxiuent  à  ce  quenous  auons  dechy  enuersnoA 

ditslubieâsautemporel  mefine,pourquoymonftnait.ils porter  fiimpa- 

VemçientquekRoy  aitpliéaufpirituelenuerslePape,  àquiious  rL, 

^  Empereurs  Catholiques Cîfou»m«l»ntfpiritucllera«aiti  &  qui  n'ade- 

t^andeauRoyquctoutescho&shonneftcs&fainâes,  «fvtilesà  fa  Ma- 

iettépiefmp,àlaquelle«àcarescoiifl«a.ouacouflépluskmoiiidrecon». 
poûcionfaiteauecvnfeuldefe,fuhieas,que  ne  ferai-entier  accomplie 

^rî»  n.'Sf  r  •' j""'*'.P''^  ^  P^îi^«*ï«efaSainaetéluya.iioin- 
^s  II  n  eft  befoin  de  particuhere  refponfe  à  ecqulls  difei»  de  l'auâoriti? 

ôcUben^del'EjlifeGamcanejpuisÇec-eftciritou»!^^^ 

fJS>«*i««f<:^de  la  Couronne  auecleS.$iege,k  pauure  Eglife  Gillif^ 
fefté^p»iferaW««airxilq,««iee&g«»maîdce.lde^ 
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majtn  delsrdeiicr flc  tfiraochirqM  tthtf  tjm  V<m  •  fiiHtfjr.  TtUcmenfc 

ai^e  a  t^scfoccatioii  M^[£eHkhiét  ibao  s'en  pldttéref^Uit,  smus  mAI 

a'earcncteegrans  iDka»  imenoUe  antre  pârtkéis  Rôjrttuttt.  Mai$aii« 

<IirQDt*ils  y  quand  ils  enicnaioat  conmiells  nmfinttftliic  encores  pbs  icy 

4e ce  qu'aie  noti^acftédonBœ^êrpe«s^fîntt<}tt^Usn*entM^ 

Mos  en  tooMeafilioQ marché;  8c  vont  difant  cju'elk  ne  k  deboit  don^ 

BoriamaifydtcpiaadU  iVatftfafttdoniKrvnk^ 

tores  de  long  temps^nfàcondtimnslîiégetcB^  8c  ^*U£sa<^ 

eaft  p:tal}a(>kmeni  eattoimiaé  lesUimtiiocs  de  la  PmMe»8cAik nlufienrs 

antres  choies  que  ierçajreffnrimpoffiUes»  &  bbdsnefltlePape  de  s'eAre 

trop  preiodiâé,  de  d'anoir  r  anale  Tàndiorité  8c  dignité  itfnney8c  dn  fainék 

Siège.  Mais  ces  nutrmnrenrs  dlcy ,  non  plus  mie  ceux  de  ddii  ne  font  pas 

m  poor  cent  de  cmx  qui  fefont  rÉfiony  s  de  noftte  a^ 

9Hifl|i»demoycndemain«ènira£uPapc8ran  S.  Siège  fini  awhoriiji^  ea 

^xictyttf  d^anwer  te  fduûne  Hfm  de  fbrm^  A  ^Q^  ififinitéde  deiordmi 

fc  iflconoemens  qni  s'en  eniîdaoient^  puUuloieot  tous  les  io«rs«  -Aiiffi  h 

Pape  mieux  confeillé  par  le|>his  grand  noml>fe»8c  par  tes  plus  fi^eS)&in« 

^trede  Dieu,  a  preferé  f  vnion  del^Eglife,  8c  la  confeniation  de  Ton  ait* 

mmté  8c  du  S.Sie^^  dans  le  premier  {U>jnratDede  la  ChfeAîenté,  aux  va^ 

peurs 8c  fismeesde tepeth  nomhtt degtns »q«l  6ms le n6m  de  ^authoritè 

éi  S.  jieee  ,1'aloienf  perdant  6c  aneanttflant«  De  laquelle  re&lution  fa 

Sm&tdffe  tromie  bien,  8c  ferromitraeiicoreiiiieux  de  kmreniour ,  nefe 

ibociantplusde  ce  qu*on  endicaucontraire.  Auffifetrovuedefiàbicnle 

Roy  d*en  auoir  vfé  comme  il  a  fait ,  &  s*en  trouuera  encores  mieux  tant 

plasaiiantiHra9&  lious  tous ,  qui  deuons  auoir  plus  de  contentement  en 

Aous  mefmes  d*auotr  bien  fait,  &  iPen  receuotr  k  fruiâ  defir^,  one  de  deA 

}Wtûrdemalouyr,quajfidbienceferoitlaplus**partqui  en  parlafir.  Maie 

Dica  fm  loiié ,  de  ceouela  plus  grande  8c  meilleure  partie  nottsen/çait 

Sré,âc  nous  en  bénira  <ricy  à  longues  années.  Cependant  ie  loiie  grande^ 

meotceqoe'vous  dites ,  que  cesnmrnmreurs  neantmoins  doiuent  faite  io^ 

9sr  su  Pape  qu'il  eft  neceflaire  de  conduire  ces  choTes  auec  modération  8^ 

friidence5'8cn£Risnousen  preuaudrons  àcefte  fin  enuers  fa  Sainâec^ea 

tODps  8c  lieu  9  comme  i'efpere  anffi  que  te  Roy  y  procédant  de  bonne  fof  ^ 

8c  hufantrcakment  ce  qu'il  pourra  ^  fa  Sainâeté  fêcantemeratoufioura 

^  laraifi>n^8c  Texculèra  au  furplus. 

kviendrois  mainteiiit  au  faiâ  de  Marfeille ,  dont  vous  parler,  en  l'vne  ' 
4^enrauanede  vofd.  deux  lettres,  maisil  faudra  que  ievousenfacevne 
kmtàparten  chifire.lx mal deM.d'Euieux^dont on  auoltefcrit  par  de- 
là, ne  fut  pas  grande  dwfe,  grâces  à  IMeu,  8c  U  en  <tit  bien  toâ:  guery  ,8c  le 
poncties4Hen,Dku  Ty  «aintienne.Depuis  faprouifionde  l'Euefcbë  d't* 
>iutQx,d(Mit  ie  vous  donnay  ^Mhiis ,  iLfiit  confacr^  en  l'Eglife  de  S .  Ldny s  le 
ioQr  &feûede  S  Jean  PËuangelHÎe,  par  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe» 
affiA^de  Mc^îeurs  les  Archcuefques  d'Ambrun,8c  Euefque  de  LifieuxXe* 
dà&aurCardifxaldeloyeufepartttdeceac^ilk  pcmralkrtrouuerleRoy 
leicccu^iour  de  ceinots  ;:8cM6fieur  le  Canfinal  SaranO ,  qui  eAoittres- 
iÎQftade^ioni^  ai»  ix&csjBmmmU  àjifi^  dt  Dc€àidive.Lei  deux  £u^ 

9  3. 
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5^4'  LETTRES  DE  MONSTBVTt; 

i|iies  de  Rnffie,ddlit  îe  vdus  ay  efcritr  cy  icUiiSr,  après  cftre  tdnAtà  à^tscoA 

4ô  toutes  chcrfes^uec  ceux  qiic  le  Pape  aùoittdcputei  pour  traitter  zmc 

eu«,firefic  l*âbkirat«m  de  leury  erreurs  Greécpts^dc  ffofeffiô^  foj  tktoaof 

l'Egirfe  Romam^leij.DccÉbrcyenlaprefence  dirPape&derCardiwux, 

y  aprefdifnee  en  U  faite  de  Ctmftantinr  de  forte  cpie  tow  le  CJergf  de  cette 

Prouincc  là,qui  par cy-deuant  reéogîioîflbit le  Patriarche  deCôftantino- 

pie  pour  kuT  chef  a»  fjrirMid,reœgnoiâTadeforiitti« Te  Pape  &  le  S.Sic- 

gei  côrm  nous  faîîoiis^  A  quoy  agrandenKht  aidé  le  Roy  de  Polohgnc^au-  j 

çxel  ils  font  ifubicds  m  teai|MMclyC«raecft  ceftr  Raffie  là.  Ce  qiie  i^ay  dit 

ey*  de(iu&  touchant  cefax  cyti  4uui murent  par  ddt contre  rabfoîution  >  » 

Kay  dken  ra^aécottimodaiitàteurs humeurs  '&  à  leurs  opinions,  Sccommm 

pc&ppofant  que  le  pioînt  de  droit  &  là  rigueur  fiift  pour  eux ,  &  qucnous 

B?euflàonsipour  nous  finon  que  l'eqokc,  &  lefalilt  &  l'vtilitc  publique,  U- 

qpidle  neantmoins  nous  fuftcoit  :  &  ay  vouRr  noiohftrer que  poft  œefmc* 

ipeleurs  maximes  fuflent  vrayEs  à  le&prédrc  à  krigucur,  &  en  tcpsKbm^ 

Crhors  de  tout  dige^âc  foupçô  ^ce  neftift^itis^eii  cetépsAXtifpêâ:  &  fid£^ 

gereux,  &  ^t^eflat  auquerioot  à  ptâfiKit  les  efaoiès  ,tlt  dedans  ^pte  dehors 

k^Royaume,  le  Roy  n*!a  eu  que  trop  de  b5nes  &  folides  r aifons  dé  flaire  ce 

S*ila  fait.  Mais  ie  n'entés  pas  pour  cela  l«n- concéder  que  leurs  opinions: 
ce  catholiques  ny  vraye^  îMoroiet  for^  ^pefchez  1  lesfoattenir;s'it  . 
•n  faHoit  venir  là.A  <pioy  i^adiouflcray^qullsont  à  feprédre  gzrét  qu^en 
monftrft  de  parlerpour  fe  Roy  &pottr  la  Royauté  ils  lie  Ifer  reuoquët  vne 
autrefois  cn.do«^  &  ne  leur  facct  vn trop  erâd  preîudtce  tant  dcdâs  que 
diehorsle  Fracc^ s'ils  pouuoient  tant  d*empeK:her  la  ratification ,  ouPexe-^ 
cutiô  de  ce  quraeftépromrs  au  nom  4u  Roy  :comme  aufsi  leRoy  de  fa  part 
cnexaaÙASt  leurs  cdieils,a  à  cofiderer  fi  tous  ceux  qui  feront  de.  cette  opi-*^ 
niâXemeauct  d'vn vray  zek  eiwiers  fa  Majeft4&  enœrs  fe  Royamne,&  il 
«n  finir  fait  propre  &œl^urs  atfaircs  particulières  ils  cmt  toute  leur  Vie 
fait  cfiûe  profem&Sto'rque,de  ne  fè  foncier  aucunemet  db  leur  |^ropre  gri^ 
4eur;ur  c4  leur  proflt,.nimefme  de  la  feureté  de  leurs  pérfohnes,8rde  Imr^ 
eofafts,atns  de  toufiours  référer  toutes  kurs  a&iâs  à  ce  qui  ettoit  de  la  biê-- 
i«aQcey.de  la  dignic^,de  ^honneur  &  réputation  de  leurs  noms.  &  de  leurs; 
^hirges>&  trouuatfxMajèâ^,qii'ils  kiy  dânent  cafeil  dutbut  contnure  à 
^<pi^il&onttouiiours  fait  pour  eux.meilnes,  elle  ^uzraoccafiondfèftimer 
^jiec'ett quelque  pa/Eoa  ou  intereft^particulier  quMesfera  àin£parler,dc    ^ 
no  le  zèle  dôt  ils  fe  targuent.Le  Papeme(menons.dit  le  la  .de  ce  mois,que' 
M  Je  ChaneeKer  ettoit  rn  dt  oeur.qui  plus  crioi^  cotre  Vabfoluti6«  Si  ain-^ 
6re^yU  et ains;  que  eene  futt  en  vengeancede  ce^ue  l'on  refuf^  icy  de  f aircr 
ion  jfik  Cardiual^ors  qu'on  en  fit  ihftahce  incontinent  apresxpit  l'a&folu-- 
tionfutdonnoiaaRjoyi;:  qui'fut  vne  dèmiandetrop  precipitet ,  quand  bieii 
au  retteellerauroirefté  la  plus  ciuile  61  la  pinsiumiduinôdè  :&  heantmoin^ 
F^ur^^u^lk  Sot ttHf»  ^.le  lieur  Bouchiàni  ^  ^  Taaoirfaite  pour  lediif  * 
^l's«t  pour  Vn  atttre>.fe  Mrmdlcy-toutdépité^ficcftj^^ 
«c  lettreny.  tiongé  dcia  Sainâecé^ny  de  Mcffiewrs.  tes  Jieaeux,qul  fut  vne 
^^^  *^mJî$équcJe.B'€uffe  attendue  de  ky ,.  que  ia  ûèxai  poiir  vn  fore 
JûBBcûehomme^  Ôftbkn  aflcâiohéauiatukejdu  a0y^  tt  cfigncdès  bkns- 
^ûâf  4€&Ma>ft|^>£titfii,^j^  a;^  dditis^'6£bi4 
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XE  CARDTKAX  O^OSSAT;  m* 

^iWbèAeôcrdicai  acPoppofidimtni'miftit  àl'abfoMén.,  U importe 
m>p aoicrwiocxfiiitojr.âcaubfcnimbHrtfeU  frtnM , i^ faMajdlc& 
TOtts  fçachie2cle<ïneli%mipie)^w^  car  au 

trAeie  tiédis  iamaisfcs  fautes  d'aitmt)r<|wpar,forceiac m  veua  contre- 
lodlarpcrfonijequcniOT-incfiw.  Du  faiâ  de  la  requefte  trop  precipi- 
rtmineat  faîte,  q^ietiefceiis  qu'après  lepactemeiitdudk  (îcur  Bouchia* 
iii»yoaspoufratcfnioigB«t  Madamela  MarquUêdePifafei,  fi  vous  vous 
ttncontrczaiiec  clic ,  &  l'eamcttcz  en  fttxfùt ,  faas  luy  faire  memioa  de 
Bioyraiiffi  vous  en  dira  Moofieur  d'Eul-eui:  quandil  ièra  par  delà«  , 

Ufaetmirofivii  mois  qu'if  fut  porté  à  la  douane  de  çeftevilfe;n»  très*. 
beUetapiflerie  qui  fiit  du  Roy  François  premier ,  commue  i)  fe  voit  par  les  ' 
anMtnes  qui  y  font  aux  quatre  cotnsccUc  a  eftéapponiM  des  Pays  bas ,  & 
adbeflèeicv  à  vn  certain  Edoardo  Raulo  Portugais  »  pour  la  veodtv.  Il  y  a 
ttop  grande  apparencequ'dlc  ait  dké  à^^siot  ^laCourotme  pendanttm) 
deniers  troublest&partantMQnfieurd'fitfréisr&  Inoyl'auoiisfate  arre«» 
fter  àhdice  doiiane,  en  aecendaîvt  que  vous  nous  ta  maâdioz  la  volonitédu. 
Roy.  Atant,  ftcM^nTeigneur,  &c.De  Romeces^.lanuier  I5$|^. 


. ■ m. 

A    MONSIEVR   DE   VILLER:07. 
XXXVIII. 

MON  S  E 1 G  N  E  V  R^  C^  lettre  fera  fiir  lefaia  de  MarfcJHe, 
dotttvoustîi'aii^aeferti!  parviosdéuz  dèrmercs  lettres  dm  tf.  No-* 
^^^^obreStix.I^cembTeyflc  qui  cttamobtdHiaylephÀ'graadroucy  qoeU 
''«ûcedfJ'Itaîîcayent.  Outre  donc1es>brQits:qoienauoienfC08ruanp»«r 
faQS0^  tious  eufmes  aduis  de  Gennes  le  i^.Deceoabre^quelePrinceDoria 
^'^Aoit  tous  prefb  eliuiron  cinq  coïts  iKimnies  pour  les  y  enttoyer  »  &  les 
*«ttBeeni^n'fitouucaiifoit,queCafau.&UVig^        ont'faâciaire  pour 
'^^^ti^k  port.Auec  cela  le difoit  d'ailleurs  queledLGafau  &  lé  Viguter 
""«■eut  accorde  dclîurer,otiilcrecognoiûre  du  Roy  dïfpMû^  la.  viUe> 
•<^ywinant|)our chacun, d*ettx là  fomme  dccînqcents  mil  eicus  vnc  fois. 
P*ya,  &  vingt  mil  éfcus  de  reuenu  en  fonds  de  terre  au  Royaume  de  Na-    ' 
^  pour  la  comtimnauté  de  lad.  ville  vn  million  d'or  vne  fois  paye  ,  ê€ 
f^fioti^d'enuoyer  tous  les  ansdeux  nauires  aux  Irdes,  pour  y  trafiquer 
•  fa  bçob  des  Bfp^gnols  nwtïrfcli$.'Ces  aduis,jaçoit  que  le  dernier  n'eftoit 
J*ttAi,cauferetit  grande  ^otiow^s  comrs  de  toute  ccfté  Coiw'»  notf  fco*  ^ 
^'^B^tiSLiéUikïûtXLt  d^Eurtiut&deiway;LesAnibairadeur$de  Vcnife* 
^Tolcattie  en  finent  fafchez  fur  tous-les autres  \  Se  nous  fufmcs  chez  Vvn 
*<4e2l*autt%|iionr  délibérer  d«  ce  ^ife.pourroitfaire.TousoowieiiionS 
^fimpovtaftcèdelachofcnonnvoînsilTitalieqiiîàlaFranfB,  <cau  be»* 
^«n^lyii^ii^appotftrpt'ortifwemw^  Uxp-ià  a> 
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If»  tETTRlS  OE  M0NS1ETR\' 

Uon6eatt<mKStifjtfd£^ttoaNUwatc  noat  éan  V^Amht&Jmtéé  ToCt^ 
sie,mkenauaiit  <fa^iunK^idirtqumr&  Tw 

ne,  d'écrire  ott  Princte  Somqa'ildiffirraftinr^pietà  cecpi'îl^ 
manéôneKrfu  Rof#Efpagp«cl*am»,d*eMioyerqiwrtrVAi^^ 
du  Roy  d'Effwigne  rcfidantta  «fte  Çour,«t  de  luf  temôfttw  oc  «p'H  fem* 
bloît  à  fa  Saîndet^  ta  deflusy&te  chtr^r  d'eferire  de  fa  port  au  Roy  d'E£^ 
pagne  ibf>fnaiftre,(pi'it  fedépai  tift  de  œfte  entteprife^poar  les  confidera-^ 
tion»  qoefa^Salnûeeé  a«ôh  lepuefiimea  miit  AmbafladtBr  d'Efpagne^ 
Ceftepropofitif«^atit  rapportée  àt^Aniba^BTedeur  de¥emjfe,ntfotttouH 
ueeixjiui&pàrtoy  ,dtfatit<|tM»lft  Fapttiefetoît  aucune  dit  ces  trots  dioTes 
îà;  &  quaiidines^fct«t,îePtiticeDorîancïaîrrohd1riBeciiter  Icscoi^^ 
démens  quIkauoitdiifpagiievftMiiOMislc  Rjoy  d*Efpa|oetairroitpèrdr« 
vne  telteocca(«0n,po|içexh0tftati4ou6Te  Papelkiy  fcevtt faire.  Mâisd'au^ 
«anc  qtielèffe«pte  «fe  lk«lr£^^  abufepar^céiur  cpû  tiiy  doanëtà  entenH 
dre  que  le  Roy  n^'^poinl^^léabibwcpaofo  Pape^  fi^qtiteuc  duenenct  qm 
iTakfoiuti^ii^cdi  valiable^te  Pupe  ayant  oftëtronq^;Ied.fie]û  Ambafladeur 
de  Tenife  eftoft  d^ui^Ts^qu»  fe  P^pe  f  atisMonlbrer  de  vouloir  faite  rien  c(U 
trc  le  Roy  d*Efpagne,  ny  pour  îe  Roy ,  aîns  feulement  pour  fon  propre  in-. 
tereftjSt  pour  la  conferuatiô  de  fon  auâorite,  &  pour  le  falUt  des  anics  des 
Aao'Rafis^qti  fi  eittenu  de  pourcnanor',  eiiiioyaK^w**  reiac  a  «nt  am  en  «c  aue^ 
irn  Bref  à  la  comfamnauté  >  pour  les  aduertir  comme  le  Roy  eft  abfouz ,  & 
bien  abfouz^eurremotîftrèr  auec  combiehlé  kmgâeW^»  dirconfpeôion^ 
cognoiflanoe  de  eaufe,  8t  maturité ,  fa  Saîndeté  a  procédé  à  cette  abfolu- 
tàMy,  &  les  admonefter  de  ne  (atre  poîM  de  Cchîfme  auec  te  S.  Sîege  ^  &  ne 
&  damner  poînr^  ains  comme  bons  Catholiques  qu'ils  ont  toujours  pro- 
têt voi)lbirtffce,recoDfermer'aii^  ^d^rniinaclous  du  9«Siegp 
ic  dk  n^ftiemeae  ùinBttJL^ft  ^  tefaitfier  feùrs  a«3«s  9f: confi^iences.  Aà^ 
iouAoît  bdlt  unir  Ambwuitoe  defVeàifé  »  <pie  c'eftoit  ctiQ^  de  laqiiclkr 
k  PapeiMrpQttnôk JKinnefl}QiiM7s^ex«u/«r,ne  le  Roy  d'Efpagne  s!fcn  pbdn* 
dfti»à:qtiîneaiitmc>xm  aomUentMfmeeâèâ  queS^s  deuxmoyens  propo^ 
&t^&eftCûfesibepiita>«pp)u9graÉMl  ârmeHtew.  EtquafldCafaunevou*^ 
dio%  permentt  que  kr  Pte^t  qui  feDohenùoyé  par  Je  Pape  pai;hA  àia  c&4 
mvoftuté^ayiquilleÉit-cqndiftle  9ctiEdèfa  S^inAoei^  et  r^luy  j^efiM'ûous 
ièruiroltjhtxmviienk  àîl^  haute^coiifu^     eoîne^uditÇa^  Jkfonfieut 
à*^vttt}adL  moy  tseeognoiffic^ns  le  naturerdu  Pape  fi  retemi  y  pour  ne  dine 
ûmide^uefacrltaieiit  nous  atdiouftiotis  fey  Mdit  Amb^adeur  de  Veni/e^. 
«reequfil  di^t  que  la  Sainâvtéii'iBfcfifoit  audit  Doria  ^^n'oExi^ 
«nerir  le  Ehut  de  Seie  pMr  by  dire  ceqœ  defliMï&acconlîoiis  wA  quelf 
Soy4*fi%agiiene  ekutqrokde  ceftis^eerreprife  par  Ik  i«ifefedboimtibà 
eE(LPmè,q«aiid  UenâiSaÎB^^ 
qptifcdit  IhrehitfîÉRrezmofii^ssi^qiie^Sarsâs^ 

sansquMl  6i{bfaiten<x:«ssx]iielque  cfaoTe^  pfats^neus  diB6s4eux.cbofeft 
Il  prwiiieee  ék^  qu^  iattdeDtttroiâier  luoym  que  le  Pa^pe  ^.qur cogm^otk 
Mttt'bièiiqve  amSaastredeirmbîcnimPonoic  ftllt^e^&ifluïymparti*- 
«ifikOrmrpUMUéJtflarfoiHi^ 
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it  hrCéj  qa^U  cbfinaft  à  pe&fer  au  Roy  dTl^rpagnc ,  &  le  retarchd,  on  de- 
ftranaft  de  ceflsvfttrpadoii»  comme  fer^  Seigneurie 

de  Venife  &  îe  grand  DucoÂroient à  iaSaiDâetc  leurs  forces.  &  moy^îns, 
Irmefincck  le  liguer  auecellepour  Udefenfèdela  liberté  dltalie ,  &  en 
•  coofequeiiccpour  huconiètoationou  tecouuren^  de  Marfeille.  Dé  forte 
fiefaSain^teyttAt  enfoiuiomyqaederdtts  Princes  &  Potentats,  peuA 
I       leqaerlr  &  nliorter  le  Roy  d'Eipagne  deiè  (fefifixr  de  i^vAirpatiô  deMar*^ 
jkilie-^  en  casija'il  ae  deiiftaft,  hjè  dpooncer  qu'iU  employeroient  toutes 
leurs  forces  ic  moyens  pour  garder«|ufiln'acquift,  ou  nepoâedaft  l6gue«^ 
nem  ce  moyen  4t  paracheuet  de  fub^aguer  Imitai  ie.  Secondement  nour 
dîâons,  qu'outre  cet  office  que  fe  Pape  fcroit  auec  l'AmbalTadeur  d'Efpa* 
gDe^&ppurroiteticores  fair^  faîte  par  fon  Nonce c^ll  a  enEfpagneyJl 
MUS  fembleroit  boo  que  fa  Salnâoeé  6â  encores  traitter  auec  Cafau»  qui 
aooit  toufioiirsfabconteiiance  de  vQutmcen certaine  façon  dépendre  d» 
b,  SaîsAeté^»  8c  que  le  Prdaiit  qui  iètoitenuoyé  aux.fins.que  led*  fîeur  Am^ 
Va^adenr  de  Venife  auoic  dtte35,pû«rrçic«iCotes  fefuîr  ï  cet  cfteâ ,  feloa 
qiafÀtrouaeroitlescho&sdifpoiees*  Et  quand  bien  les  gens  que  te  Pdnce 
Ôoria vouloir  en^ioyeth&roient  ceeeusdatns  Maurfetlte,  tis  ne  fuffiroient 
poitrtafubîuguerr&raSalQâetépouinrGiteftfe  àtempA  pour  faire  ledit 
•ffice  anecfruîô,  &  pour  coaiesneroefte  xiU».  Pœdant  qaet)Otts.deIibe* 
nons  aiii£  »  le  Faf»  anolt  lagoutl^^  oeiionQoit  audicsee  à  perfonne.Les 
Ambafladeors  d&Yeniiê  &  de  TofcaiieFauûiet  demandée  chacun  i  part^ 
te  fiGos  3uf&ymais  ne  raaions^ttauoir.  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe 
qoi  efbit  fxUr  fort,  pajrtement  pour  aller  trouèier  le  Roy ,  6c,  n'attendoit  au^ 
tre  diofetKmrpamr^ue  parler  au  Pape^'aupkauâlde^ 
lècoûtrai^ilt  dektuydbtinerponrnef^arderfanpartement.  Etle;o« 
kur  de  D^mkre  au  mafeio,  ommuç  nous  entendiitu^  que  ledit  feigneur 
Cardkal  desoit  albr  ï  raudtencelTapres-ditrnfie  ,  il  vint  en  pen&mcnt  à 
M.d*Ëireiuc^qull  âroicbonque  nous  lepxiaffions  de  parler  au  Pape  poun 
Uît  hk(k  li^rf&Llki  8fi^  nous  (êmbla  que  fonentremife  feroit  fort  à  pnv 
poscûfcpoinaqulldeiicic  anoir  faderwere  audience  dvi  Pape;  qui  po^r 
cela,&pourKeftime  que  fa  SaijuAeDé  faàzdelujr  r  l^  prendrait  bien  de  hiy, 
*  aittcpkis  d*aitttntîoa  Su  d*ctfeâî,CA  ce  fomA  ^uffi  qu'il  d^ipît  s'en  aller 
toutdroîtvefslçRoy,  auqfte}  il  en  wudtoît  portier  boflnes  nouutlles,  8c 
«picrlcsch^spalfees,  &xftred*autîaor  mîew  vcnuenuers  faMajeûé. 
9e  ce  Cûaunencemetit  nous  pafTafiue^  outre  >  &  îugeàrmes  que  led.  Seiga. 
€af(foal  de  loycufe  feroit  boa  noji  feulement  pour  efmouxioîr  le  Pape  à 
«Mferlac^fcruactondeMatfeilfer,  mais  auflî  pour  luy en  feruir  de 
«jt  k  de  «aediatjeur,  &  encores  pour  s'employer  luy-mefîue  de  foiveft?^ 
9m3t%  Cafjtti^ouficleqwdlil  ^  gr^iMe^cognoiflP»n«,pour eftr e  paflTe  à  M^r- 
S^t^khy  aiiohp«rlepend«itcestroujblfs,ôc  pourluy  auoirefçrit  plu- 
^r«lttnM,.^Miauoitr«ceu.de  l^y^comme  ledit  feigneur  CardinaUi  ^ 
%Ofok  à  [0n  fïcif«.dc  ftig^w,  qui  oattoufiouf  s  paiTé  par  Vterf^ilJe.Owe 
f«eraaa.fww^ôftwCaj»m,iui:parpl^fiew         à  MarfeiUe  pendant 
a&tr^iwè«qu£w.^«l^«^MLcftéfan^qH€luy&  Cafauie loientveus,, 
Irpiric  «foiifefepb6«Oi»6>fc  *  *  uftefwiài.fajia  defd.trpubles.  Il  non  s. 
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cafiondVnHoycr  deuant  &  au  pluftoft  à  Marfeiile  vn  ficn  gcntn-HômfnëJ      *i) 
&  d*efcrircpat  luy  aud.  Cafau  de  fauoriferle p^fTage^iid^eAtil-hoinmey      --^^ 
&  s'oflfrant  à  luy  sMIlepouuoitfenHtenCouroùilva^&parcemoycfaire       ^^ 
entrer  doucement  led.gentU-^homme  en  traité  aniec  led.  Cafau  >  tant  au       ^^^ 
nom  de  luy  Cardinal ,  que  du  Pape  :  &  en  porter  luy  mefinenoouclle  aa       >  t 
Roy  quand  il  arriueroitprés  fa  Majdbé:pource  que^ecLfeigneur  C j(r£nal      ^ 
aHant  à  petites  iournee^,  fond.  gentil*hoimue  àuroit  dùtemps^dèz ,  pour»-      ,-^ 
après  audir  efté  négocier  à  ManeiUe,  attendre  led«feîg.  Card.  auant  qù'iL      V^ 
arriuaft  en  Cour.  Nouspropofafînes  donc  latrhofe  aud»  fieur  Card.  fie  le      ^^.^^ 
priaijnes  de  le difpofer  it  Vvn  &  l^autre  de  c^sileux  offices,  A^auoir  enœrr       -^ 
le  Pape,  &enuers  Cafau>&  luy  Tenionftra(fl»eslitIe(IiiscequeI>ieunou&       T^ 
infpira*,&  entr'autres  choies  le  ftippliaicues  paxticalicremët9qu^aprcs  qu'il,      tv 
auroir  perfuadé  le  Pape  d'entendre  à  bon  efcient  à  la  confehiatidde  Mar-c 
feille,  il  Iny  en  f aeilîtafl  les  moyens,  est /s'oilhttit  d'y  feruir  fa  5  aihâet  é  co- 
uers  Cafau^auec  qui  il  auoit  lad:  cognoiflance^  d'y  énuoyer  vn  des  fiena. 
difcret  &  fccrct  cognu  dud.Calàu,  foiiz  le  pretextetlel'ènuoyer  à  fon  fire-** 
reX^.fieur  'Card.fut  trcs-atfe  que  nous  luy  euffions  fait  'ceâe  ouuertuoo      '  ^ 
de  feruir  le  Roy  &  la  France,  8c  prît  la  chofe  fort  à  acnr ,  &>'y  efchàutfa 
grandement^  éc  en  (bn  audience  dudv tour  ^o.  Décembre  fk  vii  tres->bon 
office  enuers  le  Pape,  pour  faire  que  fa  Sainâeté  eo^raflaft la  conferuatid 
de  lad.  ville:&  obtint  que  fa  Sainâeté  »  conome  elle  mtfmt  noiis  a  dit  de^ 
puis,  cpi'outre  ce  queiediag.Cardipourroit  faiire  de  luy-mdhieenuers  le- 
ditCaiaui  ilemployaftencoreslenom  &rauâorîtédefaSaûnâetecnuerA 
le  mefme  Cafau,  &  antre  que  befesn  ièroit.  Ledit  SeigXard.vous  en  dira 
luy«-mefme  les  parricularitee^  eftant  party  le  2  «de  ce  mois,  en  deliber atioa 
d'enuoyeraupremieriourvndefes  gentils-hommes  cognu  dudit  Cafau» 
pour  traitter  auec  luy ,  tant  de  fa  part ,  que  celle  du  Pape.  Et  m'ay  anc  de^ 
mand^  vn  peu  d'inftniâion  fur  la  façon  d'accorder  ce  diable  d^homme  qui 
menacedetuer  ceux  qui  luy  parleront  de  recognoiftré  le  Roy ,  i'en  drcflay 
vn  petit  rtiot  que  ie  Iny  enuoyay  par  fon  argentier^qui  partit  d'jcy  vn  iour 
apres.Ledit  Seig.Cardinal  eftant  parti  lematin,nous  eufmes  ce  iour  là  \*z^ 
'  près  dîfnee  vn  autre  aduis  de  Gennes,  portant  qu'il  y  eftoi t  arrîu^  vne  tar-    * 
tane  enuoyee  en  grande  diligence  parCafau,pour  aduiiêr  lePrince  Doria^ 
qu'à  la  tour  de  Bouc ,  &  à  l'ifle  de  Martigues,  on  auoit  crie,  f^tme  h  ^j ,  & 
que  la  ville  deMarfeitle  eftoit  fort  preflee^  &  pour  prier  ledit  Dorîa  d'en- 
uoycr  viftcment  le  fecoufs  qui  auoit  efté  promis  \  &  que  fur  cet  aduis  kdît 
Doria  auoit  fait  partir  le  2/6.  Décembre  au  foir.4.galeres,quiportoientda 
quatre  à  cinq  cents  hommes,  àc  faifoit  mettre  d'autres  goitres  en  ordre 
pour  yporter  encores  d'autres  gensdeguerre.  Cétaduis  fit  que  nous  com- 
mençahnes  denouueau  à  auoir  audience^  &  mefmes  afin  de  ne  donner  H 
penlêr  au  m6de  que  nous  nous  fullions  pourueu  d'ailleurs,  fi  nous  ne  nous 
en  ftiffions  remuez:  les  Ambafl'adeurs  de  Ventfe  &  de  Tofcanc  la  dèman^ 
dcrent  aullî .  Monfieur  d'Eureux  &  moy  l'eufmes  des  premiers  le  j .  d^  c» 
mois  i  &  du  commencement  ayans  dit  au  Papekt  aduis  que  nous  auiont         j 
de  Gennes  touchant  Marfeiile,  luy  reprefenrâmes  le  grand  hi««ft,  &  vr- 
genres  occafion,  que  fa  Saindeté  auoit  de  poumeoir  à  ce  cpie  rEfpagnol 
ifempietaft  celle  place  ^  &  les  lacoAueuieus  ^  s^en  ^nfuiqroient  s'il  eiV 
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îftcfâducûoît.Noftre  S.  Pcre  sous  dît  qu'il  tfuoit  confidcré  toutes  ces  cIm)- 

ftsU,  &  eticorcs  vne  autre  de  plus,  que  nous  ne  luy  auionscMprimce^à  fça- 

noir  que  les  François  pour  recouurercefteville,  pourroî ont  faire  venîr4e 

Turc  en  CCS  mers-,  qu'il  auoit  la  mefme  volonté  que  nous  ,  mais  nefçauoit 

<îu'y  fiiîre,  &  fetrouudt  plus  empefché  qu'en  autre  affaire  qui  fe  fiift  pre- 

Jèi^mTqaes  îcy  .Nouf  luypropofafmeslors  les  trois  moyens  deflUfd.quc 

Moniteur  d*Eurcux  &  mcîy  auions  approuuez,  &  luy  diirnes  que  fans  de- 

pofer  laperfoniie  de  perc  commun  que  nous  voyons  qu'il  vtHiloit  garder, 

il  pounoit pour  fon propre  intereii,  &  pout  œluy  des  autres  Princes  d'I^ 

taiic,  sinterpoftr  pour  cefte  place  particulièrement:  &  pour  l*encour  ager, 

adiouftafmes que  nous  eftîmtons  quelaSeigneuriedeVenife,  &Ie^rand 

DucdeTofcahe,&  poffibleencorcs  d'antres  Princes  d'Italie  fejoindroiét 

ouecfaSainaetépoiirvnechofequi  leur  importoit  tant;  &  que  nous  auiôs 

mefines  entendu  qu'ils  luy  offrirorent  à  cefe  fin  leurs  forces  &  moyens. 

▲lors il  nous  dit,  que  ces  Princesrvoudroiét  prendre  k  ferpét  auec  la  main 

d'atïtrey.Qacs'îls  dîfoîcnt  &  parloiêt  à  bonefcient,  il  pôurroit  parler  aux 

f/pagnokd^me  fiçoTï,6nô  il  leur  faudroit  parler  d'autre.Et  quant  à  faire 

office  enuers  Cafau,  nous  dit  qu'il  l'auoit  défia  fait,  maisil  n'en  auoîr  tenu 

compte,  aîns  auoit  parlé  irreueremmentde  fa  Sainâeté,  &  du  S. Siège  :  ce 

scantmoins  le  Cardinal  de  loyeufe  luy  ayant  dit  qu'il  auoit  quelque  co- 

ttnoîflancc&BîoyenauecIuy,  fa  Sainâeté  luy  auoit  permis  d'employer 

Ion  nom  fc  fon  anâotité  à  l'endrcMt  dudk  Cafau ,  Se  d'autre  où  befoin  /è- 

ioit.Qu;ilefcriroiteftcores  6nAuignon,&  y  feroittout  ce  qu'il  pôurroit. 

Qaant  à  enuoyervn  Prélat  >  ilcraîgnoitqu'onneluy  fift  quelque  affront, 

^cc  indignité  du  S. Siège;  &  neantmoins  il  jr  penferoic  ,  &feroit  tout  ce 

tu*n  pourroît,  ayant  la  choie  à  cœur  autant  que  nous^mefmes,  L'Ambafla- 

«urdeTofcanceut  fon  audience  incontinent  après  nous,&  nous  rappor- 

taqu'îlauoit  culesmefmesrefponfes:  mais  ne  nous  dit  pas  qn'ifeuttfaft 

ancuu  office  ,  combien  qu'il  nouseuft  efté  dit  par  quelcun  qu'il  en  auorc 

charge. L'AmbaflTadeur de  Veniiè n'eut Tâudience  que  deuxiours  après ,  à 

fcanoir  k  5  .de  ce  mois,  lequel  nous  dk  auffi  qu'il  auoît  eu  refponfes  fcnf- 

Wallcs,  8c  qu'il  auoît  dit  à  fa  Sainteté  que  la  Seigneurie  demcureroît  touf- 

ioorsvûie  auec  fa  Saiinôeté;  qui  ne  font  pas  les  mots  fubftâtiaux  que  nous 

Relirons,  ouand bien  ils  auroicnteftétiits.  En  fomme ,  tant  le  Pape  qu'eue 

Jipprehcnaent  aflcz  laperte  de  cefte  ville,  &  voudroiét  ta  dcftoumer  :  mais 

An'ofent  7  procéder  à  defcouuert  ny  auec  effeâ,  &  ne  peuuét  fe  refondre 

<ie^'reen temps  de  auec  aduantage,  èe  qu'ils  feront  contraints  de  faire  a-- 

Fcstemps  &  auec defauantage, nies  Efpagnolsviennct  à  bout  de  ce  def- 

*cin.  Le  Secrétaire  du  Cardinal  Aquauiija  dl  venu-voir  M.  d'Eureux ,  & 

kïy  adit  qu'il  s'en  voutoit  retourner  vers  Monfieur  le  Cardinal  fon  mai- 

^&paflèroitparMarfeillc.  Nous  auons  quelque  opinion  que  le  Pape 

i  vcurenuoyer  pou»lc  faiô  de  Marfeille  au  lieu  dudit  Prélat,  fouz  pretex- 

tt90cfc Secrétaire  s'envatrouuerfon  maillre  ,;  &  ne  fait  que  pafler  par 

KariêiUe> chemin  accouftumé  à  ceux.qui  vont  d'icy  en  Auigncn  par  eau, 

iuTst  n^afa  Sainâeté  rien  dit  à  perfonnede  M/. le  Cardmal  de  Ioycu/è,fi^ 

KH  ^fti,  nous ,  Si  ençore^ce  petit mocii^ulement  que  i*ay  mis  cy-defîus. 

jCc<jy  AA>majen(^ttFt.i>Tro  ffin^  ne  doit  poinreftre  pris  pout 
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indice  demttmaîfevolôtccflnoftre  endroit ,  comme  vous  m  efcriuct  tfsi 

quclqucs-vnsle  foupçonnent  par  de'à,  attendu  que  de  luf-mefmeîlaafr 

fez  d'intereftpour  s'en  remuer ,  fan$  autres  conteLerationf  cjoe  demmw 

mais  bien  peut  cftre  pm  po«r  argument  dequelque  timidité  &  irrcfohi. 

tion,  qui  luy  font  trorame  natureller.oiitrc  ^ju'à  la  Teritéfl  n'a  point  de  for* 

ces  ny  moyens  pour  s'eft faire  croire,  &  que  kbrauer fans^orccs  «ft  cho(ê 

V  aine.  l\  ne  faut  croire  non  plus  qu'en  donnant  la  benedlâîon»  il  akfcrSé  ^ 

i  nous  mettre  en  défiSce  auec  nos  amis^poeribrtificr  noftte  ennsmy  $  mais        '•"^ 

bien  a-il  en  partieregatdf  à  fa  commodité,  fc  à  celledu  S.  Siège  «comme     . 

ceuK-U  creutent.  Et  jaçoit qu'il  n'attpointefté  pooffé  de  la  feule confide^  * 

ration  de  l'intercft,  fi  OT-<e  que  ien^  pour  foupçonneux» 

ains  pour  homme  qui  iage  «s  chofescommecllesfont ,  celuy  oui  croira 

que  fanslegridintereftqiieleS:Steteaaoità1atecQnciliatîona^laFras> 

ce,nou$  n'oiffions  iamais  obtenu  rabfobmon^  quoy  qœ  notiseuffiôs  fcai 

dire  &f  aire.  Mais  avec  tout  cda^iecroy  que  le  Papea  defa  namre  i>1iib 

d'incViiàation  à  la  France  oii'i  VBfyfjgnc^ti  que d^aiisrabfoiutionrtl  aime  iSl 

la  perfennedu  Roy,  &  <kurefiijpro(perité^  comme  eftifnant  luy  aucKr  fait 

vn  tres*grand  bien ,  8c  en  attendanctoufie  la  gratitude  pour  le  bien  de  fat 

Religion  Catholique ,  8c  le  tenantpoor  Prince  dVne  rare  bonté  8c  wno^ 

rofité,&fefentantat    *     ^^^^  ^^         «  .  .  j    i  r.t    ..    ..     jz 

fiant  d'eui&  pour  fon  1 
Mais  côme  vous  fçau^  ^  ^ 

certain  terme,  4c ont leiMsseffafts limitez,  8c  enfMtpfendiece  qui  s'en 
peutauolr, 
Marfeillenie  faite  fouuemr  du  Duc  d*E(pemon,duqael  ceux  de  Lyon  eA 
'  criuent  qu'après  la  priiè  de  Cifteron  il  auoitjenuoy  é  au  Roy  pour  fe  foux>- 
mettreàfondeuoir^mûsilsneiiçauentpastpi'en  mefme  temps  il  emioym 
À  Thurin  à  Monfieur  4e  Sauoye  \  &  à  Milan  au  Conneftabk  de  Caftille; 
utuquclConncftableilaobtenufoixamemilleefcus,  à  fçauotr  cinq  mille 
jcomptans,  dont  on  luy  acheté  i  Milan  des  armes  &  des  cheuatix ,  8c  cin- 

Îiante-cinq  mille  en  vne  lettre  de  change  pour  lesprendre  à  Gènes ,  Se 
t-onquec'eft  pour  aduance  de  deux  mois  d'vnepenûon  de  trente  mille 
xfcus  par  mois  quVm  luydonnepeur  eftrebon  François, comme  ilefcrk 
,par  dcç^  qu'il  fera  t-oute  fa  vie:  &  fait  dire  qne  l'argent  ^'11  prend  à  Milan 
Vefl  aident  qu'il  auoit  en  banque  s  comme  fi  cela  mefine  d'auoir  fon  ar« 
gent  enbanqueeovnevilleduRoy  d'£fpagne,quandainfifèroit,&  l'y  te- 
nir pour  bienallèuré,  n'eftoitpas^ncetemps  vn  ^and  figne  de  n'eftrc 
giteres  bon  François.  Ceux  qu'il  a  c^uioyez  >  Thurin  &.  à  MUan  s'appellct 
Tvn  desMonts,l'autr&CaUmeni^ud'vn  nom  iêmblable.ll  y  a|a  ohifieura 
iours^u'il  courtvnbruit  par  deçà  qu'il  a  promis  fiofaSgoe  aux  E/pagnols, 
ce  que  le  conloints  auec  la  nouueUe  que  nous  auonapar  deçà  long  tcmpsy 
a  que  leRoy  d'Efpagne  fait  vae  armoe  demet^en  Pommai  8c  en  fiifcaye. 
Il  cft  homme  pour  fur  cefte  occafiofi^oite  luy.-mefme  courirce  bruit  pour 
extorquer  du  Roy  ce  qu'il  veut  i  tnaiseonuaeces  troubles  ont  en  grande 
jarrie  commencé  par  luy,.*  à  caufe dcluy,  aufli  peutnl  eftceque  Dieu  les 
veut  finir  en  luy,  &  auec  luy,  &  pat«  moyend6iier  auï^ns  de  bien  deux 
^jgtandesioyeseaicmble.  CcpmâMttamis.aiieaâMiKS  favder  Mmfeulc- 
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fûtc  awc  les  Efpgnots  ciequ^on^moit  commence  à  mr^  de  Htm,  le  ne 
içaf  poufqiK>)r'dfi(ormftK^fuppQ9s  voudront  plufto^ia^uirluy  que  le 
R(^,ra1i4ij$fté  s'y  aidait, attefulu  que  U  iuûict  &  l'h<(Mur  y  cfi:»&  qu'çlr 
le  peurcfee  remeillle  plus  grasdedu  Roy ,  quçd^lny.  Atant,  &c*  Monr 
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LfNSBlGN^TR,rayfaitrerpOnreau  «tmoire  9e  Vlji  ktttt 
qn'iWovs  plaît  ta'^CcritcUiy.  Deccmb.  partrois  trtres dc$  X5,  i^, 
lr>i.Iaimi^,l^j'cfiuoyay  à  N. pour  les  vous  faire  tenir.  O^uisietéceus 
Ie}.de  ce  nsKHs la  lettre  <pi -H  vous  pleut  m'efcrire  de  Pontaife  le  zS.Nouë* 
m ,  &  le  5  «  enAiiuaoc  te  recetis  celle  que  vous  m'efcr iuiAes  de  Paris  le  144 
lanuieryanec  dupUcate  de  celle  duRoy  du  9  .l'ay  refpondu  audit  duplicata 

tirvoeqve  ie  viens  AVfcrîrc  à  fa  Ma)eft^.  Q^^nt  aux  voftfe9,,la  principal* 
'&  qiHÛi  /colechofe  àia<|UèUe  i*ay  àt efpondre ,  èft  cell^  qui  cotucerne  h 
Cardinal  de  loyaife.^iir  quoy  auant  oue  paflèr  outre,  ie vous  r ameteuray 
coQuae  lots  me  la  Proteâton  luy  (iit  donneepar  le  dece^  de  Monfeieneur  • 
U Cardinal  ir£fte»  le  feu  Roy,  &  vou»mecommanda(l)e$  de  feruir  (a  Ma- 
jeftépf ésde;luy,j^  quoy  j*obeis,Sc  il  me  traittatofitiours  auectom^  la.dou- 
C£ur 8c  bonoiur  poffible ,  9f  anant  qu'il  fuft  fo mois  me  dmmalç  Prieuiié 
deS.AfaitmdiivieilBelleuàe;  ic  a|MreslamortdttfcuR(>y  sleneftatitr». 
tourne  en  Fraftoe^^ncores  qu'il  fe,  nuft  du  parti  auqiielieAolt  A>a  pore ,  fttm 
i^e,  8c  la  ville  de  Toloie,  dont  il  ^  Archeuefque,  toutesfois  il  n*a  laiâfé  de 
IDçaaaftrQrenibnabfencela  meiîneafreâionyrïydeièfierdenioyence 
fuefloitde  fon  particulier,  Ac  qui  ne  Vouchoit  la  qu^elle  publique  i  de  de 
oupart  ieluy  ay  auffitmifioiirs  rendu  tout^  la  gratitude  *  rcuereocepot 
Q>le ,  &r  ièniic^  auffi  enfoh  particulier  quand  il  s'en  çft  n^enté  ojccauon; 
c'eftpàurquorymontefoioignage  pourra  maintenant  eftreeftioi^  depe« 
^pofds,att<jpiel  suffise  ne  m'ineererois  fans  voftre  commandement.  Et 
^^^^Dfinof  ns  ie  vous  iure  en  foy  d'homme  de  bien ,  que  11  te  fçauois  qu'il  fift 
yiel^diofe  contre  k  feruicedu  Roy ,  ^  cdtre  le  bien  public  dû  Roy  au- 
<M,ieiielevoasj9eleroisfQlnt,pourcequemon  premier  deuoir  &  fer«* 
»^,5fies  Diea^  mx  Roy  &  à  ma  patrie;  mais  Dieu  m'eft  tèfmoiii  qijie  de 
^eKescbofes  qu'il  vous  a  j^kum'efcrire  qu'on  (bupçone  de  luy,  ie  n'e& 
fy^  rkm  ^  enci3re$  que  ie  croye  bien  qu'il  aura  fait  tout  ce  qu'il  ai^a  peu 
pour  faiie  auotr  à  fim  frère  VesmeiHeiirés  conditions  q;ui  fepourroient.  An 
ipoatf  artt»  k  pms  &  dois  en  c^ oc^^fionluy  porter  tefmoiguiige  de  veri^ 
^^veik^uis^'il  atttltta;à*Ron»e  ily  avn  i^^hsf  ay  toufioursouy  tenir 
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raifons  cjne  îc  Itîy  alleguoîf  pour  le  Uen  &  repos  de  la  France ,  a  plufieur^  jutaé 
folsdemandc,.&monftrédcfuîuretnonadaîidecc  qù*îl  deuolc  faire  Se  .nota 
dire  au  Pape:&  s'feftantMonfieur  de  Mayenne  ptaînt  i  îuy  par  lettres^  îtif-  vtyjii 
ques  à  taxer  fon  intégrité,  de  ce  qn'îl  y  ^molt  de  fes  députez,  éc  àé  fon  frère  ^M 
&  de  la  vîUe  de  ToIqzïc  à  la  Coût,  il  me  communiqua  la  lettre  qu'il  Ifay  reP  ^aan 
criuoiri&  me  commanda  de  Iuy  mîmitcr  vne  partie  de  fa  refponfe ,  par  la-  v^^l 
quelle  il  me  difoit  Iuy  vouloir  perfuader  de  s'àcxordér  luy-mefme.  Ce  quer  '^^:^\ 
îe"fiçdefortboncnctt,pource  que  cela  tour  noît  anftnriredtrRoy  Se  (te  ^^^ 
public.  Et  encores  dernièrement  auant  oue  l'enfle  receu  la  copie  qu'il  vous^  ^ij 
a  pieu  m'enuoyef  delà  leltïfe-qne  le  Roy  %iy  cimifc  U  i8.  Nouembre  ,  îî  j^|jj 
m'en  auoit  enuoyé  de  Gennes  l'original  par  fon  Médecin,  appelle  môficur  j^. 
Mercier ,  afin  que  îe  dilfe  axidit  Ccur  Mercier ,  qui  auoit  à  parler  au  Pape  ^j 
.  d'autres  chofes  dudit  Cardinal  »  -ce  qui'm^  fembteroît  qu'il  en  deuroit  dî-  .r 
re  à  fa  S ainôetë:  ce  que  îe  fis,  &  le  Iuy  bailîay  par efcrît  en  Italien,  comme  ^| 
il  me  fcmbla  qu'il  le  deuoît  dire  pour  plus  grand  contentement  de  fa  Sain--  1 
ôet^&'ftrtMcedfcf^M^ft'^.Etn'^pasefféqifeîé  n'^iiyeplufieursfoîspc--  ^î 
fé.Sc  regardé  fi  ces^^chofeslfefcf  oient  à  ïraubeHc^cîiir  couT|Fir  d*àûtres  ded  ^ 
ftins,maïscnSmfôrtlohgtemps, ÔbenvnfegTMîdevarîetéde chofes  Se  ék 
rencontres ,  ie  ne  mefuïsiamais  où  appcrceooîr  qu'il  y  euft  rien  qui  allait  ^ 
de  traucrs.  Auffi  m' ayant  dit  plufieursîbrs  led.Card.auât  que  partir  d'icy^,  T" 

«ïu*il  feïfoît  bon  office  anpres^  dft  Pape  6c  d'autres  pour  rabfblutîon  du  '^ 

*.oy,ieray  crettnoh p4fe  nmjikmcntobùrce  qu^itnie ledifoit,  mais  pour*  'i^ 

i^equeieffaybién  qu'H  *de  l'entenacmcirtr  beaucoup,  &  qullcognoift  -^' 

Tres4>reR«ft  «paoy  conftie  fon  profit  ôr  Gm  honneur;  &  qu*il  yoyoît  bien^  • 

'depuiS'UreduâiCde  Paris  ftiefmeniét,qu'ilenfallottpanèr  par  là,&qu'il  ^ 

•cttoit  neoeflaîrc  auffi  pour  fon  patttcuHer  que  hy  &  fon  frcrc  s*àccommo- 
-ëaflcnt,  fonz  peine  d'eftre  ruînei:  fie eftimoit  qu'il  Iuy  feroit  plUs  d'hôneut 
A  de  reputaôoti  par  deçà,  À  auprës4e  teiw^qui  rcftétde  leur  party,fi  leur 
•«eamdHatieiYpar6kuUiei!eeik>itcouuei1t  deiapubn^^^  Si. 

-Siège; C-eft  pourquoy  le  l'ay  creu  aters ,  &:eftime  encores  à  prcfent  qu'vn 
hômt  û  accort&  h  caultiCftnie  il  eft,  n'aura  pi^deqursentcdre  à  ces  chofes 
irreufâbles  Se  par  trop  dangereufes ,  mats  bien  à  toutes^onditîons  auan- 
îtagro&s,&  fetsres  pour  fcino.frere.  Se  leur  maifi>n^a^qu^me•  grade  partie 
«de  ce  qa^oacn  dit  poorroit  bfen  prouenir  de  la  défîanco  ou  haine  qu'on  a 
leacortdupaiTé,  oudedeiir  de  hiy  faire  (uccedcrtjuelqu'aiitfe.en  tacharge 
«de  Prot)efte«r.  Slon  Iuy  doit  laiflèr  la  Protedioirou  mJh,  ie  m'en  remets  i 
ce  queèe  Roy  Se  nou&en  iugeret  trop  mieuxrmais  puis  q[u'il  v<ms  a  pieu  en 
:içaaoir  mô  aduis ,  ie  vous  dir ay  premièrement  que  la  fa^Ô  de  fà  rediiâion 
•j^ieitinblfa  fort  côftderable  r  cartourauflîtoft  qnele  Roy  l'euthonored'v^ 
4ie  fiêne  lettre  qu'il  me  eômMit^ua,  il  kiyoTcriuit,  &le  r«cogneut  pour  foa 
IR.ojy'St  foazArrjûant  fontres4iamble  Se  ttes«dei»ntfiijet&  fèrukeur,  fans 
4aicuiiccapt€uhKidnypaâiônprean*abte.  C^qfuil'fit  ntfparfimplicitény 
ipar  iiiaduei^ce,iiiais,cAmrie  içaytres-bieau^c  qm  il  en  delit^^ 
/tâinos4iAàujra&ces«qufil  pittle  k  generofîcé^*  magnanimité  duRoy,qu'it 
-iicJctsaifteioitMinrmotfisiauoràblemtiitxjuc  «ceux,  qui  auôimit  voulu 
icapitiileivBf  ;uio«r  desi&uceter  a«ant^m  Êûre  ktdmic  nectffgnm^Cincc.  Au. 
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fçache,  ayant  deli  prudence  &  dextérité  autant  que  fon  aagc  le  peut  pot- 
ier, &  eftant  fort  aime  êctftmiëdu  Pape,  Ef-dcfavslan^,  te  ne  voy  point- 
ca'on  ait  à  s*en  douter  après  l'accord  de  fon  frère:  outre  qu'ils  ne  /ont  que 
flcuxPrcflTes,quî  nepeuuct  fonder  aacundeÉèin  fur  leur  pofterité  ;  corne 
lu  contraire  fionluy  ofte  la  Protedion,  ie  croy  qu'il  fera  mal  conttt  toute 
fa  vicsfe  fouuenant  de  n*auoîr  peu  aaeefa  prompte  recognoiflance  retenir 
ccquclcfim  Royluy  auoit  donne,  là  où  d'autres  moindres  que  hiy  ont  par 
leur  opii  Jaftreté  &  obftinatiô  extorcmë  ce  qui  auoit  efté  donné  k  d'auf  rè^ 
Itcomme cft le nathrcldes hbmnies, my,T0ii fbre,  fc leurs àxAh  8t knd^ 
arars  feront  plus  marris  de  ceci  qui  leur  aura  efi^f)fté,qu -ils  itie  fçaurobt  de 
eré  au  Roy  deroutlercfte  qu'il  leur  aura  laiffé.  OaQan^ageirluy  eftât  oflée 
U  Protcâton^il  y  en  aura  plufieurs  qui  laidb^reteont^&ie&roncrieeémahV 
ùtf  par  dîners v^kmt  il*  aducendra  qu'un  éurmefictQiiteMefibeQCords  d'autres* 
qiiiaurorir^ftéjpoftpcJiezâu  Broteâeur  nboifeim:^  ft.<W/}>laira''t'oti  ^cè^ 
les  aux  Prince»  &  Seigneurs  qui  les  auront  necommaniez;  là  oà  fi  ethi  de^ 
OEkcure  à  ceby  qui  l'aooit  defia,outreque  lûy  âc  les  fie«adcnieurerdt  con-i 
tessyperfbbne  des  autres  n^aur a  à  iè  plaindre  qu'on  Taye  hASee  1  à  où  ie  feu 
Rot rauoitcoâloqoee.IeneveÉx  Illettré  icy  ea^ligne  de  compte  qu'il  cft 
deOa  tout  femi9i  de  t>Ë^s,&  ponriia&ndrle  R6y  faha^uoir  bcibihdel'im*- 
pormner  pôtiri&y  ny  pour  ksfiens,afuliiBU  qufil  faùdrâfSpliÉir  va  notmeau, 
ftfesparens,amis,  &  feruitaSrSé  Cela  n'tit  paa/ort  copndèra&leen  vnfi 
gfina  Roy,  qui  ataotidemoyensde  bien  flaire.  Mats  ie  cônfidere  bien  an 
^saUerla  éacitité  grande  qu'ily  ade/exlefairc  d'vn  Proteâeur.  qujfdil  ne 
iê  porteroit  bien,  bu  qu'il  ne  feroit  jplup  agréable ,  eftaot  cbo£e*qui  fè  peut 
^treà  tootes^lesfbis  què^  l'on  veutaoec  vne  (hait  lettré  »  par  laquelle  fè 
Roykyefctfueqù'ilnefèidefledefea  âffairesy  &esuieluy.e£ctk|aittplus 
auffi.  le  confidere  aullî  quela  ^£dQapriDcipaIe.dc  Prifteâ:eu£«ft  çn  mé^ 
tieïesCocfiftoriales ,  aufqucUes  il  ne  peut  rien  altérer  ^  8c  que  les  Ambai^ 
fadeurs qd ont  la  dii«âioft<k4 affaires  d'E^^  nelcureA  -foi^part^^fton 
de  ccl/es  que  le  Roy  commande,  ou  qui  bon  leur  femble»  11  eftvray  qu^au 
Condaae»  c'dl  lePrQ&ftéurquîcond6iVle  jp4rtf  dhRo/^maisauuî  n^ 
voîs-icpas  pourquoy  Mônfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  ,  &  tout  autre  Car-* 
dînai  François  qui  n'a  rien  hors  de  BrâSice ,  ne  doiue  fùiure  au  Conclaue 
intention  du  Roy,  auffi  bien  qu'vn  Cardinal  Italien^quî  aura  fcs  biens  & 
^sparèns,  amtsft:  alliez,  &  toute  fafortuheeiiltftlie^  fcfstéfltfnl^nt^ 
fldiers  po«tf  l'agrandiflement  defannaifonî  votla,  Mon/ètgtieur  ^ce  qùeie 
^^piiis  refpondrie:  de  quôy  tamtsleafiaut  qoei^attmiiif  atiDoii^^^ 
Wage^ny  d'autres,  qu^l  nte  fçàura.  iama£s  par  kttoy  quei^^foféii^icmt 
^, &  cfaifidrois pluftoft  qued'autres,  qmneicrofst^cetackttB'j^^eD 
foortoient  fçauoirmMuais  gré;f  Ot^tre  ^uejfi  la  Proceâionriuy.  dtotture,  ie 
prcaoy  qu'il  pourra  auûîr  quelque  meicdtentemtr<&moy,poûro(qu'e«i 
^  cas  il  vottordt  poffiUe  m*attiter  chez  luy  conuae  4'y  «^  ^^  autnelw^ 
ftîe/uisrefoIuden'^iKrer^meshiiy  p^osau  fcruicetlpdiefttqueileluy^ 
^attfts.  A  faut,  «Cir.Memfeigaeiir,  &c  Jîc  Aonuicc  t«*  îFeurkt  ijiptf  • 
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L*E«rdi#déltehim4éixtlUrleitlky]oftre  Ma^  m'bMMer  »  eH 
lene  digiticé^cpii  furpa0è  par  trop  nron  netite ,  &  la  hipm  dont  ît  vous  a: 
pkumele  dooneryin^oblIgeeACortftfltitaiit^oaphisque  hcboiê  œcrme» 
AaffinefçaorotSMe^MawrparoIëipfmrT^  cpiSftfpon-^ 

aSsm  11  iieraconip  p«t»ii&  graMooe  ^focit vouscA^  tmà^  ett^tatm  ame..   . 
Mais  ce  <)tte  îe  né  pm^  :&i»à  posiez 

par  coatîmielfes'difcîoflsnntque  ieiriura^mt  propdfâm  jia  hûft  cbtotNr 
IeeQ^}rs(fcmxv^Tnperpecnd'remctcKmefst&vD€pei^^  aâiondo 
grace^i voA«e  liAajeft^,  prvm'œntiasent,  av  btcn vfant  de  voAre  bta-^faiâ^^ 
ft  ledtcflànrÀ  et  poai*qu6^  teHet  ë^mtca^imit  infémces;;  ï  fçaoctr  iilio-^ 
AMî  &.  gToiix  de*  i>ièH,à  l'fdîSdltion  dar  £otnE^(ey8L  mCzhxtdt  nosames^ 
>  ^^obciâàMeeflt  fifelicéqar  efrdeiut^  ToAseMajci^  pv  Cesfnbjcts^  la  c6^ 
COTde&ckKritecpiils&iàHiient'omr'elisi:»  &  ad  repos  ^  triU^iiiticë  de  tout 
trI>îoœ&.5eccmdemefic^ene»ptojantpottrîefen|tce deT.M.  8^ devo* 
ftre  Efta^tc«tI?liQinnenr,  aochorlb^  conmiodk^  ft  moyena  qalme  ceuien-i^ 
ilféc  l  moyténpartknUQr^dkbiesqn'UiiOttsa  pléa  1^ 
|b^pieI>&niii^^doitiiiélbdcmnerastrGomrmd£j  occa^ 

édQ^pikita^DEoayCiAiiinpBe  îé  Êis  en  eëtatukoit^  ^'ilvmsdiDoiiCx 
&WJ5iKL      llfc;HMae;tq  ^Qv^eBrkr  »^. 

».    1  •  ,  ,  , 

f^>i^lif^»»^<W»^«n  <    I mu  i'?fiiil«i' u         I  ■  ' I I   [iti^tm^mmm^mmmmm^ 

',■■■■  :<      r     .A  MiÔV^StBVR.  BE  TtLLEUay^ 

•%  ylONM  tCK  f  TR  ^  1^  Roy  «*«^  iîonflant  rCnefirhf  de  Hca- 
J[Vïnts.]iL*alK>iibv<4fc^jgnMid7  W9a  SexJlomtnt  pardeffus  mofi  tneritOy, 
wRlS'aiitffiiparxififfifmiOiiil»^  que 

ITtoajia I  £t  ]||A|efté. Aofi  n'en  Ais^iepas  £  aifit  pour  mon  parti<iilier,cotn^ 
jM fOu I» îofeangktcipiïeii  om^ y  tt  (oat  encore! tot>ite&'kmrs  doiw^ 
aoBii&ltafjéfttfpta»  timte  ctfteiCoiir,Amf(ptts  M^plUsinfe»  lïiesdu  peiir^ 
flbBksanmn^icjiitaslIeftrèmlbKbecafi^  perronne 

l^Irtpk%îm^d^BQ^lltOTglloiftpaM  asxa»^ 

Mes9»«  ff  axitns  lrplb»Ibiiiiemch  qavils  pacTcM*  f  arlatetcreque  J%lcrt«^ 
Ifa  IftijdW^Wftoltf lués Jpi  gyateswjlif  utluycuiKciisi  rendre  toiit»mâviau 
<^iant  iiroms^ldËonfèignc&r  Je  reeognois4]u'âpres  lie  Roy  ie  tous  dois  œ 
ten-fajc  3,  comaïc  cow  k  paflV;  car  outra  et  que  nous  anez  £iit  en  ceC)r 
«efibe^c'eftioas^jDeAQBstnipTojf^  ternes,  du  feu  Roy  y  ft  in- 

*  (OAtiinenf 
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cwtîncnt  âprci  le  decez  de  feu  Monfeigneur  de  Foix ,  &  qui  âucz  rccCmc- 
crcoutauili  tofl  quevôtts  auèteeft^  pt^s  le  Koy  à  prefent  régnant.  C*eft 
Touscncores  qui  auez  mis  «tu  tour  ce  peu  que  î*auois  fait  >  robïcur  ,  &  qui 
«n  outre  auez  donné  prix  êc  trtàltydL  procuré  recompcnfe  à  mon  labeur, & 
i  ma  fideîîté  &  zélé  au  feruicc  du  Roy  &  du  public.  De  forte  que  ie  vous 
tiens ,  après  Dieu ,  pour  auAeur  de  ma  fortune ,  &  pouj:  tel  ie  vous  rcuc* 
icray  &  (ctnîray  toute  ma  vie.C'eft  vne  rfecognoîllahce  que  ledoibs  &  fais 
fcms  feal>8£  qu'autre  n*à  onqms  6aë&  n'aura  de  me^zcôbkn  que  le  reds^' 
ttndray  très  ▼bl5tîesgraces',at encore  pïufrvolôtkri  âsruice  à  chacun, felô 
Isi  proportion  de  (es  nierîteà  énueps  moy .  Ct  qui  fait  que  î'ay  d'autant  plus 
grand  regret,qu*enuersvous,Monfcîgncttr,à  quïie  doistout,iene  pouirty 
iamaîs  faire  ny  dii^  choie  qui  me  tontente.  De  Rope^^ce  ao.  Feurier  ^^96^. 


A   MONSIEVU  »E  TILLIÎLOY. 
XLH. 

MONSEIGTTEVR,  P^rautftesrnwen*»»  fcttnes  i'^ay  remercîéte 
Roy  éc  vous  ÀtVintfÂé  ArReAne«qu^i!  à  pku  à  fa  Majefté  me  dé* 
«rt  ter  cefteKy  i*^&')uftctay  que  moy  en  ayant  receu  f  aduis  par  Ici  Jet* 
trti  en  Roy ,  &  les  voftrcs,  &  dç  Môfieur  de  Gefvres ,  &  l^achJt  la  pretcn* 
tioft  parncuftêre  que  îe  faînft  Sregc  a  aux  Êucfchez  &  Ab ay,es  de  Bretagne^ 
&  de  Proitence ,  dont  le  Roy  n*a  poîht  dlndnlt  pour  encore*  ;  &  voyant 
«on^jieadcfbîs  cette  ptetentîon  a  eftéîcy  ramcatuif  &  inculquée  au  Pape 
en  «s  âerniers  traubles,àttt  occafipns  des  vacantes  aduenucsaufdîtspay  s;, 
kmefouaciwuitencorçs  delapromeflt  fblemielfe  fie  firefeheqwtle  Koya 
fettt  de  garder  les  Concordats,  8r  de  nelésoutrcpafler,  i*eftîmay  que  nous 
'niî5s(rfbeles'prertMr$à  dite  au  Pape  ce  bien  que  fa  Majefté  m'attoit  fait,. 
*l«y  en  parler  vn  peupluB  cautement  que  fi  ledit  Euefché  euft  efté  en^ 
f^wfc  Concordats*.  Qsjj^fittcaufè  que  feLùndy  douzîefme  de  ce  moîs^ 
w»atcequeManfteur  d'Eureîuc  &  moy  enairions  arreftéenfemble^îl  en 
«mmença  le  jprôpo^  ï  la  fin  deraudîence,dîfant  à  fa  Saindeté,que  le  Roy 
^noirmonfliTâtmonftroiteiacorestousfesioursenplufieurs  fortes  com-^ 
Wn  fleftîmoft  la  beneciîaîonde  fa  Sainôçté ,,  fit  entr*autres,  parce  que  fa 
^bicfte  m'auoitdonné  à  moy vn  Euefché^  en  cSfideration  du  fèruîce  que 
^'««ofefiiit  en  cet  afiake.  Le  Pape  refpondit  plufieurs  fois  qu'il  en  eftoit 
iitnaife,  &  que  le  Roy  audîtbién  faft.  Aptes  que  fa  Sainâèté  euft  ainiî  en 
gtoetiî  approuué  &  ïô&é  ce  WeaÊatû  du  Roy,ie  vins  au  |)articulîer,luy  8t 
disçiee^cftoit  PBueAAf  de  Rennes  en  Bretagne  y  &  q^  i'efperoîs  que  fa 
Saioâeténe  lairroit  de  k  trouuer  auffi  bonen  ce  pays  là  cômcrenvn  autre.II 
'«^«ndit  quil  le  trottttokbôn  encoresaînd^niaîs  qu'il  faudroit  aduîferà  la 
fepii  delà  pffou»fionJiaqueUe  ne  fc  pouuoit  £aire  à  la  nomination  du  Roy,, 
fow  mmstà  me  la  iretn^m  n'eÔok  comprinfe  es  Côcordats,&  que  kRoy 
•Hawokf^ltoei'InAi^t  péuireneores.  Sdrquoy  ic  hiy ptopofay  vn  cxpc* 
^ittt^i^a«Mrq^«ttÀSAiAftftcé;Ott^  rinduk^co^ 
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me  nous  l'en  fiippUons&  puîson-dfttteroit  lettres  de  m^  ndtmnmS  âe  (Ià£4 
te  pofterieurc  à  Tlndult  quefaSainâctë  auroît  donae.  Sît  Sain^^t^  répli- 
qua cmejors  que  tels  Induits auptciit  eftédonno^  âUK  Roysdef  race^leurç 
M^jeftez  auiïï  de  leur  cofté  awiwtdwn^  a¥«  iP^?  d«e«  léttreçpsiteûtes 
pour  la  çonferuation  des  droid-s  du  fainâ  Siçge  en  Bretagne  &  Prôuence; 
&  jQue  luy  eftant  Datairc  de  Sixte  V.lefdicçs  patétes  auoîent  cfté  veucs  & 
ç6ridereés,fut  Voccafion  de  la  deroâde  qu^l'EuçApie  à^  Pariçn'^ûâtenco- 
tes  lors  Cardinal^  car  ablTparloh-iUfaifoitde  fcinWaWes  ïndylts  pour  W 
Ccu  Roy,  le  Juy  dis  que  dti  teni|>*dc  Sixte  V.  l'Induît  fiit  donné  a^ 
p.oy  Henry  Hl.fansprendir^  ^lîcwncî^  lettres  patentesdef^  Majcfté  j  & 
<jue  nous  efperion&<pie  fa  Sjainâsçtc  ne  vou4Toit traitter  le  Roy  d'à  prelcnt 
moins  fauorabkment  que  SixtP  Y.  auoit  tçaitté  le  feu  R<>y .  Et  fur  ce  que 
fa  Sainfiteté  monftra  douter  que  cet  Induit  eutt èfté  ainfi  expedié,îe  luy  af- 
feurày  qu'il-cftoîtainii  comme  ieluy  difoisj^que  i^l'anois  Vfiu  expédier  ca 
la  façon  que  ie  venoîs  de  luy  dire.  A  quoy  fa  Sainâetë  refpondit  qu'on  le 
ver roit.Ie  retoutnay  I  dire  qu^  céCA^^à^t  jk  d6fic;  aji  Ri&jr  l'Induit  dés 
à  prefent ,  fembloitle  meilleur  &  le  plus  doux:  tant  pour  fa  Saindeté  que 
pour  le  Roy.Mais  fila  côcêffion  4f  l'ipdçballoit  en  long,  qu'ily  auoit  vn 
grand  e;cpcdiét  dont  j'auoisveu  vferen  femblablesdifrerés,&  mefmespour 
les  Monafteres  de*  Sleligi€ufe?.,>^ûiCftoif  dc.nqfCttrp^iMc/BiiHes  •(  frj^ 
Q:y  o  RAxCuRisT^A^iissiMys^cnip  siT)a(uUeudedire  (^iii|; 
RExCHaistiA^isçiMVs  N^aMi^NAyiTXcPapeditqu^ilypClfrQâf^ 
&  queie  ferois  pourueu  dudit  Ewfché  felô  la  volonté  du  Roy:  mais  que  de 
la  façô  de  la  prouiCon  on  y  aduiferoit.Ic  fcray  chercher  aux  Regiftresd'i- 
cy  le  iufdit  Indult,qui  ftitdonné^u  Roy  H^ry  lll.par  Sixte.  V.  mais  pour*» 
ce  c^'ilpourra  eftre  qji'pn  ne  m'f  nvoqdra  dppner  <:ppie,ie  yous  prie  de  fai-# 
rechercher  le  Bref  i»eÉtnc par  ^elà^&jn'^enuoyer  vne copie pou^  tnîei» 
f  reualoiT:eftantbefqind'plienir  tel  Induit  au  plnftoft,nQn  tât  pour  l'Euef. 
ché  de  Rennes,  C0mme  pour  tous  autres  E^ielchez  &  Abbayes  qui  ont  vac- 
^ué  &  qui  vacqueronrcy  après efdits  pays  deBretagiiie  8c  de  Srouence^  à 
chacun  acfquels,quSd  fe  vicdroit  à  la  prouifiô^on  renouueller<Qit  la mefme 
'  difficulté  &  nous,  np)iis^(roùuei:io)as  t(iufiours  en  mcfmc  peînc^  Ledit  firtef 
JFut  expédié  en  ran4iee  ^$  8(î.&  ^  troûiiera  parmy'les  deipec^ 
^ee  là.  .Ce  fut  feu  Monfçignenr  Ifs  Cardinal  d'Efteqi^  le  fit  expédier ,aimi 
^lant  lors  présde  Ipy  :  Se  me  fouuiens  que  nous  difmes  à  lors ,  que  9'auoit 
çfté  vn  grand  coup  d'aiK>îr  oltemi  ledit  Induit  fans  les  patentes  que  les  m-. 
très  Roys  auoienr  toufipurs  données  euTeceuant  femblable  Induit ,  &  que 
. .  c'eftoit  vne ouuerture 6c  moyen d'auoir  çy-apjresrels  Jndulcs fans  plusdô*-' 

U  lîcr  kfdîtes  patentes;  dçfquellc^il  me  fouuient  aufli  qu'il  vous  fiit  ehuoy é 

J  ^    copie  par  fei|  Monfiejur.de  foix  loôc^emps  auant  Icditindult  fur  la^laix^e 

Ij.j  quclePape Grégoire  XlII.  faiibic  de  ;Cc  que  le  feu  jkpj  n'aupit  encor^t! 

^,1  ^  lors  demandé telfcdiilt. 

I .  '  le  vous  adjoufbray  icj  vnecirconftancf  ,quî  vcfu^  pourra*  réduire  enco^ 

^t  j-es;^ieux  en  mcn>oire.  le  temps  auquel  ledit  dernier  I  ndult  fut  olitel«:c*eft 

1'^  que  Morfieni:  le  Cardinal  de  Pfilkyé  ^'y  eftant ppfK)fé lors  qu'il  enfiarloic 

I    ■  tn  Cof.fiftoire,  cela  fiijt  c^fe  que  le  fou  Roy  -luy  jSt  faifit  kf  *fr«i*^:<ks,lîen 

ntficcs qu'il} a^oiç  en  France  JîJ|cf?«4wlaif&f4ç.m'eftWVi6r  c»|ppnd*pt  kft 
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kttrês  deiioininatiô^en  ïxf^Ô  qce  ksRovd  ont  accoiiftartt^dè  ks  enxioycr 

pour  lès  EuefAci  desautresProuinces  du  Royaurre  :  &  n'y  auroit  point 

demsLldeUxiTerènUIatxcladnttedes  kttte$  de  nomination  ,  comme  l*on 

fitrdie  delà  nomination  de  Monfieur-d"  Eu  reuxp  fin  de  les  darter  de  datte 

poAecimite  àf  rindoh;,en  cas  que  Je  Pape  Je  vouK.ft  donner  avtaFfrt  qu'expe- 

îfctlaproiiificmdeJ^Eubfclwï.le.fepay  vatoir  kfdites  lettres  tout  ce  qu'il 

ttttj^tBhhs^Sc  pou»:ic[mi>bi5'<^tî!elukay Idfecohd des  fufditsdeur  expe* 

dknsîconune  aiQF^^cvok-fie^quek  P^pe^  atiant  nt^eOne  qi/auoir  donn^  lin* 

dttk^poatHQÎra  tôufîbi;rs  rems  quête  Roy  itonutiera  tant  en  Bretagne  ,  &  ' 

Pronence,  qu'ailleurs:,  poûrtftxiqpe  les  noftimctaytnt  les  cjuaîitez  requi- 

fcs  pat  les  CoDttotduts»  Mab  ie  criins  t^ue  iufôues  à  ce  que  fa  Majefté  au* 

ra  obtenu rihdulr,îc  Pape  ne  vwirfra  dîredans  les  feolles.  de  prmn'fion, 

gnekS^oy  les  «ye  momm«  ,  ains'qu*il  ayeefcwc  pour  eux  :  qui  eft  vn 

tempérament,  ^iu^Tiel,^;idind?tOkt  fiira  bkli  CO^fuieredles  Roy  s  ont  la  dio- 

fe&  Veffeft  pour  eux,  &  encores  la.  vérité  des  paroles,puis  que  celuy  qu'ils 

Bomraeutcft  pourueii;  &4e9  Papes  n'y  ont  pour  eux  qu'vnc-façon  de  par« 

Jér  au  lieu  d'vim  autre  :'de  façon  qià^eri  erfet  ce  font  toufiôurs  les  Roy  s 

qui  donnent  les  Euefchez  3c  Abbayes  auffi  bien  en  Bretagne  &  Prouence, 

comme  ailleurs.  Cependant  il  eûtfefoîni  comme  vous  fçauez  ,  dedepu- 

tctvnOeconome  pour  régir  de  adminiftrer  le  temporel  de  rEuefché  ;  & 

d'auufit  queie  n'y  éogoois*  pcrfonne ,  &-  <^ue  Vous  y  pouvez  tout  Te  voifs 

fbpplie  tr^s4uimblement    d'aiBoufter  encores  oeûae  obligation  à  tant 

.d'aotresyqu^d'encioitiniettrévn  tel  que  vous  iugcrez  pour  le  micur^  & 

«'excuier  deeefteîiiciuilité  ploftoft  qtie  pirefoniption ,  &  encores  inciuili- 

téptoucnantedtceqiiaien'ayàrecoirrir  iqu'à  vous  qui  m'auez  arnfi  mal 

accouftu!né..Aii  demoutant  Monfieur  d*Ort>ais  me  bailla  hier  vnelettrt 

de MoRficHT de  Fay fterede  feu  Môcficur  de  Rennes  ck  5 o.  lanuier,  aoee 

vnecoppie  d*viîi>reiiet expédié  en  faueur  dudit  fieur  de  Fay  le  11.  pout 

vnépcfltfofl  àt  deux  mH  Hu  tes  pat  an  fur  les  fruits  de  PEuefché  dudit  Ré* 

iies.Sur<jiioyicvou$disàvo«s,  que  6  le  Roy  veut  à  bonefcicnt  que  rè 

payetefte{$wfiôli,ije  lapayetay,  non  tant  poutccqu'iUuy  f^u^obeïrnc* 

ceflài/ei9ent!^$<nii  pcbr.ce  ^ue  k  ne  veux  auotriamais  fmon  autant  &en  1  à 

%Oûquiipi:tifaàiVMajefW,n<Ma  feulement  es  chofesqui  prouiendront 

àfâpartiib^rditeyeoÉime  ctfte-<îy ,  maisencore$entoutcs  autres,  d*oû 

<p'cIJesmepuîflem  v^nîn  Mais  fi  le  Roy  n'a  autrement  la  chofe  à  caur 

'(fe  contente  de  flous  remettre.^  la  kkRict  ,  ie  penfe  auoir  aflez  de  rai*^ 

iitopouri^'cnd^ndrc  s  car  k  bfe«cteft  conçeu  de  façon  ^  que  quand 

i^mfentiroifiicyàiacn^ttiendelapcnCoii  >  il  ne  /eroitaifédi  la  faire 

crecrparlePapedelafaçon  portée  par  ledit  breuet  ,  encores  que  ledit 


.po/ér,çi*ill%vetitmetltreluy>  ^engrwififcrouiluy  plaira.  Cependant ,  & 
<nu^ôd^t^f/gt)i^Çç>ifd\^Wp^émttA  delaTotenté  du  Roy, 

iudfQf)Ài^difi:^§^^^  vous  flaira 

'^Ofg^^Q^k^^^  h'wl^Pti^Q^e  dela^fptaife  queieluy  fai6,(jut  vous 
my^xi^,Uêf^}(tvi^  (9^1 4d^ fiiâKs^iùy ^  ôaxcomie  bon  de  n'ea 
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e%cufer.  Car  amreftefik  Roy  V€ec,<w fixons fedbmeiitvodtï  que  îc  fîi^ 
bKTeœftecharge^lcferay ^o^fiours  ^t^mps  iconfiemerlcditficnrtleFay, 
&  k  feray  fans  aucun  regret,  finon  que  hultte  charge  dîminoera  autant  de 
rapplaudifrement  &  de  la  louange  qui  a  eCb^  ,  fit  m  encores  tous  les  iours 
donnée  en  cefte  Cour  à  fa(  Maieftë^pout  lebîenfc  bomicar  qu'il  loy  a  olea 
me  faire.  Apres  auoir  efcrît  Ce  q^e  deflus ,  Tay  fût  tegardcr  apx  Redftrct 
du  Confiftoire^'pour  fçauolr  iufteaicacleten^aaquâil  ftit  parW  dafaif- 
dit  Induit  pour  le  fou  Roy:  8c  ay  trouu^  qu'vn  Lùody  17/  îoor  (bimcHt 
d/Oâobre  i^96.ht  ordonné  par  le  Pa|>e  Sixte  ¥4  qu'il  feroh concédé  In^ 
dult  à  fa  Majefté  de  nommer  aux  Euefctiez  te  AU>ayes  de  Prouence^ât  de 
Bretagne»  cala  fa^^onquerauoienteutes  Roy  s  Tes  pre^eiTeurs.  ParoA 
le  conieâare  que  ledit  Induit  peufteftreatriué  en  Cour  Kir  lafindam<MS 
de  Nouembre  ifSé.  qui  vous  pourra  feruir  pour  k  faire  trouuer  pluftoft» 
Â  tant  y  icc.  Monfeigneur,  ic<.  De  HMMCe  %%.  Février  1595. 


A   MONSIEVR    DE  VlLLBRa¥v 
XLUL 

MONSEIGNEVR^t  N<**s  twwB.demtOTëplus  long-ftmps  à 
YO«tsefcrirequedeco«iftunie>pource  que  le  dernier  ordinaire  qui 
eft  venu  de  Lyon  ayât  tardé  à  venir  plus  qu'il  ne  fouloit,ce1uy  auffi  qui  dc- 
uoit  aller  d'icy  à  Lyona plus  demeinré  à  partir  qu'il n'auoit  accouftumé,  & 
d'ailleurs  nous  n'oions  gueres  rien  commettre  aux  extraordinaires  mil  fôt 
cLépefchez  par  autres^  {dus  fuiets  à  eftte  fouillez:  toutesfois  ie  me  delibe- 
f  e  d'en  vfer  cy  après  quelqu^sfois^ft  pluftdl  hasarder  quelque  chofe,  que 
^meurcr  plus  Ci  long  temps  à  vous  eicrirei  &  cependant  tafcher  de  met- 
tre quelque  ordre  plus  ftable  au  parrementdes  ordinaires.  Vos  lettres  du 
19.  Décembre  nous  furent  rendues  le  14.  lamiier,  aneccopie  de  la  décla- 
ration du  Royfurl^prooifions  deRoine,commeauffiô>piede  la  1e&- 
tredeMon£eutIeComttdes  Solfions  a«  Roy,  ft  de  It  réfponfe  de  fa 


8c  confederez  :  &  le  10.  de  ce  mois  nous  foretft  tendues  les  lettres  du  Roy 
te  Uvoftredui6.tanuier,aoeclacofie  des  arcidesdelapaix  projetteepar 
les  depiu^z  du  Roy  &  deMoi^eu^  4e'Sauoyea«  Roy  ,  tt  de  la  refponfê 
defaMajcftéifonAltcflk  • 

Par  rvnc  &  ramure  de  ces  drax  dépefches  nous  auons  appris  l'arrîucc  en 
CourdeMonfteur  Dèlbem  «uec  la  Birfle  de  l'aWohitîon  ,  »  le  conten- 
tement qw  le  Roy  auoit  de  iioftre  nt^gotiadon  ,  dont  nous  loBont 
&  remer  cionsDiou ,  qui  a  oonduitle  t«it ,  &  fa  IMa  jcfl^  de  ce  qu'if  dai- 
gne prendre  ehyékierwce  oue  lèerofiilteurs  hf  tende».  Detix  iours 
apr^s  ttimr  téixa  k  ]mmk9etteft£i£Sil«^dtf«ai^d^ches ,  IPftMit^e  xt$. 
Muier.ncteiufmcià  l'a«Béct^4lifiWés^i<ieftrt  Ate^  P**^  celjuevous 
iKms  auiez  ftfarît  ifea'irriMe  duéit^figttl^efewia  ,-del«dkréedar  atite-fc 
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lUsyt&d^vfipcrfaimagecteiqiialttéclueft  hb^eM  vwioit  cnno^er  pour 
iMcràerfa  Sainâett^^^  Sctgneiirsdcce<]cUeg^âu  con  thandemct 
^  faM^efté  atioft  (diàt  liimêeat  de  Mtific^fiir  U  comencÎQp  qu'il  attoit 
tneclcNoncerefickttàYe&iiê.  De  toutes  lefcjueUeèdiAi^raSairflet^ 
fiit  ttes-âife ,  te  meTmc  d'autaur  que  cela  luy  eftoit  rne  confirmation  de  ce 
qu'en meAneteps  luf  anoic  efcrit  Monfieur  k  Cardinal  de  Gwdy,  qui  Kiy 
anoic  doui^  ^émsé^htékc  dâclaratioa,  iBc  etmoyé  cofàe  de  la  lettre  que  le 
Roy  toy«K>it dTcritefnr  rinftruâjoii  Dr  cosuerfion  deMonfimir  le  Prince 
deCoMilé  àlaR^Ugion  CatMlme.  LdCqueUes  decla^Hltan  te  iecti^s  do 
Roy  àfliondit  ficoHeCardinal  de  Gomiy  fa  Ssdââeté  fit  lice  au  premier 
Confiâxùteqia'elletintle  Lundy  enJbtmnt  19  Jamder/lMttDaslesCardi- 
fiaaxdetoiitecetteCottr  feutirentyiiettes-^gtafideioyc,  &  en  firent  grar.^ 
^  owaniniiocatioD  ptofears  iours  yes^  En  cette  aodîencetneikiedudit 
iour  16.  lasniar  noas:|nyrlaABeft  aum  à  fa  Sainâeté  de  MAffetlk^  Ae  enrm 
umscho&s  la  (uppliaffaes  que  lots  que  les  Ambifllidettrs  des  Princes 
d'Italk  k  prieroietQepounmir  au  fait  de  ladite  vilie^lluy  pleufte^ 
]eiinaaifires»en  parlait  k  aUfde  prefter  argent  au  Roy , pour  (aire  pronv- 
ptcmei!t  des  gens,&  ranger  ladite  vilk  à  Uraifon,anSt  queues  Espagnols  v 
euâènt  plus  grande  part*  Et  il  nous  dit  qu'il  k  feroit  auant  qu'il  iè  pa^aft 
vh^-quatre  bcfiresicequ'll  diibitpource  que  nous  hiyj^asUotis  k  Vendre- 
ij  a&toir,&  que  k  Imoemàin  Somedy  au  matin  VAmhzffséam  du  grand 
Doc  deooi^  auoir  audience  y  comme  il  eut  *,&  puis  tûnfirfla 
attotteû|oint  d^eti  efcrire  à  fon  Aheflie. 

Le  Vendredy  9-.  Feurkr  nous  recournafmes  à  l'audience ,  pour toufiour^ 

nmemeuoir  &  recommander  à  faSai^âeté  leschofes  de  Marièille;  ^ 

uoos^qvliy  fairofttoutcequ'itpovooit  :  mais  queiiCa£MeAeitmau^ 

^s,UTigukr«ftoit  encore  pire*,  ceneanemoînsil  femblok  quelescho* 

£»  allàlmttvmeHorant  pluftoft  ^'enempirant,iSc  qu'il  erperok  <^pèDieu 

CDB/ênier(À  cefte  vilk ,  ScVcn  pnoit  tous  les  iours.  Nous  le  «roùua(mes 

^mjojeax  pour  deux  kttres  qu'il  auoit  reccucsxkfon'Nonce  qu'il  a  nr^ 

Monficurde  Sauoyeykfqoelks  contenoicnrle  récit  qu'auoîtfaiten  deus 

^adit Nonce  k  Pïeiîdent  Rochctteretoucnié  ifc  la<3our  pr^s  M«hi- 

fiar de  Sauoye  fiir  les  cÔp^^nemeiTS  du  R «y^docit il  parloir  auectftdliour 

Morltde  lofiangevqueisnefçay  feimteot  du  Roy  qui  en  «eft  peu  dire 

^aoaatai^  «  fdit  podt  la  vérité  de  fa  coimerfioiv  flr  deuotion  1  la  R^ 

CathoSiquei  foit  pour  fa  ckmena  (k  bonté ,  fokpour  fon  inclination  à  la 

fôc^mec  toue^kf  Princes  Chreftiens»&  à  ladeâènfedc  la  Chréftknt^  con- 

nriJeMCRif'CQiiiYmlA^oupour  toutes  autres  cbofes  bonnes  &  totiables. 

&iaa)âecet>ritU  peine ^lltwfHeGme  dt  nouriiid  kfdites  deuK  kttres  i  dt 

aBoi|s«ttési&dMotojqu'elkk9an0ittneoimnM9A  Aufll 

«usaiiAs  cogneu  dNûUeur^  fst  vnein^aé  de  diofes^qu'il  ne  fçauroit  re-- 

ceBoiren.ce  monde  plu^  grandpplaiitr  que  devoir  que  k  Roy  fait  bicoque  fa 

&^âct<fies?eft|Kia)ttrompé«B  biene^etant  de  kiy^&iuy  donnant  l'ab- 

ÙhàfuJBMXÊmt  nooH'fortioiia'  de  ccfte  imdience^nous  tcouuafmes  ktieur 

WiésAiiwiiïilîinn  rpiTH^l'njny  trt  aftVirft  Hr  H'^^^^"  ^  "^rrY^r ,  ^  lors 

rftif  fc hyi tiM^r  i êr MUT mrTrifrn"^fr^ i^^tm*»,^^^^* ^^^•^ laktrre qvm 

kXmimt^ïuïiJMmÊàii'^fjsfr^r^^^'^  »  qî^û  luy 
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^i«f  LETTRES   DEMOÏUSIETR, 

raoit  otd6né  d'en  remlFe  cofèpte  à  fa  Sainâetey&tjuhijr  lirr.Ht 'pal'cà  ^tH 
fe  lldemain  dfe  ccfteiwiiêrcio.ioùr  decemoisiioog  tediulmes  l'oiftrect^ 
pefche  dudît  rS.  làntricr,  &  melè  Pipedeocrit  ilfer  à  Neptune,  cdrfinie  d& 
fait  il  partit  dedefteî^le  le  H.&feit  doretottr  k  iî  jmàHrfattcdifmesp&irte 
à  retourner  à  l* audience  îofqiies  ad  Vôndredy ,  aîns  ylnctoth'Qaïfrtcs  d^s  lé 
tundy  1 1 .  Se  ^fitiôs  à  fa  Saî nâwté  qalS'  nous  efcriwoirfiir  l^arriuee deM^ 
fieur  Detbme  pardélà,  &  Penudy.ok  léôfièiirèp  Landexnbôuj;^  par  deci,  &* 
fut  autres  dhdfe^,m^î$prtncïp[ten*efMrrur  ce  aùrs^^oit  paiHf  eneretesDe- 
putez'du  TRèy  &  de  kloiiiîearde  Saubye,aû  ppjerde  l'Jupaix  pit^ix/iiihii-» 
teë,ârltiy€n)deiiY^dâfnneki<:^a(^n3de1a  paârt  dû  £l6y^âiicclaprefacé^&c!t 
là  faç.ln  que  fa  Majeftë  nous  attoîrpnlccitéïEt  fcSaiiiététe  fetcP^ufs  que 
ia  M\ijeftedeu<wtacheiietlétTattjécncommcncé,)qttaflcH3i 
les  articles  arrefte?  piar  lefdits  Depmfcz;&  fignsi  par  Modâevnk  Sauoye^ 
^omrîÂ  MbnrteUrd'ËurwxtlkCcrirà  f^lqjs  tflapUfacqt,  mquolie  trie  Muets] 
AparcsToo  Wourde  Nfeptfenoh«o^fuftiles:ibrâiirfîécei«  V^ndrîdy^^^^  Cé 
inoi&,  pour  Hiy  tvair^les-pœds^'&luy  fmeiox^tiimkCi^ààaÀéé^MzrkilTQ, 
A  quoy  il  nous  fit  la  mcfitfeyefpoof^  qt^ ^aupanâantj&nous  dit  qu'il  attoié 
retcu  aduis  qu*vn  certain  perfoûnâgéauoftpai-le  àCazau^luy  PcmonftraftC 
qu'il  n'y  àuoirpltis  de  pretcite  après l'afafohiti*  d«û«e pgurle  P4|fe,&  qu'il 
ferofitbîefc  desfefrfririatcreà^iaïSaiBiâ^p^ 

hes  «)nditionSy8c  by  ^fpcfwkoitdéaoqufe  lô  Aoj^JUij?a6oitpft)tms:&qTO 
Caa^^a  auèitnrpohdojqucrl^ftape^flûit  phmgrnihticeÊiqùe  qOe  cclày  qui 
auoit  efté  abrous  par  luy .Apres  ceU^l.adUftdicipill  yîauoit adtti^qucMd^ 
iwtc  de  Luxembourg  vendit  pour  rc  fiderLcyA«bkirftdeuri&  qull  ne  fcroi  t 
i>eaii  vourtju'OttenuDyaft  vn  Ambaâadeunpourireâder^auaut  qu'aiioir  en* 
uoy/[j' pour  pieftetfPobediàice;  &  qital  deûrokquc^k^  chofesfefiTeiitanetf 


*.,      -,         ^  *      ±        Il  -      1    — - — sciperé; 

Nous  luyTd5>ondifna&s  que  fa  Saicâeté  s^aflbwaft  que  ny  à^  ce  xommen- 
€eiiienc»ny  à  Taduenir ne  /èroit  bbmî^srten  dé  ce  qrii  lèroit  dfc  la  dtgni^  du 
^«<gf  ,&  drlâ^ratitbdOTk  Cà  Maîcâî4fi^cplC4X)Ml«  choiôsiè^roiont  ii^ 

-   Vojl^fômnrtimmérce  qntsîoftpitéfif  «-quatcc  audipfictsqiieDybq»  auds 

ciies  depuft  fesderuiêtcfc  lettrts3E|i»nQiis^ouaeferiuifo^  achenei* 

4Je  refpoftrfte  aàiwltcdc  voslcttrostfc-^oiwdiraji  qu'âicft-Way  quel*Bfcof. 

-U)iadoi«ivout  feiies^nieimaàcft  v«ûupatdcfà,£uo-ftittë  atiwleP^ 

.k  *o|i€n  de  Monfieurk>GanUjiaLAIdobrai^din^  J)içY«iMidiix.pce^ 

«i^tlefàjct  A  lafindd&.iwgDtîtbiQD»  JH^J»ûe|Hwuodj'rjWcn;pcû£iy«. 

3e  m  me,trODipa:;dc  gue»c3  t*cB«^a«  awhi|(fei»M'r^«ù'i£^ 

tafcher  àifcdttiié  le  Payeibifafcîpà«c>twitKfi^ 

jique ,  à  feuorifej^dft  km  tuthori»éfcmojp«iis  qwiqaqdtacinai«ettx.crai 

J'emioyentonttacerpa)»  làiAiquelxkrert^ 

Il  jîowseft  menu  ikusopimotiraid'«rp9ic^de  l'kwù  ^floidc  liaitor^dûiidloà 

j^u$«iuiMw^ttd^î»dcm^ûart»Jtvou*Pfoi» 

'fpu4r  voilalBdbt«eâi(chaQibideaid6^^  «Nutt^^p^iâ^ter 
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{j^anârcy-aj^tes  dest^hofes  à't^ff^fSs.  L^prcmieteppimôkidoocqueseft» 
qt'Upourrokeftte^eleRAy<l'Ë{cpâVi'efmo]^ft(lv<>u  pour  cnkiu  dire 
ttnainsC«tboliqiiesd'E/coâ&  fesfeiruit^rs J^  /en  fçeu  »  &  defon  confcn-     ' 
Innent;  carrée  homme  n'a  poirt  apporte  lettres  dti  Roy -que  nous  fça* 
cfaions.  Et  fi  c*eft  le  Koif  qq  iîw  fcruîteats  Catholioues  qui  l*eniioytt,  îj  eil 
vray  femUabk  dineleur  delTem  foit  tel.  Le.  Roy  d'Efcofl'c  pour  les  pretcn- 
éon$  cju'il  a ,  afpkfe  ite  JRoyaaoïe  d'Angleçert e  tpr«i$  h  mort  de  la  Reynç: 
01  €|B0y  i!preuoit4Vii  cofié  >  quek  C^Ail  &  ^utre^  hectiques  d'Angles 
tmeloy  pourrQie0Uifl!tocOfitrftt]:e$»de  peut  qu'il  ae.veMg^  Àreux  h  mot» 
deUfeuë Roynefahiere; &  d'afatre coft^ que luyeftantdft  Religion con^ 
traire  à  Ja  Catholiqup »  ksCathoIiques  ne  s'y  voudront  âer»  &  que  k  Papo 
pourrokjcn  tas  de  won  de  U  Reine  d'Angleterre,luy  porter  ^rand  cnspcn. 
chepient ,  &  meTmefrauitmk  cas  adu^mi  le  déclarer  excoiDniunié»  &  de& 
^t2ede  /on  IU>yaîiiOKd'Erco^»que du  droit  fucceflifipçk^  d'Angle^ 
terte*,  csomtne  il  y  çn  a  qAi  diftnx  Tçauoir  que  k  Roy  d'Efpagnc  (  qui  omrto 
qu'il  afpirà  àl^Mo^avchiedeliiChreftienté^pretendeiicores  particulière-» 
«Qtuidtt  Royaumed' Angleterre»  en  vertu  de  certaine  prétendue  dona« 
dûQ  à  luy  (aitte  par  laRoyneMariç  fa  feiimie  peu  de  temps  auaiit  fa  mort) 
powrAïUiOir  telle  déclaratif  çoDtre  kdit  Roy  d'EfcoÛe  du  temps  de  Six-* 
u  V.  par  k  moyen 4uCardinal  Allan,  ^  d'vn  certain  Anglois  appelle  Hu- 
fKs  Veftipquelctdit  Roy  d'EfpagM  envoya  lors  à  Rome  cxpreiTcmenc 
peur  eo  (aire  infianoçy  ilaqu^le  jedit  Roy  d'Efpagne  faifoit  faire  non  tant 
pourexclurekdit  Roy  d'Efcofledu  Royaume  d'Angleterre,  comme  pour 
aooir  prétexte  d'enuahir  cependant  rEfcoiTeo^rme,  par  où  les  Efpagnols 
deimei^^'U  faut  a0}tiUir  FAngkterre^  &  que:par  ailleurs  on  ne  Içauroit 
txMwveaiçiit^  eottet  à  m^in  armée.  Il  pourroit  donques  eftrefluq  ^edit  Roy 
d'EfcoflcqfaigQaQe^.qveiUirus^ofttme  oadit  quil  craint  fort,  commen- 
çai dés  i  prefent  ^  faire  Tes  prepar ati  fs  pou r  acquérir  la  faueur  desC atlio- 
liques^par  k  n^yen  defquels  il  efperaft  d'efbre  aydé  Se  porté  à  la  Couron- 
i3e  d'Afigiecertsf  ,  plufto/R:  que  par  ks^ hérétiques  ;  &  qp^'il  fîft  dire  au  Pape 
qu'il  veut  eftre  CathQli<{Pf^  &  l'cft  deiia  eafon.cosu^  ,iS<^  derir&remmttre  en 
temfiSi  U,e«Ja^ReIigion:Çathpliqueponijbulement  enEfcolTe»  maisaufli 
eûAûgkcerr^,&,qH*41p«ieft%Sainâ€iÇ5k)^  départir  fon  bonadiii^  âç 
cQnlc5làdcfftt6  j  &  .qil'il.ùg:  fapeençorc  tenir  teUautç^&prppps  ouipeu^ 
ttect  fèmir  à  la  fufdîte  intention  >  &  l'efper  ànce  que  ledit  Roy  d'E  rco0è  a 
4'cwter  par  ce.moyen  que  le  Papene  dccerneji&  ne  face  rkn  contre  luy ,  8c 
itBCore«q|:>teni]r  quefa^ainâwluy  foit  propice  &  fauoraWe,,  Céî  Efcofr 
/bisdo^ràçsrp^cauoiv<eiié  ^f»^9yf  p^^K  ^d;^'  Rc^  ou  oar  Tes  feruiteurs  i 
m^>&  c'f  (y  a  pceitVfV'A.de  np^  devf  9|>^ni9aSï.  La  /cconde  opinion  eu, 
flpefedkEfcofli^sMfoitBoi^Scnuoyepaf  par  Ce^ 

/eruituirsjenCi^re  qu'ill'ayedil'làoùiJ  apenf(;p.qu'ilenreroitmieux  vi:Up 
aini par qtfelqufsSei^eur s  Catholiques  de  ce  pays-U ,  mal  coutentsdii- 
dit&jigf  ;  ^  Ipus  p«e$f3|tf  d'aid^.  à  la  RjsUgion  Catholique  fe  veulent 
J^SS^Â  %»t*  ^^^*-  ^.»^  ^^  ^m^  ^  Itvjaux  dcÇ)en^  du  i^;ipc,  & 
àif^tSr^i/^^A^\4^\Hi^ih^^^^^  i|&fe  targuer,  CesSvigLeurs 

•jCaÂçii^eseîf^  Çofpt^ç  d'Angus. 

ji'Afhidi/k.  tki  jttlH^  ImBw  tf  y  l^^  çoudij^  es  Eilacs  d'EicoUe  pour  auoix 
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conîwëtfonttcîa  Couronne,  ftei^inttlK^tice^uiec  kRoyd^EfptgM,  9t  4 
depuis  ont  à  Aé<xianmtvotté  tes  armes  contre  i^r  Roy .  Mous-iaons  quel-  ti 
qoe  comeâure  que  tf^EfcoMbk  kf  demande  que  le  Pape  ctec^ne  Tn  mo-  il 
i«toire,par  lequel  il  aditioncfte  leRôy  d^fcoffc de  hiffer  aux  C«:hotfques  -i 
Texerci  ce  libre  deURieligion  CatholîqdejComme  ksheretiques  t'ont  de  îa  ■] 

leur^le  menaçSt  au  cas  quHL ne  le  face,.de  l'excÔnmnier,ât  de  d6ner  h  Ro]^:  9 
aume  d'EfcotTe  au  premier  oecupatit»&  de  te  priner  de  tout  droit  f\icct&£  2 
i  laCooronne  d'Angleterre.  £t  poorceqaUtmmat  adueint  dételles  c6fa-^  i 
tes  es  ch^fès  de  Frfee,Srquete  PMe^^aancunelftClisattos  àcho&s  hac^EpJ  ; 
deu{es&dan|eipeuP;s^ledk Efcoflois  luy  donne  l  entedre^que  te  Roy  d'Ë  1^  ^ 
co4[enonreu^mentms'o({enferapointdetetnK>nîtoire,maf&e^  .  , 

aile,  cdmeayantf  la  de  tuy^neTnieee  défit  de  rtmettireenron  Royaume  iti        ^ 
|CeligtotiC^herique,&d6nner  eét  arre  de  fa  bohnevdont^  àfa&unôeti^,         ^ 
te  ce  contemement  aux  €  athofiques  non  ^feuUmemdrffeoilè  »  nitais  auffi 
d^AtigJtete9fe,qit'bn^dit«lbe«n  g;i^and  n^re  tant  dtkUsqoB^dahom  fe4^«y^         ] 
axmie^defqners  H  efpere  receuoiV  vn  iour  faueur  &  âfjrde^  ft  foi^àtt  atlflELlc«^ 
dit  Roy  d^Efcoit  fc  ferufir  de  tet  monitXMte  8r  commihations  pqurci^ufèsL 
tnuers  lesfccretîqùes ,  auf^els  ît pourra  direquil  eft  contraint  de  permet-^ 
tce.auxCatholtques  l'exercice  lilVredfc  leur rèR^îonydé peur  dbe  te  Pape  no 
fulmine  contre luy  vneexeonimumcarïort  aùec  f>riuackm  A  KmR^ttine^ 
&  dès  droits  qulT  a^  àrehiy  d'Angle^rte.  B^^iitlaurs^  dn  nousr  adit q«ce« 
mefme  Efcoflcis  rtpres  auoîVtraitté  ky,eflr  allë  ïMapti^^iinonftre^qufkt 
bié  il  n'y  fcroit  aile  que  pou  tria  ville  &  le  pa7Sv<pi*en  vntemp$&fufpeifl:,at 
aitque!  vn^flhranger  aà  fe  dbutcr  de  toutes  chofes,tl  ne  ik  craint  guetèi  de* 
E^agnofe;*  lldftîgttîÔ  dfefquetsÇou«roît  auffielbequetouccecy  ft  fait, 
pour  auoir  larouleur  par  eux  tant  de (îree  d^attéter  fiif  t^EfcoflTe^&par  Ik  fe 
faire  voyerî  ta  contjuefte  dern^^feterré ,  &  par  ce  moyen  tenir  foRoyaiime 
de  Frâcr  aflîegéde  toutes  parts.  Auflîy  a-itdîe  pardeçk  depuisquelque  tjeps, 
vnleftiftefefcoflbis  anpelléTere  Gordon ,  quieft  oncfe  dudk  Comte  de 
HttntK  ,&  eftoît  en  Elcofle  aUec  le  fiifdit  Comte  au.  dernier  porc  d'armer 
qu^TfitcootreleRoyifihiTansya,  dtydÀ)enditpoui*t^  • 

mi!efeusqac)ePape  liry^fe  bailferésPays-bas  pir  le  fteur  deKf  afuàiiie  lors 
lbcCoMiuRilI^îre,&Nbnet  àBtiittetlès^que  nous  ff  âuohs  d^ttèUrsâuoir  ctt 
grande  înttllfgence  atiec  lesfiiftifts  Comtes ^  &  ateclë  fefitft  Père  Gordon 
teftîteuîe  forte  que  î^&mioy  de  cécEfcotibîspourroit  eftrevne  fiilite  de  ch<^ 
fc  <|f$  lors  tramées  cfttr'feux  ï  Bruxell»  pairmy  les  Efpag^î«,atneâtmoîn^ 
aucimtoiëtdiéguiïees  fetonqueles  ehofes  fe  sStcHigees  depuis,  èe  que  î*oil 
¥ortîlhdfcatîon  duPa^,Eneï!fer,j&  ces  ^ée«x^pîne?s  î'enc 
éeiittletettie  temettitateantmoitis  I  cetfte  voue^  ftig^rez  tro^  fmetnrpai^ 
le  coto*  que  vous^eti^er  des^Aèfe  dTEicdie.  Tit  f  aque  qudle  qui  fbièlk 
waye,îty  a  beaucoup  Irdirè  encfiacuney  *  pourvoit  adueniV-aïux  vnsJtaïUL 
tottcs  tout  fc  contraire  de  ce  (Ju*lls  cherchent  >  c^MKMileftaiduenuen: 
ftancè,  Cepentfim  *  ce wopos  de  iuceeâlon  ao  Royaimie  d'Andeterre^ 
h  TOii^tathenreurafvnecWe  Mcivcus  ^pue«  tH>^teteu»^  9t  quenetnt-^ 
toofasie  iJe'puTs  cjfciiKfttre  t  c^quecommeifanous  i4tÉd»ont  ntal  à  prty> 
fbs^out  énccht^'^eni^fhttjtfoitaits'fe^^ 
mixtOjCcaiM^ 9t0f  fàft&gc64i^<rdeitdiiiti  ifrifiH<hiisliifi[iiclriinepoutw 
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toTt bonnement  faire  ny  îâîflcrjatiflî  ne  feroit-Il  gueres  à  fcuhsîttcr  ponr  la 
îepos&  grandeur  de  la -France,  que  ks  Royaumes  d'Angleterre  &  d.E/* 
coflcfufl'entconîoînts&vnîsenla  perfonnc  dVn  raefme  Roy  ,  purs  que 
les  Roys  de  l'Angleterre  feule  ont  par  le  pafle  vexe  la  France  plusgricfoe- 
ii!cnt&  plus  longuement  quêtons  les  autres  Roys  eftrangers  enfenible.  Et 
moins  feroîtîl  expédient  à  la  France  que  cefte  conionôion  &vnion  des 
fufdîts  deux  Royaumes  aduînrà  la  perfône  du  Roy  d'Efcoffe  à  prcfcnt  rc- 
{[nantrquedVn  cofté  îl  aTalliance  dVn  des  plus  grands  Roys  du  Septen- 
mon,&  d'autre  coft^a  pàrété fieAroitteauectourc-lamaifon de  Lorraine, 
qtii vient  de  caiifer  tantdë  trauaux  à  nos  Roys  &  à  tout  le  fang  Royal  y.  & 
tantdemaux  &  mîferes  àla  France^  &  n'a  point  encores  du  tout  celle  ,  Se 
rcfte  toufiours  fi  grande  dans  le  Royaume.       / 

A  tant  ay-îe  refpondu  à  vos  lettres.  Quant  aux  occurrences  de  deçà, 
ienc  pourroîs  commencer  piirvne  meilleûrequecette-cy,  que  le  Samc- 
dy  vingt  quatriefme  de  ce  mois  arriuà  icy  la  n^uucUc  de  la  reduûion  de  la 
vîl!edcMarfeîlleenl*obeyflranceduRoyaduenuclei7.  les  Efpagnols  fu-^ 
rcnt  raefmes  ceux  qui  Tenuoyerent  par  vn  courrier  dcpcfchiéen  toute  di- 
ligence dcGenncs  à  Naple$,poMr  coritremander  qiKlqucs  vaiffcaux  qui  dc- 
BOient porter  des  bleds,  &  des  hommes  &  munitions  de  Kaples  à  Marftil- 
le. Cette  bonne  notincUe  aapporteTneî^ye  incroyable ,  tant  aux  Italiens 
^p^tnt  François,&  àredod^léralle^reflc  8c  pafle  teinps  de  ces  iours  gras^ 
il  s*cfttrouué  mefeie  des  Efpignols  qui  ^n  ont  efte  bien  aifes  :  auquel  prc- 
posilme  fouuîenrque  dernièrement  nous  Ait  môftre  vnelcnreefcrited'Er- 
patrnc  à  Monfieur le  Cardinal  Toletoparvngrand  &  ancien  Théologien 
Efpagnol,  qui  louoît  ledit  fcîgneur  Cardinal  de  ce  qu*il'  auoît  efte  d'aduis 
de  Vabfoîutiôn,  &  de  ce  que  parfon  autharîté  il  y  auoît  porte  plufieurs  au- 
tres Cardinaux;  &  adiouftoit  que  Cela  luy  auoit grandement  augmenté  fa 
réputation  en  Efpagne  parmy  la  Noblefle ,  &  e's  Vniiierfftez.  Le  feigncur 
Virginh  Vrfino  de  Lamentaneeft  venu  iufques  à  Florcnce,&de là,fansv€- 
«îr  àRome,eft  allé  à  Mantonc,ou  le  (èigneur  Fabiofon  frère  l'eft  allé  trou^ 
«et,  aoec  intention  de  s'ai  aller  enfemble  vers.te  Roy.L'Abbc  Cornac  en- 
voyé, comme  il  nous  a  dit,  par  Monfieur  de  Mayenne  au  Pape  pour  ren- 
dre compte  à  fa  Saindetc  de  fen  aî:c6rd,&  de  tousfes^deportémens  depuis 
It  commencement  de  nos  dernières  guerres  cîuiles ,  arriua  en  cefte  ville  le 
".<îe  ce  mois,  &  cyt  fon  atrdiencj  le  25.  Il  nous  vint  voir  dés  le  commen- 
cèrent, &  en  ce^que  nous  axions  peu  voir  iufques  icy  ,.  s'eft  comporté  mo- 
<fefemcnt;il  nous  monftra  vne  lettre  à  hiy  efcrite  de  la  main  duditSeigneur 
é  ifayenRc,par  laquelle  il  fe  loUoit  fort  de  la  bonté  du  Roy , qur non  feu- 
fcwTffbyterioîtce  qu'îîluy  auoit promis,  maisîeluy  augmentoit, & fai- 
/birfccanccnrpd'honneur  au  fils  qu'il  auôit  prés  de  (a  Majefté.  Ledit  Abbé 
n^Yt&anttousIeis'Cardîiiauy,  &  ne  nous  a  point  celéd'auotrviiîcérAn(;- 
l^ffadcur  d^Erpàgncrefidaht  icy. 

La  Seigneurie  dé  Verilfe  a  fait  gentil  homme  Vénitien  îc  feigneur  leaa 
Fno^s  Aîdk^rMtiiti»mAc(Ven  Hongrie,  &  les  deux  Cardinaux  nepueur 

l     h  PHfk.  S:r  SaSififrt^  eiWbyci  Nonoetefider  préi  l.adit?e  Seigneutitt  le  fieur 

V  6f*!ai^EtÉèfttiëtflV!ifiéliaiqoirt'cftpasEfpag 

I  ^aà^fOfir'Càa^'p(Mt^ttes<^  à  Cel^Seigrieurs  là  aih^ 
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tant  comme  cA  autre  leur  a  depleu.Au(fi  cnuoya detnîercmenik  fa  SaSnâeté 
TEuefque  de  Cafette  vers  le  Roy  de  Pologne  &  lé  Prince  de  TranfEluanie 
pour  tafcher  d'accorder  quelques  dlftercns  qu'ils  ont  enfemble,&  perfua- 
dcr  au  Roy  de  Pologne  d'entrer  en  ligue  aucc  l'Empereur  pour  la  deffenfe 
de  la  Chreftienté  contre  le  Turc  j&  par  vn  fien  Camerier  d'honneur  appel- 
lé  le  Comte  d'Anguifciola ,  enuoya  audit  Prince  de  Tranflîluanie  l'eipee 
&  le  chappeau  bénits. 

On  tient  icy  pour  chofe  feiire  que  l'Empereur  a  requis  Monfîeur  le  Duc 
de  Ferrare  d'accepter  la  charge  de  Tqu  Lieutenant  gênerai  en  cefte  guerre 
de  Hongrie  ;  &  que  ledit  Seigneur  Duc  l'accepteroit  volontiers,  fi  le  Pape 
luy  vouioit  donner  l'inueftiture  de  Ferrare  pour  le  Seigneur  Don  Ceiar 
d'Efte fon  coufin germain.Mais  fa  Sainûeté n'eflrpas pour  la  luy  dôner  do 
longtemps,à  cauie  d'vne  Bulle  du  PanePie  V.qui  y  eft  contraire;&  que  le- 
dit Seigneur  Duceftant  venu  hiy-meime  en  perfonne  à  Rome  pour  cet  ef- 
fet du  temps  de  Grégoire  XIV.  en  (ut  refiifé  non  tant  par  ledit  Grégoire» 
qui  inclinoit  à  le  gratifier,comme  par  le  Collège  des  Cardinaux  qui  s'y  op- 
po/crent ,  non  fans  quelques  efpeces  de  brauades  faites  à  fa  Saindete. 
Vous  aurez  iafceu  la  mort  de  Monfieur  le  Cardinal  Morofin  ,  &  corn* 
me  fon  Euefché  de  Brefcc  aefté  donné  au  fieur  Mari  no  Zorzo  fon  neueu, 
qui  cftoit  Nonce  prés  Monfieur  le  grand  Duc  de  Tofcane.  Il  vous  plai- 
ra prendre  encores  par  forme  de  nouuelies  ce  que  i'adioufteray  icy  :  car 
auflî  eft  ce  hiftoire  vraye,&que  ie  ne  vous  efcriray  rien  qui  ne  m'ait  efté  dit 
à  bon  efcient,  6c  par  perfonnes  de  grand  entendement,  &  de  grande  preu- 
d'hommie,  &  nullement  pafsionnez.  Quelque  chofe  que  le  Pape  nous  ait 
refpondu  fur  le  projet  de  la  paix  entre  le  Roy  &Môfieur  de  ,Sauoye,ie  trou- 
iie  que  tous  autres  eftiment  que  le  Roy  ne  doibt  lailfer  à  Monfieur  de  Sa- 
uoye  le  Màrquifat  deSalufies  en  forte  du  môde.La  principale  raisô  eft, que 
le  Roy  le  hiy  laiflant  perdroit  beaucoup  de  fa  réputation,  qui  eft  celle  par 
laquelle  les  Roys&  Princes  fe  maintiennent  plus  bien  fouuent ,  gue  par 
toutes  leurs  forces  &  moyens;  &  m'ont  vfé  de  ces  mots:Le  Roy,diknt-ils, 
s'cft  toufiours  monftré  fort  magnanime  &  généreux  y  mais  on  attend  à  iu- 
ger  de  fa  magnanimité  &  generofité  parla  conchifion  de  cctraitté  :  8c 
s'il  quitte  le  Màrquifat  au  Duc  de  Sauoye ,  il  donnera  occafion  de  peniêr 
qu'il  n'a  point  tant  de  cœur  comme  on  a  creu ,  ou  bien  que  f^  affaires  font 
en  beaucoup  pire  eftat  qu'on  ne  peut  fçauoir  :  la  clemei}ce  mefme  dont  il  a 
vfé  enuers  les  fubiets,  qui  maintenant  eft  loUee  de  tous ,  fera  reuoquee  en 
doute,  fi  elle  eft  procedee  d'vne  vraye  magnanimité  ou  non.Cela  m'adonne 
fort  au  cœur,de  façô  que  ie  me  fuis  refolu  de  le  vous  efcrire  à  quelque  prix 
que  ce  (uft.  Ils  adiouftent  que  quand  ce  feroit  de  pair  à  pair,  la  nature  de  la 
paix  eft  que  chacun  recouure  le  fien  :*  &  en  plus  forts  termes  j  que  le  Roy 
Henry  II.  rendit  bien  au  Duc  de  Sauoye  perc  de  ccftuy-cy  toute  la  Sauoye 
&  le  Piémont ,  que  le  Roy  François  I.*  ledit  Roy  Henry  II.  auoiexttcoa- 
qqis  en  bonne  Ôr  jufte  guerre  plufieurs  fois  dénoncée  i  &  pourquoy  don- 
ques,difent-ils,le  Duc  de  Sauoye  ne  rendra-il  au  Roy  &^U  Couronne  de 
France  ^Màrquifat  qu'il  a  vfurpé  en  pleine  paix  fi  iniuficmcnt  ?  Oge^  1# 
B,oy  ne  peut  r'auoir  le  fien  des  mains  d'vn  Duc  de  Sauoye  ruiné ,  &  qui  cfif 
CQntraim4elQtayquiîçeriCQa^m«ttJ^ccoîlur  d'Efpagnc  le 
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Royann^.c  de  Nauarre ,  la  Cappellc  ,  Dourlans,  &  Blauet>  Et  quant  à 
▼ne  fommc  d'argent ,  ijti'on  a  entendu  que  ledit  Duc  de  Saur>ye  promet- 
toit,  ils  difent  que  quand  elle  feroît  tien  paye ,  dcquoy  cependant  ils  dou- 
tent il  n*y  a  point  de  recompenfe  ny  de  proportion  entre  vn  Eftat  fort ,  & 
de  Targent;  &  quVne  fomme  de  denier  s,pour  grande  qu'elle  fuft,  nepour- 
roit  iamais  recompenfer  à  vn  Roy  de  France  le  Marquifat  de  Saluffes ,  8c 
la  grande  quantité  d*artillerie  qui  y  eft^outre  Tindignité  cu'il  y  a  de  vendre 
par  force  à  Tvfiirpateur  vne  chofe^ll  a  vlarpce,  &  qu'il  tient  en  cores  de 
fût  &  de  force-,  indignité  que  les  anciens  Romains  n'ont  peu  tolérer  en  la 
vente  d'vnefclaue  qui  s'en  feroit  fuy  defonmaiftre,  ayans  expreflement 
de&ndu  de  vendre,  ny  de  donner  vn  ferf  pendant  qu'il  feroit  en  fuitte ,  & 
dcdarans  nullela  vente  &  la  donation  qui  en  feroit  faitte,  iufques  à  ce  que 
ledit  fcrfferoit  retourné  en  la  pui (lance  defpn  maiftte:  &  outre  encorcs 
rexemple  de  la  confequence  que  d'autres  en  pourront  tirer ,  de  prendre  & 
vfutper  cy  après  fur  la  Couronne  de  France  d'autres  terres  &  feigneuries, 
fous  efperance  qu'en  fin  elles  leur  demeureroient,  au  moins  en  payant ,  ou 
promettant  quelque  fomme  d'argent.  Toutes  ces  chofes  m'ont  cfté  dites 
plusieurs  fois  auant  lareduâion  de  Marfeille-,mais  depuis  cette  profperité 
da  Roy,  qui  luy  aflèure  toutes  les  précédentes ,  ils  les  ont  inculquées  auec 
plus  de  véhémence  qu'aupafauant,  âniflans  ordinairement  par  l'ingratitu- 
dtdc  ce  Prince-là  enuers  le  feu  Roy,  &emiers  la  Couronne  de  France, 
éscomportemensduqUelilsnevoyentriendig^de  gratification,  quand 
lienieRoy  le  pourroit  gratifier  de  telle  choie  fans  indignité,&  fans  y  lai/^ 
/crtantde  fa  reputation,&  de  l'honndur  &  grandeur  de  la  Couronne. 

l'oublioîs  à  vooscrcrire  deux  particularitez ,  quineantmoinsnevien- 
dronctropmal  après  ce  que^deflus.  L^Âxnbafradeiur  de  Venife  nous  a  dit  à 
Moofieurd'Eurieîux  &à  ntOy  f^parémcnt ,  qu'il  à  lettres  d'Efpagne,  par 
)cf(^ellesoQlay  efcrit  que  le  Roy  d'Efpagne  6c  les  principaux  de  fon 
Confeij/è /ont  plaints  au  Nonce  du  Pape  refîdent  prés  de  luy  ,  de  ce  que 
JePapcflcs'interpofoitpourlapaix  entre  le  Roy  &  luy,  &dece  qite  fa 
Sainôcténe  l'auoit  (ait  enfemble  auecl'âbfolution.Et  l'Abbé  Cornac  nous 
a  dit  Que  Monfieur  de  Saiioye  vi/ité  par  luy  en  paflant  de  la  parc  de  Mon- 
iinir de  Mayenne  Juv  a  fort  loué  l'accord  dwd^rfieur  de  Mayenne,  Se  qu'il 
fcvo«Joitaccorder-Iuy-niçfme,  à  quelque  condttidnrgucce  fitft.Paroù  fe 
mt  voir  que  conm>e  nous  auous  nos  difficukez  ,  aiim  les  autres  fenrent 
kkursj  8c  que  fi  nous  auonsvn  peu  de  patience,  nous  obtiendrons  tous 
hms  raifonaahles.Si  Mon(ieur  d'Eureux  &  moy  n*en  euiEons  vfé  ait  /i, 
/Solution  nous  euft  coudé  au  double  de  ce  qu'elle  a  falt«  A  tanr  ^  &c^ 
KûQfugtieur>&c.De  Rome  ce  dernier  Fcut&er  1^9^. 
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XLIV. 

MONSEIGNEVR,  Cette  lettre  fera  toute  fur  le  mémoire  en 
chifre  ,quevousm'enuoyaftc9àpartauec&  <iedansvoftre  lettre  du 
i6. lanuier; fur  laquelle ie  me trouuay  aucunement  empefché,  &  ne  nie 
pouuois  bonnement  refoudre  fi  i*endeuois  parler  à  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  ou  non,me  venansplufieursraifons  en  l*efprit  pottr&  contre. 
.Etla  difficulté  eftoit  d'autant  plus  grande,  qu'elle  neme  donnoit  point  de 
temps,  pour  autant  qu'après  auoir  dit  au  Pape  ce  <jue  le  Roy  auoit  arreft^ 
toucbam  la  proteftion,il  falloit  dire  bien  toft  audit  Cardinal  Aldobrandin 
le  conteini  audit  mémoire ,  ou  ne  luy  en  parler  point  du4:out.  En  fin  ie  me 
refoliis  à  le  luy  dire,  poiurdes  confîderations  qui  me  femblerent  eftre  de 
plus  grand  poids  que  les  autres. 'A  quoy  il  me  refpondit,  qu'il  fe  tenait 
fort  honore  de  la  bonne  aifedion  qu'il  plaifoit  à  ia  Majefté  luy  déclarer, 
&  delà  confiance  qu'elle  monftr oit  auoir  enlUy  j  Qjî§  fa  Majefté  ne  fc 
trompoit point:  car  il  luy  eftoittres-humble  ,  tres-afteôionné  ,  &  tres- 
fidelleferuiteur>&  le  vouloiteftre  toute  fa  vies  Qijm  ce  fait  ,  hy  en  autre 
d'importance,  ilnepouuoitnyvouloit  rien  faire,  fînon  autant  comme  le 
Papettouuerroitbon ,  Qiîe  ce  qu'il  mé  pouuoit  dire  de  luy-mefmè  eftoit 
que  fa>lajèfte  auoit  bien  fait ,  ce  luy  fembloitde  laifler  la  Protcôion  à 
Monfieut  k  Cârdinalde  Ioyeufe,Qii*il  fçauoit  que  kdit  Cardinal  de  loy- 
eule  auoit  fait  de  très-bons  offices  en  l'affaire  dcl'abfolutîon ,  &  que  d'ail- 
leurs il  eftoîf  eftîmé  &  aymé  çn  cefte  CoUr  ,  &  pour  y  bien  feruîr  fa  Maje- 
ûé  autant  que  nulle  autre-,  Que  le  Roy  ayant  ledit  Cardinal  pour  Prote- 
ôeur  de  fes  affaires,  il  en  auroit  deU9C,pour  autant  que  luy  Cardinal  Aldo^ 
br andin  y  apporteroit  de  fa  part  la  mefme  af&âion  &  foin  en  tout  ce  qui 
feprefej^toroît^àoilfionreticoitla'proteâion  des  mains  dudît  Cardinal 
4^Ioy$ufe,  il  ne vdudrolt  plus  refîder  en tefte  Cour ,  Se  ainfi  fa  Majcfté 
!>'/ auroit  plus.qu'vn.Protedeut;  Qj*§  lé  Cardinal  Ôé  loyeufe  ,  à  qui  il 
defiroît  longue  vie,  venoit  àTBiiDurir,ouipbur  quclqiW  caufe  ne  pût  fèruir  la 
Proteâion  ,  alors  ce  feroitvne  autre  chofe  y  Qn^il  luy  fembloit  aurcfte 
qu'il  ne  falloit parlef  de  Cccy  à^rfonne,  hon  pas  mefme  au  Pape.  Ce  font 
igftcinctleafmcfmes  mots qufil-iWe  refpondit  •,  en  quoy  iénokay  qu'il  ncfc 
lailTarienentendrefiJe^ipel^auroitagreablééU  non.Attnt,  &c.Mon». 
feigneur,  &c,De  Rome  ce  dernier  Feurier  159^, 
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A   MONSIEVU  DE   VlLLEROY. 
XLV. 

MQNSEIGNEVR,  le  reccus  le  cinquicfme  de  ce  mois  voftre 
lettre  du  5  •  Fearier ,  auec  la  copf  ie.d*voe  lettre  du  Comte  de  Fuentes 
mi  Cardinal  d'Auftriche  &  d*vn  aduis  que  vous  auesteu  du  pafl'age  dudit 
Cardinal  par  la  Lorraine,  Se  auec  vne  lettre  pour  Monfieur  d'Eureux,  au- 
qael  iela  baillay  inccrntinent,  &  conimuniquay  tout  le  refte,  Tay  veu  Tap- 
prêhenfion  que  vous  auîcz  eue  du  voyage  de  Monfieur  le  Cardinal  de  loy* 
eufe,  laquelle  ie  deuois  auoir  preuenuc:&  vous  auoir  prédit  qu'il  alloit  pa:r 
.  ddàdeluy-mefine ,  &  pour  fcs  affaires  particulières  ,  &  non  pour  aucune 
negodation  concernant  le  public ,  ny  enuoy  é  du  Pape  t  mais  ie  ne  m' adiii- 
ùy  point  de  le  vous  efcrire,  encore  que  ie  vous  donnafle  aduis  de  fon  par- 
lement. Ledit  feigneur  Cardinal  eftoiten  doute  fi  le  R6y  luy  confirmeroit 
la  Protedion,.ou  non ,  &  penfa  qu'en  faifant  le  voyage  à  la  Cour  pendant 
qu'on  ne  faifoit  icygueres  d' affairée  ,  en  attendant  que  le  Royenuoyaft 
prcftcr  l'obedknce,îl  pourroiç  la  confei-uer,&  au  pis  aller  euiteroit  vn  peu 
4c  honte  que  ce  luy  euft  efte ,  fi  luy  eftant  à  Rome ,  le  Roy  y  euft  déclare 
Vfl  autre  pom*  proteéleur .  Il  defiroit  aufli  mettre  ordre  à^plufieurs  de  fes  af* 
faircs,  qui  font  dtoieurees  en  arrière  pour  occafion  des  troubles  palFez, 
&  fur  tout  purger  enuers  le  Roy  le  pafle ,  &  donner  à  fa  Majefté  toute 
affçurince  de  fa  fidélité  pour  l'aduenir.  Ces  chofes ,  &  amres  telles  qu'il 
vous  aura  dites  luy  n\eftne,ftircnt  caufe  de  fon  voyage,  &  nô  aucune  char- 
ge publiqoe  qu'il  euft  du  Pape,  qui  ne  luy  donnapasmefme  auamcsltc* 
très  à  porter  par  delà*  Tay  veu  encore  l'apprchenfion  que  vous  auer.de  plu* 
/leurs  chofes  qui  fepalïcntdans  le  Royaume ,  &  les  ay  bien  nottees ,  auec 
autres  fenJ>lâbles  que  vous  m'auez  mandées  par  vos  dépefches  precedcn- 
tesjëont  iemeferuiray  en  temps  &  lieu  enuers  k  Pape,  &  a%itres  qui  pour- 
roiciittrouucr  mauuais  les  moyens  dont  le  Roy  pourra  cftre  contraint  dV 
ièrpcmrlaconferuationdefon  Eftat.  Et  encore  hier  que  Monfieur  d'E* 
îireux  &  moy  fofmes  à  raudicnce,  il  nous  vint  occafion  de  dire  au  P  ape  les 
artifices  des  Efpagnols ,  qui  n'ayans  pu  emPéfcher  l'abfohition ,  takhent 
maintenant  d'en  faire  leur  profit ,  &  d'affoiblir  le  Roy  par  là  -,  ce  que  nous 
fimes  coniform^tpent  à  ce  qui  cft  perte  par  vos  lettres ,  &  que  nous  voyons 
cftrc  de  voftre  intention ,  &  ie  continuetay  aux  occafions  d'en  informer  fa 
Sainâcté,  ou  drla  piénenif,  &  prcpaict  en  tout  éucnemcnr,  vous  donnant 
aduis  du  tout,  &de  ce  que  Dicmn'iDfpireiafuf  les  confiderations  portées 
par  vofdites  lettres,que  ie  tccbgnbis  dhe  tres-grand6s  &  tres-im 
En  J'audiencc  que  nous  eufmeshier^ous  difmesaufli  à  noftre  fainû  Père, 
ceque  nous  iugeafmes  eftre  à  propos  des  autres  particularitez ,  qu'il  voas 
auoir  pktim'cfcrire,  &  il  nous  dit  qu'il  s'efinerucilloit  dece  qu'on  de- 
ocuroitfîlongtemps  à  enôoyer  par  deçà  aptes  aûoir^nectù  la  Bulle  dé 
rabfoluckm ,  A  ipç  tout  aufli  toft  qu'on .  awroit  cnuoye  ^  il  ^dcdaiç» 
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roitvn  Légat ,  &  Teniioyeroît  en  France.  Nous  luy  éxpDfarmeslcç  caufes 
de  ce  retardement;  &  entre  autres  cdleque  m'cfcriucz  du  Cardinal  de  loy- 
.eufe,  qu'on  auoit  eftimé  deuoirouyr,auantquedépercher  perfonnepar 
deçà.  Il  nous  dît  en  outre,  qu'il  vouloir  cnuovcrvn  courrier  i  fon  Nonce 
en  Efpagne,  pour  faire  exhorter  le  Roy  d'Elpagnc  d'armer  par  mer,&en- 
uoyer  fon  armée  par  deçà  pour  la  feuret^  de  cette  cofte ,  puis  que  le  Turc 
annoit  par  mer ,  &  qu'il  y  auoit  apparence  qu'il  enuoyeroit  en  cette  mer 
pour  infefter  la  Sicile  comme  il  auoit  fait  n'agueres;  mais  que  fa  Sainde- 
té  craignoit  qu*en  temps  de  guerre,  on  arrcftaft  le  courrier  par  la  France. 
Nous  luy  afleurafmes  que  tout  courrier  qui  a  paflè-port  de  fa  Sainâet^,en 
ouelquepart  qu'il  allaft,  pafleroit  feurement  &  libremét  par  où  fa  Majefté 
ieroit  ol>cye,&  en  outre  luy  fut  offert  pade-port  de  la  part  de  Môfîeur  d'E- 
tireux ,  cncores  qu'après  celuyde  fa  Sainôeté  ildeuftferuir  de  peu  ou  de 
rien.  Monfieur  le  Cardinal  Aldol>randin,chez  lequel  nousallafraesenfor- 
taotd'auec  le  Pape ,  nous  en  parla  auffi ,  auquel  fut  fait  pareille  refponfe. 
Ledit  Seigneur  Cardinal  nous  parla  cncores  de  l'ordinaire  d'Efpagne,  qui 
fouloit  venir  tous  les  mois  pour  les  expéditions  de  Cette  Cour ,  &  la  nour- 
tilfoit  en  partie,&  fa  Saindete  defiroit  qu'ô  luy  dônaft  peflage  libre  par  la 
France  en  confideration  du  fainû  Siège,  &  de  ceux  qui  y  feruent  à  TEglife 
de  Dieu.  Nous  luyrefpondifmesquele  Roy  fe  trouueroit  toufiours.  dîf- 
pofé  à  complaire  à  fa  Saindete ,  8c  à  gratifier  toute  cette  Cour  de  totit  ce 
qu'il  pourroit:  mais  que  nous  auiôs  ouy  plufieurs  perfonnes  d'entcndemét 
qui  accufoient  la  facilita  des  François,  de  ce  qu'ils  end  uroienr  que  le  Roy 
a Efpagne  enuoyatt  par  laFrancc  tous  les  maiidements,aflignations,&au- 
tres  prouifions  qui  fe  faifoicnt  contre  la  France  mefme ,  &  que  (ans  cette 
commodité  que  nous  mefmes  luy  donnions ,  il  n'auroit  moyen  denous  ve- 
xer à  beaucoup  prés  tant  comme  il  fait,  &  fesaifairesdemeureroiStlepln» 
fouuenten  arrière  ,^  le*  noftres  s'aduanceroicnt.  Il  nous  répliqua  qu'il  ne 
parloir  point  des  couriers  extraordinaires,par  lefquels  telles  chofes  fe  por- 
toient ,  mais  des  ordinaires ,  qui  vienneutpour  les  expéditions  de  Romer 
nousdifmesque  nous  en  efcririons  en  Cour.  Maintenant  ce  fera  à  vous  à 
aduifer  fi  la  recommâdation  de  fa  Sainâetédoit  pluspouuoir  eouers  vous 
pour  permettre  le  paffage  aux  ordinaires  d'Efpagne,ou  le  dommage  quie» 
peut  aduenir  à  la  France  pour  le  refufer.Ie  ne  doute  point  que  la  recommi» 
dation  de  noftrefainâ  Pcre  ne  foit  faite  de  corur  &  à  fort  bonne  intention, 
&  que  du  partage  libre  dcfdits  ordinaires  pottrFrance,n'enreuienne  gran- 
de commodité  à  la  Dataireriede  noftre  faind  Père ,  &  à  toute  cette  Cour> 
mais  il  pourroit  bien  ettreautti  que  l'Ambafladeur  d* Efpagne  ,  &  autre» 
de  cette  nation  euâent  prié  faSainâctéd'y  interpoferfa  recommandation, 
kfquels  après  la  reduâton  de  MarfeiUe  ne  fçauent  phts  corne  rien  receuoir 
d'Efpagne  ny  par  met  ny  par  tcrre,&  font  en  danger  de  fouffrir  beaucoup. 
S'iln'y  alloitilupublic&  del'Ettat ,  ic  ferois  toufiours  d'aduis qu'on  leur 
pcrmiftde  iouyr  de  cette  commodité,  pour  le  refpeft  de  cette  Cour,&  de  la 
recommandation  de  faSainâeté:mais  fi  c'cttchofe  qui  preiudicie  à  l'Eftat 
&  combien ,  le  m'en  remet;;sà  vous  qui  en  pouuea  iuger  trop  mieux.  Mon-^ 
fitur  le  Cardinal  fainâ  George  oui  a  eii  main  les  affaires  d'Allemagne, 
Mut  requiert d'vn  autre  cofté  deici;ire  auRoyenfaueur  de  J'Euefqoe  du 
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Lkge ,  à  ce  qtteluv  ny  les  ficn^  ne  fuflent  moleftez  au  dioccfe  du  Lîege,par 
Moofiear  le  Duc  ae  Bouilkm ,  ny  par  autres  fejets  &  feniiteurs  de  fa  Ma- 
jcftc:  &  nous  reprefenta  comme  ledit  Euefque  du  Liège  mctîtoit  de  faueu  r 
de  fa  Majefté^non  (êulemenc  pourPrince  d'origine  telle  qu'a  fçauoit,mais 
auffi  pour  eftrc  perfonnage  de  grade  valoir  en  loy, comme  fa  SainÔeté  ra- 
ncit trouué  par  expérience  au  maniement  &  conduitte  de  plufieurs  affaires 
dcgrandcimportance,&pourauoir  moyen  deferuîrvniour  fa  Majefté 
comme  Arcncuefque  de  Cologne ,  &  Eleâeur  de  l'Empire  qu'il  eft  :  8c 
Biefme  que  fadite  Majdlédeuoit  penfer  à  eftre  encores  autre  chofe  que 
Roy  de  Frice,poar  pouuoir  encores  mieux  employer  fa  valeur  à  la  defifèn- 
fedela  Chreftienré,  comme  fon  incomparable  proiieflle ,  8c  autres  vertus 
Royales ,  &  les  foiihaits  &  vœux  des  plus  entendus,  &  des  plus  gens  de  bie 
l'y  deftinoient  :  outre  cela  luy  Cardbal  qui  parloit,  s'en  fentiroit  grande- 
nm  obligé  en  fon  propre  nom  à  fa  Majdlé,&  luy  en  rëdroit  tres-humble 
ferniceentoutce  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté  luy  commander.  Nous  luy  ref- 
pondilmes  que  nous  en  efcririons  tres-volontiers ,  &  cependant  luy  affeu- 
rions,  que  pour  toutes  les  confiderations  fufdites  ,  &  paniculierement 
pour  la  recommandation  qu'il  en  faifoit ,  le  Roy  feroit  tout  preft  non  feu- 
iementàgarder  del'injuredesfienskditfieur  Euefque  du  Liège,  mais  auf- 
fiàle  fauorifer  &  gratifier  en  toutes  occurrences  :  mais  qu'il  falloir  pren* 
drc  garde  que  les  Efpagnols  ne  fe  ferui(fent  des  eens ,  8c  des  moyens  audit 
ficar  Eutfque ,  &  que  la  neutralité  (ut  par  luy  ndellement  gardée  ;  car  au- 
tronencil  /eroit  mal-aifé,voire  impoffîble  de  côtenir  les  François  de  fe  re-* 
ue&cher,  &^ott  vray-femblable  que  files  François auoient fait  quelque 
chofe  contre  les  Liégeois  ,  qu'ils  y  euÛent  efté  prouoquez  ;  puis  que  le  Roy 
&  ks  fiens  n'ont  lait  la  guerre  qu'en  deifendant,pour  la  coroeruation  de  ce 
^ap^anieneàlaCouronnede  France.  Ledit  Seigneur  Cardinal confef- 
uqwlesEfpiignolstenoient  quelques  places  dudit  fieur  Euef<pie  :  mais 
fpc  c'efloit  malgré  luy ,&  vn  tort  qu'on  luy  faifoit,dont  il  êftoit plus  mar- 
îyqueperfonne.  Au  demeurant  ces  quatre  temps  des  cendres  fefont  paflez 
fjtm promotion,  comme  ie  vous  auois  efcrit ,  mais  on  croit  qu'il  s'en  fera 
aux  prochains  de  la  Pentecofte.Deux  des  Ambaifadeurs  que  le  GrandMai<> 
fire&l'ordrede  S.IeandeHierufalemenuoyentauRov,fontarriuezen 
cefle ville,lirfçauoirvn  Pifan^  8c  vn  Portugais  :  le  troiiielme  que  l'on  auott 
cfleadelanationFrançoife,quiefloitlenepueududeitunt  Grand  Maiftre, 
^cfiécofitraint de  s'excufer  pour  de&ndre  l'honneur  de  la  mémoire  de  feu 
fini  oncle,  que  quelques  vns  veulent  dénigrer  par  certaines  reuifions  de 
û)mptes  qu'ils  demandent^  au^lieu  ^iquel  nepueu  on  afubftituéle  (ieur 
Chaamuflon  Prieur  de  Champagne  qui  eft  en  France,&  auec  ces  deux  ira  . 
vers  fa  Majefté  pour  faire  le  compliment  à  eux  enjoint ,  &  puis  refîder 
AmbaflTadeur  vers  fa  Majefté  pour  ladite  Religion.  A  tant ,  &c.  Monfei- 
gncur,&c.De  Romccej.Mars  1596. 


Digitized  by 


Google 


I. 


f," 


%j<  LETTRES  DE  MONSIËVR; 


> 


» 


A   MONSIËVR    DE   VILLEROY. 
XLVr, 

MONSEIGNE  V  R  ,  le  viens  d'eittcndretout  maintenant  com- 
me Monfiair  le  Duc  de  Mcrcœur  ayant  emioyé  demander  au  P?.pe 
pour  TEuefque  de  Vannes  rAbbaye  de  faînd  Sauueurde  Rocan  de  l'Or- 
dre de  fainâ:  Benoift  au  diocefe  de  Vanne»,  vacante  par  la  mort  du  dernier 
p0flè(ïeur,faSainâere  laluy  aneftifèc^Sr  Tadeftînee  à  Monfieur  Serafin  le- 
cjuel  en  a  girand4>efoin ,  &  éftde  tel  mérite  que  vous  fçaueî ,  &  affeâfonn  é 
au  fcruîce  du  Btby  &  ara  bien  d«  la  France  autant  qu'il  cft  poflîble,en  ayant 
fait  profcflîon  au  temps  le  plus  difficile  &  dangereux ,  de  /brte  que  chacua 
s'eft  promis  que  fa  Majeftéluy  feroitdu  bien  ;  comme  auffi  le  tenons  nour 
pour  Cardinal  à  la  première  promotion  qnîfefera,  pourauoirfêruilfiS. 
Siège  plus  detrente  ans^,  &  eftre  ûnguliereriient  aimé  &  eftîmé  de  fa  Sain- 
teté, &detoûs  les  bons  de  cefte  Cour.  Au  demeurant  ie  fi^iy  qu'il  eftfî 
modefte^que  quand  il.paurmît,il ne  voudroirauoîr cefte  Abbaye  ny  aucun 
*  autre  bien  qu'au  gpe  de  fa  Majefté  :  ft  panant  i'cftime  que  ce  foit  choCo 
non  feuleftïent  bonne^mais  auffi  en  certaine  façon  necefiaire  que  la  volon- 
té du  Roy  conuiettne  auec  celle  du  Pape  en  cefte  vacance  ;  &  que  fî  lé  Ro  v^ 
a»  doniàë  ladite  Abbaye  à  quielqu^autre,  commeiln'y  aura  eu  faute  de  de- 
mandeurs ,  fa  Majefté  contente  ceftuy-là  de  quelqa'àutre  chofe  pour  n'en^ 
trer  en  débat  ouec  le  Pape  à  ces  commencemens ,  fur  le  fujet  mefme^'vn 
perfonnagc  fi  qualifié,  &  qui  a  tant  démérite,  Etau  fiirplus  nousrc^'arde- 
fonspardeçàdetrouuer  moryen  qœ  ks  droits  de  nomination  du  Roy  y 
feient le  moins oftenfez que  faire  fe pourra,  &  qu'il  y  (bit  pris  quclqu'vn 
des  expediens  dont  ie  vouff ayjefcrit par  ma  liettrc  du  12 .  Feurîcr  ;  Se  prîn- 
cipiilementquerindultpour  le  Roy  foit  obtenu  au  pluftoft  que  faire  ft 
pourra,  afin  que  nous^ne  foyôstoufiours  à  recommencer.  Se  que  le^  nomî- 
aations  de  fa  Majefte  foient  acceptées  &  attendues  fans  aucune  diflt cuire. 
A  tantic  prie  Dieu  qu'il  vous  tfonne,  Monfeigneur ,  en  parfaite  fanté  tres^ 
keureufeA:  longue  vie.De  Rome  ce  10, Mars  J596. 
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Monleuf  dluret»  «mis-en  retourne  vers  voftre  Maje(l<^  wus  rédracff- 
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k  fixtïïfit  te  n'cntrcpterdray  dci^ous  en  rien  diire  pour  ctflt  IktMre.  II  lai  C 
(cvngcatid  regrec  «befoy  à  tonte  oette  Cour  y  pour  les  rares  quâlitcz  c^iie 
Dieuamiresen  luy,  cogneuesdevoftreMajeftéloftg  tcinpsy  a.  Outre  1^ 
pni(fence,  fidclitcf,.tele,&l>on*heurcp'jlaportéaufcruîcedeyoftrc  Ma-»: 
^é,ila  encorespat  fon  fçiuoir  fait  hopneiir  à  noftrc  nation,  eu  toutes  les 
compagnies  des  grands  8c  rçayans-pcrfonnages  oïl  il  s'cfl:  trouueiauni  a-il 
faltvr^^ande&iionoraUe  depenle^reccuam  &  appellant  ordinaiccmetic 
à  fà  table  tout  ee  «{uil  y  acu  dejilus doâe  &  poly  en  Ronne.  Et  pour  n^^ft 
tegard^depliifieursfiumirs  Se  honneur  s  qu'il  a  pîeu  à  vofbre  Maîeûe  id« 
faire,  îe  luy  luis  princi  paWmenc  obligé  pcmr  ai'auoir  aflôciecuvn  fi  grard. 
affaire  auec  vn  h  grand  personnage,  duquel  k  c<m(tSk  auoir  beaucoup  ap- 
pris non  feulement  en  matière  de  fcierces  &  tertres  t  maiiauûid'aâaîre»' 
d'Eftat.  A  tar^  >  &c.  De  Rocae  ce  xft^Mars  159^.  . 
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rONS  EîGNE VR  V  S'en  retournant  Mônfieur  d'Ewcux  ter* 
Ut  Roy  ,  ie  féfoU  vtictrop  grande  fimte  de  ne  yous  t flartre  point  par 
hjyii  dcyous  cfcrire  par  htyoes  chofé$*de  deçà^u'îl  fçait  mieux  que  moy 
ccfcroitocmoyvjie  trop  grande  prefomptiôn  ou  rnaducrtSce.  le  ne  vous 
efcriray  donc  qufvnmot  deîuy  ,quemondctioîr  ne  me  permet  de  tairef 
Veft  que  comme  raflairc  pour  lequel  iIaeftéenuoyépardcça,acfté  par  luy 
fcût  &  çatfidt  pnjdemment ,  fidellement ,  &  beurcuiçmeut  >  atiflj  a-il  n^on- 
ftrétnpkficnrsautresirhofes  connneiîeft exceller,  W)n  fèulcmenren  fçt-» 
«oir,cnqtioyîieft incomparable, maïs  auffiàtraitter  &  negotier affaire* 
^Importance.  De  façon  que  i*eftïme  que  le  Roy  fera  beaucoup  potf  fort 
/êruîce,&  pour  le  bien  de  fon  Roy  atunes'îl  continue  i  Remployer  ey  aprea 
«aaiTaites  &  occàficms  qui  feprtfenteronr,^  YOu$,Monfcieheiir,fiVou* 
Pypouflcr«t  aduàûccr  paricftmoyens^qtievôilfenaueîi.  Aufti  îitev*x-îé 
«ublier  icy  vnc  des  qualités  que  i'ayme  le  plus  en  luy,  à  fçaaoir  quil  eftl- 
fcbfintemqit  foftre^ngrtu  <r  vatear;  8c  fafafcfonnerityTte-foTtbomîe 
^onauxoreîUesdu  Pape  &  des  principaux  de  cette  Cour,  Ogr  fera  l'en- 
droit oci  ie  fimtty  la  prelènte,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  domie ,  Monfei- 
por^c^De  Rome  ceviogtfanîâiefnDieMars^citiq  cens  nouante  ûil. 
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gret  de  fcyy  ï  tcmte  cette  Cour  pour  Tes  rares  qualttez  que  ïAed  a  mHefrcà 
hiy.  Auïfi  outre  qu*H.  a  dignemeot  feruy  4e  Roy ,  tant  en  l'affaire  priocipaS 
pour  Icqueâil^ftoit  verni,  qu'en  toutle  reftequi  s'eft  prcfcntei  fl  âeacoref 
pour  Ton  emlnét  fçauoir  fait  honneur  àUfcance  en  tooteslescompagniai 
des  grands  &  fçanans  perfonnages bùtl  s'eft  trouué:  comme  auflî  a-il  farc 
toufiours  vne  fort  belle  &  honorable  depeniè ,  receuant  &  appellant  ordi- 
nairement à  fatablb  les  plus  doâes  hommes  de  Rome.  Au  demeurant^  il 
veut  voirTncpartie deritalic  en  s*ea  tetiMirnaoti  8f^  de  Loretto,  où  ilVea 
va  tout  droit,  penfe  retourner  à  Flereoce,  ^  de  U  aller  à  Venife  par^Bolcv^ 
gro  ic  Feraretde  Veni&  il  fak  eftat  d'aller  à  Genlies  par  Mantouë  &  Par^ 
me  ;  &  -de  GennespalTer  à  Sa»iône  Se  à  ThurintS'ilpait  obtenir  pafle-port  - 
éeMondeur  deSauoye^  tellement  qu'il  ne  pourra  arriuer  à  vous  qu'à  1^ 
fin  de  May  ce  que  ie  vous  ay  voulu  mettre  icy  ^  afin  que  vous  penfa^  qu'il 
y  deuft  arriuer  pluftoft,ne priflîezde  là  occaâon  d'attendre  iulques  à  fa  ve- 
nue  A  •nwoyer-pag  daç^^  ^l'on  s^emerueilk  de  ce.mieIeJLoy.4ttantd^ 
meuréàenuoyerapfesauoirroceula  Bulle  de  l'abrolution  ,  &  le  bref  de 
faSainûct<^,  Avmy  a-itdeschofes  que  le  Pape  defire -fair/i ,  &  voudrait 
eftre  défia  faites,  comme  d'enuoyer  vn  Legar»ce  qu'il  luy  fcmble  ne  deuoir 
faire  que  fa  Majefté  n'ait  enuoy^  hiy  preflçr  l'obédience. 

Les  autres  choies  de  deçà  font  au  mefmeeftat  qu'elles  eftoient  lors  que 
levpuseTcrîttts  «esletti:es4es.dermer  Feiîrier  »  de  neufiefme  de  crmoii^ 
&  n'ay  qu'y  adiouder^finon  que  le  feigneur  Dom  Pietro  de  Medicîs  frère 
du  grand  Duc  de  Tofcane  arriua  en  celle  ville  venant  d^Efpagne  le  dlxhui-r 
âieOne  do  ce  mois ,  &  eft  log^  chez  l'Ambalfadeur  d'Efpagne.  H  vient ,  ^ 
cequcjcbacim  dit^pour  auoir  raifonde  certaines  grandes  prétentions  qtiHl 
aenla/uccdSonoufeu  Duc  François  fou  frère,  touchant  les  meubles  âc 
autres  cbofes  qui  ne  iùiuent  TEftat  du  grand  Duché,  ef^elles  il  vexit  com-« 
prendte  le  tkct[çty9c  plufieurs  autres  choAs  que  le  g^rand  Duc  prétend  a[v 
partenir  à  l'£(lat,auquel  luy  ieul  a  fuccede.  La  commimeopinion  d'icy -^ 
que  IfsErpagnols  fomentent  ce  diiïerentdes  deux  frères  ,  &  animent  1% 
puifnexontrc Taifué  ;  auquel  aifniépour  confolation  efl tiay  depuis  peu  dô 
iou;'$^ncares  vn fi^maile reculant l'ojicl&d'autant , A  tant , &c Mon^db^ 
gn^ur^^c^pe  Romexe  vingMiGU,^me,A^spul^  •  - 


-        .      .    A   MONSIEVR  DE   VILLEROY.  , 

L.  - 

Mo  N  s  E I G  N  E  V  R,Par  vne  lettre  que  îe  vousefcrinisleTjiMars; 
ie  vous  ^imf.  a4l\f  s.€9tvm<  niçnQtat  (f  pHVQisr^Uparty  de  cefte 
ville  le  2  8. pour  s'en  retourner  vers  le  Roy. 

Le  30.  ie  receus  la  lettre  qu'il  xçpf  jgjlgft  m'efcrife  du  camp  de  Seruez 
pré$laFere]ei4.  Feurier  ,  à  laquelle  ie  rerpondray  par  l'ordinaire  de 
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It  qui  fot  tcnti  Mércredy  demîcr  troîfierme  de  ce  mois ,  noftrc  faîrft  Père 
déclara  Lcgattxmr  France  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence,  cmicftdê  la 
maîfon  de  Medccîs,  9c  appette  Cardinal  de  Florence ,  par  ce  que  fors  qu'il' 
fcr  fattÇardînat en  Tan  mil  cinq  cen!5  quatrevîngt  deux  il  y  en  auott  vn  au- 
trequt  s'apeHoitCardinal-d'eMedictSjquieftauiourd'huy  le  grand  Dnc de 
Tofcanc.Il  eft'aagé  de  fbixante  ans.tenu  pourfort  homme  de  bien,  fage  & 
inoderë,franc  &  tOrtd^aynfte^  eftim^  du  Pape,8r  a  toufîours  fait  bon  offi- 
ce pour  rabiblorion  du  Roy, n*ayant  dépendance  que  dufaindSîegc,*  de 
fa  Sainâ«té;coniidemneanmioiflsdudttretgneur  grand  Duc  comme  pa- 
renr,  &  comme  ayant  feriiy  cefte  maffbn  d'Àmbaffadeur  à  Rome  dix  ou 
douze ans,&  eftât  paruenu  à  la  dfgnite  deCardînal  en  partie  par  fbn  intcr- 
ceifi6n,&pdr  celle  du  feu  çrand  Duc  François  fon  firere.Chacun  Toue  cefte 
cfleâion^  &  efperw'bn  qu'elfe  tournera  à  1  honneur  de  Dieu  ,  au  tien  de 
U  Religion  Catholique ,  att  contentement  dli  Itoy  ,  &  au  repos  du  Roy au- 
me.llnepMtîfad'icy  qu'âpre»  Parques^^d:  paflêra  par  F]brence,oit  il  àrre» 
ftera  qoeiques  iours^  <P^'  ^  pilltf  a  tout  ce  moisd'Auril  pour  le  moins, 
&^ pourra  arrhiecà^DOos  enuiron  la  fainâ  lean.Et  encores  que  Ton  evJi  icy 
debré&eftimé  raifonaàblequeleRoyeuftcnuoyëprefter  l'obedîtceauft 
que  le  Pape  enuoyaft  Légat  par  delà ,  fi  eft^ce  que  fa  Sainéteté  voyant  que 
rontatdoittantducûftededeU  n'aeftim^  deiioir  regardera  tout  cela,  ny 
tctardcrlebienqu  vue  telle  Légation  peut  apporter;  Apres  ledit  feîgneur, . 
onenuoyera  pour  refider  Nonce  prés  le  Roy  rEuefque  de  Mantouë  y  qui 
cftdelamaî/on  de  Gbntague7&  parent  du  Duc  de  Mâtouë,8f  de  Monfieur 
de  Ncuers.  11  a  efté  ailtresfois  en  France  &  à  Paris ,  lors  G^eral  des  Cor* 
deliers;  Se  vous  pourKZ  vous  foimenir  de  l'y  auoir  vcu. 

Letroi(jei}ne  iour  de  ce  mois  au  mcfme  oonfiftoire  y  noftre  fainâ  Père 
ilcdara encores  Lcgat  pour  Pologne  Monfieut  le  CardinafCaetan:  qui  eft 
tootccqucjcvousefctiray  pour  cefteheure,  priant  Dieu  ,  Wonieigneury 
£rc.Pc;ilome  cec^inquiefcue  d'Auril  mil  cinq  cens  nonamefix. 


A    MONSIEVR   DE   Vil: LEROY. 
LU. 

MO  K  S  fi  I G  NJE  V  R  ^  Par  vne  lctt«  oue  îc  vous  efmuis  le  rçn 
KUt s,.le  vous  doAiiay  aîduis  comme  Monneur  d'Eureux  eftoit  parrjr 
4e  ctIbvîUek  aS,  p«te  s'en  fcwmmcr  vers  le  Roy.  Par  vn  autre  que  ic 
uousefmiiisle  5. de  ce  mois,. ie vous  a<biettis  cffmele  j.  noftre  fainô  Pè- 
re aaoîcdedaff^  Legae  pour  France  Mbnfieur  le  Cardinal'  de  Florence  \  & 
tnuova  ccftc  lettre  par  Cènes,  &  «ncotes  vn  duplicata  j>ar  Vènife.  Parvne 
tmifttfmebien  longue  que  ie  vous  efctiuîs  Wer  ,-qur/era  auec  Ta  prefente,. 
je refpoiuUs^è  là  vofirem  vingt  quatrîefme  Fcurier ,  que  i'auois  reccuë  le 
J0ulc  MatsiCèfte-cy  fera  pour  vous  ftkofçauoir  certaine  sparticnlatitez: 

jlt|nrfmieri»mt<jpciftfii$àl'awUcix»feyc4^ 
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r ciwçr ci^  noftrç  fainft  Père  de  k  déclaration  qu'il  moitf$i&éaéh  Legti 
deux  ioursauparauant:&  puis  dis  à  fy  Sainôetié  decc  qui  eftoit  porte  par 
voftraditc  lettre  du  i4.Fcuricr,ce  qui  s'en  deuoit  dirc.Sa  Saînôeté  fe  plan 
gnit  1  moy  de  ce  que  le  Roy  demeuroit  tant  à  ei^ioyer  quclquVn  :  ce 
que  i'excufay  parles  moyens  que  i*ay  mis  au  commencement  de  maditc 
lettre  d^hier.SaSainfteté  fe  plaign^jtencocesd'vn  Arreft  de  laCour  de  Par^ 
lemctït  donne  contre  les  ptouifions  de  Romp^difant  que  ces  gens  là  qui 
dcuolent  faire  tout  ce  cpir'ilspourroîcnt  poMtoftcrla  mémoire  du  diuorce 
qui  a  fifté  entre  le  faiod  Siège  &  la  Couronne,  faifoi^t  au  contraire  tout 
cequ'ils  pouuoîent  pour  la  rafraifchir&iienouiiellcr.  Il  entendoit  TAr* 
r^ft  du  xç ,  luih  dernier,  par^  lequel  eft  défendu  de  confirmer  les  proui fions 
obtenues  en  Cour  de  Rome  depuis  les  de&nfcs  d*y  yenir  ,  Icqctd  Arreft 
f  auoisveu  auparauant  aller  à  Taudiience  :  JC  bien  me  Jèruit  pour  en  pou-> 
uoir  mieux  reffdndre.ie.luy  reiî>ondis  doûC<|aes;  quec*eftoit  cbofeque 
la  Cour  aiioitfaidç  fans  leiçen  au  Roy,  conmucdkftut  d^auiwi  Arrefts, 
&  fur  va  fait  particulier  qui  s'eAcM  pre&ntié,  awjuel  le  Seneckal  d'Anioif 
auoit  validé  vne  prouiiiô  c^^temië  far  deçà,dfimiis  qoe  léfditcsdefTenfesd'f 
venir  auoiët  dŒé  faitçes;Qsic  f  «niflfe  deftré  que  la  Cour  n'coft  point  fait telk 
chofe ,  &  mefmes  pour  la  ctmfideration  <^*il  auost  pieu  à  fa  Sainâetc  me 
dire:nuisqu'iin'y<Kioitpointfigrafidma}cDcétArrcft,  commci'ondi^  ^ 
ioitjd'autant  qtie  ladite  Cour  h'aaoit  point  ordonné  qielefdltes  prckiifids 
obtenues  depuis  lcf(fiteideifenfcsnc  firent  point  tenues  pour  bonnes,ain* 
qu'elles  ne  fjiflent  point  validées  par  les  iugcs  qui  eftoicnt  au  deflbus  d'elle; 
&  pe  vpudroit  dire  ladite  Cour ,  finon  qu'ayans  les  Courà  de  Parlement 
faîj:  les  deffenfes  devenir  à  Rome,  il  n'Appartenoit  aux  luges  inférieurs  de 
valider  Us  prouifions  obtenu  es  contre  Icf dites  deffenfes;  &  que  (i  elles  de- 
iioîèhteftrev?iUdàes,c*eflBoita«fdîtes  Cours  de  Parlennent,  &  au  Royi 
les  valider.  Et  au  pis  aller  ladite  Cour,fans  toucher  à  l'authorité  du  S .  Sie- 
ge,puniroit  feulement  par  leditArreft  la  dcfbbey  fiance  de  ceux  quieftoient 
allez  contre  leurs  ptobihitions.  Noftre  faind  Père  ne  répliqua  rien  à  cefte 
tefpon£è*,mais  ad^ufta  vne  autre  plaînte,de  ce^'on  tftmoit  encores  rien 
fait  touchant  la  publication  du  Concile  de  Trente ,  &  le  reftabliflement  de 
la  Religion  CatboUque  aupays  JeBeàrn.  teluydis  que  pour  publier  le 
Concile  de  Trente ,  il  falloit  non  feulement  que  le  Roy  fut  déchargé  du 
fiegedelaFere,&  de  telles  autres  faâlons  de  guerres  fi  vrgcntes  ,  mais 
auffi  qu'il  euft  vfé  de  grandspreparatifs  pour  y  faire  condefccdre  lesCours 
de  Parlementjles  Chapitres  des  EglifesCathcdrales,&  plufieurs  autres  op- 
pofaj!is:&  qu'enootes  iuectoBtcefa  il  y  autoit  bieh  à  faire  i  Ciue  fe  j^a^s  «e 
Searn  eftoit  le  plustloiag  de  la^fbnne  dû  Roy  detoos  œuic^^ui  luy  obeyr. 
foient  :  &  partancne  $>eft<rft  point  «ncewspeu  faire  tout  <?e  q«e  fa  Ma- 
jeftécuft  defiréjfc  qu'il  eftoit  befoin  d'y  vfer  «nconesdc  grahds préparatifs. 
Depuis i'ayveavne lettre cfcrited'Auch le  i-  lanuier  par  vn  lefuîtedelà; 
à  vn  Icfuite  de  ce  pays  U  réfidmt  auîourdfbuy  i  Rome,  en  laouellc  lettre 
font  ces  mots  {LaMcflèenBcarn&  àPanotteff^et^quetouHramteux.) 
Je  la  ppr taeray  ^kc  mojr  afretdeoiain  qie  ilray  a  Kaudîécejêraprfesl'auoîV 
Iciiç au  Pape,  luy  dirayx^'il  peat voir  comme  teRo^^  foifbîê  faire  fu  j. 
'     pa(fe  l'expeâiïtiô  dcfospcppce^  ânûtturt  màais  ^cutts  nefommcs  paslï 
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4!6{;eCsik-fàkie'rçauoMr  à  CsiSMnSttU  les  yrayes  flc  bonnes  choies  que  nous 
(aiton,  comme  font  les  Efpagnols  8(  leurs  adhérents  à  Inucmcr  &  Tuggc^ 
itt  3^  fa  Sàînâecé des  calomnie^. 

Le'Dkna&cbedes^Raoïeaiix  7.ioatdece  mois  «MonHeur  le  Cardinal 
AldobrSdînm'êiioyaappener,pout  me  dire  <ju*en  certaines  vallées  du  Pie- 
mont  fuiettes  àMôfieur  de  Sauoye^ou  U  y  a  force  hevetîques  depuis  vn  for( 
long  teihps  »  k  Pape  a^k  emioy^ pour  leur  côucrfion  plusieurs  lefuttes  &c 
Capucins  <faî  zmk^4t&à  fait  grstnd  frtûty&erperoit  on  i^u'Us  le  feroien^ 
eficorcsÀ  l'adnemt  j4u^  grid:nuiis<]tt'U  y  auoh  certaine  forte  de  gês  qui  %'y 
▼ouloîÊropporcr,  &  appetler  lefieur  de  Lefdigmetes  pour  empeUh^  vn  û 
Uoemuretlutiinoy  k  Pape  auoîc  otdonn^  à  luy  Cardinal  Aldobrandinde 
médire <]iie  i'e&riuiflè  ta  Roy^^ue  Sainôet^  le  prioit  d'iofcrire  audit  Heur 
^LeTdiguter^^'il  a'allaft  n'y  entiqyaft  aufecoursde  ceus  qui  voutoient 
ddbucnerl^coitfieffîo^desbetttiqiies.  le  luy  disque  i'obeï  rois  au  €om^ 
mademqi^de  farSkidâeté^iiitts  qu'il  falloir  aduifet  que  Monfieur  de  Sa- 
mftnt  ix>uHttft  «{welqùr fiai deifein  contre  nous,  fous  ce  pretexte^d'enuo^ 
yerfairela  goefreeitccs  valletscontre  ceux  qu'on  difoit détourner  la  conr 
verfioades  heteticpits.  Le  m^më  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  dir^ 
cptw  aubk  r*apport^  auPapc  certaines  chofesqfui  trauailloient  fa  Sainâer 
^}  i  Tçaieir  ^<|tar  I&K07  avoir  donn^  l'ABbaye  d'Erperaay  au/ie|ar  de  Vir 
gMikslieMd<8ieft  QoiiikkiKIit  de  l^ke  ville  ^  lequel  aom  toft  aMoitin^ 
t»àm  fefretchedM  hérétiques  en  hulite  Abbaye  -,  Q^f  k  Roy  ai^o^  jfepa* 
ftTÂbbayede  faînâRenw  de  Reims,  d'auec  rArcheuerché  de  Reims,  dii* 
^odcHe  aeftévBtieparleiaîna Siège,  &rauoit  donnée  auMarefchaldc 
BaUiUonheretiq^, fous  la  conâdenced'yn  dertain  Preftre  ^kqueleftant 
mondcfiis  pMiktotirs,taditf  coniidenee  auoit  eftebaillee  à  vnheretiqtie 
^Sedan,  ^B»toc*uoitauioTifd*h»y  lesfruj<5tsde  la<titc  Abbaye  peur  ledit 
Marefchdl  hercuique.  leiuy  refpondis ,  <^u;e  de  tout  cela  ie  n'en  içauois  de 
A'eflcrojK)isrten,Srqtîec'eftoient  des  maltgnes  &  maudites  inuëtions  pour 
^igcer  rhonneur  &  T^utàtion  du  Roy  ,&  donner  tr  auaij  &  vexatîô  à  fa 
^iiâeté,  &  ks  remettre  tons  deux  en  mauuais  mefnage  de  nouueau ,  fi  on 
pooww.  Mtts  que  ie  k  fuppliois  de  necreire  >  telles  caloninks,5f  s'ufleu* 
(tt'dektbùnifrtcfincereintention.dtt  koy«  mesbuy  a^Tet  vérité  S(  taff 
«wgûcepar  tmtt  deibons  etfcds,  que  tes  gens  de  bi«Mi*en  penuoieftt  plut 
Jo8^  ceaKcciant  cependant  fa  Sainâet^  &  luy  de  l^aduiK  aulj  luy  auoit 

tm'endofmer  &  kpriant  de  continuer  à  m*aduertir  qu2d  tels  rapports 
feroie&tfairs,Ott  bien  ne  les  dCcouter  point  ny  luy  ny^fa.  Sainâ;etcu.Ces 
fart>pp6«eifurs  fbstt  Ûes  &  orduresireftas  de  H  tisue,qui  en  leur  çoutr  ne 
^Biotfciàniti6;^atxaMckRoy,ny  aueclésboftif  rancois^y  auecçuxmeA 
^k m  «W|n>erçmueiit  point t^'il^fenit  vn  grand d^pl4lâj:  au  Pape,par^ 
^.powceqo^  ne  les  croit  point ,  partk  pom*e  qu'il  M  f^autoit  qu'y 
ft».  l'en  cognais  *tcy  quelque^  vi\s  par  nom  &  par  furnom  j  mais  ie 
^Vq  veux  point  fouiller  le  papkr  ,  tu>n  plu$  tnainteoant  que  i'ay  faii 
CT-^wuttqutt^  n'en  md8fti«»iti|>otntjdH>oi$tfiosi,  oQqrcç>qn;'iJ[j  xie.k 
vdbtitMs;«&!i)u'iUi  k  û\m(&m:^fêz'à*iàix-mtfm^  » UogniiâaM  ^  {4^ 
d^fts  dedoukur  &  de^fpk>dece.dOntil$<fe  dwMÎeiDt  ttCmnfr  k^flua^ 
l'iliabMtt  l{odqtteitoalé^t|o^^uat^  Qsismà}t:vm9dfi^t^<^ 
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nîs  deU  decUratîon  cpcle  Papcauoit  faîte  du  Légat  pour  Fraficé,*rt  voto* 

efcriuispar  mefme  moyen  qui!  voiibkciiuoyetauecledft  Légat  MEiief^ 

^ue  de  Montouc  pour  tefîdcr  Nonce  prés  dta  Roy.  Bepttisîlrttefut-dît* 

trois  chofèsdudit  Euefque:  ta  première  qu'il  auoîteftepage^  Roy  d'EP: 

pagne,  &  qu'eftant  en  la  Cour  dû  Roy  itfe  fie  Religieux.  La  fcconde.qu'it 

à  eïi  &  tenu  l'Euefchë'de  Cîfalu  en  Sicile  S  la  nomination  du  Roy  d'Efpa-  ^ 

gne,&  qu'ira  encores  aujourd'huy  quelque  penïïon  furlecBcÉuefthédeOî'^  -^ 

h\\x  ;  outre  que  fe  PapcTûy  auoit donné  rEucfchécle  Parme,  cotnmc  à  per-  **^ 

fonne  de  quF les  Espagnol  s  fe  fioîfent.la  trôîïkfîtae,  qtf  tn  feu  frerè  aj^l-^  ^ 

lé  Ferram^onzaga  a  fertiy  long  temps  teRby  d*Efpag«e'au3tPays  &a9,8r  -« 

cft  encores  auîourd'huy  au  feruice  de  l*Etnpcreur  -,  qui  eft  comme  vne  M 

i?ontinuatîon  de  feniîce  audit  Roy  d'Ifpagfte,  lepenfay  ne  detiôîr  mettre  2-^ 

tcla  à  nonchatoîr.Etpaifce  que  hott^eftîon$keiila  femam  fainde^atMjuet  -^ 

témp^on  ne  demaniie  point  l^uAence^lP^ape,  icm^n-dfciypourl*tiireà* 

.  Woiifieùrle  Cardînaî Aldobraîn*fii*àlll«ff*«rleCatdi«ar^  St 

fesprier  de  bîeti  confiderer  ces-chofts ,  Càxiis fwndwa»d4«lri?6ftcWîoir- 

plûs  fortnellé.  MonfieiH-  le  Cardinal  Toleto ,  que  ie  tmutmy  le  premier,' 

me  dit  que  toutes  ces  choffes  atïoicnt  efté  cocfideroes  qiiatre  ^ir  dhq 

mois  auant  que  lé  Pape  s'y  refôUiftî  mai»  qu'bn  atK»t  v^wxté  «è  Prélat 

îcy  le  plus  à  propos,  pour  eft\redVittaâiortifiMftm>UIe,&l>^ 

qui  ne  v«oudrbît  foire  cfeofe  indigne  de  ïaNobleflb ,  at  de  la;  ptofie^oti 

ti'hommeentier  &  craignant  Dien^  qAilituoh fjMPBtodbcfa  vie; ^qfei^  d*aîP 


lyutrc  qu'il  aaoit  des  parens  en  France ,  8r  y  anoit«Aéaatr^-foif  fott  bien 
venu  &careflré  par  fe  feuRoy,Q2?  tout  ce  qu'on  alleguoircd»e  luy, t>*auoîc 
point  de  force  enuérsvii  hfiiifte  de  bié,pour  kty  faire  f aiue m«&B  fî'ftifcheas 
mefchantiOa^  le  Pape  Paull  V^auoh  efté  Page  du  Roy  é'£fpagnc,Srneit- 
maiiîs  il  luynt  la  guerre,  &  tt  vouloît  dcpon«dertki  Royaume  de  Naples, 
te  de  tout  ce  qu'il  a  en  Italie  ;  C^il  nx  falloir  par  (èulemtnt  oonfiderer  que 
ledit  Eu«fqUe  auoit  efté  page  dttRoyjd'Efpàgncçmai^  aoffi,Tq«.'iI  y  anoitêfté 

.^«.•^^a^^       .9im    .aA*«'«V      I    I    1 1       1     I  11      ■  n  >ir  ■     Iri  I  «t  n    W  fil  1  fj  I  ■ffMT       nilM  -   Il  ■    ri  rv^nm  ^-^m— i^   If.*   tm  m  ^'     ,     > 


côptcrqù'i 

Tubjetion  en  laquelle  font  les^Euefques  de  Sicile  ;  Qreâ  aucune ck  fes-pa- 
rensiemoient  k  Roy^â^firpagnc^i)  auoi^  auffi  des  parens  qui:  feniotènr  te 
Roys^  sllattoit  val^e  nImuiMTk  TEmpettur^n'eftait  pasèiftreptMtf^ 
celaKfUefonfréremefmerittcdftâionnéauJtoyd'B^px^^  KEnipe^ 

reur n'teftbirpas  fbttconttnt es  ^fsf  d*£fpagtie  haû/^kn^fanîppjixmÊtàc'tf^ 
fto^t  gho£è  notoire,&viifinere  n'arpas  toufiourslèroierfiief  afl^âions  de  in^ 
tercftsque  l'àutres  Qge  Iby  Cardinal:  ToletceAoknayv  &  auoit  des  frcM» 
êc  fcruns  ydc  autres  paneffi  en  Efpagne,  Oc  neantmoinstiOus  anioMvras'îi 
auoit  }atl8^ddfâigc^fm>4inoir  ^m  kvefpeft  ém  Ré^.  diEi^ngneii 
C^àm^eitnHf^utoirbkMtadtttmr.i^  Eocfijue^ôaiiaofoiiihre^ 
tf»tOri!fliir»itf4ooM9l]viu<ÀtiC^£^^  Efpa% 

<.   *  ' 
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Qb'oe  i«vok  fMÛenx^hk  ànoustlele  cous  acquérir  autc  ce%  ccca/ton 
cotvnieil  itrûit facile  lu  Roy,  qui  a  de  fî  belles  &  bonp^s  pajrtîcs  pour  ga- 
jper  ks  hommes  t  Qi]?  lors  qit  k  Pape  voulut enubyer  Nonce  à  Monficu  r. 
(IeS«oye4'Atchenefqtie:Je  Bam  »  «pii  y  qft 2^  prefent ,  ledit  iîeur  Duc  hc 
prkr  le  Papepour  fon  AxtA^uûîâàmr  fort  inftamroent  que  ce  ne  ftift  point, 
la/,  &leditAfnbafladeuarenpitfla  àluv  Cardinal  Toleto,  qiû  luy  côfcilk 
delelaUIèt  aller,  &  (W ne  le  <x>0tt:aiûare  point  4  tlont  il  ^  aduci.u  que 
leDucslèSauoye  »*a -pdlntittUmrd'Jiuy  viieperfopne  plus  confidente  quç 
ledit  AtcheHeiquedeB«rc)rvqui  tient  préi  ikluy  lieu  non  feulemefit  de 
Noflce ,  itid«^  frtOiktSc  plus  imime  GonffeiJler  qu'il  aye  :  Qiiloutre  ce-, 
la  on  ne  i9aui*oit<hânger  ledit  Etierque  de  Marttouc  qu'on  n'empîraft, 
coamieonaiioit1>ieop«rUeàtouscewqairembk^   eftre  dignes  de  ceilo 
cbatgexQs^l  pdnuolt  eftre  ^ece^x  quiparloient  ainfîdé  luy  ,ne  fe  metir-* 
icfltpas  tMf  f9t  cr^iMe  qu'ils  ^fuiTenc  qu'il  nous  en  ad>ûnt  mal ,  conjunQ 
pcmrdefir  ée  faîireflaçe  k  quiblqoe  mitre  qu'ils  aimeiroient  mieux  pout 
leurs  ieflèitis  piurtici^tcrs,;  Qi{lau|>is  aller  (^a'^ftoltp^      vn  mariage, 
ay  Yiieprofe^onde  B^Ugion  >  8c  que.kdit  Eu^queitoit  auecle  Légat ,  & 
i1lne(Witfa«(okauRoy[4^  Papoaumoindi^^  Majefteluy  enlè* 

roitdire^le^ngeroic.  Toila  donc  ce  q\xq  me  duMonfieur  le  Cardinal 
Tokto.  Monsieur  Je  Cvdmd  Aklobf  aiidin  pu'en  parla  en  ce  fens  ffiefme» 
.  ftaii  fhm  fiie^infemêeifle  ^'attefta  priAcipa]eiBent  fur  la  paude  difctxt  de 
ptt(b&iiç<{i^iiaftdÎ9hed^(efte.cbarge  qu'on  auoit  fait  vnejtameii 

fectaqui^  f 9116  KeJii%  jiu'tuiauoit  penfé  y  eftre  propres,&  auolt  on  trou- 
ncquc  les  r»^<ieyeîKioieht  trop  de  <|uelque  Prince  ou  Potçnut;  aux  au-^ 
très  miÉ<pai»îf  ouia  NpbUifle  ,pu  la  ao^rine^^  ou  l'intégrité  »  ou  la  modc^ 
^^  fHM  ifU^Ufi^^  anottï^^^alitt i&  req^iif  s  ;  jtjue  rEQefquexle  Mantouc 
^9^  ^nwmitekiy  QÔ  jÂ  y-iUioWt  JuM^Éf  i  redire  r  Qas  ce  n^eftoit  pqint 
^^oy  4'ft%f  ^.^'il  W^^  pm^f^  4u  Duc  de  Parme  derniei:  dc^ 
^^9iiiI(«^cy^eaîErpagne,qiûn^'em^  Parme:  8c  H 

^fcmyt^iooîtquçjiqu^  obligation  ^JU)y..a£ipftgue,  ileftoltancot^ 
flift.tfblig^u  P^jp^»  9£i^attef^it  chofi^plusgraâde^  Q^  lePa{Mele  co*  . 
ipojiSbîtblii^Sc  iVfioiclçtldeîityj  &  Ti/a  Sainâetéletenoitpour  d^ei>- 
W^fif^^^ ,  ^  $)ff  jhi^lcopini«Sioit:  fqint.  le  ipanicment  de  fes  affair 
m4;X,ç^^ftltenfi^  apt:es  çel^»^  dit  ^ qu'il  y  auoit 

^\^Pep%]ifi^lt«  Bipagnpl  appelle  je  Père  Alpbonfe  Carillo ,  qui  auoit 
weQii4g^^.P^pe;pat  le  PrinpedeTraniTiluante»  pour  luy  dem^uKier  fe» 
tt^xon^reJeTu^ j  âr  dfuoit  f^Skt  çn  Efpagne  pour  meirne  fin  ;' qu'il  f 
W!|ottja||f;f^TffSptney  epçor^$>  Ropsepat  mer  .mais,  qu'il  pourro^i 
?%^»i||WW^  V^%^^*W^  ^  ^^ûc  de  France  ,1.  oà  à 

r^fRWito  dç^ladiqi 

.  ,^,^HQJpblfl4çj^^  &  que  poureftït 

laiute  Elpagnol  on  luy  pourrbit  faire  Quelque  delplalfir  :  &  parum{ 
wArc  fainâ  Père  defireroit  qu'il  pleuft  au  Roy  faire  expédier  yn 
NTe-port  pour  leditCarillOt&deuxGentils-honunes  de  Tranlfiluanie  qui 
raccomi^airfiMt.atxDelkz  Michel  Boftkai«&  François  Caranchencs«&  va 
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auoit  Jef  anirtûft  fOur  Efftpit  ne  I07  pcrmetfok  d'attuidre  ïtf  îed&- 
pafll-port  pottr  l'aller.  le  hj  dis  qQe  l'en  efcrinris,  &  que  te  envois  cpe  ùk 
MajelW<x)ftTmandef^it  ledit  paffe^pMri  mais  que  ck  l'taiaoycr  aw  Nonce  - 
qui  eft  en  haCôur  d'Efpistgneyil  ^roit  mal  aïft,att)edu  la  goèrte  quî  cftentre 
les  deux  Roys.  Q^e  ie  penfofs  que  le  R^y  pourroieenueycr  fon  palTe-portr  * 
AU  gouuemeut  de  Bay onne ,  ou  ^  queïqu'ïnitrc  vilk  de  ceûe  frontiere-tà  , 
qui  l'enuôyciolt  au  Gcuucmeuirdc  la  plus  proche  ville  d'Efpagne,  &  que 
ctftuy-cy  l'enuoyctoit  à  laCcmrd*Efpagne««dit'Npiioe;comniè  krsGou* 
uer lieur  j  ont  foduent  bccafion  9c  moyen  à^nncffer  S  la  Coimt  de  tni  Roj^ 
Ledit  feignimtCârdînat  Aldobtandinme  éttqu*i»m'km^!)ytK^ 
lefuîte pour  communfquct auec nioy ^ &  quecependant 3  me tecomman- 
doit  cet  aft aire  tomme  chofe  que  àoftre  fainâ  Père  auoit  à  tctut.  LeifirPe-^ 
re  lefnîte  eftant  (bpuis  venu  chez  moy,tMttua  bon  cet  eitfpedîeQtqoe  ie  luy 
propofayd'cnuoyér  îedîtpafle-pOrt,H*enfçia<*ailt  point  de  meilfettri&me 
dit  que  %  9titi€t  dè-Tr«nfiihiAme  atooit  en^and^  eftîMe  &  teocvcnte  U 
Roy^&cA  autre  temps  en  euMittendu  (ilus  dé  fdcmriiquedcf  nuiautft:màri 
if  a<thant  que  fa  Majeftë  venoit^  ftrrtîr  é*Vne  mer  d^aAuîres ,  auoit  ^^im^ 
ne  deuôîr  pomt  llmpottuner  d*aucun  ftcours  p^  ceAe  hetire.Sarquoy  ]# 
lie  vous  dir ay  autre  cKofe,^ftimant  qùlî  futffc  ée  vOus.  «aok  «po£é  le  dc^ 
iîr  de  noftre  faînéU'ereia  Ufëçondont  il  m%n  a  Wl^ 

Au<Iemcttrant,1es  Efpàg^ls  coAtttfuênt^  totmeifri^fatr^  niMsik  ^ 
/(<ees  enoersle  Roy,  difans  ohe  les^obbfts'de'ta  1^f|&Uv  Catikdi^i^fvdfTt 
tres-mal  en  France,  «t  qik'fiiMajéftéîi^y  mainte  déioïi^d  ;  A  tafehent 
d'imprimer  cefle  opinion  en  l'éfptîtdu  IPapf ,  &  des  fcigncurs  de  ce  Collc*^ 
^y  alîknsdes  vns  auxautres4^ur  cét^fTtt:  mais  ilsibnt  è:  feiiOÉçdi^fmentts 
{lar  les  aÂioM  de  fa  Màjefte/  On  aefèrltd^Mita^  qu'on  j  a  amU^  pri^ 
ibnnler  l'Agemqiie'Kfônfielb^d^EïptrMn  fHMk  :  8c  4e  etmts  qàe  ce 
beau  Doaeur  Men<l6ilt  i(uî  ftttiéiiuôyÀ:  d'é^ugfié  à  Paris  (^  en(%ignet 
ilux  François  que  c^eAoit  ^  la  lof  SaliqM,  em^4e(tiiië  par  te  i(oy  cl'EA 
jpagne  pour  Ambifladcttrrefidiint  à  Yenife^  tes  Cfaanoinesft  Chapth*e  de 
Cambrary  ont  ejiuoy^  pttr  deçà  Teleâion  qu'ils  firent  après  la  mort  de4eur 
Attfaeueiqtle,  delaperfonhedu-fitur  Diego  Cam^prJnéipat  Cameriet 
du  f'ape  natrf  de  ee  Dibeeft  n:«t  p^^le  S:^!^  4«>  VQtiA^ 
I\ettytKs«nu^  vnBrefq«en6ftrefai!t^PértefctteM4l^^n4réei^^ 
dation  de  l'Arthtuefquc^eCc^t^ne,^  fi^qûédtfLiege,  dotitie  yOus^ 
triuts  par  ma  lettre  du  9 .  Mars  ^  tut  la  r^ommandàtion  q^i'to  avoit  fliit 
KouKur  le  Cardinal  S  .Geôt^e  au  nom  du  Pape.Ouiu^^lort  tèconimanf^ 
ié^d^ctire  ^  le  Papeehtfcirere%onft,  ft  voèdrcft  qtfdflèftlf  enutoJrM 
*triftA*cheuefque  :  &  itiè A»e^  lé  RJIf  «ftHtttfVfu^  ^fèftitifcMll6h  ttmt 
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A  MONSIBVR  DE  VILLEROY. 

LU. 

'ONSEIGNEVR ,  QaafiAks^iwia  Afnbaffadeurs  cfc  Malte  ,  qui  al- 
l loî«nt pour fatr&îafett«rcnc&au Roy )&  f^conjcrnir  auccfarMajefté 
delà  partdeMoniîeurlcçrâdMaiftre,&  de  toute  cette  ReligioispalTerent 
ky,  il  fut  ditqueîe  grand  Prieur  de  Champagne,  qu*its  deuoient  prendre 
ancc  eux  en  paflTantjacqtrirdcttottfairrfe  troifiefmçv  refidefott  puis  aprc5 
AmbafTadeur  prés  du  Roy  pour  ladite  Religton.Ce  neantmoins  Monhenr 
le  Commandeur  de  Viuiers,  qui  vousrendrala  prefente,  m'a  dit  s'en  aller 

Îxx  delàpoury  refider  :  ce, qui  m*a  eftë  confirmé  par  TAmbafladeur  de 
laltcrclident icy  prés  noftre  fainÔ  Pfeii,  M*eftan$  venm  vifirer  eux  deux 
eniemble  9  ils  m'ont  requis  de  vous  efcrire  en  recommandation  duditfei- 
gneur  Commandeur,&  des  affaires  qu'il  aura  à  traitter  auec  le  Roy  &  auco 
¥Oitf;  Mais  outre  queiè  ne  prefumtpàsvokmciers  d*V&r  detecommanda*^ 
mmcraiersaie^Se^iieany  il  me  femble  <{Ni'e)lè  £erok  encore  mefeanter 
foot  VDC  perfonœ  piiblîqnc,qoi  poitce  fa  reop»maiuiationmiee  iby  ,&  puis 
«Mtn  tons  qui  devôus:  mc(mè  aucY  poET  r^cotnmandcesioiites  chofes  di*^^ 
gocsdff  recomtiianda^otu  £t  partant  ien'^adloufteray  autre  chofe  à  ce  que 
deâus^quclapncre  aecouAomee  àDku>  ^ilvoufrdonnc^Monfeigneur,. 
&  c.  de  Rome  ce  5.May.  i^6. 
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A  ïetOÎ^ÇlEVIt   DE  VILLEJtaY. 

reN^tlGK-EVUjO  foutdlwiîfLen  Gonftloire  fe  Paç&a daft-^ 

wl*  C#oUtà  Mooûôtir  k  Cardinalkie  FJôfe*i«e ,  qtri  s^èn  v^Lcgaten 

famct vew  le  Kùfy.6i  parti ra^demaîn  de  cefte  viJlc  pour  s'y  achertiSner .  I F 

^*tteferaqf«ekptsjei>fs  it  Fkircce,  &  fera  l'ofice  en  fan  Edîfe  le  iour  de 

lAiceofiÔM^  apres^ela  s^en  kawutiboir  faa$  aotremene  k  détoarner,ny' 

^'anefteren  aucun  lieuse  fort  peu,au  moins  il  l'a  aînfi  de!ièeré&  arrefllé 

»foy-mefmej&  pourra  arriuer  à  Paris  pour  toutl'e  mois  de  luillet.  De 

**<Mi  ylKaccel^pagf^mt^^ê^*àt^ttes  chofes  appflfftefnmtey  à-ccftcfctgititt,; 

*c  vous  en  cfcriray  plus  amplemét  par  l'ordinaire  deLy  on,  que  nous  dépef- 

riieronsd^ms  omc^u4£iièur^VCmiui4anf&i^)^^vK)ii^  aiduancer  ceile- 

<7  parla  voyede  Gênes^dont  tordinaîre  partira  ceftc  nuid.Par  ledit  ordi- 

AtircdeLyon  ie  vouseficriray  a»ffi  Atdkit  k  refte,*  en  particulier  refpon- 

drzy  i,  Yoftïe  lettre  du  dixfepciefine  Mars  ^  V^  ie  receus  le  premier  de  ce 

^9U^ithwMJkmm^û9kfmùki^^^^  ce  uHird'buif 

^rfSwrmwt  tewrintjrqwl'iicm^  coideaur^ 
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I4<  LETTRES  ns  MaNSlEVUi 

par  la  datte  decefte  dernière  que  vous  en  auiezencores  quelques  autres 
q4ie'vou6n'a«ie^«u  Wcoeug4'adiouiUcy4onti>c>n  lèulement  U-  vous  «scu- 
fe ,  maïs  ie  compatis  auecvous  plus  que  îe  ne  vous  fçaurois  exprimer,  ie 
Comte  de  Fuentes ,  depuis  qu'il  eft  arriue  i  Milan  >  il  *  dit.publiquement 
qu'il  fçauoit  très-bien  que  toutes  les  places  de  la  fonriere.de  Picardie 
eftoient  dégarnies  d'hommes,  deviarps,demunitions,&d*argenti&  <jucl- 
que  ville  que  l'Archiduc  Albert  attaquaft  ,  il  la  prendroit  fans  doute; 
dont  nou<  auohs  vue  trop  dure  ejcp^lrierice.  Dieu  nous  vueilte  aider..  Se 
vous  donne  >  &c.  Monfçignçar  ^  ÔCc.  D^  Rorw  ce  Ven^redy  diKieîmQ 
May  159^.. 
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SIRE,  .     .  - 

L'Eglife  de  S .iean  de  Lattah  ell  la  Cathédrale  de.lU>flQe^&  la  pcemie^ 
te  de  la  Cbreûiœtë  ;  Aûurre  <pie  p0ur  cerçgardcllfimeriixrvnpamcu*. 
lier  refpeÔ&'ceucrericedcfious les  Princes  GhrcftîiBns^i  ksRoysîdef  râce^ 
predeceiTeurs  y  ont  eu  grande  deuotion ,  ècJny  ont  fftkdu  biencndiucric» 
Occajfiohs,A:  à  plufieurs  fois.  Auflî  lesChapoîiies,&  Chapitre  d*icelleE- 
glife  ont  toujours  euvneiînguUere  afièâion  vers  la  Couronne  &  les  Roy  s* 
ttes-Chreftiés,&en  ont  eu  particulière  fouuenauoe  en  leurs  prières  &  orak 
fons  :  ce  qu'ils  tefmoignent  encores  auiourd'huy  non  feulement  par  leurf- 
dites  pricge»fPiais  auJR  par  le^aymcs  de-voftre  Marjeâ«.qu'iUti«n{)ent  ^on-^ 
tinuellement  fur  leur  grande  porte  de  ladite  Eglife ,  auec  celles  du  Pape  & 
de  l'Empereur ,  f^ns  y  en  aucdr4*ajican  atttt^Rciy  ♦  Et  txninténant  fur  cefte 
occafion  de  Moniîeur  le  Légat  qui  s'en  va  en  France/ilsenuoyent  en  fa  cô- 
pagnie  v^n  ou  deux  de  leur  Corps  ppt^r  f  :çre  tres-humble  reuerence  à  voftre 
Majefté,  &feconiouir  auecelledela  grâce  que  Dieu  luy  a  faite  d'auoîr 
teiiny  <juafi  toç»  fes  fùjetfi.0n  fon  obfey  OafiQç;  An  djBifleUïanf  ïtùtW€pfzvf 
ùent d'yCerà l'enéroitde. v^ç. Maj^ft^ :^'au<june  r«cotomandA<ioa*.j w 
fais  tro^ajpFeurç  qu'iUn^ea-QW  point  de  be/oij*  poia:  ko  xoifiderations' 
iufdites ,  &  oartant  ie,  .n*a<Houft€r>y  autre  chofç.à  ce  que  deflUsquema 
prière  accouftumee  à  Dieu  qu'il  vDus/donne^&c/S  Jt  R  E^  &c»Dc  Rome  cet 
xa.Mayi5^^.  .  f.  •  ;:     '    ,,  ..  .   ,-, .        -r.  ,  ^     ..     .    •.  t     .    .'-. 
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LE    OARDïNAL   D'OSSAT;  '14^ 

«IcirôeSjpôilr  ne  faire  nu  lettre  d'iûcrtfoplôgue.  Et  j>re!T»!Crôment  vo\is 
accuféray  la  réception  <b  deux  dé  vos  lettres ,  l'vne  du  t  7 .  Mars  ,  on i  me 
lut  rcftéric  le  prctwbt  Mtf  ,  aaccvn  aduis  dé  ce  qnieftoicadiienu  à  Fer-» 
rare  lecjûitotzîefiiie  Mars,  l'autre  du vîngttroïfierme  AuriT,  que  re  receus 
leia,dècemoisvaûectrois«)piesdédmcrsaduis.Parlaprernîere,qnei*ay 
comme  Monficur  le Gardmàî de  IiDyeureamorteft(^ vers  le  Roy,  &  enefroîc 
party^ar  Tolofer&  delà-denotttrenrr  par  deçà, &  comme  vous  nùic?  en- 
voyé querit  i  Fins  M'onftéwrDèlbcre  pour  Tenaoycr  auflii  par  deçà rfur  U 
Aivousmoiiftrezm^attoirèffcrîtduruccezde  Mar(^ille;&  cefte-cy  cftdu- 
dir  leur  17.  Mars*  Ptir  la  féconde,  à  fçauolr  par  celle  dw  i? .  d'Auril  efcri- 
techezvoius  à  Villeroy,l*ay  appris coinmevous^uîezlaifl-é ledit  fieur  D^f- 
bcrx  prés  le  Koy,preft  à  parttrpour  retournerendcçà^pâr  lequel  vousde- 
uitz  refpondre aux  lettres  cjneie  vous  auois  efcrites  en  Fcurîer  &  Mars; 
Surquoy  îea'ay  ^  vous  dire  aiittechofe  ,  finon  que  i' attends  ledit  fieur 
I>c\l)enc  y  &  ce  qu'il  portera  vpriantDSeuqu'ili  notts  porte  de  nieilltùrei 
©ooiielles^qne  celles  4*1  <50io:eiit  depuis  fept  ouhuiét  icurs.  Au  demeurant 
icfusàraudiencelêVendredy  i9.Auril,j&  remcrciay  le  Papedellionora- 
ble  accueil  qu'il  auoit  fait  faire  à  Monfiçur  d^£ur«ix  par  toutes  les  villes  dè_ 
ÏEftatEcclefiaftique^ comme  ledit  fieur  d'Eureui  s'en  rctournoit  vers  Te 
RoyJcluytnonûray  auflS, commeie voi\s  auois efarit  que  ie  feroîs Ja ler^ 
tîedvnlefttitequiefcriuit  d*Auch  en  Gafconguc  que  la  Mcflè  eftoit  en 
Beirn,& à  Pau,dontîfaSainaeté fiittres  aiic:&  le  priay  d'obferuer  la  dîf- 
ibrence  qu'il  y  aucit  entre  nous  &  les  Efpagnoh;  en  ce  qua  nous  n'eftir>n$ 
il  diligcnsàliiy  faire  fçauoir  le  bien  que  nous  €aifons,&  que  nous  fçauions 
qu'il  defiroit,  comme  les  Efpagnols  à  inuenter,  &  luy  dire  le  mal  que  nous 
ne  faiûons  poînt,&  qui  hiy  ddnnoit  àluy  grand  trauail  &  peine.Ec  luy  par- 
lay  eticoresde  l'Abbaye  de  falnd  Symphorien  de  Mets^pour  le  fils  de  Mon-  . 
fieur  de  Prailon  premier  Efchfittin:  de  ladite  vUte  de  Mets  fuiuant  vue  lettre 
du  Royàai.  Feurier  »  qui  m'auoit  efté  rendue  la^femaine  fainôe  ^Scth, 
Saûîôeté  m'accorda  tant-ladite  Abbaye,  que  la  difpetife  d'aage  pour  le- 
dit fils  dudit  fieur  de  Prailon.  le  priay  de  plus  fa  Sainâeté  de  vouloir  far- 
re  voir  l'Induit  qui  attoit  ^é  donné  m  ftu  Roy ,  pour  nommet  aux  benc- 
A(xs  CôfiftôriauxdeBtetagnè  &  de  P  r<mence,&  de  m'é  faire  doner  vne  co- 
pie,  afin  de  voir  le  iltîoycnd^cn  faire  expédier  viiàdepour  le  Roy  à  prefent 
régnant  ;&  fa  Sainâe^  me  dit  qu'elle  le  fcroit.  Maisie  n'^ay  point  autre- 
PTi&follicitélà  copie  depuis  ,-pour  n'y  auoir  eu  rie  qui  prcifaft ,  &  pour  ne 
Jciir  donner  opîbr âge.  Sa  Saindctéine  parla  de  la  conuerfipn  desherêtf- 
4jwscn  ccnaines vaSe0^  Piémont,dont  îe  vous  auois  efcrît  ^ue  m'auoit 
.ia  parlé  Monfieur  le  C^tdinidAldob»aiidijidcfap»rt.:  &  me  chat^gea  fz 
Saindetcde  noupeau  d'écciriJ'auRoy,qil'H  prioit  dedefletïdre  au  fieur  de 
Lefdiguierc$ d'y  aller ,  &,d'y  êmioyer  pour  dctoornervneftbonnecexmre. 
ilcditenoutre<iuePontardoitbeaucoupàcnuoyerquelqu'vnde}aGour, 
&  que  nonobftaiï^  il  fcroit  partir  le  Legatdans  peu  de  iours:  ce  qu*il  me  re- 
dit  de  nouueau  k  troyîdfme  de  ce  mois  eo  aufite  audience  que  i -eus  de  luy  ï, 
en  laquelle  iç  luy  rendis  compte  de  «eique  irous  m'auiez  efcrit  touchant  le^ 
irfu^eucJ)clbejDiç£ar4rjO^ 
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Q:nnt  aox  occurrences  de  dcça,la  noimeUcdcIaprifedeCalaîs  yfiitpTï*  ^^ 
"bliee  le  huidiefme  de  Ce  mois,  auec  tant  d'admiration  &  d^étonnemét  d*vft  ^:^ 
chacun,qu'il  feroït  impoflîble  de  Texprlmer.  AuiE  ne  voas  fçauroit  otire*-       '^ 

Î^refcnter  le  grand  deptaifir  que  ccftc  nouoelle  a  apporté  i  cefte  Cour  ,  ny 
es  propo«  que  hos  amis  &  ennemis  en  tiennent  au  oefaduantagc  de  nos  af- 
faires. Sur  tout  l'infolence  des  Efpagnolî  cftincomprehcnfible  ,  lefquels 
cnçores  fc  vantent  qu'on  verra  dans  peu  de  temps  des  chofèsbien  plus 
grandes  &  admirables  que  cefte-cy,&parlent  d^ja  de  predre  Mets  &  Mar- 
fcille  -,  &  de  fait  qui  a  prii  Cambray  &  Calais  en  fipcu  de  temps ,  pour- 
roi  t  bien  prendre  &  Met$&  Marfeille  fi  on  n'y  doimoit  a\itre  ordre.  Et 
ces  bruits  font  à  negfiger  d'autant  moins^que  ledeiTein  de  Calais  fediibit        '^ 
icy  publiquement  vn  moi  s  auant  qu'il  aitefté  exécuté  par  del  à  •D'ailleurs  îc       ^ 
'VOUS  ay  de^îaefcrit  comme  le  Comte  de  Fttentes  difbitàchacunen  Mrlan^       ^ù 
que  nos  places  de  frontière  de  Picardie  eftoient  dégarnies  d'hommes ,  vi- 
)ires,munition's,&  d'argenti&  que  le  Cardinal  Archiduc prendroit  à  force 
toutes  places  qu'U  attaquetott.I'ay  grand  peur  que  ks  autres  frontières  ne 
foient  giieres  mieuf  gardées  :  comJ^ien  qu'il  fe  due,  qu'au  milieu  du  Roy- 
•  aume  touteft  plcândegatnifons  ,  &  qu'il  fc  paye  pluficurs  millions  fous        s 
ce  nom  de  garnîfons,  Qg^ues  vns  penfent  que  le  Comte  de  Fucntes  /bit 
venu  en  Italie ,  oùil  eu  encores  ,  pour  y  exécuter  quelque  leur  delfein  fur 
la  France  du  cofté  de  deçà.  Auttes  ont  dît  qu'il  deuoit  palfer  en  Portugal, 
pour  y  prendre  Varmce  naualc  que  le  Roy  d'Efpagne  drefle  en  1  a  cofte  de 
rOoean ,  pour  la  mener  versle  Cardinal  d'Auftriclie  :  comme  il  fe  pour- 
roic  faire  qu'il  s  enflent  concerté  cela  enfemble  auec  le  deflèin  de  Calais, 
4tuantquefefeparcr.Il  y  a  ja  quelques  iours  que  le  Pape  efcriuît  i  fon  No- 
ce à  Cologne  qu'il  allaft  refidcr  Nonce  prés  ledit  Cardinal  d'Auftricherle- 
qucl  n'a  point  voulu  qû'vncperfonne  fi  confidente  du  Pape,  comme  cft  le 
fieur  Diego  Campo  foa  principal  Canvrier  ,  foft  çûcn  Archeuefque  de 
C.^mbray,  comme  il  s'eftoit  dit  qu'il  auoiteftéefleu  ;  ains  ledit  Cardi- 
nal a  fait  ou  veut  faire  dlirevn  certain  Abbé  d'Arras.ll  m'aefté  dît  que  les 
Efpagnolsd'icy  fôt  ialoux  &  marris  de  ce  que  le  Pape  enuoye  vn  Légat  en 
France,&  fontinftancequ'ilenemioyevn  autreen  Efpagne.  Le  Cardinal 
Cactan  receutla  Croix  <te  la  Légation  de  Pologne  le  Mcrcredy  vingt  qua- 
triefmed'Aoril  ,&  part  le  lendemain  pour  s'y  achen^nerr  VEuefque  dte 
Lifieux  partit  d'icy  pour  s'en  retourner  en  France  le  vingt  neufiefmed'A- 
uril ,  &  l'Abbé  Cornac  k  10.  May  :  le  Coihmandeur  de  Viuicrs  eft  party 
^uflî  depuis  peu  de  iouts  pour  aller  rcfiderpour  Ambaffadcur  de  Maire 
près  le  Roy.  L'on  aefcrtt  de  Paris  quelte  Roy  vouloir  demander  auPa{^ 
pour  cette  première  foisla  gtace  de  tous  les  beneficesCôfiftorîaux  qui  vac- 
quenten  Fran<:e  j  à  quoy ,  de  à  plufieurs  autres  chdfes  que  Pcntends  tous 
les  iours ,  il  fc  voit  qu'on  ne  tient  par  delà  les  chofes  fi  fecretes  comme  il 
feroit  befoin.  Tay  douté  en  moy  fi  ie  Vous  dtfuois  efcrirc  vne  particulari- 
té  qui  s'enfuit,  mais  en  fin  iem^  fuis  tefolu.  L'Abbé  d'Orbais  me  vînt  dî- 
f€  le  vingt  fixiefmc  d'Auril  au  matin ,  quîeftoh  Vn  Vcndredy  auquel  nous 
iiUQnsaccouftuméd'Aoour.attdienc<>.l^^q>res«fnec,  qu'A auoh receu  lettre 
cematin là  dupremier d'Atttéî,d'Vhqiiî.ef!oitiyrt confident deMonfieifr 
le  Comte  d»  Sioflons ,  par  laquelle  ce  tel,  qu'il  ne  me  nomma  point ,  luy 
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tTcfiaoït,  (^  ledit  Seigneur  Comte  auoit  grand  dcfir  iï*^re  efwployeen 
k guerre  deHongfie  comre  le Turc,&  qu'il  iroit  tre«-volontîers  s'il  plaî- 
foit  aa  Pape  l'en  rechcrher  :  &  <joe  luy  Abb^  d'Orbais  fermt  grand  pUK 
&t  aadic  Seignenr  CotMe  s'il  en  vitmloit<nilirir  lepropos  à  fa  Saiuâcte  :  & 
après  ce  narré  adjoufta  ledh  Abbé  dH3rbais,<)u'il  fe  garderoic  bien  de  par- 
fer  aa  Pape  de  telle  chofe.  lelny  dis  qa*il  feroit  bien  de  n'en  point  parler, 
que  ne  ky ,  ne  autre  ne  doit  pottct  telle  parole  à  faSainftetc  ^  fans  pcrmîf- 
fion  &  exprès  comnutndeinent  du  Roy^  comme  k  voulois  aufii  croire  <}ue 
ledit  Seigneur  Comte  oevoudtoitjentendre  à  telle  choie  cm'aaecle  grc,  te 
congé  de  fa  Majefté.  Vous  aurez  enteisdu  la  fulprife  de^  vflie  de.Cliïïè 
fur  IcTurc  par  les  Vfcoques  aux  conTîns  de  la  Dalmarie ,  de  laquelle  prîfe 
Oft  rait  grande  eftime  >  pour  eftre  cette  pi  ace  imprenable  par  for  ce,  8c  qui 
commande  à  vne  grande  eftenduc  de  pays.  Toutesfois  les  Vénitiens  n'en 
ont efté  fort  ailes >  craignatis  que-céla  leur  apporte  la  guerre  du  Turc  en 
IxDalmatie,  &  autres  Ueux  qu'ils  ontU  aupres.On  a  opinion  qu'à  ces  qua^ 
tre  temps  de  Pentecoftele  Pape  fêta  promotion  de  Cardinaux,mais  qu'el- 
le fera  toute  pour  cette  Cour  feulement ,  fans  y  côprcndrc  perfonne  à  l'in- 
ftancedesPrindes ,  d'autant  que  du  cofté  du  Roy  neluy  a  eîll  enûôy  e  per- 
fonne depuis  Tabfolution,  ny  s'eft  fait  aucune  iiîlance;  &  adioufteHon  que 
ladite  promotion  fera  de  fix  feulement.  Le  Portugais  à  qui  fiit  adre/^ 
finde  Flandre  la  tapîfferiedu  Roy  François  preknier  ,  dont  ie  voui 
«y  cfcrit  autnresfbis  ,  pour  fuit  icy  la  main  leuee  de  bt  Caifie  ^qae  Mor* 
&nt  d'Esreux  &  ntoy  en  fifmes  faire  à  la  doliane  de  oefte  ville  ,  it 
l'attends  la  refponfir  qu'il  vous  plaira  nj'y  faire.  Moniîeur  d^Eureit* 
v<ms  fit  tenir  la  coppie  dVne  artoftation  qu'on  a  enuoyte  des  Pays- 
bas,  par  laquelle  eft  porté  qi^  cette  tapiflcrie  appartenant  à  la  Courôn* 
nedef tance,  ftit  par  le  commaindement d^  Monfieur  de  Mayenne  en- 
l<nee  del'lK^ei  de  Bourbon  à  Pari$$  &  portée^  vendue  à  Anuers.  Et  par 
céou^eftprouué  par  eux  ce  que  nous  €«£ons  à  prouu^t.  Tadioutte^ 
rayicyàce  queievous  ay  efcrit  cy  deffusde  Hnfôknce^es  Efpagnols, 
quVnhommemevientdcdireauoirveuen  banque  vn  Efpagnol  prendre 
ottefcus ,  &  donner  caution  d'en  rendre  c^nt ,  u  pourtour  le  mois  de  lull* 
J«tpr/)chain  le  Roy  d*Efpagne  n'a  pris  Marfeille.  Et  de  fait  l'on  tient  que 
Marlalle  n*eft  pas  ft  forte  Al  cofté  déterra,  que  Calai$ ,  ny  au  reftcmieitx 
fcûmie  de  viattê  &  demunkions.  Et  de  la  façon  que  les  fi!  pagnoh  fferrént 
keftonncntvncplaceauectantd'artiUerie&deviftéflê^il  n'y  arien  qui 
iefoitjk craindre )  &  quinepuificadncnir.  Laveritéeftqu'oiitrè^equ'ili 
foarront  faire  venir  d'Efpagne  par  mer,ils  font  leuee  degens  iufcôyaunK? 
(k  Naples  9  &  au  Duché  de  Milan,  &  grand  amas  de  galères  fous  prétexte 
tle  youloif  dcfendrc  eefte  cofle-de  i'imtafamdes  Yiircs ,  qui  n^  pcnfimt 
poiiit  pour  cette  heure.  Le  Prince  Doria  fait  aufli  venir  vers  Geiines  gran- 
de <piantitéde  bleds  de Sardaigne  -,  ic  U  CBtc  dcFwéiitcs  fejourne  en  Italie 


lionvriti'il^'y  dL^û  vhegplace  encoure  la  France  (jùi  foit  KénTôurnle  \4e  fe 
ijB'M^Mdroit^&ce^oatikiiQAUaùOtBatadue^^  leregàMl  J 
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de  Câbray  &  Calais  long-temps  auant  le  ccnip,  &  nous  aduertlâerit  î pre- 
fcnz  de  Marfeille  &  de  Mets  ,  i\  fautquf  nous  k  pensions  de nous^melmes 
pourNarboftnc,  Sayoïine»  &  teUçs  au<rgs  clefs d«  Rôyaiwcâ  &  qiionous 
y.'pouruoyoç^  de  bonne  h^re^  E,t  me  pardonner  h  vous  fupplié  (i  ife  m'en 
mefle  fi  auantj&dçAlQÎne.rercri^  à  Lyon  i  Mon/Jeur  de  la  Guichedufaît 
de  Matfeilleafinqac  pendant  que  cefte-<y  irai  vous  il  en  efcriue  ii  Mar-. 
lèille,  &  là  où  il  faudra.,  tes  Ax.que  l*bn  penfe  que  le  Pape  fera  Cardinau» 
font  MelTicur  s  f  etr àtm  >.Serafo^  Gefar  JJaromQ  ,  l*  Auditey  r  de  la  Ghan^ 
l>te,.&  rArchcuefque  Sa|iclli,,&  .l*Eucf^«eS*Cwçge,  ^.^g^,^.  Mon/ci^ 
gneUrj&jCcKeKo&^e.'M-W/iy.ïw^'    '     '  ;.;..->:.  > 

.   A  MONSIE.V.ELiPÉ  VILLEfcQ^Y»       :  3 

MO  N  S  El  G  N  E  V  R  ,  tes  Ghaaoinçs  Se  Chapitre  de  fainâleart 
dcLatranenuoyentdcuafdcsleues^n  la  compagnie  dé  Aionfieur  lè 
Lcgat  pour  faire  enuers  le  Roy  les  compltaiens  qu'ils^vous  dironnSc  aptes 
9UOÎ  r  eii  demoy  yjie  Ittt^c  à  fa  Ma|cQ:é  :;  ils  en  boteacone^  dejEire  vne  autoe 
à  vous  »/de  quins/eTpèreat  non  feiukineot  addre^  Ç^tiioy^tx  de  pàrlet  au 
Koy  >  DPMU94uiIî  tonte  ayder&;  fawàrlàouberoin  lQra».Ge.'qtteicleuray 
yres-votonticrs  accbrdéy  pour  autaBjt'qiie  outre  que  iUy  amitié;  aucc  quel-i- 
ques-VQsd'eu»,  c'efi  rnccomptgnie  fi.  vénérable,  que  clvacunl'uy  doit  grâd 
refpeâ  &  tous  bons  ofticoSv&  les  François  en  particulicr,.pourL'a&dioa 
rpfcîale  qu^ielle  a  è  U  Jr  ahte^  &  aû^t  Roy  s  T  res-Ghreftien  s .,  Ce  qui  m'a  A 
feureisiufliqu^  la  bonté.  &  couKoifie^dQttt  vous  tuez  acjcfD^Aumé.  d'vfe» 
cp^ççslesrpatticuUerl^vQÛsWdeparcineztaotpJusàyac^rps  de  tant  do 
prééminence  &  de- ttint  de  bonne,  volonté  enuers  nous«  A  quoy  fi  ma  tres^ 
humble  prière  peut  ajioufter  quelque  chofe,.ie  vous  fuppUetrcs-humblc- 
is  plaife  luy  aidcrv&:fauorifei;ence<iuitfe  prefentera,  &  ou- 
a  que  vous  acquerrez-  fur  le  premier  Chapitte  de  la  Gljiie^ 
j-eq  demeurer  ay.obligé  moy-nîefnie.àvgas  ïeadte  tres-hum- 
out  ccqu'il  vous  plaiVa  mç  cpmiuwdef^cpnwe  fans  cela  i'f 
MX  autres  occafièns  fans  compAraifoa  plus  grandes  tres^ 
if&ôionné.  A.tanit,&c.Monfeigtteur,8c<:.De  Rome  cevipgt^ 
f  mil  cinq  .cens  nonante  lîx.  I 

A.  MDNSIEVR  DE    VLLLE.ROX.. 
r  léVIL  .     .     *     / 

^     i*  '      . 
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Pad0fuc,de  vous  efcrire  en  recommandation  d'vn  leur  fait  qu'ils  m'ont  cf it 

eftie  iz\.  Qaefccmr-Papc-X  :  arwcrfe-  conftntemctn  Ju-  Rrry-  Frar cors  !v 

auoit vny  à  laditeCongregation l'Abbaye  de  fainét  Honorât  en  Proucnce; 

&  que  laditevnîon  fut  vérifiée. '&  appfoiuieepar  la  Cour  de  Parlement  de 

Proucnce ,  &  Icfdîts  Religieux  mis  en  poiTeilion  de  1  adite  Abbaye  ,  &  des 

appartenances  &  dépendances;  Que  depuis,  fans  qu'ils  fçachent  com- 

TOciit ,  ladite  Abbaye  a  efté  tcnuc^n  cdhimande ,  &  pofledec  par  quelques 

Commendataires  fucceffiuement  iufques  à  feuMeffîre  François  d^Belicrj 

Euefque  de  Frejus  dernier  Commendataire  d'icelle  ;  après  la  mort  duquel 

ledits  ReHgieûx  otebdrent  AjPapeà'prelent  fcant  éonfirmiation  dé  la 

£iiUitevnion ,  &en  tant  qucttefoin  feroitnouuellevoîon.  Maintenant  ils 

<|efirenc  qu'il  [^laiiié^u  Roy  trôuuer.  bomic  ceftq  vûion^-^xrohiïiiaûdet  que 

ilsfowntrcîntegtttenlapofleffionde  làdîteAfcbaye^  &  qu'eacevbusJes^ 

vueilliez  aydiet^fntôriferniiprès  fa'WâJefté.  Sorquo/ iéa'ay  àVous  dire 

autiechoi^  ftnoiûqncf  les  Rtltgieiix  dcla^iite  C«ngregatioi;i  /ont  fort  re* 

fymia,&<ie  très-bonne  reputatîoni&  que  i'eucognois^lùfieurslrresrbieit 

affeôionnez  au  Roy,&  à  la  Fran<:e.QBe  d'ailleurs  ils  ont  l'oreille  du  Pape,' 

&de{)lufieiif  sCdrdmainc  dc-ctfeCour.De.façoii  que  li^ptcs  que  l'on* aura* 

par deU  bi«a  vei»^  oob(tdàri^lèuci>0]>droic ,'  te  Koy  &  vous  faîtes.qnck 

cfoechoifepoor^isceHe  fétt  prcfch^t  aC'Ccïebcçc:par  xà^t  Ronac  *  &  parf 

toKcl'halie,  êc ,aiU*M!$  fort  loing.  A  t;tmie  prie  Dieu,  S6ç.  MonffeigncUr,! 

SicJk  Rome-ce  vin2;cnéu£efn[te  May  nailcinqcens  noaante  fuc.         - 


<H  ■    ■■      *     .  ■      '    ■     -^     >    »i  i    »* 
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A  MOH&IEVA  DE  VILLEROY.         ,. 

:  Lviii.     .     ' 

[O  N  S  E I  .G  N  E  VR ,  Nbus  rie  pomioMs  nou»  faire  les  occurren* 
CCS  &  euetwraciw  Jiy  les  fniets  de  nos  lectrcs  comme  nous  vaoudriorrs,' 
^siàot  tpcnoos'lcs  ^ëttioiis  5c'employdn^  teîsqu^îls  fetencontrcriè,* 
t'dSifamtfààf  M  àvamisiSdé  du  fuiet  deladcjefché.quîil  vous  pluftme 
^MTea^AbëeutUe' lé  x7;d'Auril  ,doîteftce  attrîbxïee  à:  la  mauuaifefof^ 
toie<  Mais  la 'contoiiiodoiit  il  voui'apleu'm'honordrdlixïutevoftfeyac 
it^ons^  dtrawre^ranécmêt  obligeai  le  vous  eibois  d«f*ja  feruiteiat  treti 
kml^f&tcès^7ékâRQB^^uiHMrvtc$  vet^taisi,  fif  "pour  lei^ang  çpmt^cfà^ 
tCMtidrcrdB  R]^,£0lefe^uf^qkb^âus^efi«leK'au  putâip^ientHUJes^c^'il 
wA!^^t«{êbréMça£âik'iriia&^ëdahroiifem^^^ 
A^fié¥««iJittfk4dmiiftébBfte  cdD^ij^cm^ck^S)  ievbuis  offre  kndt^ 
iïqmlifeftïtik»,,ycwspFviwdé4ué^  àorocçàfionsyos  cocçinà^de-^^ 

9MDs,defqi^Iaieix:^  ^entîriay  tpu&oairs  grandaiiienefaitofifer&  khnèi^^aD 
y  oWtft0>3iit5O«dû?ia7^iir(^^     MSkQàaà.UéAviytfhki^ 

il^o*Beicà'firfoftoWaa«AarfcUta^ 


ï3''i 
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^%  liETTULfrl  DE  tfOKSlETR; 

■  Il       1 1  r    iin  I I  %i  I    II ■  ■  !■      I    II        [111      I     Ml   r 

AV  RO  Y. 

II X, 

Par  l^din^ede  Lyon  qiu  art  loa  îcy  Tetvetm^tne  May  h  ttceus  la  Ter- 
tre «pi'il  pîût  à  voftre  Majcft^  m'ôfcrire  d'Abbeuilfc  Ic-xy.  Auril  fiir  l'eue- 
fiemenrdc  Cataîs  y artec  lé^  memotrecomme  tes  crhofes^s'y  e (Soient  palTeesr 
&  dé»lc  haMSiéfmc  dudit  moU4e1itey  ,  noa&en  aiioa$«a  icy  h  nouuelle: 
âirquoy  r^efcr iub  lors ,  te  depms à  Monfieqr do  TUfcfoy  cd  que  i'eftî ma^ 
•ftre  3lprop«>6  ^qui  fi^racaa&qoepàtUfiterente  ie  n^en  diray»  autre  chofe^ 
fc  prierayDieu  feutement^que  comme  Hvmi»  a  donné  te  eovirage  de  porter- 
ceracddetit  conftamimnt,  &devomrefoad9eàta£(:her  d'^nanoir  lare- 
manche  ,  îtluypïaife  aafli  feiite  prbfperervoB^^enertaxdef^ns ,  &  rentrer 
vo^emiettiis  «a  deootr  8c  ï  ta^aîfirà.  Le  lendemain  c^eie  recet»  ladite 
kttrc&tt|emoire,kftis  à.l>idienôede  noftreS.Pete,&tciîisàfaSa!néteté^ 
t^lettte>&  luy  baillay  ime  copie^du  memoire^ne  î^attots  traduit  en  Iralrén 
&  luy  rcndkcompcedes  autres^>ecurr«nce$-  que^ ledit  cônrrier  ordinaire 
auoit apportées ,  &  après  auoîr  vfë d'vii  peude  préface,  îe luy  parlay  fiir  la 
proinotien  de^-Cardtnatwtjtt'on-  dîfoit  fc  deTOrrfaîre  àxettjnatre  temp^ 
de  la  Pentecofte ,  &  luy  dis  que  les  grandes  fit  continuelles  affaires  que  vd- 
ftre  Majeftë  aùibfaaiss  depuîs»l"'aB/&lutîoii,.Aiï  aupataiiitntt^oîènt  notoi- 
res à  cllacun  non  feuleipent  \  fa  Sainfteté ,  qui  en  pouuoît  eftre  mieux  ad- 
uertie,  que  tout  autre;  Qjie  llmpottante  preflë  &  violente  defdités  a  flairer 
auoit  retardé  quelques  deuoirsdontvoftre  Majeftcdcfiroit  s'acquittèrent 
uenrâr  Sainâe» ,  fifi  par  «©fine  moyen  k  tres-hûmBfe  tcqoefte  que  noufr 
j&if  voiftlîear&irrtfitiohajit  eetolin»  porfonnages  que  voAfreMajdlé  de  Aroîë 
çftrcipionigml  feid%nîtrfckeardï^B«M^omn»  Wranccn'àiioît  que  <fci« 
Cai^ouw»  tûut,|açdicxp'eJleÊaLVn  bon  tièr^ 

t'f  £bit  oiiqTKiles  chote^eftotentpour  Ion  redufrcshors  l'Italie  ArE/pagn^ 
|*urler^anddela-Bu^%iûa  GathoUqne,.&lcgr^  nombre  Ôr  (mSitëT 
des  Cathcâsqni»  ^/e  tnûuiniit  en  France^  Primes ,  Sei^oors ,  <îentil$-- 
bfwiiîm,  tirctot vC3ift|ftt3aBSî^Ct3oiiMtr ,  Cdfcges  ,  Vnmerfice»:^  Cm¥4 
diS.Baiïfawicot  i  at  «iMea.iorp8  icmblableivGàtt  ^^vtTtr:Cmtthu^ 
Bâiltirf^âE  Pchpfcs;  Qa?auDél»Ctri^ 
dc^CânlinatiXcfo  Aojd'ÏÏiptspcês^ftn»^ 

|B^,.ifçiiiDtrtroi$  fifpagiaâ$;ik»aa^  Càf^  Neapoll-^ 

«dns^dnaftbvArmgonj^Sânij^  Sicili3,Tet»aeouacu 

*fe<rffc$Mfqië^wÈi^w^ 
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\         LB  CARDINAL  D'OSSAT.  ^51 

fEfpagnelà  fçaisoir  \ei  dcwx  Colomncs  vieiix  &  ieune  3  Madniccîo  quf 
«uoitle  fccret  &  le  hianiemem  Sx  Gonclaoc  ,  Cactano  ^iSc  Parauîdno^ 
025  outre  ces  vingt«denx  Cardinaux  ,  qui  cftoicnt  certains  ,  &  auoîent 
obligation,  &  quelqueefpecedeneceflttëde  tenir  toufîours  pour  Efpagne 
contre'Francc,là  où  il  s*agiroït  de  rintercïiteniporeJ  des  Jeux  Roys,on  di- 
foie  encore  que  ledit  Roy  d'E (pagne  auoirdatis  leditColIege  d'autres  Car- 
dltnanx  Tes  feruiteurs^ft  penfionnaire^^cacheZ)  qu^on  nommoit  mefmes  par 
DOm  &  furnom ,  à  guoy  neantmoins  ie  neTOulois  entendre  i  Qge  !e  deuoîr, 
llK>nneur,&  le  profrc  du  faînô  Sî'cgetequerojent  que  les  choies  fuflent  ba-i 
lancées,  &  que  la  iufticediftributrae  dételles  dtgnitez  fiift-gardee:  &  par- 
tant ie  ruppliois  fa  Saînfteté  ,  de  vouloir  dt^tter  la  promotion  dQnçJô 
lyroit  couroit ,  iufqaçs  à  ce  que  Toftre  Mzy^é  quien  auott  plus  de  befoing 
cnft  eu  tcps  &  commodité  de  luy  faire  farequefte.,.  laquelle  ne  pouuoîc  gue- 
rcsplus  tarder^Qne  ce  peu  de  temps  n'ofteroit  ik  fa  Siinûete  rien  de  fon  an« 
Acmté^&libertë  défaire  qui  plu^tef  ptaitoit^&fi  hiy  aporteroit  plus  de  ma- 
tatké^Sc  demoyen  défaire  vne  promotion  de- plus  grande  édification 
&  âruiô  à  l'Eglife  de  Dieu,&  de  plus  grande  fatisfaâkm  aux  Princes,&  de 
plus  grande  réputation*  contentement  i  luy  mcfme.  Noftre  faînô  Pcre    • 
qai  ne  felaifle  quafi  iamaîs  entendre  des  chofès  futures  ,  &^mefmemene 
cpaâd  elles  dépendent  de  hiyfeul^  comme  celte-cy ,  ne  rcfponditque  c%$ 
H»ts(nous  ferons  tôufiours  à  temps  à  faire  des  Cardinaux  )  lefqitels  mot» 
îlditpar  }  .fois,à  quoy  îe  ne  penfa^rien  repUquer:mais  ayant  vfe  dVn  au'^ 
trc  petit  exorde  j  îe  luy  dis  qu'il  fe  oi  foit  que  fa  Saindeté  poutroit  faire  vn^ 
petite  promotion  des  plus  anciens  &  mieux  méritez  Prélats  de  ccfte 
Cocr,  fans  y  comprendre  pour  cette  fois  cem  qui  eftoient  recomman* 
^patks  Prince*:  auquel  cas  on  auoit  eftimé  que  Monficur  Serafin  fe- 
lokdcs  jtcmiers  y  pour  eftte  Doyen  delà  Rote  ,  &  y  auoir  fcruy  le  ftiinâ 
Sicgcparfe/pacc  de  trente  &  tant  d'années,  &  j«)ut  eftre  d'ailleurs  de  ver* 
ni  &va/eur^inente,&  ftruitcur  ancien  &  eftimédt  fa  Sainâeré,  Ce  non- 
obôantfef  Efpagnols  depuis  quelques^ioursfevantfjîent  de  l'auoîr  fait  ex- 
dorre,«ujuel  cas  i'auoiseftîmé eftre  de  m6  àmxoiT  de  dire  à  faSainfteté  qn* 
wôreMajeftéArta.natiôn  Franjçoife  antoitoccafkm^  preidre  teHecwela^ 
fiûn  à  grande  défweur,  attendu  les  longs  fetuices  y  âf^méritea  duditner*^ 
fc«iage,ar  la  Bonne  Yolontsé  {|ue  fa  Saîniftet^iuy  auoit  touiîours  mouitred 
ifïemil  pourroît  croire  qu'il  euftefté  pèrfecnté  pariesEfpagnokpottr  m 
^fc>/ê,mie  pour  eftre  François  de  grande  vertu  &  vàlçur ,  verfé  d^s  long 
•"H^lscs  cûioles de  Rome,* pouuant  y  feruir  fon  Princei&  fanation,com*T 
meât*y  eftoittottfiours  monftré  aifodîonn^,  Qpf  c'eûoît  yne  choie  inmle* 
>alde,  que  les  Efoa^ols  qui  atiietent  îa  tant  de  Cacdinau^^ne  k  contemaf-^ 
^■td'en  dcmanderphifi^t^ts  amres^  mats  voululfent;  encoreesudure,  &  in^ 
dwe  les  François  à  leut  apprit,  &  pefcrireqmls  &  combiende  Ftafl^oè» 
UhUcit  £airct>uiion  faire  Cardinaux  XJne  les  Frahçoisn'auoient  oncques 
^yScnWfetcÀcnx  iamaîs  de  telle  prefomption,  de  s*in^er  en  la  promotion 
4s Cardinaux,  Qne  nosRoys  suoieiit^touârars  demanda  modeftement  • 
«nrcfa'as  dcfiroient  eûrc  promeus^à  telfe  dignîté  •-'  mais  quâd  auiourd'ht^ 
fiiSmiâetévobdroitptotr|àm  PeghacAnditeor  de  Hx>teEfpa>» 

^oi*<pîs'dQsm  tanrd^^ 
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fç4  LETTRES   DE   MONSIEVR 

rabfoTudon,  àxicc  tant  d*  ankur,qu4l  auoît  cfcrit  Dlufieurs  hcrefics,&  s*eil     ^ 
çftoit  fait  mettre  à  Tinipiifition,  ce  oonohftant  vaftrc  M^js&é  ny  pas  vnik     ^^  ^ 
fès  miniftres,ne  voudroit  auoir  ouiiert  la  bottche  poar  l'empefcher  j  Qjjc  ic     >'^ 
fuppltois  donquesfa  Sain^té  que  pour  la  malignité  des  Espagnols»  elle  ne     '■- 
laidafl  de  faire  ce  à  quoy  fa  bonne  Tolonté  »  te  les  longs  ferusces  de  Mon* 
fieur  Serafin  l'inclinoient.  A  quoy  faSainâeté  ne  me  relpondit  rien  du  tout:      ^ 
tellement  cpï* après  auoir  attendu  vnpcu,ie  cbigeay  de  propos,  luy  pre&n-      tt 
tant  vne  lettre  qne  ta  Royne  doiiairiere  luy  e/cri^oit.JEn  partant,  de     jr: 
ta  chambre  ic  m'en  allay  versMonfieur  le  Cardmal  Aklobrandin,&  luy  dis      :- 
toutes  les  mefmes  chofes  que  i'auois  dites  au  Plipe,  tant  pour  la  dilation  de 
la  promotion  en  gêner  d,  que  pour  le  particulier  de  Monsieur  Serafin  >  & 
comme  il  vouloir  commencer  à  me  tel  pondre»  on  luy  vint  dire  que  le  Pape 
vouloit  partir  pour  s'en  aller  de  Monte-Cwallo  où  il  eftoit ,  i  fatnâ  P  ier-      - 
re^  où  il  alloit  pour  tenir  les  Chapelles  de  la  Pent^ofte:  de  façon  que  Icdie 
fieur  Cardinal  ne  me  dit  autre  choiè,(inon;  qu^il  eftoit  matry  dequoy  il  a'a-      :, 
uoit  du  temps  pour  me  refpondre  comme  il  defiroit ,  maiis  que  nous  nous 
reuerrions,  cependant  me  vouloit  dire  qu'iLcAôit  expédient  pour  k  ferutcc 
de  voftre  Majeftéqu'il  fe  fift  promottion^fans  autrement  m'expliquer  com- 
me il  renrêdoit.Ie  £çauois  bien  que  ie  ne  luy  feroispoint  plaifir  de  parler  de 
ditfererlapromotion^eftantluy  ncueudu  Pape,  &  tenant  à  grâdeurd'auoîr 
^  fluiloft  grand  nôbrede  créatures  de  fbn  oncle>mais  le  ne  voulusluy  mô* 
ûrer  de  denance,  enloy  celant  vne  choie  qu'ileuft  touftours  fceuë  du  Pape 
mefmeXelcdemain  Samedy  veille  de  PiStecofte  le  premier  iour  de  ce  mois^ 
ie  fus  vcrsMonfîeur  le  Cardinal  Toleto  furie  foir  pour  luy  en  dire  autant, 
mais  y  ayant  trouuëMonficurle  Cardinal  Montalto  qui  ne  faifoit  que  d'y 
entrer,  &  eftant  iKUre  défia  tarde,  ie  remis  à  luy  parler  le  lendemain,  com- 
9iedefait  ie  luy  parlay  Tapres  difnce ,  &  lui  dis  tout  ceque  i'ay  mis  cy*-def- 
fus  auoir  dit  au  P-ape,  &  à  raonâour  U  Cardinal  Aldobrandin.Ceft  vn&i- 
gneur  qui  s'ouureplusqueles  deux  preeedents^&  me refpondit  qu^il  eftoie 
vray  que  le  Pape  fi^oîtpromotion»&  cpie  lui  Cardinal  Tol^^  eftoit  marry 
de  ce  qu^onn'auoit  fuiuy  fon  adiiis,quand,il  nous  dit  ia  Ituant  les  Cendres  k 
naonfieur  d'Eurenx  &  k  nioy,quepour  ceftct  fois  là  le  Pape  ne  vouloit  peine 
f^rptièproixiotion,pour  autant  qu'il  vouloit  doimertentps  à  voftreMajcfté 
de  pouuoir  demander  tels  qif  il  vous  piairoih  mais  qu'à  la  Peiltecofte  il  y 
suroît  promotion,  ft  qu'il  fallott  qu^alotsvoftre  Majefté  euft  enuoyë  foi» 
intention  là  deflhs,  Ogc  la  PeiiteccAeeftoitYenuc,&  tcmcesfois  voftre  Ma^ 
jeftën'auoitencorerien  déclaré  de  fa  volonté  touchant  cela;  Qûj  la  pro- 
moticn  iè  feroit,&  piiis  a^s  quand  voftreMajefté  auroit  efcrit:elle  /èroit 
gt«tâ£eede:i«ou  }«  Cardinafux;  Qj^ni  à  Monfiêur  Serafin  s  <{u'U  auoit  tanc 
d^^pppfiutu»,  que  k  Pape  rie  le  pouuoit  faire  Cardinal ,  dc^fa  Sainâete  . 
aefme  eftoit  marrk^&  Mbafieur  le  Cardinal  Aldobrahdio ,  &  kiy  Catdf- 
Bal  Toleto  qui  en  parloir,  &  difoit  auoir  fait  pour  le  fieur  Serafin  plua. 
que  pour  nul  homme  da  monde  >  Qj^ .  les  Elpagools  pourroient  bieti 
auoir  fait,  &  dit<puiqiie<:h06  pour  reac^rvr^ft  feroient  jbitn  ai/es  de  fou 
«clufiOD:ittaisiianfeateuiâèii^ûiJiiicuhepi^^       fans  cel  oppofitions- 
qui  né  fis  pmuioientdt»^  dcrlj;  Pàpen^ierift  laiifôpour  eux  dekiaire  Cardi«^ 
Aai  cti:^xh^€iiq{k^if^^  jG9w£aim&.dti:«.  rêntendis  d'aftUcuf4tq[u%     | 
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k  PftfWi.veiiIbk£aiffe  prombdon  non  feulement  de  ccrtafns  Pfcîâts  de 
cc&eCour»  càmoseroh  «nott  ci'cu  rafqucs-Ià ,  mais  auffi  de  deux  Efpa- 
gnols,.&  d^vn  Ft^çois ,  qui  tuoiteftédc  party  contraire  à  voflre  Majcft^, 
ce  c}nf  îc  rroouajr  fort  eftr ange  ,  &  ne  pounois  croire  que  fa    Sain- 
â^cfiift  pour  faire  à  voftïeMajefté  tant  degriefsen  vnfeul  ade  depro- 
i^otion ,  comme  premièrement  ji'exclarre  Monfieur  Serafin ,  d'auec  les 
Prélats  deiSHW  -Cour  t  fecondemcnt ,  contre  les  tres-humbfcs  &  tr<;s- 
ectuitabfes  remonflnitiees  qwr  i'auois  faîres  à  fa  Sainâete,  n*atten dre  point 
i  faire  la  ptiopuoekm  pomr les  P  rinces,  iufques  à  ce  que  voftre  Majeft^,  qui 
en  auoit  plus  débefoin ,  luy  euft  expofé  fon  délit  &  entroifiertuçlieu  ,  et 
fie  ie  trouuoîs  encore  plus  dur  ,  faire  Cardinal  vn  voftre  fubicr  regni* 
ccle,  fans  cgiàe  vou«  V&\(fu%  cletxunde  :  Se  encore -vn  ful^iet  qui  venoît 
détenir  party  contraire  à  voftre  Maîcftc.  Toutesfois  encore  que  cela  ne 
fift vray-femblabk,  ie  M  vomîns  rien  mettre,  à  nonchaloîr  ,  Se  ayant  à  rc- 
townerversMonfieurlcCardinalAldobrandin  ,  pource  qu'il  n*auoitcu 
tempsdeme  refpondre  quand  îe  luy  «Hofis  parle  après  mon  audience  du  Pa- 
pe; le  Vendredy  aufoir  dernieViour  de  May  ie  nacrefolus ,  non  feulement 
dctafcher  detirerdeîUy  qtfclqtie  refponfe  fur  ce  que  ie  luy  auois  déia  dit, 
maisauffideme  plaifidre  à  luy  viuement  des  fufdits  griefs  ,  &  mefme* 
ment du-demier concluant  ce  François.  le  fus  doncqties  vers  luy  Vendredy 
«ifoîrtroiliefme  deceiboô^ ,  ^'letrouuay  eoiinpe  îA  vouk)tt aller  au  Pa« 
fe ,  ce  qui  luy  fer  uit  de  cpuurir  aucunement  la  bricfueté-  dii  peu  de  pro- 
pos ^u'il  vouloir  tenir  auec  raoy  :  &  après  que  ie  luy  eus  dit  que  i^eftois  ve- 
nu vers  luy  porirrecenoirfescommandemens  ,.àcaufeqi»e  la  dernière  fois 
que iekiy  auois  patflé  iln'auoit  eu»du  tempsdemekLdepattir>  il  me  re/pon- 
dit  qu'il  n'auoit  non  plus  de  temps  alors,pour  ce  qu'il  falloit  qu'il  allaft  au 
Pape^maîsqu*îl  me  diroit^laen  paflant,  qu*il  s'eftoit  fort  cmerueillë  que 
JQousFtacfoii  j  gui  auîons Te  plttsJ>e£blB  de  promotion,  parlaffions  de  ht 
diimr,  Jciuy  fis  fouuenir  des  caufes  que  nous  en  auions  ,  &  que  ie  luy 
aooc  ia  dites  ,  &  pour  ne  perdre  le  ten^ps. ,  ie  paflay  outre  à  ce  que  i'a- 
boiseotendu  de  la  promotion  qu'on  vouloit  faire  de  certains  Efpagnols, 
&  nie/mement   du  fufdft  François  ,    luy  remonftrant  que-  ce  feroit 
vneefpcce  d*afrront  faîâ  à  voftjx  ^%)^é  Se  à^  liiy  ,  alléguant  plufieurs 
nifoos  pour  lefquelles  fa  Sainâeté  ne  le  deuoit  faire ,  ny  luy  CardlnarAW 
Mrandinleluy  confeiller  î  fur  quoy  il  ne  me  dit  autre  chofe  ,  /înoji 
^  en  parleroit  au  Pape  ,  vers  lequel  il  allolt.  I*y  retournay  endo- 
^kMardy  aumaûn  ,  pour  luy  inculquer  encore  mieux  les  raifonspour 
^/fidlesonnedeuoitpoint  faite  de  Cardinal  François  ,  fans.luy  parler 
«f^ittre chofe  JLme  dit  qu'il  l'auoit  diç  au  Pape  &  qop  fa  Saînô^le  y  penfci- 
^Ade  ma  pani'adiouûallèquc  ie  d^oumfiroiçvïi  ïxm  jQtuureJeJuy  di« 
^ie  cberchols  dt  détourner  vue  chofe  qui  poUirroit  trop  ceuAer  a« 
itinù  SiegQy  pour  le  zèle  duquel  ie  ne  me  motmois*  pas  moins  en  cela ,  que 
four  le  feruice  de  voftre  Majefté.  De  là  îe  m'en  altay  chez.  Monfieut  le  Cat^ 
dîna]  Tolcto,lc  prier  xie  nous-ayder  à  ^ulce$.cét  aâ«ont,de  la  pcomoiàon  de 
ie  François  noa  demande  par  voftre  Majefte.Jline  dit  qutie  (erois  bi£  d'en 
«foire  ynm«npircai;Papc.re  m1en.ajl*y  faire  ledit  mémoire»  Sf^  l'enuoyajr 
lùiSaijaÂfdi^Ciikdtmvd. tMinJitrfLçhsté^ehwimtwt^^    Maie^ 
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fté  v«rta  par  la  copie  <pie  te  luy  ea  etmoyc ,  bà  d le troaucr»  fommaineineaC 


aiTeurer  qu'il  ait  aucun  net  fou  veine  Francoîfè ,  qui  eft  vti  mat  en  foy,  mais 
encore  (ighc  de  pis,  comxhe  voftre  Majefte  pourra  trop  mieux  iuger^tanr^ 
&c  SIRE,  &c;  De  Roflae  ce  Mercredy  des  quatre  temps  de  Pentecoftc 


A  MONSIEVR  DE  VïLLEROY. 
^  LX. 

MO  NSE 1 GNEVR,  Parla  lettre  queî*efcris,&Ulifte  que  îVn- 
uoye  au  Roy , vous  va^rez  la  promottion  que  le  Pape  vient  de  fair&s  8c 
le  deuoir ,  auquel  ie  me  fuis  mis  pour  la  fairedifferer ,  &  puis  pour  obtenir 
que  nous  n'y  receuffions  J^intd^àffront  que  le  moins  que  faire  fe  pourroir. 
Tout  ce  que  i* ay  fceu  remonftrer  de  parole,ou  par  eTcrit,  n'y  a  de  rie  feroy ^ 
qui  eft  vn  fîgne  plus  mauuais  oue  lo^  chofe  melme.  le  n'ay  temps  de  vous 
en  dire  dauanuge  pour  cette  neure,&  fuis  contraii^  de  finir  icy  en  priant 
Dieu,  Monfeigneur ,  &c.  De  Rome ,  cecincpiierme  luin  mil  cinq  cens  no- 
nante-fîx. 


^IRE, 


AV   ROY. 
LXI. 


l'efcriuis  à  voftr^  Majefte  le  5.  de  ce  moisfurla  promotion  defeîzeCar- 
dinaux  que  le  Pape  vcfioît  de  faite,  &  à  la  fin  de  ma  lettre  ie  vous  difois  mx^ 
detreîzeCardinauxltaKisqu'il  auoit  faits,il  n'y  en  auoîtpasvn  de  qui  on  le 
pàt  aiTeurer  qu'il  euft  aucun  jKtf  ou  veine  Fr ançoîfe;cn  quoy  ie  pcrfifte  c»- 
cores  à  pre&nt  :  n^aîs  î'adiimfte  que  les  Efpâgnols  ne  k  peuuent  non  pliîs 

Eromèttte  qu'il  y  en  ait  aucun  d'aiTéurë  pour  eux.  Et  de  fait  après  les  auoir 
ien  confiderex  de  moy  mefrtîe,&  m'en  eftre  enquîs  d'autres,  le  trouue  que 
lePape  en  la  promotion  de  ces  treize  s'eft  propoië  de  faire  pcrfônes  neutres 
&  nonpartiaux  pour  France  ou  pour  Efpagne ,  &par  ce  moyen  contrepe- 
/cr  le  grand  nombre  desCa^rdinaux  quefle  Roy  d'Elpagne  a  à  fadcuotion  en 
ce  Collège,  &rontpre&difliper  lés  pratiques  &  menées  qu^s  auoient  îa 
laites  pour  leHCoûclaue  fotor  apreslfmoit'dtt  Pape,&  fortifier  le  party  de 
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cen  qttl  deiïfent  la  coafèraatloîi,  ou  pour  mieux  dire  le  f  ctotmrement  de  U 
Kbercédesefleâionsdes  Papes  <jiieles  Efpagnolis  ànoient  captiuec  &  aA 
ièniie.ll  acucorcs  vo«lu  fe  rendre  fort  par  le  moyen  de  ces  ttcize^pour  pou«* 
iioîr  mieux  faire  ce  qu'il  iugera  èftremeilkur,  6c  rcfifter  à  qui  befoln  fera 
^occa(i5#  que  letemps  pourroit  apporter  defon  viuât,&  par  mcfme  moyë 
a  poi&ble  penféencores  à  agrandir  fes  neueux ,  &  toute  famaifon  ^cn^lcur 
donnant  autant' de  perfonocs  &  famailles  obligées  &  dépendantes,  non  feu* 
IcmetïC  par  IcniKiycri  de  ces  CardîiianKnouuellement  fiuts  ,  4uais  auflî  par 
la  fubftitution  detrois  nouucaux  Auditeur  s  de  Rote,  &  d'vn  Auditeur  d^ 
h  Chambre  jd'vn  Treforicr  gênerai ,  &  d'vn  Clerc  de  Chambre  qu'il  feu-  *" 
dra  faire.  Ce  contrepoids ,  S I R  E ,  encores  qu'il  ne  foit  fait  en  faueur  & 
confideration  de  vcrftre  Majefté  ^  ains  de  la  liberté  Ecclefiaftlque  de  cette 
Cour,  voustourne  neantmoins  à  profit,  en  ce  qu'il  r  ablwtt  autant  de  la  puif- 
fance  de  voftre  ennemy ,  &  luy  ofte  autant  de  moyen  de  vous  mal  faire  par 
Uvoyede  cefte  Cour ,  pendant  que  vous  ferez  bien  auec  le  Pape.  Et  s'il 
eoftl^eu  à  fa  Sainôetéen  prenant  de  Ceux  de  la  Rote  faire  Monaeur  Sera- 
fin,  qui  eft  eftoit  le  Doyen,  &  fans  cela  l*a  mieux  mérité  de  cous,  &  attendre 
à  faire  Monfieur  de  Lifieux  iufques  à  ce  que  voftre  Majefté  y  èuft  confcn^ 
ty,  nous  n'auions  à  nous  plaindre  de  ccfte  promotion ,  ains  à  nous  en  louer 
beaucoup.  Car  au  refte  de  ti'auoir  attendu  à  la  faire  iufques  à  cequevçh 
fctMajcftéeuftnommé ceux qtf elle vouloit, cela eft  toiWîours  réparable; 
talcs  faîfant  quand  vous  les  luy  aurez  nommez.  Tous  lefdits  treize  Car^* 
dinaut  Italiens  font  honneftes  hommes ,  &  dignes  de  l'honneur  qui  leur  a 
tftcfoid.  Le  Patriarchfe  Saùelli  qui  eft  tout  le  premier^  eft  jperfonnage  de 
ttcs-ilkiftre  noblefle,  nullement  foupconné  d'Eftre  ËfpagnoL    Le  Patriar- 
.  chcdeVenife,  &1'EuéfquedeTreuik  Vénitiens, &Mantka,  Auditeur  de 
Rotequieft  duFrioùlj  &  nay  fuîet  de  la  Seigneutie4«  Venife,n'cndoiuent 
«ftrefcupçonnez  non  plus.  Qîïjnt  ii  l'Archcuefcpied'Aulgnôn  qiii  eft  fujet 
dugraiidDiicdeTofcane  ,-c'eft  vn  bon  vieil  homme ,  qui  penferoît  eftre 
damnés'il eftoit Efpagnol ou  François,  ny  autre  quebonEcclcfiaftîque. 
Qg?ijt  i  Bandim,il  s'en  eft  parlé  pendant  les  derniers  troubles,  mais  le  içay 
qn'ilabeaucoupplusd'occafion  d'incliner  vers  France  que  vers  Efpagne; 
ftelpere cpi'ii le  <cra,comme  ie  vous  en  efcriray  vne  lettré  à  part.De  TEuef. 
çiclaina  Geoi*ge,it  ne  fe  peut  dire  autre  choie,  finôn  qu'il  a  eu,&  a  enco^. 
ïwdcs  frères  au  leniice  du  Roy  d'Efpagne ,  au  refte  il  eft  fuje^â  du  Duc  de 
Hantouc,&  Seigneur  fort  modéré,  qui  ne  dépendra  que  du  Pape  ,  &  dt 
fc  Neueux  à  q\ii  il  doit  fon  exaltation  ,  &  eft  d'aage  pour  commencer  à 
fttifcrd'eftrevnîourPape  (  comme  tousypcnfent  depuis  qu'ils  ontcer- 
t»niiage  )  &  ne  voudra  offencer  perfonne  ,  nf  gafter  fes  efperances. 
LcPçreGe&r  Éaronioeft  4  la  vérité  fubjeia  du  Roy  d'Efpagne,  nay  à 
Sorcau  Royaume  de  Naples  ,  mais  il  eft  homme  de  bien,  &  craignant 
Wett,&  efcrmit  en  faueur  de  voftre  abfolution  àuant  qu'elle  fe  donnaft, 
«ftantlors  Confefleur  du  Papc,comme  il atoufiours efté  depuis,&'perfon- 
lîigc  de  fç^hxAt émînent,&  qui  a  compofé ,  &  fait  plufieurs  beaux  &  bons 
liurcs,&  WAi  m'crité  de  la  ReKgioï»  Chreftienne,&  de  l'Eglife  Catholîqucr. 
teBor^fe,  Aiidireurde  la ChàmWe,  eft  gentil-homme  Romain,  origî- 
Jtadrt de  Kenc, jperfonnage  de  grande  i9tegrîié&  protité,  en  qui  nepcut 
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tomber  fotipçon  d'aucune  faftîon  Erpagnoîc^ftcm  ûe  vonloit  ÂlNfiqtaepmir  ifai 

«uoi  r  fait  vn  voyage  en  Efpagne  parle  commancltînicn^  du  Pape  deux  ara  y  'M 

a,ii  fut  dcuenu  Efpagnol.  Monfîeur  Bi)anch4^tqui  eftoifî  Audiceiir  de  Ko^^  isé 

a  par  quelques  vnscfte foopconoé  dIncUncr  vapeu  à  ETp^gixe^maH^/a^ér  ^lii 

pourauoîr  efté le  Cardinal  Cactan en  Fran^eiau-refteUeftBoloQOÎsifiiHcti  ,i:aif 

du  P  ape  &  fon  pereeftoîricy  Agent  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  d'Armaî-  :ùh 

gnac^&  iLtymiémie  aefWefleuéau  feriiirce^  ^auprès  de  la  perfonj^e  de  Hon-  {xU 

feur îe Cardlnal'drArauûgnac^faas iamalsattoir receu ai^cui^ Uea  doi^Mf^  ms 

pagnols.  "  ,   ..  .    ;        •  ^  -^jg^ 

Le  Threfdrïer  généra!  qui  oftoît^eft  Roo^ak^ ,-  de  la  maiibn  de  Cefiç ,  J a-r  :nk j 

quelle  airtcmps  pafle  atériu plus  pour  France  quepoup  Efpagne ,  & î  cefto  -xi^^ 

heii re  n'^a  au  Roy  d^E  fpagne  aucuw  deMOtion ,  ny  obîigatibn  parti culierc  j^ ] 

<juc  k  fçache.  L*Ar ri'goûîo ,  qui  eftoit  Atrditear  de  Rote^eft  nay  3^  R<Hne,  ^^^ 

tnnis  oïi.^inaifB  de  JM  iîan  ^  &  quand  il  faîfoiî  profeflîpn4f  eftre  Adaoeatik  i^ 

feftottiAduocattlu Jlpy  ^tffei^n^  o*<fl  tqiw:  ce  quî,sîeneft.dit  y  &,quM'e«l  ^%^ 

peut  dire  :  maïs  il  èft  trcs^lKlnnefie  pc|rfofiDta^e.&  fort  afteâionne  à  lamai- 

ion  A!dobcandine,^ayantefte  infttnïé ,  &  guide  à  la  profeffion  d^Aduocat 

par  le  père  de  Monfieifr  le  Cardinal  Aldobrandin,fc'ere  du  Pape  «ijui^c  fie 

•Auditeur  de  Rote  ,  &  à  prefeut  viande  le  faire  G^rdinaUr  defoçon  que  f* 

^amâïete  &  fts  Ncmeux  s'afleurent  qu*il  ne  defpendra  que  d'em.  Q^mt  au 

,€ardmal.Perretî',quîeftledernier  del*  lifte, c*çft  vaieufte  Seigneur  4% 

grande  efperanoe,&*a  dlé  fait  Cardinal  k  la  reque^ de  Monfieur  leCardi- 

ral  Montalto>  &  en  tohtemplation  dufaog  dont  il  appartenoît  au  feu  Pape 

:Sixte  cinqniefmfr'cmi-  fitCardînal  ccluy*  qui  autounl'kuy  eft  Pape  ,,&  ne 

defpcndi^  qu^  de  £a  Saln^eté,^&  dudit  feigneur  Cardinal  MontaJto. 

:    Dfesfufdits  treize  e4î;din^ti5c  Italî^ns^^il-yea  a  icy  ontede  prefens,;ous 

^fqueb  d^  te  lendeô3^  qulls  furent  proraoue  ,  fuifent  vifitez  par  les 

Auib^adeurs,,^  aiit!jre3Jiu^î&rç$des,$Vin(^$,£ukia^ 

i9e;  &  i'edimây-  y  deuoir  aller  comme  les  autres-  y  &cme  conioui^auec 

4liacun d'eux  aunomde,  voftre  Majeftéy  de  la  dignité  à  laquelle  ils  Vc- 

eoient  d'eftreexaltezpour  îenr^^Vertqs  &  mérites  ^  lefxjuek  Je  p.^rticularî- 

ibisdmerretneiit  félon  litdiuei^ç  des^ualitezâtfon^onS'quUlsauQlê^ 

4uarttleur.prjompitîo^  priant  Dieu^qu'e^^e  tejir  (uftrheurfpfe^  Se  eçtjçc  autre 

fhofe  ^qu'ii  leurÀft  k  gface  de  lagiorer  à  fon  honneur  &  glpû:e»  àTeflifica^ 

Jtion  de  ion  EgKfe  âr>an  bk^  de  toute  la  Chreftient^ ,  &  leur  reconunandani 

çn  particulier  les  affaiises  de  voftre  Ma)efté  ^  &.de  la  France  ,yles  aifeurau 

^qu'elles  fetrouuetporenttoufiours  accompagnées  de  raifon,.&  de  iuûxce  Sa 

iconjpin^d'interefiauec  celles  du  fainâ  Siège  ,  &  qpevoftre  Majeûé 

B€  les  recher<:he»^ît  ianiais  de.faii^tort  à  vntiersen  fa-fa4J€ur^  aîns  fe  co?vt 

l^nteroit  cou&nits  qufbnt^ehiy  fUbpoij^deprtàelk^y&.qi^'c^  mlujf 

ireftifafteequiferoit  iiifte  &.  raifoanable  pour  complaijre  à  Us  ennemi» 

adlouftant  encotes  âir  la  fin  audit  i^ona  de  voftse  Majeflc  les.  oAVes  8c 

ïaue\ir  de  voibe  ayde3en  ceoueu»  ou  les  jeurs^en  pourroient  aucirbefoin  4 

^adnenir  ^  &  leur  afieutajtit  quevaflre  Majefte  fescKis  bien^aiij)  de  leur 

exaîtation  ^St  rati^soît^s^eslettscs  ^par  jcs^efteâs  xaettc  mienne,  coq-^ 

jrratu]fUfon,'&to«tce^pteievttois^         dioeej^Xon  nom.  Tous^mon^ 

^  $re€encd'auQir^rtasr^kx:e<^^^  d&  m'êi^S£mericierent,^srod^ 
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firansHe  ferqîr  voftré  Majeftédetoatleurpotraoir  en  toutes  îcsôccafions 
^iris'enprefenteroicnfj&quelcpiés  vns  d'ciitr'eux  m*ont  enuoyé  des  li- 
tres pour  voftre  Ma  jefté,  lefqucHes  fe  troimcront  auec  la  prefeiitc.  le  fus 
fcidoocefiVfTOÎsàl'audïenceduPapele  VeiKlredy  feptiefme  de  ce  moUy 
pource  que  î*eftoi5  foij^piqu^  de  l'exclufion de  MonfieUr  Serafin,  que  la 
raifondekiufticedifbmtlue  appelloit  auCairdinalat  auant  tout  autre  Au- 
diteur de  Rote ,  &  de  ce  que  le  Pape  auoh  pafle  par  deflus  toutes  mes  re- 
rooftfbaneee  de  paroles  at  par  efcrit,  ciïfiaifant  Cardinal  Monfieur  de  Li- 
fcuT,  fans  requiiîtioH  ny  confententent  de  voûre  Makfté  :  &  pource  que 
d*aillcurs  ie  n'auois  rien  k  traitter  aoec  fa  SainÔet^ ,  fi  îè  ne  voulois  entrer 
tafaitdeiapTontotion,  Se  me  plaindre  dVne  chofe  ia  faite,  à  laquelle 
iln'y  aplusde  remcde,ofumê  mohftrer  inconftant  ou  flatteur  ,  en  louant 
vne  chofe  que  i'auois  voulu  cmpefcher  auant  qu'elle  fe  fifl ,  &  dont  i'c* 
ftoisdemeùréfefchéapres  qu'elle  anoit die  faîte:  mais  à la'fin  iè  me  rcfo* 
ksd'y  aller  comme  fes  autres ,  pour  n'apprefter  à  rire  aux  Efpagnols ,  en 
lenr  donnant  à  penfer  que  ie  fiifletropdépitcoueftonKé,&pour,voir  ce  que 
faSaiiiftetcmcdiroit5&  découuranttoufioursPays,&  vous  referuant  tou- 
tes chofe&en  entier ,  ne  rien  gaftcr  cependant  -,  comme  il  me  femble  qu'il 
û'cft  point  auiourd'huy  temps  de  faire  tout  le  reflcntimcnt  que  le  cœur 
BOUS  iiroit.  Au  refte  Je  me  deliberay  de  txempct  tellement  ce  que  i*ai 
«Hs  à  luy  dire  )  que  ie  ne  deffaillîfre  point  au  compliment  que  totis  les  au« 
ircsmi  niftres  des  Prîtfccs  fâifoient ,  6c  que  cependant  fa  Saindetë  ne  me 
pcràeftimef  ny  inconftant  ny  flatteur.  le  luy  dis  doc  ledit  iour  ièptie/nie  de 
ce  moi  s,  oue  depuis  que  i'auois  éfté  à  fes  pieds  huid  îours  y  auoitfie  n'auois 
i  luy  rendre  compte  d'aucun  occurrence  de  delà ,  pour  n'auoir  receu  aucu- 
ncslcttre's  ny  noûuelles  de  France,  Oljè  moins  aubis-je  à  trâitter d'affaires 
auecky  ,nem'en  eftânt  venu  aucun coïnrnandement  :  mais  quefa  Saînâe- 
tcayantfeifvne  pponaotioft  fi  grande,  &  finoeabk,  qui  eftoitvnc  des  plus 
gTSinks iàions  qu'il  euft  faite  depuis  qu'il  ftoit  au  S*  Siège ,  &  fe  pouuoît 
dirda/êcddeen  importâce  après  l'abiolution de  voflreMajefté  ;>  &  venans 
tODsfcsautrestniniftres  des  Princes  &  Potentats  à  s'en  conioiiir  auec  fa 
Saînâeté,  &  Pen  remercier ,  l'auriis  èftim^  rie  dcuoir  eftre.le  fail  qui  s^'eii 
tcoft^'ains  que  ie  deuois  aofll  fadré  c^elquecèmplixneût  commeJes  autres» 
tronaant mefmèmttïteù ladite pronnotion deqnoy me refiôuyr ,  &  dequoy 
«cotes  rcnaet^iet  fa  fa^ôeté^Qye  moylùy  ayant  aupârauât  fait  trois  re- 
ficftes,dont  i'auoiseftércfufë,îl  pourrôît  penfer  que  la  congratulation  que 
irfcy  vodois  faite  procédait  de  Quelque  încbnftance  ou  flatterie ,  mais  ie  la 
priois  de  ctoireqne  ce  n'cftc»t  uy  l'vn  ny  l'autre';  fitque  <x  n'eftoit  point  in* 
t>wflaflct^'poÙ4^ccqueîeh*àuois  cboaigc-d'aduis  ny  de  vôlontjé  depuis  que 
i'aiioisparle  à  luyi  &  qtïBieîùy-anoiscftrit  ;.ôi  ne  ine  t^pentois  point  des 
«ie«ûance$  que  ie  luy  auois  faites,ains  fi  i'auois  à  les^faire,  Se  que  la  cfaofe 
fiitenfohàitier,ie  leshïy  feroiisencores,  quand  bien  î'enfç«Jtoi$  l'exclu- , 
fis  tome  certaine,  nônpour  autre  chofe  que  pour  ma  defchar^  &  pour  ne 
loanqider  to  deuoît  auquel  ma  chatte  m'obligeèitX^t  à  la  flatterie,ceut 
tjpitmxofffioiffhiVi  fpauenc  que  ieii'cjloîs  rien  moini  queTffiaiteulr^  j8t 
^  i'eftûispUisItanc  &  Ubre^^quene  co}iiportqûJadiffimulati5&  conmp* 
taon  de  crtenps  V  Qn^  tnéfme  ie  penfois  auoti^faS^iAâcté  poiir  tefmbm 
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âe  ma  ftâcKîfe  &  Iibcrté,&  craignots  quVîinegoriatfôs  paflees^&  en  de^cf^ 
criturcs  que  l'auôis  baillecs,îe  Vwfft  qnclqu^slbisoffenré^en  y  pariant  poi^ 
fibletro.pUbrancnti<iicicvtnoîsdonc<ju€s  à  nie  cônîouïr  diiec  fa  &afn-> 
^^  fans  in  confiance.  Uns  flatterie  ,  de  làptomotîon  qu'il  anoitfaite»  et» 
ce  qu'elle,  eftoît  de  perfonnes  de  grande  vertu  &jnerîtes,  &  dcqmnous 
poumons  efpcrerqu'ils  vferoient  de  cette  dîgnitQ?#Wibnneur  cfe  Dieu  à  Te- 
difi cation  de  fon  Egtife^à  la  reparatîoa  du  fainâ  Siçge,&:  ati  bien  commtui 
de  toùte^a  Chrettientc  ;  Que  du  con)mcncemcnt.  on  w'aubfc  dit  q^  fa: 
Satnâete  meditoit  vue  promotton  toute.  Efpagnoî^  ,  mâiis  t{ue  te  Voyciâ 
qu*îl  auoit  fait  choix  de  perfonnages  neutres,  &  nuïkixicntpamaiix ,  &  par 
ce  moyen  auott  rompu,  &  diflipe  tes  prattîques  Si  menées  que  quelques 
▼ns  aubient  dc-ja  faîtes  prar  le  Cohclaue  futur,  &ietté  quelques  fondcm  es 
de  la  neutraluë  ,&  liberté  qui  dcuôît  éttre  en  ce  Collège ,  Sénat  non  d*Ef- 
pagne, mais  del  Egliïè  vt^uierfelle ,  dont  ie  conctruoîs vtic  grande efpràn-* 
ce  de  plufieurs  biens  qui çn proucnôîent ,  ôc  reuiendrôient  à  toute  îa  Chrc-i 
ftienté,  de  laquelle  la  France  eftant'vn  membre  tres-noble,  &  principal,  it 
ne  ft  pouuoit  faire  qu'elle  n*y  euftauffi  fa  bonne  part  ,&  mefinement  d'au- 
tant quetoutes  lefHites  brigues tendoient  principalement  à  fa  défaueur ,  6c 
jfuine  &  partant  i'cn  baifoistres-humblement  îes  pieds  à  fa  Saindcté  au 
nomde  voftre  Maiefté,&  dctoiitela  France,  priât  Dieu  qu'iUuy  fiftla  gra-*- 
ce  de  voir  le  fruid  qu'il  attcadoît  d'vne  fî  noBle  aôion ,  &  d'en  îouy  r  i  lon-^ 
jues  années ,  &  quand  le  befoifi  de  l'Eglife  le  requerroh  en  foire  d'autres, 
auffi  bonnes  ou  meilleures  fi  faire  fe  pouuoit  5  Q^e  le  rendrois  compte  de 
tout  à  voftreMaiefté  ,&  s'il  plaîfoit  encores  à  fa  Saindetéme  conmiander 
^^uclquBchofefurce  qu'çp  cette  oecafion  iîauoitiugédeuoir  faire  ou  laî(^ 
ferdclfairc,tél^efi:rîroismiffitresfidellement  ivoftre  Maiefté.  le  m'ap-^ 
petceus  fort euidetiunent<^ie^ferois très-grand  pLaifir  en  luy  tenant- 
le  propos  que  deifûs  i  cac  Payant  trouuétow  rechigne  quand  i'arriuay  à  fer 
pieds  ,ie  vis  qû^  pendant  que  ie  luy  parh^is  fonvJfageluydeuihtpeu  à  pefi* 
riant&giy.  Et  quand  i'eusachyié dédire,  il  me  refpondît  que  par  plu- 
lîeurs  cSfideratids  grandes,il  aalit  efteinduit  àfaire  cette  promotiôîQ;ijea 
îaiaifant  il  audit  regardé  à  cela  prihcîpaletneht  jque  les  Cardlaaux.Ic^lièni 
lie  fui&nt  point  partsanix^  Se  n*etmèiit  éi  d^ndi<£^qtteibt  S.Siege.Q;t^Wf«- 
fi  lors  qu'il  leur  donna  le  bonnet  eo fa  chain£irB  ^  it  leur  recÔmiindaXur  cour 
qu'ils  ftillèut  Cardinaux  EcclefîattiquBS  yià  non  partiaux  de  ce  Prince  on 
eeceftylà  j  &  fe  fouiûiîîrciit  jqu'îls  n'cftoîeiu  obligez  de  kur  ptQin<«iott 
qu'au  fainâ  Siège ,  qui  n'auoit  pilr  faire  de  moms  que  dç  promouuotr  deu^ 
£fpagnoIs,  lefauets  demetMrcienr  en  Efpagne  ..fiêettoftent-a^^ez  rvn'dc: 
ièot  ante  an  s,,  dt  l'aut  œ  de  faisante  tant  yQJs  f^i  fifat'  dor^  CatfUaam  pour 
lipagne^il  ^uoiteftiméendbitoiip  faire  pourFran£$;^iPût(rmâtti'cv  au  moiù- 
dk qu'il  teuoit  jcooite  de  ce  Royàiime>C^ilaiiQitd)oi/i4^EuefqueiiMwî<^ 
fietur,  pouBioe  qull  l'&ubit  toufpDurs  rccogneu  forfhotuttie  de  Lien&  im^ 
dénié,  &  £ûaiiokqu!ileftfiitd'itxtraûton  fort  noble  ^  illuttcé  Se  que  voflre 
lia|efté  l^a«ofci  teùoj^ ciLià  bûm)e  gtace ,vâfi^tqUf: Cçs  parens  voufauoyent 
tÉCf-èâcnr&xay^  teitBc/atemâJBt^.fienneptieitde  gt^d'^nMdcwtquti^tt 
■ncnti  yc^ûsntktii Cluc tie&krrs que Mpoficftur de^^Neuéns' sftoib  tjc^ 
Iriit  fient  B»%KL^MaiirgiWd'iiuis  %«cl vo&»l Jtt^jd^£utf^     ék  l'ali^ 
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tottfiours  de|>riî^dît  8f  ûffanvé  quil  n'y  aûô*B  aucan  autre;  liicjiai'jclA  wicti- 
trcfe  auxtfonblesdeFtance  ,  tjfU'ên  vooy  tcçotyaivtt^abfiiiutiDfi  ç'XXif 
wfee  Majefte  s*artetiràft ,  qu*i^n*y  aooîtautt-e  diofitqtii  «ift  riieu  A  Sain*- 
ôctéàlefaîreCâfHjîrtaljâc  que  klftvous^criuîlIc.atiffi,aÇ'qij*iIch.efcriroit 
àMoi}(ie^r}el.egat]x>ttr  vckis ^ adjurer  oncoresxi^auantage:,  de  que» 
n'en  fiiflc  pmnt«n5>éme*ît>y^^»efihe  ,â;^^1  p wwririiiriay  d'en  tendra 
vdh:eM%fte^rarifilaJ£^.<2iMii^  %iil(>nfièW^er^fm  v  îl  l'kywpTt^  tendre^* 
nent&le  tK>fK>ltâai)9ibn  t<iuti  ,-i&  eft^kptuiWaOTfil^xiiey abêtir  pca 
fureCacdmalyCpieMQnfieM  Sèrdfift  mtfflMe  i-X^kdî^  ikét  Settifiûnc 
ftrpoimt  pafTepourdn  tourFrtinçoîs',  ]^  tfy^tdu.Éatiig  Italien  meflé.par> 
tay.  Auffin^e(loh4tp<^in«^e^ji($b)eî«tctpaOTO  lièabcoqp  pr^St,  iWffflne 
kdicfieur  Siie£c|U8)àt  Liâe«4x2  4e'f4fon  <iu^éfl  faHîint  earàmâ;t^di0£Mr 
Scrafin,  on  n'euft  point  mti^étMititaiit'COhit^^^ 
tomme  en  fa}(k4\tle4k<iMr9U€^r()bdi(fe'fe  €'i(liii)ticc:Q^qufU  Ynéldit 

f  vue  teneur.  Et  après  ceU  il  ihepa)i)i  en  f^àftîcutiec  d^vne  grande  p^t^t 
des  Cardmaux  italiens  qu'ail  au^tptbiiiét^^  >  epmittevmri^iit  d^ 
orif ^eReopînLon  fe?)  auofs,  ft  ilieia^fa^litlep  li^ime/ift'nié^nemént  deâ» 
X::zfSnàiiii'1S>MêipA ,  BôFghefe ;  RiaM^nii/^  A^^igniiO';  -th^i^nt  Ut 
oymer %  cfftiixyQr «pàfti<m}i^i3ehfièM 'âr «i^ei^ 

ttmcRt  &  pins  wîuemerit  qu'il  n'^^^it  btMh  fâlit^  xomme.  sc^ît  eoft  Vouli 
BioiAt^lenaeiéén^ntimïeiit  fju^it panf^^t-mt  pbuHOÎcefttJe  tkmdtiré^-dt 
^e<]p1|  fie  niTatidit^^côtd^este^liUeAès  iqve  i|£  Itiy  anoM  iatétes.  En  part 
itsr d'a^^ee  ^  SkinÀc^e^  ié  Vi^  ^ deunMiieM ,  ec^mier  j  <^ft  'latcbuânm^, 
jer<{uebietrei<ûây  ^«Ifi  tout  iAi«t,^iîidro>/ift  MMleor  je  OaMinaf  ^ 
dot)fafKiînme<titebtr€  aùtiet  rhoieisfiir^kptso^s^  liîoniieut^de'Liiïèitk 
^pedu-commeneemèhtil  leur  auôî|t  «ft^  /iifpeîa  d^effire  dé  tw  adhèrent, 
ymt  cequIVne  Teuf ftefthok  îamai»  au^e'dioièilnO  qnH  vous  fatloit  aist 
ioïKire.  JlfÂrit^xsUi^é^  qtv'ikpéut^nfijpc^r  iuftifierl^^  £aiexip|rôj^)e40uç^ 
AkksvekUmiiitmk  kk  ^heii^^e.  k^raooiiiftyêr  1  aficuftèment  i  liupcon^ 
*liIafM?dîfenuio/yèrfii^&^ifit 'lîon  i  Icytbwr  dràk -^  «lal&'à  tvoftteiWaj^ 
1*cmîerfment ,  àtiée-i^rfttWf  Uc'noftré  Éûhd^Pefe  ^  ijuiifaonaeiit  îâ^  fedîei 
ftn^estjm^féient  tioôiiéeii^i^propéa,  8c  Mnoena^a  w  ^^^  îOïKimt 
«iâ  Sainteté  Wibb  que  Moiifieur  dèl^ifiemi^tint  4ç  hro^te  lQla|Éft^  lè 
€ifÂn^jCide>f^t'âVàhtIateiinéadt^Use^  doefrbérkiC^dtir 

<>oaiiitMoMfieû^fc<!>at^al  AkMàn^^  MetccndV>iR]<id<tiftdob«(e^ 
"^àcctti^^  y  fit  Uiy  prapofa^  ci&«xpe0ient,anii^c1tes4:ai^^ 
j|«^s!}  mlî^^I^^lUVren^deudiemyfer^         ;  mmiencp^tekiy 


ntt  là ft>niietS''a|JkCaiKiQia^^^  ^  âfinon  ^  ^ji  d^Bipaghe.  Er 

k  liqf  dis!  cj^ïttcaÀi  ancovea^  mievr  de  ptid(hu«r<pieces>dîeuit  Bonnccsiilfl| 
/tdStot  cmij^em  pixsmqetrâeftt  au  Roy  d'Ei^^ 

91'i}  mKàtdepiBhàéi  cc&dây€îardinat»cbmmc  i^idoia  ^seu  que  fe  f  ape  ^ 
Ctfg^tm^ijm  ayaÉèffttte <:ardtnl^ffi <klgfcn4<>fii»  »  déJx}>4cii|^ 
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icyen«mqya  les  Bonnets  au  feu  Hoy^  Ec  ponrce  «lu'iUs  tmtrky  ttàf  ét^ 
fçitr  dé  ptieuidicier  àleur  Mt\^tltê^  le  leur .  adioqftajr  ^tle  tellps  hoqneftc* 
jte*  «c  ciailkez  dfifédcs^afet  vfe»«  ênuets  les  Rojri ,  non  feu^çment  m  di-^ 
4ninuent  point  l'authofW  du  ÉiinôSicge,  mai$  lamainriennent  &  aug- 
mentent. le  ne  fçayjae  qu'Us  enTjPeront,  %on  mie  îc  pctife  qulls  feront 
tout  autrement  qu'il  ne  onefemÛeà  moy  qu'ils  dimroicnt  faire,  pt(  qa'ilf 
ftfendront  viîc  vojre tnojpcnne ,  qui  fera4*e^uoyer  ce  Bonnet  à  Moniteur  le 
J^egat..  Cepflodïnti  ifi  n'ay  laiué  de  dit»  à  cens  qui  font  icy  pour  lc<Ur 
j6eurd«Lifioii?t«  ccyttfofti'fAifn^s  qu'ilen  4euoitvrerluy<i«n>aco{lé».aK 
eetântqde  l'^  fcetf  flcpcu^  le  voulu  moyemierque  voftre  Majpfté  s*acv 
cojiimodant  au^empà,  ?&-  viÂnf  de  fa  home  Ik  maeaanimit^  plus  qae 
loyale,,  paiTcfKitadlUstelle^inçiuiUteï^çiieafiibftance  AreA^^snf 
montent  gueiràf^ ,  8r  n>  i^ela  façon,  i ja^^^k  fe$  honuncst  49iioeiit  pjrit 
plii6pun^in$»iÛontafi>ibU0è.OH  vig|U(9ir  Valeur  ame. 
:;  -  C<»u t  k  regard  ikMôiifieur  ^ajfn^  le  Pape  ne  me  parla  poiçt  d'auciiM 
ûppofitlon  qu*U  euft  »  comme  aiipit  fait  Monfieur  le  Cardinal  :ToIeto  j,4c 
quc^qu'îly<euft,ceiHtpourroiteftre  grand  chofe.  Car  lors  qu'il  voulut 
^ilre  AudiKurile  Komeyi!  mtét^  cô^tirens  8c  comp0ti]ceur4  en  P^  OM<^f 
t^llayioppoièretittotttioe  <^'iUp«ureMpourrefi^lte  deboitte^^^^ftnr 
f  referez  àluy  >  fc  neantmoins  ilCurmo^ta  toiite$  diftcul%^a  j^  rncgr^^  q^'U 
£tift  alors  nouueauicy^jSsAinii  aucun  appuy  /.&  depuis  a  eiccerc^  cétcUtn 
rrence  &  tant  d'années  >.  à  la  venue  de^  Papes  &  de  toute  cette  Cour.  Qç 
façon  que  fonpluis  grand  pedié  eft  »  qu'en.,cç.qu11  aoeu  H  a  tenu  pour 
^rfi  Ma>tfté  &jppiiirkCimMOorau  t^mps  k  pltt$  di  mcilo  fK  daogeremi^ 
4f<|ut'ilcft&â(Qi>de^î^oir.^minâr>.&  &  a  e^L 

|)fr4erfqfixbcétte>Cbuby  AfittoyethiV^èru^^  yoftrç  MajçftéjSc  £ii  patrie  pltfi 
.quene'VoudroîenrlesEfpagnols /^  po0ibles  d^aut^ese/icorec.  Toqs  les 
«eitteurs  &plilsiag!es  ae  cette  Cour  dÂfent  qtièvpftreMaiefté  ppur  lô^ 
Atïutc^  &  pour  fa  reptitadonàlors  ^^U^âman^n^àfis  jÇardinaiix  1^  doit 
xjCnoandkt;  hty  »  i  &  hiy  faite  du.  Heitf  ,u&.^M^  h  tmUgnhédi^ivîfiw» 
|]^ifr(<(itt«!nt'Âir  latire^ttt  &  Tut  lai?aifon(v^^  nM[^Qa<?^  vi^re:r«qae0| 
il  nejFut  fairCacdihal ,  qu^ivoftcé.  Majefté  le  jdo}t  retirer  di*icy,  »  &  Tap^ 
pelkrpY^defeiy  auecqiMiquebelIe^i  honoraUl<l«c4iki^i(CQnattefe(]aite^ 
Iuy:domiàntquelqée£jiteicy»&i'^^  d'autre  JFaçon  ^Tfjck 

ipk  dk  1  jKhrlucriroitf  dtgncv>c^^  iM^^etto  U^ 

tr^>pi'^àia  Mif;qtxaeds^y;.i:ep(U;W  ttuiti»  «elleq^Uvous  jt  p^c^oTeC' 
ààigiloiti  iM^y  de  U  rcduAioaide  UfeWiv^  laquelîiê  k^npj^om»ty  nowk 
âuOiis  efteuoUs  coil iblei^  tant  pouf  l^mportance  de  la  {èac<^  «n  /w  »  >  qm 

Sotuiccque^  volke  MajcOéixlegagee-drVn  iîrlorigr(bge  {fourra  ^(orteak 
lÂiiorer.  plœQbaenientdefoySr  de/on  armetlji^  ou^eiî^rerlf 
vîqknee<k  &!MfiÀeaita.l'a)f  *c&éfOùùia  Ai  doonor  iuift,àMofltî6^Yïl^jGai^ 
4inat^ldQb)'^didtfii^qm  ahionftffé  fiafiftfiÉfQUDtiâymx  >.  &:hx'^dirqu'iU'«| 
aUoitlediféIâiiPapexAu(fiair&çfW  vdflndMa» 

jeftémeiiiai(derfba'nitB|ition  mrle  donettudeames.  lèttres'des  i^;^'  ^7; 
Aurii)  dontîeferay  mon  pmffit  pour  voftteleruice par  deça.Qgant  au  part* 
tefsentdei^onfieur  le  Cardinal  de  Florence,^  s'en  va  Legaten  firancçi 
ipilUçlibrfà  qiall^t^âiMir^ieiUiz^&QUbiqAcJfA^Qai^aê^ 
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vesëes  dixififtoCi^Brfeftno  «f  twifiefmeck'May:.  Au-deracurant  d'atttn- 
^ayk  ClBui;  A1ex*)i>dreDélt>énr  iqi»i  JDfflft.point,en;éQics.xirritté  pari«a;  Se 
priçTay  Dteu  qû^il  Vwi$  donne  S I H  E,  En  pArfaite^  fant^  trcs^-hetiteu^ ,  8c 

A  MONSJEVK   0E   VILLEROY.     '     :  \ 

I  '  ,7--   :  .1'.:  .n -'.-:•.'-    .!7r.>i '//''-/    l'.  ':•*■'  :j     v     ^  ./    1 

fONS  El  GKEYR  ,  i^;Roy\itfeftriuît>en  vôfttie  abfencc  yiië 
lettre  d'Ablieuille^  le  27^*  Aitiil,à  laquelle  refpondant  par  vne  mîen-^ 
ne dnciQqaicfniedé ice lèoii, iétltijr  damn^ccimfe p^ mcfmemôyen de c^ 

Witîoar  €ii(^îe{xw*<Maii*éHtutticl^  vfer^ 

«e;:  &  fNh(iifJnyer|>ifiiitdctèdi^ef^îc^  que  Ibff 

Çïei'ijr  fekinftance  à£f  qn'orf  nefit  jpoîntlde  Cardiiial  François  qui  né 
/at  demande  parle  Roy  V  i*en  ay  timfioiirs  pa»W.én  tentieil  genetâH*  fan^ 
î^œaiinon^mcrS^âiieurfdcl^        ï!^t€mûéar^fsarUàth»ji^ 
kf^^omt  &reuçreiice)lde(^arant^fiil'cAiinDr5très^ign^^      W^rgf^îté 
(leCardbdS^SrjqiieieliiT^ellotstns^cmd^  comme  WtlkyÀf^ 

maUqwpoiirledfiX)irjdei»ajcrhfttg6teQepoià«bk  Eairê  ^  moin^  qîïè  de 
rupplmurashâetjé de  poster  c^tâpeû  ta  Vtof  yXfàit  de  né  foire  point 
Çarduia}yn£i^afuifit%.mérmeaBeiit^fegnùîaIê  de  fa 

^V^i j!f  fi%^Bdi':tnff9t;iitïmmxà  drfMg iOi|  d^^  tfue}^ 

^ue/brt^oite  obligation  Ikmondit  fieuriktii^fcbKr;  té  il^^  }am^  dé 
&f  e  la  ni^i}xife^Wgcfvottt  pt iasiterts-^teunbleàieiit'd^sn  vtfpdndi^  ûï^fi  à 
5<Qf  qaiy^vs.etfforntotentpntkry  eoimnft^toittcfliatiioardHmy  ptelh  dé 
^2^K9k^fBP3»ft  (Wmefdifaflis.Qi}^  i^ems-  Mon-^ 

^'^c  J^I^I^Mqa  f ibrit  âriàùéftiiflt^viséaksipteimrcii^^  }f 

?^Ç^*JW^e!y^^^^  a  eflé&itifTipar lés  ^PtécnrthÂ 

mi»det»k^t!«iem»liiil^  IMtoe  Leg'at^  ^^^^é 

Jopqa^ l'on. ^ç|>9Ai  ic>  ^iâmitsMr<jireMikait'&i  m«^?artfe)e  de  la  ra- 

l^fro%^^4i^J^e9tméié^  J^vnlftre  de  fa 

ff^^^h  ^mM^kfieori43iu^^ 

^4^^^h9yPft^fM;^9^^?'^^  êé$ittfak^pitcntcsAehiaofi«utidA^q^^ 
^  Iu>]r>feroit^(êroient  inférées  aaSong  &  de  mot  l  motrabiaratîon^df  pto-^ 
lt(&mdefby  qnenousfiericiisaiinom  dvRoj  :  mais  ne  Toulnfmes  paf^ 
ib  cela  non  ptns  »  te  kfifmes  efecer  comme  mondit  £e«r  d'Eureux  s'élit 
foutra  ibiiiKfiir#  Stpaur  ce  q;ii11  fourrok  d|rc  €pt  nonobftant  toit 
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cbofe  »  comme  Usn'en fturônr iamitîs  zSkt^  ie vouseit  ay  Yotdtir«duerttr> 
cotabkhquemomiit  iOkur  dTEuveux  t2bfitf^r  deU  cÀ  aaisvouâfeMinv 
depeuvTant  y  amiekRay  pour  Satisfaire  à  raniclede  Unification» 
comme  il  fat  paflfe  par  nous,  &:  comme  il  fe  tromie  coucha  daoïs  la  Bulle  de 
rahrotntioni»  a^aata  àfaite  autte^bDlè ,  ^^it  prendre eftlatiiak les lettiM 
patentes  de  la  ratification  expédiée  en  la  façon  portée  par  les  mémoires  qui 
TOUS  lurent  par  nou3  enqoycg  aucc  ladittc  BuHe,  Ôc  dite  audit  Ceui  i^egat 
qu'il  a  ratifie  &  approuu^  ratifie  &  approuuetout  ce  qui  a  eftë  fait  à  Ro- 
me par  fesProâirdirs  au  fait  de  Ton  abfôlution»  &  a  fait  elpedier  leslct-* 
très  patentes  d^efa  ratification  en  forme  probante  ,  &  authentique  »  lef^ 
quelles^il  luy  baille  &  oonfigne,  le  pirS^ie  les  enuoyer  à  noftre  fainâ  Pè- 
re. C*eft  la  forme  la  p|,us  courte,  &  la  plus  (impie,  &  qui  fuffit.  Qijc  Ci  ledit       -^ 
Lcgat  y  vouloit  plus^de  façon,  le  Roy  le  pourroit  le  contenter  en  f aifant  lî  re       " 
ep.  la  prefV^^e  ^*i$&,  deux  iQfdtiStes  lettre^  pad^ntes  de  fâ  ratificarîàn,  ùû  p0t       P 
vn  des  V  reûts  de  fa  Gouri  titLO^t  tel  aixtré  ^^on  àdoireroit ,  ic  ivinânt  f  os       'j 
proies  4^  l'article  d|^^J|»ltmc^^  4^  que  la  Mafsft^  Bien  adiiertie  &  in^ 
Çsri^i^è  tout  p^Jjplv^^  U  fakràrfoix  ^djfôhitiôii ,  &  en 

^yê^i  v«Vx.48ft  (fÎMmk»^  i'aimratibti  S& 

^^eft^poi|^4^  herâfie^ierrmi»,icrlaî^ri>fefl!im  dria^  iGatlipIique^  et       ^ 
tpjutes,  &  chacuMslei^afatitesicharesfailai;  âcij^omifeM^ 
écx^Jp^  Prooireurftau£ait  defon  «Ubkiticm  lé  vji  EMcchibre  deririet ,  Ac       ^ 
ac^pte  &  r0ç0}t:lteintndsthens  >  S  jMdtepcesù^ûil^  par        j 

la*S^%^i[  Xkil^i^i^lo  fiennêiltâtiAca^nf  tpppâbaotcm  ^tôc  ^ctptaltion 
fad^ÔsMâJefté  d^t^xpedterlâblcttrbs potemtt^/en  forme  "péo&af^  &  aa« 
^i)(^iie,  qii'elkJ^^taepàMfmfieatleii^p^  ànoftiref  fainâ 

P^re-,  *çia.^  foinô  Sicgç  Apdfti^cpioi  Ec  fera^  booqt»  dei3îtc«*Lottres  pa- 
fôni^f  i^pr^e  Va  rpomd^dit  Lê^ou  qtt'it  foitTQtenuaâe  de  taditecon* 
ùff^isin  p^rdcisàflfc  Not^inTtttefiEH^^  ^rechef  tii 

VÇU^iejftçiftafftcbbfefilnprfflèë^        nb.':o.:ii  ao'  .   ;[.*».-;  nf^i^i":    **.* 
Pî^  vn^kttre  du  ]ibDiy4b!ii;.iyiayi)«e»  ieriemdoiidef^    te^ V(iy'àttJi 
MoaMr  Oelbeoeisftpkr  IfisîchsmiQS  veiiiaaqeK^vCDqf ilp^^rte  lié  imft^ 
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Utcte  à  paît  touchant  Monfievrr  k  Cat^itt^  dmàifm^^^iz  praf^tci^ 
lendemaÎA  doncqucrs  de  fa  ptomotioff  1^  Mme  Ais.flçbioHyt  ^^c  luy  aa 
nom  de  voftrë  Maiefté  <  «comnm  îeâf  auec:  %fim  U$  0D^  jcpM  eûoietit  ^rc^ 
faitse».«ftaCour,  UtM d«5^1i«]r«t;l«iifie^^ 
iikettr^eï(aCoi|c00m(ckFrabcti  il^  y,ftai»ieos4fpMHW4^WH>lAen^ 
kar  faogiQg^)  c«HM»H}ii:»&yild^ 

ardevo^op,  coôibien  qnl^  «pcl^ves  ifbSvqui  ne  Ivy  rooWiiïjBt  guerçs  dq 
Ueareoâèntdétietiitfard^temtamrttieiie  »  cot^une  s'il  eftokTngranc^ 
ETpagnol  :  Cntf^oj  iim*Mfftikk^i»(moiA  de  foç^ajIÂça  ({)&^1  auoitd'ai-^ 
mer  U$  Elpi|gm>U  ^  po»><piftie  oo^.ppimoia  fôiiuebîtc  »  ç^mp^  4^f<3^  ii 
la'eQ fo^uk^r^  ,q«e][Q  CdMê  'd'OIïi^QQ^  .AoiH»fladppr  diui  Roy  4'^p^* 
pty  luy  qftà  le  Da«arîat^e  le  Pa(>e  Gfegpîte  XI  V.tl^y  aupitdoÂne 
aacominimceflEient  defon  Pmriâcats  Q^^il  aiaeit  efcm  à  v<^re  Majeflé 
defeçmo»dontUeftAr,d«Eitte£c^  vots  aooit;  envoyé  l'Abbé  fon  fre- 
bepoiir  fe  ceniouir  aueqvàilreMàieiM  >  &  J^PtH  aOeniïtjif  ^^ef^bum- 

dcfa  p<fifiietîofi>^Àc  dtfdftwt  jp#ieyi«i» 

&c{a^kleVi(&)V«eii6trf  fQ»5afta0)cqti4JrQr4inaite  rf^ar^lÂ  potu:  pyoR^ 
.Cdi  iittcaare  <{iie  iV  receunay  k.  Veodr^y  quat^x^fioede  ce  moisîtes 
ir^s^à'i^Qfetmtc^ei^cQodefais  ^  <m^  la.  rep^tioftdf»premi«re$,, 
5lw^Krfjdttke>dlW¥je^  iuftificatiçM 

^rio  Bw4»tf<».frW€jd4tewptifi^^  àU^jjhwparMôinfiwt  d;tfj)efw 
iMm^ptmc  «4;9q^ip#$  dciix^Sr/.  Us  m^âsM>nf  '  cftoiedt  »  qn^  k>rs  ^u'il 

Ewdrtia  diA(^99^y<^  ^n^$  ^.  H'w»  »  f{^>vm  Mo«/(ieiif .  J^  M«it 
^veo^filFèl^^?^^  t))y  laygi^dî^iiqK^çtdfies  chote$.tpUjCft[||y  f4fegM4(M)>îi 

QMtt4eo»ci|&.Qu'U  auçk  recjBU duiPape î.Qi^l  allfût e(k|:fQarfqiu;ryog^ 
Pipti  l4y  ie«(i  F ak  oç  cpmmanà?iij^îiç,9i^s  il^Hoit  cttéicaûtniait  d'y,  ^dy^f 
4»J:frt»>^^W^?Wk^f  ,enaerç^q4k  Mfcqi|î(4y<Hitk^rfi!|A 

9'jàMB^J  i»S.Çtt9ya|»ta9f^^telf»f  MlfiMir»î»i3ifi<M<^t.>tf 
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ceu  de  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandin,  &  luy  encfcrîuaftt  vne  (kniie^ 
j5îir  làqn^lîë  il  luy  tigfaoignoirlc  déplaîfir  qu*!!  en  mitm  y-k  fupplleifil  Jt  me 
le  prendre  en  mauuaife  part ,  comme  il  n'en  pCMiuott  mais;  en  quoy  tln'y 
auolt  riendont  perfonnes  equittaUiéS'ic  ii6npa(Connees,  petiflent  cantediw 
rer  aucune  mauuai/ê  volonté  enuersvoftreMajefté  ou  la  France  î  Q^ant  k 
la  feconde^difoit  ledit  fetgneur  Gàtxfiàal^u'iieftoit  vray  que  lors  que  M6^ 
lîcur  de  Neuers  pafla  à  Bologne  venant  de  Rom^,  mondit  iîcur  de  Naiers  J^ 

luy  dît  plufieurs  bonnes  choies  pour  hxy  monftrcr  premieremtnt^Hse  rd  *^ 

cbifticrltoh  devôft^  ^a}dMf  )9^m^â]f«  à:^hcèc«  ^.làns>a«cu^  é&  ^ 

(fiAimùIanlSjrt^ttl^érWWèlA  â^  vraf  ^  ^         ^ 

Catholique)  ftfébAdiâifttè  $  que J(MHAl<e^Makfti^  eftott  phi<  fbne  qu^>iï  ne-'  ^ 

penlmi^à  K^)ne,:&^^ti€*tint  qttf^te  Vitttrdif  bmne  pMrf  oiteftablir^n  Ffan^  ^ 

cç  atitré  Rby  W)ëlto;iar%«e^éAi>i(  f «^Midè^^4nfér  Êm«  vh^i^^ 
Cbs1e:F4^«4  {««b^ 

H  paclfi^IoA  dëstrdliMé'^rràrïMl^lli^di^ 
laquelleîfycîiéhî  Roia*;Qjslf le  Fape  ne!f OQs^hi  cformoit ,  leiCJeéÊ ,  &»  =" 

ks  PéupFes  qu^eftoiém  te  d^  ta  ^Wl:^^  ^i  «tufokneDriêttle^euoir  auquel  ^ 

?o(be  MiSkmfk  kt<M  mffe^ii^  t^idèt  diiméé  vip|il  t«#c^  m 

èc  fe  ranfi;er  &  V^è  <^]^^tWe,&^tfmuv  mt|t«  (N|i  cùkfuiftitPB^U  Pa'l'  ^1 

pê  vôus^aSblt  É^ôÉldre  ;  &'toés  hNfir^id»bil«irdg£r^\  &  (yfëcuf er^^  ^ 

tSt qu'ils pouiftoiet ;  Qsed«âx<'ii^ôM1ottb«f^    bs  pa^gé de MSûeur dé:  ^ 

Neœt^ par  Bologne,  il  vînt  ôccaiîédei^ite  cemihé  «on^regatîôdesprîii- 
<ipai^x'deladitevillèpardeftfMt  Ittf  pour-l^p^  apresque  l^itècon-^^  J 

gr^atMI^^Hfët^'  &  qit*<6n4siaft  arrefitf  ce  qui  fetnbla  eftfe  1>6ii  ^cmé  bV  i 

iix  d^âirlte  i^imi^k^ntf  i^^^  de  fnnct ,  df  ck  voyagé  d^ 

l^fi^dè  Net«^p8^%  «tidiAiil^^  ft  ilUêuiritdta'^fo^^é-' 

ment:  vhle  fr^àdél^le  de  ceqùtf  iMâ&xfÛè  Heùers  hij^  auort  die$IC2£e  pàiw'  i 

rtiy^lefdtts  cinf^ou&ieftoitle  AeigWr RierrôMftthief li^qtit jljfè^f^ûn dît*  \ 

Tefcrmît  puis  a*rts  k  R^oiaife  ato  DiiC  de  Sefle  Ahibafladelir  d*E(pagtié  CJ^^I  1 

M  fteitaoolntliâUMs  ch6<H  MfdiH«2ttfoufix^s«tiages,i^  ' 

MM  efctittâ  à  p^i^Amne^  &  ihokis  4  TAtuëttfSideuv  d^Efp^^;  aue^  h^ 
<îti4-*  i?B«  tamai^  attCâtW  pWÉlo^il^il  n¥  t«tHtittRlêatk>» 
u^tt^<!hêktf^flkH  il  n'y  à^k  r)Mqtid*étffte(^temiftem  r  Q^(& 
»»#el^if4i#a  éfcftiaiofc  fal^  rkn  i^imhîle  ftfuîcc^e  v^*  Maieftf i  àiAft^ 
t^rcxkWpdWiôfttoril^^^^  «TitMif^  < 

ilitii^;^ëw0^4m^f^  »  àk  créa  M^tout  »9dQm^^  , 

»éiiiÉMt<UfifeÉi'éè«cuto  fc  jittl>llédepms ,  êf  te  fit  IfnprîmePMfe^  1^ 
Jimir4t'«,<MÉieJ  :  Qùb  <  ^  Kftiiftre^  é^rpn^  «heftne  l*eiil&ftt  |^f«i|t 
4Mcàij|«»4i  T^^^^Kiimift^fef  déè-iorsvcdtiiirïtHsVéntd^mi  #a^ 
iitptiteMt^it  1^  mcdl^iA^  mieusi  II  eux^efincs  ;&  à  voftre  M^jéftd^ 

(tBi^M  > A'iFiMiseftre  firfukètirtômre  fa^Vlè,  A  quoy  fadiôftfte  A  iMtwi 
ititfiM,Sr|«  Ejqi*4edîtteî«fcmCâreîttàï<^an^  i  Rome,  »  fubîetaii 
>ttf|^^4dtfsW)»«et^^ 
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f^m\^<CffAlxmnt  int^iôti  de  Ton  fuaUb^ ,  &  d'qa  fn(f|fii^}e  »  ce  ce  fc»* 
f(MiLf6iiit<borc^evofl:reMajefté  luy  dcuft  ny  vouluïi  img^utcr  auiour- 
lllmy  €pi*ilvousoifre(bo  ftruicc  ,  puis  qiie  voftrc  Ma|efte.  n'impute  pas 
Qie(aieà  f«  pr«^r<^  fubid*  &  o^cjers  de  la  Çourôijcc  qui  fc  recogmûf- 
i^,tMi(dViâci:d1»90âU|équ'îlsont  OHomif  ç^re  l'Etat,  de  leur  pa- 
crie  ,  &  4X>BaO'V<^e  pcsrToiïqc  pisppre.  Voila  (juafiit  au  premier  chef 
ékSàks  proposimoy  teA0,par  ledit  Rigueur  Carduiâl  Bandinl  ,  ^  la 
féconde  fois  que  ie  le  fiis  voir  après  fa  promotion .  Qjiant  au  fécond  chef 
qui  concerne  le  fieur  Mario  Bandini  (on  frère  ;  il  me  dit  comme  fondît 
fcef^eftoit  dminn  ptifonnlcr  iiey:  ans^  a.pai:.MQn/icur ji'Efpejrnoii, 
pour  debtcs  que  fondit  frère  n'auoitpeu  ,  &  ne  pouuoit  encore  auiour* 
d'huy  payer ,  X  CJMc'qa'îJi  |i^oit  jfftçîlf?cft  dby«l¥fif»rs /^^  ,  dont 

ilauoitaccoaunodélereu  Roy  en  fon  befoin  pour  le  leruice  du  public; 
Que  s'il  en  eftoit  drefl*é  »  il  auro;t  dequoy  payer  le  fieur  d'Efoernon^ 
&  tous  antres  à  qui  il  peut  deuoir>  Qoe  ce  ferott  vn  aâe  de  iuftice,  le* 

Maiefté^ftirt donner  aud^^^  Ma$ioa^gna;i<fl|,^^yaU(i«fJcs  aUgng- 
tioAsq^k  (w  lUoy  Ijuy  «woic  ^cmnee»  ,  pour  les  fomme$  à  luy  bien  ]k 
iojtttmentdeucs  pa^  fadict  M^efté^&en  cefai/a^^luy  Jiox^rer  moyen 
d'aflcoretflmdif  fifVtd'Efpernpn»  la.det^e  pour  laqucJleileÛ:  détenu,^ 
^foctir  dVnefii<Htigi|e  çaptiuiF^;(^yQ|lQ;  M^^i  ^0^t  à  j),riefi^plii^ 
de/idtit^^^kpQyeftjd^eipft^tsw  df\\up^çc6^n^J^x^^j.M  ^J 

gateaferokinftafife^d^iapar^duPape  ^  Ai  qiie  Moniteur  Je  donneflable 
qûeft  fté%  de  vo^re  Maiefte  vous  y  Teruiroit  ,  pour  le  bijcn  xgi'il  .veut 
i  cefte  mai^ba  ^  caiifedu  &>l9fîel.&ai^jdini  leur  fcere ,  qui  ^.^i}nxti;|Hmr 
.iFoib«finwi4w^ttP«ditiî^ 

pbs|romptetBef|t  refffu$arVOs  pomie^açideitteas. ,.&  ^  exécuter  aueic p/tjs 
4eit^(âi  8cM^fS^t»ç^/fiimfm^Wà&^K^  àrinterçeilionxie  l^onÂcur 
>Mg*t^*.4ft^dicfi«^t  fe.Çofi|)«(û|)l^-,  ^Jllg  .U,fWç|ijaq9n*A:^rp- 

.Ipdof^llc  tyot7W4>kf<pniîi^  qyft  lf|di^fii?|jr  Qarffi^auoitvoijêV&Vouçift 
.^VQfeo:M)ijeft^  îl^nedenroiitpQiAt.poui;-  c^ùé  ji^uçe  autrc^faueur  nv  bien 
.^'<iUa>q;ueMlîb^ation.d^'Xqn  fr4^eteucore;(p]|&pour  lefafigrefpÔAou  par 
Ittfiftis  ,poiirl%!CoyfO!>nô4fl,F.wçjçei  &  pa^leifemçe.4çvofbe  Al-wfté 
5*Wrfûi^oipirtMl4î«»«^fi«>«tfcittficaî^oi^ 

-QaietQMlesîîW^w^  Wip&fft^^orsiqï^  qpelques 

.prai^quTjibl^lS^t^f^jf^  à  loaa^tâion^  comme 

ce4e^reul^\Q^<;o)itce  q^e  vo|b^  M^ijgfte  feroit  vae.aâioii^.vr4yQmeot 
Jl^ùf^  (ta  rekuant  pat  fa  matu  ièçrour able  vj^js  malfon  affligçe^»  elle  wlji<« 
gêîO}ï^f*XfaÇ<»f)îM6«»parjli^  Mpis^^ik<^^îKdmi^pSr 

droits  de  rttalie  debien  grande  qualité ,  comme  Cardinaux ,  &  autres  »  8c 
JvqJkfl^fc  agréable  à  noftrefainâ  Pcre^dc  à  d'autresPrinces  qui  leur  font 
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1ionneur,<âf  {H<9(K,lft  lè^ùkè^devoiHfé^ajeft^.  Cis^,  S  î  Rï;  lefotftëirh« 
cIctfcK^ti'îVmfe.dîtptus  amplement',  aîMctântd'afl^uraim'ft&ict'efitio^^tii 
i'en Hcnieurt  fermàéé 8c éneu , &ctWjr|(i««eteeB*  qàe t^aceepeatkm <jai'it 

liiïnitç»?'.  '     \;  •;•    ■  ..;■/;.•  •    •   :. 

;:A  ..  "  r-b  v;^  I.  •   ^     il'  »k\  r.r    ^'l     r.  ,—.»  *^.^  S'  j;-  i  ,1  • ,'  r  uin-*.-  -  -  -—    ,   ' 

"mâttn,^^to^t-ïl^fRtofttJ^fc1clVl*]^wrfeI^^  ï14owâe«ib  Bj^tcreafc 
ebfpcdirioîh^e,  aticëim^<juet4de  MénÂtirr  êi  Unét  ^et-y^ea  k  hijt  adteA 
fafiîttouchaiines  Prieures  ddntV^îrstn'ëi^Iuét  ;^  IkcpieIBbtéttati  tndreffii 

titccilèCobtrequeit>leht^^f&90fl^  tïV|étiidè%«i/;8t«emrieiiih^ 
mâîm  3u  tout  cipedîèe/  &  n'ay  poîiittl^  fouueiianre  d*en  vwxt  \«^  imci  au- 


_  Cdiirti«fiâAîfeyofti*r^Wé   

'Srn  tcninîét  exprès,  ma}s4c  éèwrfcrn'w^ttîfti  arrm^  jWkr  de^ï;  A^tiidite'B* 


piiM  gBéâUP^éo  ^'  ticms  V^Mi^^  pdiM*^  |>fiéumti^^  '  &t<lAflieslVfiiWs 

Tlçcnte  ptr^lfitîon.- Au  ddneùratvt î<?ti^oft1Wta^hé?rï  li  gratidb'p^^m  àèe 
•vonrvenez  de  ftiîrr^JftShrttc  Ttt^é^t\69cét^tm\^^;4ttf^efàt  iWfcrts 

«tbntestos  ^m^ 

*fiéctniple;teflcinerif<{u«  eè^Votti  Wnet  d#<;»4l»k^;À^i}^^e'  ot  dTridSée 
-j^HeToft%on»ks?totirt:  niais  d'aeôifi*  âuréttto^élttMi^anMe$€n/lm-» 
"Sfc»é*c^brAfrgrdfepaftt<*iM€re^  ^  »  dbnàeà^fcrt  M^i 
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ETTE  LETTRE  N'EST  E«CRITE  A  MONSIEVR 

txv. 

ONSÊIGNEV  R ,  ^îomme  aptes  la  reclii<^îôn  de  le  Fcre ,  tous 

mefiftesdeineîlfcurcâHrladépefctiecluvîngtdeuxîefrn^  ,  quç 

wns  ne  m'auiet  faîte  la  prece<fetite ,  a«ffiray-iereccac  ataec  toute  autre 

difppfitîon  &  fcntîment  que  la  première»  &  en  ay  remercie  &  lou<^  Dieu  de 

toute  mon  aifeâion.  Les  Efpagnolsne  peuuent  croire  ceôe  reduâîon  :  & 

encore  <pi'ilsayeiit  fceu  quei*en  auoîs  re€eulctttes,ce  neantmoins  ils  n*ont 

kiflc  &  ne  laMèntde  gager  de  bonnes  fommes  qu'il  À'en  eft  rien  ,  tant  ili 

pr^nBcat  et  leurs  fofces  drt>onheur  r  mais i'eljpere  que  Dieu  leshumî- 

fiera  bkn  toft  »  dônant  moy^  au  Roy  bien  toft  de  faire  quelque  bel  exploit 

fiur  cme.  le  "vous  remercie  tresJïumbîement  do  la  rcfponk  qu'il  vous  a 

pku faire  à  noes  lettres  do  reiziefme  &  dixfeptiefme  d'Auril  :  &  pour  ce 

c^TOosm^ecriuHiesqueleRoyappetleroîtenbtef  Mon&ur  de  Villeroy^ 

ieioyadreâe  mes  ilépefches  à  Tacconfinmee.  Qjie  s'il  n^eftoit  encOFe  eit 

Oxttbrs  qu'^lîçs  y  arrruerbnt,il  votts  plaira  tenir  potir  dit  à  \w)us-mefmes 

tCBicequeieliiyefcrjsà  luy.  Cependant  îevousDaifè  tres-liumblement 

les  mains  des  coartoiues  &  offres  qu'il  vous  plaift  me  continuer  ,  &  vous 

ii^ipiie  de  croire  q^  comme  ie  tes  tiens  à  grand'bonnfifur  »  auffî  feray-ie 

Tosconnaandemens  en  tome  matière  qu'il  vous  plair^ffle  donner  de  vous 

rendre  leneSfhuœbHfemicequeieyoïtsdois  ,  &  que ie  vous^  ay  vou^^  A 

tant  SccMonfeigneur^  Su.  De  Rome^e  i8.  luin.  \^9^. 


A  V  R  O  Y- 

» 

LXVI. 

0  La  d^pe(chc  qu^  pledt  \  voftre  Ma jefté  mefâîred'Abeuille  le  dix  \q^^ 

ûefmc  luin ,  me  fut  rendue  par  courrier  expjrés  enuoy ^  de  Lyon  le  fi»iefme 

Iitineeaamatin  ,  fc  l'apres*aifnee  fur  le  foi  r  ie  fus  ï  randience^  Si  dis  à  no« 

4refainâ  Pe»  ccmme  i'auoîs  receu  ce  iour  là  meime  des  lettres  de  voftre 

Mj^efté  pleines  d'eicsTes ,  de^e  qu'ott  auoit  tanttardi  à  enuoyer  hommes 

ocpres^  refcrire  auBref  que  faSamâcté  auoît  enttoyé  auec  la  Bulle  de  l'ab-* 

/obsîon^fltparcemoyencommençay  à luyexpoTer lévites  ex<ures»  finif- 

ftorparles  caafesqmau(»iciit  meu:  voftre  Majefté  à  enuoyer  le  fieur  Aie- 

nn^I>eS>ene  au  deoantdi^Monfieat  le  Légat  7  au  lieu  de  renuoyer  par 

^à  »  comme  il  auobefté  cArrit  par  cy ^uant  ^  &  en  attendant  quevoi tfe 

Uajefte  âft  pa^rtîr  keluyquîiibaoie  venir  prefter  l'obédience ,  elcritcepen- 

imtïÇz  Sainâeté  kstettres^iebtenois enmain^  &  que leluy  baiHay,  en 
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ment  que  par  vn  doux  roafrîre,quî  monftroit  qui  les  prenoit  eubonnepart. 
Maisx}uaiul  i^luy  eus  baillé  la  lettre,  medemasulacequeU^^OAtmoks  ad- 
îouftantque  îc  ledeuois  jçliuoir  .pôiQrcequela'couftume  des  Priàces  ékoA 
d'enuoyertoufioursàleur^miniftreslacopve  des  lettres  qu'ils  efcriuoient 
aux  Princes  prés  lefquels  ils  refidoient.le  luy  dis  que  î*en  auois  copie,&ra- 
uoîs  fur  moy ,&que  s'il  plaifoit  à  fafSjûnj&eté  ie  la  luy  lirpis  en  Italien  fur  le 
texte  François,ce  qu'il  trouua  bon:  &  ainfi  ielaluy  leustoute,&  il  monftra 
y  prendre  tre^gVand  pJaifir,  cotncne  à  la  vérité  dlcefttixs-btlfe,  5çttc§-d'^ 
gne  de  voft^e  Majcftc  &  de  fa  Sainâeté-  Il  mcidif  qu'il  la  Éeifek  lire  au  fréi 
luier  Confiftoire^  coninie  il;  fit  hier  Luridy  1 5 .  de  ce  mois ,  au  grand  corne»*' 
temcnt  de  tous  les  Cardinaux,  qui  eneftimcnt  Se  louent  voftre  Majcftégra-? 
dénient.  Apres  qu'il  euft  bien  fauouré  ladirte  lettre^  ie  luy  dis  partictdierc-- 
ment  &  par  le  menu  l'ordre  que  yoftre  Majefté  auoit  donn^ ,  à  ce  que  Mo« 
iîeur  leLcgat  foft  receu,  &  accon^ipagne  par  tout  lé  Royaume  le  plus.hôiki-* 
rablerftent  qu'il  fetoit  paffible;&-açcomùipd^  8c  femy  dctouEt  ce  qui  finidk  : 
befoin:&:  puis  j'aHeuray  fa  Sainâeté  que  tout  au0t  toft  que  ledit  fieurLeeat  < 
feroit  arriué  à  voftreftl^jeftévpus  fériés  partir  celuy  qui  deuoit  venir  pneiter 
l'obédience  fans  plus  différer  Je  Itty  redis  àuffi  compte  de  ce  que  vomcM  a- 
jeilé  aitoit  commencé  à  expédier  des  lettres  de  nôminatiojjL  pour  l'espcdi- 
tioA  des  Euefchez  &  Abbayes  en  cette  Cour  de  Rome  :  à  quoy  «rticuUc- 
rement  il  rnootitrà  prendre  grand  plaiiir ,  &  me  le  fit  redire,  me  oemafidoni: 
qui  mel'efcrïuoi^  leluy  reipondis  que  c'eftoit  Monfieur  de  Villeroy  qui 
me  l'efcriaoit  par  voftre  commandement  &  adiouftay  que  iufqites  à  ce' 
pôiut-làie.nc  biy  auois.rien  dit  ,  oui  ne  fut  erprctiemcnt  porté  paries 
lettres  de  voftceMajefté  du  de  menait  fieût  de  Villeroy  ,  &  4uofl»a  cou-' 
fWmecftoitdei&parertoufioiwsoequiitt'eftaitefcrîkp^^  ôc: 

ion  Secrétaire  d'Eft^tt:,  d'ailec  ce  tpie  d'ftMtretm'^fcnuoiœt ,.  &  de  le  tôt* 
ter  nommément  à  fa  Saindeté  &  luy  propofcr  à  part ,  fans  iamais  y  entre- 
meikr  aucnneoccurrenceen autre  choiè-x|ue  i'eullè  apr4s  d*aill«ur«t  Au*- 
quel  propos  d'expéditions,  ie  prie  voftre  Majefté  de  croire  ,  que  ie  garde- 
ray  fidellement ,  &  treseftrojitteftieiit  ,'Je4ommandement  qu'il  luy  a  pieu 
me  faire  touchant  les  gratis  d'icelles,  comme  auffi  tous  autres  qu'il  vous 
plaira  me  départir  en  toute  ma  vie;  Sutla3fin  de  ladite  audience  ,  ieluy  dis 
comme  i'auois  eu  refponfe  à  vn  aduis  que  ie  vous  auois  donné  des  dcflfeîns 
que  les  Efpâgnols  faifoient  encore  fur  Marf«ille  ,  &  des  gageures  qu'ils 
auoîent  faites  qu'ils  l^auroierit pour  tout  ccLmoisde  luillet  ;  Se  que  voftre 
MaieftémeTefportdoitJ  qxié  outre  l'ordre,qu*clleydonnoît,elle$'alïc!â-, 
rpit  quefaSaîni^Qtéauin  d^(4patt.empe(clietoi]!>ce  deifein  dé  tomfoiv. 
poiwoir;  c^ognoitiant  bien  ^u'4n  cela  elle  ferbit  vue  chofe  ,  non  ftuJe-' 
ment  iufteen  confecuànt  à  vn  chacun  le  fien  ,  mais  au/S  tres^vtile.  Se  très-  • 
îiiiportante.à  foy-incfme  pour  la  liberté  d'Italie  ,  &  des  £ftats  tempo- 
rels qu'elle  y  auoir,&  particulièrement  de  l'Arcijeiiefchéd'Auignon ,  &  du 
Comt^tdo  Vcliiiïè  ^  qui  eftoîent  encore  plùi  prés  du  dangen  il  nie  rcf^  • 
pondit  là  d^fliisqu'iLne^r^y  oit  point  que;  les  ErpagnôispenTaflom  pour  • 
cefte  heure  à  prendre  M4r/èUie.pai;  guerre  ouuérte,  Sç  que  l'amtrt  de  gens  Se  '^ 
df.gaîeresdbnt:oiipdirU»ttfaftt  ,  s^:^it  faiti  fon  cxliortarion  ,  pmir  aller- 
au  deuant  dq  l'armot  de  mer  du  Tucc  >^  qu'^y  auoîclong  temps  qti*il  ei^  : 
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itioîtfajtprefrerleRoyd'ffpagneparle  Norcc  qu'il  auoîtauprcz  deluy. 
Etdetait,  SJR--Er^4«4>rîn«eI>onaattctfefc[itcsç»Ureseftpâff^  de  Gènes 
l  Naplcs   ,   A  dfc 'là  doit  pàlTcr  en  Sidle  ornais  diacnn  dit  cjue  roiis 
auons  à  craindre  le  retour,  &  mefme  d'autant  que  peu  auparauant  que  le- 
dit Dorîapartift  de  Gcnes,  le  Comte  detuentes  y  arrhia  venant  du  Mi- 
Ur.oîs  &  le  journe  à  rrefent  nuec  les  Ducs  de  Feria  &  de  Paftrana  ,,  en  vre 
aiaiibn aux chaTOps.ouditDorra  appelle  Pirri  ,  fe.eft  viay  femllable  qii'ils 
ïC<muentqu4quet**wtfai$ddEîincôntrelaFfance.  Ils  font  dire  pour  vii 
p«te?ted^kâirJfeîottt»mjdit  lieu  iqitc  les  I)ucs>de  Feria  &  de  Paftrana  y 
attendent  cOmip^ditç  4e  paflTct  .en  Eipagne  y  où  ils  doîueht  retoiirner, 
&  que  ledit  Coimc   d^  Fuentesy  attcjid  la  prouîfion  de  Viceroy  de 
Sicile  que  le  Roy  d'Efpagneluy  doit enuoyer  ,  n'y  ayant  auiourd*huy  en 
la  Sicile  aucun  Viçcroy  ,  depuis  que  lé  Comte  d*Onuares  en  partit ,  Se 
vint  Viceroy  à  Naples.,  &.0liànt  ledit  FLoyaotme  de  Sicile  gouuemé  par 
vnqu'onappelk  rrefidçot&jtonJViàcroy:.  Maîs^vnqui  peut  fçauoîr  tel- 
les chofcs  y  m'^,  dit  que  çc  ti*^?pc»nt  fe  Comte  dé  Fuentes  qui  dort  al- 
ler Viceroy  e»  Sicile  ^  ai  as  cckiy  qui  cfekùTotord'hHyVÏceroy  en  la  Cata- 
logne :  par  ainfi  le  plus  feiu: eft  d'cftre  fur  fes  gardes  ,  &  de  prendre  toutes 
dwfesaupis  y  ^  roefmcmènt  des  Efpagnpls  ,  8c  en  cetcn.ps*cy  auquel 
ilbircft  aduisjqucricnroe  lent  eft  im^o^levpoivr  les  prorperîrez  qu'il ir 
OQteaë& depuis  c^e^ùe  moi sLEd  :piftaii|  du  Pape  i'allay  à  monteur  \é 
Caiiinal  AldoUr^pdin  ,:&  pijisÀatonficir  le  Cardinal  faînft  George ,  ne- 
ucmdefaSai^âetéi&àcnaGund'cujBfis  le&  mefmes  exaife^  ,'&  rendis 
/eslettîcsqucvpftreMajçfté  leur  cfcriooit  les  priant  d*aîder  àfairetrou- 
uerkonncs  lefdices  e;ccufes  enuersnoftrc  faînâ:  Pcre ,  &  en  cela ,  &  en  tou- 
tes îiuttçi  choies  où  befoin  rei;oit  vous  y  contimier  leurs  bons  offices  ac- 
co\iûuiçpx,f^«n;ÇO|itsf:efchaagcïairiejc^  tM'Sc  les  leurs  de  tout 

ce  çil4épçiidroit  dejyodftre  Mjaieft^»  L'vjj'à  l'aûtlre^efpdndrrént  trcs- 
^ripeu/emem  <j^'ils^H>iîsi5fto}ei^  ,  &  fefchtoient 

irandcinenthQnortzdeslettwjcîe'Nîoftrc  Maiefté  ,  &  des  honneftcs  pro-t 
pos  qu'il  vous  plaifoit  letir  î  faire  tenir ,  &  qit'afafait  defdites  excufes ,  &  en 
toutes  autres  Qcc^fi^jyiSîftgiîuboi^^^  de;  route  îeurpuifian- 

?e.U  Cardinal  iddol^fjtndinfîil^dia^  eftré  requis  il  auort 

pluficwrsfbisci^ufçiedHrbwr^iM^  Papei&^fiTit  içauoitquc 

faSiîoû^n'eft-efl^itlpil^  tant  xn  {peine  pour  foy  ,  -coftinrc  pour  ccii:c 
^lOJptçaoicnt  À?  ^à  OGc^fîçmde  dire:  ^  qu'if  voyott  bien  qvie  nous  ne  tc- 
c^nspoint  telroçm'pte-de  TabibintiDn  comme  fa  Sainâfeté  s^eftbit  pro- 
rBÎs,  &  qu'Us  l^y  avoknt  biçn  pt^dirAi^nt  qufelle  la  donnàft.Ces  trr^îs  au- 
çifeàctfi&eCurjepf  4<;^IW9^  MlVrfcôuMtlla ,  où  le  Pape  S  mçfsîeJrs^  fcs' 
ïîoamx  i^t  à  ptôfent^J^l^eia^inic^fusi  fainâ  Pi^ré^oii  loge  niorifieur 
^^Car3in3lTfçlft9>{itfi$(eniJ«rs:luylemrfm3î<omp^  &  lu^  baflhyi 

I»lêtrrcqu«vc)ftfi>Majejft^hx^fcj'iMit,lai^^  ;  & 

^oyantj)|ii'elIee£koltejV'Frap^i$  ^mt  la  %  lice  en  Italien,  &  fut  trcs-aifc  dit 
ccnrçnu  ^  ^^j^aii^^fii^vk^^fy^nkîgjÊU^  de  la  farte   de  yotire" 

^?^f  ^«I^KftRî^sewktrro  rtfemahtk  reftc  à* 

tbc7aoWip<çrftj|qflj^  4in  piknt  Dieu/ 

-  Y  a   ^  ^ 
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A  MONslÊViR  DB  VILLEROY» 

^  LXVII. 

'ONSEIGNEVR.  ,  le  viens  de  rcfpoiidre  \  la  lettre  <lu  Roy  du     ' 
Ldîjfc  feptiefmeltiin,  malntenafitkrdfpOfKiray  à  la  voftre  du  méfin^' 
datte ,  fans  faire  redite  de  ce  cjueVay  dit  en  celle  qoc  i*ay  efcrire  k  ii^aîe- 
fté^&fanstoucherauffi  à  tous  les  points  en  particuîfer  ,  iins  à  ceux  feule- 
ment  que  i*eftlmeray  âuoîrbefoin  de  particulière  fefponfe  :  vous  difant  en 
çencral  quei'ay  elle  tres-aife  de  voir  que  vous  cftiez  retourné  au  prez 
du  Roy  ,  Se  de  receuoîrvncfi  amplcdcpefches  du  contenu  de  laquelle  en 
tous  les  chefs  ,  qui  fom  on  grand  nombre ,  iem*iûderay  pour  le  feruîcc  de 
fa MAJeftéen plu/îeurs  occalîons qui  s'en pourronbjMTsièntist,,^ comme  ic 
ai'en/uis  défia  aide  noilfeukmentf  emiet;s  le  Pape  ,  &  Klfefficurs  fes  ne- 
ueux,  &  Monfieur  le  Cardinal  Toieto^fnaisaulEenuers  d'autres  oà  il  a 
ellcbef9in:&  venant  au  parucidier  îe  commçnceray  par  la  crainte  que 
vous  auex  du  fuccez  de  la  chatge  que  noftre  fainâ  Père  peut  auoir  donnée 
à  Monfieur  Iq  Légat ,  4c  vpus  ditay  que  fi  vous  on  ctugt^ez  Teuenemcnt 
par  delà  ,  orilecraiittaOtantâc  plus  par  deçà  ,  où  l'ona  cifcorepireopf- 
nion  des  Patlemens  «  &  moins  d'efpemce  de  nbflre  reformation  ,  qu'il 
n'y  en  a  d^occafiqn  ,  &.poutlleu.  que  nous  nous  difpofions  à  bien  faire 
pourraduenîr,&  à  receuoir,&  fauorifer  la  reftauratton  de  Tordre  &difcî- 
plineEcclefiaftique^encequiauraàfefaire  cy-apres  ,  comme  "Dieu  &  le 
falut  4e  nos  âmes ,  &  Thonneuc  )du  monde  j  la  grandeur  du  Roy  &  la  re- 
pucat^n  de  U  Couipune,  le l^kopublic  du  Royaume,  &  le  particulier  dViî  ' 
chacun  nous  y  comiient  &  obligeht  ,  l^ay  apiniT)n qu'on  ne  fe  formai ifer  a 
gueres  par  do^à  ^  ny  le  Légat  par  delà ,  pour  les  defordres  patTez ,  6c  qti^on 
pafièraàpeuprés  par  où  vous  voudces  ,  comme  àulli  n*a  t*on  point  de 
moyen  de  nous  contraindre  ^  &  tafchantde  tirer  ce  qui  k  pourra,  on  com^ 
terane^uitmoiusen  pur  grain  toutceqsevoo^  leur  accorderez.  Tous  auez 
rtuîement  ^  v<^u$,garder  de  cerwtino  race  degeÀs,  q*t  pour  fauucr,  |)ar  exê-' 
pie  vn  méchant  deoolu  qu'ils  auront  embi^  pendit  v6s  troubles  ,  en  fut^ 
prenant  le  Pape^^  cîrcoauQMd|it  les  officiers  de  îaDatkirerie, crieront  9ux 
oreilles  du  Légat  en  I^rance  ^  &  du  Pape  à  Rome ,  qtie  fi  leurs  furr^>tion^ 
&  obreptions  ne  leur  font  faites  bonnBsr&  sils  ne  reçoiuent  profit  de  leuif 
Qialice ,  Tauthoritédef^  Satnâeté,  Ac  du  fainâ  Sit^  demeurera  conci^I- 

2uee.la  Religion  C^fhoilcgiêc  abolie,  &  te  monde  teiluérfè fans  deilus  def^ 
3US  ;  ne  fe  fouciaixs  eu»-me£mes/qw  tott^  ces  maitt  publics  auinffênr^ 
pourueu  que  hxj^x  aiiajtice.»  ^ambition  parthrmliet^  f^ft  àâbuuie.  Ca^ 
quant  au  Pape  &  à  fon  Legitts^enèux  mcrfti>es»  its  nb regarderont  pointxani 
à  certaines  particularitex  pa^&es  ^  8c  fakes  en  tenq>s  de  trouble  ^comme  à 
eftablirentràipsdeMiic:V!a  bon  ordre  piiblic  eti  toute  l^Bdift  iîallican^ 
pour  toi^ioiM:^H'fi((iiemt'\^  vonai^ire^ito«É!é^fiia[leemdutreizi(^mê 
May  que  k  Leg^  4umMtl&<r  pÂmiid'ii»Jui#dit<iklâficeki'ftièfii^  9c  itfçzj^ 
VnconfeU  que  le C^alietpalfin  k^mJMikïï^fÊckêâét  k  S^icfefaritf 
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de  Venîfe  prcs  noftre  lainft  Perc,&  qui  entend  fort  biienTEftat  deUrricc , 
leur  a  donné  entre  atrtres.  Se  c[U'iIs  ont  trouué  bon.  Vous  pourriez  encore 
fi  dertrement  négocier,  &  donner  efperanceiî  certaine  de  Taduenir ,  qu'on 
vous  pourroît  accorder  des  chofes  autrement  imponibles,  comme  la  con- 
firmation des  collatîons,prouinons,&  autresdilpofitions  faites  par  delà  en 
vertu  des  Arrefts  des  Cours  de  Parlement  &  du  grand  Confeil ,  dont  cft 
J>arléenVefcritdeMonfieur  de  Bellîeure,  que  vous  m'auez  emioye' -,  le- 
quel eft  à  la  vérité  tres-doÔc ,  &  digne  du  pcrfonnagequi  l*adrefle.  Et  en- 
tre autres  -chofes  cft  expédient  de  demander  ladite  confirmation  dont  il 
s'eft  auîfé, for vn exemple femWable  du  temps  du  Roy  Charîe  (êptîefire 
trcs  à  propos  pour  acheuer  de  mettre  fin  à  nos  dîuifions,&  paix  aux  cCfcic- 
cesdVnc  part  &  d'autre.  Mais  fiir  les  abus  qui  peuucntauoîrcfté commis 
cfditcs  prouîfions  &  dîfpofitions ,  contre  le  dcffaut  de  puiflance  des  colla- 
tcurs,8cforvneBullepartîrulieTe,  &  deputation  d\n notable PrcUt af- 
fiftédedeuxCortfcillers  Ec^efiaftiques  ,  que  l'authcur  dudit  efcrît  défi- 
rcroit&dontîl  parle  au  dernier  fueîlletdudîtefcrît;îevpusi^rie  de  con- 
fidcrcr vous  &  luy ,  s'il  ne  feroit  pas  auffi  bon  ySt  plus  facile  à  obtenir,  que 
la  confirmation  générale  qu*on  demandoit  au  Pape  ,  ne  fiift,  autre  chofe 
que  fupplcer  ledit  deftaut  de  puiflance  en  ceux  qui  ont  conféré ,  &  au  refte 
laiflàftenladifpofition  du  droit  commun  lesobreptibns  &  fubreptîôs  qui 
ponKntauoîreftécommifesparlesi/npetrans,  lelquelles  pôurroieiit  eftre 
<id)atuësen  la  mefme  façon,qu*on  procède  es  prouifions  &  di  (pences  ema- 
iRcsduPapemefme;  finon  que  vous  voululfiez  mettre  fin  àtoutci  fortes 
dcprocez  pour  les  prouifions  paflfees.  Tant  y  a  que  par  ce  moyen  que  ie  dis 
il  Umbk  quela  feule  Bulle  générale  de  la  confittnation  fuffiroit,  &  qu*il  ne 
feroit  point  befoin  de  Tautre  Bulle  particulière ,  ny  de  la  deputation.  Aulfi 
bien  quand  le  Pape  auroît  à  députer  quelquVn  entelles  choies ,  il  ne  dépu- 
teroîtpoînt  autre  que  fon  Légat ,  tant  quily  aura  Legit  par  delà  :  comme 
iuSlà  mon  adois  ne  fera  déformais  fa  S  ainÔeté  rien  en  ces  chofes  de  Fran- 
ce, (jucparfoft  cntrenlifeou  aduis  :  de  façon  que  déroutes  telles  diofes 
r?rous  voudrez  déformais  obtenir  par  deçà,  il  vous  en  faudra  parler  au- 
Sîcur  Légat,  &  le  luy  perfuader  en  luy  faifant voir  à  I*<ril,&  toucher  au 
doigt, le  befoin &necemtë  qu'il  y  aura  des  chofes  que  vous  defirez  du   ^ 
fainft  Sîege-,oûtre  qu'à  tfelle  foîsîl  pourri  auoir  la facukédc  faireluy  mef- 
njc  ce  dont  vous  aurez  befoîti.  '  \   , 

Vzy  auffiefté  trcs-aife  de  la  copte  qii1ï  voiis  à  pieu  m'enûoyer  (fc  Vindult 
qmfut  accordé  par  le  Pape  Sixte  V.au  feu  Roy  en  Tannée  mil  cinq  cens 
^atrc  vingt  fix  touchant  les  Eucfchez  8ç  Abbayes  de  Bretagne  ,  &  Pro- 
uence,  &'ced'autart  plus  que  Tayâiît  môy  demandée  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,&  axiPapcmefnie,jlsauoientdifferéàme  la  faire  bail- 
kty  difants  qu'il  n'c  cftoît âicore  téps^  qu'en  téps  &  lieu  il  ^  me  la  feroient 
dôner.  Auquel  propos d'indult^îe  vous  diraty  icy  qu'en l'alidience  que l'eus 
du  Pape  Vendredy  dernier  1 1.  decemoisr ,  le  remémorer ay  à  fa  Sainteté 
vnc  particularité  que  ie  luy  auois  ditelc  iour  que  i'auois  reeeu  voftre  dépef- 
Aedafeizicfmeïuin-,ifçâuoîrauevous  auiez commencé  à  expédier  des 
fctttwdçtïoniînation ,  &  adiduftay  qucT^Qus  me  vouliez  à  la  première  c6- 
moânétnaoycr  les  xaicnnes  touchant  rfiàe<Hîé  de  Rennes,  &  wi'auiei  ce-. 
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pendant  cnuoyé  copie  diidit  Induit,  &  le  TuppUay  de  fe  difpofer  à'  en  fiiîr6  :^ 

expédier  vnfumblabic  pour  k  Roy  à  prcfent  régnant ,  à  find'éuiterlesdif-^  ^^ 

ferens,ma«uaifes  fatisfeaion$>que  des Tacanccs  qui  pourroient  ccpend:tnt  ^^ 

aduenîr  efdites  deux  Prouinces  pourroîent  caufer  de  part  &  d'autre,&afia  :^m 

auffi  que  moymefmepcufleeftre  expédié  aucc  fatisfaôîcn  commune  de  fi 
Sainaqté&defaMaieftéilmeditqu'il  ne  refufoit  point  de  donner  ledit 
induit,  mais  qu'il  falloic  attendre  iufquesàceqneleLegarcuft  parlé  au 
Roy  ,  &  que  le  Roy  euft  fait  entre  fcs  mains  la  ratification  qu'on  attcndoitr 
de  faMiiefté,  &  qucjors  que  la  nomination  feroîc  venue,  on  vctroit  de  fai- 
re nifïn  acpeditioaen  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourroît. 

Si  le  Roy  euft  peu  féconder  la  volonté  du  Pape  touchant  TAUuye  de 
Redon  en  laperfonnc  de  Monfieur  Serafin ,  outre  que  fonbién  fait  euft  efte 
très-bien  colloque»  il  en  euft  receuvne  infinité  de  louanges  Scbcnedidionj^ 
de  toute  ccfte  Cour ,  comme  il  fera  encore  plus  >  à  toutes  les  fqîs  <yie  vacant 
quclquç  chofe  pardclà,  ilfcfouuîcpdra  d'en  gratifier  ledit  fiepr  Serafint^ 
lansque  le. commencement  en  foit  venu  du  Ç^ape,  Voftie  relponfe  tou* 
chant  la  tnpilTcrîe  de  la  .Couronne  que  Monûcur  d'Eureux  Se  moy  fifmes 
faifir  icy,eft  venue  bien  à  propos  >&  en  temps  que  le  Portugais  ,àqui  la-  i 

dite  tapifllrre  ftit  adreflie  d'Anuets  pour  la. vendre,  fe  pleignoit  fort  de 
nous  j  &  prefensoît  forces  requcftcs  pour  en  auoir  main-leuce,  le  croîs 
qu*en  fin  il  nous  faudra  k  racbcpter  po\i,r  le  prix  qu'elfe  fur  vendre  ^ 
Anyersfcarcn  l'Edit  du  Roy  ,  lut  les  articles  accordez,  à  WLonâçurde 
Mayenne,  le  fixiefme  a;;tîdc  porte  >  que  ledit  iîcut  de  Mayenne  &  ceux 
qui  Tont  fuiuy  demeureront  quittas  &  défcharpez  datontes  recherches,, 
pour  prînfcs  &  rentes  de  biens,  meùl>ïes,bagues,ioy  auje,foic  d'Eglifc,de  la 
Couronne ,  Princes  om  autres  :  &  le  X  X.  article  porte, que  d'vne  part  Se 
d'autre, les  meubles  qui  fe  trouucront  en  nature.,  pourroitt  eftre.rcpetez' 
par  ceux  à'qui  ils  appartenoient ,  en  payant  Icf  rix  pour  lequel  iU;^uronfr 
.  efte  vendus.  Ledit  Portugais  aefte^àierty  de  ces  articles ,  i  s'en  foft^îi 
âuflî  en  eft-il  fait  quelque  mention  en  l'attcftatîon  ou'onluy  enuoyad*An- 
WQrs,dont  ij  nousdonna  coppie  :  mais  en  ladite  attcliation  ne  fe  fait  aucune, 
/pecîficatîon  dujpirixdc  lavente,&  fera  mal-aife  de  le  fçauoîr  auvtay  ;  car 
giiand  bici;^  ils  le  npus  diroîcnt  ,nous  n%,  les  en  croiripn*  point.-  Tant  y  ^ 
qu'elfe  fut  .vendue  à  Anucr  s  à  Tçn/can  ,  comme  chaate  Tatteftaticui  ,  fans^ 
cotter  leîôur,ny  le  mois,  ny  Tannée  dehdîtevcni!e,:&  eft  vray  feinblabla 
welefri3|.de.la,icente  aitdfté^eîiiccj^flTeendcsiîuresde  la  ville d'Anueirs^ 
dJoA  vous  le  pourrez  mieux  fçauoii^,  &  par  te  moyen  mcfme  dcs^ens  de 
Monfifiur  de  Mayenne.  Celuy,qui  tranfporta  ladite*  tapïnèrîc  &  autres- 
meubles  de  "kl  Couronne  de  Paris  i  Anuers  y&  qui  la  vendit  „  &  ea  receut, 
l'argent,  cft  dans  laditte  atteftâtio'n  appelle  le  fieur  Vitfallier  <jaalifii£, 
7n;forîer  de  France,  Ce  font  les  points  de  voftre  lettre  qui  m'cxnt  femblë' 
auoir  bcfom  de  refpofe  pattîcuUi;reîJes  autres  que  iç.nGparticv^îariJfc  poinç^ 
ne  laî/Tanfoe  m*eftreen  aufll  grande  ,oil  encore  phis  grande  eftinie  &rc-* 
comraar^datîon ,  félon  l'importance  d'iccux  :  mais  il  me  fuffit  de  vouf  dirC; 
çngçncral ,  q^e  ie  les  aj  bien  tous  notez  ^ur  mon  inflirudipû^  &  cgi^. 
T'en  j^v^ïcpicxiy  le  contenu  auxqccalions  i  vous  ei>  remerciam  ^e$«-bug»-^ 
(Icménr^fif  de  toute  mpa  aâ^oioA  »  craupe  kfaîs  de  VexpefUÙo^ 
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vous  me  voulez  cnuoyer  touchant  l'Euefché  de  Rennes  &  du  rerouuellç- 
mentd'Oeconomat ,  &  recommandation  au'il  vous  a  pieu  faire  pour  moy 
à  Monfieur  Preuoft  Threforier  de  rEglifede  Rennes. 

Depuis  enuiron  huid  iours  court  icy  vn  bruit  de  la  mort  ou  extrémité 
devîeALRoyd*Efpagne,maiscelaacftétantdefoisdît,  &  trouuéfaux, 
<}u'on  ne  le  croira  point  lors  mefme  qu'il  fera  vray ,  fi  on  n'en  voit  &  tou- 
che  la  certitude.  Atant,&c.  Monfc'^neur,  &c.  De  Rome,cei6.IuiIkt 
1^96.  / 


M 


A   MONSIEVR   DE   VILLEROY. 

Lxym. 


O  N  s  E_I  G  N  E  V  R  ,  I*ay  efte  fort  aife  de  voir  par  voftre  dcpef- 
xhedu  vingt-cinquîefmcluin  ,  que  vous  ne  vous  eftîez  émcu  de  la 
pTomotton  plus  qu'il  ne  falloir  :  aufli  aurez  vous  vtu  par  mes  lettres  du  16. 
qucc'eftoîtmonaefîr&môaduis.  Vous  auezrrcs-bié  colloque  au  corner- 
ctmcnt  de  la  lettre  du  Roy  les  caufes  ,  pour  lefquelles  on  n^eut  tel  efgard  à 
faMajefté  qu'il  conuenoit  ,  auflî  lai(Iay-îe  en  mes  lettres  cefte  partie, 
pourcc qu'elle  confiftoîten  conieéhires  ,  que  vous  fçauriez  trop  mieux 
voit tk vous mefhie,  &  pourcequ'endifaiittotitcequei'enj)enfois,i'eur- 
fe  peu  aigrir  les  matières,  ce  que  ie  ne  voulu?  point,  mais  iculementvous 
tcûdite  compte  du  dcuoir  que  i'y  auois  fait.  Vous  aurez  veu  auflî  en  ma  dé- 
fcfchc du feiiierme  luin ,  ce  que  i'eftime  des  caufes  de  l*exclufion de  Mon- 
CturStrafin&  par  celle  queie  viens  d'efcrireprefcntement  au  Roy  ,  vous 
rermcequeluy  &  MonneurLomelin  eftiment  eux-mefmes  que  fa  Maie* 
Aépuiffs  faire  pour  eux ,.  &  partant  ie  ne  vous  en  diray  îcy  autre  chofe.Mô- 
fîcurJc  Légat  par  la  lettre  qu'il  a  efcritc  de  Lyon  au  Pape  s'eft  plaint  à  fa 
SÀiDÛtté  de  ce  qu'on  auoit  cfcrit  en  France  contre  luy  ,&  contre  ceux  de  fa 
fiiitcjîenepcnfe  pas  que  cela  s'adrelfe  à  moy  ,  encore  que  le  Pape  mef. 
œera'en  auparlé  par  forme  cie  rccîr.  Tant  y  a  que  ie  n'ay  efcrit  d'eux  à  per- 
fennc qu'à  vous-,  &  vousfçauez  fii'ay  dîtmal  de  pcrfonne  :  ie  n'en  ica- 
ooispointj&quandi'encuflefceu,  ie  n'en  eulfe  point  dit  finon  que  c'euft 
eflcquiftitpourprçiudicierauferuicedu  Roy -.mais  çcftuy-cy,  iel^euffc 
A'tpremicT^ment  icy,  comme  ie^fis  ce  qui  m*auoit  efté  dit  de  l'Euefque' 
de  Mantouc^ 'duquel  ie  vous  efcriuîs  de  bonne  foy  toutes  les  excufesque 
fey-mefme  ,  &lc  Pape  ,  &  autres  m'en  auoient  dites.  Au  demeurant  ie 
nefifay  fi  ie  vous  ay  efcrit  par  cy-deuant,  pour  le  moins  me  fouuient-il  bien 
derauoirditàtMonficur  d'Eurcuît ,  qu'il  feroit  bon  d'cnuoycrauec  celuy 
orf  viendra  prefer  l'dbedîencë;  quelque  honncfte  homme  pour  faire  l'orai- 
^,&qne  ladite  oraîfô  ftit  par  Iny  dreffee  pat  dcU,&  puis  recèuc  pat  quel- 
ques Seigneurs  du  Cônfgil  du  Roy  ;  &  on  ne  lairrolt  pas  de  luy  donner  en- 
core vne  prefie  pour  le  regard  des  chofes  qui  ne  pourroicnt  point  îcy  eftre  ' 
demiic^^^endant  le  vous  dîray  en  pafl'anr  que  pour  le  regard  dès  cho^ 


Digitized  by 


Google 


^7«  LETTRES   I>B    MONSIEUR; 

fes<îl,e ^aôlotîfaflèc, elle  wfçauroiteftre trop  modefte  ny  humt>t€  ,  cont^ 
bien  qu'en  toutes  autres  cho(es  la  dignité  Bx)yale  dolue  toufiours  eflre 
gardée.  Atant^&c.  Moafeigneur  ^  &c. De  RoiDe,,ce  i^^luiljet  ^59*. 


A  V    KO  t. 
LXIX. 


^IRE. 


Le  feiziefmede  ce  |«dU  aprcy  auotr  efcrît  i  voftre  Mt^ft^a  lettre  de  ce 
îour  là  qui  fera  auecla  prefente ,  îe  receus  celte  qu*îJ  pleut  à  voftrc  Majefté" 
m'cfcrire d'AbbeuUlele  vingt-cinqiiicftnc  Iqin ,  après  qu'elle  eut  receu  ma 
dépcfche  du  Ç.  touchant  la  promotion  des  Cardinaux  que  le  Papevenoît  de 
faire ,  5r  communiqua^  à  Meflîeurs  Serafin  &  Lomelin  le  regret  que  voftre 
Ma^fte  auoit  de  ce  qu'ils  auoient  efté  lailTe^en  arrière  ^  &  ^te  dehr  qu'elle 
auok  de  fçxuoîrce  qu'ieUe  pourroit  faire  pour  iSrn^&pourrautreafc  tes  pria  y 
d'y  ac^ifer  eux-mermes^fit  me  le  dire ,  afin  quei'e>\  aitifalTe  voftriî  Majeftc 
iuiiiant  je  commandement  qu'elle  m'en  faiiblh  Ils  fe  fentirent  fort  ho- 
norez ,  éc  obligez  à  voftre  MaieAe  de  cefte  (lenne  bonne  volonté  enuers. 
ciix»&.  médirent  que  fi  eUe  leur  vouloit  faire^ tant  de  bien  8c  d'honneur 
ils  ne  voyoien(  qu'elte  put  faite  rien  4e  meilleur  pour  eux  ^  que  deles  faire 
demander  afteâucufement  par  deçà  au  Pape,  &  d'enparler  elfe  mefme  par 
deÛ  au  Légat  ^  afin  qu'il  tefmoignaft  par  fes^lettres  îfaSainôetéraiTe-* 
ctioDi  que  voftre  Maicûé  y  auok,  &  la  prelTc  qu'elle  en  faifoit.  Le  dix-fe-* 
ptiefmequi  eftoit  vn  Mercrcdy ,  ie  fus  vers  Monfîcur  te  Cardinal  Toleto^ 
&luydeniaaday>  fi  voftre  Maiefié  demandant  au  Pape  te  chapeau  pour; 


> <^e  le  lenckmam  leudy  aamatm  il  dcuoit  le  trouuesr  «uec  le  Pape 
congrégation  de  nncmifitionj&qu^apres  ladite  congrégation  il  en  eut  pd; 
dire  vnmor  à  fa  SainOeté,  &  puis  m'en  refpondte  aucc  pli;s  de  fondement^ 
&  ncantmoins  comme  de  luy-raefmc  ,  pour  ta  bien  feancc  qui  doit  eftra 
gardecr  II  me  dit  qu'il  vouloit  feruir  voftre  Maiefté,&en  parler  au  Pape,, 
non  lediz  lourde  lendemain  leudy ^.mais  à  h  plus  gcande  comedité:  qepen-> 
dantmevottlbitdiredeluymefmeyqu^il  tenoit  pour  chof^  toute  afleuree. 
que  le  Pape  &roic  des  Cardinaux  à  voftre  inftance  ^mais  non  pas  pluftofk 
que  des <;p)atre temps  du  mois  de  Décembre.  Le  leudv  au  matin  qui  fu6 
liier^ie  fus-vers  Monfieur  le  Cardinal  Aldobtandin ,  &  luy  fis  la  mefînc  dc^ 
/  mande^ayantchoificeiourpourluy  donner  temps  d'en  parler  au  Papc^ 
comme  iî  en  a  moyen  ^  toutes  heures  »  de  m'en  refpondre  ce  iourd*huy  Ven-^ 
dredf  après  difnAr  que  i'irois  à  Taudience.  Il  neprit  point  de  temps  pourra, 
deiiberer^nypottrtnparleràraSainâeté^aiûsmehtrurlechamp  vne»  ^ 
moQ  aduisj^ej^ttge,^  arm  rcfponfcautant  m'autre  qu'il  o;*aye  fait»; 
l^pttts•q«fiiet»taM  avec  luy^qu^en  telle  choie  le  Pape  eftoit  fort  retemij^ 
ftlK^'katwtqir  cnuuadcc  s^usid  bien  on  lamettroit  en  £ro];os  ;  C2U£  de  Îvljl 
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«erme  il  nft  {Kwnioîtâîre  que  fi  auaat  !a  promotion  voftre  Ma  jcft^  arfldc^ 
ftandédes  CatàînâHX ,  fâ  Sâfeâétîéà'cn  w'ftton«e«f€ei  Qn^ilcrôyoîtauf- 
fiqocv^ftreMàkft^cnidematiëâftt  «yapres  ,  fa  Sainteté  hiv  tnfetoit^à 
traps  &  lîcu  :  mais  ^'en  fiwrt  hôts  dés  tjtïAfè  teftips  maî^ail  énienç  y  con- 
tkfcetKkroît*il ,  &inéfmè«pres  vne  ptomôtlott  fi  mîmeréufe,c(mime  cftpît 
ccBc  qullvenoittte  faire,  finon  qii*il  fottiîrifoccafion ,  qtiî  appottaû^iKl-- 
^cbcfbin&neceftîte-d'cn  faire  bots  temps  ,  eoaTftic  il  s'cftoit  fait  quel- 
q^fbîs  an  temps d*atrtres  Pape^s^*îl  médii^oît^watithioins  en  confidan»- 
ce  (  &  en  èela  pjrfTefoît  IcsteirttiesdeMiAiftï^c  du  Pape  >  que  toftre  Maje- 
§é  pcrarroh  demande^  qù\>n  Iny  «n'fit  fahs  attendre  ks  q«atre  temps,pour- 
tanqnecetieftlil:  point  auec  refolution  &  prefle  tetle  ,  qti^ellc  monftrat 
d'cnvoaloîr  aînfi  abfohicmcnt ,  &  en  totiSJes  façOttsj  maià  en  monftratitqnt 
^nsStit  Maîefteraimeroit  mieux  airifi,fic^ftoît  le  bon  plaîfir  dt  h  Sainde». 
^  îQiil  n'y  auoît  poîrit  de  mal  à  faite  teHes  înftânces  i  bonne  heure ,  &  de 
loîng,6t  qpc  le  Pape  tes  alloit  puîs  àpre^  digérant,  &  telbluant  meurejnent 
iKnirrcnir  i  I^eciitîon  i  temps  ictrtfiiîfûtï^  Ode  pouf  faciliter  les  chofe», 
*  ponttous  srtltfes-bbnsTefpeôs ,  il  fetoîtlMon  q^  Voftre  Majefté  propo*- 
fwdcsperfonnes  qualifiées,  demerîtê&  de  bon  nom ,  fcbons  Eccfefiaftf- 
^  :  Q^le  Roy  d'Efpagne  en  anoit  aînfi  feîft,  &  en  cela  snroit  donn^grS- 
iefatirftâionàfaSaîitÔeté,  &î'auôîtpareinemcntreeeu.d'elle  :  Qne  fi 
^"^t^fttçMajcft^  reeûmmandort queîqT^!5lrhs  delà  CoUr  de  R^tne  ,  il  fal- 
fcîty  procéder  d^atitant  plus  confidel^ent  que  le  Pape  les  cognoiiToit 
ïotrs,&  fçauoîttotirtes  leurs  hHitietirs&rqilaTîtezbîoniîes  eJuitMiriiraîfesrQjie 
fers  qu'on  prcfetTtôît  des  fubîets  bpnsfc  ag;reables,  les  deux  tiers  de  la  par- 
tie cffioîcnt îa  gaîgiïci,  (ce  font  ft$  mots)  Qa*^  dcfiroît  ftruit  voûre  Waie- 
^>  k  la  pourroit  mîetne  St  plus  promptemènt  feruîr  û  elk  en  vfoît  ainfi;ou<- 
tteqû^îlttcognoi'ffoîten  foy-méfirte ,  que  de  tçlleis  promotions  il  ne  Kijr 
jWHtek'Venîf  àluyqtretoutbten  fcîionnfeut.  C*feft  k  tefponfè  q^'iî  n* 
6t  :  1  ^ioj  iladîoufteray  tfe  taiot;  que  fi  le  Pape  ft  propôfe  de  gratifier  fcu^ 
fcoicnt  voftre  Majefté  après  qu'elle  aura  ratifié  &  preftérobcdrenoe ,  fani 
f  comprendre  ctmx  qui  ia  auant  k  première  promotion  anoientefté  recom*- 
•wndeï  par  autrcs^Pnnces  que  jMrîe  Roy  d'Efpagnfe,  qur a  eftéle  premier 
ptfîy,n  le  pourra  faire  toft^B:  hôrsles  quatre  tcmp^,&  lé  feroît  ance  moini- 
•*emiîe,  &  dem&ofntéhtfetuent  dç  ceux  qui  attoient  eftéo6mis,&  dts  vieuk 
Cardinaux  e4Tébre,qui  au  Contraire  ne  trouueritton  que  Pon  fa  te  foimenfc 
^  6  grandes  promotîofas:maîs  s'il  a  intétiondc  fe  femûr  delVccafiô  de  vo'- 
A-eTtfajeftépour  gratifier  encore lefUîts  Princes,  &  pour  promcuuoit  de^^ 
Mfeces  qui!  aen  Jttersendroîâs,dbnt  on  parle  d^«|a,fl  ne  le.  fera  point  pîiï^ 
fttrft  qéefti^'qtàretempsdeDecêbre.De  ce  dei'nwér  aduîs  fcfront'Meffieuri 
ib  njBâjux,*  atottes  qtiî-tfefirbnt,  auatitèr  dès  létirs,&  s'iacqtiérft  fu|)pott  dfe- 
^toa'pîte,déqUoy  Ifs  peiÂronr pouttôFr  tant  jH^facikment  venir  à' bout  ^ 
Çwidn  y  aura^lus  de  Aftarnce  de  îk  précédente  promotion  àla  fuiuanre^ 
CfeîocitxPIlujr  âfprés^ditrtcrlHiy  léftéîTaudicniCe  du  Pape,&  ay  dît  à  faSain^ 
•erffccyynttnti  drfii'fttttéâbrDur  de  Scfl^^  d^chifreê^touchant 

k  Rojt^^ÈTcolïciitjirdjf  faSàfîn^  que  îé 

lÊfifêft^utié  slitoufe»mle^t6ftrç  MajèffifUiy  eWoyaft  h  lettre  orîgî^ 
âè^ité  tàf^itiAn  ^M  tikèi^-fèbitido'mM     aiiiffmenu  ifztiet  tA 
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telles  chofes,afin  qu'on  ne  puilTe  reçognoiftre  ck  qucl<»fte  il  pandie,nî  âe^ 
couurir  rien  de  fes  intentions  .Apres  cela  ie  luy  ay  parlé  du  fah  deMarièille» 
jK)n  fans  en  auoir  premîcremétdeUberc  long-temps  aucc  mpy-mefmé  pour 
la  difficukc  que  ie  faifois  dédire  ces  gros«iots,&mcfmc  ajwriçsle  dâger  paA 
fé  de  guerre  ouuerte  pour  quelques  mois,les  galères  s'en  cftahsalleesdu  co- 
llé de  Sicile,&apres  encore  ce  qu'il  m'auoit  refpbndu  en  ma  dernière  audic- 
ce  que  voftreMajefté  yerrapar  madépefche  du  fèiziefme  de  ce  mois  cjuî  fè- 
jra  auec  la  prefente:maiscemme  i'eftois  en  cefte  deliberatip.vindrtt  hier  let- 
tres deGenes  qui  pprcoiét  cju'on  auoit  découuert  à  Marfeille  vne  in^elligecc 
que  ks  Efpagnols  auoif  t  (ur  le  cbafteau  d'If;&  que  le  Côte  de  Fuentes  s'ç- 
ftoit  arreftéàGenespour  celaj&ftir  ce  ie^ne  cefblusde  luy  dire  tout  ainû  que 
y oftre  M  ajefté  me  Tefcrluoit,  fans  y  rien  changer  ny  rabbattrc  vn  feul  mor^ 
afin  qu'il  y  penfaft  mieux  ,  &  y  fit  tout  ce  qu'il  pourroit ,  &  qti'cn  tout 
éuencment  il  ne  puft  dire  vn  iour  qu'il  ne  luy  auoit  point  efté  prédits 
ioint  qu'ileft  de  nature  tîmide,&  quelquesfois  gai^né  par  là.  le  me  refolus 
donc  non  feulemét  de  luy  dire  lachofecômeellè  çftoit,maisa|iffi  pour  plus 
45rande  fexpreffion>&  pour  ma  décharge  auffi  d'extraire  l'article  de  chifre  (Je 
ia  lettre  de  mot  à  mot,  &  de  luy  lire,  ce  que  i'ay  fait  tantoft  depuis  ces  mots 
(mes  ennemis  leuettf  auffi  des  forces  en  Italie)  iufques  à  ces  mots  (  m'é- 
criuicz  la  refponfe<iu'elle  vous  fera.  )  leme  fuis  âpperceu  qu'il  a  chariT 
gé  de  coulew  ,  &  m'a  dit  là  deffus  que  voftre  M  ajefté  feroit  bien  de 
laifler  toute  alliance  auec  Iç  Turc,  Se  fc  recommander  à  Dieu,  qu'il  luy  ay- 
deroit  s  C^l  ne  falloir  point  penièr  à  telle  chofe  ,  laquelle  apporteront 
.plus  de  dommage  à  l'Italie,  &  à  la  Chreftienté,  que  de  profit  .à  voftre  Ma- 
jefté  -,  Q^^il  fallqit  mefme  s'abftenir  de  tels  propos ,.  qui  vous  rendroieot 
odieux  à  tous  ceux  qui  en  oyroient  parler  ,  meimement  auant  le  danger 
prefenr.  le  luy  ay  dit  &  répliqué  que  la  neccffité  n'a  point  deloy  i  Qaj 
voftre  M  ajefté  p'enbarloit  que  par  contrainte,  &  à  hiy  feul  comme  oer^ 
&afin  qu'il  procuraft  en  tant  qu'il  pourroit  qu'jil  n'enfalluft  point  vemr  lài 
4equoy  fi  le  malheur  aduenoît  vous  feriez  plus  marry  que  perfonne,  &  qu4 
^e  ma  part  ie  ne  Tauois  dit  qu'à  luy  feul,  &  ne  le  dirois  pas  mefmes  à  Mt£^ 
fieur^ies  neueux  ,  s'il  luy  lembloic  amfi.  Il  m'a  refpondu  que  ie  feroit 
bien  de  ne  leur  en  pai^er  point.  Apres  ceU;îl  m'a  de^mandé  s'il  eftoit  vrajr 
4:vne  ligue  faiô^auecla  Reynea'AngJeterrej  &c  moi  ouim'eircftoîsi^ja 
préparé,  lui  dis  qu'^ùiy ,  comme  ie  croypis ,  &  que  çe^'eftoir  point  tout  ce 
qu*on  en  difoît  jQjiç  cela'nc  touchoit  en  rien ,  ny  pour  rien  à  la  religion^ 
en  qiioy  vous  ne^  vouliez  >  iamais  auoir  aucune  conjonûion  auec  I4 
Jloyne  d'Angletef j;e,  ny  aueç  autre,  de  fa  fcâe  y  Qnj  ce  n'eftoit  qu'vntef 
JXOuueUen^^ï^del^  cpi^deration  ancienne  dei  ces  deux  Co^fçpincs  ^oia 
iînes  pour  l^r  cçnfcr^atiiwu  rontre  vnxqmmiun ennemy  ^i  veut  to^t  eii» 
îiahir*,  q^g  yoftreMaieîleeftanrrefherçhpede  ];enouueller  :ce£^e  jall|ai>ce 
longtemps;  y  a,  n'y  eftoit  neantmoïns  voulu  veniç  qu'à.  l'cxtfemitE  &  eu 
la  grande  necefsicéquin'cftque^tropuptoi/ç  àputle  monde.,  &  mefmef 
depuis  \a^  prîTc  de  Calais,  &  Ard^res^Q^en^tcl  cas  de  necef^ité,  ileft  loilîbl^ 
mefmes^en  termes  de  TheQlpigie,de^'allier  aueè'qui  qui:  ce^itîQijefi  1^ 
Princes  Ç:yhpÛqueseufliiTtmonftrécoy9fli:»  charité  q;il»'4s  ^ 

uoient  en  t^lle  occ^ifiçn,  Y#w  Maipftéfii4jai^  zmé  s'àlÏM^r^ç  Çffiif.  qpk 
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(è^deUBjelt^ûii.:  jnaisnes'&teftanttrouué  pas  vn  qui  feulement  l'aie 
vpohi  lècourir  dViicfai,iI  a  fallu  s'eftraindte  auec  ceux  qui  eftoiét  îa  côn- 
kMnascl'interefts&  d'ailîanccaucc.voftreMajeft^  :  Qne  cefte  confedera- 
tion  faîte  pour  la  conferaation  delà  Couronne,  &  du  Royaume  de  France 
caerErpagnol  veut  acquerirou  ruiner,toume  au  bien  commun  de  laChrc- 
fiknté,&  de  ceux-Umefmes  qui  murmurent,  parce  que  la  Couronne  de 
Fiance  ruinecil  ferait  fort  aiféde  venir  àboutdes  autres  Princes  &Poten- 
tats,&  ksr  fubjttguwit  tous,&  le  faind  Siège  mefme,paracheucr  la  Monar- 
chic,  à  laqudkon  afpire  C\  lon^-temps  y.  a  :  Qng  le  Roy  d'Efpajne  mcfme 

Îi  a  fait  tant  leCattolique,  cherche  long-temps  y  a  cefte  me  (me  alliance 
la  Royned'Angkterre,&Iapr2droittres-volonticrs,s*il  la  pouuoit  auoîr 
aul&biëquefon  pcres'alliaauecleRoyHéry  Vin.d'Angleterre,apres qu'il 
fat  déclaré  hérétique  ,  & eiconununie'  par  le  fkind  Siège ,  &  mcfme  à  fon 
îûftance&  pourfuîre.SaSiinÛcténem*apîusditmot,&  i'ay  pris  congé  là 
deflu^comme  îe'  feray  icy  finde  la  prelcnte,pour  expédier  d'autant  pluftoft 
VordinairedcLyon  que  i'ay  entretenu  ce  iour  deplus^ppur  pouuoir  par  luy 
lendrcrcfponfe  pleine  à  voftre  dite  dépefche  du  vingt-cinquiefme  luin. 
kvmScc.  I>eRomecei9.IuiUeti5pd« 


A  V     ROY. 
LXX. 


JIRE, 


Votdmairedp  Lyonarrîuacn  cefte  vïHe  le  dernier  dcluîllet,îe  recars 
^axlu^Udépefche  touchant  la  nomination  de  McffireRené  Potier  à  PE- 
uefchédeBcauaais,  ôc  vue  autre  lettre  à  part,  par  laquelle  voftre  Majefté 
me  commaodoit  de  m'èmployer  à  ce  qu'il  obtinft  gratis  Texpedition  dudit 
Euefcbé.Ce  iour  là  mcfme  qui  eftoit  vn  Mecredy,ie  mis  rexpediateur,qu'o 
appejk/ttr  lei  lettres  de  nomkianon,&  les  rendis  au  foHciteur  à  qui  on  s'e- 
fiok  addr^fle  pour  en  faire  kis  diligences,&  le  Vendredy  enfuiuant  2  »  iour 
dece  mois  ie  fus  à  Taudience  »  i  h  fm  de  laquelle  ie  demanday  ledit  gratis  k 
iK)ftrcS,Pere,  qui  me  l'accorda  fort  volontiers ,  après  que  ie  luy  eus  dit  le» 
f>oaoes  qualitez  dudit  Potier,&  le  mérite  de  ceux  à  quil  appartenoit,&qQe 
Cefiojt  le  premier  commandement  que  voftre  MaiéÂé  m'auoit  fait  de  ceOc 
font*  Et  poiuce  que  ie  n'aaois  autre  choie  à  traitter  en  ladite  audien-» 
ce  anec  (à  Sainâeté  »  ie  luy  rendis  du  commencement  compte  de  ce  que  i'a- 
uois  f  pris  des  chofes  de  France^^ar  lettres  que  ledit  ordinaire  m'auoît  ap- 
portées; &  âpres  cela  me  dit  qu'il  eftoit  bien  aife  de  me  voir,  &  qu^il  vou* 
loîtdire  quelque  choie  en  confiance:  &  me  mena  en  vne  autre  chambre  od 
il  coudie^pfaxs  en  dedans  que  celle  où  il  donne  ordinairement lesaudlencesy 
&  com!X)en$a.à  91a  dirf  qu'il  auoit  entendu  que  la  dernière  promotion  de 
Cardiju^x  qu'it  a^oit  ikite  auoit  efté  ores-mal  prifeen  voftre  Cour,^  &  que 
Toftre  Maieàeœefme  en  auoit  efté  d  indignée,  qu'elle  n'auoitdai^ércce<- 
voir  vue  Ima  qoc  l^Euefque  de  JLififiux  vous  auoit  ef critefur  ce  fuiet  pour 
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dem6nfti«ir<iaWl  voulait  toftif  le  Ganiiiialat  àc  voftre  MûM  »  k  pour 
vous  Cupplier  de  luy  dépatdr  v€a  commandetncfits  là  dellùs  îQqc  ouar e  ce-    ; 
vou$  aule:i  reuo^  tx)u$  les  comoandents  cpiTaupatauant  vous  auez  hits 
de  reçeuolr  ,  &  honorer  le  Légat  par  toat  où  il  paâèroit ,  8c  qu'il  n'y  auoit 
plus  d'efperance  (pie  ledit  Lcgar  peut  rien  faire  en  France ,  de  tout  ce  pour- 
quoy  II  auoitcfteeBttoyé.:&lurceil  tourna  è  nse  dire  lés  caafes  Se  occa* 
£ons  q\|*il  auoit  eues  de  (aire  U  proinotion,&  de  faine  ledit  Euefque  de  Li- 
iîeux^ea  la  nfiefme  £brte  qu'il  meles:  auoit  cUtesapres  la  promotion  &  que  le 
les  auoU  efcr  ites  à  voâm  MaieAé ,  &  y  en  adioufta  encore  vne  pour  le  re- 
gard dudit  fieur  de  Li£cux  qu'il  fie  m'auoit  éâtfi  auparauant  :  c'eft  que  le- 
dit Heur  de  Lifieux  Iny  parlant  au  tenips  de  la  ligue  de  la  part  de  MonHeur 
dp  XÎayenne  »  de  faire  Cardinal  l'Àreneuefcpâe  de  Lyon ,  fa  Sainâeté  qui 
ni* auoit  gueres  bQn  rapport  dudk  Arcbeuefqae. ,  ny  aucune  inclination 
à  le  faire  Cardinal  ,  auoit  dfemandé  aodit  (ieur  de  Lifieti»  »  pour- 
q^oy  MoQ^^ur  de  Mayenne  faiioit  i^ance  pcmr  hiy  de  Lifieû  ,  Se 
q^  ppflîble  feroit  on  quelque  cbofe  ,  8c  que  par  tel  propos  il  (c 
trouua   comrue  engage  enuers  ledit  fieur    de   Liiieux.    le  luy   reH- 
pondis  que  ie  n^auois  rien  entendu,  du  reiTentiment  qu'oi>  pretendoîc 
auoireftéfaiâ  par  voftre  Maiefté  enuers  ledit  (ieur  de  Lifieux,  &  que  ie 
ne  le  crOyois-pas  ainii  end ,  eommt  en  auoit  dit  à  fa  Sainâeté:  i'adioufbiy 
neantmoîns  qu'il  ne  faudroit  pas  beaucoup  s'émerueiller  ,  quand  voftre 
Maîefté  en  auroiç  ainfî  vfé  enuers  vafien  (ubied ,  le  foupconnantd'auoir 
recherché  telle  chofe  fans  participation  de  fon  Roy  .Alors  la  Sainâeté,fans 
attendre  que  ie  luy  euife  dit  le  refte  >  me  dit  que  ledit  fieur  de  Lificuz 
ne  luy  en  auoit  îamais  tenu  propos ,  &  quec'eftoit  fa  Sainâeté  oïefmo 
qui  de  fon  propre  mouuemcnt  l'auoit  fait  pour  les  caufes  fûfdides. 

Apres  cela  ieçoAtinuay  >luy  dîfant  qu'au  refteie  ne  voulois  point  luy 
çekr  nydiflîmuler  que  voftre  Mai^n'enftpluûoftdefiré  que  fa  Sainâe-* 
té  fe  fuft  abftenuë  de  fûreCardinat  iana  précipitation  ledit  heur  de  Lifieux, 
&  que  voftre  Maiefté  n'euft  au(S  bien  efté  marrie  ,  de  ce  que  Monsieur 
.  Serafin  perfonnage  die  û  grand  merite,apfes  30.  &  tant  d'années  de  ieruice 
fjuâ  au  fain$%  Siège»  aiioit efté  kiiTéeaarrieve  (  ie^penfay  qu'il  eftok  expc« 
dâent  pCYir  plufieurs  cefpeâs  que  le  luy  dilfe  ainii  la  vérité  )  mais  qtie  vo- 
ftre Maiefté  auoit  le  naiùrelfi  doux  &  modéré  ,  qu'en  la  lettre  qu'il  luy 
a^oitpku  m*eo  efcrire  ^  cUe  mefme  ^ifoit  les  cxcufès  pour  fa  SainAe- 
té,&reicttoit  fur  foy  tout  ce  qui  s'y  eftoit  pafféàfbn  dcf-aduantage,l'impu* 
tant  au  peu  de  moyen  qu'elle  auoit  ea  dis  s'acquiter  en  temps  8e  lieu  vers  fg 
Sainâeté  de  ptufieurs  donoits  qui  dcuoient^ce  pa]|rez  long-temps  y  auoit» 
.&  au  demeurant  voftre  MaieAô  auoit  tel  fitutûnene  dter  l'obligation  qu^ellè 
aaioit  au  fâinû  SaegB,&  à  lapcrfonnede  faSainâeté,  quciem'aflcurois  que 
ladite  pretendu^e  rouocatioa  de  vos  commandemets ,  fil  de  tout  le  refte  qu*d 
y  adiouûoit  eftoit  faux ,  &:  qocfaSainaeté^eneotendroitbîentoftlesefteas 
du  tout  contraires  k  ce  quSoa  hiy  tn  auoit  rmppiarté.  Il  me  dît  que  le  vox» 
efkriuifle  de  nouiieau.ks  fufdiees  ocoaiîons  mi  Tattoiomî  mou  hfsâvé  ce 
qM'il  m  auoit  fait ,  Se  qu'il  yws  aymoit  8c  eOimoit  particulièrement,  dC 
voui  dffiroit  toute  prol^îié  8c  grAnd^mr ,  Se  que  s^l  pouuoît  faire  qqc^ 
q^e  chofe  pwr  voftre  fatisfaûioa  8i  cojiWfiieiiiQnfr^ilfefeotttref-voIen-^ 
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ÛBTtA  lahfiiêle  latflaf ,  nA  du  tout  petfliad^  qu'il  n'y  ewft  eu  par  dol3  quel- . 
que  plus  grand  lueTcontentemcnt:  cpe  ie  ne  m^  amots  dit.  Qui  fut  caufc 
^oe oeux  kmts  après ,  à  fcauoîrle'Dnnanc&e  quatrlefnie  de  ce  mois  y  moy 
ayantTeceu&I>ien  confiderévo$Iettresduquatorziefmehttllet,iem'cn  al- 
lay  ceioar  mermeau  foir,fans  attendre  le  Vendredy  iour  ordinaire  dé  Tau- 
dience^trouuer  fa  SoStndaté^Sc  luy  disd'^ntree^que  ceiour  là  mefmei'auois 
rtceu  kttres  de  voftre  Maiefté  du  quatorzierme  luillet,  efqnellesiepafloic 
expreâement  &  fbrmellemicdescfaofesque  (k  SainÔ'etr  m'auoit  dites  le 
Vendœdy  aaparauant,cflt  que  |iour  cela  îe  venbh  luy  eh  cendre  compte» 
fans  te  dif&rer  au  iourde  mon  audience  ordinaire.  Abrs  fans  attendre 
que  ie  lui  diife  ce  que  ie  Toulois ,  lui  <pii  efttres-patîenc  &  £roiddè  fa  na- 
ture, &  par  accoullumance  ;  me  demanda  neantmoins  Ci  leschofes  con- 
ttmieseiditesleccreseftoiént  bonnes  ;  à  quoy  ie  cosneus  de  plus  en  plus 
qu'il  en  aooit  ehcores  beaucoup  de  martel.  le  lui  re^oiûdis  qu'elles 
eàoient  û  bonnes,  qu'en  les  lifant ,  firme  fouuenant  de  cequ'il  m'auoit  dit 
enl'audie&ce  précédente ,  les  larmes  m'en  eftoient  venues  aux  yeux  d'aife, 
(  enquoy  ie  ne  luy  difois  que  la  vérité  )  &  afin ,  luy  disrje  y  que  voftre 
SaiDÔetevoyeellem^fmecequeiene  luy  fçaurois  fi  bien  repreienter  par 
CŒur,i'ay  aporté  la  lettre  mefme  du  Roy, que  ie  vous  liray  es  endroits  oi\  il 
U  parle  des  cliofes  fufdites,&  ainfi  fur  le  François  ie  luy  leus  en  Italien  cer- 
tûnsUeux  de  ladite  lettre  que  iauois  marquez  exprefiement  en  marge  :  So 
premièrement  à  l'endroit  où  vofhe  Maietbéparle  dudit  fieur  Euefque  do 
Xi6ux,afle2  prés  du  commencement;  difant  que  pour  le  bon  tefmoignage 
queread  fa  SainÔeté  dudit  Euefque ,  voftre  Maiefté  fè  relafchera  du  mef^ 
^OQtemement  qu'elle  auoit  de  luy  ,  &  pour  le  refpeâ  au(&  de  fa  Sainâet^ 
luy  ferasout  le  bon  traitement  qu'il  doitdefirer  de  (on  Prince.  De  II  ie  def' 
ctodisU'etidroit  où  voftre  Maiefté  parle  db  l^honneur  qui  auoit  eftié  fiait  S 
Monfieurk  Légat  en  Dauphiné ,  àl^on  8c  par  tout  où  il  auôit  pafle ,  no^ 
^actaatde  fplendeur  &  magnificence  comme  voftïe  Majcftséèuft  defiré, 
nuis detres-bon  coeur  &  que  voftre  Maielféoutre  ce^  qu'elle  luy  auoît  en- 
voyé au  deuant  Meffieurs  de  Mets,du  Mans,  8c  d'Ëureux,  puis^  Kionfieur  le 
Cardinal  de  Gondy ,  vouloir  encore  elle  mefme  en  perfonne  l'aller  trouuer 
enpûfteanitqa'ilenttaftàParis&pmsIefaite  receuoir  en  ladite  ville  dePa-- 

ZrMonfieur  le  PHnce  deCondé,  &  ne  Itiy  eftât  permis  à  elle  de  faire  cet 
.  en  perfonne,  &  en  fin  le  receuoir  elle  mefme  publiquement  auec  les 
ceretncmies  conuend>les  :  &  combien  que  ce  (ut  fans  exemple  d^  Roy  s  fet 
"  nrcdeceireurs  »  qvi  auoient  accouftumé d'attendre  &  receuoir  les  Legatseit 
mrs  Pfldais.Royauxians  aUer  au  deuant  d'eux  y  neantmoins  comme  voftre 
Majeftéeftoltplusvedeuable  aufainâr  Sie^e,quénulde  fes  predeclf^urs, 
AuffivoutoitHene  rendre  plusd'honncur  à  k)n  Légat,  fiduy  môftrer  plus  de 
prîuanré  &  de  confiance  que  n'auoient  fait  les  autres  Roy  s  tres-Chreftiens. 
le  luv  leus  aqffi  tout  de  fuitte  le  lieu ,  où  il  fe  parle  des  facultés  du  fieur  Le« 
gat  uir  leTauèiles  voftr&Maieft^  auoitinçontmen^faitdefpefcher  fes  lettres 
df attache  addrefifames  à  la  Cour  de  Farlement,&  portant  commandement 
àïvos  Prooitéurs  69  Aduocats  d'ente<^\ieeîr  l'entérinement  &  publication^ 
&rcftokrefolaëde  vûncretoCttQs  lesdifitulte3&que  cmx  de  ladite  Gour]^ 
poonoie&t&iice»  Ëtapri^toutceUievinsiV^ckoù  voftre  Maidté  ^é 
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auoîr  dcchargé  les  habitans  de  la  ville  d'Autgnott  &  Comtat  de  Vcûifc  4e 
fix  mil  efcus ,  qu*ifs  fodoîent' payer  par  chacun  an  à  vos.  fîibieâ;is  de  Da»- 
phinc  faîfans  profeffion'deia  Rdlgion  prétendue  reformée  r  &  toutes  kf- 
quelles  chofesfa  Sainftcté  fut  ft  aile  que  îe  ite  k  fçaurois  exprimer  ,  & 
ay  opinion  que  c'eft'  vn  des  phis  grands  platfirs  qu'il  receut  oncqucs  en  fa 
vie,  pour  le  grand  foupçofl,&  crainte  qu'on  luy  auoit  donnée  dacûtfaîrc. 
H  ne  me  pût  dire  autre  chofc  ,  fînon  que  voftce  Maiefté  s'hbnoroit  foy^  • 
raefme  en  honorant  TE  glife,  qui  eftoîtViôftremcrc.  Et  coniûie  ietoornuy  ■ 
à,luy  dir^  cexjbeicluy  aubiscKtauciSBnH^ttcenwnt,.  que  ie  n'auois  vûsdu  ' 
attendre  à  hiy  portier  ces  bonnes  noiiuclIes,îûfques  au  iour  dePaudiencfe  or- 
dînaîrevil  me  refponditqiieie  hay  auots  fait  très-grand  plaifir,&m'embfaf* 
ia  me  tenant  ferrévne  alïei  bonne  pîece>  &  puis  me  demâda  Ja^ropic  des  ar- 
ticles de  ladite  lettre  que  ie  luy  auoîileus,laquèUciéluy  fis  en  Itailen^fic  l'é- 
uoyay  le  lendemain  ai matîaàMonfieur  leCatdinalAÎdobranidin.Auffivi- . 
fitay-ie  MonfieurSeraftn  Icmcfme  Lucdy  au  faatin  ,.&  luy  kus  ce  qu'il 
auoit  pieu  à  voftre  Majeftë  m'efcrire  de  luy ,  ?  qui  en  fut  grandepacmt  côiblé 
Se  encourage  y  &  s'en  lent  infiniment  lionorc  &  oblig<^ ,  crôi  ffant  teufioury 
en  deuotîon  de  vous  faire  toute  fa  vie  tires-humble  &  tres-fidelleicrui  te.  le 
tas  voir  «uflî  Monfieur  le  Cafdinlal  BSditii^&outre  que  ie  luy  baiJlay  la  let- 
tre que  voftre  Majèfté  luy  èfçriuoit ,  ie  luy  Icu^  encore  Tartick  qjiii  Je  con^ 
cernoît  en  celle  que  vèftrc  Majrfkem'cfcriuoît  à  moy  >  dont  fl  eOr  entre  eit 
.  grande  cfpet  ance  de  la  dclîut  ancc  du  ûeur  Mario  Coh  htm ,  auec  vn  infini- 
tédepromc{&s&  afleurancede  vous  demeurer  toute  fa  vie  tres^-fidclle,  &' 
ti'es-deuot  feruiteur.  Les  autres  lettres  aux  dix  autres  Cardinaux ik^iueiur 
qui  font  en  ccftie  Cour,  ie  les  rendis  auâiendeux  iburs  >.8rparlay  à  efaacan 
defdits  Cardinaux  conformément  au  cbàtcnudcfditès  lettres  ;quî  pour  ce^" 
auôiént  cfte  lailîees  à  cachet  volant  y  leur  offrant  de  vofllre  part  tout  ce  que 
voftre  Majefté  pourroit  faire  pour  eux ,  &  pour  lès  leurs.   Tous  me  re/pon- 
dirent  fort  honneftemcnt  auec  ample  demonftration  de  defirer  faire  iemî- 
ce  à  voftre  Majcfté  aux  occafions  qui  s'en  prefenteroient ,  &  en  particulier 
le  Cardinal  Cornaro,quî  entre  pluficûrschD&s  medit^qu'iittcndcoit  à  hô- 
îieur&  grandeur  d'eftre  repute  &  récogncu  pour  feruiteur  devoÛte  Maje— 
ftej&qu'ils'y  ofrroitàpresyauôîrbfenpcnfe  ,  &  Taupir  mefme  confutté- 
auec  l'AmbaffadeurdeVenife  refidanticy,m*ordonnante3tpreffcmentdc  le- 
vousefcrire;  Il  a  particulier  mefcontentcmcnt  des  Efpagnols ,  parce  qu'ait 
temps  dtt  Pape  Grégoire  treiziefme  qui  fit  vne  petite  promotion  de  quatre? 
Cardinaux,,  le  Comte  d'Oliuarex  lors:  Ambafladtiir  d'Efpagne  luy  ofhr. 
le  CarcUnalat^qui  hiy  eftoic  adèurépac  promefle  que  îe  Pape  en  auoit  fake- 
àrl'Ambafladeur  delà  Seigneurie,*  pour  lauoirîàefcriueen  laUffe  pour  le- 
feîre  le  kndemam  auec  klditsquatre  y  ce  qu'il  n'bublia  pasà  médiceauec- 
ce  que  defliis-I'eftime  qu'il  fera  2  propos  qu'il  pkife  à  voftve  Mai^e  luy  ef- 
erire>&  monfircr  d'eftîmerccfte  otf»e^  Des  deux  autres.lcttres.qiii  rcftoîent 
pour  kfdits  Caicdinaux  nouBcaux. ,  i^en  ay  enuoy^ l^vne  à  Monticur  fe  Car-^ 
cîaal  PrittU  à  Vcaife ,  &  enuoyeray  l*Aitre  par  cet  ordinaiire  à JUbnfie»^  * 
Cardinal  TaruggiottAnignon ,  a^aftLfe  ptiefente  occ^on  deâks^lquer. 
€hofe^  jdjQut  MoWkw^eCatébûal  Aquuiitm  Ar  les  fienspuii&idrcognotftKï' 
la/oKoejttûfie  91e  va(bie  MajoAé  adeil^jboûstkci^^  bon&ft 
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alTeâion  qu'elle kiy  porte,  iè  ne  làlalrr ay  point patfer  ^aîns  l'çmbralTct^y 
«utant  cpie  ie  potirray  &  fçauray, fumant  ce  qu*il  plaift  à  vôftrc  Maicftc  m« 
^commander  ^r  faidite  lettre  du  I4vluillet,  ï  laquelle  i'ay  tèfpondu  iufques 
icy* 

Au  demeurant ,  la  chofe  dont  il  s'eft  parlé  le  plus  îcy  depuis  enuîron 
tris  femaines,  &  qui  a  fait  furfeoîr  quafi  tout  autre  propos  ,  eft  la  prife  àt 
la  ville  &  rifle  de  Calis  par  l'arraiee  nauale  d'Angleterre,  dot  voftre  Maiefté 
aura  eflé trop  mieux  aduerrie  r  auCE  n*entends-je  en  parler  pour  vous  don- 
ner adids  de  ce  qnî  a  efté  fait ,  mais  pour  vous  «enir  Aduerty  de  ce  qu'on  en 
adit&difcourupardeçà,  Lanouuelleenarriua  içy  le  dernier  de  luillet 
par  courrier  exprès,  &  lettres  de  marchands,  mefraemcnt  Geneuois ,  qui 
sfcriuoient  non  feulement  laditeprife ,  &  le  dommage  déjà  aduenu  pour  la 
pertcd'Vnbon  nombre  de  galères  ,  galions,  &  grandes  hwires  chargées 
demarclundifèspouraUer'àlanoûi^lle£fpagne,mai$a^fli  la  crainte  de 

Îîs(p'oiiyauoit,€omineque  partie  de  ladite  ^rmee  Angloifè  ail  aft  tout 
rlaogdelacofted^Efpagne,y'perdaiit',jQubtuflànt,ou  gaftant  tous  les 
vaififeanx  de  guerre  qui  s'y  trouueroient,  dont  s'erfuturoit  vograhdaftbi- 
bliflement^  tout  cet  £ftat-tà  &  que  ceux-là  qui  demeureroiçnt  audit  Ca- 
Ii$,allairentàSeailledépounieucdetoilre!S  chofesde  guert'e  ,  &  riche  à 
i&erueille,  6(Iènt  foufleuer les  Modfques de  rAnd^louiie, ,  iç  du  Royaume 
de  Grenade  U  aiqiciés  ,f  &  fifièiir  encone  paâer  les  Maures  de  Barbarie  en 
^P^g^  9  <^t  ils  pteiàgecdem  l'entière  ruine  de  celle  fi  grand  M(>n^rchie 
(cpnbntlespropre^ots  de  certaines  lettres  venues  d'Efpagne}C^fte  na- 
tion cy,  &  cefteÇourm^mementquiaymeàdifcourir,  &  en  prend  vo- 
lontiers toutes  ks  occafions  qui  feprcîènt^t,  entra  incontinent  en  diA 
cours  Udcfiiisfaîfant  premièrement  deffobferuatiâsfur  lafoiblelTe  qu'ils 
•iiCwcnts'eftrepar'là'décoauBrte,  tant  dcicePriiice-là.,  ^jtû  eftaet  aducrty 
Jong-cemps  y  awïit. de  ladite  arriieenaualequife  préparât,  &^tti nom- 
•matoîtlcmenaçoit ,  n'auoir  toutesfois  pu ,  ,ou  £ceu  P^rei  nu  coup ,  Se 
poaraoiràlafeurcté-defes  places  maritimes-,  Q^^auuî  de  ceftè  tarit  re- 
J)ommee&  redoutée  Monarchie,  de  laquelle  les  bras  &  iambes  ,  comme 
fc  Paysr^as,  le  Milanhôisv Impies  ^  ai  Sicile  eftôient  armez ,  &  cQuuects 
jkkthhaïc^  8c  ^eJtmmoH)9  la  tefte  tpé  dïbit  l'E/pagne  eûolt  comme 
:fiuc:,  ou  couuèrtddcta&ttasiyôuU&qu^lquë^aurre.ioye;  legiere  ;.  fans  armes» 
fcmdres  ,boul€tis ,'  nynîefme  ^roîllcrie  riy-gamifèSt  dse  grande  conficferaf 
don  en  la  côfte  où  les  Açglois  efloicnt  dçfc^idusvny  là',aux.enuirons,com* 
fljç  portaient  iesîletties  cfcrités ïiir  le»Uéitx  que  i'^y  veucs  moy-mefme» 
Aquoy.cesdircotMrears^diduiloieiit  qufeiïEfpagney  auoitpeu  de  g^ns,tat 
fpurn'eflrecelfenatioafi'&coiiikïpcormiieçclfes^^^  font  moins  meoif 

•^CQhferuatîoD  det^t  d^Eftatsrkiingtliin|  qi^^  ce  Ro^r  là>a  endiueries  p^r 
^es  du  inonde  •;  '(Joe :ee;peo  d?Efpagniti$  ipii  reftoient  n'efljoîent .point 
^errîs ,  ùy  bons  fçldats ,  comthe  peux  «mi  ont  efté  âpris  &  diicîpKnez  a« 
Jbiog^JQ^  de  Chefs  de  guerre  ^yrenaifioit  kufEfon  peu  ,  Ibus  vn  Roy 
jEÏeH  &(dt  crepiie  ç  -St^ijfnsA  PldiîcsJiiJs  experiienoe  ^  dc^nt  ils  concluoi«rit 
4uB<lf$^ Ang^ois^  2k(aQitre^i|^:aiaojtnt3pibietté(^c  ,  Tanoictt 
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tohlepîtWySf  où  il  y  atioît  plus  de  facilité,  &  moins  de  daAgerpoùr  Tw: 
liâaillans^  &  cjii'6nincomtno4aAt^8rpirefl)^  d'Efpaf^netn  l'Efp^ 

Igné  mefitie ,  on  l^inc^ommodit  &  pteâbit  tatous  les  auor^s  EAats  y  Se  c'ô- 
uoit  comme  le  prendre  à  la  gorge  »  &  mef(uementcn  ces  endroits  de  CaHs 
«tdeStlri1te,bûabot^ttôm*l^orifi^aiitt«8boJ^Hl  qfaî  ivicnnent  des  In- 
des, &  delà  miisaç[r^5fotttdifhibucr  à  la  eonfeniarion  &  entretencment 
4es  autres  lE^ats^  que  liedit  Roy  a  loing,  feTqiiek  quand  cefie  fource  leut 
tnanquercit ,  demneeifoitnt^fec, 8c&  pcrdrcncnt ^^etixmtfines.  Décos 
^t>feraatk>iM  lefdits^ifcoQrtttr^  tiennent  atoc  ptondtiqHes  ,  ptienojrans 
t^uepourctfteatiimèh  {lôtte<^i^h>it  pnAe  à  parâr  de  on  quattiers-là 
ipour aller auxlndfcs,ttepanîroît|K>iiit;  à  queeeîfcquîdettoitvenirdeg 
Indes  «e  viendtroknt  point ,  ou  venant  feroîtpt iic  par  les  Angîois  i  Ql^c  cet 
^mpefchement  defdites  flottes  ^  tant  pour  l'àUerquepoinr  le  veaiir  i^iite* 
iTOÎtptih  aipres^  a^ffilOfigUMitnti^  les  Aûgloijj^^^  Ifle; 

^ioUts'eÂiûiurbit^q^ete  9:6y^4'%(j^2p»n^zttftM  pinsde  crédit  pai'my  ka 
èottr^ois>ftrf<ia!robands',fc^^fteTpawroît  faire  aucun  partjr  aueccwr>  ny 
far  coni^queift  paver  Ch  artMes/Al  l'on  iê  m«txno&  dctia  i  caufe  de  j>aye*> 
-ttMM^  tiyusgaffAifous^  &  penfionnairesi^lt  a  en  diiiets  endroits,  tanfe 
«'fenfatickott^i  qu'il  «uH;  mt^ffi  ife corrompre  les  Gôtiuemturs  des  billet 
AofacesdesâiurresPttiurec^lKfiftaKfyODihiiK  la  petK 

ttdeictifs  moyens,  âî  b«4rt)>îtnco(epar:ilaJdÀo«luert»i^  la 

lï^eputatkin  bc  Viaxié)on^4ifûîilmak^ 

^roitmléuxlt  tous les^tters- ointes ,  desquels  le» iuUcts  ne. regardam 
|1tosAîtfjr»âr  ne  faîfans  pîuseftac  defaprottdietp,  (^d£Qk>fers)i«nt  d^^beyr 
à  Wiff  8  Princes^atiidds,  &  kùc  dépendre  que  d'ttuz  rQ]^  k  chofe  poun- 
«ok  endort t^niirfiauaiitqQerâs propres  6iHets  ,  dotrla  phtipart  ne  hf 
t^ytèMpanfiKceyfedépàtrivôi^^  ,  uèn  rexilemear 

hùvt  I^Eibagneloing^  Itiy  i,iniâts;aiifli  dans  l^Eipbghrmlcnc,  ofl  d'xMi  fç»- 
>sok  qtra  y  a  des  Prouiuctcnentieres  ûid  contenues  de  Ury^  cocnnie  lePotw 
tl%4]>.t^Artagoii,  la  CattJogne,  &  pd&bkencores  d^aimes  ;  Bt  Caplmfo^ 
tantiplus  te^gensH^tn  kurs  discours,  qu'ils  s'iactt ndoicnt^tie  ksAngloia. 
«i&MkMt  ^/buh  dekipaaieîiv'aks  eik  ve£^Matcfté  '^  ion  tesrp^  en^ 
w^Rnroic>MSde5ibrct9le]«fiI{>agiic  ^ml  «à  ots  quflrrdliMs  mËfmede  Cili^^. 
au  en  qocl)^  aqtl:e>(p^f(ttr|dus  pvés  Uel^  Fxance^.Maîs  penebntiqub: 
l'A  oMtraoirâr  ptod^oA^unktelles  d^ 

«eDes  oue  ^  Àngkus  «aokat  tpkitté  ladite  lik  vdoot  ks  mèfinei  d^oott^ 
i»Eirs  le  font  misa  ks^lafiper  é'iiuoir  lai£^  perdrevne  flbdkoccafion^^ 
^aaiéonné  VA'âiyeaucoimnentemtat  ^^d'âft^iblirSc  nngen^la  raifon  vire 
mitfancedont  on  aèufeibtyraimkpiefnaiic;^^ 
wttf  s  enmpknk  <:e5  natma.  Scptdnmâi^es ,  «pvi  m  teofps  pHi^Àt 

tîeiicej^la'tKkiftancetepruidetderi^  &  dî&nti^iiks^E^à^ 

§iicdtFéttibbt«tftét(ttUiciiitagD  im  cnr^  ou  fur  autrts ,  ilenk  i'x^uSeut  pcfs; 
ttiiit^ia  Atxeiflfrf  iT«itifitted)sc  uutnand&tfeeuf dlffokur^>itDfiti  Vçfffs  idL 
*w«uityfi)»ili£;pi|ii'eK^  l&^puiqAs  aûttrâintikëffifc 

wmki^in^iÛaq^  hièbmtùtéldDikL 
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le  quecc^ticiroffiego  Erpagnol  ftiftlmmili^ ,  &  recogneuftquli  cft  auffi 
tien  «pofè  aux  dang^  Côtamie  kfr  :iatf  e$,  &  aoprift  fc  contenter  du  ficn^ 
tt  à  laiflcir  en  'pak  Tes  voîfins«  Maiatenatti  cefte  Ccmr  ne  parle  d'autre  cho^ 
fe  «piedeT-accueil  &  honneur  extraordioaite  que  vôftre  Majefte  a  fait  à 
Monfieur  le  Legac , dont  îl  a  efcrit luy-mefme  au  Pape ,  &  les  Prélats  qui 
fontwétdeluy  à  leurs  a(nisdedeçà,&  faSaînâetefitlireen  Confiftoire 
Lunoy  douziefmede  ce  mois  les  lettres  dudit  fieur  Légat.  Chacun  en  loiie 
te  benîirvoftre  Majeftéj  te  ^  Petit nombte  de  mécroyans  qui  onrtoufioora 
mal^dit^&malpMTagédEeschofesdeFraince,  &:  des  im» mions  de  voftrt 
Majeft^  ^  demcorent  coimainctts  &  conftHoieu^-ttieiflies  nefçacbana  plus 
^dire,  &  ne  /e  trouuantplus  mM  perfouKcpi  1^  vouhift  ^couéer.  A 
taat&c.   S 1  R  E,  Sec.   De  Rome  ce  qttkaiefnie  Aouftnûildnq  ccnsMH 
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l'adioufteray  &  lakttreiijiiei'efcrbk  3k^iK)ftie'Majeftéleqmnziermedece 
mois  y  que  ie  Ais  à  l'audience  le  lendemain  Vendredy  feizicfme  pour  fça- 
tioirfilePape  mevoudroit  comnÀtkl^  quelque  chofè  :  &  il  me  dit  que 
depuis qu*i\  ne  m'auoit  veu  »  il  auoitreceu lettres  du  Le^at ,  par  kfqueUes 
ilaumt^reuVeftr  de  ce^ne  ie  ky  auois  pt^it  en  ma  derhierc  audiènci^ 
qo'U  endemeoroit  fett  conSoU^  A  m*offdo0Éoit  dvvMtefimte  qu'il  ente- 
flMrcioîr  ?oftrt<M«j^é;at  lafuppHois  dé  coamniev  ^  8r  emive  qu^dlecroui^ 
Mnottfemfioùrs  «nlcrf  toute  bonnec0i-t«rpoMlaiiced'4ttiuti^  ^  &  détour 
IiMkieficea^'Ottre'que  oela  vous  tourneroit  à  plufieurs  autres  biens  6t 
«duaasiges'^pilemkrenaQiiteiiuci^Dm    auquel  il^loit  prtncipalçifient 

«iA|Mlf  parêe^i;ib]rM  poQuoit  ^ede  refteés 

étbùcct  adtoofta  qu'en  atttlre««bbres  h  Legatluy  onoit  efcrît  qu'il  auoit 
cftéi'ttuisqtteM'êftfieurde  Lifiewne  vipc  en  voftre  Cour  que  première-* 
watfeditLeg«4'^paffléi^  if^BsreliàfAé^Ôc  qu'en vnehoire  Se  demie 

Îrilaook  efté  auecvofirt  Ma^  U  s'eftoîeparlé  dudstfieur  de  Lifieux, 
fdftpelfojeMhty  auéi  dit  que^pour  Tameor  de  faSaînâet^vous  oubUe^ 
Isîtt  tooiMi  clidies  »  Oc  lisy  ierautôut  bon  traSâement.  Et  pource  qu'il 
«oit  Smhiévàék  firor  Legar  que  voftre  Majeâé  euft  en  qoflaue  ibup» 
{iB5pele4it£curdeLifieaieuftèftévecomn^  khitoefapro^ 

uxi«D»  fa  Sattiâptém('ordonnoit  de  vous  efêrire  ^e  07  le  Duc  de  Ma« 
ycQoe^iiy  la  ligHc^^  ny ;lea  Efpagnots  u'auoienti  eu  aucune  part  ea  cefio 
fmandoo^  aèfii|^4j|i6k  0  ee  qu'il refieuikus  on  tfoi» 

feb)irsrilyMOtttàdn^iiialireAmr.hiy  feûl  qui  auoit  fdUy  »  &  vom» 
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rauAntdeVinftawequiluy  aOclç  autresfol^  «fté  Ikîâe  dc.ÙMù-CtvàktH 
J'Archcuefque  de  Lyon  ,  &  du  peu  d'i»Kliaatbn  qu'il  y  .woît  ,  dont  il 
nxc  fpecifia  deux  caufes  i  l'vne  ^>our  fe  M:\wais  rapport  qui  Juy  auoèt 
eftéfait  delà  vie  dadit  Acc{imerque  en  matî^tiç  de  fetnm^  ,  &  Tautre 
pour  ce  qtit  pendant  que  le  Duc  de  Mayenne  dVn  çoflé  faîfoit  foUiçiter  fa 
Saindetc  d^  faire  Cardinal  kditAfchwèlque,Mon(îeut.d^  Nemours  fon 
'  ftered' autre  coftéeftant  à  Lyon  le  faifolt  rechercher  de  trouuet  quelque 
0toyen  que  ledit  ArdicueApic.  fonift  de  la  ville  4e  Lyon.  Auffi  %y-ic  ca 
rel^onfejdtpuis  ma dci'nierç  letabfede  MonCèur  le  Cardinal  Tolpto ,  qui 
m'aditaàoir  demandé  ^u  Pape^ftvojftrc  MajçftéifaifAnt  i^iftance  ^  fa  Saik; 
ftetc  de  iuy  faire  des  Cardinaux  hors  les  quatre  temps,  elle  en  feroit  grm^ 
&re y  fir  q^«^*  Sainûft^Juy  auoît  refrpndu  ,, qu'il  nie  dift  comme  lieliiy 
incfniejqiie  félon  qui  feroient  les  perfonnes  que  voftrc  Majefté  Iuy  tiommc-^ 
roit,ainfi  feroît  fa  Sainôetc.  0^5  tels  Iuy  pourriez  vous  nommer ,  que  fa 
Sainflité Ict fernir TardinwYj  fansarrr ndrf! ks quatrc-tfinps » &,rf Is  aMfli 
que  non:  mais  ledit  fieur  Cardinal  me  dit  que  ie  ne  vous  refçriuîflcpas 
ainfi  ouuertement,  ainsqueiçYowdiUfe.q^iim'auoit  ai nfijrefpondu  com- 
me de  lny-mefme,  &  que  ie  croyois  neantmoins  qu*ilen  euft  parlé  au  Çapc, 
&  que  celle  rcfponfe  fiift  de  rintepûop  ^  fa  Sainûeté.  A  tant  ie  prie  Dieu 
qu'il  vous  donnc,&c.  SIRE,  &c.  De  Rome ,  ce  iSjd'Aouft  1596. 


m: 


LXXII. 

EO  N^ElGNEVili  i.fitrrottlmafî«  deXyori  fùi^arriuaicy  le 
quatrieTfœ^eiQe  mbifi»  Â^îoceos  If^le^re  qu'il  Vods.  fka  m'efîfire 
à['i\tBvts  le  ving<>£bicfaie  ImU«t  >  ié  vàni  remerciât  tres*hiMil>leiiiftde  V$àr 
uis  qu'il  vofis  a  pleU  me  dohmer  dn  cres-honptable accueil  >  &  traitt eiaent 
f|uele.Koy.it  fait  &  continue  tottitours  à  Mpnfie^r  leLQgjiit,&del'aflèm* 
1>1^.  qui  Adetipit  faire  à  Ccmpiegipe,  fc  des  aytrfts  ^hofe$  portées  par  vor 
Are  lettfieX^sant  à  ce  qui  s!eft  dit  Qi)q»i.  %^^ 

mer  que  ies  E^açnols  ont  tkitm^$n  CaUbre  &  Sjf  de  vdeuoit  au  retour  at 
.  kr  fondre  Gaz  k»  Sietwis  ^  en  fmseyt  delDom-Pietro  de  Aledicis ,  phifloft 
quVn  Prouence»  celan'eftf^tsitnpafliblconiQtitttre  ,  &fera  bien  fattq^ 
le  grand  Ducjrenâ^nt  les  chofes  au  pis ,  nk  de  toute  la  précaution  &  pte* 
pioyance  qui  ferapoifibk  :  mai^ilnielcQibkiiMntmoîosque  vtesiugfi^ 
u:cs4>ten€n.ne  ctaignômt^cubit telle ^ho^^iiotfqR^  bc  haie 

|cutieg»ao4Dùc,  &  qu'îk  ne.leVoiriiiiltntai^iiiiné  It^^  pouuoienti 
ltprmcifialeme»Lcaûi£deMar/èiile:  Aiaisil.^arqitiraiëboîisLoiirs^  <pm 
ie  fçay  que  k  Roy  d'Eipagne  ne  craint  rîcfttft  qu'vtier  guerrcea  Italie  po«p 
qoelcpie  canj!bi>u  occaUô  que  ce  foit  Adiâumikl»iiicoup  dechofes,&  £era* 
touûoars.toutce  qu'il  pourra  pour  y'con£mier}aIpatx  >  êc  pDÙrce.dés-le- 
tamp6doPapeGrcgoifGfXlU.,ibAltobtceqQ^il.|iûtpi^  Hgm 

4eâen(tue  poucrhalic  enfro  Je  Pape:,  ld^9L  (eUntnés  Bnoots&J^àkhntâ 
i'kalic  ,  de  laq«ea6:|ovtQi£Qtis  il  0e.pàt.¥efitD  à>i>«Atf.'^^ibitai<|iaf 
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touslcfdît^  Potentats  <I*Italîe  fe craignent  de  luy,  &quê  s'il  en  attaquoit 
ffnjls  fc rallieroient  toits  enfemble  :  il  fçaît  auffi  quêtons  fcs  fublcts 
dentaliefontmalcontensde  luy  ,  &  neluy  obeyflcntqac  par  force,  & 
fir  faute  d'vntrhef  quîîes  foiîflcue,  &  conduifc  en  leurs  reiioltcs.ll  a  cnco- 
res  d'autres  affaires  ailleurs,  &  H  peu  de  iours  à  viure  ,  &  vn  fils  fîîcure ,  Cv 
ddicat»&fip€u  expérimenté  ,  oti*ilne  pcnfc  à  rien  moins  qu'à  fufcîtct       » 
maintenant  vfte  guerre  en  Italie.  Le  prétexte  puis  après  du  Seigreur 
Dom  Pictro  feroktrop  greffier,  attendu  cjue  îe  grand  Duc  8c  luy  ft  font  re- 
mis delemr  différend  au  Pape,  &produifent  tous  les  îours  des  efcritute^^ 
pardeuant  lay,  qui  prend  h  peine  de  les  voir  comme  quand  iîeftoit  Au-^ 
dittûr  de  Rote.  Et  ceux  qui  vous  ont  voulu  donner  à  entendre  que  ccftc 
partie  fe  iouc  du  confentement  du  Pape,  ignorent  le  naturel ,  la  prudence, 
bUbontédeia  Sainôeté,oii  fe  veulent  (émir  de  ce  faut  aduîs  à  quelque 
kur  deffein  particulier ,  pour  faire  que  le  Pape confentift  ^  mettre  le  feu  en 
ItaWc,  8t  fi  prés  de  fa  maifon ,  &  en  ce  tetnps  que  le  Turc  eft  en  campagne 
enpropre perfonne,  il  faudroic  que  le^grand  Duc ,  qui  fc  comporte  aucc  fa 
Sauiâcté  auec  tout  le  rcfpeô  &  rtmerence  poflibk ,  &  qui  a  iufques  îcy 
[Remployé  d'hommes  &.  d'argent  contre  le  Turc  que  tous  les  Princes 
dltalieenfemble,  fit  comme  le  Turc  mefme.  Des  lettres  interceptes  qui 
îoosen  font  conieâurer  quelque  chofe ,  ie  ne  vous  en  fçauroîs  que  dire ,  Ci- 
aonquecepoarroiteftrevn  artifice  pour  vous  diminuera  vou$  le  foingde 
Prwicnce,oùles  Efpagnolsvifent,  &  pour  intimider  fe  grand  Duc,  i  ce 
91'ilfoit  plus  large  enuersfon  frère  ,  &  à  eux  moins  contraire.  Qjiant  à 
cclay  qui  vous  a  eicrit  que  la  dernière  promotion  de  Cardinaux  a  efté  fai- 
te tdfeendefdain  du  grand  Duc:ie  le  tiens  pour  homme  moins  informé  des 
ciiofesd'fcy ,  &  vous  affeure  que  le  grand  Duc  eft  demeuré  tres-content  de 
ccfteptomoiton ,  comn\e  il  en  a  trts-grande  raifon ,  y  ayant  efté  compris 
pluficurs  de  fcs  amis,  pour  ne  dire  feruiteurs,&  entre  autres  trois  de  fes  fu- 
iersj  i  /çauoir  TArcheuefque  d'Auignon  qui  eft  de  Monte  Pulcianoen 
TofczDc,  IcBorghefe  Auditeur  de  la  Chambre  qui  eft  Sienoîs  ,  &leBan- 
dini  Florentin  i  fi  bien  les  deux  derniers  font  nez  à  Romei  Et  fur  ce  îe 
«Wîifiray  vne  chofe  tres-vraye ,  &  fortfècrctte  ,  qui  neantmoins  m'a  efté 
«nfiee  par  PAthbaffâdeur  du  grand  Duc,mie  trois  ou  quatre  iours  auant  la 
proniotion,  le  Pape  luy  dît  quilauoit  quelque  intention  de  faire  Bandini 
Cardinal,  mais  pource  que  le  Bandini  èftoît  Florentin ,  il^voulflît  fçauoir  fi 
J^grandEhic  l'auroît  agréable,*  partant  que  ledit  Ambaffadeurdépefchaft 
proroptement  vn  Courrier  vers  fon  Ahefïe,  pour  en  /cauoir  la  volonté ,  Se 
^'^  n'en  dift  rien 4pcrfonnc^  lion  pas  meime  à  Menteurs  les  Cardinaux 
fentOcux.  të  Courrier  retouriiaen  grande  diligence  iuec  îe  confente- 
ment du  gtandDùc,&  aîhfilédft  Bandtnî  fut  fait  Cardinal,  quî  autrement 
%}Vofl:  point  Hié.Âù  demeikrant  ie  né  veux  pas  dire  que  le  P  ape  &  le  grand 
IJttc  s'entr'-aymetft  comme  deux  frères  gémeaux ,  8c  vous  içauez  ce  quic 
<^qiiedesamftiexdes'PHnces:  mais  ievpos  prie  de  croire  qu'ils  fe  dc- 
fa»iir)ieaiicQnjp>^4  Vaùtre,âc  s*entre*fbnt  des  courtoîfies ,  &  de$  pîaîfirs 
itfMH,  i|iié|NR»é^gtr^atient^  outre lë'profefflon  publique  qu'ils  font 
dlmt:bot»^elfi9!i  enfdttblfe  ;'  ^  k  gi^ïta  t>uc  d'eftrc  tres-humble  fîls  6c 
^ttibi£dl&i«S|^l6ieé.  Ceft  et  4«te  i'auoxs  à  tefpondravoftre  lettre» 

A*    ?i  T 
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acpuis  UqucUc  w  u'en  ty  r<cca  «uçune ay  ,4ç  voqs  ,  ay  d'adré$*â^  Mel^     J 
fleurs  les  Secrétaires  d'Eftat:  &toutesibi$tl  euft  cfté^on  que  ^IquVn  de     ^ 
ctux  qui  font  auprès  du  Koy  m'cuft  ef cçit  de  «  4^  conceraoïr  ceftc  char-     ^ 
ge ,  pour  en  pouùoir  refpondre  au  Pape  quand  H  m'endemanderoit ,  com^    ^ 
me  il  fait  ordinaircment:&  m'tn  parla^mcuHcrcmWit  &;«pre(Kment  le     ^ 
Védredy  fixiefme  de  ce  mois,ainU  qge  vous  vcrr^par  vne  lettre  à  part  que     ■ 
ie  vous  efcris  là  de0us  :  outrekquel  propos  ^onceroaiM:  U  ratification ,  U     ■ 
me  dit  encore  cja'il  ff  toit  tresi^boa  dfc  Éaire  vnè  paix  ou  vne  trefiic  cntreFri-     ^ 
ce  &  Efpagné.  le  luy  refpohdis  que  ie  <:rQyois  <pie  la  oaix  fefoit  bonne^     * 
mais.que  ces  deux  Priuci^s  anoieot  t^Mxt  de  choies  à  oemefler  enfèmble,     À 
qu'il  falloit  des  années  pour  les  traitter  &  arrefter.  Q^ant  à  latrefue  »  fi     * 
elle  eftoit  pour  peu  de  naois ,  ne  fuffiroit  pour  traitter  la  paix  »  ny  pour  ap-     ■ 
porter  aux  peuples  le  repos  qui  leur  feroit  necelTaire ,  &  de  U  £aire  pour     > 
quelques  années  »  ie  Veftuneroi^^fort  dificile ,  depuis  la  prtTe  de  Calais  8c     i 
a'Ar4fes  ; pourçe  fjue les  FranfoisdVn  ccftéeftimeroienty  lailTertrop du     i 
leur,  &  quaÂ  renoncer  à  l'eTperancedeles  auoironcque^  plus  aofes  vnfi 
lôe  têps^penditleqpeleiles  aurpient€ftéfortifiee$»&  les  Efpagnols  d'autre 
cofténevoudrolentles  rendre  pour  vne  trefoe,  ny  pofllble  pour  vne  paix, 
tant  au*ils  font  tcfn^nt^  de,  qe  qui  leor  tourne  à  compte:  Qjie  la  meTme  pri- 
fedewalaI$.&4'^rdresapporu!^iteti^redvneautse  d^  à  la 

treEie,  qu'à  la  paix ,  pourqe  que  let  V^y  en  telle  neodfeité ,  ayant  tfké  con^ 
traint  de  Te  ioindre puis  eftroitcement:qu'il  n'eftoit  auparaiiant  auec  lesAn* 
gloîs  &  Hollandois,ie  ne  /çaurois  fi  ^uiourd'huy  il  pour roit  faire  ny  paix 
ny  trefuefansenuLi  S^Sainâeté médit  làdeflusqueles  Princes  fçauoient 
touiîours  trouuer  leurs  excuTes^  pour  colorer  ce  qui  leur  toumoit  à  profit, 
le  luy  répliqua^  que  le  Roy  eftoit  Prince  de  parole  :  &  que  ce  renouoel- 
lement  cle  cpnfederation eftoit  fi  frais,qae  ie  nençnibis  point  que  fa  Maie- 
.ftc  JFuft  pour  venir  au  contraire ,  mefmement  u  toft  :  ioint  que  ce  n'efioit 
point  Ton  profit  que  pour  fe  rafraifchit  quelque  temps ,  il  donnaft  moyen  à 
vn  fi  puifiant  ennemy  de  ruiner  cependant  ies  aliiçz  9c  coafisderez ,  Se  puis 
venir  auec. toutes  Tes  forces  vnies  contre  luy  feul.  Le  Pape  me  dit  fur  cela, 
que  les  Anglois  eftoient  plus  grands  ennemis  des  François  que  le^  Efpa- 
gnols.  le  luy  refpondis  qu'ils  jrauoieateftévoivement  au  temps  paiTé,  mats^ 

?pe  les,Elpaanpîs  l'eftoient  à  prefent ,  &  qu'il  falloit  regarder  à  l'eftat  pre* 
ent  des  chQie^  quiauoient  conioinç  les  François  &  les  Anglois  contre  vn 
tommun  ennemy,  pour  vn  commun  intereft ,  quieftoitle  plus  fort  &  le 
plus  feur  lien  qui  peuft  eftre  entre  les  Eftats.  l'eus  au  bout  de  la  langue 
qu'il  feroit  poflible  bon^cte  procurerîvne)i^efoeentre^s  deut  Roys,  en  1*. 
cruelle  entra^  aùffî  la  Royne  d'Apgleikerr^é^  les  Eftats  des  Pays  bass  maib 
ie  nie  f  eth^  »  eftimant  <]^'il  ierpûc  toufiours  àtemps  à  dire  s'il  eftoit  bon  de 
)e  dire.  Mbnfieiir  le  Cardinal  fa^nâ  .Qe$irge  qui  a  1^  aéaices  d'E^ift^^  en 
main,  me  tli^t  les  mefines  propos,  édv^c  fit  kf  meff^es  répliques  que  Je 
Papé^  ce  qui  me  fit  d'autant  plus  penfer  .que  ç'aucât  eftë  de  propos  delibê^ 
ré,  Se  non  par  cas  fortuit ,  au^ofxm/en^iioit parité, ,  <r  qtfil  pollMOÎt:^^rfe 
que  les  Efpagnqls  roef^içs  m^  fuflfintibm^^^  j^fttœ 

à tî^nt  d'ennemis  enfemble ,  ^^^ Arenu;  ^KM^t 4ff vq^  apnée  le$«uètf t»>De 
faire  jiatrcfue  geneçaIe»]çnl^ucU  ftks  JMbts 
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des  Pays-bas,  (  qui  ferait  obuier  à  ce  delTein  des  Efpagnois)  le  Vzfttxtle 
rendrott|>omtfauorabI^»fic«&'eftoitpoH>t  à  ma  condition ,  ou  pour  b 
moins  auecefperanccquVne  partie  de  toutes  ces  forces  fuflcnt  tournées 
contre  le  Turc  ,  comme  en  tel  ca^  que  le  Roy  d'Efpagne  »  qui  y  eft 
plus  oblige  que  nul  autre  ^  y  pourroit  enuoyer  granae  partie  des  iien^ 
nés. 

Monfieur  le  Duc  de  Ferrare  continue  à  s'offrir  d'y  aller  en  perfonne ,  & 

pour  ce,oittr€  le  Seigneur  Gilioli  qui  rcfidc  icy  pour  fon  feruice ,  il  a  enito*- 

yc  vers  noftrefaînÔ  Peredenuis  vnmois  le  fieur  de  Monte  Catino  ,  vn  de 

les  principaux  Confeillers  d'Eftat,  qui  ne  demfde  plus  Tinueftiture  de  Fer- 

j  rareouuertement^comme  on  a  fait  par  cy  deuant,mais  feulement  qu'au  cas 

\         qucfonAltcfifemouruftencevoyagepourle  feruice  delà  Chreftienté,  le 

*         Dudié  de  Ferrare  ne  foit  tenu  pour  vacant ,  8c  deuolu  au  fainâ  Siège  par 

Tefpace  de  cinq  ans. 

Mon/leur,  le  Cardinal  Toletodeceda  Samedy  quatorziefme  de  ce  mois 
enutron le  Soleil  couchant,  enquoyrEglîfea  perdu  vne  très-grande  lu- 
mière, le  Pape  fon  principal  Confeiller ,  &  le  Roy  &  la  France  vn  perfon- 
nagetres*afteâionné.  Le  iour  de  la  noftre  Dame  d'Aouft  il  partit  de  grand 
matm  de  fainâ  Pierre,  où  il  logeoit,&  s'en  alla  à  pied  à  fainde  Marie  Ma- 
iorfiloin ,  &  y  célébra  la  Meffe  tout  chaud  &  (liant  comme  il  elloit  arriué: 
d^isauoirfait  cet  excez  en  temps  fi  chaud,  &  tout  vieux  &  replet  qu'il 
d^,Uiiefeportaoncques  bien,  encore  que  huit  iour  s  après  U  fembU 
eAre  guery  :  mais  luy  eftant  depuis  furuenu  vne  fièvre  tierce,le  pourpre  ap« 
parat,&ladite  fièvre  l'emporta  au  feptiefme  accez.Tout  le  long  de  (a  mala- 
die il  a  eftè  en^rande  deuotion  »  conformément  à  tout  le  refte  de  fa  vie ,  6c 
patfonteftamentilalai0e  tout  ce  ou'il  auoit  à  l'Eglife  de  fainâe  Marit) 
Maîot ,  8c  à  fes  feruiteiurs  domeftiques.  Qg^{a4.il  (e  fentit  atteint  du 
coup  de  la  mort ,  il  fit  prier  1»  P  ape  de  luy:enuoyer  fa  fainâe  benediâion, 
comme  c'eft  icy  la  couibime  des  gens  de  qualité  quand  ils  fe  trouuét  en  tel- 
le cxtremité:&  faSainâeté  fans  exemple  qui  fe  \ 
de  Monte  Cauallo  où  elle  logeoit,  de  la  ivw  ails 
tint  avec  luy  enuiron  demy '-heure,  le  coniollt, 
fin  prenant  congé  de  luy  lebaifa  au  front,&  ap; 
très-belles  obfeques publiques.  le  vous  mettra 
iêroit  pa$bon  que  leRoy  luy  fift  faire  vn  feruio 
ville  où  il  fe  trouuer a  quand  il  entendra  çefte  n< 
Paris,  ou  en  toutes  deux*  Tay  opinion  q|ue  ceU 
par  deçà»&  par  tout  aillenrs,tât  pour  la  gratitv 
fice  pour  les  morts  ^  &  fi  n'eftoit  qi^e  ie  defire  qi 

louange,  ie  luy  en  eu0e  fait  faire  vn  en  TEg^iie  de  fainâ  Louy  s;  lûa^s  ie^i^'en 
^  parlé»  ny  u'en  parleray  iamais  à  ame  viuante,  afin  que  chacun  croye  quq 
celaibitvenudupropremouuementdefaMaiefté«  le  fus  expédié  de  mojo^ 
Eoefché^e  Repues  au  Confiftoire  que  nqftt^e  fainâ  l^ere  tint  le  Limdy  j5. 
iourdecçinoîs^faSainâeté  rhefitcéthonfieurde^nie^rçfJipfereUeme^ 
&  aa^  ci^rpsie^  Aivpaifans  tout  ce  ^  4^  f<^urç^$  lamaïf  merî^  mais  elk 
VMteàAficlaJiaiOBOrer  k  Roy.q[ue  iffcrsjteileiwfltqiff  10  4ois  k  0^  M^e^ 

i 
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non  feulement  l*Eucfchë,maîs  aufli  l'honneur  de  la  propofitîott,&  îa  gf  acê 
de  rexpcdîtîon.  Quant  à  vous,  Monfeîgneur,  îe  recognois  auflS  la  bonne" 
part  qu'après  fa  Maicft^vous  auez  en  tous  les  biens  &  honneurs  queî'ay 
receus  de  fa  Maîefté ,  pour  m*auoir  dés  le  commencement  dépeint  au  Roy,^ 
non  pour  plus  fidclle&deuot,maîsbien  pour  j^Ius  habile  fenriteur  &  fubieâr 
Gueie  ne  luis.  Monfeigneur  le  Cardinal  Bandini  defire  grandement  que 
raffaîrc  delà  deliurance  du  fieur  Mario  fon  frété foît  ramcntcuc  au  Roy^ 
&  dît  que  s'il  ht  la  peut  impetrer  par  l'înterccflSon  d*autruy ,  il  ira  en  Fran- 
.  ce  la  fôlîclter  luy  mefme,tant  il  a  la  chofe  à  ^œur^cn  quoy  fa  charité  fratcr- 
nellecftfort  à  cftimer ,  &  mérite  faueur.  A  tant  ;àc.  Monfeîgneur, Sec. 
De  Rome  ,  ce  dixfeptiefme  Septembre  159^- 


m: 


A   MONSfETR   DE   ViLLEROY. 
LXXIU. 


[ON  SEIGNEVR,  Cette  lettre  fera  toute  fur  la  rarificatioir 
que  te  Roy  a  à  faire ,  dont  noftrc  S.  Père  me  parla  en  Taudience  que 
Peus  de  fa  Saînûeté  Te  Vendredy  fixîefme  iour  de  ce  mois  vme  drfant ,  apres^ 
m'auoîr  commande  de  n'en  dire  rien  à  perfonne ,  que  lors  que  Monlîeur  le 
Légat  partît d'icy, il  luy  baillavne  formedeladîte  ratîficatîon,danslaqueIle 
auoit  efté  înfercc  rabîuratîon,&  autres  aôes  appartenànsàl'abfolntion,U- 
quelle  formeauôît  efté  refofêc  par  de  là ,  pour  des  chofes  que  î*"auoi<  efcri- 
tes  d*îcy  au  contraire ,  8t  qu'îFcftoit  bien  marry  que  lors  qu*it  penfoit  rece-  j 

uoirrinftrument  de  la  ratification  j,iT  auoit  eu  la  nouuelle  du  refus  :  &  ne  ' 

Voudroic  pour  chofè  du  monde  que  les  Efpagnoîs  le  fccuflent  :  &  pour  ce'  I 

in*ordonnoîtdcrcchefden"cnricridîre  à  perfonne.  leîuyrcf^ondîsqueîe  ' 

jî'cn  dirois  rîen:&  au  demeurant  que  î'efloîsmarry  de  ce  que  la  ratificatlorr 
iï*eftoît  îa  faîâe,&  m'aflcuTOts  quil  n'auoit  tenu  au  Roy  qu'elle  ne  fuft  f af- 
tcjpour  autant  «pi^outre  Kaflêurance  que  i*auois  de  la  parole&fcy  de  fa  Ma-  1 

Seftf ,  îe  fçauois  que  plus  de  quatre  mois  auant  que  Monfieur  le  Légat  arrî- 
naftprés  d^eHe,Ies  lettres  patentes  de  ta  ratification  auoîent  eftédrcflees,&:  ^ 

€uflentefté  portées  î  fa  Sainôetc  parte  fieur  Delbene,  fans  tesempefchc- 
inens  qtd  hiy  auoîent  efté  dits  8c  redits  autres  fois:  Qn^  ie  ne  m'émerueiQois 
toirit  que  l'on  n^cufhfoulupar  delà  que  l'obturation  fut  înferee  dans  ta  r«tt-. 
îcâtîon»  aîns  m'esbahiffoîs  q\ie  d^y  on  euft  rcqurs  teffe  chofe^attendu  que 
lorsque  Monficurd'Eureux&moytraîttions  ia  point  de  ta  ratificatioa 
auec  Meâîcurs  les  Cardinaux  Toleto  &  Aldobrandin ,  nous  demeurafmes 
Raccord  qucl*bîttrat5on  n'y  fcrèit  point  înferee:&  fur  cela  ie  priay  faSain-  ^ 

Recède  fê  vouloir  rdicmuenîrt  comme  tcs'chofess'eftoi^ntp»icè«^ur  ce 
ta^atd  ;  &  h\y  redttrfiien  tnemoireique  H  prenitete-  fois  cfs^km  noUsfrofbur 
£kdtùkgvttzxàdc  conctnxamlar^catiou  que  leRoy  auroic  à  faire^oa 
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flUaikims^lc  Rùy  ratifiant  ^abkrcroit  dp  nouvtew  ^ntr«  Us  maia$  di^ 
Lcgit^oudtt  Nonce, ou d' antre Miniftre  ApoftoUqw  ,  &  nous  requif- 
me&quçcdafiiftofte,  attendu  ^n'UwioitAbîiireefiperfonncà  faind  De- 
jîys^çn  bpre&ncedepIufiearsi»iUw$  d'hoqi|»es&  cp'on.vouloit  ençorés 
quenousabiuraflîonsky  enfoiinorfxçubUqîi^tnenf  ,  &  quatant  d'abiu^ 
rations  pouttoicnt  faire  venil:  à  deCd^n  &  coB^re-rConit  vn  aâç  de  foy 
bon  &  Cùa&y  &  pour  viiefoi^ jieceflaîre  iQa$cela  doncaijescftant  ®ûe 
ànoftrcJtecpeÛe,  ^«lousprôpofa.pouf  la  féconde  fois  Jedit  article  tou- 
chant la  ratificattM  ,  &  JSwfoppUafiijes  qucc4i  fuftei^cor^ofté5i 'autant . 
que  félon  te  ftile  de  France  la  çatificattoii;^iHroit,i  f«  faire  par  lettres  pa- 
tentes du  Roy ,  qui  ne  s'ef<riiioîent  eft  autre  l^iûg^  que  Frapçoifc ,  &  que 
d'inférer  en  des  lettres  efcritesen  François  vn  aâe  en  Latin  fort  long,  &  de 
natteredefoy^nnuyeufe^&aiictmeQfient  honecufe  ,  fcroit  chofeoul-ai-. 
f€c  l  impetrçr  ,  &  prefque  ijai^p^ffiblc  i  owre  qu'il  n'en  eftoit  point 
de  befoin ,  ,fe  pouuant  la  ratification  faire  fuâifaafHnent  fan^  cela  ^  à  quoy 
ontcutcpcoresegafd»^  ôuiem  aufli  oftei^^  ces  parole?^  &  ledit  article  ton- 
çeu  cû  la  façQii  qu'il  fe  troUue  Uifcre.dans  la  bulle ,  où  il  eft  dit  que  fa  M  ar 
icfteratifiera  fuflîfanament  &  légitimement  5  Que  ie  confelfois  auoir  efcrit 
celamefme  en  France  ,  comme  i'eftois  tenu  de  rendre  compte  au  Roy  ds 
^qui s'eftoitpaifepardccà en fon affaire.  Apres  quei'.eus,  ainfi  raméntù 
àfaSatnâ;etéfQiit;ccquedeflirt,  (  à  quoy  il  pe  répliqua  ri^n  ,  cpgnoiflknc 
tackanent ^feiuy dîfiii» la verifé  )  i'adiouftay que fion fefuft  aduifé àç 
w  dire  qu^que  cbofè  .de  la  fornoye  dç  la  ratification  qu'on,  vouloir  çij- 
^ycr,  ie  leur  eufle  cememorece  quedeflu?  ,  &  dit  à  peu  prcs  ce  qui  pour- 
voie eftreadnns  ou  refofé^tr  delà,  où  Ton  procedoit  plus  fimplement, 
fansvfetdfttjiat  de  ftrmalitez  comme rpafailoicicy  j  Qneie  nj'alfeurois 
qu'cnUtaai&îation,  ay  enaucune  auttjB^cbofe  >  h  R-oy  ne  refuferoit  ri^  de 
^qpifercm<0cntkl,&quiimp©ete«o^j^  h  vérité  d'icellc  >  CJâJS  ce  fe- 
roir;n^Cc&Bfedrgnedela  f^isnceacboptéde  fa  i^aijnâ^e,4'^fcrire  itfon 
•^SV>  tiet  pour  le  regard  de  ta  ratiikation  ,  que  pour  toutes  autres  cho/ès 
^  i'adqoûr,  ipi'il  fe  comentaft  deU  fubftance&realiie  des  chofes,fans  s'ar- 
rdkfà  des  foroialilses  qui  ne  font  necelTaiires.,  &  cependant  donnent  plus 
depeine.  Se  ^i^pmtent  pliistkde%Q^  à  cçjux^aïuQC  qui  Ton  a  à  faire ,  que 
ksçbofii^mtifnes.  Alors leP^^  medic  qoeiedr^A^Ie  Taâç  de  la  rati^ 
icttioa;  d^^a  façon  queîci  |k«atefOi^  qu'elle  iWolt  acceptée  pa^  delà.   le 
%disqtfekkf^îfstreisi-voloûti«rfpûiu:JiuyGA>eyri&  par  forme  d'^ 
iiepoiittant  auij^  £lus  rien  pronnettre ,  t?u^  pour  ce  cjue  ie  n'eftois  quVn 
des  deux  (Hi^  nomettionsy  qu'aufC  pçurce  quele  pouuoir  de  l'vn  &  de  Tau-^ 
^eftciit4f(Ue^ire«  £$iipf qntinent  que<  le  fus  au  logis,  ie  prinsauai^ 
ftyçôes  ctiçf^jsJr'Artick'Çoi^fsrnant  la  ratification,  &  ^trapfcriuis  de  mot  à 
J&otau.cpq^çjiCemejitcmnme  il  eftoit  couché  dans,  la  Bulle  8c  puis  iuv^ 
QantletÎH^BMCleixûwt;ayksclaufe^fiiiia.rati^  quim^  femblcrci^t 

cftte  eiIèmiQU£$,&  fu£fantes  tant  pour  le  Pape  que  pour  le  Roy,  &  )cs  mis 
tn  LatÎA  ^fifii  qu'iaUes  fttfifQnt.entena^iU  Icy  i  &  enf  rfnçois  comme  ic  pcn^ 
-^.<iO!eUes^pourct^]eitt.eÀr3s  cquch«B$  pax  delà  à.peu  près  (  {d^  toixCioivsfi 
leâjîe^qui  ga^fi^V^i^'i^  g^dç  eu  CcHtr^s.auqud  vo^s  acçpnin^:^ 
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re?  le  tm.)  Le  lendemain  au  matin  Siamedy  feptiefmâ  iouridece  mois  ,ie 
poftay  cette  miêne  minute^tKnten  François  «[ti'en  Latin,àM<Mifiear  leCar- 
dirialAldobrandîn^tt  lay  dis^tie^fiândilitohdctoat  le  i^tenrimolne  de 
fainâ  Pierre,  i'eftiinerois  <}u'vneteUeratiAcatk>niidSroft ,  luy  ayant  pre- 
mièrement ramefftû  coihnit  les    diof^  s'eftolent  paflees  ,  lors  qné 
fious  arreftafmes  Tèdit  article  de  la  ratification  ,  ainfi  cpc  ie  l'àuois  dit 
an  Pape  le  iour  auparauant*  A  quoy  il  ne  me  répliqua  non  plus  que 
k  Pape  auoit  fait ,  fie  me  dit  feulement^  q«^l  (troit  voir  ladite  minute  aa 
Pa^,  &  puis  m'aduertiroit  de  eoqueiaSainâetéluy  auroitdit.  Trois 
iours  après ,  k  fcanoir  leMecrcdy  lo.  lourde  ce  mois ,  lé  (îeur  Cofme  An^ 
gclio  Afleflèur  de  Tlnquifitièn  »  qui  drefia  to«s  les  aâes  <pii  furent  faiês  en 
rakfolution  du  Roy ,  vint  vers  moy ,  &  me  die  que  fa  Sainâcte  auôit  veu  t« 
minute  que  i'auois  faite ,  8t  fur  ktlleen  aM>it  fait  dretifer  vue  aitfre,  qui  ne 
contenoit  que  cdla  mefme,  mais  eftoic  vn  peu  |dus  félon  le  ftile  de  Rgme ,  8e 
pour  dôhner  plus  gtand^rontenceilient  I  /a  Sainôeté  »  quil  deïiroit  que  jè 
iavl(Te,&endiAèmonadUis^afin  que  toiices  diffiomex  oftees »  lachof^ 
pârtaft  par  deU  le  plus  doucement ,  &  le  plus  promptement  qu'il  fe- 
rôit  pomble.  le  luy  dis  ccque  i'auois  dit  au  Ps^meune  ,  que  comme 
Procureur  ien'ypouiiois  rien  faire  >  mais  par  forme  d^aduis  ie  difoisce 
•qu'il  mtnfembléroitsl  ayantleu  cnfeiiible  ledit  fieur  Cofme  &moy  par 
^toh  fois  cefte  ft<fÔdt  minute  ou^  ^uoit  pofieb^auee  fbf ,  ie  luy  dis  qull  me 
femblôitqully  fl^itdes  chofes  àquoyl^àtticledela  ratification  contenu 
ènlaBulîen'obligeoitpointle  Roy  \  toutesfois  ie  mnfois^  /à  Majefté 
s'arrefteroit  à  peu  de  chofe ,  6ù  la  poûrroit  pa^er  de  xefte  façon,  pouroeu 
^*on  en  oftaft  certains  mots  que  ie  luy  Côttay.    Il  me  dit  qu*il  croyoic 
quefaSainâeté  trouueroit  bon  que  ces  mots  fuflènt  oftes  »  &  ainfi  s^ien 
alla ,  remportant  auec  fov  ladite  minute  qu'il  nfavoic  apportée^  ii  le  lén^ 
demain  Merçredy  vnziefme  il  m'eneftU«»yti  vne  coj^ieTansleiditrmota^ 
i'auois  dît  qtTon  denoitofter,^uecvh  pmc  mot  <&  kctrdpar  tequ^lit  n^ 
priok  de  la  mettre  en  François ,  9c  puis  donner  coppîe  de  ma  tf  adtiâSofi  \t 
Monteur  le  Cardinal  Aldobrandin»afin«K  fa  trouuam  que  mon  François 
s'accordaft  auec  leur  Latin,  nous  cnuoy  aiKons  copie  de  l*vn  &  del'autie,  I 
fçauoir  emr  à  Monfieùrk Légat ,  &  moy  au  Sbot .  le  latradoifii  dôneqvek 
en  François^&portky  ma  tr^idSâon  audit  fiéur  Car£nal,  qui  me  dit  qu^Hû 
monftreroit  au  Pape.  Yousiurez  auec  ta  prefl^nte  la  minute  hpt  iédreffii^ 
par  commandementdè  fa  SaihÔet^ ,  8c  celte  que  fa  Siainâetë  afak^faiitile- 
puis ,  &  dont  i'ay  fait ofler  certidns  mots ,  &  aurez  r?ne  fit  l'aotie  tadt  ea 
Latin  qii'en  François  y8c  (îentre-cy  fit  le  partcmeMtdu  courrier  en  mere^ 
cherche  de  quelqn'autre  cho/è  touchant  cecy ,  ie  vous  iTeftrlray  au  pied 
de  cette  lettre.  Cependant  levons  diray  brieuement<e  qmll  me  fembfe 
de  cette  mmute  que  le  Pape  a  fait  dreifer  après  la  mienne.  Première^ 
ment  le  narratif  ne  contient  rien  qui  à  mon  aduis  Mfedoiue  palferaif^* 
ment,  eftant  vrav,  court ,  fie  Ample ,  au  lieu  que  vous  leur  enenffiez  faift 
vn  plus  beau,  fie  plus  honorabk ,  comme  auffi  en  ma  minmeie  l^iuois  taif. 
fé  en  blanc  à  cefte  fin  :  Qaant  au  dsfpofitif  ,  Se  vois  bien  que  lea  choies  f 
font  non  feulement  ^lus  particuHcremem  fpeôfitea  (  en  $pcff  n'y  a  auom 
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kil,  )  maïs  âttiK  qu'on  t  ^6iiîu|çai^n«rcneî<juc  cfioi^  cTc  pîiis  qn'îTfi'y  auok 
tP  h  mÎ€finc*  Le  gt&vdl:  en  ce  q|ûc  l'on  foîâ  que  k  Roy  tiôn  feufemcnt  r^- 
ôfié ce  qne  fes  Procurrôr$<mt  faiâ .  &  accepté  en  fon  nom  ^  (  ce  qui  cft  Je 
propre  d'vné  ratification  }  nraîf  auflî  qu'il  approuve  le  décret  que  Te  P  a  pe 
iftlur  l*afcfoîatîon  de^^Maîefté  ^  ft  rabfolution  mefmeque  fa  Saînôeté 
kiy  donna  \  &  cecy  à  mon  aduîs  ils  lefont  pour  la  clanfc  d'ânnullatîon  de 
hbfolut^on  donnée î  faînô Deny s ,. laquelle claufeeft  au  décret^  &  pouf 
kmôt  5  i>ftiiffi$  ^QettSîA^rvc^  t9  ,  qui  eflf  tant  au  décret 
^*cnril)folutîon.MaK  outre  q«e  le  Roy  ne  feroittenu  pour  ab/bus  sll 
rcfofeit  d'^ccejrttr  le  décret  par-.fequeî  le  Pape  déclara  que  fa  Maîefté  de- 
«>ke(fare  afcfous,  ny  pareiHcmentiaf  en  plus  forts  tcmies^s'ît  refufoit  d'ac- 
cepter rab(<Jiitk)n  ,  l'acceptation  que  fa  Majefté  fer  a  dudîd  décret  &  zh* 
fotetkMijs'entendra  entant  que Iedîâ:(fecret&  abfolutîon  font  conformes 
iUdettrandefaîteparfcs-ProcurcurSj&envertu^  fa  procuration. 

Dautntagevom  aurez  veu  a«ec  fes  mémoires  qui  vous  fiiret  cnuoyees  a- 

)rc  la  kuUe  de  Fabfolution,  (atifquehîeme  rcmettray,  pour  ne  faire  cctte- 

cy  plus  longue  )  qneleRoy  gaîgne  pîuftoft  qu'il  ne  pe^en  ladite  annulh- 

iiOQ)pttis  quêtons les  aôesrde  religion  faits  en  coniequence^de  rabfolutîon 

ionnee  à  fainôDenys,  qui  nepourroîenteftre  faits  au  Roy,  ny  parle  Roy„ 

^^qnehiy  eftant.abfous ,  font  par  fc  Fape  ^aîidex ,  tout  ainfi  que  fiàés 

Vxsfa  MajàtécuA'  efté  afcfous  par  far  SamÔeté  mefme  ;  &  quant  i  ce  mot 

^*in»s  Ecct  B»i(Aéti*Qy  Bs  ,  î!  eft  ampîethent  &  craircmcnt  dc- 

monftré  efdSd»  metncttresqil'iln'y  a'ai«t*nmal,  ams  plufictrrs  biens  pour 

fc  Roy  &potn: le  Royaume,&  que  le  Pape  fift  plus  pour  nous  quepour  foy 

<fc  l*y  mettre  :  8c  partant  Monficur  d*Eureux  &  moy  fifmes  rres-vtilement 

de  c6mu£r,&(ermer  les.yeux  à  ladite  annullatîô:&  audit  mot  peinesEc- 

eiisiKSTiayr  Sjîaçoîtqu'ôn  nouspropofaftleschofes  toutes  eftêducs 

«oteng fedemot â^  mot.Aulfféroy*ie  quele  Roy  en  ce  brief  8r  petit fômaire 

fOMSteypropofetdbk  &  peut  beaucoup  plttsaiiem6t  môftrçr  de  ne  s^per* 

toiwrdcrîntction  du  Pape,&  méfmesqaielî  oh  vouloît  oncquess'f  preua- 

toir  ï  f adaenir,faMaieftédttout  autreRoy  fS  fucceffcur  pourroit  înterpre- 

ler /on  acceptation  en  îafeçô  que  î*ay  dit  cy  defltiSjà  fçauoirentâtqucrab- 

Watîoft^&  le  décret  font  confondes  à  la  dfemSderÇç  dire  de  plus,que  faMa- 

idléaentendtt  ratifier  de  bonne  foy  &  d'vn  franc  cœur  tout  ce  à  quoy  il  e- 

fcîttenu,  toucham?artkledfcîa  ratification  accordé  par  fes  Procureurs^ 

«fccfcs  autres  articles  ;  &  pour  contenter  le  Pape  auquel  il  eftott  tant  obli- 

^rfatropfcrupuleofementvoulu  pefer  chacun  mot ,  &  chaque  fyllabe; 

*tiratt  t«fteii'a  iamaispefë  à  telles  fubtilitcz  qu*6  voudroît  mettre  en  auât 

•ycoîntentiond'approuuertelle  confequencc  qu'on  voudtoir  tirer  de  fa 

'î^Qdie&reale  procédure.  Cependant  tant  plus  le  Roy  ratifiera  à  prefent 

%  gréda  Pape,en  ce  qui  fe  pcutdiffimuler»tant  plus  il  aflcurera  fon  abfo- 

bdon  &  les  aâaires  ^  &  le  bon  nom  qu'il  a  acquis  en  cefte  Cour  »  à  laquel- 

k  qaand^tl  auroit  donné  toutes  ces  fatisfaûions  du  monde  en  toutes  au«^ 

ûftrcholes  y  iln'wiroitrien  faiû  s'il  manquoit  en  ce  qiti  appartient  à  la 

Mîficacid,<piicft  la  principale  detouteschofes,&  laquelle  ils  onttat  àcœur 

fi'iU  ne  s'apperçoiueMpas  qu'en  certaine  façon  ils  le  font  qudque  tort  à 

VOtmasù^  U  Roy  tmfk  &  approuue  le  décret  que  le 
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Pape  a  faiâ,&  l'abfolùtion  que  fa  Sainâeté  luy  a  donnée^  àiohtém%ùeià 
del'aathoritédoPape^:otniiiefQMr|euraurpiricuei,  8c  non  p^  luy  fai^ 
tes  au  nomdu  Roy ,  qui  en  cet  affaire  fpirituel  eftoit  inférieur  &  pénitent» 
ce  qui  pour  roit  encores  vn  iour  eftte  allégué  auec  ce  que  defTus,  pour  mon- 
ftrer  que  le  Roy  n'a  deu  penfer  que  le  Pape  ait  voulu ,  ny  entendu  telle  cho* 
fe^  En  fomme,  puis  que  les  Procureurs  ont  finon  esprcffément ,  au  moins 
tacitement  accepté  la  bulle  de  rabfoluâon  en  toutes  fes  parties  aind  qu'el- 
le eft,  &  qu'en  toute  ladite  Bullç  à  la  bien  prendre  «  n^  a  rien  qui  tpucbf  au 
temporel  le  Roy  ,  ny  la  Couronne  9  &  qu'en  taatts  façons  qa^on  la 
voudroit  prendre ,  il  ne  refulte  aucun  naa),  ains^ilufiwrs  biens  pour  la  fou^ 
reté  de  l'Eftat,  &  de  la  perfonne  du  Roy,  &  de  fa  proiperité,  &  que,  comr 
me  dit  eft,racceptationdu  decret;,&  derabfolutioneft  neceflaîre,fi  leRoy 
veut  eftre  tenu  pour  abfous..  Se  pcutreceuoirvne bonnet  equitableinttr^ 
pretation  &  limitation  en  tant  que  ledit  decret^ft  abfolution  fe  rapportient 
&  conuiençent  à  la  demande  faite  par  fes  Procureurs  y  le  ne  voy  foiat  que 
le  Roy  fepreiudicie,e£LratifiantdeUfafOaquele  Pape defire par ceftejlor 
conde  minute,  que  i"a  Sainâeté  m'afaitvoir^cocrJger,&  traduire;  ainsnic 
femble qu'outre  (pie fa  Maieftéfbnnera ce  coiicéntementà  fa  Sainâeté,el« 
le  ofte  toute  matière  de  calomnie  à  fes  exmemis ,  &  fait  beaucoup  pour  la. 
feureté ,  pour  la  tranquilité  de  fon  Roy  aume,  &  pour  fa  lignée ,  s'il  plaift  à 
Dieu  luy  en  donner.  Vou$  afleurant  que  fi  lors  que  MonAeur  d'EureuxiK 
moy4emeura(mesd'accc»dauep  les  Dépurez  du  Pape  des  articles,  cppte^ 
iuiesenlabuUe;,fa  Sainâeté  fe  (ut  apperceuc  de  nous  faire  conuenir  tst- 
cotes  de  la  forme  de  la  rad^cation,  ie  n'euile  pour  mon  regard  fait  difH- 
Ailcéde  lapaflerdela  façon  que  cefte^cy  eft  couchée  ;  &  à  prefent  ftxoit 
tant  plus  d'auis  que  fa  Maiefté  la;pa0afl:>  qu'il  pourra  eftre  que  defdits  ar- 
ticles il  yen  aura.qu^  neiVpourrontexeqiter;»  ny  de  la  façon cpi'on<k4ue** 
roît,commeparmaniere  d'exemple  cçluy  du  Condle  de  Trente}&  qi^'il  ioi^ 
porte!  laxeputation duRoy  &  au  biçn  deiès  aftaii^s ,  que  dés  maintenant 
en  ce  qui  dépend  de  fa^eule  volonté, coqcime  eftlaratification,  il  monftrô£k 
bonne  foy ,  &  fa  promptitude,-&  pouruoye  à  ce  qu'à  Taduenir ,  fi  tout  nç 
fe  peut  exécuter  comme  Ton  voudroit ,  on  n'en .  puifle  fi>upçooner  âuaua 
denàut  de  bonne  volonté^nluy,  qiii  auraiatifié,&  faittoutes  autres  choies 
qui  dépendent  de  luy  feul  en  la.  façonijuelePape  aura  -voulu.  Us  auoitfn^ 
mis  à  la  finde  leur  minute  dps  tefopins  enJ^Ianc ,  comme  font  les  h^otaic^s^ 
mais  ie  leur  ay  dit  quecommelês  Papes  |ie  mettant  poii^  detelmoins^X 
leurs  bulles,  a,uflijie  font  nos  Roysenleurs  lettres  patentes ,  &  ay  rayé  c^ 
endroit  de  leur  minute^Atant,  &c,Monfeigneur,  &c«  De  R-omfi,  ce,i8^  dft 
Septembre  ij^jg.  .         ^'  ^ .,     n 
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A   MONSIEVR  DE  VILLEROV. 
...   LXXIV.    - 

[ONS£IGNEVR,  Hiwm  Coitie  feîgncnrFerdînando  Vîn- 
ta  Secrétaire  do ^^hk) alterne vitittroiiuer  ,  &  mc-dîtciu'il  venoit 
fiereceuoir  vDedefpefche  dtjdît  gra^d  Ehjcpar  homme  apofté ,  en  laquelle 
jr  auoîtvne lettre  kïûy^e  fon,ÀIteflfê ,  &  vne  minute  de  lettre  de  fon  Al- 
tdTc  à  MonHeur  de  Guife ,  lefquelles  ledit  ficur  de  Vîma  me  monftra. 

Ladite  minute  contenoit  aduertiflèment  dVn  defTcin  que  le  Prince  Dorîa 
&ksE%agflokem6»fcportée  iflw^^fcrcs  cn-Prouence ,  Sr  ^t  moyen? 

Îemondit  (îeurde  Guife  deuoit  tenir  pour  y  obuier.  Parla  lettre  qui  s'à- 
(Ibitatidtr  fîeutVinta,Tcdît  feij^heur  grand  Duc  efcrîuoîtjqu'apres  auoir 
miou^Udèel^^rea^ciranteà  Mor^fiourde  Guife,  if  auoir  aduifë  pour 
phificarsconfidcra£Îani,.qtfilfiroîtmeillear  qaekre  ftifV  moy  quîefcriuif- 
fclçdit  aduertiflèment  à  monditfieur  de  Guife  5  que  non  pas  luy  ,.  &  que 
icWcriuiflc  comme  de  moy-mèfme-V  4  comme  Tayant  fçeu  icy  à  Ro- 
me-, &  partant  qucluy  Vînta  me  laiflaft  ledit  mémoire  ,  pour  en  prcr- 
dfece(pi*il  meplairoir,  &  efcrire  là  deflus  à  mondit  fieur  de  Guife,  &  puis 
çi'i/frfiftreuorepar'nioy  ledit  mémoire  ,&depltisqu*irmc  chargeait  dfe 
la  pan  de  foa  Alt^ilê  de  n^en  dire  rien  ï  pcrfonne  ,&d*expedier  ineonti^ 
«nt  Courier.espr^s  tant  vers  Monficur  de  Guife,  que  vers  le  Roy ,  potrr 
lesad^erôr  au  phiâoft  de  tout  ce  que  delliis.  le  remerctay  fon  AltefTe  en 
lafcrfomede  fon  Seçirataîve^  &  dis  qttet'efcrilroîs  tsetit  à  Mon(kur  de  Gui- 
fe qu'à  (a  Mûeftë,  Qf  que  te  ne  luy'dhrois  point  de  qui  ie  tenois  t'aduis,mais 
çu'aoKeyj'eftoisdeitrf&entdeneluy  direiamars  vne  chofe  pour  Fautre; 
mxBjit  vpy<M$4e  p^s  <^  fon  Altei&  par  la  lettre  qu'il  efcriuoit  à  fon* 
dit  SecMpre^y  V<H|luâ  ^e  ic  le  c^ebâe  a  fa-  liaiefié  :  tna(«  ^ue  ï^t^Ax^oh 
qu'il  i}t&roirp0Àl^ly|i(bin!d'epaoyer  Courrier  exprès^  potri^ij  que  t^uant 
^MooiiMF  de  Gnifej,  «u^ê>  oous  k  démons  faire fçauoir  ai^  pluftôft,  pour 
cftre/Iir  les  tfeux  &y  donner  ordre  »  il  &  preièntoit  vneoccafibn  feure,  plus 
iècrene&pih^piFmnptequeneferoitdVn  Courrier  e^iptiés-,  d'hantant  que 
daosdeaxioursdeoqit  partir  vn  gentiKhomme  Arragonois  Camerier  fe* 
«%tdii.Pâpe^Que^a,^aHi^et0enuoyoiten  Èfpagfiepout  l^qtiel  fadkt  Sain- 
«t^*auG(t  ^^ma^nde  VI)  pa(^e•pqr^,;&.dela  letoreç  ^  reô^^r^ihiàiidâtibn^. 
Tvce  à  ^fi£éttv  de  Gtiife,^  l'autfeaux  Confuls  de  Marftiire  /auquel  Ca^ 
Jaeriet  i<^l>aiUe]«oi^pa¥|iiefme  moyejb  ta  lettre  qw  i'efcmoié  à  Monfteu^ .. 
de  Goifê  tOBchar^  ledit  aduertiflèment. Qjiant .  au  Roy  ,  oue  i'enuoyerois 
mon  jacquet  .<àr  GeAes,a£n  que  de  13  à  la  première  oommomtéit  fiit  enuoyë 
i  UfXin^df'oûii/JeroisiçjsiQy  à  faM«iefté.  Inconrineut  que  ledit  Secrétaire 
mit pariy  d'aùeci^oy^ijEi^tie  mis^faire^ladi^e lettre  à  M^fleiiade  Gdiiè,de    ^ 
laqi^Ue  «ousaurez.  copM^uec  la  |refefi^.&eh  icelle  verrez  tontes  cJiofes^. 
iân$  'çfx^ûCoit  laefoiûque  i^yous  endifei^y  autrechofe;  ' 
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mi;  \.vrirmM$  de  monsisyr: 

enefccmant,  ponrplufieitrs  refpcas.  Au  demeurantvousconfeîllerex  Ik 
dcfllis  au  Roy  ce^w  vvm  ingérez  eftfe  à  ftopos  de  £»  MajeAë  /e  r«tos«r« 
àcequ'elleeftimeralemcUkur.  leïeray  deldites  lettres  comme  i'ay  dia 
cy  deïTus,  aurefté  ie  n*ay  mtredwfe  à  adioutter  ,  finon  qtfeftant  «toar- 
névoîrleditCeur  Secrétaire, ieluyavmonftréceqoei'auoUefcrità  Mon-  j 
(leur  de  Guife,  8e  l'ay  prié  de  rechfcf  de  temercier  foh  Alteffe,  8c  luy  refcrire 
de  ma  part  que  i'efperojis  toutes  bomies  choies  du  bon  coeur  de  Moniteur 
deGuife  :  nais  que  i»  «iraignois  ^e  le$  moyeus  de  foufoir  aux  frais  ne  li^ 
<iefâilliflent  ,&partaiitfifonAlt«irefcvoi»loitacaoo««KHfcrpoor  faire  ce 
qu'il  confeiIloit,il  feroit  le  bien  entier,  &  on  liiy  aurok  la  cetadc  dïligatioD . 
Atant,  &c.  Monfeigncur,  8cc.  De  Rome  ,  ce  vingt-<piatrieiiBe  Septem- 
breinilcia^  cens  no^aoïe  fixt 
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rONSEIGNEVKs  jiien'euffi:  trouaj  U  Commoditif  de  œ 
Lgetitil-hotiia«<piis'envaeiidlUgeiKoe,  &  doitpai&r  vers  vous  »  il 
*  wft  fallu  aufievottSfuiTçeQmyéYa  courrier  exprés,  oour  a^ous  aduertir 
4' vue  cboie  ^  importe  au  femicedtt  I^^  fr  au  Uea  ou  Royaume,&  par- 
ticulîermiett:  au  tqpos  delà  Prooence ,  &  à  voftrerepvttation  8c  gracileur. 
)^1  y  a  long-temps  qu'il  s'eft  dit  que  ksEfpaj^lsvoaloient  s'emparer  du 
port  8çiâes4'leres»&  y  faire  me  fortet^fle ,  9c  la  bien  munir  de  tou- 
tes choies  necefTaires  pout  de  là  infcfter  toute  la  Prooence  »  8c  e/pier 
lesoccfifipns  d'aiioir  vn  iobr  MarfciUe  quHk  côuoitenc  fifort ,  8c  ^^s  ont 
SL'aeueres  fw^é  temr en l^urs  nudns ,  delaqudle  (fans  tous  Monidgneuc) 
ils  woientauiourd'httylesmatAres  ;  maisîevietisàpreAmt  d'enauoirla 
certitudedefiWntieuipfiln'enfautpWdoater.  Le  Prin^Doria  fift  ce 
delTein  de  s'emparer  du  P9tf:  &  iiles  iî'lerés  tout  aufll-toft  que  vous  eoftes 
çinffé  fon  fils ,  &  ks  gaktes  8c  gens  de  ladite  ville  deMarfeiUe  \  tant  pour 
cepaferlahotatecpk'U  vfMMtieceuoîr  »  que  pour  fe  vanget  de  vous  8t 
detous  q^iix  qui  yôus  fjiMQieot  feàiy  ^  Qu  qui  y  auoient  pris  plaifir  :  6c 
aym^fovioyé  vers  le  fto^  d'^fpi^iie  pour  luy  wcopefer  cette  entrrprife  »  vn 
jÇfdrtaiaQ^i^nnonfcsauMamtCrteauiMfr^         ledit  Roy  non  leulement 
approttua^maisaumoommand^ladiceeRtreprife  , donnant  des  moyens» 
4^  toute  authoritë  pour  ce  regard  âudic  Doria  y  lequel  a  ia  faiâ  fitire  k 
Genesde  i^rtUlerie  »  qu'il  veut  metire  en  laforterefle  mi'il  defieigne  db 
faire ^!i«i()^lJEufiJkéi  >  Cibffce^  â capable,  fi  bien  fÎQunie  ,  me  les  Fran- 
fOJstipjfmffmtimmsjSc  n'oW|»as  m^fmeertfepttmbe^e  la  forcer <Qr 
il  n'a  gueres  plus  à  dàmewer il  qi«tietf*-dcU  SicîlèoA  8  dft ,  &  vray  fem- 
|^14kmiliitU«npactiiuunxtroAUiay^tOâ»bre^oupofl&k 
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TarmeeTur<jDèfqiic  de  mer  fi  ibâUc  qu'elle  fera  contraint?  deferctirerd^ 
bmnehcaresfic  ledit  Doria  n'ayant  pour  k  iourd'huy  autre  penfement 
phis  grand  que  de  s'en  retourner  ï  Gènes  au  plnftoft,&  s'alla:  emparer  du- 
oit  port  Se  ifles  d'Icrcs  ,  &  y  baftir  ladite  fortere^  :  à  quoy  il  pour- 
ra vacquer  tant  plus  librement  ,  maintenant  que  l'armée  de  mer 
d'Anglrtcrm  $*eftant  dé-ia  retirée  de  lacofte  d'Efpagne ,  &  ayant  deliuré  , 
lesElpagnols  delà  peiur  qu'ils  en  auoient,  il  ne  fera  plus  heToin  qu'il  aU^ 
le  auec  fes  galères  en  Efpagne,  comme  queli|ues  vus  auoknc  dit  qu'il  pour^ 
fcrit  faire. 

Son  deflein  eft ,  comme  on  a  decouuert ,  de  s^en  venir  auec  trente  ou 
quarante  galères ,  &  auec  trois  ou  pour  le  moins  deux  mille  foldats  '1  & 
d'arriuee  occuper  le  port  defditesiflec  (  à  quoy  il  ne  penfè  deupir  trouuer 
ancuçerèfiftance,  ou  bien  petite  }  &  fe  feruir  des  forçats  pour  le  bafti^ 
ment  de  ledite  fortefrefle.  Vous  iugerez  par  voftre  prudence  ,  Monfei* 
gneiir,  de  quelle  impoixance  feroit  de  laifler  perdre  lediâ  port  te  iiles  d'Ie- 
«esyfr y  fouârirbattir  parles  Efpagnols  vue  telle  fortere0è  ,  qui  bride- 
soit  8c  vexeroit  continuellement  la  Prouence^  &  U  France  ;  Se  feruiroit 
4'occafion  8c  de  moyen  de  rurprendré&  voir  forcer  auec  le  temps  Tho* 
loQ,  Marreille,&:  toutes  les  meiueures  places  de  cefte  cofte  là  ^  choie  qui  no 
icroitpas  moins  contre  voftre  réputation  ic  grandeur,que  contre  le  feruice 
èiRoy,  êc  contre  la  liberté  >feureté,&repo€  de  la  Prouence^  9c  dignité 
&  aothorîté  de  la  Couronne  \  comme  auffi  en  rempefchant ,  vous  comble* 
ttzllionneor  &  gloire  que  vous  y  auez  acquife  »  aCTeurerez  la  ville  de  Mar- 
ùak,  qu^ous  auez  recouuree  &  réduite  en  l'obeiflance  Ju  Roy,&  la  paix 
8c  k  repos  que  vous  auez  eftably  en  toute  la  Prouence.  Qiiant  à  ce 
<iu'Utftbefoin  de  faire  pour  efepefcherlp  deffcin  dudid  Doria  &  les  Ef- 
pagnols ,vous  le  fçauréz  ttôp  mieux  aduiiètf  que  mtl  autre ,  Ôc  feroit  pre- 
fomfàon  ï  moy  d'en  vouloir  parler ,  &  mefme  d'autant  que  ce  n'eft  ooint 
deiuprofeÛion:  mais  te  nenferois  auffi  faire  contre  mon  deuoir,  n  ie  ne 
roasredtois  fc  expofbis  ndellément  ce  que  m'en  a  dit  &  difcpuni  celuy 
qd  m'a  aduertv  de  ce  que  deflus  ;  lequel  w  perfonnage  de  grande  qualité, 
qof  içaittres  bien  la  vérité  dndit  deuèîn ,  9c  tres^afieâionne  au  feruice  du 
Roy^Ar  au  bien  ae  la  France  ,  &  s'entend  treS'^bien  au  fait  de  la  guerre, 
comme  c'eft  auffi  fa  profeffion:  au  refte  il  ne  vous  peut  de  rien  nuire  d'en- 
ieodre  l'aduis  d'vn  tel  perfonnajge.  Il  iugera  doncqucs  eftre  à  propos  v 
^  vous ,  Monfeîgneut ,  ptcuinflG^z  ledit  Doria ,  8c  filsicz  iuftemeiit ,  9c 
«Rc  prcuoy  ance ,  ce  qu'il  veut  faire  înîuftemcnt ,  &  auec  malice ,  que  vous 
mmifsiez  bien  k  oort  ,  &  fifsiez  en  grande  diligence  baftir  efdites  ifles 
ta  ou  deux  forts ,  félon  que  vous  iugerez  eftre  befbin  pour  la  feurcté  def^ 
diâes  iâes  ,  9c  que  la  iituatiôn  des  lieux  le  pourra  comporter.  Pour  ce 
farc  il  penfe  que  vous  deurcz  incontinent  faire  Icuec  de  trois  ou  iquarre  . 
mîik  ponniers,&de  deux  mille  foldats,&faireprouifiô  d'artillerie,de  feux 
artifickls ,  dccorfelets ,  &  piques ,  fans  monftrer  que  cefte  prouifion  fefaJP 
fc  pour  ledit  port  &  ifles  d'Ieres  ,  ains  fuppofer  quelque  autre  caufe  & 
deflein  que  vous  aduiferez ,  afin  de  ne  donner  occafion  audit  Doria  d'y  al- 
krplus  fort  qu'il  n^feras'il  penfe  vous  prendre  à  l'impourùeu  i  &  quand 
vous  aurez  vos  chofes  prefl»&  en  ordre,&vous  en  aller  foudainemct  audiç 
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portoitiflesd*Ieres, &y  faire biea  munir kdit port ,  ÔC  faire  fcatîr  Icdiïr 
fort ,  ou  forts,  en  y  faifant trauaHkr  diltgemmœt  &  inccrTamnitiit ,  pour 
ks  mettre  en  deïWe  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  i  Se  n^en  bougeant 
vous  meffffôs  que  ledit  fort  ,  ou  forts  ne  foient  acheucz  ,.pOttr  ce:  que  fans 
vous  i\  a  opinion  qu*il  ne  s'y  fera  rien,toft,ny  bien,  maisxjue  vous  y^cftanr 
tout  s'y  fera  bieîi,&  à  temps.  Et  afin  que  ledit  Doiia  n*cn  puiflcrien  decou- 
urîr.  Se  qu'il  mrine  tantmoins  de  gens,.il  eftimeque  peut  vu  mois  vous  de- 
uex  tenir  kspaffages  fermez,  tant  par  uier  que  par  terre,  pendant  que  vm» 
ferez  trauailkr  aufdits  forts  \  ce  que  i'eftime  neantmoins  eftre  fort  diflSci-^  /j 

k.Qvjnd  lu  fortcreflic  f<5ra  ftite  y  mettre  vn  bonCapit^ineexpcriiiient^  fa-  ii 

ge,fidelle ,  vaillant ,  d'authorité  &  réputation ,  &  des  foldats  vieur^&pa-  zk^ 

ncm ,  *  de  l'ârtîlfcre  -alfez ,  §i  kfdits  feux  artificiel  ,  Cor&kts  Si  piques^  :ii 

fur  tout  poùrupit  k  ce  qucles  aJfites  dudjtDbriaawiuajis  U,nep^ilî«ia:en*  -^ 

treraupo^r^auque^caseH«s^teJO0tcoa^îramte5des'enwtqufne^,bw  n] 

fajis-s'opintaftrer  à  co*ifaatu^>.§c.  forcer  lediç  port  ,eftaat  la  iàifcm  ia.fort 
uuanceé,  &  elles  nepouuanf  eftre  longuement  à  la  mercy  de  ta  mer ,  &  n*a- 
yaBsauruttpouramy  quefort  loingde  là*  Quand  eefte  première  ImpttikK 
ûzé  dudit  Dotia  fera  par  vousv  furmontee.,  M  croît  que  l'hiuer  venu  voii» 
pourrez  diminuer  la  garmf(î^&  les  frais,  &  a^  Printemps^la  r^nforèfr^i 
lûn  que  vous  verrez  eftre  ïM^^^Sc  feJonies^tduisq^K^a^s  feee^r^»  tepcur^ 
dantk.  &  mefmement  que v.ous  ^yanfen  y^U  i^MU.»^  U  teste  figPimç  <pd  «fb 
fort  prés  jvoAis  çn  poiurrc*  tirer  promptement  toutes  cômodire^  pour  la  fciK' 
reté  85  tortfetuation  de  la  foctcfeflè <^e  vous  aurez  fait  baftir  ,  Si  -dûdiây 
port  & ifles.  Auffi  pcnfe-t'»  que  ce  foit  le  p^«  de  Prouenee  quii  à  voftrct 
e?^hoitatioii  d^iue  pay*  Udite  garn^on ,,  Si)  contribuer  iJa^depeafe  qti% 
faudra  faire  eu  tout  ce  que  de(rus,.puis.  qu'il  y  va  de  leur libecré^fèuret^  Se  j 

J«pos*,autre«ent  itf aôdroit  dire  qUelKieu  leur  Aur0Ît4>ft4  le  fenç,^  Us  vou- 
droîc  tou^ruioer  Se  perdrc.Uaeacores opiniôn^quftqwafid vous aureatfait 
faire  ladite  fbtterefle,  vous  pourrez  faire  habitei^&  ailtiuerlefdite«  iile$,aD  , 

^fiV  s'en  pcmroit  fsetifier  vn  ben  &gtK>s  reuenuk  Si  qu'ony pQurroîtjiwtf-  I 

tre  quelque  dace  qvi  iu£firoît,ouaideroi«»à>ayec  lagatnifqu  qeceffairt ^ùô*  1 

me  le&j^ip^aolsjne^idroientpas  fi  leur  ckflèiii  leur feîiiMoic.Ënfociitiie 
iJ^ic  «^'enlaifitot  çequ^deflus  fe  viltede,M%rfeill^iHJt<9i«^l«  P^oijece^e^ 
jncurer*  afl'euree  pour  iamais;^  fi  cela  ne  s'y  fait,  vous  y  aurezperdu<out  œ 
quevousy^uezîfak  Se  mis^iufques^cy,  Qijptà  mçy^,  nonCsiufemFMienie:  | 

m'cxcuie  point  de  le  voas  .auoir efcrit,^  mais  îe  pcnfeïois  eftre  ^rapdisment» 
coulpable  fi  i^'y  auobfaiily^neoie.fouciant  pa^mefmeji^ ouiLy  vadexat^et 
tomberen  quelqueifidifcrttion-en  pariant  hor  s  dejs  çhofesdema  pr^feffiûft 
^ouni«^  queje  lerut  de  quelque  cKofe  au  Koy  Si  ^u  Royaume  &  à  vofkt^ 
l^Cdiu  grarideur  &  refwution  Ataht>.&c.  Moufeigticur^'^i^Pe^otue^ùî 
^Hi-S^tembre  'Jj^i. 
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A  MONSIEVR  DE   VïLLEROY. 
LXXVI. 


[ONSEIGNEVR  ,  La  dépefche  quil  vous  plut  me  faire  de 
Monceaux  ledixiefine,  vtizieime ,  &  ttouzle Ane  Septembre  ,  me  fut 
Tendue  le  premier  de  ce  mois  par  Tordinatre  de  Lyim.  Eile  contient  plu-^ 
fieurs  chefs  que  i'ay  bien  notez,  &  que  i'ay  cfte  tres-aife  de  fçauoîr,  &  dont 
ie  me  fuis  déjà  feruy,  &  me  feruîray  cncorcs  cy  après  pour  le  feruice  du 
Roy:iiiais  îe  n'ay  qu'à  refpondrc  à  certaine  partie^pour  ce  que  i*y  ay  fatis- 
Caitparmeslettresprecedefites.  Premièrement  doncques,  quant tuixlet-^ 
très  dont  vous  me  parlëstout  au  commencement,  i'ay  receules  vofttcs  que 
voasm'y  cottez,  comme  vous  aurez  veu  les  miennes,  des  moisd'Aou{b& 
Septembre,  Qîjaût  à  ce  que  vous  ft*cn  receuez  fi  fouuent  d'icy  comme  de 
Vcnîlè,  la  caufe  en  cft  que  l'ordinaire  de  Venife  n'a  lai  Ifé  pour  les  troubles 
p^  degar<ferfesinterualles  Scfz  forme  ancienne  d'aller  &  devenir  de 
iyoni  Vemfe,  êrdcVenife  ï  Lyon  de  quiiizeen  quinze  iours^  mus  lV)rdî- 
luitcde  Rome,  qui  auant  les  troubles  obièruoit  les  mefmes  termes  tt  la 
me^dUlance  que  celuy  de  Venife ,  n*a  pendant  lefdits  troubles  peu  aller 
&ve&ird'icy  à  Lyonquedemoisenmois  ,  pour  ce  que  ceflànsicy  ks  ex- 
peditioiis4es  matières  deJrance ,  les  courriers  ne  pouuoient  en  fi  peu  de 
t«x^s.qae  de  quinze  tours,  trouoet  à  porter  pour  fourmr  aux  frais^qu'ii 
leur  faUw  foire  ealeur  voyage  :  encores  n'euflem-ils  Ctca  ajler  de  mois  en 
nwîs,  tt&iAtùé  qu'îlspojrtoieiitl'ordinakfed'Elpagae,  qui  neva  &  ne  vict 
^demoîsenmois  :  tellement  qu'à  Rome ,  auiu  bien  qu'en  plufieturs  lieux 
«France,  il  a  fallu  que  les  panures  François  ayent  pour  ce  regard  danf^att 
fon  fr  àla  mefure  des  Efpagnols.  lem'attensbien  qu'eftant  venu  Monfieur 
deloxen^bourg ,  &  le  cours  des  expéditions  de  France  ay  aot  repris ,  comp- 
te il  fait,  fa  tout»  antienne,  il  s'y  eftabli  r  a  vn  M  aifbc  des  courriers  de  Fr  a- 
fe^qoe Sixte  Y.  ofta,&(^leidtts courriers  iront &vieikb:ont  tou&ks 
yùoze  iours:  mai^  fi  pour  lei  caufes xpie  vous  m'ercrtuez,IesçQuriers  ont  k 
taire  déformais  tn  autre  chemin  que  par  le  Pi^ont  &  Sauoye,  il  fera  mal-- 
aiie  qu'ils  aiUent,&  vienneilten  û  peu  detcmps  ;  outre  qii^il  rcfte  encores  à 
fçaaoir,fi  vous  entjendez  que  lefdits  courriers  changeas  de  cbemin»aillient 
^vieanwirdeLyonicy  jf&d'icy  àLîcMi,ouqu'auUèu  de  Lyon  il  foit de- 
vine va  autre  lieu  i  comme  Paris  ouauni|.  Sivou$d^iri^z  vû  autre licu^r 
vous  aboUnèïpét  ordinaire:  car  Qet  ordîftairede  Lyon  aeftéitiftitucàett-i. 
tretenu  par. les  bjmquiers  &  marchiandsde  Lyoiqi  &  dé  Ronw,  foubs  l'a^tho- 
rite  du  Roy  neantmeips ,  &  excepte  l'eftat  que  le  Roy  fouloit  do^er  au 
M^ftrc  des  cpur^iers ,  qui  foM  payez  de  leurs  voyages  fur  les  lettres  &  ex- 
pediciopsiyipi»i^ditsEanquHeQs  ^  Marchands  leur  baillent  à  porter^  tant 
de  Lyonà  Rome, qçe de Ramp;à Lyon:  de  forte  qu'en  prenait  yne  autre;  . 
vii!ç^«  J-y!pn>  ilfiw4jfOl*iiuftlç  Roy  p^yaft  1^  Voyagcsè  de.  tca*s  1^  cour* 
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rîcrs ,  (î oftnetroimoit moyen d'înftîtucr eti cet  autre  lieu /emblable ordi- 
naire y  ce<ptt ferotttiopdifielle, fOTîr tr*y cftre l^banqae  ^  tiy antres teflgy. 
occa  fions  d'euoyer  &  receuoir  tant  de  d^pefches  comme  ï  Lyori.Qjie  Lyon 
demeure  pourvn  dbs boulstlc  cétt9 Carrière ,  commeira^eOf^iurques  icy;  il 
faut  trmiiier  vn  autre  chemin  que  h  Piémont  &  la  Sauc^re  pour  alter  &  ve- 
nir.de  Lyon  îcy,&  d'icy  àLyonmOus  le  poiàrrons  apprendre  de  ceux  qui  ont: 
fort  ^oy  agé.De  ma  part  ie  n*en  fçay  pour  cette  heure  que  d>n  cofté ,  qui  eft 
s*embarquer  à  GenesA^Uer  (urgir  en  l'vn  des  ports  de  Prouence.Maîs  ou-, 
tre  qatiIksToyA^  par  mer  foctt  fort  toceitâins  S  \tié^znx^  ôh  auroit  àrpai^ 
fer  aBpr^s  du  PitHCcDoria^A  de  Moufiieur  de  Sauoyc,  ce  qui  fcroit  d'autît 
plurdatigereox,  qHclepartenictifcdu  cotf*rier,  tttttdc-Romc  tjaeàc  Ly6  ^  ne 
iè  peut  cdcr^  fe  fçattroittoufiburs,  dcfaçon  que  le  cotnrricr  pourroit  facî« 
BcmcHtcftre  guetté,  fcprisaapafi'age.  De  l'autre  cofté  yunt  fçay:  que  le 
chcmliTparlcs  Suîi&s ,  .&  parla  LorraSoe;  fîwm  que  l'on  ^oudm  que  les 
courriers entraflent^u  pxysadcs  SmÛtstnlxh^mhtCtmKé^k  la  metty de  la 
iicatralkéyenhiqudleoottrccregardt'eftwicqu*ilnefe        gW6tesl>ôn  fe- 
fier.  Qacftontrouuoit  boa  que  kscourrictypour  aHtrà  Ljson  ûXfUuStnt 
kifques  en  Lorraine,  on  pcnirroiteftabîir  veràLangir^^cntelfiettqu'on  ad- 
uiferoit,vn  certain  officier,  qui  auroit  charge  de  pretvdre  '&  tnxt^ftv  les  pa^ 
^ets  qois'acfre&rotenrà  Pam ,.  &r  te-  courrier  pafleroicoaiw  vers  Lyoti 
auec  ceuac:qai  s'addrdTeroitiit  audit  Lyon,  ft  leMatAtedts  courriers  éhcf 
fcpatetï)it  déffîcy  les  pacqucts  qoï  iroterir  à  Pa»î«,  d'aiiec  ceux  qui  îroîènt:  i 
Lyon,àfin  fjaHW  y  ettft  moinsde  rccardemcnr  quand  lercotxrriers  feroîcnt  ar« 
fîuez  audit  lieu  vers  Langres.  Cependant  Tay  penfê  ne  dcttoir  rien  dire  att 
Fape  pour  cette  hcnre  ds  ce  que  vo«s  prôicttw  par  deli  ,  tm^  attendre  ce 
^  rcmisr  en  mit^  ordonué ,  de  orqu^line  dira  là  deilus^  H  y  a  long-témpr 
«e  i^auoïs  imy  parler  de  cette  commodtté  que  le  Royr  d'E^agne  tire  de  no-* 
ftre  facilîté,non  feulement  pour  les  pacquets  qu*ilcmjoye&  reçoif  des  pays- 
ëont  rtms  elles  appentkus ,  mais  aam  de  Gènes ,  Milan ,  Rome,  ISfaplès,  tit 
Sicifc  ,.àc  non  feulement  pom» fes  autres  affaires  efdits  endroits,  mais  auïHr 
'  peut  nous  faire  la  guerre  ànous-mcfmes  v8k^  croy^vousea  auoit  efcrit  au-^^ 
trefbis^quelqueehofe.  Auquel  propos  ie  it^ndray ,  que  Ce  qu'on  vous  a  dt^ 
ife  ffcire  ft  armerceftain  nombi^  de  galères^,  mefemble  tres^tm  en  /bf  \  8t 
ie  me  fais  phiâetirs  fois  émeruetlM  de  ^e  que  nos^  anciens  Roy  sen  ont  tcml' 
fi  peu  décompte ,  â^arn&.Vn  fi  beau  Se  f\  grand  Royaume  ,  ftanqué  dé  deui^ 
tners^quaittourdeionlong:  li.oàievois  que  ces  petits  Princes  d'ïtalîc^ 
encorcs  que  la  plufparr  d'eUK  rfayent  qu'vn  poulce  oemer  chaeun,ont  nejt* 
moins  chacun  dès  galffes^tn  fon  Arcenal  nauaî. Vous^ueai  comme  le  Roy 
d'Ë^agne,  >ta«femefmementdé  nosfèdirionsSi;  finiiUres,eiittauIo^rd1iu7' 
tenu  pour  ie  coq  deUChr^ieml  i  nous  auons^encdl>e8  mieot  ferfty  ,  dt 
ientonatouslbsiours  ,  comme  il  ndu$  éft  ennemy  ,  Sr  quelque  pait  ott 
tftfa^  qu'on  feeuft  faire ,  i(  nous  en  voudra  tou(iours  ,  tk  y  aura  tou**^ 
iumrs  de  l'èmtdaxion^  de  la  ialoufîe  ,  &  quelque  chofeïdeitieflerentre 
G6!^deiMCtmronMs.  Or,  la  France  a  cetadttantagepârfafituati^n  natu* 
mlfo  ^qùel4  Roy  d^EÏ|yâgne  ne  peut  all«r  ny  enuoyéîr  en  aMtmlku  de 
ITEurope^nyaimhe  MUt-é!A'âllertvrerM  dluieott  autre  Heu  de 
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ftiUmercy  deUFrance,fi  c'eftparmer,  deforte  quefi  nousauîonsdcs 
Toifliaux  de  gncrrc  pour  Tviic  &  Taiure  iner  nous  luy  pourrions  empefcher 
k  rompre  toute  entreprife  q>i'il  cuft  contre  autruy ,  &  aider  à  celles  qu'on 
inroit  contre  luy,  &  empefcher  encores  qu'il  n'enuoy  aft  à  fes  antres  Eftats. 
çi*il  a  en  l'Europe  hors  l'Erpagne,&qu,edefdîtsEftats  en  n'cnuoyaft  a«fît 
rers  luy,  au  moins  qu'il  ne  tny  couftaft  dix  pour  vnicomme  auffi  pourrions 
noQsIuy  aider  &  fauorifer  en  toute  grande  entreprife  quand  W  s'addonnc- 
roit  à  bien  faire ,  &  qu'il  nous  plaîroit.  Par  aînfî  il  fcroir  tres-bon  que  non 
fculemét  nous  euflions  des  galeresfur  la  mer  Medîterraiice,mais  auflî  d'au- 
ttcs-vaîffeaux  de  guerre  fiir  l'Occcan  proporr ioniiees  à  cette  mer-là,quand 
ce  ne  feroit  que  pour  le  regard  dudit  Roy  d*Efpagne  -,  outre  que  d'ailleurs 
cclatoumeroît  ï  profit,&  coramodité,à  la  feureté,grandeur,&  réputation 
ikh  Couronne. 

Or  fi  pour  drefler  &  entretenir  lefdites  galères  &  autres  vaiflcaxijc 
&  leur  équipage,  il  faudra  prcdre  les  frais  fiir  le  Clerge,c*èft  àvousparde- 
U  à  voir  ce  que  ledit  Clergé  pourra  porter  après,  tant  de  calamitez  qu'il  ^ 
fooffertcs^que  s'il  le  peut,  ic  trouue  honneue  pour  le  regard  des  galères 
<îtt*onvoudroît  faireâ  Marfeîîle,  le  prétexte  dont  vousfaites  mention,  de 
tenir  ceftc  cofte-là  libfc  &  nette  des  corfaires  Turc$,qui  Ilnfeûent  tous  les 
ansipoor  en  lercprefentant  au  Pape,  obtenir  de  fa  Saindcté  ta  pcrmiflîou 
d'impofer  pour  c^ effet  certaine  Ibmme  fur  kdit  Clergé  •,  comme  auffi 
rrounc-ie,que  l'offire  &  promcflTe  d'en  feniir fa  Saindeté ,  &  le  fainô  Siège 
aoxoccaiîons,feroit  fort  à  propos',  &  fi  vouspouuiczdirc  pour  le  regard  des 
vaîiîî^aux qu'il  faudroit  dreflèr&  armer  fur  rOcean,que  vous  lès  employé- 
nc2  coîitre  les  hérétiques  de  ces  quartiers  U,ce  feroit  encore  vn  grand  mo* 
yen  pourrobtcniricy,  mais  vous  ne  le  pouuez  pour  cette  heure  ny  faire 
ny  dire:iaçoît,que  pour  le  regard  des  Pirates  vous  le  puifliîèz  &  promettre 
&  garder  comme  les  Vénitiens,  quelque  paix  qu'ils  ayent  auec  le  Turc ,  ils- 
iîe  ibofrenr  point  que  les  Turcs  viennent  courir  fur  la  mer  Adriatique.  Et 
vooidirayquecétadtiis  qu'on  vous  a  donnera  eÛe  pris  iiirvne  Csmblable 
«onceflîon qui  fut  faîte  parlePapePiequatriefmeauRoy  d'Efpagne:  car 
l^onicrcment  ledit  Roy  d'Efpagne  en  Tan  15  tfo.au  mois  de  Decembre,oL^ 
^  faculté  dé  leuer  fut  leClergéd'Efpagne  la  sôme  de  trois  cents  mille  du- 
««tspar  chacun  an,pour  jet&ps&  eijpacede  cinq:  anc,fauf  à  le  proroger  cy- 
aprcsiî  bon  fembloit:&  ce  pour  anuer  dnquante  galères  qui  s'appeleroient 
«Clergé  d*Efpagnej&  fero&nt  employées  feulement  contre  les  infidelles 
Wïcretiqttes,i&  àïa  charge  que  leditRoy  dans  deux  ans  drefletoit  &  arme- 
nt iiêsdefpens  quatre  vingt  autres  galères,  outre  les  fufditescinauante 
^€iefiaftiqiies:&  puisen  l'an  mil  cinq  cents  foixante  deux  au  moisdeMars^ 
Uir  Siojt  pbdnt;  «i%mcntarion  dcfdites  galères  Ecdefiaiftiques ,  iiifques  au* 
itôbte  de  fcuxanf^ev&dudit itibfid€t,ibfques  i  la  fommé  de  quatre  cëtsvi nets. 
^dncatsforkdîcClergé^  diminution  du  nombre  4e8  galères  qu'il  de-- 
VûitebdraetsSScietltretemvà&sdôfpenSyiulxpies^      nombre  de 40.  feule- 
Mitide  taçon  qttfcfidites^aletes  ,tant  fieiyies  qu'Ëcclefiaftiques,  fullenr 
«toceo  tour...  Mais  comme  cet  exemple  pourtoît  cftre  par  vous  allégué 
pQttrolte0ir.Tiie^K)f&itmblfU>ley  auffi  U^  £a^çon  dontle  Roy  d'Efpaenr 
i  l^ukicfouçoic (Um^xs^  J&Pa^ikl^aâioser,  Cat-le  R;oy  d"^ a^ 

I  Digitizedby^OOQlC 


aoi  LETTRES   DE  MONSIEVR; 

gnc  ii*à  depuis  cette  conceffion  augmenté  le  nombre  des  galères  qu*fl  atioit 
auparanant,  &  Tes  mers  ont  efté  infeftecs  plus  tles  Turcs  queiamais,  &  il  a 
toufioursleué&  leuera  non  feulement  Icfdits  quatre  cents  vingt  mille  du- 
cats par  chacun  an,  maisericore  iufques  ï  lafomme  de  cinq  à  fix  c^ismifie 
fous  ce  feul  prétexte  :  outre  que  par  autre  concédions  à  luy  f aides  par  les- 
Papes,auparauant,  &  depuis  cette-cy ,  il  prend  lurle  Clergé  trois  millions 
de  ducats  d"or  en  or  par  chacun  an,  &n'y  a  Clergé  en  toute  la  Chrefticnté 
plusgreuc,  nyplus  malcontent  de fpn  Prince  que  celuy  d'Efpagne,  Pour 
cela  doncques ,  &  pour  d'autres  refpedsi  le  Pape  fe  voudra  monftrer  plus 
difficile  à  vous  accorder  telle  chofe,  mais  quand  il  en  aura  entendu  les  rai- 
fons,  &  rvtilité,&  necefl[îté,il  fe  pourra  aulfi  rendre:  ioint  qu'on  luy  oifri- 
roit  de  fubir  en  cela  toutes  conditions  hôneftes  &  raifonnables;  &  qu'il  ay^ 
hieroit  mieux  que  les  chofes  fe  facent  moderémét  &  règlement  fous  fon  au- 
thorité,que  non  pas  qu'à  fon  reftispn  y  procedaft  par  authorité  fcculierc  8c 
temporelle.  Cependant,  fi  en  ces  beaux  règlements  que  vous  ferez  en  cette 
aflèmblee  qui  fe  doit  tenir,  le  Roy  aduifoTt  de  foulager  fon  peuple  de  quel-  * 
ques  charges,  il  né  feroit  polEble  pas  mauuais  de  conuertir  vne  partie  de  ce 
foulagement,  en  l'armement  &  entretenemêt  d'vn  nombre  de  galeres,pour 
quelques  annees.Par  ce  moyen  fon  peuple  foulage  d'ailleurs  porteroit  plus 
volontiers  cette  charge ,  pource  qu'elle  aur oit  changé  de  nom  &  de  nature, 
&  ne  feroit  pour  tounours:  ^  k  Clergé  puis  après  voyant  que  lepeupk.  en 
porteroit  fa  part,  auroittant  moins  aexcufc  de  refufer  à  en  porter  laiien- 
ne.C'cftce  que  ie  puis  vous  dire  pour  cette  heure  lur  ce  propos  ;  s'il  me 
vient  cy  après  quelque  chofe  de  meilleur  en  l'efprit  ic  le  vous  efcriray . 

Quant  au  bruit  qui  auoit  couru  par  delà  quelle  Pape  eut  excommunie  le 
Duc  de  Ferrare ,  il  n'en  eft  rien ,  ny  mefme  du  prétexte  qu'on  alleguoit ,  te 
quand  ie  ne  vous  efcr  is  rien  de  tdles  chofes  publiques,  au'vn  homme  de  ma 
iorte  ne  peut  ignorer,  vous  poiïuez  croire  qu'il  n^en  eft  rien.  D'ailleurs  le 
Pape  ne  va  pas  fi  vifte,  &  auant  qu'il  eut  lance  fes  foudres,  non  feulement 
nousicy  quienfommesfi  prés,  mais  aufli  en euffiez  vous  ouy  le  tonnerre, 
&  vcu  les  efclaîrs  plufieurs  iours  &  mois  auparauant.Dumefcôtetemët  que 
le  Roy  d'Efpagne  a  du  grand  Duc,  ie  vous  ay  efcrît  par  mes  dernières  îuf- 
ques  où  ie  pcnfoî's  qu'il  s'eftendit,&  n'ay  point  changé  d'aduisdepuis,ains 
m'y  fuis  confiriiié  de  plus  en  plus^aufii  le  ftere  du  grand  Duc  s'en  retourne 
en  Efpagne  au  premier  îour. 

Quant  à  la  dépofition  dé  frère  Çharks  d'Auenes  ,  i'euflc  fait  quelque 
difficulté  d'en  parler  au  Pape,  &  mefme  au  temps  qu'il  venoitde  receuoîr 
voflreratification,&  qu'il  ne  fallait  luy  troubler  fon  aife:  mais  vous  m'a- 
yantefcrit  que  l'en  auoit  adûiféparde  là  défaire  voir  la  lettre  à  Monfièur 
k  l  egat, à  fin  de  1  en  faire  iuge^  tefmpin  tout  enfembk  i'ie  mè  refolus  non 
fiçukmét  deluy  enparler,mais  aufsideliiy  bailkrkdttc  dépofition tradiiî- 
tepar  tnoy  de  Tran^ois  en  Italien^  comme  iefisen  l'audience  ouei'cus  le 
Veùdredy  4.decc  mois.  SaSalnâctécnce  qui.concernoic  le  heur  Mail- 
uaifico  n'y  adioufta  auaihefoy ,  &  dit  quece  Prdat  auoit  toufiours  incliné  - 
à  la  France,&  eu  intelligence  auec  Monfieur  le  Marquis  de  Pifani ,  &  fiut 
tous  bonj  offices  pourk  Roy,,  St  qu'il  m'enpourroitmonÛrer  kffdépei^ 
ches.  Dema  parriif ;trouui^dcs  cUwesjn  cotte diîprfîtion  peu  vrày-tem^ ■ 
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MatîIc$>toiéesfi3Îfi;ilacouruvntel'temp8,  &  le  monde  eft  fi  degxiîfe&  fi 
méchant,  &  corrompu cpie  ie  ne  voudrois  iuftîfier  perfonnc  pour  le  re- 
gard dû  pafle,aîn$  lerois  d*aduîs  que  le  Royfegardaft  plus  que  îamais 
pour  Taducnir,  non  feulcnjent  de  ces  deux  afladîns  qui  font  nommez  en  1  a- 
dite  depofition,  mais  en  gênerai  de  toutes  autres  perfonnes  non  cogncuës,- 
&  de'cc  dclatcut  meTmeyqyi  foui  couleur  d'eftre  foigneux  de  la  vie  du  Roy, 
ic  d*cftrevcmipourraduifcr^pourroitIuy  mcfme  eftre  apofle  pour  7  at- 
tctcr.  11  a  vn  habit fufpeât^  foiw  lequel  le  feu  Roy  ftit  aflaflîn^  ;  iî  vient  d'vn 
lieuencorcspksfii^eô;  il  brouille  &niefïc  en  fon  dire  forces  chofes/qui 
ne  s'entretiennent  gueres  bien  en  la  plufpart ,  ou  en  tout  :  il  confefle  luy- 
mefme  qu^on  aentelle  fiance  en  luy  dés  le  commencement ,  qu'on  luy  a  fié 
hconibiration  de  tuer  le  Roy,&  L'a  tonchoifi^  pour  interprète  &  truche- 
œent  de  cett»  Crinûe  &  religieufe  entreprife  :  ce  qui  ne  peut  auoir  efté  fait, 
fansqu'avparauanroaent  cogneu  en  luy  des  fignes  de  tres-mauuaife  volô- 
tc  contre  fa  Mtjeûé  :  jointquc  ce  lien  dont  il  eft,  1  ce  qu*onpeut  conieâu- 
rerpat  fbn  dire,doit  eftre  vne  pépinière  de  tels  aflaflîns:  duisi  a^il  pris,  & 
employé  quafi  le  naelrne  prétexte  de  parler  au  Roy  ,  qu'il  appelle  mordu 
gœtjcjtf  il  dit  auoir  efté  pris  par  Pierre  Herfolle,  &  pourroit  éftre  que  foii 
Pcrc  Prottincial  aye^  vray ,  que  ledit  Herfolle  fut  allé  en  Hollâde ,  à  fça- 
ooir  pour  tuer  le  Cona^  Maurice ,  ou  en  Angleterre  pour  tuer  ta  Roy  ne^ 
(^uoy  ie  croy  çse vous  auez  donné  àc&iis  efdits  lieux)  8c  que  ccfhty  euft 
efté  cnuoyé  en  France  pour  en  fairedemefineau  Roy.  le  ne  ferois  pasd'a- 
^s  qo'on  hiy  vfaft  d'aucune  rigueur,  s'il  n'eftoit  conuaincu  tout  à  fait:  car 
on  ne  trouneroic  pèribnnc  puis  après  qui  ofaft  vous  aller  aduertir  des 
vrayes  entr^riiès  qui  pourroient  auoir  efté  faites^mois  ie  ne  voudrois  pas 
aulsi  qa'on  i^  fiaft  en  luy  en  forte  du  monde  :  ains  qu*on  prift  bien  garde  à 
Kry ,&  cfi*4  apoftaft-dcs  perfonnes,.  pour  obferuer  tout  ce  qu*il  fait,  &  auec 
qp'il  fitequeiteou  parle ,  comme  vous  entendes  trop  mieux  qu'il  faut  fai- 
re. le  remettray  vne  autrefois  le  Pape  fur  ce  propos ,  après  qu'il  aura  vcu 
ârcon/îdcré  la  déposition  ,  &-verray  s'il  me  voudra  dire  quelque  chofe  db. 
plus  pour  le  vous  efçr  ire» 

le  hf  parlajr  aufsi  en  l'audience  du  quatrîefme  de  ceniois,du  voyage  que 
ItRoyaUcitfaireà.Ro&n,  &  luy  dits  les  caufes  que  vous  m'en  efcriuez, 
J  adiouftant  que  fa  Màiefté ,  outre  lefdiœs  occaiions ,  aimoit  mieux  pour 
le  refpeâ  de  Monfieur  le  Légat  &  du  fainâ  Siège ,  prendre  k  peine  de  fai« 
tecestrois  cm  quatre  iournees  de  plus  y  que  de  louftrir  que  cet  Ambafla- 
(ienr  d'Angleterre  vint  à  Paris  ou ca  antre  lieu  près  de  là  où  eftoit  la  perso* 
ocdudit  LegaLjc  Itiy  dis  auffi  U  perplexité  où  vous  nous  tr-ouuerieZjfur  ce 
^Moniiew  ie..Leg^  anoit  propoié  de^^ôre  pafler  TEuefque  de  Man- 
toac  versle  Ç^ioald'Auftriahfi^pour  fçaooir  ce  quefaSainâetém'en  di^ 
toit.  Et  me  dit  qu'il  voyoit  bîé  que  vous^aym^riéz  mieux  qu'il  cnuoyaftvn 
tout  droit  icf  ,iànsle  faire  pafler  par  la  Frâcc,&  que  pofsible  s'y  refoudroit 
H.11  V  en  a.  çjfâ  peniènt  que  ce  ibit  chofe  plus  honorable ,  plus  feure ,  6c 
plasbriefiie,q[uera  Sainûeté  fift  traitter  ce  qu'elle  veut  pour  ce  regard 
a^ecle  Roy  d'Eipagne  mefme,  que  non  pas  auec  ledit  Cardinal  d^Auftti^ 
<hc,qal  n^a  pofsible  pa»  tout  le  pouuoir  qu'il  faudroit ,  de  ce  qu'il  auroic 
ptomis  >  IcRoj  d'Ëlpagnen'eû  tiendroit  que  ce  qu'il  luy  plairoit  :  outre 
.  ^  Ce  X 
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que  ce  quî  ttalttera  auec  ledit  Cardinal ,  fe  iaifant  xommc  auzyénit  cic  1^ 
Roy  ne  d'Angleterre,  &  des  Eftats  des  Pay  s-bàs^caufe  plus  de  ialonfie  de  de 
foupçon.  Vous  y  penferez  de  voftre  cofté,  âc  l'en  pourray  dire  vnrt<jt  à  fa 
Sainftetc.  Au  demeurant  ledit  Roy  d'Efpagncacnuoyéàdîftribuer  en  cet- 
te Cour  pour  enuiron  vingt  mille  efcus  de  penlion  v^  à  Tçauoit  à  Meffieurs 
les  Cardinaux  Aldobrandin  &  fainô  George  neueux  du  Pape  trois  mille 
efcus  à  chacun  :  au  Seigneur  Icân  François  Aldobrandin,  quatre  mille  eC- 
cusimais  noftre  faînû  Perc  ne  veut  point  que  ksdefiufdits  en  prenrient  rie; 
ny  d'aucun  autre  Prince:  au  Cardinal  Santiquattro  neueu  du  Pape  Inno- 
cent IX.  deux  mille  efcus,  aux  Cardinaux  Gallo,  Parauicino  ,  &Piatta, 
milleefcus  à  chacun:  àl'ÉuefquedePiftoia,  huiûcés  efcus  :  àPAbbéLip- 
poman^cinq  cens  efcus:à  l'Auditeur  du  Cardinal  Lanœlot,  appelle  Alekâ- 
dreGratien,  frered'Ôjttauio  Gratkn  qui  eûoit  porte-manteau  du  feu  Roy^ 
cent  ou  deux  cens  efcus.  Lcre£b,quifqnteouironipiatrriïiilleefcus,on  cUt 
quel'AmbailadeUrd'Efpàgnea  commilSon  de  les  diftribuer  à  qiii  boA 
luy  fembbr  a  pour  le  fer  uice  de  foatnaiffare. 

Erric  Monfieur  de  Lorraine,  Baefque  de  Verdun ,  vient d*arrluer  en  cet- 
teville-,ie  l'ayertévifitet  en  sdlogis,enquoyi'aycu  plus  d'égard  à  ce  qu'il 
^oip  frère  d'vne  doiiairiere,  &  coufin  de  Monfieur  de  Loiraine,  &  Euef- 
quedVne.villefubietteau  Roy  &  luy-mefme  confime  tel  vaflal  du  R07, 


îe  fes  frères  Monfieur  le  Cômtcde  Chdigny  auprès  d'elle.  Outre  le  Mar- 
chand Allemand  rcfidcnt  à  Lyon ,  qui  fert  le  Roy  d'Efpagne  pour  les  pâc- 
quets  que  ledit  Roy  enuoye  en  Flandre,  &  qu'il  reçoit ,  i'ay  eft^  aduerty 
quVn. marchand Gcncuols  appelle'  Spinola,  refidentà  Lyon  à  la  luifuerie 
jptés  k  Change,  fert  encores  ledit  Roy  ,  non  feulement  pcat  Flahdre,  maïs 
auiÏÏ  pour  Gènes,  Milan,  Rome,  Naples ,  Sicile,  &^ardaigne,  &  à  telles 
fois  reçoit  mefme,  &  cnuoye  des  Courriers  qui  n'entrent  point  en  Lyon, 
aufquels  il  enuoye  des  pafle-ports  de  hors,&  en  fomme  fait  à  prefént  pour 
le  feruice  du  Roy  d'Efpagne toiit  ce  que  feifoit  le  vieux  Balbani  au  temps 
que  Lyoneftoit  pour  la  Ligue^Ohm'a  <lk  de  plus  qu'OrlSdini  Maiftre  des 
-courriers  s'cntendencores  auec  eux,&  leur  ièrt.  Mais  comme  le  croy  dudît 
Spinolajàufli  ne  fçay-ie  que  croire  dodit  Orlanflini.Ie  ne  voudroîs  pas  que 
mon  dire  îuy  preiudiciaft,&  fans  ce  que  voui  m^en  aucz  mis  en  propos  psrr 
ATOs  lettres,  ie  ne  vous  en  euffc  point  parlé  du  tout ,  eftimant  que  ie  rvé  pou- 
4I0ÎS  fçauoir  detelks  cbpfe&rieaquevousneiceufsi^ztrô^mieux^&r^ 
ti:efo,isqu^iewvou$  enefcamtf«ngKttral,^iefi$aufsifurautre  occafion 
qi^  i'oo  eus,  &  noirdejMon  propre  tnoûucnaent Jl  uat,&c.  Monfeîgncur, 
^c.  De  Ronte  ce  iô.Oâobre  1596, 


f.  ■  .    •  -  .      :>  ^' . 
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A   MONSIEVR  DE  VILLEROV. 
LXXVII. 


MONSEIGNEUR^  Comme  par  le  précèdent  xlrcBaatre  icvous  ef* 
crinois  vftc  lettre  à  part  touchant  ia  ratification  que  le  Roy  auoît  \ 
faire^atiflî  maintenant^apres  âuoir  hierrefpondu  aux  autres  chefs  de  voftre 
kttreduvnziefmedumoisde  Septembre  y  îe  refpondray  par  cctte-cy  fe»  f 

parement  à  celuy  qui  concerne  ladite  ratification.  Vous  m'^fcrmez  le  diiïe* 
rcût  mi'ii  y  auoît  entre  Moniteur  le  Légat  d'm  cofté»  &les  Dépotez  du 
Roy  d'autre  >  fiir  la  forme  de  lai^arification ,  &  comme  ledit  fiêur  Légat  ne 
vodantr ièn  rabattre  de  fa  première  demande,vou$  eftiez  en  finxrondelcenf 
dos  à  ce  que  la  Bulleentiere  dç  rabfolution  (uft  inférée  dans  Taâe  de  la  ra« 
tification  :  mais  s'eftant  depuis  ledit  fieur  Légat  déclaré  plus  allant ,  de  vou- 
loir encoiîes  c^  le  procez  qu^on  auoit  fait  icy  fans  aucune  participationsdc 
Moofieur  d'Eureux  8r  de  moy  y  fiift  inféré  ,  vous  efliez  refolus  de  nVn 
rie  faire.  le  demeuray  fortermemeillé  des  demandes  de  Monficur  le  Legat^ 
&  encores  de voftre  facilité  à  confentir  à  ladite  infertiô^par  deiTus  Tarticle 
delaratification  qui  vous  régloir,&  contre  les  conuentions  que  Monfieur 
d'£ureux&  moy  auonsfoites icy  qu'il  n*y  en  auroit point,  &  contre  Tad- 
uertidèment  exprés  que  ié  vous  en  auois  donné  à  tempspar  ma  lettre  du  i6. 
Iuin«  Ce  neantmcmis  ie  ne  m'en  mis  point  en  peine,me  louuenant  que  vous 
teceotiez  bien  toft  ma  précédente  dépefche  des  i6.  &17.  Septembre»  fie 
Môfieut^kLegat  auili  celuy  du  Pape  de  mefme  temps»  lerquelles  vous  met- 
toieatd'accoid  àbeaucoup  meilleur  marché  pour  vous.  C'eftoit  le  premier 
ioax  de  ce  mois  que  i'auois  receu  voftre  lettre  côm'e  ie  vous  ay  dé-ia  efcrit 
par  ma  reTpôfe  d^hierj^fic  leudy  au  foir  troifiéme  de  ce  mois  eftant  arriué  vn 
conrrîer^xtraordinaireenuoyépar  Monficur  k  Legat,le  bruit  s'efpSdtt  in-* 
CQDttQent  partout  Rome  que  ce  courrier  anoitapponé  la  ratification  en  la 
forme  que  Moniieiir  le  Légat  auott  voulu.  le  petuay  à  lors  en  moy-mefme, 
ioiaantce  que  vous  m*aulez  efcrit,  que  Moniteur  le  Légat  feferoit  contenté 
derinTcftion  de  la  ^dle/ans  celle  au  procez  verbahmais  le  lendemain  Vê- 
dccdy  4*  moy  eftant  allé  à  l'audience ,  le  Pape  me  dit  qu'il  auoit  receu  la  ra- 
tification, oaieftoitinièré  ledit  procez  verbal  enfembleauec  la  BuUe.  l'en 
Eu  fort cftonnéen  num  ipterieur,fan6  toutesfoisen  môftrer  rien  au  dehors; 
&jnits  ^ielachofeeftoitrfa<at,âc  qu'il  n'y  auoit  plusderemede,ie  fis  dene- 
cefiké  vertu,  6c  dis  à  noftre  S.  Père  ou'à  cela  fa  Sainâeté  pouuoit  cognoi-    . 
fire  combien  eftoit  grande  la  bonté  duRoy ,  &  fa  deuotiô  vers  le  fainâ  Sie« 
ge,&  vers  la  perfpnne  de  fa  &ainâeté,puilque  fçachant  qu'il  n'eftoit  tenu  à 
aocudes  deces  infettioos  ,  &  eaay  ant  efté  adnerty  depuis  n'agueres,  il  les 
«loicoeantmoînfffotttffrts  pour  complaire  ^  fa  Sainâeté&.  à  Moniîmr  le 
Légat  :  'ifc  cpie  ie  le  «(upplion  r'de  bien  remarquer  cette  bonté  &  deuotion^ 
ft  l'ettibuosnir  quand  ks  eiiiiiaiûs  d&il  Majefté  viisaroient  4  Itaduenif 
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de  leurs  caWnîcs  accouftumces  auprès  de  fa  Saindetc  \  à  qtioy  i'adîonfta^jr  ^ 

quctatits*enfalk)irqttc-fa  Majcftéftift  pout  s'en  ^epcRtir^^ittaïKl  elle  an- 
toit  reccu  la  dernière dépefche ,  qtfzu  contraïrede  tant  moins  fa  Saindeté 
fe  vottloît  contenter  ^  tant  plus  aife  fèroit  fa  Majeftëde  lujv  en  auoir  plus^ 
donne.  le  luy  dis  de  plus ,  qu*il  feroit  ainfî  déformais  beau  voir  fa  Sainâe«- 
té  &  fa  Maiefté ,  failant  entr'cux  à  qui  donneroit  plus  de  fatisfadîon  Vvn  à 
l'autre.  Il  me  fembîa  que  ie  danois  ainliparter<rvne  chofc  îa  feitc  y&  de- 
fîrc  qu*bnen  aye  parlé  de  mefme  par  delï  après  qtie  ma  précédente  dé- 
pefche y  fera^  arrmce ,  puis  que  îa-demcnftt^ioo  ic  s*en  repentir  ne  ftruî- 
toît  que  de  diminuer  k  gré  de  ce  qui  a  e^é  fi  libéralement  donné.  AuflL  unt  x 

plus  le  Roy  en  a  fidt,  tant  plus  il  a  donné  de  contentement  au  Pape  &  à  tou-*  j^ 

te  cefte  Cour ,  8c  tant  plus  fe  trouuent  démentis  ceux  qui  ont  dit  par  cy-dc-^  :aî 

«ant  flc  ont  vouïu  donner  à  croire  qu'il  ne  r atificroit  point  dti  tout.        ~  -j^ 

Mais  îe  vous  prie  de  me  permettre  icy  de  vous  tcndrejc<îpte  potic  ma  dé- 
dîarge  feulement  ;  &  non  à  aucune  autre  fin ,  pourquoy  i'eftois^^anttead^ 
iirs.  Premièrement iç  penfois  qtfés  cftiofes  fi:cl»4touilleufcs  qui. importent 
àPaùthoTité  &  dignité,  &  mefmement  d'vn  Roy  &  d'vne  Cousûane ,  c*c-» , 
ftok  aflez  défaire  ce  àquoy  oneftoittenu.  Or  eft-ilquele  Roy  en  ratifianit, 
n'eftoit  tentt  finon  à  ce  à  quoy  Tobligeoit  l'article  de  la  ratification  conce^ 
nudans  ht  BtiUe  de ?abfoiutipn;leqûel  article ^comme  ^n  chacun  des  an*^ 
très, fut  fait  &  refait ,  contefté  &  debattorpar  phifieutsfois ,.  &;  écfc  fin  ac-* 
cordé  &  ar refté  comme  il  eft  dàn^  ladite  Bulle ,  entre  les  Qeputezidu  Pap« 
&  du  Roy  après,  plufieurs  difputcsi ,.  Se  nommément  apres^que  les  Bepu*  1 

tez  de  fa  Saindeté  fe  furent  contétez  que  certains  mots  qu'il^y  auoient  mî^  i 

par  Icfquelseftoit  porté  queTafte  d'abiuration  feroit  inféré  en  la  ta-  | 

tificatiçn,  fuffent  rayez,  comfme  ils  les  rayèrent  eux-mefmes.  le  vous  cotto 
î'afte  d'abiuratiori ,  parce  qu'ils  ne  prloient  alors  que  de  œttuy-là  ,  Se  ne  i 

iè  foucioient  point  que  les  antres  y  tuflent  inierezi,.&  te  Roy  fatisfaifoit  atr  I 

contenu  dudit  article,  en  déclarant  fans  aucune  infertion ,.  qu'il  r  atiÛDie  &r  | 

appronuoitrabiurationSrdeteftationdes  herefies  &  erreurs  ,  &  la  pro^  ! 

ffdSiiOn  de  la  Religion  Catholique  &  toutes  &  chacunes  les  autres  choie» 
faites  &  promi&s  par  fes  deux.  Procureurs  en  l'affaire  de  fon  abiolutton^. 
&  cpi'il  acceptoit&  receuoit  les  commandemens  &  pénitences  à  loy  en* 
it)intes,&cnenuoyant,&faifantde£iaireoonfignerâuPapeâr^u(àinâSie« 
ge  les  lettres  patentes  dètelk  ratificatioii^âr  approbatiô ,  ainfi.qu'ileftrpôr-^ 
té  par  ledit  article  ,  6c  que  ie  rauoisdccmerement  minuté  iur  le  mefme 
artrde ,  lors  que  le  Pape  me  commidad'en  (aire  vjie  minutc^comme  voo^ 
aucz  reu  par  ma  trrecedcni»  dépefche,  Auffi  le  mot  mefkiie ,  àrPefièt  de  ra- 
tification  ne  s'eftend  plus  outœ  qu'à  ce  que  les  procureurs  ont  acrordé^  j 

(a&&  geré^  promis,  &  accepté  au  ncnn  du  ratifiant*  De  façon  cpiepir  qS^ 
«ention  faite  aueck  Pape,  &  parle  droit  commun» vous h'èfties  pas  tenua 
4t  laiifer  inférer  en  la  ratification ,  ny  la  Bulle,.ny.  aucune  des  parties  d'L*  | 

éelle.  Outre  que  pour  euitertetlesin(êrtions  &  pour  contenter  ceux  quiei^ 
font  inAice  y  lor^  mefme  qu'ilsenont  quelque  iiifte  occaiÎDn ^  il  y,a le re«  | 

snede  de  tenir  pour  exprimées  Scmktttt  les*  cho&soue  Kcm.oBmande' 
«({ree&rites.aa  long  de  mot  à  mot ,  Sci'in  aubis  atq£>^iè  en  nuidîtie  minut- 
ie sowfe  i^S^ddeJLa  JMk  feuiai»mt,;dPiUfi      Àa  ^lQK:coaDeiifié  £a$: 
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£imiiiiiteqH'n  fit  faire  après lamténe ,  fans  aucuneiniertîan,  hoh  pasnicf- 
me  des  chofès  qui  eftotent  dans  ladite  Bulle ,  bien  que  concertée  &  ar reftce 
entre  les  Députez  de  fa  Sainâeté  &  Monfleur  d'Eureux  &  moy .  Quant  au 
procez  verbal,qu'ils  appellent  ky  l'inftrument/ien'euffe  iamaispenf(f  qu'il 
kur  deuft  venir  en  Tefprit  d*en  demander  l'infertion  en  la  ratification ,  ny 

SevQ9S  y  deufEez  iatnsus  condefcendre.  Car  cet  înftrument  fut  par  eux 
tfaus  nous,  comme  il  leur  fembla  bon  pour  leurs  fins  &  intentions  :  8c 
^Imdiislefittntib  ne  penfoientt^as  feulement  que  nous  le  deuflions  ia^ 
mais  voir^tant  s'en  faut  quHls  penia(Iènt  lors  à  le  faire  inférer  dans  la  rati« 
ficarioti .  M  afi$  aptes  qu'ils  nous  eurent  liuré  la  Bulle  (  qpi  ne  fiic  que  fix  ie« 
maines  aptes  l'abfoiudlon)  nous  difmes  que  nous  vouliôs  aubir  encores  les 
aâes que  nous  aoions  arreftez  &  fignez  auec  les  Députez  du  Pape. Lefquels 
a&es  nous  demandafmes  pour  en  pouuoir  tât  mieux  rendre  comte  au  RoV, 
te  pour  y  «naic  recours  vn  iour  £  befoing.  eftoit  »  &  aufli  à  fin  qu'it'n'y  luft 
ftt  virt^.  Et  particulièrement  nous  les  voulufthes  auoir  pour  niâftrer  quad 
befeinferoit ,  qu'endreifant  la  Bulledel'abfcdutioDils  auoientadioufté  k 
l^anicle  q«i  parie  du  Concile  de  Trente  ces  mots,  ii4vItB6NoF&AKciw9 
iTTTis  DOMiMiis,qui  u'eftoiêt  point  es  articles  figinez  par  nous,  Eus^ 
oui  auoient  déia  enfilé  tous  ces  aâes  en  cet  inftrument  ;  penfetent  que  nous 
demandaffions  cof)ie  dudtt  inftrument,  de  iugeans  ne  nous  pouuoir  homi<<^ 
ftement  refofèr  le£dtts  aâes  que  nous  auiôs  arreftez  &  accordez  auec  eux > 
JKms  doutèrent  en  fin  copie  dudit  inftrument ,  après  phifieurs  délais,  refus , 
ic  remifea.  Q^juïd  Monfieur  d'Eureux  &  moy  Teufoies  veu,  nous  trouuaf- 
mesqueceftepiece,  iacoit  qu'elle  contint  lefdits  aâes,  eftoit  neantmoins 
côtraitel  ccertaines  cbofes  que  nous  auiônsexpreflemctproteftces  &  ob- 
tenues en  traiâit:  mais  quis  que  nou  s  auiohs  la  Bulle  en  la  forme  que  nou» 
Vauionspaâ'ee  &  acctordee,  Srque  Monfiéut  Delbene ,  qui  deuoit  apporter 
aaRoy  lai^ Bulle,  eft<»t  preft  à  partir  (  caf  on  difiera  à  nous  bailler 
lefdirsaâes  iufques  ^  ce  qw  ledit  fieur  Delbene  (iit  fur  le  point  de  fon  par- 
tcmeot  )nouseflimafiiiè$  ne  deâoir  point  entrer  en  nouuelle  conteftation  a* 
Hccfc  Pape  ny  auec  iês  gens,pour  vne  chofe  qui  ne  faifoit  aucune  partie  de 
flofire  negwiatioli ,  qu'ils  auoient  fait  entr'eux  de  la  façon  quTleur  auoit 
plea,comn^iUpottuoieiicen  auoir  fait,dc  en  pourroient  encore  faire  d'aiw 
ties  fana  nous.  Et  pour  cela  mefme  nous  ne  baillafmes  {ioint  leditiinftrumët 
<Qdit  fieur  Delbene ,  Se  adibuftafines  qu'il  fuffirdit  que  Moniteur  d'Eureux 
l^poftaft  quand  il  s'enrecournêroic« 

Aorefte  dephi^uts  chofesaui  nous  dëpkurent  en  cet  inftrument  ,ie 
^'oiiseticotterayttois,  La  première  qu'en  cet  inftnmient  rinquifitîon  y 
ztfoimok 8c  retentidQttpar  tout,  i^atennommant^es  fix  Carmhaux  ^i' 
cftttfindelaCongregltiànderinqttiûtioa,  il  leur  baittoii  etcpreâTâuent* 
^totaatde^iSais  h^qiialit^  dfUiquifijcews^aerains  contre  .les'hereiles^  aui& 
^oitril  %ipretfe  iMiitioii  des  Confukeurs  de  l'Inquiâtion ,  &xk  Com^ 
auiTairederiiKpnfitiQn&deron compagnon,  &des  autres  Offiôers  do^ 
l'iMÛfitkmqiliauoienteftepre^as  àlafcdenmite  de  rabfblutionv  ârde> 
l'A^ffeuccde:  i'InquiâttoQ  qui  auoît  eftéiemployé.  à  liire  ie|  Deccet»-* 
^k8flttandia>en9&  fknitences  etdoii)}»  «1  Roy ]parle Pape )<£rdaPii3iA 
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ment^ft  du  Notaire  de  rinquîfitionquiraubitrec^u,  &  des.tdkioîngsr 
qu'il  auoit  aupa^iuant  qualifiez  tous  officiers  de  Vlnquifition,  &  en  fin  dut 
fceau  de  taditc  Inquifition ,  dont  ledit  inûrument  atioît efte  feellc.  En  fonv- 
me  cet  infiniment  eftolt  vnînft rament  tout  de  TlnquifitiÔ*  lUûoît^ncorer 
faitnïCtîonexprefle  du  Cardinal  grand  Penitencier,&  des  Pénitenciers  de 
S^  Pierre  qui  auoient  aflîft^  à  la  folemnîtë.Or  eft*il  cju'encores  que  ceTrî-* 
tunal  de  nnquîCtîon  foittreiTainâjtres-yeneralïte,  &  trcs^neceflaire  pour 
la  conferuation  dslafby  &  Religion  Catboluiue  ,  &  que  U  Pcnitctieericr 
foit  anffi  fainô  >  vénérable  »  &  ncct^iTairt  pour  Icfalut deilos  aines  ,  fi  eft- 
ce  que  pour  pluiîcnrsbonstefpeâs'  l'intention  de  Moofi^ur  d*Eureux  de 
de  moy  nefutiamais  d*y  fubniettre  te  Roy  ny  la  Couinonfic  de  France^  . 
H  y  a  bien  d^auàntage  que  es  luinutes  de  lademandev&del'abiuratioa- 
te  profeffion  defby  que  nous  auions  à  faire  aunomdu  Roy  ,  y.ayant  mis 
les  doptttez^du  Papeqxae  Aous  compàcoiffions  ,.&  faiikm»  te&s  chofès  âr 
tfeUes.  en  la  prcfèncc  de  faSainâeté.  fit.dxt Collège. «kfi  Carc^ltidux,  nous- 
firme»  ofter  ces  mots»  (  du  Collège  de»  CatdinîtoK  X  difans^  que  comme 
nous  ne  voulions  empelicher  que  le  Pape  en  cet  a£te  fi  folehnd  die  Tabfo^ 
lution  ne s^accompagnâfl:  de  qui  luyplairoit,  aufli  en  toute  cette aâioa 
tiouancvoulionsnousadreflcràautre  qu*à  luy,t3y  parler  à  autre  qu'à  luy,< 
By  cognoiftrc  autre  que  luy.  Auquel  propos  ic  vbuatHray  ,  qu'en  cent 
autresfiaçonS)Oatrec^  qui  vous  eti  tut  efcjrît  par  nos  mâtuoixies ,  l'authon 
t  ité  &c  dignité  da  Roy,  &  de  la  Couronné  fcifect  pat  nous  méMgees  auec 
vn  très-grand  foing ,.  &  épargne  mèrueilleûfê ,  &  ne  Te  trouua  point  qu'ca» 
toute  la  Bulle  qui  (ut  dreflee,  fie  arrefteeaûec  noftte  participation  &  con- 
fbntement^  il  s'yfafle  mention  d'aucun  Pénitencier  :  l'inquifirion  n'y  ejft 
tion  plus  nommée  linon  vue  feule  fois ,  fie  celle  là  pour  vne  occa£on^  à  i^a-^ 
voit  quand  le  Pape  nomme  Jb  Seigneur  Cofmo  de.  Angelis  qui  recita  IcL 
PecretdefaSâinâeté^âc  le  qualifie  Aâeâèw  dïel'InquiiitioA.:^  laquelle 
qualité  dudit  Seigneur  Cofino  nous  ne  £(aàions.poim  lots  que  t^ablblu-t 
tionfotdénee,  ainsTappriimes  lors  que  ta  minute  de  ladice  BuUe  nousfiiiî 
mooftii»  y  vn  bon  mois  après  l'abfolutiony  te  lorsqu'il  ue  s'y  pouuoit  phist 
€aiJDB.àutrje  chofe ,  &  que  nou&ne  pouuions  hoanefiement  refuser  di;  pa0cr 
vne  qualité  kqueHevrâyKsnsiftk  Setgiieiir  Cofmo.auoît.  QygiLjiQus  euJf^ 
fions fcéuladitëxpiaUté  i.temps»  cemûtmermequin'eâqu>oe£c^aenli^ 
dite  Bolfe  9  âfi  pour  amtrK  occaiion  ^  n'y  feroit  poiiiMluttatf  :;CO«i)l^iieii: 
qultn'iniporteparquile  Papeaye  fait  reciter  Ton  Decrét>  puis  qu'iWy  « 
que  fa  Saiâete  qui  parle^  £us»qu11  âoit  fait  aucune  mention  d'autre  hige^ 
ou  Confeiller.  La  fisconde  chofe  qui  nous  deplent^n  cet  inftrum^it  dor 
Ifloquifitidn.fxi^  Ja  trépgrtoda.iâi  hyperBolique  lexpreffion  qtf'E'&ôfoit^ 
icaiifwt  que  IbrsqiieiksCh^iaêsdptttoiàitiie.Pi^ 
jftBf^^b.Papeàchacunvedec^TJ^jfeMiLA.mA^T.  Eii  9^9^Q.vxLBm:^:jSi 
mvKiAOS  PjLa«y &:asdil'VM  y  zv   cVivaL»&t.  ifBf^tiKViiryi 
111'% GxA.  4kyÀtÈL  tn  uji^inys  habh^a^.  Ceft  vne  certmosm. quif 
iAbm,Contifiaat,.liaiiuêIlenous]ie  fentdons>  :Qon  plus  que  fi  rtÉB.  itioiidie^ 
J^'aK«ttftpafl^pafi.av^âi^jBM>ftyeftemfiii&aÀnfi  veftuscomoie.iioufreftioris 
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fmîcîpâtion,  comme  dicçft,  pailc  cela  fous  fiJance  \  ne  dtfant,  9^H  cbofc 
Inon  que  le  Roy  futabfonsen  la  forme  accouftnmec  pat l'EgHfe*  Encôres 
n'aiflîons  nous  pasfuby  ladite ceremonîe,n^euft€fté pour  ofter  aux  Efpa- 
gnolsj&awrcselprîts  iTuKns,l^occafiondedireiqiieleKoy  n'aubitpas  cfté 
bien abfo«s,& -que  foiiabfcdution*feiiaitnuîk>pourn*àuoirrcs  Procureurs 
Toulu  fouftVir  vne  des-  principales  façons  &  cérémonies  coniemi es  audit 
Pontifical  :  maisit  a  edétrts-bietî  dit  par  les  anciens  <]tie  les  clxo/es  par 
trop  exprimées  font  de  nuuniaircgrace  ,  &  nuifént  bicfi  fouuçnt, 
Cesdemc  chofes  précédâmes  que  î'ay  dit  nous  auoir  lorsdepîeu^dloîene 
tolcrables  quand  ilsfe  (uflentcontcRtez^  terne  ledit  infiniment  dsArchi^ 
wsdePlnquiûtîon  ,  pour  la  confcruatioside  leurs  droits  &  pretenfions, 
fans  denriander  que  le  Roy  Tinferaften  fa  raeifiçation  :  mais  la  troifiefme 
çici'ay  à  dire  ne  fe  peut,  tvMfï  aduls,eKOifer  en  a«ainc  fa^n.  C'eft  qi|C 
contre  noftreprateftaûon  e^cpreJIè  faiz&aus  Députez  du  Pape ,  de  ne  vou- 
loir accepter  ranftollacîoA  de  l'abfoimibtutônfe  à; iainû  D^ys^  mais  fca* 
kmer.tjfconniuer)  &ne  nousyoppbferpoinr,  pouraeuquebPapeyad- 
jouftaft  la  ctaufe  d«  la  validation  aet«u£  les  aâes  de  Retigion  faits  au  Roy 
&par  le  Roy,  toutainfi  ^e  fi  ladite  abfolutifi  euft  icftç  dônee  par  fa  Sain- 
âctevltditinftrunientditqu^apres  que  )e  Décret  Â\\  Papefot  leu ,  MoA- 
£eiir  d'EureuKJrmoydifmes  que  nous  anions  entendu  ledit  Dectet  ,  ic 
VKceptions ,  iic  les  chofesBn  ioeiuy  comenucs  &  ^  voulions  obeyr >âr  fa- 
tisfaire,coiTibien  que  nous  ne  difmes  i^mais  mer,  aio^  nous  tenfmes  faifant 
ambiant  de  n'auoir  rien  entendu dcladiteannuUation,  ainfique  nous  àui6s 
arrcftéauecles  Députez  du  Pape,  &  qu'ils  s*eneftûicnt  contente».  Et  ou- 
tre que  ie  m' afleureqt^rous  croirez  Monfieurd'Eateuxfc  moy  ,.  &  qu'il 
TOUS  (ut  atdi  efcrtt  par  les  mémoires  qui  vous  furent  enuoyez  auec  la  Bul- 
le de  l'^^^Hition ,  tors  que  la  mémoire  en  câFoit  encores  frefche  ;  ie  vous 
en  rocttray  icy  trois  argumcns  pris  de  leurs  pièces  mefmes ,  par  lesquelles 
vousapparoiftra  clairement  qu'il  nefutiamais  ,  &  n'efl:  rien  de  laditepre- 
-tendue  accepation.  Le  ptemier  argument  fera  pris  de  la  Bulle  de  Tablolu- 
tiofi,  laquelle  ne  ditpoint  que  nous  açcoptafmes  ledit  Décret,  ains  dit  feu- 
lemôit qu'après aaoirouyk  Décret,  nous  voulant  obeyr  auR  comman- 
Jcmmsdu  Pape^drfatisfairè  àlaSainâeEgtiiè  abiura{îaies9&c.promifji3es, 
^.&€fmes  laprôfeffion  de  Foy  Catholique  pour  H  au  nom  du  Roy. 
Qg^  fi  nous  eumons  lors  expreffément  accepta  ledit  Décret ,  ladite  Bulle 
tneut  eftc  chargée,  corne  ik  n'auoiet  gardedelaifler  pafler  fous  fil«ce  rion 
-W  fit  pour  eux  ,  ainspluftoft  cherchoienttcmiiottrs  en  tous  aâes  d'y  glif- 
«rqucique  parole  de  |>tu«  àkiiraduâtageiLez^argumêtfera.prisiduaief- 
aeînftruraent  dont  n«ttus  fvlôs,  kqùel,  sf'ilenttefÈvray  que  hoàsevffids 
cqsreflemcr  accntéiledk  Decrct,ne  »^  conoenté  dé  kdke  ik  narrer  inn- 
plenwitcommeaaÉtii,  ains  après  Kauoir  dit  iStntr*^  y  eut  înfcr^lemot 
>x  p  ji  e  8  s  ^  dont  nous  euffiés  vfé^ac  eutmrs  noàfeings  &  foubfcriptîons,, 
^owtte  il  a  fciît  en  tout  le  rcfte ,  voire  deux  fois ,  ne  fe  contentant  pas  de  les 
«ettstvneieoleifois.  Cartobslesmocsque  nousauions  à  dire  aàiiour:& 
aacdei'abfototlon,aiiaîeiit  auparauât  efté  accordez  ,  &  arrcftcz  entre  les 
I)ief»etda  Pape^&  nous^&attoienteftecçdigez  pareforft ,  &  par  nous 
^ybfttiti  fir  fiy ^  t  ^r  ^H^»  înn^tpii*nr  ne  mtt  polut  ks  paroles  dont  04[^ 
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vouloît  prétendre  que  noas  euflïons  vft  en  acceptant  ledit  Décret ,  njr  tri 
foubfcriuant&  figtiant:  Miffin'euft-il  peu  les  mettre,  puisque  nous,  n'en 
proferafmcs  point  du  tout ,  ains  auparauant  autons  protefté  exprcflemenc 
du  contraire ,  &  s'en  cflx>it-on  contenta ,  commedit  cft.  Letrotfierme  ar- 
gument fera  pris  de  Tade  mefmede  la  ratification  qu'on  vous  a  offert  & 
prefenté  par  delà,  &  que  vous  aucz  pafle  :  au  narratit  duquel  on  s'eft  bien 
'gardéde  dire  que  nouseuflîons  accepté  leditdecret ,  (  de  peur  po0ible  de 
vous  reuciller^  &  de  vourdonner  occafion  d*jr  mieux  p€nfer,&  d'y  contre- 
dire, &  de  n*en  rien  pafficr)  comme  ils  ont  dit  neantmoins  que  nous  auions 
accepté  les  mandemens  ai  penitenceseniointes  au  Roy  parle  Pape,  com- 
me de  fait  elles  furent  par  nous  cxprelfément  acceptées.  Qa§  fi  nous  euf^ 
fions  accepté  ledit  Décret,  comme  nous  acceptafines  ledit  mandement  & 
pénitence,  ils  fefixflontbion  gardez  de  Tobroettreaudit  narratif ,  Ml  où  ils 
k  font  contentez  dédire  qu'en  ezecutiô  &  accompHflTement  dudit  Décret 
-nous  abiurafmes  8c  âfmes profeflionde U  foy  Catholique. Par  ainfi  vous 
voyezlaveritédeo^qmieyousay  affirmécy-defiùs,  qu'il  n'y  eut  iamais 
de  noftre  part  acceptation  expreflc  dudit  Décret.  Et  pour  ces  caufes  &  au- 
très,  ie  n'eulTe  iamais  efté  d'aduis  qu'en  la  ratification  on  euft  fouftert  l*în- 
fertbn  de  cet  inftrament  de  l'InquUîtion,  quand  bien  onfe  fuft  laifle  aller 
à  inférer  la  Bulle  ny  ledit  inftîumenr,  ny  parue  d'iceux  (uft  inférée  en  la  ra- 
tification ,  ie  leur  fis  ofter  le  mot  d'inftrument ,  tout  autaitt  de  fois  qu'il  y 
eftoît,n'eftimarntraifonnableau'ilenftitfait  aucune  mention  en  la  ratrfi- 
cation  ny  près  ny  loing,  mais  feulement  de  la  Bulle,  dont  ils  s'efloient  aulE 
contentezjcomme  vous  aurez  veu. 

Vous  dites  à  ce  propos  qu'on  fit  vne  grande  faute  par  deçà  de  ne  tn'a- 
uoir  communiqué  la  minutcqu'ils  vouloient  bailler  à'MonfieurleLegar, 
&  de  n'en  eftre  tombez  d'accord  auecmoy  ,  ce  qui  eftoit  vray  fi  vous  exif- 
fiez  tenu  bon:&  vous  aurez  veu  par  ma  dépeArbe  précédente  que  la  nierme 
•  penfeem'tftoit  à  moy  venue  en  l'efprit ,  &  que  i'^n  auois  touché  quel  que 
chofe  au  Papelors  qu'il  m*en  parla ,  mais  à  prefent  que  vous  n'auez  peu  at- 
tendre que  le  Légat  euft  refponfe de  Rome ,  vous  voyez  qu'ils  firent  fine* 
ment  &vtilement  pour  eux  de  ne  m'en  rien  (^mmuniquer^Aufli  ttiecognoi  A 
fent  ils  pour  homme  qui  en  traitant  £c  négociant ,  accorde  dés  le  preoiier 
mot  tout  ce  que  ie  cognois  efttfiiafte  &  raifonnable:mais  auffi  qu'après  ce- 
la il  n'y  a  plus  rien  à  gaîgner  fi  c'dft  pour  autruy  que  ie  traitte ,  quand  ce  ne 
feroit  pas  mefme  pour  le  Roy  &  pour  la  Couronne. 

l 'oublioisvne  antre  confider  ation  fur  laquelle  ie  n'eufle  oncquesconfen- 
ty  à  telles  infertions:  c'cft  que  ie  fçay  que  le  Pape  deftémarry  que  vous  n'a- 
uez publié  la  Bulle  par  ddài&  atpufiours  eu  grâd  defir  qu'elle  fuft  publiée 
pour  la  mftification  de  fon abfdutton ,  par  laqucUle  il  penfe  auoir  oitenfe 
beaucoup  de  gens ,  &  voudroît  que  ceux  là  viltcnt  toute  la  procédure  dont 
il  y  àvfé,  &  toutes  lesfubmîfEonsquek  Roy  afaites.Ornepouuoit-iliea- 
rcmentlapublier  auant  voftre  ratification  ,  &  fi  voftre  ratification  euft 
efté  prcffce,&  ferrée  comme  i'eufle  penfe  qu'elle  deuft  eftre ,  fans  touteaft^s 
y  obmccre  rien  de  ce  qui  euft  efté  eilèntiel  &  nccefltire ,  il  cuftencores  efté 
retenu  à  la  publier  après  ia  ratificattoniMaintenant  que  vousàuéz  laifl^  ia- 
ierer  &  la  BuUf,  &  l'inûrumei^de  Tlnquifitioa,  &  que  par  tdUinfettioû 
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vous  aucz  fait  le  tout  voftrcjl  en  côtentcra  plus  aîfement  fon  defîr^&  pour- 
radire  qu'il  n*a  rien  publie  du  fien,&  qu^l  n'a  fait  que  laîflTcr  voir  voftre  ra- 
tification,pour  faire  fçauoir  au  monde  la  bonne  foy  &deuotion  du  Roy;  & 
<jue  comme  Ton  eft  dcfireux  dételles  chofcs  ,  quelquVnauratrouuémoyc 
d'en  auoir  copie,&  Taura  puis  après  dônee  à  aotr€S,&  en  fin  fe  fera  trouu^ 


long  temps,  foît  dVne  façon  ou  d'autre.Car  outre  le  fufdit  defir  duP ape  de 
iuftificr  fes  aftîons,&  mefmement  cefte-cy  qui  a  eft^  fi  fort  contredite^vous 
auezdonn^  grand  aduantage  à  l'Inquîfition  en  acceptant  &  inférant  fon 
inftrument  en  voftre  ratification,qn*il  feratres-mal  aifé<ju'onfe  paflc  de  le 
fure  voir  au  monde>pour  toujours  eftablir  &  agrandir  de  plus  en  plus  kur 
aurhoricé  &  puiflance. 

Qjiclqu*vn  pourri  dire  que  îc  fuis  vn  fafcheux,  de  parier  mesfauy  de  cela 
apresijue  s'en  eft  fait  :  mais  outre  que  i*©n  ay  dit  mon  aduis  lachofe  eftant 
encores  en  entier,  ie  n*en  parle  à  prefent ,  comme  i'ay  protcfté  dés  le  com- 
mencement de  ce  propos,  que  pour  m'excufer  d'auoireft^  d'autre  aduis,  & 
pourvous  rendre  compte  dVne  partie  de  ce  qui  me  mouuoit.  Auffi  auez- 
vous  veu  cy  deflTus  comme  i'ay  fait  mon  profit  de  la  ratificatiô  du  Roy  pour 
fcnferuiceenuers  le  Pape:  iel'ay  encores  fait  auecplufieur  s  autres,  &  le  fe- 
rajcy  après  encores  de  plus  en  plus,Dieu  aidant.  Cependant  ait  Confiftol- 
K  que  noftre  faînÛ  Père  tint  le  Lundy  feptiefme  de  ce  mois,il  fit  lire  tout  du 
long  en  la  prefence  de  tous  lesCardînaux  la  ratification  faite  par  le  Roy,& 
leur  dit  combien  volôtiers  fa  Majefté  Tauoit  paifee  8c  fignee,fds  auoir  vou- 
lu qu'on  luv  aportaft  vne  tablette  pour  appuyer  fi  main,  difant  qu'il  ne  fai- 
foit  point  de  faut  fèrment,&  partant  la  main  neluy  trembloit  point:  qui  eft 
vu  root  qm  court  icy  par  la  bouche  d'vn  chacun,&  que  tous  louent  grande- 
ment,  comme  à  la  vérité  il  eft  digne  de  fa  bonté,&  de  fa  promptitude  Se  vi- 
nzcité.  A  tant  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  donne^Monfeigneur^&c.DeRome» 
ccJ7.d'Oaobrei596. 
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MO N  S  El  GNEVR  ,  Tefosf  hier  àlavîMepoiir  prcicnter  au  Pape 
la  lettrcque  le  Roy  luy  efct iuoît  en  faueur  de  Moimeur  de  Sagreuil* 
le  ceueu  de  Monfieur  le  Cardinal  grand  Maiftre  y  &  pour  traitter  auec  fa 
Sainûet^  de  cet  affaire,  comme  ie  hsbîen  amptement,&en  tapportay  bon* 
MefpentAce  que  fa  Majefté  feroit  gratifier  de  fa  demande  v  auflieft-elle 
tusrixabty  «r  fa  Samûeté  aela  pourroîi  honncftement  rcfafcr»  vous  doa^ 
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-ntray  adm$  de  ce  qui  en  fùcccdera.  Outre ,  ie  retouchay  auec  ncûrt  Ulnék 
Perecertgtlnpointdemon  audience  précédente,  pour 'tirer  quelque  chofe 
de  plus  de  fa  Sainôeté;  laquelle  quant  au  voyage  de  l'Euefque  de  Mantouc 
qui  vous  auojt  cftë  prôpofé  par  Monfieur  le  I^gat ,  me  dit  plus  clairement 
&  plus  aflSrmatiuement ,  que  fi  le  Roy  perfiftpicen cette  volonté ,  fa  Sain- 
aeté  en  enuoyeroît  d'icyvn  autre  qui  ne  pafleroit  point  par  laF rance, com- 
bien qu'il  y  oaft  grande  faute  d'hommes ,  qui  fceuffent  &  voululfent  bien 
faire  vne telle  aegociation.  A  ce  propos  kluy  mis  en  conûdemtioo  iî*il  (V- 
roit  mieux  qu'il  fift  traicter telles  chofes  auec  le  Roy  d*Efpagne  mefme,  cô-* 
meîcvoi^aTioispreditparmalettredufeitiefraedece  mois  que  ie  ferois^ 
&luy  qui  de  telles  choè»  à  venir  en  parle  mal  volontiers  ,  &c  quand  il. 
^nilitquel que chofeen parle bricfbcment  &  obfcut€ment,medit5  laiflez- 
may  <:onàuire  cet  affaire  :  en  Efipagnc  on  a  certaine  façon  de  négocier  les 
grands  affaires,  il  les  faut  dcgroflîr, 

le  le  nris  dttffi^^^ïwapôs  delà  dépdfition  de  frère  Charles  d'Aueiines,pour 
fçauoir  s'il  m'endîroit  autre  choie  âpresl'auoir  vcuC'&cofîderee;&il  tour- 
na à  iTi^  dire  les  mefnieschofi»  qu'il  m'auoit  dites  laprehîkte  foistouchfc. 
le  fieur  de  Maluai/îe,  &  adiodfta^qUe  vous  pourriez  vous  en  informer  de 
Wonfieur  le  Marx)msde  Pifani,&  que  fa  Saindeté  auoit  efté  contrainte  de 
lermioqtterdecepays-là  i  rinftwice  du  Duc  de  Feria,tantil  leur  déplaît 
ibîr.  le  lay  dmianday  encore  la  tcfponfe  qu'il  luy  plairoit  me  faire  tou- 
chant la  grâce  de  VArchêuefché  de  Sflns  pour  Mf)nlÏ€ur<le  Bourges ,  dont 
le  Roy  luy  auoitefcrit,  6c  ie  luy  en  auois  ^endu  les  lettres  l'audience  précé- 
dente: &  ilraedit  qu'il  ne  $*en  eftoit  peu  refoudre  pour  encores,mais,com- 
•meievons ay de>aefcrît, il faitdifficulté'fiir  latranflationmefmetle  Tvne 
Ardttttcfche  à  Pautré^  eftantmal  pcrfuadéde  ce  Prélat  pour  les  mauuaiflf 
oificcs  qui  par  le  pafl^  Itrf  omrcfté  faits  aupres^e  fo  Saindeté. 

Il  y  a  vn  certain  Archidiacre  de  l'Eglife  Je  Vaûnes,  lequel  après  lai^^rt 
-du  dernier  Eucfqae  de  Varmess'eftfaiteflire  en  Euefque  par  les  Cha- 
^  ix»nes  &  Chapitre  de  TEglife ,  &  puis  a  <>btemi  des  lettres  de  Monfieur  de 
Mercœur,  pour  faire  confirmer  par  noftre  faind  Père  laditecfledion ,  cm 
fe  faire  poumoir  dudit  Euefché.  l'en  fus  aduerty  incontinent  quelefdîtes 
lettres  en  furent  arriuees,&  defFendisà  l'Expéditionnaire  auquel  on  s'eftoit 
■adreflc^dc  s^<n  aider  ft  de  ptf lor  de  i»ll^  chofe^^  pm^^nparlay^uiX^rdi* 
nal  Vice-Protedeur,afin  qu'il  n'en  propofaft  rien ,  &  qu'il  n'acceptaft  leA 
dites  lettres,  &  iiy^r  i'^en^^ky  auPâpe,  &  luy  dis  erttr'auti^s  chofes  -,  que 
faSaîn&ctépouuoitîuger  par  cela  combien  ce  Prince  eftoit  malconieiUé 
de  mettre  la  main  à  telles  chofes,  &  mefmemcnt  fi  long  temps  après  Tab- 
folution  donnée  par  fa  Sainâi±d.Qj2S^iid  le  Roy  n'auroit  aucun  droit  dé 
nommer  aux  Eucfchez  &  Abbayes  de  Bretagne  (  lequel  neantmoîns  nos 
Roys  auoient  toufiours  prétendu  depuis  les  Concordats ,  iaçoit  qu'ils  en 
aycfit  pris  Itnkkdes  Papes  )  ce  neanfchîoîhscc  Priiroï  ne  deurok,  nypour* 
roit  nullement  compètier  auec  le  Roy  «n  telles  chofes:  caries  Roysikloient 
DucsdeBrBUçne,<e«îu*ilrfléfltoitipa6Mj  les  Roy^eft^M  eai^oi^i  Roys 
&fcmaeruin5dbfirrtïtgWf,iifequ'iiîi*'éftei€{^  les  Roy $©fti)i4Pt encore» 
fouH^ains  ties'antresa^rbiibiocs  deframîe»»ce  q«'il  n'eftoitf  a^  :  les.  Royt 
«ftokntcensoresxti poilèiËliArd'aitair  indiftltf{»oiM:.  î4k^  iïomipatioii^,  ce 
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qu*n  n^atmît  pas.  Et  partant  ic  m'aflcurois,  non  feuitment  qire  fa  Sainôctc 
n'en  feroit  rien,  mais  trouaeroit  tres-mauaaife  cefteprocedure  comme  le 
rcfte.  Le  Pape  aima  itûcux  m'accorder  tout  ce  <jiie  ie  luy  ^ifoisen  fc  taîsâr, 
<|tt*cny  adiouftant  riendu  fien.  Auquel  propos  ie  ne  veux  oïmiettre  à  vous 
dire  y  qiie  i'eftîœc  qnc  vous  ièrieabien  de  dire  ^  tons  ces  Banquiers  de  Pâ- 
tis, qui  fontcftatd^enuoyer  à  Rome  pour  expéditions  de  bénéfices,  qu'ils 
fegardentd'onuoyer  commîilion  par  4cç^  d'expédier  auain  Euefchc  ny 
Abbayede  firetagnc/ansenauoir  lettres  de  nomination  de  fa  Majeft^. 

Ufeditpar  RotneqtieleComtiede  VaudemOnt  eft  allé  i  la  Cour  auec 

(fcffcin  d'auoir  enmaria^  Vheritiere  qui  doit  eftre  de  la  maiibndeloyeufe, 

combien  qu'il  s'eftoîçdit  cy-deoant  que  Monficur  de  Mayenne  l'auoit  de- 

mldec&  obtenue  pour  vnde  fes  fils.  Et  fur  cette  nouuelle  les  diTcoureUrs 

difent  que  le  Roy  ne  le  deuroît  endurer,  &  qiie  c'eft  chofe  ilangereufe  de 

Uiffcr  planter  fur  lafrôtiered'Efpagne  vnPrince  de  la  Qiaifon  de  Lorraine, 

^ifu'il  ftiâ^iSciuefniereftuy-cycouiin  germain  de  J'in^nte  d^Efpagne, 

Qjy  la  maifon  de  Ioyeu(e  a  fon  principal  bien  autour  de  Natbcmnc ,  &  iuf- 

^s  à  Locate  dernière  place  de  France  rirant  en  Efpagne-,  Qiie  fi  le  Roy  ne 

craifltpour  foy ,  ce  feroîtchofe  é&pnc  de  fa  prudence  de  pouruoir  pour  fes 

iucccf&ors.  Et  puis  nous  n'auons  encore  fait  auec  cette  maifon,&  fommes 

encore  en  guerre  auecelle,  outre  qu^en  paix  elle  n'dftia  que  trop  grande,& 

troppefantc  au  Royaume  j  &  que  ce  feroit  mal  faire  noftre  profit  des  cho- 

fcspaflees,  &  prefentcs,fi  nous  la  laiiEotts  encore  prendre  pied  en  lieu  fi 

ialoux  &  fi  fiilped:  &  ce  d'autant  plus  que  ceux  de  loyeufe  mirent  à  ce  que 

lapartie  du  Gouuernement  qu'ils  ont  v^upé  vienne  au  gendre  après  le 

teau-pete,  Sc  mcfme  quand  ce  feravn  Prince  :  Qi»  nos  anciens  Roy  s  ont 

eu  telles  confidçrations,  &  s'en  font  bien  trouuez ,  comme  font  encore  au«> 

loatd'huy  totts  ks  autres  Princesiiors laf  rance  :  S:  depuis  cpte  iu>u$  auons* 

oegïigétclks  chofes;&  autres  femblables ,  tout  eft  allé  en  décadence^  en 

niiae^dofit  nous  ne  nouspouuons  releuer. 

Le  Seigneur  Dom  Pietro  de  Mcdicis  eftoitlaparty  de  Rome ,  lors  que 
par  ma  lettre  du  ièizièfme  de  ce  mois  ie  vous  efcriuis  de  fon  prochain  parte-^ 
ne&t  poot  Efpague.  Nous  vetronsble  wft  <|Iib  ce  fera  d^es  cnofes  ^i  fe  s6t* 
dit«s&e(cdi«esparcydeuant:  demapattienemercpen^point  dêraduis 
Jont  i'ay  efté  iulques  icy  en  cet  endroit.  le  prie  Diea^u'il  vous  d6ne^on« 
^gaeur,&c  JDé  Rome  oe  i9.d'Daobrei'59fi* 
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\  ION  S  E I  CNE.V  R ,  le  viens  de cheaXIorifieur  Lomelin ,  lequel 
iN^atdaiitklitpaurjqttekpw in<^fpofitioîi  qu^ila  > m*a ewoy^ prkrde'  ^ 
h)kï  ttaavicTy  te  m'adib  qo'vn  iefuiteiien  panâMiliomme  d'dfittndeintnt, 

I&^6coiiente  atuecnluffdajrs  grands  qjuîïfi^uentdes  atfaires  du  mondeiSt- 
9ÛaTi(re^btt%auoicd^éde3>onaaifots^  «M^lt^ 

Digl?e?bAjOOgle 


'*t4  LETTRES   DE  MONStEVR, 

des  gens  ^  la  fukte  du  Roy  pour  attenter  à  la  pcrfonne  de  fa  Maîcft^r  que  le- 
dit lefuitc  ne  fçauoit  neantmoins  qui  ils  cft6icnt,&cftant  Vuy  Ecclefiddique 
nrpouuoît  nommer  ceux  qui  ksy  tenoient  pour" vn  tel eft'et:&a  adioufté  le- 
;.  dit  fieur  Lomelin  qu*il  feroitbô  d'enefcrire  à  fa  Maiefté,&  mefme  à  ce  foir 
'par  la  voy  c  de  Gènes.  Et  encores  que  cet  aduis  eft  trop  gênerai ,  &  nud  des 
ç'^rconftances  &  particularîtez  qui  feroient  requifes ,  &  que  i*cftîmeque  fa: 
Mfiîefte  &  f^  bons  ièruitcurs  qui  font  prés  d'elle ,  foient  meshuy  aflTez  ad- 
ucrtis ,  &  pe^fuadezdesdamnables  defleins de  fes  ennemis  »  &  fetientpour 
dîbvne  fois  pour  toutes,  &  que  fans  nouucauaducrtiflcment  ils  ayentcon- 
tinxieilemcnt  le  foin  de  fa  vie  qu'il  conutent^e  neantmoins  ie  n*ay  voulu  ob- 
mettre  ny  différer  de  vous  efcrirc  h  chofe  tout  ainfi  qu'elle  m'auolt  efté  di- 
te  5  pour  ce  qu'en  telles  chofcs  OH  ne  peut  eftre  trop  crédule  ,  ny  trop  foi* 
€jneux:,  &  que  bien  foçaientvn  aduis  venu  peu  de  temps  auparauant ,  peut 
lauuer  d'vn  grand  inconuenient..  Et  n'eftant  la  prcfirnte  à  autte fin^ie  la  fini- 
ray  icy  ;  priant  Dieu  qu'il  veus  donne  >  Monfeigneur  >  &c.  De  Rome  ce  8» 
Noucrobre  1^9^- 
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MON  SElGNEVR,La  dépefche  qu*îl  vous  plut  me  faire  le  vingt 
vniefme  Septembre  me  fat  rendue  le  premier  de  ce  mois ,  quieftoit 
VhVendrcdy  iou»  ordinaire  de  If  audience  de^  feruîteurs  du  Roy  :mais  pour 
ce  que  c'eftoic  la  fefte  de  Touâarnâ€,  &  qu^en  ce  îour  le  Pape  (îàk  deux  fois 
Chappelle,&  que  k  n'auois  rien  de  preflé  ny  de  nouueau  ^  ie  differay  de  de-^ 
mander  audience  iufques  auVendredy  enfuiuant.  Cependant  H  furuîntvne 
indication  au  Pape  la  nuiâ  d'entre  le  Mardy  5.  &  fe  Mercredy  45.  qui  l'a 
empefché  de  donner  audience  depuis.  Et  le  leudy  7.  ie  receus  autre  aepef- 
che  du  14.  Oâobrc».  auec  lettres  ^e  le  Roy  efcriuoit  au  Pape,  à  Meffieurs 
ûs  Cardmaux  fes neueuY,&  au  Seigneur  lean  François  Aldobrandîn lùr  la' 
fROtt  de  Monfieur  k  Cardinaf  Toléra.  Le  Vendredy  8 .  pour  ce  que  le  Pa-' 
pe  ne  pouuoit  donner  audience,ie  fas  vers  Monsieur  le  Cardinal iUdobran^ 
din,&  lùy  Baillay  les  lettres  qui  s'adreflbient  tSt  auPape  qu'à  luy,&  fis  auec 
luyl'ofice  de  condoléance  que  le  Roy  me€ommandoit,&luydisau(Elesr 
honneurs  que  fa  Majeftéauoit  commandé  eftre  faits  à  la  memoFre^df  pour 
Tamedudit  Cat<&ul  Toleta,tanten  rEgnfe-deParîs,qu'enceHcde  Roîîc,, 
où  fa  Maiefllé  s'en  alloit;  le  priant  de  confiderer  &  coniedurer  par  lï  corn- 
Bien  k  Roy  feroit  poior  lesvmans^quandJ'èccafion  s^^en  prefenreroity&par* 
tFcufieremenr  pour  luy ,  qui  auoit  obligé  fa  Maiefté  au  mefme  Bcfoîn  &  en- 
df  ok  que  kdit  feu  fieur  Gard  mal  de  Toléto.Ledii  fieur  Cardinal  AÎdobrS^ 
4ifi  me  dit  y  ^ue  par  le»Iettres  que  k  Pape  tuoit  receuîb  de  Monfiéos  k  Le-» 
gtt  hfois  aupata$}Sf  ^auoit  U  feen  ^honneur  qu'il  ouoic  pkn  k  fs  M  aieft^ 
teire:ikiiif4piMf  edudii:  fit&u  Ciatdîna}  ToktMontfii  Stmôecé  auoit  fen- 
9MWS-9»ad(f9MA4Hiaii^  AUètA^auoklûiîéif  ^bnesofité^^  pier 
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ié  de  fa  Malcft^.  Qiant  à  lùy, outre  l'honneur  que  fa  MaiefW  loy  faîfoit  par 
cctofficc,&  par  fcs  lettres,  &  par  la  déclaration  de  fa  bonne  volonté  y  il  Cq 
fcntoitencores  particulièrement  honoré  par  celoy  que  fa  Maiefté  faifoît  ^ 
la  mémoire  du  deffunt,  &  luy  en  rcndoittres-humble  feruice.  Apres  cela  ie 
luydis  fommaîrementvne  partie  de  ce  qui  eftoit  porté  par  ladepefche  du 
1 1 .  de  Septembre ,  comme  le  contentement  que  le  Roy  auoit  ^e  Monfieur 
le  LegAt,&  le  commàndcmer.t  particulier  de  remercier  le  Pape  du  bô  choix 
que  fa  Sainâeté  auoit  fait  en  luy,  les  choies  que  ledit  fieur  Légat  auoit  trai- 
tées en  l'audience  du  io.Septembre,ât  les  reiponfes  que  faMajefté  luy  auoit 
faites.Qjyint  à  ce  que  vous  m'efcriuèz,tant  en  Tvne  qu'en  l'autre  dénefche, 
touchant  Monfieur  le  Duc  de  Sauoye,  îe  le  referueray  pour  la  première  au- 
dience que  ie  pourray  auoir  du  Pape.  le  dis  aulfi  audit  (ieur  Cardinal  com- 
me ledit  iour  xo.  Septembre  vous  aiiiezbaifé  les  mains  à  Monfieur  le  Légat 
qui  vous  auoit  donné  fes  lettrcs,&  ensemble  lebref  denoftre  fainâ  Père,  & 
xoxst  le  refte  que  vous  m'auez  efcrit  à  ce  propos.  Ce  que  ledit  fieur  Cardinal 
Aldobrandineuttres-agreable  ,  &  me  dit  cpi'il  rapporteroit  le  tout  à  fa 
Saioâeté.  le  fus  àu(E  rendre  les  lettres  du  Roy ,  &  faire  le  mefme  office  de 
condoléance  à  Monfieur  leCardinal  George,&  au  Seigneur  lean  Francis 
Aldobrandin;  qui  me  cefpondirent  aufli  fort  honneftement ,  adiouftant  fut 
la  fin ^'ils  efcriroient  à  fa  Maiefté. 

Auanttout  ccla^'auois  dé'ja  rendu  l  Monfieur  le  Cardinal  Cornaro  la 
lettre  que  le  Roy  luyefcriuoit  fur  ce  qu'il  m'auoit  fattefcrire  à  fa  Maiefté; 
&  loy  auois  dit  de  bouchée^  que  fa  Mâefté  me  commandoit.  Ledit  ficur 
Cardinal  me  refpôdît  qu'il  fe  mouuoit  à  vouloir  eftre  feruiteur  de  fa  Maie- 
fté,par  iufttce,&  par  fa  propre  indination.Pariuftice/iit-il,p6urce  que  la 
Couronne ,  &  les  Roys  de  France  ont  toufiours  aidé  à  l'Eglife  &  au  iainâ: 
Siège ,  &  qu'il  n'y  a  auiourd'huy  que  fa  M aiefté  en  fon  QLoyaume  qui  puifle 
contTc-pclcr  la  puiflance,  qui femble  vouloir  tout  vfurper ,tant  au  fpîrituel 
qa'aa  temporel.  Q^ant  à  ce  que  ie  Tauois  prié  au  nom  du  Roy  de  perfcue^ 
rtf  en  cette  fiennebonne  volonté  -,  il  me  relpondit  qu'il  t«e  toumoit  k  dirt 
tocoresde*nouueau,tout  ce  qu'il  m'auoit  dit  auparauantdefonaâêâà)n,ât 
qoenon  fetiknient  il  perfeuereroit ,  mais  qu'il  augmemeroitencores  s'il  it 
pouuoitBùre.  ^ 

Auffi  anoîs-îe  monftré  àMonficur  Serafin  ce  qi«  le  Roy  m'efcriooît  dt 
luy,qui  en  demeura  grandement  confolé;  &  attend  la  venue  de  Monfieur 
de  Luxembourg  en  bonne  deuotion,  &  auec  defir  que  Dieu  luy  prefente  oc* 
caïô  de  môftrer  par  quelque  bon  feruice  la  gratitude  qu'il  réd  à  faMaiefté: 

l'auois  aufli  dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Bandini  Tofficc  que  Monfieur  le 
légat  audit  fait  pour  la  deliurance  du  fieur  Mario  Bandini -{on  fircre ,  &  la 
bonne  refpobJèque  le  ftoy  luy  auoitfaite.  Lequel  fieur  Cardinal  Bandini 
s'cnfenttres-obligéà  fa  Maiefté,  &  m'a  dit  depuis  qu'il  a  reccu  lettres  de 
J'Abbe  fon  frère  qui  eft  par  delà,  &  luy  efcrit  qu'il  a  fait  compteaucc  Mon- 
fieur  d'Efpernon  pour  &  au  nom  de  fon  frère  Mario,y  aflîftantle  fieur Za-^ 
met,&qu'il  fe  trouue  que  leRoy  doit  audit  ficur  Mario  beaucouppius  grâ^ 
iJefommc  que  celle  que  ledit  Mario  doir  à  Monfieur  d'Efperncm  :  lequel  ea 
outre  a  déclaré  qu'il  ddiurer à  ledit  fleur  Mario  ,  poorueu  que  le  Rôy  hiy 
fJonneaffignationpQur  eftre  payé  dans  quelcpie  temps  de  ce  que  ledit  Ma^ 
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rioluy  cîoît.Surq»oy4odit  ftetir  Cardinal  Bfidîni'ftippliekRoy,qifîtpîaîie 

àf  a  Maiefté  donner  l^afllgiMition  audkiîeut  d'Efpcrnon ,  comme  elle  en  » 

donne  à  luy,&  à'ii'âmres  pour  autres  chofcs,qm  au  fieur  Cardinel  Bandint 

M  femblcnt  phii  îuftci,  ny  phjs  fauorables  quçcefte  ey.    Si  vous  oyez 

auec quelle  affcdiQoflt  dficace  ledit  fieurCardinal  en  parle,vous  en  auriez 

cçmpaflion ,  &  aïmerîex  la  grande  clïiritîc  &  piet^  qu'il  acnuers  Cpn  frere^ 

&  à  la  pfopa^irtîoii  de  famaifon.  11  y amtili  les  Cardinaux  Matteî  ,v&  Pi- 

iiclHAIwfl^nieiaqiiiIbafckursaIH«5ÉfpIu&utsaô^     Icursamisfiè  parés, 

&  le  Pa]^mefdnc^&Meffieiirs  fcs  œuéux  qiir défirent  grandctnentréûrj^i^ 

fement  dudit  fiéur  Martio^cdmtne  cho&qui  importe  à  la  confêruatîon,  &  à 

la  reftauratioh  de  cette  maifon  de  Bandini ,  à  tous  lefquels  fa  Ma)efté  don- 

nera^^and  contentement, qui  luy  totlrnera(encores?à  quelque  réputation  & 

îottaAsêyac  zahléaSc  profit  de  fesâ&iijfes&  feruicej>ar  deçà,  ftr  ledit ficiir 

C  ardîtialfiandini  dit  j^iTil  feAMora^que  iè  -Roy  Wy  ^ura  no«n  feulement  de* 

•  Uuré*  doimë  (ondit frère  Mario,  nwis  auffi  qucfa  Maîefteluy  aurirefuf- 

cîtë  le  Ciidialier  fon  autre  frere,qui  eft  itiort  au  feniice  8f  pour  le  feruice  de 

fa  MaleftéJl  acncoresgîrandetfperanccqucv0tts,Monfeigncur,luy^aide- 

fiet^euucrs  le  Roy  de  tout  ce  qite  vous  poorrci^ra;  il  vous  fupplîe  de  coûte 

Ê^aaiâeâco&^çomme  ie.vous  enfupplieencoresdetoutela  mienne^auec  zC- 

feurance  qnevoftreinterceflîonqui  a  toufioursefté  exjiofce'à  tous  les  gens 

4ej>ten,iêra:tre&-bi£nemployGefeûCctendtoi£9  pont  infinis  vefj^eâs  qua 

♦oiisfoppîecrea  de  voumiefiiie, 

Tay  vea  queparlVucâc  Tautre  déhtos  deux  tsttres  des  ti.  Septembre  & 
14.  OâobreTomm'auez  efetittouchaot  laratiÉcatîon,qu*î!  n^  auoit  que 
la  Bdlrde  i'alifoliilR;ioii  qui  y  eufteflfé  tn&ree,mais  pource  que  le  Pape  m'a* 
iloit  ^ittpterîhfti:timeni:&  toute  la  BuUey  eflîoit,  foiç  qu'ilne  l'eut éncores 
-veuc.toiif  dn  feng  ^  carll ne  l*auoit  fccen  que  le  foir  auparanant^ou  que  par 
l'inftrumentilemendîftl'aâredel'abiutinon,.  dont  nous  au'ons  autrefois 
■conteft^>ie  mien  Atis^f^ulm-encQfres  mieux  efdaircir  auec  celûy  qui  drefla 
twis  tes  aâes  tors  de  Itabfolution ,  &  qui  dernièrement  recita  toute  la  rati- 
fication di&<ionfiïbDire  du  d'Oâiobre ,  êc  il  m'a  confirma  qu'il  n'y  auoit 
.  fUj  i^iriafiaUe  quiy  cuft  eue  inférée  »  dpnti'ay  ettéjconfolé  lie^plus  qHe  ie  ne 
vous  fçauoîs  exprimer^  vous  alTeurant  que  fi  le  proccz  verbal  y  cuft  eftécn^ 
<&rèsadioaftéi'cn  Mflè  portothieil  att  conîir toute  ma  vtercai^ilnte  fèmbloit 
4eiaqii*à  cet  affaire  de  ftgrande  impoctance^qni  pax  la  grâce  de  Dieu  auoit 
efte  heurenfemeiit  c£)nduit  »  eAoit  achienu  fur  la  fin^  &  à  fon  dernier  aâe>. 
eommbl  va  bdiiotnine  &4Men{brm^>r  qui  autoit  veceitTne  trop  laid«  bal'a* 
fteenfon  vifage^aqtielle  1:  Mircit  tout  diAotmë.. 

llveftrmainteiiant^comiDe  vous4itestre9^bien,2i  eiecirterTes  choies  pM^ 
Inifes  yftArqiK^nousdeuo&saioir  en  particulière  recommandatfon  la  po^ 
KlTcation  du  Concile  de  Trente  ^  choie  non  feulement  pie  &  fainâe ,  maîr 
aiviffivtile  au  jftoy  &  au  Royaume  :  &-outre  que  fa&fajeftéy  eil  tenue  8c 
•blîgee  par  Je  dcnotr  «munun  de  Prince  Catholique ,  &  Roy  tres-Chre^ 
Mttï  >  lft'pc^r|nromd(^e  ic  i^rment  patxiculienil  n'y  a  rien  qui  plus  (jkàhents 
fcâ£9^ ]«i£%agndl^^  autœs  ennemis  tie  fa  Maiefté>ny  qui  luy  apporta 
f liis<li^iénrmiu«3RAi4itPiipe8e  duiamâ  Siège,  lâiide  tourl'ordteEccle*^ 

Concile 
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ConcUc  sintrodmra  &  s'cftabUra  pm  à  peu.  Noftrc  f^înô  Pcfc  &  tous  les 
hommes  fagcs  te  modérez  fçaacnt  biencju'vii  fi  grand  Roya\nnc,apres  vnc 
figraiKie&  fi  longue  d^bancbe,  ncfepcut  remettre  &  reformertout  à  vu 
coup,  A  Rome  mefme  ledit  ConcUe  ne  fe  pratîqœ  pas  en  tout  &  par  tout> 
&  ï  touterigucur  ^  ^Ique  grand  foin  que  les  Papes  en  ayent  eu,  &  mefmc- 
mefttcettuj-cy  ,  que  Dieu  adouedVneparticulkre  Cainéte^ ,  zèle  &  foU^ 
chade.I'elpcrecpieleRoyiietrouaeratant  de  contradtûion  l  cette  pu- 
Uication,  comme  poffibk  Von  craint.  Le  Clergé  de  France,à  qtiî  il  touche- 
ra particulièrement  d'obfimicr  ledit  CÎôcik,toutes  les  fois  qu'il  s'eft  aflcm- 
bie  en  a  demandé  la  publication.  Ceiucde  k  Ligue  y  lors  qu'elle  i^oit  en 
pied,  onttoufiouts  fait profefflon  de  la defirer,^  cnitre  la  pttbUai|i6  qulk 
enfirent  à  Paris  fous  le  nom  d^ftats ,  ils  en  ont  fait  faire  d'autres  en  par*- 
ticolier ,  &en  diuerslieuxoùils  comnoandoient.  Les  Catholiques  qui  ont 
toofioors  fùiuy  le  Roy,auront  honte  de  céder  en  denotiô  &  pieté  ^  ceux  qui 
Mt dlédu  ptrty  contraire  y  ^  cenxqui  ptieteniofent qiie  le  Concile  pretu^ 
tfidoit  aux  droits  Riiyaux,  &  aux  libtttez  et  TEglife  Gallictse  »  £è  trouMc* 
font  bien  empeCchez  quand  on  ks  fonmiende  dite  &  ff^ci&tt  en  quoy  ^  lie 
qnand  ils  rencontreraient  quelque  ck^ie,  vn  fauf  8e  modification  reaaedie* 
roientà  cela.  Qg^nt  aux  Huguenots  >cettepoblication&e  leur  touche  en 
rien ,  ny  pounrîcn ,  puis  qu'ils  ontr£diâ  defan77  A  <|ue  Texceptioii  ipjt 
UiiiidfieQr  d'^ttreur&ffioy  fifmes^po&r  à  l'article  que  nous  promifmes 
icy  touchant  ledftConcile,pouruoit  a€GKxp(»ir  cetvgard  jdatranquilice  do 
lt.oyaame.  Aprestoutcela  ,ie  compte  la  ^oloivté  cefoloc  ique  le  jSuoy  cun 
fnontrcra,pour-Tntres-gMnd^pttifl«nt  moyen  de  (urmentcr  tout  ce  qui 
potrtroity  refter  dcdiffictthez  :  de  façon  ^ue  i^fenerpetetout  Bien. 

Vous  mVfcriuexque  vous  aucz  apris  par  lettres  interceptes  que  les  Efpa- 
'gnols  fçanent plus  mauuaisgré  au  Papede  l-haUKtation  deM6feigtienr  le 
Prince  de  Condé  ,  que  de  la  propre  bunadiâtonqull  a  donnée  au  Roy» 
7en'ay|N>rmencoTesfcaix}uel^l>aTOaith2Mlitémondi^^  le  Prin- 

ce :  Wen^eft  vray  qucMonfieurleCardînalluftinien  m*a  dit  ^auttefoi s  te 
1naiîbjauent,qu*îlferorrbon  qu'on  enpriftvne^^  fi  Je  Roy  n'en  vouloit 
fureiflftance,  qu*on  la  fift  demander  par  quelque  autre:  mais  îe  n'y  voulus 
"îttaaîs  entendre  ,  ny  cncfcrîre^r<lelâ  /pour  ee  queie  cognoifloî^  qu'on 
tncttoît  cela  en  auant ,  {^lus  pour  s^authotiier  loy  ^  que  oour  te  bien  dudit 
I       "fegneur  'Prince.  Touteîfftus  s^ls  l^nt^mioyee  ,  loba'eux^mefines ,  .ou 
'«près qu'elle  a  effé  demandée ,  xela  ftruira  audit  feigneur  i^rinee pour  fer- 
mer laboucheiijuî  luyvoudroît  oppofcr  larigUeur  des  Canons  iur  fa  prc- 
'ttîcreiiourrfture&  erreur  auquel  Km  père  eftdece^  combien  qu'au  rcûe 
on  laifle  parlirptcndrepdfE bletrof  de  pied  ^  cette  Cour  fur  la  Couronne 
*&!cTlc^tume. 

îe  ne  voudrOîTpoînt'ijuc  vous  vous  rcmîflîez  au  Pape  ile  xe  dont  vous 

cftcs  en  débat  auerle  Duc  &  Sauoye ,  pour  ce  que  fa  Saîhâoté  s'eft  défia  af-- 

•fedeciarce  deUcfirtr  &  eftred'aihiis  quele  Roy  s*accordaft  awc  ledkDac 

'déSattoyelquélqureon&tiontjuecemft,&  a  trop  grade  peur  queïagucr- 

i     ITcue  rattache  enttriîef&  neantmoîiis  îa  plus  gréncîeiraifon  <ju'cUe  ait  dle-L 

I     ^de  ce  fien  aduîs ,  a  toufiours  ^fté  qu*elle  cratgnoît  que)e']Duc  der  Sauoye 

f    ÎMpotftatittfiiiJfiftercomrcIsRt^jftW 
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placcidu  Pîcmond  es  mains  des  Efpagnols  :  Et  de  faîi  il  m*a  cft^  rapporté 
depuis  trois  k>itn,  que  les  Sauoy  ars  &  Piémonjtôisont  dit,  que  puis  que  le 
Roy  ne  vouloît  laifler  le  Marquîfat  de  SallulIès,fonAlteffe  le  vcndroit  &  lî- 
ureroitau  Roy  d'Efpagnc.  Mais  ie  penfe  quec'cftvn  bruid  que  les  mini-^ 
ftres  de  fon  Akeflè  font  courir  expreffêment ,  non  pour  intention  qu'il  aye 
tle  ce  faire,  mais  afin  que  cela  venant  aux  oreilles  du  Roy , fa  Maiefte  côdeC' 
cende  plus  facilement  à  luy.lailTer  ledit  Marquifat.  Car  à  iuger  les  cho fes 
par  la  raifon ,  Monficur  de  Sauoye  vendant  ledit  Marquifat  qui  n'eft  à  lay , 
feroit  vn  atfte  indigne  dVn  Prince,&  dont  il  feroit  blaiW  par  tous  gens  d« 
bien ,  &  autres  non  intereffez  ny  paffionnez.  Mais  pource  que  auiour* 
d'huy  les  Princes  ne  fe  foucient  plus  de  tels  blafmes ,  qui  rieantmoins  leurs 
nuifent  plus  qu'ils  ne  penfent,  i'adioufteray  qu'il  n'affeureroit  pas  par  là  le 
Marquifat  en  fa  maifon^oxAis  l'acquerroit  de  fait  aux  £fpàgnols,qu'il  peut 
fçauoir  n'eftre  de  rien  meilleurs  voiiins  que  Iqs  François  ,  comme  auflî 
après  le  Roy  fon  beau-pere,  qui  doit  aâtâion  à  /ès4efcendans ,  il  ne  s'en 
peut  pas  promettre  autant  de  fon^  beau  frère  ,  &faudroitp:u-mefme  mo- 
yen ,&  ençores  à  plus  forte  raifon ,  que  fon  AlteflTç  vendift  aux  Efpagnols 
tous  fes  Eftats  qui  font  plus  prés  de  la  France  que  n'eft  ledit  Marquilat ,  par 
la  vente  duquel  il  femettroit  en  péril  certain  &  euident  de  perdre  toft  ou 
tard  la  Breue,  &  la  Sauoye,&  pofliblele  Piémond  :  conuneautres^ois  pour 
moindre  occafion  fon  ayeul  &  fon  père  s'en  font  vcus  defpouïUez  :  &  tire- 
roitfurfoy  &  lîir  fes  enfansvne  trop  grande  ruine.  Qas  fi  la  Couronne  de 
France  au  oit  à  eftre  prîuee  du  Mafquifatde  Saluflcs^outre  qu*i(luy  împor- 
teroitpeu  à  qui  ildemeuraft,  ily  auroittoufioiursmoinsde  hôtepour  nous, 
quaftd  cela  feroit  arriué parla  faute  d'vn  fieamauuais  voifin ,  que  fic'eftoit 
par  le  confentement  dé  fon  Roy  propre.  Auflî  feroit-ce  moins  de  honte 
quand  nous  ne  pourrions  de  quelque  temps  recouurer  ledit  Marquifat  d'eu- 
tre  les  mains  d'vn  très-grand ,  &  tres-puilfant  Roy ,  que  non  pas  fi  nous  le 
laifCohs  pour  iamaîs  à.vnDuc ,  quiR*a.quafi  rien  que  nous  ne  luy  ayons 
rendu,  &  qui  n'iauroit  auiourd'huy  rien ,  fi  nouseuflîons  \fé  enuersibn 
père  pour  tous  fes  Eftats ,  de  la  façon  qu'il  veut  vfer  enuers  nous  pour  ledit 
Marquifat. 

^  le  fuis  de  voftre  âduîs  en  ce  que  vous  eûimez  que  fi  le  Prince  Dorla  at- 
tcntoit  quelque  chofe  cQntrç  vous^enP  rouence,il  ne  feroit  affilié  des  galères 
du  Pape  ny  de  celles  du^randl)^e.  Auffi  furent-elles  licentiees  les  premiè- 
res, lors  que  ledit  Prince  fe  voulut  partir  de  ces  quartiers  de  la  Sicile  pour 
retourner  vers  Gènes.  Aurefteîevous  prie  ne  vous  confier  en  la  faifon  ny 
en  autre  telle  chofe,  car  la  nauigation  de  N.  n'eu  pas  fi  longue,  qu'entoures 
.  faifons  on  n'en  puiflfe  trpuuer  lesoccafion5i^&  iubir  le  hazard. 

l'ay  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'éfcrire  touchant  le  gratiiqiie  c;haKun  vc^t 
auorr j & encôr es •  que Je préuoye qi^ cela tpfi  c^uifeta vncgrande  eiiuie  & 
haine  detôus  ceux  qui  ne  feront  leruis  ilèur  apgetit ,  ceneântmoiiiisief;* 
ray  du  mieux  que  ie  poirrray .  Qa^i  ijipeniîon  fur  rÉuefche  de  Beauuais, 
puis  que  Roy  le  v^itainfi,  &  qiie  les  parties  en  font  d'accord ,  i'enlairray 
faire  les  officiera ,  &  ày  monftré  &  lâiiTé  au  fijçur  Paulin  Soubs-dataire  U 
lettre  Que  fa is4_arjeft4 m'en  aefiprite;  .^.  -  :,  .    - 

l'ay  baillé  à  Mpjafi^r  T^^^^p^m  la^jetjre  que  yb|iiSjam'auez,e^^^ 

I  DigitîzedbyLjOOQlC 


IB:  CARDINAL  D'OSS^AT.  uç^ 

pour  îtiy,  qiiî  Vcn  /eût  fort  hom>ré,&  vous  cft  tres-humblefei^ketor,  com- 
me il  vous  efcrif  a  luy  mefme.  le  ne  m'efmerucîlle  point  que  le  Roy  & 
vooîayCTefté  bien  ay fes^  de  ce  que  îe  fus  bien  fauorablement  expédié  en 
Confiftoîredel*Euefché  de  Rennes;  puis  que  tous  excellents  ouuriersfe 
KfiouiflcntordinoirementdevoîrreufEr  leurs  ouurages.  le  fuseonfacrç 
Enefque  vn  Dimanche  17.  d'Oâobre en  TEglife  Sainâ:  Marc  ,  par  Mon- 
iienrk  Cardinal  de  Vero*fte  >  qulafiwitiltre&fonbabitanori  audit  fainâ 
M»c  :  de  forte  qm' à  pfofentrtnr  me  manqué  aucune  de  toutes  les  formes 
lequîfes  pour  eftre  Ettcf<|ue^iepourrây  déformais  en  fignant  prendre  cette 
<palité  comme  font  les  autres,&  toutes  les  fois  que  ie  foufcriray  ie  mefou- 
tticûdray  de  Tobligatlon  quei'çn  ay  au  Roy  &  i  vous,  Reftera de  faire  le 
^oîr  dVnbon  Euefque  >  dont  Dieu  m'^a  donne  la  volonté ,  &  efpere  qu'it 
meferala  grâce  d*eivfaif)çvn&partie  ^Ôcde  n^eftre  négligent»  Auquel  pro- 

Esie  vous  dîray ,  que  lote  que  Monfieur  de*  Luxembourg  fera  venu  &  în- 
lU  ,  le  deuoir  d'Euefque  voudra  qve  i^aiileà  la  reâdence.  Auflî  a-t'oi> 
accooihim^lcy  tous  les  tins  vit>certain  temps  de  faire  vn  Ediâ  ;  pour  que 
tons  les  Buefques  ,  6c  autres  qui  ont  cure  drames  aillent  à  la'^refldence  :  que 
iile  Roy  vouloit  que  ie  démeurailè  icy  quelques  mois  après  la  venue  de 
Monfieur  cfe'Luexembourg,  il  faudrait  que  fa  Maieftéep^fcriuit  au  Pape^ 
&  ordonnev  i  McMiiteur  de^Luxemboutg  de  liiy  en  |>arler  de  fa  part.Car  au 
fcAe  comme  ie  ne  voudrots'pas  quèiePa^epehfafticy  que  ie  ne  me  fouci- 
fois  point  de  mes  diocefaîns,  ny  du  deuoir  d'Euefque  j  aruffi  Voudrois  iecn- 
coresmoins  quele  Roy  eftimait  par  delà  ^  que  tout  audî  toft  qu'il  m'a  fait 
du  bien  ie  penfe  à  me  retirer ,  vous  afleurant  que  ny  en  cela  ny  autre  chofe, 
ien'ay&ne  veux  auoir  autre. volonté  quenelle  qu'il  plaira  à  faMaiefte, 
poumeuquecefoitaucKrfa  bonne  «ace  j  &  auec  fou  contentement  ,  & 
q^eiepmire  rendre  raifon  de  mon  ratyie  ne  mefoucie  point  où  ie  demeu* 
Te,nyoûqneî'aiile. 

Acastay-ierefpondu  aux  points  de  vos  lettres,  quïip'ont  femblé  en* 
avoir  quelque  befoing.  Qj^ant  auxchofesdedeça-,  ie  commenceray  par 
}'îmii/pofitfondenoftref;iinâPjere,qui  luy  commcnça^commei'ayditcy 
^ttSjh  nuiâd'êtr&leMirdy  ft  leMercredi  ^«de  ce  mois. Ce  sôt  douleurs 
dt  Aatncs  ;  'ou'bneftima  dii.combkncement  eftre  ooUque  venteuiè  ;  mais 
l'opimaftretedumal  qui  ne  cedoit  aux  remèdes  ^  a  depuis  fait  croire  que 
<'«ftott  colique  pierreufe  ,  &  qu'ilauoit  quelque  pierre  au»,  conduits  qui 
poiten»  l'vrine  des  reins  à  la veflie :Uqwlte pikrreeftant  paixie desreins,^ 
^trouvant  k  chamin  àfifezlasge  pour dâfcendsett laverie ».$'ç/k>itar- 
îeAee  ta  ^-drlty  ^aufok ^douleurs .rEt  da  fait  ». l\>n  Ta  pehfé  ,^  If  pen£e«^ 
^  eneoves  awoard'huy  ebaune  ay ai^t  vu  tel  wài  >.  &  entre-autre  chofe  oa 
hy  a  ordonna,  des^  I^unsi  d'huile^  Il  ne  poiimoit  demeurer  Ibngiieaieat 
couché  ny  afEs^&fe  laiToit  de  ctiemioet  &  demeurer  debout  v  de  façon 
^  Vaat  efté-tf  âttailUde  cesi  douleurs  enuW on  dix  iours  ^ &  ne  pouuât  pre- 
dre  kMi' repos  uyTareSe^tioncooMne  il  ibûloi(>ie  nem'efmenieille  point 
^ceiqi|ibAdkf)tfil.sVji^P$itre  vh«  peu  e9;tefma.  Maintenant  o^  dit  qu'il 
^tAontfUitox  ^^jij^ïiz  Meâed^uis  deux  iours.  Toutes-fois  il  n'a  de- 
fuiskcgmatencooMiydeionmal  tënxL  Conii(loire  ny  Congrégation ,  ny 
émidm^9f^^  f  a4rVAA«d}a|Q[à^^  que  quandil  eft  fain  il  tcauaii^ 
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k  fortvolontîcts.  Vous  fçaws  Ucoaifliuiedellonie.onootattna^e^ 
ja  à  parler  àa  ConcHu»  fimnr ,  &  f»t«Oïi  fon  compt^^i»  ^puis  qu»^  eft 
fujeh.  à  ce  mal  epi  a  accouftiuni^de  refiDotiier ,  Ac  <fK  éés  le  premÎM-  ac" 
cezilen  aefté/îmaltraiteé,  encons  qu'il  en  Toit  éca;^pé  pour  cette  fois 
il  ne  pourra  aller  gueres  loin.  Dieu  vueilleao'ihfc^rompent ,  8c  qu*il  vi- 
ve fainement  &  longuement ,  comaie  ii  eft  befoinpo^  leUes  de  la  Cbr6> 
ôientë ,  &panic«iierementdeU France,  à  UqaeHeilrieiîdtiott:  tret-mal 
deperdrçvnPaTOfibienaifcaioiinié,  fceatmipsqu'elkeiiapiu»  heioin, 
&n*apointTnfeul  Cardiaaià.Roinèponx aider  àea  faire  va«û  neÂft- 
pointdtttoat  EfpaMio]. 

^  Apres rindirpohtionde noftre  Saùiâ Pete,.iln')r»rieBdeaQOvll  Jèparle 
icy  tant  comme  de  la  nrirc  auc  le  Turc  a  (ait  ces  iniM>«  n9ir«>7.  hZ  I  •  »:  tu  j>  « 


l*Erapetettr&?urlesPrinoe6.déTtsmflVl««me,.«iteu  crainte  quoo  s 
jpeces  mauxsrentrunenti^wesfoyenooreBpts.  Cela  mefme  fiât  quel'©» 
blafme  d'autant  plurie  Roy  tfETpagne,  de  oeqn'a  a  abandonne  ftm£bur. 
«  fa  maifon  aux  Tutcs,s'eftant  opiniaftré  apret  la  France  au  Vimltc  tendps 
qu'il  deuoit  auoir  fecoom  les  Gens ,  ft  ïa  Chceftiatt^  contre  les  InfidclS, 

^es  GardinauxPriuliikTan^giamnetententttteyillele  i/.Oâobie* 
&  le  les  fus  viHter  k  lendemain  an  non»  du  Rny  au  Jfeaiifle  daoKl  ils  fe  dil 
fentafFedkionnez  :&m'a«ÛéditdciiM!tiionJimqBele  Caalittal  Tan^ 
Archeucfque  d'Auignon ,  a  fait  bonne  relation  au  Pape  de  la  petronnels 
fa  Majdl^  &  des  chofes  de  la  Ftâce,  te  en  areiptfnda  detnéfine  à  l'Arabaf- 
fadeur  d*Efpagne  qui  lemettoit  en  chemind'endice  mal. 

Les  Cardinauic  Alexandrin  ted^ATcoU,  quionteftéafarem  de  cette  Cour 
vnabonne  pièce  de  temps,  font  retournes  d^uis  la  vcnni>  des  deux  pre- 
cédern ,  *  i'ay  aufli vifitë xûuy  d'Afcoii.  Qa»«Ài^andftn ,  k  nel'ay 
point  vifité ,  pour  la  prohibition  que  le  Roy  nous  en  fit  àMonCenr  d'É- 
ureux  &  à  moy  ,  par  l'infiroÔion  que  Monfienr  d'Eureux  apporta ,  com- 
bien que  l'ayveu  vnc  lettré  tfarite  de  Totofe  le  vingt-huiûieime  Septwn- 
breparlenepueudefsa  MonTieur  k  Cardinal  Rcumamts  ,  «niek  Ror  * 
^?^'^^}^'^^^^^à^^omt,k.^tid9i SoUitn«icsde cet»  Courar»*. 
i  Ojiuier  l-Etfefque,  m<pcl  U^comnâsla  folliciarionxfcrexpedttioi£l 
du Euelché j enk<pielle lettre  font «fcriw  ots mots  :  M» om*  mm»» /à*. 
flkm  MiMr  Mmr  U  «mm  Or  mptmb  M«^«>j«rar  kCv^éi  utbxmàSiim 

iimti(,u»MtftBrtBftii»li»tiùr  ,^fi0fie$  ttmticbifr,  féffitt 4mnmm  Jk  fm\Z 

*St*ni^U  iByftt^fntJtmi  tétkntir  nkf^rf  i^w  JtfrtHu  mtmirtmttf*^ 

follicitcur  m'ademandé  s'ilkdeuoieliîhî  audîtr,eur  CérdinaïAteuiidrinî 
a  le  n  ay  poihteftJméVcndeuoif  dcftoumer  :  pourcrttii'eiicorejaoe  i« 
liflc  qudguc  doute'fik.Rt^a«tttdoftaételfc«î«mi«i«,nwi,tà«8- 
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fcAss3^^totfUlCQit^'éktneù:Qe  ,  9f  tm  ftmhiou  4igm  4^  U prudence^ 
moderatioa  >&  gcneroiît^d»  Roy  ;  &  dccondwmcr  dç  cœi^ifongc  5t  cb 
vanitié  entre  perfonnes  de  Ci  gf  ande  cjualhé ,  vn  homme  ixom^^  paV  fa  M  a- 
ieftc  à  VD  Euefche  clef  de  la  France ,  i*ay  cftinié  que  ce  fc.rôh  à  moy  trop  de 
dureté.  Depuis  ledit  foUi/citcur  m'a  rapporte  auoîj:  parle  owdit  fieur  Cardi- 
nal Alexandrin  >  &  luy  auolr  le» ,  &  laiiTé  par  efcrit  leTd^s  mots  ;  &  <}Ue  le^ 
dit  fieur  Cardinal  luyauoi^  dit  Ude^i^f^'Urefpondrqit  à  l'autre^  &  ce-r 
pendant  luy  di£bic  à  hiy  qu*ii  n'aiiok  i^mzU  euinimîti^  aii;iec  le  Roy ,  maif 
n'anoit fw  nj  dku  le  recog^oiftre  jpendanc  c^u'il  eiloit  her^icjw»  mais  qu'Cr 
ftant  Catholique  il  luy  cft^it  j^e^-himnblc  feruite^r.  l'a^ce^  ^  et?  voir  vn^ 
refponTe  plus  certaine  y  &  ay  confeillé  ajudk  foUicitcur ,  que  Ci  ledit  Heur 
Cardinal  luy  fait  ï  luy  refponfe  de  bouche  Air  cet  article  pour  l'eTcrire  ) 
l'autre  »  comme  il  pourra^^aire ,  attendu  qne  V  wtre  ne  luy  Oin  a  point  e/cric 
^hy ,  qu'il  leptie  de  U  luy  faire  bailler  p»:  efcrit  fan^  Agn^»  comme  il  luy 
abaillecofupi^4eceqiiel'autreluya4oit  efcrit,  ou  (m'A  1^  hiy  die  ,  ^ 
^'échoie  de  telle  ccmfequëce»^  et^tre  perfonnes  de  M  grande  qualité;  il Jl« 
mette  flusny  moins,  lel'ay  fait  pour  ce  que  ie  cognois  t^pt  Uportqe  4fi  C9 
médiateur,  que  ie  ne  me  puis  Ber  ae  fa  mémoire. 

Erric  MotUieur  de  Lotrajtie  Buefqqe  4e  Verdun  fait  lies  y Mît^s,  qu'i^  vxtÂ 
umù,  aêbeœes ,  ^  il  luy  a  pieu  de  m'y  cqmptendre  »  fSQur  l'hwoeur  que 
i'aydc  /ècutc  IcS^oy.  L'ftuefch^  d^  Corcpi^^c  en  Tofca^e  ay^nî  y^cqurf 
demiereniwtparledec^zdwdwuer  Ewfqu^  ,1e  P^pe  l'a^  dgime  ^  l'Euet 
que  de  Mafcon  Florentin  de  la  maifon  dçs  AHep^^ip^ ,  4^  f  ^pn  q»^  pAr  la 
tranflation  audit  Euefché  de  Cortonne  celuy  de  Mafcon  vacquera ,  s'il  ne 
Atrouue  premietemfin£.tfifigne.  Le  Roy  eSt  grandement lou^  par  deçà  des 
honneurs  (îinebres  faits  à  la  mémoire  &  à  l'àme  de  feif  Môfieur  le  Cardinal 
Tolcto  lies  E/pAgnols  du  cpmaie^vrçmept  n«Jt  voçlgiwt  cjipîre ,  &  y  en  a 
d'cntreeaxqûiontapoftédes  nerfonnes  de  ma  cognoiflancc  ,  pour  fça- 
uohdcmoy  fi  cette  nouuelle  eftoît vraye ,  auant  que  Tefcrire  en  Efpagnê. 
Ataiit,&c.Monfeîgneur,&c.DeRomece  dixneufiefme  Nouembremil 
clag  cens  nonante  fix. 
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A  MONSIEVR  DE  VlLLEROY. 

LXXXI. 

ONSElGNEVR,te  Pape  fe  porte  miew  ,  aores  auoîr  îett^ 
du  fable  grçsparmy  fou  vrine,  &  encores  que  poffiWe  il  n'en  fera 
amrc  choie  fi  eft-ceque  parmy  les  plus  grands  de  Rome  on  tient  pour 
fennê&  ftable  que  le  Pape  n'eft  plus  pour  viure  longuement  :  nos  amis 
mcfmc  m'en  font  venus  donner  l'alarmé  ,  cçmme  il  eftoit  pour  mou* 
rit  chaque  n«)is  ,  &  cbi^  femainc  ,  &  chacun  iour  ,  &  m'exhorte- 
reDtdcprier  1^  Roy  de  foire  .wnir  .viftemcnt  non  feulement  Monfieur  dn 
Luxembourg .  mai^  auffi  Meffieurs  les  Cardinaux  de  loyeufe ,  de  Gon^y» 
&de<3ittry.  Çt encore» cjje ceux  quijïPk*eû.preifentle  fbnt  autant  &.pliis 
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pour  leur  întereft  que  pour  le  noftre,  &pourrefpcrancc  qu'Usant  de  par-^ 
uenîr  à  leurs  intentions  parnoftre  aide-,  fieft-cequeicne  laîfle  de  reco- 
gnoiftre  que  leur  intereft  eft  conîoînt  auec  le  noftrc,&  qu*ifs  ne  vcnlct  point 
de  Pape  EfpagnoK  non  pîu^  que  nous,  &  la  vérité  eft  que  bien  fouuent  on  le 
gagne,  on  le  perd  par  vue  feule  voix  de  plus  6u  de  moins:  comme  auffi  eft  il 
vray  que  nous  ne  pouuons  quafi  rien  autourdliuy  de  nous-mefmes,  &  auôs 
befoin  de  nous  conîoîndre  auec  ceux  qui  craignent  auflî  bien  que  nous  de 
tomber  en  vn  PapeEfpagnol;  comme  Te  Cardinal  Aldobrandin,  lesVcnî* 
tien  s>le  grand  Duc,  &  poflîble  Montaîto  ,&  s*îlyena  quelque  autre  de 
mefme,  C'cftpourquoy  les  foîlicitàtions  qu'on  nous  fait  ne  fontpas  à.  né- 
gliger ,  &  eft  toufiôurs  bon  d'vfer  de  preuoyance ,  &  de  faire  prouifion  en 
tCKit  éuenement,&  mefme  que  quand  le  cas  feroît  adiicnu,it  feroît  trop  tard 
de  faire  partir  nos  Cardinaux.  MonfieurlîB  Cardinal  de  loyeuit  anonfeu^ 
Jèment  prétexte,  mais  detk)ir  de  venir  pour  faire  fon  office  de  Proteôeur. 
Monfieur  le  Cardinal deGiury  en  pinenant  te  bonnet  aiuré  de  venir  prendre 
îechappeaudans  vn  an,  quîluyferuiratoufîours  de  prétexte  pour  bîentolï 
iqu'îl  vienne,&  poflîbte  demeureroit  îcy  auflî  volontiers  comnte  en  France. 
Qjiant  à  Monfieur  le  Cardirtalde  Gondy,îeIedefirerois  ïcy  autant  que  tous- 
ks  deux  autres  ;  maîsoutre  que  vous  en  pouuez  auoir  befoin  par  delà,  îc  ne 
fçay  quel  prétexte  vous  ïuy  pourriez  donner,afin  qu'il  ne  (emblaftau  Pape 
içu*on  l'enuoyaft  pour  eftîmer  fa  Saînélete  moribonde.  Iem*en  remets  à 
vouscomme  de  tout  lercftei  priant  Dieu,&c.Monfeigneur,,&c,  De  Romcr 
«edixrncufiefmehk)uembrei5^95i  , 


M 


AwMONSIBVR    DE   VILLEROT. 


[OTfSEiGNEVR  ,  Te  receus  le  dix-neufiefme  Nbuembre  T* 
leiu e  qcrtl  von$  plenft  m*efcrire  du  dîxiefme ,  par  laquelle  i'ay  (çcir 
rarriuee&  entrée  du  Roy  à  Roiicn,  &  ce  qu'il  y  auoit  fait  auec  TAmbaf-- 
fadeur  d'Angleterre  ,&  l'ôuuerture  de  rAflemblce ,  &  autres  chofcs  qu'iP 
-vous  a  pieu  m'efcrire,  dont  ie  vous  remercie  tres-humblement  ,  &  parti- 
culièrement de  trois  copies  qui  accompagnoient  voftredite  lettre  à  fça- 
iioir  ce  que  le  Roy  auoit  dit  à  ladite  ouuerture ,  &  de  la  forme  de  fa  pro- 
imeile en  prenant  l'-ordre de  fainaGeorge,ditde  lalarretiere,&  de  fimtttc 
h  Monfieur- de  Sauoye.  Le  lédcmaîh  que  i'èus  rcceti  voftre  dite  lettre ,  ïfça- 
noir  le  Samedy  dernier  de  Noucmbrc,le  Pape  ne  donnant  encorcs  lori. 
audicnco,ie  ftw  trouuer  Wonficurte  Cardinal  Aldobrandîn ,  &  luydispar 
ferme  d'^aduis  vne  partie  de  ce  que  vous  m*auei  efcrit,  que  i -eftimay^ftre  le 
f  lus  à  proços-,  Srpuis  luy  parlay  du  faitdeMaàime  TAdmirale,  le  priant 
irfelipartdii Roy  qu'il luy|ileuft<airepcmpelkfe9^bons  offices  donrvous 
aiaai€zeferit:ceq[^'nTOep«nût  d«  faKcEt  partant  d^èc  luy  ràllày^trou- 
— lAxys^^^iMiéi^^  j. zuopcX  ic  dit  k&nicfmey  adui^ 
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SBcrauois  dît  )l  Monfieur  le  Cardinal  Aldbbrandin,fans  luy  parler  de  Ma- 
aiRcrAclmirale;&pburcequ*îlm*interrogeadcl^Ordre  de  lalarrciiere 
Ele  Roy  auoit  pris ,  &  de  la  paix  de  Saaoye  (  ce  que  n*auoit  fait  Mon- 
r  le  Cardinal  Aldobtandinjieluy  dis  ce  qui  en  eftoit,&  luy  Icus  la  copie 
de  ladite  promeffe ,  &  delà  lettre  que  le  Roy  auoit  efcrite  de  fa  main  à  Mo- 
fieur  de  Sauoye ,  que  i'auois  portée  auec  moy  pour  les  pouuoir  montrer  fî  , 
onmedemandoit  de  ces  chofeslà. 

Le  Vendredy  fixiermeiour  de  ce  mois  noftrc  fainâ:  Père  fe  portant  bien, 
grâces  àl>icu,&  s'eftant  remis  aux  aiFaîres,i'eus  audience  de  fa  Saindetej& 
ponrcequcien'auoîsparieàluy  depuis  le  dix-  huiÛiefme  d*Odobre,  ie 
Icfustrouuer  àFrefcatijCommeievous  ày  efcritpar  cy  deuant.Iecommen* 
ça^parvnpctitmotdeconjouïflancedece  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  le  re- 
mettre en  lante  luy  reprefcntant  Taife  que  le  Roy  en  auroit,&  toute  la  Frâce 
qdhiy  eftoit  ù  obligée,  &  auoit  befoîn  que  Dieu  le  conferuaft  longuement, 
Scenprioitradiuinebontédeuotement.  Apres  cela,  ie  luy  dis  quei'auois 
rcnda  compte  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  de  ce  qui  m'auoitefté 
tfcritde  la  Cour  pendant  fon  indifpofirion ,  &  que  ie  ne  luy  en  ferpispçînt 
dcrcdite,bîenen  voulois-ie  retoucher  &  luy  ramentcuoir  deux  ou  trois 
particularitez  feulement  ;  en  c^t  endroit  ie  luy  dis  le  grai^d  contente- 
ment que  le  Roy  auoit  de  Monfieur  le  L'fsgat ,  &  le  commandement  que 
faMuefté  m' auoit  faiâ  de  baifer  les  pieds  de  fa  Sainâeté  de  la  bonne  elle- 
&on  qrô  fadite  Sainâete  en  auoit  faiâe.  Le  Pape  me  refpondit  que 
le  Roy  auoit  raifon  d'efire  content  du  Légat ,  &que  le  Légat  faîfoitauflî 
toute  bonne  relation  de  fa  Maieftc ,  &  luy  en  donnoîttoute  bonne  efperan- 
ce  j  que  d'ailleurs  le  Légat  eftoit  homme  de  bien  ,  franc  ,  &  rond  ,  qui  ne 
trompetoit  iamais  fa  Maîefté ,  ny  autre.  Apres  cela  ie  luy  dis  comme  vous 

aukztccculeBref  dot  faSainâeté  vous  auoit  honoré,  &  adiouftay  les  cho- 

fes  qu'à  ce  propos  vous  m'auiez  efcrites  par  voftre  lettre  du  1 1. Septembre; 

Scfà  fâînâcté  me  dit  queMonfieur  leLegat  fe  loiioit  auflî  fort  de  vous,com- 
me  aidant  à  fticiliter  toutes  chofes  bonnes  en  tout  ce  que  vous  pouuiez  :  & 
pois  fe  prenant  à  la  dernière  partie  de  voftre  çropos  ,  me  dît  qu'il  m' auoit 
dit  plufieursfois,  &  mêle  voulcitenCt)res  dire,  &  qui  ie  vous  efcriuifle 
^u'ilncvouloitriendu  Roy  ny  de  vous  tous  ny  pour  loy  ny  pour  les  ficns, 
&  n'en  defirok  autre  chofe  que  ce  qui  feroit  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  ^ 
pour  le  bien  commun  du  Royaume ,  &  pour  la  réputation  &  grandeur  du 
I^y.Cela  fait  ie  luy  dis  de  Monfieur  de  Sauoye  ce  que  i'en  auois  dcfiâ  dit  à 
MeÎEeurs  ks  Neueux ,  &  de  plus  ce  quei'aûois  referué  pour  la  pcrfonne  de 
ûSamdeté  touchant  la  prefomption  de  rhomme,de  vouloir  quil  fuftFfon 
choix- de  marier  Tvne  de  fes  filles  à  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
fiosy  engager  Marguerite.  Sa  Saînûeténe  s'ouurit  rien  là  defliis,  &  ne  me 
dit  autre  chofe  fin9n  qu'il  auoit  creu  que  le  Roy  &  luy  fuflent  d'accord  long 
^s  y  a.De  là  içj?aflay  au  fait  de  Madame  TAdmiralc,  iaçoit  que  i'en  eut 
fcparlé  auparautmt  à  Monfieur  le  Cartiinal  Aldobrandin ,  &  luy  dis  ce  que 
vousm^au^ezefcrîtdelapartduRoy ,  le  fnppliantdene  permettre  pomt 
qu'il  luy  fut  fait  iniuftice ,  puis  qa'clle  eftolt  remife  à  fon  Nonce,  Il  me  re^- 
fOn(fic<»i'elle  n'y  auoit  poipt  cfté  rcmîfe  auti^ment^^ftiaîs  qu'elle  cftoit  îm- 
putcede  crime,  dont  la  cognoiltmcc  aj;>partl(iut  à  rln^uifitionprîu^atîuep 
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ment  i  tou5 autres  :  &  neantmoins  Monficur  de  Sauoye  vouloîé  qu'an  pro-^ 
cez  affiftaft  vn  de  fcs  Sénateurs ,  Se  auott  iitfques  à  prcfent  tetcnn  par  de- 
uers  foy  toutes  les  îftformatîans;ce  que  fa  Sainftet^netrouuoît  bon. 

Au  demeurant  cju'^elle  eftoît  imputée  de  forccllèrie,  &  de  magie ,  d'auoîr 
înuoquë,ad6ré,&  enfcehfé  les  dîables,d'aUoîr  faitendJabkrvnc  fille  qu  elle 
auoît  de  feu  MbhfieuV  de  SauVye  pete  de  ceftuy-cy ,  &  de  faire  telles  autres- 
chofês  ;  qu'il  ne permettroit point  qu*il  luy  faft  fait îniuftîçc,  mais  que  les 
Imputations  ieftolehc  fî  âftoces^  qu'on  ne  pouuoit  de  moins  que  devoir  qtic  ' 
c'eftbît.  * 

le  parlay  éncôf c$  l  fa  Saînâetépmnr  la  féconde  fDÎs  du  fait  dti  baîîHf  de 
l'Aigle  neuue  de  feu  Jflônfieilr  le  Cardinal  Grand  Màiftre,&  pour  d'autr^^ 

E*  artîcularîtez  en  rhâtîérc  d'éHJ>edition  de  bénéfices ,  &  dî%nfeis  >  &  en  Sut 
onne  &  fàuorâble  refpôflfe. 
Anres  queîelûy  étisdîttout  ce  que  îetouloîs,îl  rtie  demanda  de  plttfieur!^ 
tho(es;  à  fçàuoiV  de  l'Alîémbkeçde  ce  qui  s'y  traittoît^Ôr  fi  on  ne  tefeudroit 
|)as  la'publîcatibn'du  Concile  de  Tt^te  \  fi  la  itoere  de  Monfîeut  le  Prince 
lie  Condé  ne  fc  dechf éfôit  point  Catholique  bfentott ,  cbnfnfWe  il  atroît  leftf 
dit-,  ïî  Madame  fœur  du  Rôy  n'en feroît  pas  acutant.  A  ttoilrefsîèfquelles  de- 
mandes  îerefpondîscbnfôtniéfiient  à  la  bonne  efpetance  que  i^atibis  de^ 
thofcsfufditcs.  Umedeiftaïidapourquoy  ÎMotifieur  îe  Grand  Efctiver  n*a- 
uoît  voulu  venir  prèftèr  obédience,  le  Irry  tcfpondis  qtie  ienepcnroîs  pas 
qu'il  l'eikl  t'efufé^  au  coritraîrei'eftîmoîs  quil  elift  tenurcftc  Charge  à  très- 
grand  honneur  rmaîs  qu'il  y  detioît  aûoir  eu  dc$  dccaffiônspônrqtroy  il  n'aa- 
roit  peu  vthîr ,  ou  que  Monfieui:  de  Lûtembourg  atfrtrft  eftéîugé^lus  |)ro- 
pre.Qjfoy  qu*iî  èri  fuft,Mônfieûr  deLùïcmbourgtftoit  plosgrandidgnwr^ 
a  d'e»traaîon  plus  îiïuftrê,&  le  fain»  Sîôge  n'en  feroît  que  pîlus  honore.  H 
me  demanda  ehcofés'qûermôiiUétnènt  é(h5it-Ce'q^ 
]par le Uè'y aume.  Je liîy rèfj^ondis  qullne m'en auoh eftë rîcn efcrit , fnsît 

3 lie  îè  fçauôis  bien  que  dépùlsîa  Conttef  fion  du  Rt)y ,  ils  cftôîenr entrer  €tt 
é  grands  ft)ùpçons&'dénànces,mefme  depuis  la  réconciliation  de  fa  Ma- 
SeU^  5e*de  la  Couronne  aiiecle  fainft  Siege^Qu^tefte  i'auoisenténdu  dfrfe 
ipar  R6me,qu*ils  àitoient'prtferitë  au-Roy  vne  requcfte  fort  iitfolente,&  qtîè 
il  leiîr  audit  fefpondu  que  s'fls  ne  fe  contentoîent  atixtrtmes  de  l*Êdîft  ,^ 
ïrdublorerit'ie Royaume  &  fts  affahres^fl  $*ticcorderoît  auecle  Rcfy  dïfoâ- 
^he;fc  emi>k)yer6it  toutes  fcs  forces  Cdntr'etix ,  s*aydantenCdres  de  c^ék 
ëudit  Roy  cl'Efpâgne ,  &  quitfçaûôît  bien  cbrtïme  fl  ks  fllloit  auoîr  ,  & 
"qu'ils  n'en  aùroîent  point  fî  bon  niât ché  comme  ils  auoient'cu  de  fes^rede* 
cdieurs.  * 

Veridredy'îjide  cemoîsîerctorirnay  à  ràudIénCe,&  f  ârîay  à  fa  Saihâeftf 
jpour  la  quatriefme  fols  de  Texpedîtion  gratuite  de  l'Archencfchf  de  "tutlrs. 
^our  Monfienr  de  Ccrîfy  ,^en  tiray  quelque  iiiôt  de  pltts  que  le  n^aUois  faît 
aupàrauant,  de^façon  que  rcfpcrâncequis  l'en  ay^ôùfiôurs  ènëm*en  eft  àc- 
TrUcOTais'ien'ehveuxafleurcrautniyriy  moy-mefmejufques  à  ce  que  le 
%Aoi  V  p  A  o  Pti  lo-en  foît  fi|né,leluy  partay  de  ta  difpence  de  Oiarles  dé 
jfo«rîk)n  fiére  nàmrel  du  Rôy  noniinï  à  TAr cheuSefché  de  Roîien,  fe  tn  eus 
tlks^onne  réfj^onle»  lejuy  preferitây  âufli  tes  lettres  qtieîe'  Roy  hiy  cfcriw 
"éûîtaecdlc  expedidong^  cà ArcliimcliA^    "Çity  îiO\Iarû*auf ôte 
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pis  grande  difficulté, pour  l'honnctur  que  ce  Prince  a  d'appartenir  fi  prés  à 
iiMaiefté.le  luy  rcnaisencoresvne  lettre  que  Monfieur  de  Bourges  luy  eH» 
criuoit,  pour  la  ièconde  fois ,  &  nele  trouuay  de  rien  mieux  difpofé  qu'au- 
parauanr. 

Sa  Sainâeté  me  demanda encores  des  chofes  de  dcU  d^aupres  du  Roy, 
&ie  luy  dis  ce  qui  en  auoitcfté  efcrit  par  des  particuliers  ,  &  ce  que  îe 
pcfifois  qu'il  trouueroit  bon  ,  fans  toutesfoîs  by  afleurer  chofe  dont  ie  ne 
hhzSèaré.  Sur  la  fin  il  me  parla  dedeaxArrefts  qui  auoîentefté  donne» 
ngrand  Confeil ,  Tvn  contre  Monfieur  l'Archcuefqfic  d'Ambrun  ,  tou- 
chant l'Abbaye  de  Ntont-Maîour  les  Arles  ,  l'autre  contre  Mefire  Firan- 
çoislfamy  touchât  l'Abbaye  deS.Aphrodifê  de  Beziers,  fe  plaîgnât  des  af- 
frôts(car  ainfiparloît-il)quifefaifoîentau  S.Siege  par  delà, &  m'enchar- 
geitd'cn  efcriretres-expreflemêt  auRoy ,&  le  prier  de  fa  part  de  n'endurer 
poiattels  fcandales.Le  fait  eft,que  ladite  Abbaye  de  Mont-Maiour  ayant 
vacopépar  la  mort  du  Seigneur  Grimaldi  Arctieuefqued'Auignon,lePape 
la  donna  audit  iieur  Arct^oefque  d^Ambrun,  comme  eftant  ladite  Abbaye 
«  Prouence  pays  d'obédience,  qu'on  appelle,  &  le  Roy  n'ayant  encore  In- 
dukpour  y  iiomer,&m*en  pouuant  tors  aiK)ir,pour  ce  qu'if  n'eftoît  encores 
conuetty.La  Cour  de  Parlement  d^Ak  reeeue  ledit  fieur  d'Ambrunà  la 
poilèffioa  de  ladite  Abbaye,  &  Fy  a  mainténudepuis  ,  comme  on  adon- 
s^ientendceau  Pape.  Le  Roy  a  àonné  ladite  Abbaye  an  ficur  Alphonfe 
Corlè  ,  teqoe!  foubs  kr nom  d'vn  lien  appelle  Cuiltàume  Corti  foldat ,  qui 
n'a  aucune  prouiâoB  de  ladite  Abbaye,  a  fart  euoquer  la  caufè  au  gi-and 
ConfciI,&  ledit  grSd  Gonfcîl  a  adîugé  la  po  fleflltôn  audit  Corti  ,&  condâné 
ledit  fieur  Archraefque  à  la  reftitution  des  fraiâs,  &  aux  dépens,  domina* 
ges  8c  inter^«  Quant  à  l'autre ,  l'Abbaye  de  fainft  Aphrodîfe  vacqua  I  n 
Çv  xiA  ,au  temp»de  Grégoire  XIV.  qui-  fa  donna  audit  fieur  François  . 
ïfai:ny,^«âeA  prit  pofleffion  à  la  façon  accouftumee ,  Ik  depuis ,  vn  ap- 
pelJc  Rjttosen  ayant  obtenu  lettre  d^oeconomat  du  Koy,  &  purs  lettres  de 
nomiflatîoa  a»  nom  d'vn  Dominique  Reflîguier  Preftre ,  a  pourfuiuy  le- 
dit lCumiaagFandConfeil>&  obtenu  femblable  condamnation  contre  luy. 
le/Hits  fieutfs  Arçheuefque  &  Ifamî  font  îcy  qui  s'en  pi  aîgnent  au  Pape,  de 
kf  diiè&t '<^'>1  y  a  trop  de  fon  authorité&  de  celle  du  faînd  Siège ,pour  ce 
fick  grand  Confeîl  ncfefondcfinon  que  fur  vnArreftdéné  pendant  Tes 
ttrobIcs,qu'<mn'auoîtattcttnefffardauxprottîfionsdcRome.Et  à  layerité 
3  kmhik  que  te  grand  Confeîl  vie  vn  peu  hcétieufcmêt  dudit  Arreft  en  tou- 
^scfadfes  îndîôeremment,pourle  temps  où  nous  fommes  àprefetque,rab-  / 
febrionefl  donnée  frlongtempsy  a.  L'Abbaye  de  fainô  Aphrodife  ,.  qui 
«efme  ii*feft  pas  proprement  Abbaye  j  racqua  de  vray  Ik  Cvria; 
icl'ayv^omdy-naefine^arn'cft  queden^iîllelmresdereuenu  par  chacun  an^ 
&  ainfi  ne  vaut  pas  k  parfcr^Sf  moins  ïe'defplaift  qu'bn  en  donne  au  Pape: 
rtft  pouroDOy-  eAtre  autres  chofes  ie  ne  voulus  point  entreren  contefta- 
tion  aneeia  S^iiAeté  comme  i-euflcpeu,*  luy  dis  fculemét  que  ces  arrefts 
^ntetkfe  pW^gwoît^eftbtèntdfes^fruîtas  &  des  feftes  de  nos  troubles  paflca 
fcdodippMt^il^aUôkdObéentrè^fainâ^  Siège  laÇourohne,d5t  faSain«> 
^k«iâfM«^)itgtr  combien  fogement»  vtifcmentçlfc  auoît  ^it  pour  Tau- 
'  "      ^8i^«  de  (ibinntt  Pabfclution  a»  Roy ,  &  mettre  fin  à  rels  dc^ 
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fordrcs  ;  Qu>u  demeurant  le  Roy  ne  pomoit  mais  tic  tellesdiofês j  Qgg  ^'f 
Cours  foimeraiiic$&  autres  lugeoîent  fansluyenclemander  a4uis  &  fans 
qu'il  en  içait  rien.  Auffi  quand  vn  Seigneur  hiy  venoit  demanderpour  vne 
perfonnc  Ecclefiaftiquc  vne  Abbaye  vacquante ,  le  Roy  ne  pouuoit  fçauoir 
toutes  les  vacations ,  ny  tousles  teaans  &  âboutiflTans  de  tell^  choies ,  Se 
entendoit  donner  telles  dignitez  à  perfonnes  bieii  qualifiées ,  iromme  on  les 
luy  dcpeignoit  toufiourstels  jQ^  ces  Cours  fouueraineseftoientfortc^i^ 
aiaftres  à  fouftenir  les  Arrefts  ipi'elles  aitoient  vue  fois  donnez,comme  que 
ce  fiit,&  le  Roy  n'y  pouuoit  tout  ce  que  l'on  penferoit  bien,&  mefoie  après 
y n  fi  grand  trouble,çen<lant  lequel  eÙes  difoiét  anoir  deftendu le  Roy,&  les 
droits  &  prééminences  de  la  Courônc,  &  que  tels  Arrefts  n'ont  par  elle  efté 
donnez  à  autre  fin,  &  que  fa  Maieftë  leur  eft  bien  tenue  • 
vAu  demeurant  ie  prendray  carde  à  ce  que  vous.m'ordonnez  jpar  voftrc  di- 
te lettre  du  dixiefiœ  Nouembre  t  touchant  Voraifon  ou'on  a  tait  faire  à  la^ 
preftacioii  de  robediencc>&  loue  çie  pour  la  deftenfeae  Prouence  voustaf^ 
chics  à  faire  de  vous  mefmetout  ce  que  vous  pourrez^ comme  vous  m'cfcri- 
nez ,  fans  attendre  (ecours  d'ailleurs ,  au  moins4'icy  :  car  le  Pape  ne  vou- 
droit  en  nous  aidant  ofïenfer  le  Roy  d'Efpagne  ,  comme  aufli  tiens  ie 
pour  auffi  certain  ^  ou  plus,  qu'il  ne  voudroit  aider  aux  Efpagnols  contre  la 
France ,  Se  tâ£chera  plu£bft  comme  perç  conumun,  de  mettre  paix  entre  ces 
deux  CouronAes.  De  l'armée  d^  mer  qui  ie  JFaifoit  à  Lisbonne ,  nous  aubns 
entendu  icy  qu'eftant  partie  fur  la  fin  u'Odobreelle  auoit  couru grSde  for- 
tune,&  qu'il  s'eneftoitfubmcrgë  ii.ou  ij.yaifleaux,  &  queso.auoieotefté 
emportez  ça  &  là  fans  içauoir  où,  &  que  le  refte  s'eftoit  fauué  à  la  Corogne 
^utmal  accouftr^,  &  que  l'Adelantade  qui  la  commandoiteftoitmaU^  k 
J'cxtremité:  mais  vous  deuezauoirfçeu  tout  ce  qui  en  eft  ,  dcpluftoft  Se 

^  mieux  que  nous.De  Monfieur  de  Mercceur  ie  ne  fçay  qu'en  efperçr^ad^ndit 
qu'il  a  eftéefcrit  par  deçà  à  ceux^ui  û)nt  icy  pour  luy,que  npbobftant  qa'iL 
.eutenuoy é  vers  laRoyne,il  ne  fcauoit  quel  accord fe  pouuoit  faire,ne  voyit 
^encores  aucune  fèuret^  pour  la  Religion  Catholique. «  &  les  Hiiguêno^ 
brauants  auiourd'huy  plusqu'ils  ne  faifoient  mefmesauant  U  conuerfion  da 
Roy^  &  faiâoncourir  par  Rome  la  prétendue  requeftepcefenteeauRof 
par  les  Huguenots ,  dont  on  a  extraiâ  cidrtaines  phrafes ,  que  ceui  qui  tiesh* 
nent  encores  le  party  de  la^igue  ont  coufiours  à  la-boucbe ,  &  tes  ont  appri* 
iès  aux  Efpasnols ,  &  entre  autres^le-cy  ^qi^nous  Catholiquesn^aucms 

^que  le  corps  du  Roy,  mais  les  Huguenots  ont  l'anje  &  l'a£^ioo,quifè 
. rengera  toufiours  de  leur  cofte ,  &  eft  toufiours  aueceux*  I  !  mç  vient  quel- 
ques fois  en  l'efpric  de  foupçonner-que  tell^  chofe^  ayjant  efté  forgoes  pts 
Jedit  fieur  de  Mer-cœur  \  combien  que  pai»ny  les  Hi^uenocs  il  y  mj»>  d'a(U» 
fols  pour  auoireicritcela^  Tâty  a^'ons'enaï^^afinde,faij»4oMn^^ 
vérité  &fincjerité  de  kxonuerfioA(UiRpy«         / 

le  receus  le  premier  de  ce  mois  vne  lettre  du  Rpy  du  ty.  Septembre  £n 
f  aueur  des  Chanoines  &  Chapitre  de  Verdun>touchaht  vii.procez  qu'ilst»t 
«emiersleur  Doyen^qu^ eft  cetuy  dertrqis^aîtfi aufqiieU  le yqu^ ayiBÎrcnct:^ 
xleuantque  ie  me  pouuois  employer  £aps  fcru|ûilet&pari)^i'$»jay  pariié  ab 
.P ape  ia  deux  foi s^i  certains desÇardinaut  de  UCongreg^t^oa  dlUfEveA 
.qiK^i, enUquelkieti^iaftCcdifferewB,  &  enj^^%jk^g$ve«àiiMmLks 
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(bisqu^il  faudra.  Le  quatriefme  de  ce  mois  ie  receus  erxores  vne  autre 
iettrc  du  Roy  du  18.  d'Oôcbrc  en  faueur  de  Monfieur  le  grand  Prieur  de 
Chanipagne,c(»irre  cjuclcjnes  Vénitiens  auec  qui  il  vous  a  dK  auoir  procez  i 
Romerc'eft vn  fait  femblable  aux  deux  premiers  dcf3its  Chanoines  &  Cha* 
pitre  de  Verdun ,  en  ce  que  ie  ne  m'y  puis  employer  fans  en  auoir  première- 
ment informa  le  Roy  y  &  eu  nouueau  commandement  de  fa  Maiefté  &  de 
vous,  llvous  plaira  doncquesfçauoir,  que  ce  différent  qu'il  appelle  pro- 
cc2,n*(eft  pas  c5tre  certains  Vénitiens  panîculiers,  ains  cotre  la  Seigneurie 
de  Venife,  &  n'eft  pas  pardeuant  vn  îuge  particulier,  ains  pardeuant la  per- 
sonne dil  Pape,  &  ne  fetraiâe  point  aufll  au  nomdu  grand  Prieur,  mais  au 
BOmdetoutlaRf^Tigionde  Malte.  Et  te  fait  eft  ,  queladiâe  Religion  de 
Make  unt  en  gênerai  par  k  moyen  de  quelques  Galères  qu'elle  a  en  com* 
non,  que  les  Commandeurs  &  autres  particuliers  qui>ont  moyen  d'auoir 
k  equipper  quelque  vaifleau  de  leur  propre ,  s'en  vont  ordinairement  cou* 
tix  fur  mer,  prenans  quand  ils  pemient  les  vaifleaux  chargez  de  nf>archan« 
difesdes  marchans  Turcs  &  des  lui fs  de  Leuant  :  &  vn  temps  a  edéque 
lors  cju'ilsauoient  fait  leur  burin,  ils  fe  retiroient  ^sports  &  plages  que  ~ 
ks  Vénitiens  ont  es  ifles  de  ces  quartiers  là*  Dequoy  le  Turc  s'eftant  plaint 
pbfieurs  fois  à  la  Seigneurie  ,  &  tuy  dénonçant  la  guerre  s'ils  receuoient 
piosen  leurs  dits  ports  &  plages  lefdiâs  Cheualiersqui  cour  oient  ainii  fur 
ies  fubîefts*»  ta  Seigneurie  fiil  remontrer  parj>iu(ieurs  fois  à  ceux  de  Malte, 
^'cUe  ntmendoît  empefcher  qu'ik  n'allaflent  &  couruffent  là  où  ils  vou- 
orojcnt  &  pourroient ,  pouruei^u'ils  ne  vin0«it  en  les  ports  &  plages,lor s 
»efinementqu*il:sferotent  chargez  du  butin  des  Turcs  ,  autrement  qu'i[s 
Be  trouoaiTettt  mauuais ,  (îpour  éuiter  vne  trop  peritieufe  guerre,  dont  elle 
eftolttDenacee,elleen  faifoit  tel  reiTentionent  que  la  neceffité  requeroit^ 
Ce!ixdeMakenelai0erent  de  continuer  ,  nonobftant  toutes  les  remon* 
ftrances&dàionciacions  de  ladite  Seigneurie,  entre  autres  ledit  feigneur 
^aiïdPriear,c|u'on  appclloit  brs  le  Commandeur  deChaumuiron,enuoya 
en  courfê  vn  fien  vaiiteau,lequel  ayant  (aie  butin  de  bleds  &  d'autres  choies 
furies  Turcs,  feretiraenvndeceslieux.queles  Vénitiens  ont  en  cesquar- 
tsersrlà,0à  il  hiy  fiitvfë  de  la  rigueur  dont  il  fe  plaint  ^  comme  peu  de  temps 
aptes  fwent  auffi  priies  &  fort  mal  traiâees  pour  femblables.  caufès,  i .  ga- 
lères de  ladite  Reli^n ,  par  ceux  de  ladite  Seigneurie  de  Venife:  &  de  là  eft 
^enu  le  procezqu'H  appelle  ;s''eftans  ceux  de  Malte  plains  au  Pape^  Sixte 
V.&  fa  Sainâeté  s'eftant  interpolée  vers  les  Vénitiens  ,  8c  ayant  voulu 
cftre informée  de  part  &  d'autre  -,  combien  que  la  Seigneurie  de  Venîie 
&*t  Qficques  voulu  batUer  rien  par  efctit  ,.ny  fubir  iurifUiâion  ;  ains  pour 
b  ttoerence  qu'elle  doit  au  Pupc  ,8c  paat  luy  rendre  taiiba  de  fon  taiâ', 
Ivy  a  £att  dire  feulemët  de  bouche  par  &s  Ambafladeurs  coule  la  choie  s'e- 
&>it  paifee ,  ainfî  que  ie  l'ay  narrée  cy-àctCi\s^  Adiouftant  ladite  Seigneurie 
^  courirainû  ésmers,&  pred#e  les  marchidifes  ârvaiflèaux  de5-particu*<- 
Hcrs^n'i^bit  pokuLfaire  la  guerre  auTurc^cdme  lesCheualcers  défaite  ie 
Htoients  Qffîle  Turc  n'en  ^euenoît  auffi  de  tien  plus  foible  ,  mais  bie  plus 
itmé&  plus^end;  Qi^auffî  n^en  âieitenok  auam  bien  à  la  Chreftientée» 
coaininh»  abisen  peuxroit  venirgtand dommage  &  ruine  ,  &  le  Turc/e*  ,1 

«tWfUt  k  6ùfi»Jb£)i»mcommfiEia^  Oâf  pour  receL;^ 
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1er  &:recept€rl€  butin  de  ceux  de  Malte,  il  n'efioit  raifonnible  qix*ti\U  Co 
ruinafti&  filefditsCbcualiers  ne  faifoiét  leurs  courfes&rctraites  en  autres 
yl       endroits  loing  de  fès  ports  9c  plages,  elle  fêroit  contrainte  d'en  faire  à  Tad* 
Uy  quil  uenir  de  mefrae,  tant  s'en  faut  qu'elle  deufteftre  blafmce  de  ce  qu'elle  tout- 
^Mt       ne  à  leur  demander  îuftice  contre  ladite  Seigneurie  de  Venife.  Les  Veni- 
^f"'     tiens  refpondent  toufiours  de  mefmes,  &  après  que  les  Papes  ont  tenu  vne 
SiHQfiiê  Congrégation  ou  deux  fur  cela ,  ils  ne  fçauetit  plus  qu'y  faire  ,  &  tout  de- 
meure làjcoxmne  à  prefent  il  y  a  bien  grés  dedenx  ans  qu'il  ne  s'en eft  parlé, 
levons  laifle  maintenat  à  loger  û  leRoy  à  latequcfte'd'vn  particulier {quoy 
que  fon  fubîed  )  doit  réueiller  vn  tel  diflerencqui  dort ,  8c  l'efpoufer  con- 
tre la  feigneurie  de  Venifc,qui  luy  eft  bien  af&aionnee,&  qui  (emble  auoîr 
raiion.  Et  de  fait  la  guerre  que  le  Turc  fait  tuîourd'huy  contre  l'Empereur 
&  la  Chreftienté,&  qui  eft  pour  coufter  trop ,  a  efté  fufcitçe  par  vn  faiticm- 
blable^  de  certains  qu'ofi  appelle  icy  yfcoqui ,  fubieâs  de  l'Empereur ,  ou 
d^l'Ârchldùc  Charle^^ux  limites  de  Ik  Croatie  fur  la  mer  Adriatique^lef- 
quels  alloientî^nfi  courants  fur  lesTurc$particuUers,dont  le  Turc  s'eftoît 
plaint  plufieurs  fois,  fans  que  l'Empereur  les  ayevouju  ou  pcii  contenir» 
dontil  eft  auiourd'huy  au  danger  que  vous  fçaiiez.  le  penferois^ue  lors 
que  cette  affaire  fe  remcttroit  ius  par  les  parties  mefmes ,  fa  Majefté  pour- 
roitauec  plus  dedignité  »  &  plusdefatisfaâion  defdiâes  parties  s'inter- 
pgfer  comme  amy  commun  de  ladite  Seigneurie  &  de  la  Religion,  &  les 
exhorter  à  quelquebon  accord  entre  elles ,  &  fupplier  le  Pape  d'y  trouuer 
quelque  bon  expédient  comme  père  commun.  Et  quand  fa  Majefté  efti- 
meroit  dcubir  faire  à  prefent  quelque  office  en  faueur  de  ce  particulier  ficn 
fubiet ,  i'cftimerois  qu'elle  k  feroit  auec  plus  de  fruid  dudit  fieur  grand 
Prieur,  &  auec  moinis  de  degooft des  Vénitiens,  quand illuy  plairoitsVn 
.    adrelTer  à  la  Seigneurie  meime  par  voye  d^intercemon  &  de  prière  :  me  re« 
inettantneantmoînsàcequçra  Maiefté  &  vous  en  aduiferez  trop  mieux, 
&eftantpreft  à  faire  tout  ce  qu'elle  vous  me  commanderez  a^esauotr 
confideré  ce  que  deflus.  Qjiant  aux  occurrences  de  deçà^la  meilleure  que  le 
vous  puifle  elcrire,eft  que  noftte  faim  Père  (è  porte  fort  bié,graces  àDieix, 
9c  depuis  le  commencement  de  ce  mois  il  eft  retourné  à  faire  toutes  fortes 
.    d'afFaÎBes  qu'il  auoit  accouftuméde  £aire  auant  fon  indifpofitiônnais  pour 
ce  que  la  goutte  qui  auoit  accoi^mé  deluy  vetdr  de  temps  en  temps ,  ne 
luy  vi^nt  plus ,  il  y  en  a  qui  ctaîgnent  qu'au  Printemps  procjbain  11  ne  luy 
^.  viêne  vn  autre  accez  de  mal  fctoblable  àcehiy  qu'il  a  eu  ces  iours  paflfez,  de-* 

2uoy  Dieu  le  vueille  prefemery&  le  nous  conieruer  longuemccJl  iètrouue 
>rt  empefché  à  ces  choies  de  Hongrie  :  L'Eiripereur  luy  fait  grande  infhin- 
^j|  ce  de  grand  fecours,  9c  il  luy  yoûdroit  donner ^iusdsll  ne  peut  pius,y  ay atic 

>-  defîa  dipenfébeauconp  &  d'argent  8c  dfioanmesi ,  &letouten  vain  ^  bien 

'1  ^mploye-t'il  toute  fonauthorité  pour  vnir  les.  Princes  CHreftiens  y  8c  les 

exhorter  &  encourager  à  la  deâence  delà  Choeftienté,  comme  pour  cette- 
An  il  lailfera  encores  pour  quelque  temps  le  Cardm^ttCactaano  enPôlogne, 
mais  ils  ne  femblent  pasy  eftre  gueres  di£poCcft. 

Letroifiefmc  de  ce  mois  arriuerent  ix:y<linefô  couiftidrs^fortafisauxmar- 
chamislanonueUede Ufufpcnâcm  despaiyementi,  UveMctéon  desaifi-» 
gnatioxis  que  le  Boy  à'Efjaga&^txmt  ÊMteponrles  mtr<bâfids  &  négocia* 
\  '    •  • 
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tmrs  quîaiioîcnt  à  rccenoîr  dcluy  ,  &  comme  en  outre  il  atioît  retenu  tout 
ror&racgent  des  particuliers  qui  auoit  efté  port^  en  k  dernière  flotte  arrî* 
uec  depuis  que  les  Anglois  auoient  quitte  defte  coft^là.  le  vous  enuoyé  la 
copie  oc  rordonnancetwtchant  ladite  fiifp€nfion,encores  que  ie  croye  que 
vousi'auez  eue  pluftoft  d'ailleurs.  Tous  les  marchands  &  banquiers  de  ces 
ouartiersenfontfbrttroubleij&lemaudiflenr.  On  penfe  <:|u*il  s'en  en- 
imura  plusieurs  baiic|«croutfes,&  la  ruine  de  plufieurs  particuliers,  qui  ont 
baillétout  ce  peu  qu'ils  aûoient  aux  marchands  qui  ont  fait  party  auec  luy. 
Ceux  qui  parlent  plus  modérément  de  ce  fait ,  difent  qu'il  Ta  fait  pour  ce 
que  les  Anglois  ayants  empefche,&  en  grande  partie  gafté  &  ruiné  la  flotte 
oui  deuoit  aller  aux  Indes,  le  Roy  a  preueu  que  d'vn  long-temps  il  ne  vien- 
«oit  point  de  flotte,  &  qu'il  ne  teceuroit  rien  defdites  Indes,  &  que  ce- 
pendant îl  pourroîc  auoir  faqtede  finances,poùr  la  grande  dépenfe  quil  Kii 
conaient  fupportet  en  phifieurs  endroits  ;  &  partant  a  efté  bontr ai  nât  d*en 
l'fef  comme  il  a  fait.  A  qtioy  fe  voit  de  quelle  importance  euft  efté  que 
l'onfe  fuft  arrefté  &  fortifié  à  Calis ,  &  la  belle  occafioh  qui  s'eft  perdue 
dlmmîlîer  ce  Prince,  &  de  le  réduire  au  poinâ:  de  la  raifon .  Ce  manque* 
mcntdefoyluy  fera  perdre  crédit  pour  longtemps-,  &  mefmes  que  c*eft 
pour  la  féconde  (bis,  en  ayantfai^  autant  en  Tan  1575.  &  dit-on  qu'il  ne 
pourraplusfairepayerargenten  Flandres  par  voye  de  lettres  &  demar- 
dunds,comme  ilfaifoit  auparauStauec  a(kzdefacilité&  de  promptitude; 
&  qu'il  faudra  qu'il  Pyfaflc  porter  en  efpeces,  auec  long  temps  &  grande^ 
d^pences,&  meJmement  fi  c*eft  par  terre,  lleftvray-femblable  que  pour  la 
Commodité  qu'il  a  prefentede  Calis  il  s'attend  de  l'y  faire  porter  par  mer: 
mais  (i  vous  &  les  An^gloîs  eftitez  yigilans  eujce  détroit-U ,  il  en  pourra  de- 
nicurer  pour  vous,  ou  |1  faudra  qu'il  luy  courte  bon,  &  qu'il  l'enuoye  auec 
vnc  atmce,  &  en  ce  cas  vous  les  verrez  encores  mieux  venir.  Et  ainfi  fe  voit 
déplus  en  plus  combien  il  importeroit  que  nous  euflîons  des  vaiflfeàux  de 
guerrede  ce  cofté-là,comme  auffi  des  galères  fur  la  mer  Mediterranee,ain/î 
qu'il  a  eflté  dit  &  efcrit«utrefois. 

Lalcucedes  quatre  mil  hommes,  dont  îe  vous  efcrruis  dernièrement ,  ne 
ï*aduancegucres,  combien  que  pour  trouuer  plus  facilement  des  foldats 
qui  ne  vont  volontiers  faire  la  guerre  contre  la  France,  les  Efpagnols  firent 
courir  le  bruit  ces  iours  paflez  quelc  Roy  eftoit  malade ,  &  puis  qu'il  auolt 
€0  i'cxtreme  Onôion ,  &  en  fin  qu*il  eftoit  mort ,  &  que  Monfieur  le  Légat  , 
«loit  enuoyé  vn  courrier  exprés  au  Pape.  Et  quand  la  faufleté  de  cçfte  nou- 
Uclle  a  efté  convaincue,  ils  en  ont  forgé  vne  autre  ,  qu'il  ne  falloir  plus 
craindre  Monfieur  le  M  arefchal  dcBiron,ny  la  Caualerie  Françoife,car 
dJcauoit  eftét^Hee  en  pièces  par  le  Cardinal  d'Auftriche ,  &  à  peine  ledit 
fieur  Marèfchal  s'eftoit  fauué  à  la  fuitte  dans  Amiens  auec  5 .  chcuaux  feu- 
lement. ^ 

le  vous  efcriuis  dernîerementce  quele  fieur  Ruemanus  nommé  à  l'Euef-* 
chédeBayonne,auoitefcritpardeçà  à  Oliuier  l'Euefcjue  folliciteurd'ex- 
Mitions  en  ceftc  Cour,pourdire  à  Monfieurle  Cardinal  Alexandrin  de 
w  partdu  Roy  ,&  le  conftil  que  i'auois  donné|audit  Oliuier  d'en  retirer  ref- 
ponce  par  efcrît ,  ce  qu'ila  fait.  Et  ledit  feigneur  Cardinal  ayant  efcrit  VTie 
ktre  amiit  fieur  Ruemanus  fur  ce  fait  à  part,  en  a  fait  bailler  audit  Oliuier  " 

Ff  3    ^ 
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k  copie  mermc  qurîe  voas  enuoye ,  fur  laquelle  î'çn  ay  fait  faire  vûe  antte 

que  fetieils  par  deuer&im>y:vous  aduiferez  ce  ^'il  plaira  au  Roy  coinman-» 

derlàdcflus. 

De  pluficïHrs  oceaCons  qui  fe  font,  dîtes  pourquoy  Errîc  Monfieur  de 
Lorraine  Euefque  de  Verdun  eftoît  venu  à  Rome,  ié  treuue  en-fin  que  cette» 
ey  eft  la  plus  vi>aye,qu*il  y  eft  venu  pour  împetrer  du  Pape  qu'il  le  décharge 
de  rEuefché>&  luy  permette  de  fe  rédre  lefuîtej  dequoy  il  a  parlé  deux  foi  s 
à  fa  Sainâeté,  qui  s^y  rend  difficile.  Cej^eodant  celuy  qui  commaudoît  à 
fa  chambre ,  qui  eftoît  vn  Chanoine  de  Toul  aupellé  la  Baftide  >  &  vn  iiei» 
page  de  la  maiijbn  d'Angîure  Tont  preuenu ,  s'e&ans  rendus  Icfuites  fans  a- 
uoir  eubefoînde  permiflîon ,  pour  n^eftre  Euefques  conune  luy  i  auilî  va 
Gentilhomme  Lorrain  qui  eft  venu  auec  luy  s'y  eft  rendu. 

Le  différent  du  Cardinal  Borromee  Archeuefque  de  Milan ,  &  du  Con-* 
ncftable  de  Caftille  Gouuerncur  ,  continue  toujours  ppnr  k  regard  de- 
leurs  iurifdidions»  Cependant  la  puiffance  feculiere  s'en  fait  croire  ,.cem-: 
me  celle  qui  a  la  main  forte  >  auffi  ne  me  femble  elle  pas  auoir  Ci  grand  tort 
comme  Ton:  croit  icy.  Au  Ehiché  de  MiUn  l'expérience  a  mcHnftré  que 
Temer  trop  grande  quantité  de  riz  apportoit  deux  maux  ;  l'vn  ,  que, 
Tairen  deuenoit  mal-faîn  »^  dont  s'enfuiuoit  plufieurs  maladies  5  l'autre, 
que  la  terre  qui  deuoit  feruir  4  porter  du  bled  eftoît  par  les  parti culier«  em- 
ployée à  porter  duriz ,  auquel  ils  gaignoîent  plus  le  faifans  tran/|>orter  aa 
loing.  PourcesconfideratîonsleConneftable,fmuant  l'exemple  d'autres 
Gouuerneurs  fespredeceflcursj^fit  dernièrement  vn  Ediô  qu'on  n'euftpcMnt 
à  ièmcr  du  riz  es  terrcsqui  fuflent  bonnes  à  porter  du  bled^froment^ou  ieî- 
ftle ,  ny  à  certain  efpace  prés  des  villes  Se  des  chemins  publicsr  le  Cardinal 
Borromee  Archcuelque  de  M ilau  prétendant  que  cet  Edit  n'obligcoit  eiL 
rien  les  chîunps&  terres  des  Eccleuaftiques^  &  leurs  fermiers  &  labou- 
reurs, quoy  quefeculîers  &  laïques-,  fit  vn  autre  Edit  tout  femblable  pour 
Icfdits^champs  &  terres  Ecclefiailiques,  fit leuls  fcriiiïcrs  &  laboureurs  j.  ce 
queleConneftablenctrouuabon,  &  le  Roy  d'Efpagnecneftantaduerty^ 
l'atrouuéencores  phis  mauuaîs.Et  s'eftâttrouué  defiîits  fermiers  &labou- 
rcurs  qui  contre  TEdît  auoiétfemédurîsés  châps&  terres  des  Ecclefiafti-^ 
qucsjledit  Conneftable  a  fait  procéder  cotre  lefdîts  fermiers  &  laboureurs, 
par  les  iuges  &  officiers  du  Royr  dequoy  ledit  Cardinal  Archeuefque  oftêfé 
fit  publier  vn  monitoire  contre  ledit  Conneftable  ,  &  excommunia  quel- 
ques vns  defdits  officiers ,  difantqu'ils  n'ont  rien  que  voit  fur  ks  biens  des. 
Ecclefiaftiques,nyiûr  leurs  fermiers  &  laboureurs,  &  que  c'eft  à  luy  feut 
que  la  iurifdiôion  en  appartient.  Le  Conneftable  &  officiers  du  Roy  auL 
contraire  difent,  que  les  loîx  du  Prince  faîtes  pour  le  bien  pubKc,&po«r  le 
falut  commun  de  tous ,  &  qui  ne  bleflcntl'immunité  Se  Kbetté  de  TEglife^ 
doîuenteflre  auffi  gardées  par  ks  EcckCaftiques  en  leurs  biens  temporels* 
*  que  c'eft.auRoyfeulquialadiredioir&conduitte  du  bien  public,  & 
tontes  fortes  de  perfonnes  en  fa  protedion  ^  à  faire  tels  EdiAsj.qui  concW 
lient  fc  bien  commun  de  tous  les  Ecclefiaftiqucs&  autres  ;  Se  au  refte  les 
perfonnes layes,»:  d'autre  natufefubjette àlaluriÊIidio  RojaHe^nefont 
ppinr  exemptes  pour  effre  fermiers  ou  laboureurs  des  biens  temporels  dëi 
Icctcfiaûiqucs*  y oiktout  le  di&reiç  au.  vr a  j;  y  lequel  vous-  wtier  bi»^ 
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toft  iiig^  en  France  ,  ains  il  n'y  «uroit  point  de  difTereat . 

A  ce  matin  le  Pape  a  fait  vn  feul  Cardinal ,  à  fçauoir  le  fécond  fils  du 
Ducde  Bauieres  »  &  a  donné  autroidefcoe  la  coadiutorcriede  l'ArcbeucA 
licé  de  Cologne  que  tient  fon  oncle  frère  dudit  Dnc*  A  tant  ie  prie  Dieu, 
Monfeigneur,  &c.  De  Rome  ce  Mercredydes  q^tretempsiS.  Décem- 
bre 159<J, 
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A    MONSIEVR   DE   VILLEROY. 
LX~XXIII. 


ONSEIGNEVR,  La  lettre  qu*il  vous  z  pieu  mVr. 
crire  le  14.  Nouembre  me  fit  rendue  le  iz.  Décembre, 
deux  outr6i$  iours  après  que  noftre ordinaire  (iitparty  pour 
Lyon,  le  vous  reoierde  ttes-humblemenc  de  la  diligente 
.  reipoftiê  <)ae  vous  auez  fait  à  tout  ce  dontie  vous  anois 
efcrlt  auparauant,  &  de  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  des 
clK)/èsquirepaâbientpardeU.  La  principale  chofe  à  laquelle  i'ay  à  reA 
pondre eft  des  Cardinâitix  S(orzz&  Aquauiua  >  defquels  vous  a  t&é  efcrît 
qiie]e premier  auoit  pris  le  party  d'Erpagne».  &  que  le  fécond  en  voa«« 
loit  faire  autant.  Ceux-là  mefmes  qui  U  vous  ont  efcrit  me  le  firent  dire 
Simoy  en mefme temps,  &  i*en oiiys encores  parler  à  d'autres.  Mais  en 
chofe  qui  ne  preiTe point,  &  où  il  n'y  a  aucun  danger  d'attendre  vnoeu 
pour  s'en  efclaircir,  ie-n'ay  point  accoufhim^  à  me  bafter  à  vous,  enefcri« 
re,&mermements'ils*agiAdevous  donner  mauuaife  impreffion  de  per^ 
fonnes  d'honneur  ,  &  de  vous  mettre  en  allarme*  le  m'enquis  des  le 
commencement  d'où  pouuoit  venir  ce  bruit,&  n^en  trouucray  aucun  folide 
fondement.  Le.Cardinal  Sfprza  qui  eft  de  noble  &  illuftre  exttaâion  i  cou- 
rageux &  généreux  à  merueiiles ,  entendu  en  atfaires  d'Eftat  autant  ou  plut 
qu'aurre  que  ie  cognoiife.par  deçà ,  &  qui  porte  fon  impatiemment  la  ty^ 
rannie  des  Efpagnols,auoit  conceu  grande  efperance  qu.'clle  feroit  abaiilèe 
en  Italie  par  le  içnoyen  du  Roy,  y~e,uft  volontiers  contribué  tout  ce  qu'il 
ecft  peu,&  ne.  s'en  celoit  point:mais  Quai}4  ^^  vid  que  nous  auioas  perdu  d< 
cofté  de  delà  Calaî<&  Cambray,  &  du  cofté  dedeçà  Bridufcras  &  Cauorss 
&  qu'il  fe  parloir  encbres  de  laifler  le  Marquifat  de  Salufles  au  Duc  de  S&3 
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u6yc ,  îl  coticlut  en  luy-mcfttic  que  nous  ne  pouuions ,  &  que  poflîble  nous 
ne  voulions  point  entendre  aux  chofes  dltalie;  &  perdant  refperance  qii'îr 
en  auoit  conceue ,  îl  ne  parla  plus  contre  TEfpagnol  fi  librement  cpmme  i  t 
fouloît,  &  monftroît  faire  plus  cas  de  leurs  carefles  qu*il  ne  faîfoit  aupara- 
liant  ;  &  en  fomme  tourna  à  fa  première  dUfimulation^,  laquelle  eft  famille- 
rei  &  neceflaire  à  ceux  qui  opprimez  de  plus  puîflans  qu'eux  y  n*ont  où  re- 
courir :  de  là  vint  ce  bruit  qu'il  auoit  pris  leparty  d'Efpagne.  le  Tay  vea 
SLielquesfôîs  depuis,  mais  ie  îë  trôuuc  tout  tel  qu'auparauant,&  fort  marry 
.enoftreaduerm^:&  lademicrc  foîsqueielevîs>quîfut  Ichuiûiermede 
ce  mois,  il  mcJit  entre  atwres  chofes,  que  tant  que  le  Roy  feroit  la  guer- 
re au  Roy  d'^Efpagne  àbouta^es,&  auec  la  Cauallerîe  fcule^il  ne  feroit  grâ- 
de  chofe;  &  feroit  en  danger  que  lors  qu*il  fc  feroit  retiré,  les  Efjpagnols  ne 
luyemblaflèntoresvneville  ores  vne  autre,  comme  ils  auoîentfaît  cy-de- 
nant:  mais  que  fa  Majeftédeuoit  tenir  fur  la  frontière  des  bay  s -bas  vne 
ar/nee  durable  Çf  permanejitetout  le'Jôog  de  Tan ,  .&  comf  ofee  de  boiine 
infanterie  enfembleauec  la  caualerie  ^  &  vne  quantité  telle  qu'il  en  pcuft 
çpiitinuer  la  depenfe,  comme  feroit  de  dix  ou  douze  mille  lv:>n<;  hn^im^g 
de  pied  ,  &  d'enuiron  deux  mille  cheuamx  5  auec  laquelle  armée  ainfi^entre- 
tenue  ,  &  de  temps  en  temps  cey^plie  ,  fadice  Maicfté  pqurroit  recouurer  le 
fien,&  prendre  furPennemy  beaucoup,&  le  renger  à  laraifon.Le  Cardiital 
Aquauiuaeft  au(E  fort  noble  &^fierettx,  k  a  peu  fentir  d'autant  plus  la 
pefanteurdeladominationEfpagnolle,  qu'il  eft  nay  &  aefté  efleué  fous 
îcelle,  &  y  a  tous  les  fîens-,  de  forte  qu'ayant  eûé  enuoy c  Légat  en  Airignon^ 
iTeft  way  femblable  qu'il  *  efté*biêaife  de  tromier  l'interefidu  fain^  Siège 
conjoint  auecceluy  de  la  France ,  8i  qu^enbien  ieruant  le  Pape  qui  l'auoit 
envoyé,  &en  faifant  le  dtmoir  rfebon  Cardinal^  il  peuApar  me&nemoyeq 
&  en  eonfeqttence  aider  ib  cônfemation  delà:  Courc^hnetres-Chveitieur 
&e^qiiriè«fepoifii&it  ki^tdé  CMltrepoids  aux  chofes  de  la  Cbteftiemé^  ft 
dereÊiigeàGQwyquife  trouucroîent  opptîmeï  pareefte  nation orgueilleu- 
kjL  UqucKerîen  ne  fuffit,&  qui  veut  tout  vfurpcr.  Les  Efpagnolis  qui  veu- 
lent que  «out  le  ntonde  leme  à  leur  ambition  &  cupiditez  ,3t  mefmes  peux 
^rfeuMiays  fous  leur  denitnatî6,jiepouuant  comporter  cedcuofrd'hom- 
■ic  dfe  bien  Si  de  Cardînat  mocfesrë  ^  non  feulement  eh  parloient  maî, 
jmncipatemcnt  après  la  reduftion  de  Maffeîïlc ,  nniîs  àuffi  mdtraîttoyent 
fes frères^ a«  Royaume  de  Naples  d'oit  ils  font.  Dequoy  Riy  aduerty  en 
efcriiait  au  Roy  dtfpagneenhonunècouragcux,  &  qui  ^auohrenfacon* 
Aricnce  n'auoir  rien  fait  pour  rbffcnfer,ny  pour  autre  confttïcration  que  du 
feruide  du  fainû  Siège ,  &  du  bien  de  H  Chreftienté  :  &  le  Roy  dTEfpaguc 
Itay  cferiùitbien  prudemment  vne  fort  honnefte  lettre  ,  &  commanda  ait 
Virevoy  de  Naples  que  frs  frères  ne  receuffent  pire  traitremeiir  que  les  au- 
tres Gentih-hommesÔf  Seigneurs  de  îeur  qualité.  Cela ,  auec  la  prudence 
&.  difctctibn  dont  ledit  Stet^neur  Cardinal  fçaît  vferenuer s  tous  P  rinces 
êc  meftne» entiers  le fieu,  a  àonné  occàfibn  à  quelques  vns  de  penfer  &  dire 
l^e  Riyxre  qui  vous'  a*  cff^  efcrît.  Mais  îe  ne  troime  point  que  pour  cck  fe 
êèSue  concftjrreque'RdTrftigneur  Czt^nzl  fe  foit  changé  v  car  comme  au- 
fWtttot^l  n'âtamatsHàirny  denikire  profelEcnd'iAîmitié  contre  te  Royr 
tf^iJE^aeidbqucl^ieèTOy  fetîet^ainss'Er^ 
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anTtîc meftnc en fcroit moins  à  eftimer  de  nous  &  de  tous  antres;  aufll 
poor  axioir  deman<ie4te  obtcmi  iuftîce  de  fon  Roy  ,  &  atioîr  fait  office en- 
Bcrsluy  pour  fes  frères,  îl  n^apoînt  renonce  à  la  bônc  întelligencc  que  pour 
Icbicn  commun  du  faînô  Siège  &  de  la  France  /il  a  eue  durant  fa  charge 
itteclc  Roy  &fcsmînîftrcs en  ces  quartiers  d'Auîgnon;  &  moins  a-il  re- 
noncé àfapreud'homniîe,à  fa  confiance  &  gcnetofîté ,  de  façon  que  s'il  re- 
tourne en  Auignon  il  ne  face  tout  ce  qui  tournera  au  bien  de  la  France  ,  en- 
tant qu'il  fera  conioint  auec  le  fenwce  du  Pape  fc^n  inail^re,&  auec  l'autho- 
rité&grandeut  du  S. Siège, auquel  iî  fe  propofera  deferuir  premieremct& 
princîpakmeiît,  comme  Uatoufiours  fait  cy-deuant.  Et fcroir  fîmplicitc  i 
Bousdc  penfer  que  ce  qu'il  a  faitiûfques  îcy  ,ii  l'euft  fait  pour  plaire  à  nous, 
oa  pour  defplaîre  aux  Efpagnols-,  car  àla  vérité  il  ne  Pafait  fmon  pour  ce 
qu'il  a  eftimé  le  dcuoîr  faire,&  qu*cn  ce  faifant  il  faifoît  le  bien  &  profit  du 
Pape,&  dafaînâ;  Skge,5t  delà  Chrcftîtnté  \  &  l*euft  fait  plus  volontiers, 
£lacliofeeul]k  peuplaireencoresau  Roy  d*E(pagne.  Toute  fa  louange  en 
ala,&  tout fcgrëvjue nous  luy  deuonsfçauoit',xônfiftcen  ce  que  jaçoit 
fi'ilfijftnay  mbjetduRoy  d'Efpagne ,  &  qu'il  fçeuftqu'il  luy  feroît  très- 
grtnd déblai fir,  &  qu'il  s'en  pouiKMtreflentir  contre  luy  &  Icsfiens,  ce 
leantmoinsîl  n'a  laifle  de  faire  ce  qu'vn  homme  de  bien  ,vn  bon  Cardinal, 
ftbonLegar  doit  faire  ^  dcquoy  poitr  mon  regard  îe  Teftime  beaucoup 
pbs,  &  luy  fçay  autant  de  gré  qiie  s'il  l'auoît  fait  pour  quelque  particulière 
a&âionqu^il  nousportaft,&  me  fierois  d'autant  plus  de  luyà  Vaduenîr.  Et 
de  fait  puis  que  le  Roy  a  toute  bonne  intention  &  deuotîon  à  la  Religion 
Catholigue,&ne.veutqi>e  chofes  raifonnables  ,&  conjointes  d'intcrcft 
aoeclelainô  Siège  ,  il  me  femblequefaMajefté  a  occafion  de  bien  cf^ 
peret  de  ccpcrfonna^e,  duquel  l'intégrité ,  conftance,  &  refolutiô  eft  mcs- 
auy  tfptcHWce  &  afleuree.  Pour  cela  mefme  i'euffe  eftimé  faire  Quelque 
deffcruicc  à  fa  Majefté  >  Ci  fans  quelque  bon  fondement  ie  luy  eufle  donne  à 
peo/èrinal,&  à  fc  deffier  de  luy ,  &  de  l'autre  précèdent  :  &  niefme  que  îc 
craigDoisquepar  delà  on.nc  s'enlaiflaft  entendre  quelque  chofc  qui  pcuft 
pamenir  à  Icursoreilles ,  Se  qu'il  n*y  a  chofe  dont  eux  qui  font  généreux  & 
aagnanîmes  s'irritaflcntplùftoft,  que  s'ils  fevoyoient  mefcrcus  &  mcfcc^ 
jrsoisde  vous  &  demoy  pour  autreis  qu'ils  ne  font.  De  vous  efcrire  les  cho- 
fo  c^fc  difent,  que  ie  ne  croj  point,  ou  que  îe  fçay  éftre  fauflcs,  &  vous  en 
dcBander  ks  refutations,ce  ne  fcroit  îamais  faîf^car  il  n'eft  ioiir  dumonde 
^ien'cn  aye  les  oreilles  batmcs. Ledit  Seigneur  Cardinal  Acj[uauiua  arrî* 
»acn  cette  Couc  le  ai.  Dccembre,&  iele  fus  vifiter  le  lendemain,  &  fus  peu 
aocchiy^pource  qu'ily  auoit  grand  nombre  de  Cardinaux,  &  autres  qui  k 
▼îfitoîcntlesvns  Aw les  autres;  Depuis  i'y  retouma^j  le  9.  dcce  mois  ,  & 
fesmcboauie  pièce  auec  luy.  Il  fe  dit  eftre  tres-aftedionné  &  tres-obligé 
failitturduRoy,fcnecederenftffedion  à  feruîteur  que  fa  Majefté  aye. 
Bon  pas  roefmes  aux  Françols^car  aînfime  parla  t'iî^fe  loue  fort  de  tous  les 
Miniftrcsde  Ck  Majefté,auec  lefqueîs  il  aeu  affaire,&  des  Huguenots  mef- 
Bc^iufques  à  dire  qu'il  a  receu  plus  de  courtoifie  &  de  tefpeft  en  cux„qu'ea 
beaucoup  de  Catholiques  en  Italie. 

ip  Papenedifçofetadel^Etiefch^deyànhes fansparticipation  &  lettres 
4Bxiy^&aefe»«ienquîpul(re^oubkr  k  deflcin  que  vous  m'efcriucz 
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c;u'ont  les  gens  de  bien  ,  defî  bien  rcîinir  le  Roy  &  k  Royaume  aniéclc  Sv 
Siôjçc&auecfaSaîndetcquece  foit  cliofe  in/êparable.  Sadite  Saînftcté 
de  ia  part  vous  prie,  exhorte ,  &  coniure  de  vous  en  garder  auffi  vous  mef^ 
mes  par  delà,  &  entre  autres  de  ne  vous  laiflet  aller  à  rimportunité  de  ces 
députez  delà  Religion  prétendue  reformée ,  dont  il  m'a  parlé ia  plufieur» 
foisy  &  en  eften  grande  peine.  le  luy  ay  aflèuré  ;  entant  quête  pounois^cpie 
le  Roy  ne  leur  accorderoîtriende  plus  que  le  feu  Roy  leur  auoit  accordé 
par  VEdit  de  Tan  15  yy.Et à  la  vérité  on  ne  fçauroit  faire  pour  le  iourd'huy 
rien  par  delà,qui  plus  afflîgeaft  fa  Sainâct^,  &  refiolîîft  les  Efpagnols,  que 
d'amplifier  la  licence  qucces  gens  ont  déjà.  La  penfion  fat  l'Euefcbé  de 
Beauuaîs  fut  conftituce  par  Bulles  à  part ,  après  que  le  Roy^  &  vous  m'en 
euftesefcrit,  &  plus  d'vn  mois  après  quelesBuUes  de  l'Euefché  fîireïit 
expedîces  &  enuoyecs  par  delà, 

L'ArchcueCché  de  Tours  ftit  preconîfé  e<i  Confiftoîrc  le  18.  Decem^ 
bre ,  qui  itit  le  dernier  confiiloirc  denantles  feftes  deNocl  ,  &  euft  efté 
propole&expediéle'S.  de  ce  mois,  auquel  iour  fetintle premier  Confi- 
ftoirc  depuis  lesfeftes,  n'eufteftévn  diftèrend,  ou  ciuilitétrop  grande  qui 
eftenrreMeiîeursles  Cardinaux  luftinian  &  Aquauiua  fur  la  Vice-pro- 
tedion,Q;TandMonfîeur  le  Cardinal  de  loyeufe  s*enalla  d*icy  en  France 
quelque  temps  après  la  création  de  ce  Pape ,  il  laifTapour  Vice-protcâeur 
Mondeur  le  Cardinal  Aquauiua ,  lequel  eftant  enuoyé  Légat  enAuignon 
en  rabfence  de  MonJficur  le  CarcÛnal  de  loyeufe,  il  fubftitua  en  fa  place  de 
Vice  proteâeur  Monileur  le  Cardinal  luflinian.  Cela  a  efté  caufe  qu'eftSt 
dernièrement  retourné  Monfieur  le  Cardinal  A(piauiuaen  cette  Cour,  le^ 
dit  iîeuT  Cardinal  InÛinîanluy  a  renuoyé  les  expéditionnaires  &  follîcî- 
teurs  des  matières  de  Frâce,  dilant  quec'eftoit  Môiîeur  le  Cardinal  Aqua- 
uiua quiTauoitlaîiré  Vice-protedeur  quad  il  s'en  alla  en  Auignon,&  que 
fa  Vice-protedion  ceflbit  par  le  retour  &  prefence  en  Cour  dudit  ficur 
Cardinal  Aquauiua.A  quoy  répliqua  Moniteur  le  Cardinal  Aquauiua,  que 
depuis  qiï'à  Ton  départ  de  Rome  il  euft  fubftitué  Vice-proteur  Monheur 
le  Cardinal  luftinian,  Monlîeur  le  Cardinal  de  loyeufè  Protcdeur  en  chef 
retournai  Rome,  &  y  demeura vn  an,fêraant  luy-mefmeen  per/bnne  la 
Proteûion  de  France,  &  ainfi  cefla  la  Vice-protedion  qui  auoit efté  laiilèe 
par  ledit  iîeur  Cardinal  de  loyeufe  à  luy  Cardinal  Aquauiua.  Et  ledit  fieur 
Cardinal  de  loycufe  s*en  allant  depuis  en  France  il  y  a  vn  an ,  lailTa  Vice- 
protedeur  Monfieur  le  Cardinal  Iuftiniah,quî  par  ce  moyen  tinft  la  Vice- 
protedion  de  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  mefme  ,  &  non  de  lur 
Cardinal  Aquauiua  ,  &  partant  c'eft  au  Cardinal  luftinian  de  conti- 
nuer &  exercer  ladite  Vice-protcdion  ,  &  d'expédier  les  matières  de 
France, '&  non  à  luy  Cardinal  Aquauiua:  lequel  adjoufte  d'abondant,  qu'il 
cfticy  pour  peu  detemps  ,  &  qu'il  luy  faudra  retourner  en  Auigiion 
dans  peu  de  iours  ,  &  par  ainfi  n'y  auroit  propos  de  recommencer  vne 
çhar^e,qu'il  luy  f  audroit  laiirer  incontinent  après.  Voila  la  duilîté  de  l'vn 
&  de  r  autrc,par  laquelle  ledit  Archcuefehé  de  Tours  a  efté  retardé  i  auec 

3uelques  autres  matières  de  France.  De  ma  part ,  t'eftimay  en  moy  meTme 
es  Je  cômencemcnt  que  Monfieur  le<?ardinal  Aquauiua  auoit  rairon,& 
UcantmoinsqueMaufieur  le  Cardinal  luftinian  faifcuf/honnefiemeiit  2t 
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caHcmcntd'cnvfêrtommcîlfaîfoît,  pourueu  qu'en  fin  il  fclaiflaft  vain- 
cre, &  que  nosmaticres  ne  demeuraflent  en  arrière.  Ce  neantmoins  îe  n'ay 
point vouh]  monftrer  c-e  que  i'cn  eftimoîs  ,  &  moins  leur  donner  à  penfer 
quePen  deCraflèvnplus  que  Vautre,  &  leur  en  ay  laifle  faire  entr'eux,  fans 
leur  en  parler  ny  à  l*vn  ny  ^  Tantre,  îufques  à  ce  que  î'ay  veu  que  ce  jeu  du- 
toit  trop.  Et  alors  leseftant  allé  trouner,  îe  leur  ay  tenu  l  chacun  vn  niefme- 
Fangagc-,  à  fçauoir  que  îe  ne  me  voutois  poînt  ingérer  d'en  prier  Tvn  plu- . 
toftqucFaittre  jqueleRoy  les  tenok  tous  deux  pour  confidens  ,  &  pour 
iès  bons  amis,  &  que  chacun  d'eux  honorercît  la  Vîce-protcérron  :  mais 
queielesfupplîors  bien  tous  deux  d'en  vouloîr  parler  enfemBlc,  &  de  s'en 
accorder  &  accommoder  entr*eux  y  afin  que  la  prouîfion  des  Euefchez 
&  Abbayes  ne  ftit  pKis  retardée.  Et  pource  que  auec  tour  cela  ils  conti- 
Buoicntcn  leurs  rennoîsde  l*vn  iTautre,  i'en  parlay  au  Pape  en  Taudience 
çiei'cusde  faSaindetéle  Vendredy  lo.îourdece  mois,  &luy  dis  cela 
mefroe  que  i'auois  dit  à  chacun  d'eux ^fupplîant  fa  Sainâeté  de  leur  ordon- 
ner des'en  accorderai  de  mettre  fin  à  cet  excez  d*honnefteté ,  qui  preindî- 
doit  au  publîc  ,cequefa  Saînâetc  me  promît  de  faire  :  &  ie  m'attendois 
qu'illc  feroît  au  Confîftoiredu  Lundyij.dé  cemoTs,toutestbis  elle  ne  l'a 
«ncore  fak  ,,  &  lefdîts  Cardinaux  perfiftent  encores  à  s'entre  r'ènuoyer 
ccftechatgc^Venparteray  derechef  â  fa  Saindeté  demaîn  ,  Dieu  aidant, 
fttoutaufli  toftquel'vnourautrede  ces  deux  Cardinaux propofera,rAr-? 
cheucfchc  de  Tours  fera  expédié  le  premier. 

Nous  ferons  auffi  depefcher  bien  toft  aptes  celuy  de  Rouen  pour  Char- 
les Monfieur  frère  naturel  du  Roy,quandkdifpenfe,  dont  il  a  befoin  pour 
u'efttcnay  de  mariage,  fera  expédiée. Noftre  farnt  Père,  après  que  le  luy  en 
tus  parlé  ,  voulut  que  lachofefut  veu^en  la  congrégation  des  mariercs 
.  confiftorUks4)our  inftruôion  &  information  de  laquelle  îe  fisvnmemoi- 
îecn  Latin,contenant  les  caufes  poiir  lefquelles  fa  Saîp.deté  deuoît  accor- 
der cette  difpcnfe,&efire  bien  aïfe  de  Toccafion  qui  fe  prefentoït.  Auffi 
la  congrégation,  après  auoir  veu  ledit  mémoire,  ny  fit  auame  difficulté 
comme  ie  confiftoire  ne  fera  non  plus  difficulté  fur  le  gratis^derexpedi- 
don  des  Suites  ,  pour  l'honneurque  ce  Prince  a  d'appartenir  de  fi  prés  au 
^oy.  Qîunt  à  l*Archcuefcbeué  de  Reims ,  vous  îugferea aflez  de  vous  mef- 
n>c,  que venaat  împetrer  îe  gratis  des  Euefchez  de  Beauuais  &  de  Rennes; 
&deplafieurs  Abbayes  pour  vns&  pour  autres  -,  &  pendant  encores  au- 
iûarcrhoy  Je  gtatis  de  l'Archeuefché  de  Tours  &  de  Rouen  qui  ont  efté 
tlemandez  les  premicrs,commeles  commîffions  m*cn  font  venues  le^pre- 
ûùctcs ,  îe  n'ày  deu  pour  enco»es  faire  inftancc  de  celuy  dudit  Reims.  Bien 
ay-jcrciblueniBoy-mefme  long  temps v  a,  que  ce  feroit  le  premier  gra- 
tis d'£i]e£:hez  ou  Archeuefchez  queic  demanderoi^  V&auojsdeflèignéfi 
^onfieâr  de  Luxembourg  vcnoit  à  temps ,  de  faire  en  forte  quecefiift  la 
première  grâce  qu*ildemandaft,  pour  l'obteïiîr  plus  facilement;  car  il  y  a 
plus  ï  faire  qulwi  ne  penfepar  delà.  Les  Euefchez  ne  fe  péuuent  expédier 
çi'cn  Confiftoire,  &  le  gratis  auoît  accoufl^mé  d'en  cure  auffi  demandé 
te  ofctecueaConfiftoircparrackis  des  Cardinau3f,commeJes  plus  grands 
*t)ia«appartiennent  aux  Cardinaux^fc  ainfi  fat  confiftorialement  accor- 
éck  gratis,  de  l'Euefchcd'Eutcux,&  depuis  celuy  de  R.ennes,&  le  fera  vij. 
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de  ces  îours  ceky  de  Rouen.  Quant  à  celuy  de  Beauuais ,  noftre  faînft  Pcré 
nous  fit  ce  bien  de  faire  proppfer  &  expédier  cet  Euefche  en  Confiftoîrc^ 
fans  parler  rien  du  gratis,&  comme  fioncuftdeupayerentoiit&  partout^ 
&  puis  en  fa  chambre  nous  fignavn  Motv  f  rop  Rio  ^  pour  eftre  dépen- 
diez gratis  par  voye  fecrctte-,ce  qui  ne  s'eftoit  ena>re  fait  pour  aucun  Euef^ 
che:  &  m'a  fa  Sainûeté  donné  intention  d'en  fatre  de  melme  pour  TArche- 
uefchc  de  Tours,  après  luy  en  auoir  parlé  quatre  fois,  &  employé  tous  le» 
lieux  de  perfuafionqu^il  ra'aefté  pofliblç.  Outre  la  difficulté  qui  prouicnc 
de  tant  de  grâces  demandées  coup  fur  coup ,  &  à  grandes  peines  obtenue  v 
on  fait  de  nvauuais  offices  par  déça  &  contre  la  perfonnc  de  Monfièur  de 
Nantes ,  &  contre  l'expédition  de  TArcheucfcbé  de  Reims  en  faperfon  ne, 
&  àcequecét,  Archeitefchc  ne  s*expediaft  iamais  fans  V Abbaye  de  fainâ: 
Remy,la  defvuion  de, laquelle d"auec l'Archeuefché eft fecrcttcmentem- 
pcfchee  par  deçà ,  par  ceux-Urpermes.qui  ont  fait  femblant  de  s'en  conten- 
ter par  delà/Oui  font  toutes  difficukez  fur  difficultez  pour  le  gratis  que 
nous  defirons, auquel  nous  aurions  toufiours  beaucoup  à  faire  quand  il  n'y 
auroit  autre  empefoliement.  *    ,; 

Qn^iint  à  T Archeuefché  de  Sens  pour  Monficut  de  Bourges,  l'en  feray  vr*e 

lettre  à  part^  foit  au  Roy  qui  m*en  a  efcrit  de  fa  main,  foit  à  vous  :  comme  il 

faudra  auflî  que  ie  face  encores  d'autres  lettres  à  part  pour  autres  affaires, 

lefcmeilcs  feront  partie  auec  la prefente,  partie  ienvn  paquet  à  Monfièur  de 

GelvreSïqui'm'a  èfcrit  touchant  vn  affaire  du  Clergé  oe  Mets  &  du  pays 

Meffin,  &  touchant  l'Abbaye  de  faind  Nicolas  des  prez  de  Verdim  dont  il 

a  pieu  au  Roy  me  faire  don,  auquel  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  eu" 

bonne  part,encores  que  vous^n'en  faffiez  le  femblant ,  &  que  pour  cela  mef- 

mevous  m'obligez  d'autant  plus.  Mais  comme  ieme  fens  tres-obligé  de 

cette  grâce  au  Roy,&  à  vous,&  à  mondit  Seigneur  de  Gcfvre^,  &  la  riens  à 

finguliere  faueur  &  honneur,auflî  vous  fuppliay-ie,  le  Pape  l'ayant  donnée 

à  Monfièur  Serafin ,  qui  en  auoit  enuoyéles  Bulles  en  Lorraine  long  temps 

auant  que  mz  dépefche  en  arriuaft  icy ,  qu'il  vous  plaife  de  prendre  en  bon- 

nepart  qu'en  tnz  caufe  &  iijtereft  propre,  iefijineTaduis  que  ie  vous  ay  dô- 

n^é  autrefois  en  d'autres  perfonnes  pour  fentUables  grâces  que  lePape  âuoit 

faites  audit  ficur  Serafin-,  lequel  outre  fcs  louables  qttalitez,&lezele  qu^il  a 

au  feruice  du  Roy,  en  eft  d'autant  plus  digne,  qu'il  m'a  offert  de  s'endepor- 

tér,&  requis  vfer  de  la  grâce  que^faMajcfté  m'auoit  faite,  ne  voulant 

en  cela  ny  en  autre  chofc  contreuenir  à  rien  qui  foit  de  Tintcntion  de  fa  Mà- 

icfté. 

Et  puis  que  ic  me  trouue  icy  en  matière  d'expédition,  îc  vous  dîray,cotn- 
bien  que  ce  foit  ^lofs  les  termes  de  voûredtte  lettre  àlaqudie  ie  refponds, 
&  neantçioins  pqujr  chdfes  dont  le  Roy  m'a.  efcrit  ,.queieparlay  au  Wape" 
i^ycndredy  lo.  d,e  ce  mois ,  depouruoir  foeur  Angclrtpie  d'Eftreîe^e  l'Ab- 
baye de  Monthuifibn  auec  rétention  de  l'Abbaye  de  Bretencourt  qu'elle  a 
déjà.  Et  combien  que  ce  foit  chofe  non  accouûuniee,  âcdcffcnduê  par  les 
Canons,queles perfoniles  &  Religieufes,. ac-mcfmentie»t  femmes ,' tien-' 
nçptdeuxAbbaypr,  ce  neantmoins  après  anoircnfendu  qu'il  importoir  à 
feruation  dudit  Monaftejre'deSrccçncoiirt ,  m'ii  dcntturaft  en  rMÎti 
(JijperfomiesûbWapp^rept^coname'cIUaditeA'Eûree,  fa  Sainâeûé  me 
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donnalntendon  de  k  luy  bailler  pour  quelques  années ,  &  depuis  â  em-oxè 
làPataîre  le  mémoire  que ieluy  en  aocislaiiTéparefcrit.  Ceux  delà  Da- 
crfrerie  ont  accouflxim^defemonftrcr  rigoureux  en  telles  chofes ,  &  don- 
nent le  temps  fort  court:  nous  tafcherons  à  l*auoir  le  plutf  long  que  no\\$ 
pourrons,  &  puisau«xtqa*il  foitfiny  trouuerons  moyen  de  le  prolonrîcr. 
Dieu  aydant. 

le  fuis  aoffi  après  à  faire  expédier  frefe  Séraphin  Banchî,  oui  donnât  au 
Roy  Taduis  de  l'attentat  de  Pierre  Barrîefe,&  en  ay  parlé  au  P  ape  là  trois 
fois,&  baillé  le  mémoire  par  efcrit.  Oneftfurlaformederexpcdition,  h- 
(juelleiepirocurcray  la  meilleure  qu'il  me  fera  poflible;  comme  ie  fcray  auffi 
pour  le  regard  du  Bailly  de  PAigle  ncueu  de  feu  Monfieur  le  Grand  Mai- 
ftrcjlaffaire  duquel  i'embvafledetant  plusgrande  affeaion,qu*il  me  fcmLIè 
appartenir  à  toute^nàtlon  Françoife  plus  qu'à  luy-mcfme. 

Le  marchand  Portugais  eft  fort  après  moy  pour  auoîr  la  rcfolurion  que 
^usjne  promettez  pour  larapiflerîe  -,  qui  eft  tout  ce  quei*auois  à  rerpon- 
drei  voftte  dite  lettre  du  i4.Nouembre. 

Au  demeurant  le  lo.  de  ce  mois  deux  heures  auant  qu'aller  à  Taudicnce, 

ie  reccus  lettres  de  Monfieur  le  Conneftable,  &  de  la  fille  de  Madame 

l'Amirale:i'cnparlay  au  Pape  conformément  à  Içur  dcfir  j  mais  fa  Sain- 

Ôetc  Dc  peut  faire  grande  chofe  pour  elle,  que  premièrement  le  poindde 

laiurifdiÔion  ne  foit  décidé,  lequel  Monfieur  de  Sauoye  va  embrouillant 

tûufiours  de  plus  en  plus.  Car  du  commencement  il  ne  demandoit  finoh 

^'vn  de  fes  Sénateurs  afliftaft  au  procez  auec  le  Nonce  de  fa  Saînôeté  ;  8c 

mainteiant  il  prétend  que  fes  iugcs.endoiuent  cognoiftrefeulsfansledii; 

Nonce,n*eftant  queftion  que  de  fimple^fortilege  fans  inuocation  du  diable, 

con^mcilsdifentàprefeut,  combien  qu'aoïparauantils  en  aycnt  dit  tou^ 

lesmauiqocievpusefcriuispar  mes  lettres  du  mois  paifé.  Par  où  vous 

voyez  que  du  commencement  pour  donner  l  fa  Saindeté  mauuai/e  im- 

preiEon  de  cette  pauure  Dame  ,  ils  ont  dit  tout  le  pis  qu'ils  ont  peu  <  & 

me/œe  qu^elle  eftoit  hérétique  relapfe  ,  fans  s'appcrceuoir  que  par  Jàils 

fondoientlaiurifdidiondudit  Nonce  j  &  maintenant  pour  pouuoir  dîf- 

pofer  à  Icuraife  d'elle  &  de  fes  biens  fans  empefchemcntdudit  Nonce,  ils' 

ferediiifcntàfimptefortilege  ,  lequel  encores  doit  eftre  auffi  peu  vray  que 

Icrcftcdoncilsfededifent.  Laquelle  obferuatîon  ie  prcfentay  à  fa  Saîn- 

ôeté^ôc  prisdelàoccafiondcla  fupplicr  de  ne  leur  croire  rien  cy-apres 

d'elle,  fii-d'atiôir  pitié  de  cefte  pauure  Dame  ,  qui  n'eftoit  trauaillee  que 

pour  l'enuie  qu'on  auoit  dc  fon  bien ,  &  de  le  faire  fcr^ir  de  partage  à  vn 

Usdc  petits  lo0uet^auxqiiifenaurVi>irenr  au  pied  de  ces  monts  ,  d'où  Ton 

cfctit  qn'ônyatreftcles  courrieris  de  France  comme  vous  Tauez  entendu 

d'ailleurs/    .'jî;  -        -'  , 

levousaycftrftcy-deuantles  propositjui  s'eftoient  palfez  entre  Moh- 
ficurJc  Car<iiriai  de  S-Ceotge  &  mo)^,  fur  le  defir  qu'il  a  de  voir  vne  ps^îx 
ou  fufpenfion  d'armes  pour  long^-temps  entre  France  &  Efpagnc  ,  iuA 
qucs  à  la  dernière  fois  qu'il  m'en  adcwtpîVr  lé  le  13.  Décembre.  Alapremîe- 
tdfds  rac  i'.y  retournay:,Kpii  fut  le  1^.  enfmuant  ;  il  ne  faillit  de  me  remet-< 
treititicmcfïUe;^p6s^âr  apresque  ie  luy  en  eus  dît  fommairement  ce  - 
çi'aotrefoi$it1tty  tn  auoit  dirphis  au  long ,  il  me  confelTa  luy-mefmc  qufr 
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Je  Roy  d*Efpagne  deuroit  racheter  la  fufpenfion  d*armes  pour  dîr  oit 
douze  ans  aucc  la  reddition  de  Calais.&  d'Ardres  pour  le  moins ,  &  m'eir. 
allégua  luy-mefme  cette  r  ai  fon  ;  Qne  ne  fe  feîfant  point  de  paix ,  ny  longue 
fufpenfion  d'armes  entre  France  &  Efpagne ,  TEmpereur  de  fon  cofté  ou- 
continuera  la  guerre  de  Hongrie  ^ou  s'accordera  auec  le  Turc  S'il  conti- 
nue la  guerre ,  îleft  en  grand  danger  d'eftre  mine  auec  les  fiens,  qui  ièroit 
vn  grand  deshonneur  &  dommageau  Roy  d*Efpagneyd'auoir  mieux  aime 
laîfler  ruiner  la  Refigion  Chrefticiîne  en  cc&  pays  là ,  &  fa  propre  maifon^ 
&  fes  parens  plus  proches ,  que  de  s'accorder  à-condition  raifonnable  auec 
les  Chreftiens  ks  voifins.  Outre  que  quand  le  Turc  auroit  ruïné  l'Em- 
pereur &  fes  frères ,  il  feferoît  eneores  ouuert4e  ch«ipm  à  l'a  ruine  du  Roy 
d'Efpagnemefme.  Q^ie  fi  la  paix  fefaifoit  cntr^Jf^nipcricur  &le  Tiirc, 
ledit  Turc ,  quïcft  vn  jeune  Prince  enorgueilly  deTpOiWa-heur  ^Ta  voudra- 
aduanragcufe,&  après  Tauoir  extorquée  telle,  ne  pouuant  demeurer  coy^. 
ne  fe  tournera  contre  perfonne  plus  vorontîejs  que  contre  le  Roy  d'Çfpa-- 
gne^auqueffuruenant  cette  grande  tempeûe  auec  tant  d'autres  affaires  5r 
ennemis  qu'H  a  dcja  ^.ilpourroit  eftre  réduira  fort  maiiuais^patty  ^ &  fe  re- 
pentir trop  tard  de  s'eftreopiniaûre' à  prendre  &  retenir  J'autruy.. Auquel* 
propos.de  la  guerre  de  Hojigrte ,  le  vous  diray  que  noftre  faind  Père  en  cft 
en  grandfoucy  ^.preuoyant  qu'au  Printemps  prochain  le  Turc  eft  pour  y 
faire  vn  grand  cftort ,.  &  ne  voyant  point  duvcofte  de  l'Empereur  &  d'au- 
tres Princes  Chreftiens ,  grands^  préparatifs  ny  efpçrances  pour  Kjyrefi- 
fter  comme  il  faudroit.  Sa  Sainâeté  en  fait  faire  fouuent  des  Congreea* 
tions  &  Confultations  ;  mais  on  ne  trouue  point  dequoy  fournir  au  grand 
fecours  qu'elle  voudroit  donner  à  l'Empereur,  &  ne  fçait  on  bonnement 
,  quel  conieîl  kiy  donner^  pour  obuier  au  grand  mal  qui  eft  à  craindre,  finon 
que  chacun  dit  quil  faudroit  moyenner  ccfte  longue  fufpenfion  d'armes* 
entre  France  &  Efpaenej  &ie  ne  trouue  icy  penonne  qui  ne  lavouluft' 
yoi  r  déjà  faite  auxdefpens  de  noftre  réputation  &  de,noftre  Royaume   re- 
nans  les  Efpagnols  ce  qu'ils  tiennent  de  la  France,  En  fin  i'cntends  que  le 
Pape  s'eftrefolud'enuoyer vers  l^mpercur  le  feigneur  lean  François  At- 
.dobrandin  auec  quelques  Capitai^les^de  marque ,.  pour  conférer  auec  l'Em- 
pereur ,.&  voir  de  plus  près  l'èftat  des  chofes  de  delà ,. &  penfercequc  Ton 
y  veut  &  peut  faire  ,.pour  fêton  l'information  &  aduis  qu'ifencnuoyera  au* 
Pape,eftre  prife  refolution  plus  certaine  par  fa  Sainûetéxle  Ta  qualité  &  de- 
la  quantité  de  fecours  qu'elle  aura  à  donner,  Auflî  m'a  cfté  dît  qucfa  Sain- 
Ôetéa  mandé  au  Cardinal!  Cactan  qui  eft  en  Polongnc  &  .voudroit  re^ 
tourner  en  çï ,  qu'il  patiente  par  delà  îeftimant ik  Saînaetétpîe  quand  bieo- 
ledit  Cardinal  ne  pourra  impetrer  que  les  Poloncrie entrent  en  irgueauec- 
TEmpereur  contre  lé  Turc ,  ncantmoihs  Ifefejour  dudit  Cardinal  par  de  là* 
fera  aller  plus  retenu  ledit  Turc,?  lequel  par  lepartcmcnt  dudtt  Cardinal 
eftant  fait  certain  que  ladite  liguenefeferoit  plus  ^lèroit  plushardy  îat- 
tenter  tout  ce  que  bon  luy  fcmbleroit.. 

Le  différend  des  iurildiaions.  Ecclefiaftlques  &  feailicares  dure  tou(îours 
à  Milan  „&  de  ccftc  ville  capitale  s'eft  eftendu  aux.autres  du  Duché ,  com-* 
nie  à  Pauie ,  Tottone ,  &  autres,i>i\Ies  Euefques&  lesMkgifttats  du  Rmr 
é'£f£agnc.s'entreheurtent„&  s'entrehrauent  chacunenfaiîrtcAcoi». 
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neîlpcuttmalsenlavoye  de  fait ,  les  armes  &  les  forces  ont  &  auront 
toofioiursledefltts.  Noftre faînô Père  s'en trouue  fort  en^pefché  ,  &  ae» 
cela  vne  autre  matière  de  Congrégation  &  de  Confultation  ,  toutes  les 
dctttpartîesayantsenuoyéàfa^aindetédes  perfonnes  qui  parlent  Sr  ef- 
criuent  fort opiiiiaftrement  les  vns  contre  les  autres  ,  chacun  donnant  à 
fon  party  la  raifon  &  le  bon  droit ,  &  fouftenant  tout  ce  qui  a  eftc  fait  par 
ceux  oui  Tont  enuoyé,  La  puiflance  temporelle ,  à  qui  le  chanip  cft  de- 
meure,  &  qui  tient  &  poiTede ,  nedpmande  qu'à  gaigner  temps  &  entre- 
tenir les  chofes  en  Vcmx  qu'elles  font ,  &  cependant  par  PAmbafladeur 
d'Efpagne  donne  icy  de  belles  paroles  ,&  fait  de  très-grandes  reuerences 
&  fourailinonsen  apparence ,  Se  en  finde  compte  ie  me  doute  qu'elle  gat- 
gnera,  &  qu'on  n*en  aura  autre  chofè. 

Onm'aclitcpi'àNaplesle  Viceroyy  aifemble  les  principaux  du  Roy- 
aume ,  pour  obtenir  d'eux  quelques  notables  fubiîdes  pour  le  Roy  d'Efpa- 
gne ,  &  qu'on  y  fait  leuce  qe  gens  de  guerre ,  foit  pour  enuoyer  aux  Pay  s- 
oas^commeievousay  cy-deuant  efcrit  qu'on  y  en  vouloit  enuoyer  qua- 
tre mille  ^  ou  comme  d'autres  difent  à  Monfieur  de  Sauoye  ,  en  cas  qu'il 
n  y  aye  ny  paix  ny  trefue  auec  le  Roy. 

La  (afpenfion  des  payemens  faite  en  Efpagne  apporte  grande  încom-» 
moditéen  cette  Cour  aux  Efpagnols  meCnes ,  qui  ne  trouuent  plus  aucun 
crédit  »&  ne  font  pas  mefmes  payez  des  lettres  de  banque  cpi'on  leur  en- 
voyé, &  par  ce  moyen  ne  peuuent  faire  expédier  leurs  matières  ,  ny  pour- 
foiore  leurs  procez  ,  n'y  s'entrenenir.  L'Ambafladeur  d'Efpagne  merme 
fi'eft  pas ,  i  ce  qu'on  dit  y  payé  des  aifignations  »  difans  les  marchans  qu'ils 
n'ont  moyen  de  payer,  pource  qu'on  ne  les  paye  point. 

Si  Moniteur  le  Cardinal  Aquauiua  retournera  en  Auîgnon  ou  non ,  il 
n'y  a  cncores  rien  de  certain.  Dema  part,  délors  nicfmes  qu'il  eftoit  en- 
corcscnAuignbni'aytoufiours  fait  difficulté  de  croire  qu'il  y  dûft  retour- 
ner, mais  le  temps  nous  en  efclarcira.  Ilyenaquidifentque  !e  Cardinal 
Maruggi  Archeuefque  d'Auignon  ne  retournera  non  plus  par  de  là,ac  qu'il 
refignera  l'Archeuefché  à  vn  fien  nepueu  qui  eft  icy  Commandeur  du 
faind Efprît ,  fort  honnefte  homme  &  digne, 

Pource  que  la  faute  du  Pape  me  femble  meshuy  bien  afleurec  ,  quoy 
({u'onen  aye  dit  ces  iours  paflez ,  ie  ne  vous  ^arle  plus  de  fa  difpo/ition,  pay 
laquelle  i'euife  commencé  à  vous  efcrire  des  chofes  de  deçà  s'il  euft  efté 
aoirement.  Dieu  le  nous  conferue  longuement ,  &  vous  donne  ï  vous^ 
Monfeigneur»  &c.  De  Rome  ce  i6.1anaier  1597. 
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I 

AV   ROY. 
LXXXIV, 

SIRE,  ^  , 

l 'ay  rcceit  la  lettre  qu*îl  pleuft  à  voftrc  Maîeftc  m^efcrîrc  îe  ^.  Nouem-  ^; 

,  bre,toucbant  l'Abbayede  S.  leanprés  loflelinDiocerc  de  S.  Malo,  meco-'     '      :3iî( 
mandant  de  tenir  la  main  à  ce  que  Mcflire  Pierre  Cirano,  à  qui  voftre  Ma-  ^ 

jefté  l*auoît  premièrement  accordée,  en  foît  pourucupar  deçà  ,  &  non  vu 
nommé  Cotîgnon  quien  a  depuis  obtenu  don  par  furprlfe  ;  à  quoy  i*obeï- 
ray,&  à  toutes  autres  chofes  qu*il  plaira  à  voftre  Maîefté  me  commander, 
lufques  îcy  ne  m*oiit  cfte  prefentees  les  nominations  de  l'vn  ny  de  Taurtre;. 
&  ft  on  me  les  commande  cy-apres ,  ieme  fouuîendray  du  commandement 
de  voftre  Majeftc,  comme  auffi'en  aduerrîray-ie  Monfieur  de  Luxembourg 
quand  îl  fera  venu,  afin  qu'il  n'y  foît  point  furpris,  &  fuiue  Tintention  de 
voftre  Maîefté.  Le  ij  .Décembre  îe  receus  les  lettres  de  nomination  de  Mef^ 
fire  Guillaume  Aubert  à  TAbbayede  S.Cypriande  PoiÔiersordre  defaînft 
Benoift>vacante,tant  par  ledecez  de  Meflirc  Barthélémy  Aubért  fon  oncle^ 
que  autrement  en  quelque  forte  que  ce  foît  ;  &  font  lefdites  lettres  de  nomi- 
nation dattee  s  de  Roîren  le  15,  Nouembre dernier pafle,  & cpntrefignees» 
Ruzé.  Hm€t  iours  aptes,  à  fçauoir  le  11.  Decembre,îe  feccus  autres  lettres 
de  nomination  d'autre  perfonne  à  la  mefme  Abbaye  de  S.  Cyprian  y  à  fça* 
ooir  de  la  perfonne  de  Mefîîrc  Henry  Louys  Chaftaîgnîer-,  &  font  ces  fé- 
condes lettres  dattees  de  Roiicn  le  ii.Nouembrc  dernier  paiTé,.  &^contrciî* 
gqces.  Potier.  Si  es  lettres  poftcrieùres voftre  Maiefté  ciift  fait  mention  des 
premières-,  *6c  déclaré  que  nonobftant  lefdites  premières  elle  vouloir  que  le- 
dit Ciiaftàienierpofterieureodatteftiftpouraeu  de  ladite  Abbaye  >  îel*euA 
fe  fait  expédier  :  mais  voftre  Maîefté  ne  faifant  es  fécondes  aucune  mentioa 
des  precedentes,î'ay  eftîmé  en  cefte  variété  de  nomination,ne  deuoîr  mettre 
x'txpftDiATVR.  pour  Tvn  ny  pour  l'autre,  ains  en  adrertir  voftre  Maje- 
StéySc  attendre  ce  qull  hiy  plairoît  me  commander  U  delfus. 
.    Il  y  <vencores  vn  autre  tait  ^partenantauffi  aux  expéditions  de  deçà^ 
maisynpcudiflèmblable,&  cependant  tel  que  iedois  attendre  k  rcfolu- 
tiondevoftre  Maiefté  :1e  X  6.  Décembre  îe  receus  les  lettres  bar  lefquelle^* 
voftre  Maîeftc  nommoît  à  TEuefclié  de  Montpellier  Mcflirc  Guîtar  de 
Ratté,  l'vn  de  vos  Aumofnîers  ordinaires  &  Confciller.en  la  Gourde  ,Par* 
kment  de  Tolofe,  par  refignation  de  Mcflire  Antoine  de  Sujcft  :  ces  lettres  ^ 

font  du  r^.  luillet ,  &  contreûgnees,  Forget.  Au  mefme  temps  qu'elles  me 
fiireritbai!kes,ilmefut  dît  que  ledit  Subjefit  Euefque  qui  vouloît  refi* 
gntr  eftoit  mortî  ce  qui  fut  eaufe  que  îe  fuperfeday  à  mettre  l'bxpeoia- 
TVA  ,  ne  pouuant faire  expédier  ledit  Ratté  par  mort ,  d'autant  que  voftre 
Maiefté  rauoit  nommé  par  refignation  leulement  &  non  par  mort,  &  que  le  ^ 

cas  de  refignation  ne  comprend  point  le  cas  de  mort  ,  comme  il  eft 
C3^>cfilKnafiût  décidé  en  ^oi^  ^&  comme  lesRoya  ont  intercft  qu'il  ne  fe         ^ 
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tE   CAUniNAt  D'OSSAT;  %^ 

feê^poorceqUeWcn  fouwnt  ils  permettent  aux  Ewfques  &  Abbcr  de 
rcfiçner  en  fauewrdctels  ,.  à  <pri  leurs  Maïeftez  ne  donnerotent  Us  EucA 
ehcz  ou  Abbayes  fi  elîesracqttofcfttpar  mon:.  Défaire  expédier  ledit.Rat* 
te  par  refignarion ,  îe  m  pouuoîs  non  phis  ,  &.  quandie  Teuire  foît ,  fa  pro- 
Bifiorin'eoft  rîenvafir  ^  d'autaitt  que  la  procuration  que  rEuefque  aooîtr 
paflcepourrefignerelboitexprreepar  foa  diecez  y  &  ^aTvn  moit  ne  peur 
plus  refiler ,.  &^and  oa  pa0e  pour  refij^ner.  procuration  ,  on  ne'^reùgn^ 
p)intyCommequelquei5^jifnspadentabuuaenient^mai^  donné  t^on  {èïiU^ 
nentpouuorr  âe cnaiHiement dierefignerien Cour  de.Rome  , od ttdlesitii^ 
gnacion^lb  font ]par les  {ht>€ureiiri:noœines  efdkes  procUtafionsy^s^ad^ 
nettent  parhoftrt  ^inâ  Père,  oupat  ceux  quien  ont  faculté  ée  ^a  Saihâe^ 
té. lieftébncb^omquevQftre'MaiefténomnafiLàudU  Endfchévpar  morr^ 
fiùtlcd'triUtté ^(^ autre qu'elipaduifera  ;;£^pendkAt  ffon.fie  ifepe^ea 
pastncb  cè$ araires potirleis  cbrnieilr  nonomefiL  ^  fir  abft  Ans  kÙF>fiatirt 
mtt*«7eftiniénMdeuoirgaixkrde&rfA^^  àvôftre  Ma-» 

«tedc s^mtCTpi^eteriac  dfechirer  famotenté^ Atitot  ^ flg^  S \  &  b^  ftc.  Dq 
Roiwfeiy*  laÉnicff >I5(L7« 

LXXXT. 


U    LatiOQUeSc  diefiixfiieanceifcPAbbayie  êà  fainftNicoIâs  de^Prei  t>Xo^ 

tefcdeVetdw  eftaynt  ^fritïôe  à^ioltoe  fairia  Pere,fa  Sainftete  Ta  donhce  ¥ 

i/o»iSeorSeniin;qînr%hfifteitpedicr!esBulkî^    fis  enuojrà  frocui'àrîbït 

Arieificiix.po€if  en  feîré  prendre  pofleffion  ;  *  difok-on  àîbrs-que  tettrf 

Ablflyecftowëstcri^cs  de  litôftfi'eur  de  Lorraine  ,  qwfiit  caûfe  cpiè  Ten^ 

fs4amxho&..I>«f{l^iisyitr^i<^irfo  yiftgt^^deaxiértfie  Decet^bre  ^  ili^rè) 

«as  fe  Breuet  par  lequel  il  auoit  pieu  à  voftrà:Maî^  itie^id<Shnc*^  l^i^ 

ttBayc  ,  &  les  lettres' de  nomînatron  par  lefquel&s  voftre  Maieftë  me 

^»iim»i>  mm  Pape;  te  qnt  Te  riens  à  tfcs'gi aude  (Uucui  ft  huitiieav,  fli  U'Ëff 

fensde  prusenplusoWîc^  à  vous  rendre  toute  ma  vie  le  ti^s- humble  & 

tres-fidelfe  (ttSiéÊ  qotiSdSaSKurs  Si  ^us-'âdis,  âr  votij  èh  pe)ids>graces  très* 

&umble  de  toute  mon  affeâion  i  vous  fupplianr  neantmoine  en  toute  iiu- 

militc  de  prcndreen  bonne  parf^êîeAÎ&J  face  autre  pourfuîtte  ,  &  que- 

rcnlaificiouÏTpaiiîbrement  ledit  ficur  Serafin  ,pourçlufieursconfidera* 

gbnsijwAiarifaeawucewftitfoftaiB  iêruke::>P^iinSe«emer^ 

afiojcft  FAofoif  natîfjdfe&yoh  ^^éûneni^  verra  ^doiâ^tievA^n^s^ 

aulbttiiéddyoAi^MnefiévAnxrhimdelalFaticÀ  7  ify  a^ingt^ttois'*^^ 

•aïkft  Ubidkaa»kleJLÔiè'^:4m  anoirreera^uèun  bidn  dftdM*$À]($vC(/i^ 

ftMcqoeiQiis'Às^^ëttàin  Sfpifaniab  à^étitr  eft^*MèlbitPS^kî6y4  M<i1té^ 

^«ttiidèsfBs^netapseiaikâifi^  qoiftfBieTeiiij^s^ènilick^e  Rè^^  AWà^ 
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i4t  LETTRES  DE  MONSIEVIC;    _ 

il  ne  liiy  èû  cft  demeuré  ianuis  pas  vn ,  ayant  toafiours  elU  empefrbé  pïF 
ceux  qui  les  auoient  obtenus  par  de  là  »  ouel({iie  cecommandation  €{u*il  aye 
eucdesProteâeurSy&Ambefladenrs  de  France  ^fidens^en  ceAe  Cour^ 
conrnie  cncores  dernièrement  en  l'Abbaye  de  Redon  en  Bretagne  que  le 
Pafe  lisy  auoit  donnée  :  d'ailleurs  nous  fommonluy  te  moy  bons  amis  ea« 
femble*  Et  comme  il  ne  feroitbeau  voir  que  par  delà  on  fift  comme  pro«, 
fe(fi6n;&coiiftumedenehy1«i{rer  rien  de  ce  que  les  Paper  luy  donnent,' 
ailiE  ay^-te  efUnsé  à  nreTenteftre  chofè  digne  de4'aduis  que  i'ay  en telks  oc- 
càfions donné &efcric par detàèn  fafismeur^de  troiroer  bon  moy-a»e(me 
ehitta  propre  perfonne,  ce  queteconieiUois  pour  le  regard  d'autres^&ee 
d'autant  plus  9  que  ledit  feur  Séraphin  ne  voulant  contrevenir  à  aucune  de 
vos  volontez ,  m'a  offert  de  fe.  départir  de  ladite  Abbaye  »  Se  requis  de  m'en 
faire  pouruoir.  Outre  le  refpeâ  dudit  iieur  Seta^iûn  »  i'ay  encorer  eiHiné 
f  oiiK^  celm  du  f^ape,  n'ieftre-expedisnt  à  voftre  fentice,  puis  cpe  i^  i,  traita 
terâufc  ki>  Sânoeté  »  que  i*ienttia0e  en  conbsftatiôn  smec  elle  pour  taoa 
proprôintereft^  ftn'dbuit  le  droit  de  nomination  trop  clair  »  pour  efire 
cefte  Abbaye  en  pays  qu'on  appelle  d'obédience  »  Ôc  réduit  fous  la  proce^ 
âion  de  voftre  Couronne  depuis  les  Concordats  »  ic  n'eftre  fituee  ladite 
Abbaye  dans  la  ville  dofe,  oontlajaloufie  plus  grande  peut  fauorifer  êc 
cendre plttM^antagM&U  nomination  devoftre  MajeAé:  à  laquelle  ne- 
imnation  ne  fera  pourtSt  fait  aucune  préiudice  pour  l'aduenir  pour  ces  meT- 
mes  con(tderations,&  que  ledit  fttur  Séraphin  retiendra  ladite  Abbaye  plus 
par  tolérance  de  voftre  Malefté ,  &  par  mon  confentement ,  que  par  la  con- 
ceflîon  du  Pape  mefme.  Aufli  potirtay4e  cy-apres  débatte  auec  la  Sainâe* 
té ,  &  fpuftenir  vos  droits  en  occafîon  femblable ,  &  ea toutes  autres»  aueé 
plus  de  liberté  &  fermeté ,  &  auec  moins  d'offenfe  (îenne  »  &  auec  ]plas  de 
fniitr&:  deboQ  fuccet  pour  voftre  (etuice ,  quand  i'attràyfait  preuue  en  Ton 
endroit  qpejîe  ne  me  meus  point  de  mon  intereftproprev  C^quei  oe  qu^  i^gn 
ierajf  ne  îera  que  pour  le  deuoir  de  ma  charge*  Ce  faiticy,  entre  autres»  wc 
doni^eoccaiion  craduertir  voftre  Majefté  ,  qu'il  fera  bon  lors  qu'on  de« 
modéra  au  Pape  l'Induit  pour  Bretagne  &Prouence,de  le  demander  auffi 
ponrlepay^Mcifinqui^Ayusvoftrtproteâion^  AtMt^&c.Slie^&ç^ 
peRo^iec^  1^3»  lanoier  1597.     \  . 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 


\^.0,NSXI:GNEyR  ,'Ie  lêceus  ic  tp.  Deccmbse  vneJelbc  dé 
iy4rla»aîndu  Roy  du  19.  Nouembre,  «cime voftre  du  i.  Dècembue^ 
W%t  l'expédition  de  VArcheûefché  de  Sens  en  la  perfonne  de^Monfiter 
I14^eiiefqo«ileAourgçs>  &  encores  vnc  auttekoreifetîte  delà  main 
<iMR.6y,è  fuoo&w le  Car<Unal AMobrtndin  à  mdme  fihi  JtJOommexMte 
gtmdQ  (Ulige«c«A  TH^a  feroy  ecnters  le  fiapèifle  ledit  Sesk^tar,  Ca 
^|^y4ii)»ipew  W  Smp  cofBftifofi  con^  H^^jS^S^Q 
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lE  pARIÏINAl  C'OSSAT.     _  14} 

Rît  <aiiffipOttf  mon  regard  il  n'en  cftoît  point  de  Ucfoin  ,  cftant  plus  que 
ft^fattt  le  premier  coinmabdcment  tpm  fa  Majcftë  m'en  fit ,  arns  le  feul 
lommaindeaiefat  it  Monficur  de  Bourges ,  fur  vne  fimple  lettre  duquel  l'en 
pt^lay  meioicsla  première  fois  à  fa  Satn^^  Vendredyij.  dcSeptem- 
tee>&  en  rendis  compte  à  hiondîtûeur  de  Boutas  par  vne  mienne  lettre 
du  19.  du meAne  mois  j  6chxy  efcriuîs  en  ièruiteur  fidelle  ce  que  îe  penfa/* 
çftredcmondcuoîr>&  dcfpnferttîce,commeîl  s'en  peut  fouuenîr.  Depuis 
ayant  recëulcttce  du  Roy  tant  au  Pape,  qu'à  Meffieurs  les  Cardinaux  fts 
aQieisz»&  à  moy,  îe  rendis  à  fa  Sa»â:etév&  àmefditsi(ieurs/eaneue«x  les 
)enrsle4*d'Oâ(^re,&fisofficeenuers6uxt)ou9de  la  partd^  hUtsj^Bié 
foorrexpedstionjiratuite  dûdtt Archèuefcfa^de  Sens  -,  &  k  iS.  dameimo 
nioisd^Odobreeftslnt  allé  à  la  vîjrc>ou  fa  5aînacrfeftoit  à  prendre  l'air,ro 
layendemandayrefponfè.  Et  fur  ion  troifiefme  refus  ou  delay  ^  non  £ai^ 
Imentdu gra^ » niaisa^ffî  derexpeditioa  enfoy  dek  tranflation  à  TAr^ 
ebeoefcbiédeSpnsjQeluy  parlay  detout  cefait  ampltment  &  pluf  Iibre4 
^enr  ^  ie n'ivois  ençQresf aii  »  fc  fdus  que  i&ne  yods  auois  eftvit  à  vouf 
mefrae.  EteittreMtrescho&si^ie  luy  dis  que  ce  pctfonnaee  tenant  ja  en 
ffiglife  vne  dignité  pi  w  grande  que  celle  à  laquelle  1)  dems£>k  eftr  e  trân  A 
kté^  8c  eftant  vn  des  plus  anciens  Prélats  de  l'Eglife  y  Se  des  premiers  Con- 
ièilkrsdela  Couronii^  Ôc  perfonne  de  grand  entendement  ,  doârine  fa« 
emide, expérience,  it  iiutlu>rîté  yil  femblok qu'il  n'eftoit  ny  iufte  ny  expc«* 
«liait  au  faifift  Siege»deJby  tefofer  lartsanflation  &  grâce  qu'il  demandoir, 
Irqne  tel  r^fiis  ou  delay  nepourroità  U  longue  eftre  interprète^  que  pour 
auoirluy  tenu  le  parti  du  Roy  8c  de  la  Comronne  »  &  y  auoir  efté  le  plus 
eminent  entre  les  Ecclefiaftiques^dont  non  feulement  fa  Majefté  y  mats 
auffi  tous  les  Princes»  Prélats,  Seigneurs»  &  Gentils-hommes  qui  l'auoient 
fuiuie  s'offenfei^oîent.,  &  mefmes  d'hantant  qu'à  la  vérité  &  en  eKct  ils 
aooicnt  plus  fait  pour  lel>iende  la  Religion  Cotbolique  »  &  pour  Tauthori^ 
téda  /àmâSiege  ,en  r'amenant  le  Roy  oÂil  fcLtrouuott  auiourd'hiiy ,  qu^ 
■*aoofent  fait  ceux  qui  s'y  oppofant  auoiént  mis  la  Religion  CatlK)Iiqur 
&  ladite  aothorîté  du  fainâ  Siège  efi  danger  d'extrême  ruine  \  &  fem«> 
îleroit  qu'il  tefteroitencoresauiourd'huy  en  Telprit  de  fa  Saînéteté  quel-' 
que  mémoire  &  trace  des  ofiienfes  &  rancunes  fa0ees ,  contre  les  h^m%  tx^ 
ploits  dç  volontaire  oubliance  que  le  Roy  monilroit  tous  ks  jours  enuers^ 
ceux  qui  i'aooient  perfecutéen  fon  Eftat  »  en  ion  honneur.  &  enfa  Vietti 
perfbn|Mi^pcop<««  Ce  que  ie  luy  diA)îs  non  tant  comme  miniârediftRoyyr 
&  par  voyc  de  fupplication  de  la  part  de  fa  Majeft^  y  one  comme  fcrui*^ 
teur  tres-deuot  de  la  Saînâeté  &  du  Sainâ  Siege,&  par  forme  d^auis  de  ce 
4Qe  i'efttmoiseftrettile  pqur  1^  femice  dnfa^â  Siège»  &  de  la  peribnne  de 

,  Aprestout c^fpopdit  (ieut  de Bourgesm*ay Mt  adreiTé vne fienne  Ice> 
î^auPape^îehFMidisàfaSainâ^réle  Vendredy  >j.  Décembre  y8chy 
jarlay  encores  de  ce  fait  pour  la  quatriefme  fots.Tous  tefdits  offi  ces  auoiêt 
doncmes  efté  dé-ja  faits  y  9c  i'eâ  auois  rendu  compe  fommairement  à. 
mondiriieurde  Bourges,  pf^rmaditelmre  du  19.  Septembre.  ,.&  par  deux 
a«rres.qiieieloyefcriuisle  g^d'Qâobrt:^^  iS.De^embrerqutnfefentvew. 
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trement delà pre&ntc  >  à  roccafion  é^Ccfiàks  le  m  ttOKtsùiS^tAéfié 
cînquîefinc  office  le  Vendrcdy  lo.  decemots  »  ftltiy  dk  comme  Ven  tuois 
feceû  vnelettre  écrite  de  la  mailt^dii  Hoy ,  opit  me  commandott  deU  Kre  à 
fa  Sainâete'.  Ec  comme  le  romiwnçoisidcIployerlad^lettr^^faSaiti^ 
âeté  me  dit  ;  îcLVoas  prie  ne  mêla  Ufezpoiiit.  Là  deffasie  ne  fenfzy  feisA 
me  dcaoir  opinîaftrer  à  la  lujr  lire  contre  fon  gré,maisie  luy  en  dis  te  conte^ 
nuquelefçauoistres^bien^  &  n'en obmîs rien  ^  finon  ce  (pli  eft  (btlafin» 
que  ifaMaicfte  n'àuoitpasdelîberéd'efcrrre^iis  poar;tttcoa<{iieleditiîeiir 
^  Bourges  ne  fut  depefdié  »ti*iK2taiit^eiepenraf  ^que  nons  ^ion$  toi»^ 
{ibttfsïteArpiiItle^droes'illeBalkût  »  te  cpie  la  lettre  que  le  Roy€£:rfaoié 
de  Xo^maîh  à^MobiieurleCaixltiial  Aldobrandin^urtoh  aooir  phxs  gtan-t 
deeffidacé  :  &  quand  tels  mots  fimt  vf»fôiseit:happe2^à  vn  grand  Prince» 
il  fàutou  les  nAainteoir^Se  faiit  vaSohr  au  détriment  de  plufi^irsi^articulierc 
ontîû  public,  wy  coiotre^nitAoec  peu  tle  réputation  :  ioittt  ^ue  le  )P)ipe  m 
veftif^paslegratisrfcûlement^tiiaid  aniE  T^cpedltiois  À  ^ifiii  ne  s'expédie^ 
totentplusinKunsEu^heiitrf.  AU>àyês  de  France»  Et  Mammoins  âuec 
tmitçclali  le  Pape  m^euft  hiâelirela  îeetM,  te  luy  ejjfTeldKlefieclaure  auf- 
fi  bien  cjueles  autres.  Sa  Sainâeté  né  répondit  auttMitf^mi  dé  ladite  lectre^ 
iinon  que  cette  affaire  ne  paflaroit  iamais  «n  Coniiftoire  »  8c  que  les  Cardin* 
naua  s*y  oppoTetoient ,  8c  ebcores  4m  jprendroient-ils  occauon  de  penfer 
n»al<iu  Hoymefme.  ^n  partanttr»oo  <a  Sainâeté  i^allay  trouuer.  Mon-^ 
iieurleCardinalAldcbtandin^&liiy  baillayla  lettre  queie  Rey  kvyen 
efcrluolt  de  fa,  main v  ât  lui  parl^  conformément  au  contenu' de  ladite 
lefttre ,  dont  on  m*au6it  enuoyié  cApie  ,  Se  dis"  audit  (îeur  Cardinal  cela 
mefniequeievousay  eficf itci-deiTus  Moir  dit  au  Pape  dftant  en  la  ville, 
le  i8,  mefmiB  que  ie  vous  ai  efttit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  me  dît  qu'il  en 
piaorbroitàfaSaînâèté*' Et  Vendredi  dernier  17.  decemois  ie retournai* 
versiledit  Seigneur  Ca,rdinal  ^  pour  icâiioir  la  refpohfe  qu^il  auoit  etie  dtt 
Pape,  &  pour  lui  faire  ftfuuenir  de  r'eicrire  au  Roy .  Il  médit  qu*il<en  auoît 
parlé  au  Pape  ,  mais  que  Ta  Salnfteté  ne  s(*y  pouuoit  refotidre.  i^jiand 
â  r'efcrire  au   Roy,  que  fa  Maiefté   luy   fai£)it  trop  dlionneur» 
niais  quil  né  fçauoit  quMle  refponfe  luy  faire.  Et  comme  !e  luy  eus 
4k^  me  le  rêfosou'  delay  à  kmg  qu'on  faiïbit  à  yn  perfonnage  fi  quaV 
£ftéurolK'trocméfbrtmauiiiai«  ,  il  me  dit,  comme  vn  grand  fectet ,  que 
Idi  relations  qu^  l'on  en  faifolt  n^eJdoient'  bonnes  aucunementl  te  laf 
t^îplî^ttiy-qrtelcrlerettors  bien  déjtt  pour  dit  ;  Se  que  dés  le  G6mttien«* 
ornent  n^auois  -toufiouts  benfé  que  les  difficultez  ne  prouenôiént  que 
^nuuuais  r8C>ports  ,  ^i  n'eftoient  fondez  fur  autre  chofe  cpie  fur  ce 
<pït  ce  Prelaf  auoit  tenu  le  part^  du  KofyScietayh  la  Religion  Catholique, 
&  %  rauthorîté  du  fainû  Siège  par  vne  voye  plus  briefiie  &  plusvtJle ,  que- 
Tv'auoient  '«a«  qui  en  pejifanttcs  cdiilctwô  lik  ettfleiit  rmhctts  tout  à 
^ftit,i'ilseneufreittefté  cwu!?,  Etdcfilk  ,  Mbnfclgnelir,lepisàueiev«I^ 
en  cecy  eft  ,  que  il  les  câfomnier  1»  8c  ^àùuiis  omets  qui  fe  h>nt  fous' 
«afnkvgaigncatenlapetfonne  deMonfieiir  deBburges:,  onvous  trauef 
iêva  parqieime  moyen  py-ams  tous  les  meilleurs  fênrîteurs  que  le  Roy*^ 
aiacu-tirvfenrapaux  i  cottmkon  â iacomdiencéâ  Monfleur  de  mîites  ;  &: 
9ous«ciû0i»ft£Oâià^;6b«^ltftip^  feuRo^ 
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^  le  {tu  Cardinal  de  Pelleu^^  8c  certains  âatresftcarltftreé  dedel^^ennc** 
mis  de  tous  les  hommes  faees  8c  modérez  >  faIA)tent  eftat  de  faire  admettre 
(«ikdurre  ^n  qui  pournUaolemky  quelque  expédition  «  fclon  que  les 
pôttrfmansdloient  conformes  tMidiflemUablès  à  l'humeur  dexes  beaux 
Critiques.  Poutfaîre  que  la  raifonroitiuperieûre,  te  ne  voy  point  demeil-^ 
leur  moyen  que  celuy  que  i^ay  prls,&  que  ie  dis  au  Pape  à  la  viHe,&  aucc  le 
tefpeô  qu^il  conuient ,  &  fans  engager  fa  parole  à  choC:  qui  foit  pour  pre- 
iocuder au  piitlic^faicctlirepar  deU àMonfieurleLegat»  &  icy  auPape 
par  Mon£eur  de  Luxembourg,  ^e  le  Roy,  les  PrincesiPrelats,  Seigneurs,* 
tk  Gentils-hommes  qm  ont ferui  le  Roy  n'en  peuuent  penfer  autre  chofe 
puis  qalls  vexent  que  le  Prelart  qui  eftoitle  plus  apparent  du  party  du  Roy; 
iie|eut  obtenir  par  nnterceflion  de  fa  Majefté  vnè  chofe  moindre  que 
edle qu'il  adefia,&  que  ceîuy  qui  eftoit icy  le  plus  cogneu  delaligue,  adfô 
ftkCafdinalfans^ucune  participation  de  fa  Majefté«  A  tant.  8ccJ  Mon^ 
ittSDeur,&cJ>e  Rome  cei^.lanuier  isf  7» 
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MONSEIGNEVR  ,  Par  vne  mienne  lettre  du  tS.  lamuer  ,  îe 
Irons  éfcriuis  ccqite'lc  Pape  m'auoit  dit  en  Taudicnce  que  i'auois 
ededefaSiinâetéle  îour  auparaiïaht  ly.dudît  nioisj  &  vousdîfoîscomme 
Ark propos  qu'il  m'auoittenu  de  la  ^àix,d* Angleterre,  ie  m'eftois  rcfetué 
tufton  cœur  à  luy  en  rcfpondre  plus  amplement  3i  ma  première  audience^ 
cequèîe  fis  le  Vendredy  enfumant  14.  dudit  moîs,&  le  fis  de  façon  qu'il  ne 
^'apperceut  point  que  ce  fiift  dé  propos  délibère,  ains  leulcment  pour  luy 
•^recompte comme  i'anois  efcnr  au  Roy  ce  qif  il  m'auoit commande. 
Atiffi  di?céttutif-jé defes opinions  ftlhtçntioiis fur  léftlites  chofes  plui  que 
»  oem'atéendois  -,  de  ftçoh  que-fi-cc'quç  i'ay  fait  n'aura  feruy  d*autre  cno* 
ft,.péut1emoînsn6uscnrcftcra-il  cela  ^  querioilsautbns  veu  plus  clair 
«ifcs  defirs,cfpcranccs,&  opinions.  le  dis  donc  à  fa  Saindete  des  l'entrée 
diemon  audience  ledit  îour  14.  lanùîcr  ^  que  î'aubis  fait  ce  que  fa  Sainteté 
a»*aooît  commandé,  ayantefcritauRoy  derA|)bayede  fainâHonorateii 
Phmdîice,  ft-T^lapaix  :  mais  qU'encfcrïtiant  firconfiderantJci plus  prés  ce 
ftfitted  point  delà  paîxjla  doute  que  l'atWis  euctoiifiôurs  auparauant  m'e* 
•bîtdenpttticiaàîîccteûc,  à  fçaiiorr  quelt  Roy  ouï  faîfoit  partîo^liere  pro- 
fcffion  détenir  fi  parole,ne  pour rpit  fi  toft  fe  deluelopper  de  ccftc  alliance; 
^nefaifoitauè  venir  d'eftrercnoutiellee  &  iurce.Le  Papeme'dit,  quelc 
wmct«ioîtefté^  vnheretique,&  quefaMajefté  auoit  fait  yn  autre  fermée 
i  KcuîSè  àluy  Pape  ;;6c  puis  adloufta  ce  qu'il  m'aupît  dit  autrefèis ,  8c  eh 
fm^éuiefc  frccedentë'queles  Roy  s  8c  autres  PjdûCe$fouueraînsfiJpenw|- 
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toicnt  toutcichofcscjui  tournoient  à  leur  ptoïit ,  &  que  U  chofe  ehelbif 

venue  fi  auant ,  qu'an  ne  leur  imçotoir- point ,  8c  œleur  eofçatiott^Of» 

poi  ot  demauu^îs  gré,  &  aHcgua  vn  dire  de  Francefeo  Maria  Duc  d* VdJÎ»; 

qui  foluloit  dire  que  (î  Vu  ^finipîe  GcntîWïomme  ou  yu  iSeigneur  non  fott-? 

uerainmanquoit  defaparofc^îtenferoîtdeshonôté&blafnnéd'vn  chacun,' 

mais  les  Princes  fouuerains  y  pour  raifon  d'Eftat  pouuoient  fans  autre 

grand  blafine  faire  des  traidcz  &  s^cn  departîr^prcndre  des  alliances  8c  îe^ 

laiflcr,  mentir ,  trahi»  y  &  toutes  telles  autres  choies^  le  n'aiioisque  trop  li 

répliquer  à  tout  cela  ,.maîs  îe  n'eftimay  me  deuoir  àrtcftcf  en  vn  lieu  fi  gli/!; 

fant&  fimal  {èntanryjainsMflaht  outre  à  ce  que  îetùe  prôpofoi^,  Arneant-* 

moins  comme  pârbust fur  Ion  propos,  &  fur  l*<)e<îîifibn  qu'il  m^en  dbnnôit»^ 

y  îe  luy  dis. qu'il  ne  fembfôît  poîntvtîle  au  Roy  ny ,  à  fon  Eftat ,  de  faire  luy 

icul  vne  fufpcnfion  d'armes  pour  long  temps ,  d'autant  que  le  Roy  d'Efpa- 

gMijulauiQurd'huy.ne  pomioit  faire  grand  mal  à  ccaix  qui  detneuroient 

vnis  en(emble,  fi  par  cefte  fufpenfion4*â»mQ5.il^eft4»Jiuré  denoftrt  Roy,H 

pourrok  ruiner  ou  fort  afFoîblir  nos  alliez  &  confederez  ;  &  puis  auec  fes 

forces  entières  ,  Se  auec  tes  adu»ntaees  drcommoditezqueles  nouuelles 

coAqueftes  luy  auroient^pportees ,  il  le  ruëroît  contre  noure  Roy  ^  &  eon^ 

tre  la  France.  A  quoy  il  refpondit  que  fi  le  Roy  d'Efpagnc  eftoit  belliqueux 

&  ieune ,  ven^upr.d'entl-er  twtfre^chemsnt  énfcs  fftats  ^  oopourroit  foub- 

çonner  qu'il  euft  ce  deflein  -,  mais  ledit  Roy  ne  s*eft  lamais  pieu  à  la  guerre^ 

8c  ne  Tauoît  oncques  faite  que  forcé,&  eft  à  prefent  fi  vieil  &:  fi  caduc  qu'il 

n'y  auoît  occafion  ék  croire  trffe  chpfe;;  &  fuand  il  y  penfetoît  y  il  n*y  au- 

roît  tant  de  danger  en  cela  pour  le  Roy  &  pour  la  France  ,  comme  îî  y  au* 

roit  de  bien  à  l'effabliffement  que  le  Roy  pour roit faire  cependant  de  1  a  îu* 

ûice  y  8c  de  fou  authocité  propre,.  &  d^robey  fiance  que  touifes  fujj^  luv 

4oiaèntJaquelle  ne  £ci^oit  jamais  biei^  ^fii^usee  au  dedan&du  Royaame,iu^ 

ques  à  ce  qu'ilauroit  paix  dehors >rÇ^e  pourbîeneftabUr  &  aflèoceckidite 

^i;thorit^  de  obeyiïancc  au  dedans  du  Royaume,  il  n'y  auroit  fàu^onn« 

danger  que  fa  Majefte  ne  deufi  fubir  au  dehors  ,  &:  meânes  d'autant  que 

faSainâet^  eftoit  bien  adacrtie  que  toute  ta  France  defiroit  la  paix  -,.  8c  G 

l'onvoy^oit  qu'il tinft  au  Roy  qu'elle  nefe  fift^&que  ce  futt  vn^aprice  fien^ 

}1  y  aujroit  4ahgcr  qu'on  ne  fifl  vne.antre  fedition  y  &qu^on4ielè.  i<mdeuaft 

fie npuueau.  le  lui  repHquay  > que  comme  leRoy  auoit  cy-deuant  con^ 

tent^jg^slûjetsfouileuez,.  ainfi  faifoit-iln^aîntcnantprofeffion  publique  de 

vouloir  la  paix  auec  tous  fes  voifins  à*  conditions  taiipnnabîes  ,  &  que 

non  feulement  £bn  peuple  &  toute  larFrance,mais  aufiî  tous  les  eftrangers, 

&  fi^Sainâeté  ta  première,  endoiuenteftremeshuy  certains  8c  alIèuFery, 

fkqu*iUeferoitencoresvoir  par effet^toutesles fois  que  lefiliitsvoifiosiè 

|nettroientàtaraifon«  Au  demeurant ,  ce  que  fà  Saihôeté/n^  croyoitdu 

J^QV  d^Efpagncpourfa  grande  vicilleâe,AOusauions  aie  craindre  du  Piviihf 

ç^lonûlsj,  requeîpendantvner  longue  iùlpenfiofi  d'iarmes-craiûroîc  ,;  A 

pourroitAiccederàibnrpere,Sc  lorsnous^krionsaux.terme$:quefa  Sain** 

âeté^ifoit  peu  auparauantd'vn  Prince  ieune  nouuellement  venu  àlaCou-» 

ronneJ^ye  fi  au  lieu  d Vne  longue  fufpenfion,  Ùl  Sainâetéptbcutolt  8q 


m 
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K-oy  (PE/pagnefans  Tes  amez^enferoit  beaucoup  p!u^excur;^foem}ersctiV| 
&  eimerstoas  atitresXe  P^  laHTant  tout  le  rcfie  printce  <lernkr  foint^Sc 
dk  ^ede  la  fiiTpenfion  d'armes  on  viendroit  à  la  paix;mais  qu- il  f  al  loit  c6  « 
neaccr  par  lanupenJionypendant  laquelle  on  traittereit  la  paîx',Q)]^'il  auoit 
cTperancc  que  ia  paix  fe  feroit^  quelque  difficulté  qu'on  y  prefuppofaft :  Qt^ 
lorsqtie  Ton  traittoit  la  dernière  paix  entre  le  Roy  Henry  U.  Se  ce  Roy 
d'Ei^agnc*,  il  s'y  pre&ntoittant^  difficultés  »  que  chacusi  croyait  qu'elle 
ne  (cferoit point»  &  tbutesfois  elle  fe  6t  ;  Qji^nfinies  autres  chofes  qui  du 
commencement  fembloient  eftre  inipoflibles  »  s'eftokot  neantmoins.  fai- 

,  tes;  &£  on  ne  les  euftppint  commencées  de  peur  de  n'en  venir  iamais  à 

bout^le  monde  feroit  piiué  du  fhut  quien  eft  prouenu:iiinfi  faUoit*il  ntlfiin* 

tenant  commencer  itraitter;  Qsf  Dieu  ouuriroit  les  moyens  d'acheuer; 

Qs'ily  anioicvne  Infante  9  &fepourroientfaSredes  chofes  qu'on  n^auroit 

iamais  penfees*  le  loiiay  grandement  ce  ccDur  &  cette  bonne  efperanceXjue 

fa  Sainâetéattoîcde  la  paix ,  &  luy  dis  qu'dk  ne  ièroit  guère  plus  difficile 

qoelafufpenfioad'armes  pour  longues  années ,  d'autant  que  le  Roy  n'ac* 

corderdc  ianiais  cette  longue  (iifpenfion  y  fans  que  le  Roy  d'Ef^agne  luy 

rendit  les  places  qui  auoient  efté  prifes  Air  laFrance  en  cette  dernière  guer« 

fe  ;  à  laqjuelle  reddition  le  Roy  d'Efpagne  feroit  plus  de  difficulté  »  que  fi 

l'on  fûfoktouti  fait  vne  pleine  fie  entierepaix*  Et  pource  qu'il  ne  me  re« 

ipondit  antre  chofe  ibon  que  cela mefme  (t  verfoit  en  traittant ,  ie  paâay  à 

l'autrepoinc  de  l'Angleterre  9  dont  il  m'auolt  parlé  en  l'audience  prece^ 

dente  ,  de  lui  disquei'auoisauffiefcritauRovce  que  fa  Sàinâeté  m'en 

auoit^t ,  8c  qu'en  efcriuant ,  il  m'aùoit  femble  meilleur  &  plus  neceffaire 

depenfecànons deKendre^u Turc,  qui pouuoitenpeudetemps  fubiuger 

des  Royaumes  entiers ,  qu'à  conquefter  d'Angleterre  y  laquelle  ne  pouuoit 

fiwmqu'égratîgner  quelque  frontière.  A  quoy  le  Pape  relpondît ,  qu'il  ne 

bifoît|ius£  grand eftat du  Turc,  &  auoit  opinion  que  quand  le  Turc 

^uroir  que  les  Roys  dô  France  &   d'Efpagne  feroient    d'accord, 

cela  /îrfBroitfeul  pour  l'arrefter  ,  &  le  feroit  demeurer  coy  ,  quand 

fcien  ils  ne  (croient  autre  chofe  contre  luy  y  Qulil  fe  voyoît  que  fe  Turc 

n'dGbit  pas  fort  bdliqueuit  ,  ny  tout  ce  qu'on  en  auoit  pcnfé  ;  Qji^il 

n*a«oit/çeu,oflrn^auoit  peu  vfer  de  l'occafion  qu'il  auoit  eue  ces  iours 

paffez  ;  Qg^  fa  retraitte  à  Conftantinople  reflèmbloit  plus  à  vnc  foit- 

teipi'à  Yn  retour.  le  luy  dis  qu'vne  puiifanfe  û  grande  &  fi  vnie  com- 

ûie  eftojt  celle  du  Turc  ,eftoittoufi6urs  fort  à  craindre ,  &  qu'il  feroit  plus 

^^  ta  Turc  de  conquérir  ce  qui  luy  rcftoit  de  la  Hongrie  ,  &  toute  l'Au- 


^fpagnols  àuoientfait  grande  perte  detelsvaîfleaux  Ad'hommes,de  mu- 
aitiôps  ,  &  de  tous  cipûpagcs  de  guerre  maritime  :Qaç  le  deftroitd' An- 
^terrecftoit  ordinairement  fi  agité  ,  que  è  on  ne  pouuoit  prendre  port 
neatoft^ii  ff  Uoit  s'en  aller  dclà,ou  pwir;Que;l'^Çictcrreeftoit  abondan- 
te^ âlkomn^svaillanspar  mer  &  par  tef;te,&  ennemis  des  Efpagnols.LePa- 
pettè.rei^csmdtty  que  tbarcdaeftûit  vrây  ^  mats  que  l'Angleterre  auoiteAé 
M^i^e«t£^s,ft:^u^eikJepoati^  q^a'elle  efto^ 
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pwv^eîîttfoypoiirU  diacriWdela  Religion  ,  &tegiè  par  vne  femme 
vieille ,  fans  mzty ,  &  fans  luccéfTefar  certainl  ><Qac  celle  femme  deaoiteftre    * 
meshuy  au  fonil  de  Tes  finances:,'  ayamifaîcptuÀurs  depenfes*}  Qge  d^aiU   . 
leurs  il  auoic  o&fenié  que  îe^femmes  qui  aoroiemrregné^  longuement  jMc  zl^ 
mé  le  déduit  en  leur  ieunelTe  8c  eala  vigueurde  leur  aage  y  deucnoient  puis 
apresenlcurvieilleflemerprifees  dfe  ceux  ta  nxefine^  à  qui  elles  sl^oientî 
abandonnées  rST^m^allegua  deux  Roynes^eâkrlbqu'ilf  dt^it  ^uoir  ve(car 
de  mefme,'  défqoelle^  f  vnetenfa  vieinèfle  endîtcoit  d'eftte  iWfÀstecpar  vu 
qui  l'auoitentretenue  en  faiisunefre^qu^aùffi'croyoMl  qut:cefte<y(karoiQ 
élire  déformais  peuefttntee-dfe  ccûxJi  mefmcs  qtu  l^noieiit  autrefois  aî-i 
roee  & pri fee ; Quéluy de moy n'eftibns pas fivîeui , que-pour ce^iconfide*- 
rations  il  n*€fperaft  que  nous  la  pourrions  voir:vn  iour  fobjuguee*.  le  Iny 
dis  que  quant  à  ta  perfomte  de  cette  femme  ,.,iQ  me  fbuciois  ibrtpeu  quoy 
qu*!l  en  aduint ,  mais  que  Ife  Roy  auott  gratid  inteteft  quer^Aii^kcoYe  ne  - 
tômbaft  ent^e  les  mains  des  £fpagno]s  »  qui  par  ce'moyea.acHeueroienc 
d'énuironner  &  «omme  affieger  la  France'  y>&  la.trauiiillém&t:  rnceilam-* 
ment  ;Qu^  nous  aurons  plus  dSe  ifaoyen  de  leur  empefcher  cette  cônquefte 
qu'ils  nedifoient ,  &  qu'on  ne  croyoit  en  cette  €our,:  non  feulement  en  s^Ç^ 
faillant  leurs  villes  par  ten-e^fii  deftournâflt  fcurS  fbtx:es^ï^ 
mais  aufll  en  rtfardatit  direâemenr  ^cefte  mefniie  jMUreprife:  d'Aûgleterrcy ^ 
tk&molè^nt&  fncommodant  pendant  qùlh/eroient  après  dir  cofté  <le 
Guienne^f oltott,  Bwtagnç,Nimnidfe*  Picafdîe^  nilpôdoicntàl*An'* 
gleterre,  en  liaqucHè  noaspournbhs^ncoresenuoyer^ensdè  g*trre,  élr 
Ifesy  faire  pafler  en  fix  6u  fept  heutcs.  Sa  $aihâecéi4fpondit  à  ccliti  qu'il  fe 
trouueroit  quelque  mpyen d'huer  ceftejaloufic  ànoftre  Roy  ^  &'de  ftiiw 
«onuenii-  ces^cux  Roys^cn  im  tîèrs  v  qui  feroît  Roy.  d'Angleterre  &  amy^ 
de  tous  deux:&  au  deffaut  d^autre  moyeu  itrfe  poutroient  partir  lè  Roy^u*^ 
me  entre  eux  :  &m*àllegua  derechef  cequilin'auoîtdît  en  là  pncedénte 
audiece^du partagequelcs  Françpîs&  Elpagnpls  firétentr'èux du  Royau- 
me de  Napks  au  temps  du  Roy  Louys  Xll,  le  Hiy  dis  que  les  Efpagnoir 
nous  auolent  afolrs  trompcz^&  chaflcz  de  tout  ce  Royaume  IhSc  il  répliqua^ 

3ue  qupy  qu'ils eoHènt  fait alorSjils  auoîentà  prefent  pHisgrande  occafion. 
e  craindre  d'éftre  fupplantezpar  nous,quiefti6ns  pIll$pré$dePÀngletcr- 
•  rt  qu'cux^reulTe  peu  répliquer  à  cela^commé  à  pliificurs  autres  choÂs^aîS^ 
îe  ne  voutiispointparler  le  dcmier,tant  pour  gapdci*  là'ciuiKt^  tt  reuecencé: 
qu'il  appartenoir,  &  mefmes  en  tcps  ou  il  ne  le  dêcidibîtrien^qu'àuffi  à  firti 
de  luy  conferuercefte  facilité  de  fi  communiquer  &  laîDcrentendreftsin-^ 
téntions^ue  l'y  auornrouuee  plùygrandèque  onequcs  auparauant^ 

Par  ceqiiedeflus  ,  vous  yoyexcommeencowks  que  Ife  Pâpen'a^aurttne^ 
mauuaiffe  aftcâionénuers-fe  Roy,ny  aucun  amour veris  fc  Roy  ^i^^gnek 
&  que  d'ailleurs  iTaytl'amfc  bonne  y  neantmoins^Ii  hriiàe  qu'il  j^rte  «itiifc 
heretique^lttranfporte  fi  àùanr^qa'iïfe  làîflkefc&apper de  là  Bouche,  Bî^- 
que  foiis  le  nom  d'àutruy^^.  &s  «maximesperniciéuiÊs  , ,  &  indîwies  de  tOur 
Jloittmedebien;  «Ipourhmefiueiiaines^ftlaijfèpcrfûader  pàrJte€ibai 
jÇnoktoutcequ'itsoût'Voulu  ^&ritpottr&yèdijnîhuerlàcraâiK»*ii^ 
^ax  kquel  ils  ne/VeuTent  poihr  aller  «iteorér  qu'il  brode  leur  uiaifoni 
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't^ypGttc Ixdièhgs^  leurs  penfccs  ,  leur  femblant 

w'ilîi'yaqifefeRoy iplkscni^^  EtfaSaînôctë  trouué 

tomesrtcnftçs  f^tms  éeTe^ater  fa  MatcAé  d'aroc  fes.allîez  ,  pource  qu'ils 
^(hmCiÂHsXt^i^  ,  scores  que  X^Ç'^ 

èicsfoçoniiufleiitinfeifccsactfom  àfon  Royau- 

me; &peiirvmXpitkfeparattons^enfiniie^neré  fonde  de  l'auantage 
&  aecrétfentm-qiiti^fkrâr  cttadutoEr  ah  Roy  d'£fpagne ,  ny  dudeshon-^ 
aear  ^  4«ii^  ^  &  dlmimlcioili^m  ptnti'efuiter  ao  Roy  &  à  toute  la 
France>  qMud  Ici  Efpagaak  6  IctWcritmntlii  maiflrcs  de  l'Angletetre. 
Paramlî»cotimKÎeftirid^afiisqbé^Ausabe«iiom  fepaflîonjauffifliefem-»- 
Vle-t'ilquenoutdeaibhki}Oiiifthtinir<dTatttat)t  pfas$  fur fios gardes.  A lantj. 
&c.  Monfeigncur>  &:c»De  Rome  ce  premier  îour  de  Fcurîcr  1597. 


■^n  ■-  ■  j.M^Éi. 
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A  MO^SIETE.  X»E  VILLEROY; 

Lxxxyiii. 

'  O  N  s  E I G  N  E  V  R ,  Parma  let«*ed«  wemîcr  ê»  ce  moi  s  Te  voxx* 
Laytepéncompcde^q^iedébtnmniis  4u  ^er^ces^^  in<ent{oîisî. 
ào{nok»sdirIhH|»<fin«iiiaaiiKnt^  lâAuier  ,  JBtfA^rmettiëiitfui' 

les  cho&s'd^AfigMorre  y  unfqoeHcs  itmeieittb)Se  «[«  ky  Si  ks  ËfpagnoW^ 
iQieiitp0(ttkit>ttd'iEiypitnenteAtI&  ji%  iitttle  ailtre  $  covilftien  que  \ti 
iiptgiMls  fonrrotent  aniotr  aucre  delfeui,  ;&  le  eômitit  de  ce  pifètexte,com-'^ 
ac'âyenftqpttpenfent^œiear  armeeét  mer  q«{  fotth  ao  mois  d'Oâo** 
W^i^  ^a'eii^itpanftàm  pour  Angleterre  ^O'^ôUrrtUitdti ,  que  pcmf 
IkicagiK .Calais ^  Sr Pays-bas.  Et miafid ih  ttmiroiéht  vtayettient  à  l^An>^ 
gktem^  iljjpenfê  demiiéqttefofiible  ne  iWok<e  pas  la  fke  chotfe  pour 
sousqulls  (çtnoinit  tem  ,  d'autant  qwr  l^efti^  qM  celle  éntrepriie  ne 
lenrreiiâlta  pbkit  y  6r  mefmes.ponro^qn'enute  la  refiftiAte  que  ferOieift 
h^  Ajtgfioisftlfipi  âiftfaiis  d'îbuAmefmts ,  vous  y  pouruoy^rïe^  encores  dé 
Toftoe  to^nittnt cpe vou$  pournez  :  9c  aînfi  lejdits  EfpagnoU  perdront 
Mt&tdetewii^ss  dwMmes  »  d'atgeiit^&  de  mahmons ,  qu'ils  pouf roientf 
ttt^Ttîleiiieiitoemployer'CDht^  IKW4  omte  qu^n  trolliefitiie  nau^age 
les  Dourtok  cn^outic  ,  &  donner  moyea  «us  Atielois  d'-employe^  à' 
FoâenfiiK  9.  tes  fon^squ'ils  aiîroietit  prepatees  pour  là  deffenfiiae  ,  &  % 
fOQsauffi  iftojpen^deTiMsprèiiahiîrde  W  pen^  y  fie  âffoibliifemenr^ 
Itr  Mtre.fcitre  inttone  du  iievfiefiM  de  ce  Oiois  ,  vous  aum  veu  que 
û  SûiiÂnédn&dk  firraiidience^u  dernier  iour  et  lanuier  y  i^w  ce  que 
vourm'wieK  êfentffr  irbftce  kmexbm .  Skecetq&ii  ,  touchent  le  lieu  o\t 
^'eftimiez«IKhpAhi&deQaR€tai^  quei'af 

«atteéanecfiiSbiiBâccédl  Mefliemefes  neueutii  »^ea  ^Audience  du  7.  de  ce 
iwbMuolmitfauBâe  pek»  Ac  klfaiMià  efiefe  deui^it  traicte9,,âc  r  Euefque 
deMâfMx>ac(atceifl|Uek  RÂ^tii^^  duz6v  Décent 

htt. Ge&é*Gf  «mBodra  ti^yufie f  afa^eâ i*MdltfMe  <{ue  j'eus  Tendredf 
H^iftôetittiHibskMi^  ^,¥«|lHii*4icfi^iifttsle  to.  lau^ 
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Mkr.U  dis  Jonc  à  noftre  faîna  Perc  ,  que  par  cc(W  dernière  \Sxt  f  andfs 
aptîs,  commelc  Roy  en  mcftwtctapsauoit^delrané  6e  la  âcurcipatt^         I 
&  aduerti  de  la  pleine  &  enticf c  conualefcence  de  fa  Saînôeté  >  &  ^en  reC 
iouiflbit  commede  la  fienfw propre^  &  priott  EHav  qu'il  la  maintînt  loin 
guerocnt  faine  &  heuréufe  ,  pour  le  bien  vniuerfel  de  toute  la  Chreftieor^       ^  j 
&  pour  le  particulier  de  la  France  j  me  commandant  ddm^en  conjouir  ta       - 
fon  nom  auec  fa  Sainâcté,  &  de  luy  baif^  les  pieds  de  fa  paît.  Noftre  d^        m 
fainâ  Père  me  refpondit,  qu'il  remercioît  fa  MajêlW,  &  luy  defirok  fant^;       rj 
&  toute  profperité  &  grandeur  ,^&  àla  Firànce  auffî twtes  Ibrtes  de grâctsi        :i 
&  benedifttons ,  fans  attendretk  fa  Majcfté  ny  de  fon  Rayrame  »  finon  ce        ù 
qui  tourneroit  à  Thonneur  de  Diea,aul>kft  de  la  Rdigiofl,&^  fa  Majefté,        ^ 
&defesijabjeâ&.  ,      ^   -         •         ^ 

Apres,  cela^îe  luy  dis  qu*auât  que  d'entrer  aux  affaires  qui  m'eftoîét  corn-         j 
manJUeg  par  ladite  demterelettre^Vimow cftimé  la deuoirfopjyHer,  comme 
,  j   ie  faifois  trcs-lmmMement ,  de  fe  fouuenir  de  ce  dont  le  rauois  fuppliee  en 
mon  audiencepirecedent^  8c  en  particulier,  fi  elle'vouU^it  acheminer  qud*- 

3ue  traitté  de  paix ,  que  de  fuft  à  Rome ,  &  non  en  Flâdres  ny  ailleurs  loing 
'elle«  £t  là  deffus  ie  luy  fis  vne  recapltulktioh des  r aifons  que  ie  luy  auois 
alléguées ,  &  des  répliques  que  ie  luy  auois  faiâesen  ladite  audience  der- 
nière. Sa  $ain^efneditqu*elkneçe(feroitdeproàire)'Iapaijfentft  lor 
Princes Chreftiens ,  reftimantneceflTaireà tome laCbi^eftiomë^  dcvtH^'i 
chacun  defdi  ts  Princes  en  pacrticulier .  Et  quand  il  ny  awoit  autie  coh^e^ 
ration  que  celle  de  U  Religion ,  qui  p&cit  trop  en  tmnps  de  guerre ,  il  centi^         | 
nxieroita  promouaoirU  paix  par  tous  les  moyens  dont  il  iepourroit  aduiH 
fer.  Qji^àurefteilne  me  difoit  point  que  ce  fcroit  à  Rome  ny  ailieurs; 
ains  qu'il  tafcheroit  que  Oe  fuft  en  UeujSf  temps  ^  aucfuel  ladicepaîx  Ccfùm^ 
tcit  traitter  &  faire  fHUs  facilement ,  &  parles  moyens  que  Dieu  luy  don* 
necoir^&monftreroitêftre  plusreëffibles.  le  croy  qu*il  ne  s'en  pencn« 
ibudjre  cpji*il  n'ait  fonde  les  £fpagnols  là  de^os ,  &  que  félon  qa'il  ki  tiott^ 
uera  dlipofez ,  il  en  pourra  tefpoiidre  aux  Roy  s  diuerfement. 
Ce  poinâ  eftat vuia^,oû  pour  mieux  dire  ainh  fufpelidu^ié  luy  disque  par 
ladite  lettre  on  m'^criuQÎt  que  Monfieur  le.L^at  auoit  eu  audience  d»        ! 
Roy  le  15.  lanuler  ^&  entre  autres  choies  quis'y  tftoîent  padèes ,  il  suokr 
•    i^endu  à  ifa  Majefté  vne  lettre  delà  main  ,ide  fa^S^ttnâeté  ^  à  lai^pieUe  hctM 
fa  Majefté  refpondoit  par  vne  autrfsanfli  tkfarmatn.  £t)W  ce^fioiAâ  10        < 
luy  baillay  la  lettre  du  Roy  que  vous  m'auicz  enuovee  auec  ladite  fcttte  dit        I 
^o.  lanmer^iSc  continuant»  luy  dis tpie faSainâeteparfkiettrtçxfaortoki^ 
Majefté  d'enuoyer.  au  iêcours  de  la  guerre  de  Hongrie  vn  bonrnombnede 
gens^  ce  quefa  Afajeftc  feroit  trea^-Yokoitiers  fielle  pomioit  sitousqu'dle  né 
le  pouuoit  faire.  Premierenàent  fa;Ma)eftié  lilefioit  gucres:  bteneftaUieJL 
n-y  ayantienoores quLettojHkmftl C0nie«;efi{ûn  Royeumo: les  vn  ,  pour 
i^'auoir  qu'en  gQuuernement  vne p^cciédo  orqu'ilsrs^éftoiéntTfurpé»  &  de-'    . 
ftiné^n  propre  :  les  antres  pour  voir  ceux4à  recompenfez  de  plufipirs  ad' 
yantages  qu^i|s  penfent  auoir  meTitez<auitulB ,  qui  £aifoic  que  le  Roy  ne 
dem>ic  eiloigner  ih  foy  peux  qu'il  cogQottfbtt  h^  eftre  hoKS&jets  iSrtfiàw^        1 
telKs .,  de  am^jcur^  de  kitc  pairie  v  fLtt^jpounck^  ptômeameiytt^AaÉtte^       1 
aU4ireAtde1>oft  ç<ipuc  ûloîitSd^pttfs  y'ils&ab»dto|i«atfcle»ttà  deffiaàdi^       1 
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bcrprôpttef^ie.  Et  outre  cernai  întefttn,&  autres,  le  Royatîmceftoît  af- 
iaillfileduiers  endroits  par  armes  à  decouuei:ty&  par  toutes  fortes  de  frau-» 
àc9k  de  malices  en  cadiette;  Le  Roy  d'Efpagne  anoitvne  puîïTante ar- 
mée du  coftede  Picardie,  &  faîfoitencores  de  très-grands  préparatifs  pour 
eaa^r  1%  France  de  ce  cofté-là,  &  lesaduisqm  dloient  venus  d^Efpagnr 
dcox  iour s  auparâuanc  eette  aiidknce ,  portoient  qu'on  y  fai  foit  roôlles  du: 
tous  ceux  qui  eftoient  pour  porter  armes ,  fcy  au6it-on  dépefché  des  com-' 
miffions  i  vn  gtaiid  nombre  de  Capitaines  ;  dcftiné  pour  le\ir  General  le 
Comte  de  Faente»,  ponraiTaillirencores  la  France  du  cofté  de  Languedoc 
&  detlafcogne.  Le  Di}edeMerconirpi!^tic|uéparle  Roy  d'Efpagne,  aa 
liatderecognoiftre  Ton  Roy,&  dedefbrer  îl'abrolution  de  fa  Sainâeré^ce 
fietout  bon  Catholique  doit  ,  venoit  dénoncer  la  guerre  à  Ton  Souue- 
nin,qTli  luy  auôit  offert  vue  tres-aduatageufe,  &  tres-honoraUlepaix  pour 
im.LeDacdeSauQyeibusbeneappafence  de  deiirer  la  paix  atiecfaMa-» 
jjftc,  &  d'dbtenirdu  Roy  d'EfpagDe  cong^  delà  fifre  ,  non  iculfement fe 
dé(liroitd£SCon<Ëûof}$  par  luy  accordées,  félon  que  Ton  beau  père  luipref* 
aiooicdeles  faire  refbrmer,&  puis  appelloîties  François  dcloyaux,&  pèr- 
fidcsjmaisfaifoit  dire  tant  à  luy , qu'à  rimpe;ratrice,.au  Prince,  Infante,& 
aatres-Seigrs.de  là  Cour  d'Efpâgne,que  le  Roy  d*Efpagne  n*ay  ât  pcrfonne 
Wûiode  fi  pr  opretpour  côfôndtîe  la  Frice  que  fonAltelTcjfi  oa  fe  refoult  de 
Im dôner  vue  b6qe  armée  à  conduire,  cômr  cellede  Flandres»  ik  verront  ft 
(où  Attcifi^de  fa  part  ,1e  Cardinafde  lîi  fiennc,  &  le  Duc  de  Mercorur  d'au^ 
ire,  feront  croirp  en  Dieu  le  Roy  de  France  ;:&  foriAltcifc  d'autant  plus^ 
wi'outre  les  forces  de  fa  M«jefW  Catholique  y  elle  a  elle-mcfme  dequoy  ai- 
der àfesdefleîns,  &  faire  venir  les  François  à  toutes  fortes  de  conditions. 
Q^pDor  toutes.  îcs.  confufcrations  fuidites  ,  fa  Sainôeté  voyoit  qu'va 
Prince^  &vnEftataflailli  de  tant  d'endroits,  &  contre  lequel  on  machi- 
&oittantdeiâaux;  ne  deuoit,  nynepouuoitenuoyerû  loing  vnfccours^ 

Si  iuy  cfbit  ûneccdaire  poinr  fadeffençe  &  conferuation ,  quand  bieh  le* 
iecoors  lui  £eroit  dema^idë  pour  fes  oarens  les  plus  proches.^  &  pour  les^ 
amis  les  plus  fidelles  &  imimesqu'il  euu. 

MaisUîiainâetépeErvn  fécond  chef ,  auoit  iconfidcrer  pour  quîlc 
^cooffseftoitden^andé  j|C^  c'efioit  pour  la  maifend'Atiftriche,  qui^ftoit 
cellequia»©kconjur^là  ruincdu  Roy  ,  &  de  la  France  j  Qitf  le  Roy^ 
A'Efpagpc  chef  d|ï  ladite  maifon ,  eftoit  auffi  chef  &  le  premier  motiuement 
tttt  de  la  guerre  ouuerte  ,  que  des  confpi rations  fecrettes  quifefaifoienr 
contre  la  pcrfonne  du  Roy  8c  de  fon  Eftat  >  foit  dedans'oti  dehors  la  Fran- 
cctQBFUprefamgtibi^d^pu€f'deSauay«^  deMerCeH^r,  d|>t\t  il  aiioic 
^parlicy-deusupt^yeftoit  fondée qu'to lui  ftpai^luy-  Qas  UCardinaK 
îlbert ,,  c)uie(|oit  de  ladite  m^fçn  d^Auftrice ,  auoit  ovblie  &  abandonné,, 
toblioit  4c^  abandonooit  fondcuoir  d'AfcJhrâefqiie  &  deCardinal-qu'ik 
cÛoit ,  pour  fe  rendre  es^ecuteur  dp  la  volonté  &  taine  enragée* dndit  Roy 
d'E/pam^contEeleRoy  tresrChrcAien.»  &  contre  le  premier  Royaume. 
deU/cWUcBitç  a.|ie8dafl^j8vteteTi»tcM4bometain  abolit  au  pîiy3  du,dic, 
4f  dM^guéit  Ça4^  Cbtefticuiit  ,honaii  IHionneur  de  fe» 

ix^^^àpi^f^fçd^^  iwts  Eftats,|fcay£,&  fubjctsj; 

C)B(UEis^c»ur.  i.^iû^le^l^sifeciguiUu^        A>Âteo  kurditemailoai 
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d*Aiiftrichc,&  qui  eft  affailly en  fon  foyer  par  kTurc/e  prkioît Itiy  mefmë      i 
des  forces  qui  lay  font  nece0aireslfe<ie£rendre  diiditTure,pour  fournir  au      i 
Roy  d*Efpagne  dequoy  forcera  ruiner  la  France,luy  permettant  exprefl<f«      s 
ment  par  lettre  patentes ,  de  leuervne légion  d^hoaunes  es  terres  de  TEm-     a 
pire,  &  tacitement,  par  conniuence,  &  foaffirant  attant  qu'il  en  voudra  8c     3 
pourra  leuer  de  phis ,  afin  que  toutes  ces  leoees  tournent  le  dos  aux  Turcs      j 
qui  ra(raillent ,  &  leursvifages  &  armes  contre  les  Chreftiens  «  aufquels  il      \ 
tait  demander  aide  9c  fecours  ;  Qss  û  on  vouloit  ^re  que  le  fecouri  eftoit      : 
demande  premièrement  &  principalement  en  faueur  de  la  Chreftient^ ,  8c      i 
non  de  la  maifon  d*  Auftriche,la  refponceir  eftoit  toute  oreftc;  Qa?  la  Fran* 
ce,  de  la  confcruation  de  laquelle  il  s'agifloit,  eft  Chreftienté,  &  le  plus  no-  - 
Vie  Royaume  de  la  Chreftienté  y  QQ^il  y  auoit  d'aufli  bons  Catholiqttet 
qu'ihy  euft  au  monde ,  &  fans  controuerle ,  de  beaucoup  meilleur  aloy  que 
ne  font  ceux  de  Hongrie ,  Bohême ,  8c  d'Allemagne,  dônteft  forty  le venia 
de  l'herefie  qui  a  emj^ifonn^  vne  bien  pedte  partie  des  François  »  en  com« 
paraifondes  Catholiques^  qui  y  font  mille  pour  vn^  &r  <mi  s*y  trouueroiene 
auiourd'huy  feuls,fans  Tambition  de  cefte  maifon  d'Atmriche  8c  de  œs  ad-> 
herents ,  qui  fous  prétexte  de  vouloir  extirper  Therefie  »  Tout  «cciettë  8c 
fortifiée. 

Q^apres  auoir  confideré  ceux  pour  qui  le  fecours  eftott  mand^,  ie  iûp- 
plioisfa  Sdnâèté  pourvu  troifielme  chef,  de  tourner  vn  peu  fa  peniee 
vers  cehiy  contre  qui  on  le  demandoit ,  Qs?  c^eftoit  à-  la  vérité  vn  inndelle, 
contre  lequel  le  Roy  tiendrok  fon  fecours  bien  emjployé^  alns  reputeroit  à 
grand  honneur  d'exnofer  fapropre  perfonne ,  fir  efpandre  fon  fung  ponrla 
deffence  de  la  Chreftienté ,  6c  auoit  grande  honte  (k  ce  que  les  Chreftiens 
s'en eftoientlafchement  fuis  deuantce  Payen.  Mais  tout  infid;^le  8c  Payen 
que  le  Turc  eftoit,il  auôit  paix  auecles  Françôis,8e  ne  procttroit  aucun  mal 
^  la  France ,  comme  faifoit  ladite  maifon  d'Auftriche ,  ains  fe  rencontroit 
qu'il  faifoit  la  guerre  à  ceux  qui  la  (aifoient  il  la  France;  Q!!sleRoyn*aitoit 
recherché  cefte  paix,  &  ne  la  rechercher  oit  fi  elle  eftoit  à  faire:  mats  il 
Tauoit  trouuee  faite  auec  (es  predeceiTeurs  ,  par.lefquels  elle  luy  auoit 
^é  trnnfmi/è  auec  les  autres  droiâs  de  la  Couronne  ;  Q^  kfdits 
Rois  fes  predecefleuts  n'eftoîent  fèuls  entre^  le»  Princes  Chr^iens  qui 
auoient  en  paix  auecla  maifon  des  Qttomans;Cb2lîl  y  en  auoit  itubutd^huy 
d'autres  qui  rauoi6t,c6me  il  n^eftoitdeffendu  d*auoir  paix  auec  les  infidel- 
tes ,  pourueu  qu'on iie partidpaft  i^leur  infidélité^;  Que  ceux-là  mefmes  de 
la  maifon  d'AuftricheTaudiefit  elle,  &  après  l'auoir  perdue  Tanoientre* 
cherchée,  8c  la  r^hercholent-eitcores  aulourd^huy  ,  8$  la  prètendoient 
toutes  les  fois  qu'elle  leur  ieroit  donnée  :,  Qit$  le  Roy  d'Efpagne  rauoîe 
defiree  pour  foy-mefme ,  &  pourchaAêe  fur  toutes  les  choies  du  monde ,  8t 
&detcnir  vn  Ambafladeur  àla  Porte ^At  ne Talant peu  obténir,^moît cor- 
rompu des  Ambafladeurs&  Ccmfulsde  France  pour  hiyferuir  •,  Qnç  les 
Rois  de  France  n'auoientoftcqse^vfétfe  eeftc  paix  finonpour  le  mainte- 
nît ,  &  fe  dtîftcndre  de  cette  trop  amblttsufe  màtfon  d^Aufttîche ,  &pbur  le 
foulagem'ent ,  &  cônferuadon  des  4!2hreftîens  qtfr  fonteni?e  wiïs^Ià ,  8c  cm 
les  Papcsyenuéientdetempsentcmps;.  Ojtcileftols  tefmofn  moy^finë 
gicles  Papes  auokmUe&iouuefif  fakresiema:  xxor  Rois^des-bonsofli^ 
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4cesf{tic  les  AnaBâfikdmi^ck  Firanceàladit&Foitietaiiottmf^^    2c  fai£bict> 
ofwiaiiefAiefitcn  Eauciir  defKIhreftkni.,  dr  de-pIttfioirt.Eu^cjiies^i^ue 
leitrs  Saioôtiesj  mucnoieot  ;  Qg^  let  cfao&s  eAMr  tind  »  «Aiàod  bien  lè 
Roi  ne  Cètoh  aflmlli ,  cotnmell  ^  Bt  qwukd  la  tOAîTiw^idtAvftrifJte'ne  hi^ 
ièF(ûtt>Quit  la  guerre,  comme  ellefmitouttOQtrthoo^cen^itrokpoint 
àhtf  à  leccmrir  cette  maifon  comte  ceot  auecquiAU  pftbt ,  m^$  ca  lerok 
au  Roi  d*£({»agne ,  qui  c6iiiç  chef  y  efti)bligëpkifi|iîe  mtl  aux»  »  &  qui  « 
tantdenotenSy&deqoileTvrc  eft  cnnemy  >  &:tà«tnft|i<  k<titr  Roy  n^ 
auoiteoîiof  ^,  tt  n'y  eniipyoitvnièiiU»ffime^  aîiistirQitclecwptydàtoiit 
ce  qu'il  ponuohpourfairrlagiietreàlftFrance»  ftafiés^iaSabûeténè 
tromiaft  celafimauoats ,  luy  donnoit  à  emêndrequec'eûoit{>eu<iecho& 
^pe  de  ce  Tare  icy  ,  ic  qoHl  n'eftoit  pcyîotpour  faicegrandccfaoTe  v  (kû^  J 
anott  encores  vne  «utrecpnnderation  de  grande  impottance;  c'eft  que  fi  le 
Rm  rompoit  \  prefent  la  paix  qo^il  a  tromiee  aœc  Je  Turc  »  ceur  d'AuAtt^ 
dtevenansàfiùrepaixaiKckmat/bnOttcnianeyCoiiiineibyfi^  t^!ftt% 
le  Roi ,  fans  auoir  rien  profité  à  laCbttftiemé ,  (ètremeroit  furdiat^é^fe 
ce  paillant  ennemi  déplus ,  &  leRoy  d'firpagneoccupccoiteauêrsIeTorc 
laptace  q[ilekRoi  vtient  àpreicnt»  quiferoitlapirecboTeqm  pcuftadue** 
tûxàlaChrcftiente,  d'Mtattt  que  leRxyy  d'Efpagne  qui  eft  jafi  pmflanf, 
tranfporté  de  fôn^xtréme  ambition  )  &  conforté  &  enbardi  del'amttié  àc 
alliance  du  Turc,  Te  ruërokencoresauecplusd'Hupecaiifité&rksBrtnces 
Chreftiens.  Tellement  que  ces  deux  Turcs  rymbolifani  en  ^finrs  cho- 
ies, &  n'ayans  point  plus  grande  différence  entr'eox ,  querappa^Eenceeicte^ 
rîcuredela  Religion  y  fepartageroientla  ChreftientitntrVux  *,  iinon  par 
contraa,au  moins  en  ctfet,raflèruiflant  &  captiuant  Tvn  d*vn  cofié,&rau- 
tre  d*Tn  autre ,  iurques  à  ceque  fe  vcnans  à  rencontrer  ils  s^enrrecÉoqua^ 

ièmtnfcmble»  &  fiflentenfinentr'euxdeuxcequ'Ms  auroienfaap^moaAt 

tait  à  tous  les  autres. 

Qgt  de  tout  ce  que  detfus  refultoît ,  que  le  Rôy  n*cftant  eneores^  bien 
eftabli  »  &  ne  {cachant  bonnement  de  qui  le  garder ,  &  aflaitli  ouuertemeiit 
de  tant  d*endroits,ife  deuoit  enuoyer  du  fecour s»  dont  il  auoit  grand  be/bin 
ic  neceifiréhry-merme,  \  ceux  qui  lu^^faifoient  la  guerre  ^  contre  cetx  auec 
cm  8  e{k>H  M  piÀx ,  k  U  ruine  de  fa  Majefté ,  & 

^e(Héhté:mais<|totid^Prat)Cerérokr  qu'on  klideticty 

ttbieh  reOnie  en  pm  dedans  85  dehors  ,  6c  ofsut  chacun  fe  memôtt  en  dé-, 
tioîrd*aidcràlaChrcfticrité,  &^ncfmes  ceux  qui  yontl6plusd'ilit!ereftac 
d'obligation  \  &  lors  fa  Saindeté verroitqu*il  n'y  auroit  refpeâ  aqcun  qui 
peofltaneàl'^ndroif  de  fa  Majefté  ,  comme  iferoitcelny  de  la  Religion 
Chreftiennc ,  &  delà  Fibiéirté  ^  grandeur ,  &  réputation  dé  la  Chi%(tieBté ,  6c 
l'exemple  dt  Tes  predécfeflcurs  Roy^,qui  pou]*>rudirtou(dttf»prés  &  loiiw 
I^rotegé ,  bç  am^Hffié*U  Religion  ChrdHeniîè&  ÇattMdi^é^*  kiy  <Mit  làiM^ 
lcnom&tiltreaetres*<}hrcuien,   \  .        '        * 

Ndftrc.  S .  Père  efâtmra  fort  patiemment  ce  que  deflus ,  fans  aittremeiit  y 
rtfWon4re  *,  comftiè  a^ffi  ne  s'y  pouûpit41  faire  reljponfè  au  contraire ,  qui 
M|è^^  a  dema^é,  peu  de  ^ens  le 

ftréfent,  jt  mlùtesleT^ipeqnîeflf  dej^i^patoîe  }4et}ud  i  mon  aduisrt^é* 
Aidsdâlt^fi^eltofe,  Attffi^pourco^  ,  ft  pMc 
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uy verHiér  eeijtue  Pauois^it  des  I>acs  de  SluOTe  Bc.éËJ4ktéitaf  \  8t^ 
^'imftmmr ,  ie  mxy  ck  «lipoche  kt  copies  tpie  y  otn  :m;aii]ieztefmo7€esides 
lettrcideVAmbftflGtdwr  de  Saiïoycppcsdi^Rojfïd'EfptgnÊA  du  Oeorde 
<âiiicoi{kt2gft<?oiitarMii9  de  Rochefoct ,  &::d«rs:dcaiâhdefiK  de  V Admirai 
d'Arragoii^âc  dsswfj^nrt&s^l'Esiferear,  &  derlet^tesdel'Ambaâadeor 
d'Efpagne  pares  k^it  Ejtiperear^&IesltiTï  Içus  par  ce  meftneordre  »  au 
moinrie^  Ucus  priFDcrpanuqite  i'àtidtsiemifqmft»lw  cottant  ce  qtti  faifoic 
fepkisl  popbs^  4kt|«èpttts,i«(mAmiti]le\trnaui^  Sof  ;  $c  lieai>4M>i?ft  dt  jr 
^CMtl^màtinâi^  m'y  fediblotcnt: propre»  &rC0nueodblts.  Le 
f lapeàrniemfèipeâciKftUjpdnrx^  cyikpxt  là ,  tjiii  ifmor'^, 

tbiéotpeo;  &rvx>taot)qp'eiiiadettréde  l'Ambaiudftir  de  Smoft^^àn  Non^ 
tifiOcÀttaàE^tài^îtQ^séôis  delacdmmadiréque  Itdb  Nosiot 

donnoic  andro  AndjeUi^tdêutr,  do  rodeiiâtr  &-  d- teftuoj^tcietcres^par  la  France 
4i«iitceb&iiik;^jdal(^Adei»imi't^  »^ilr  tue  dit  àft  hxy^msùùt 

Mft|f  dmheiipiboiîéts^  .lei»  »  Kiy^  dis  potilt  le  dian^tiiiefit  da^emin 
JusMudj  iet  srqiifc  wms  vouliez.  Êiiie  '>J^>dur  m.  luy^  doba^t  Qc^calipiiMeixie. 
CDmmàixdecd'e£crîi»/pardelà  aùcontraitt.. 

-  * Aiiffi'pè/me  mi^jeea  pêine.dè  hiy  remonArcrqoe  le  Roy  ne4epoit  fïf- 
pouabkdteimand^rkpaix  aa;Rx>y^*Erpagfie»p0urceqite  i'^y  opÂnîonque 
»  SaiiiÀetcpiur^lntte,quttid4ldJt,jQ4  r  o  a*r  D;f  p  ik ci  i^  i  «^A^'^^ikci 
,^*apouitentct)d«N|ae  fe<Ro^r<<^chaft4e  paix  U  dit.Roy  d- £fp4gQe,Qiaia 
ietdi^mntqur'llrièdUp  moy^t 

•^t}a:toQ,^eiuiiiiM[U^A^Sakiôe«4ieroit  ô£ce  de  pacificateur  Se  modéra*^ 
teurcntfie^eimdtex.  Et^faas  sf^accordermieuxauecle  propos  queMon^ 
fieqr  le  Légat  tiht  au  Roy  de  la  paix  lé  14.  Décembre  >  qui  fout  contenus 
«n  la  lettre  qUe  fa.Maiefté  m'efcrluit  le  x6.  en.  Varticie  qui  comnaence:: 

I^ft  <!£  «R-a:P^05  LEOJT  ^UV^Lb.O^T   aâ,T   EKTJH  b1  E  HCl  L  V  H^ 
•  B  SA  PAIX'. 

lehiy  pavlay  toutà4à'fin  àfi  MadàfxMs  rAmTrali  ««pnHve  i'auois  l^it«m 
mes  audiences  des  14.  &  dernier  de  (kinuier  ,  couÊM^ément  à  ce  que  ic 
vou$  to  ay  cfcrit  par  cy^^euant ,  &  il  91e  fit  les  meim^f  fefpQnies  qu'il  my 
au9i»î%  faites^.  Le:  poinâ-dela  l9]:'Ui[^ioQjBAi  encore»  ^endaat  Ai(bdeci« 
;*,  comqpk  k$  pbofés  fcmtgt^d*|C|*4<Wgtte3  à  R^v^e  ^  U.jr. ^a^  ^;^^  qu^ 
^^la  ncii3i(ai/he.troi>lèJHbgim»elktv  itÀy:  cppjCe^4à!  fe^3f^quim!ell<>l^aKrir 
.dé  Tbuttios^'ilsdemanllaîrentqi^'qUe  e^ft  £1  Qi^ofD  M^ur  {\riiQOj|^mdia$ 
•an  haiAant.  camion  ,  ^ûdant  ce  conflit  de  Iurii4diâioits^,.qulr  pouuoit  ail- 
ler trop  à  lalongue.  £n  fortant  du. Pape  i!allay^  à  Meflieurs  (es  aejpuant» 
«OHuiieeftlaco^nme^.^^jeuf^disilesniefii^scho^^        i'auois  diçe&au 
Pape^^i^dy.ilj  pu>Rftrf^tdpiiîew«r<i«i*f^^  garfopupajiçeçôine 

^lb  P^pe  «.que  pftr  pareli6Es^<^(Ws  fort  retenusi)!^^ 
.«iMtuemeiMr  cA  cç[^  ^^Quçbç.  les,  P.tfficef.  Mx>9Ùgfa^  If  Cardinal  Aldo- 
Brandin  me. dit  qu'il  auoit  efcrit  aux  Nonces- , .&lê9r»eC;rji:oit  de  w>u^iieau^' 
/qullf  M^ia(ar^Ûèâtkursf  aq4eu  dejl$)ccres^d'autfu|[,  :  maisil  oft^imU 
aiCf^q«^U<cWg*r4wt  ^  &  nwmoDj^M;  çclpy  qui  eft  eii.Eipagnç,  Ér^W  d* 
.fTïit^in^lCaëtaiip^dpIvtfq^ 
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MOKS  £1  GNJEV.R  »  Cette  lettre  fera  comme  vne  ccmtÎAua^ 
tion  de  ma  lettre  clu  ^emkr  4ç^^inois  valant  fur  mefme  Ai  jet ,  Sa 
troittefiant  U  Aûttedes  propos  de  paix  ,  oarurpenfion  ^'znaK$,coaaucn'^ 
<eLfft  cy  dra^nt  f^t  tkofkfe  fainâ  Perçue  Pape ,  9(  de^^  par incy ^fmtin 
wa.p  f^t  l'occ^fion  me  f  ^usAi'eo  aue^ .  dontteç  par  vo^  lettres*  le  receux 
leii.  bi|BÎar  ^{Àt^mtft^.tq.  Oecmukre  »  par  laqoeUe  i  entre  autre& 
cholis,i)vQttsaiioitplcftH|A'eicfU«làpreposd#  paU  «pie  vofiis  auol^  tenu; 
r£ue£;|mfi  de  Maotouc  ,  &  la  ffefpon^^^e  vou^  liqr  auiez  faitte«  £t  d'aiK 
tZDt  qae  U  tout  feteooit  auec  les  dermeres  chofes  <fù  s'eftolent  oadèes  «n*- 
trek  Pape  fiimoy  es  d^^  audiences  précédentes,  i'eftimay  pendant  que  la 
mepioire  -M  eAottfrfiehe. ,  icjcfjkt  fa  Samâet^  efto^  ein  bo;uie  humeuril 
€B.d£ttoir;tràittfr  en  }a  pjiochaioe  ^tmdience  ,  cpiuniç  ie£s  Vei^edjr  der-* 
nkr  iour  de  lanuîfr  i  &  après  luy  auoîr  dit  ^  comme  (^uis  âupir  çfii^ Tes 
piedsi'auois  receu  lettres  aevpus^où  fçtparloit  desdioles  dont  il  auoitpleu 
4faSainâeténie<>arhr  es  deux  dernières  audienqes ,  ie  luy  expofay  le  eon« 
tçBwde  Tarticlc  de  vQftr^>ditelettre,leqH^  commence.  Ta  Y  vet  l'Br 
'VisavaniMAnjroviBVPAK  t  m^v  1 1  x  k  «NoÂre*  S  .Père  approu«» 
nStk  teAe  fot  grade  diâicuU^  Air  <e  <^  vous  dcilr^z^c^la paix  fe  traitte 
icy^&  ditqa'il  àuoit  jphoifilipUeu  de  tl^fe  pour  k  plus  commode ,  &  le 
iiieiiiear|iM|:je»Vfl«.£c  pour  les  autre»^  Qu'en  la  Cour  de  Rome  ï\y 
auoittafitdeibrtesdeuns  ù  curieux  &  fi  pénétrais  ,  que  mali-aifement, 
c6afiaire  y  pourroifHBftre  tenu  û  fecr^  comme  vous  deiiriez  ;  ôc  que  pour 
tetnedier  4m  que  voua  qraigniez  ^  le  Lif^^  ppuirroit  enuoyer  en  Flandre  au 
liai  de  r£ufi|f<|tie  de  M^u«ouc ,  quelqijeferibnnfi  pçfiûue ,  qui  n'euft  autre 
Qualité  oyiosniflire.  /if  ^pliqu^  que  U  Quionté  regnoit  vojrem^nt  en  oc^ 
m  Cour  apt^tt. que n^e.autreicbofesl^ais  q^and  les  parties  voudroient 
tenir  ktc^^it^fecret  ^^^quefa  Sainâec^.kur  enjoindrpit  écroittement,  k^ 
refidensicfaiUoietitleiiFf  audiences  ordinaires  à  certain  iour  toutes  ksie« 
naines,  âf^perfonAeae^jÎQi||r^^^  q(i'ilsparlaûèx34fdepaix; 

ritttoft qi|e  4'ft)trV<^hô^?  i  Q^^VafK^^.  q;aej[i^Upe):lcs;me  qu^  1^ 
Ugtktémç^pj/ç^^  eof  Ifîndç?!  .9^1>^.(^9!^ipeu  biei^toft^respar 

fiO|  aUiez.J[eifûJ^   l>res^4'^ff  » ^  qÇfffffn^ikv^t  veuë»  &  ciuxen  ayant  J4 


la  Çhiii^ntîLî4w??^.F  <fàHf\fit[riroi$ 
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dohîjîwdé tettttA qnSl  h'èirtîitdfeit itrtîft«Bi«>nçtai*e «emtl'dfaite- 
principal ,  &\p*rtanrttléffi©î»#rpeAftr.4lmc4»<ïtf1lf  peftferokv^ 
nousendémeurafmesen  ces  ternies.  Lelendemaih,  àfçauoir  îe  Samedy 
premlefloutdeceraôts,  iereeeoïîa'tettre  dti  Roy  daTingpntienne'lî'B- 
cembte  ,  odietrouaa/qn'ilfe'patïoît  ^e  ceh-mefiné  «ncoires  plus  ample- 
ment ,  dont  te  fas  trcs-aift ,  naç  fembtant  que  i*aùors  receu  m  grand  con- 
fort pour  la  prochaine  aadtWKfe'i  îaqH^leîe  di»  à  fa  Sainâwé  ^  com- 
me depuis  la  dernière  audience  i'àaois  encores  eu  d'autres  îetoresdtrftoy, 
ea  i^inoiîtroiHïëHaféfôlafîoB  dëî^fiétttt  tlwfes'^àefa  àiLti«et^  ^firoft 
leawoir,  patoftélltverroitla  TOri*«r&  fr«M*âfe^«'K«*y,  fclaBowirfcy 
doMilt>rbctd«tV8c1etefpea&'r«««ft«nJ»qtrn!wy  fottolt ,«  l%nt^^ 

Îarfktté'fîatwc<M%atii*e«ii^  r^'»dî^>Mft<iy^î^^  ftfokpofi 

blè  p!àfietH^ihrii*,{»bWhis-«rtân«ëés  afpi«4*frE%«gttôl*  v^M^ 
pcôïhiï^afe  fcot^ftminttoh» .-  âatlM*fcl>itt«ef»»ttl4l«H<î*ï«!fe»dttRof 
en  vn^iuart  d^iïrfe:  Àpiie>ièefte.^trte«ftttè*','te' »)(  etpbÇif  toÉrecqoî 
eftoirehladitclet^reduRÔytonchânrfeditiaropo*  étfwt  >  «e  ftfpenfioit 
d'armes ,  «  n'cnvôulùsfiiire  4  dett«  fois-^tant  pourloy  «Jônncr  pttis  \  co- 
gnoittrèlabontéWbonoefoydo  Roy  ^  qn*afitt)qtt1}Vt»ftpftl»<:!air,  &  ne 
»'at)tifahriiper(!tfttetnp*efl^e4^fct»e ,  après  b«tttllfe'ife%HiOîsqti*îl 
djoit  pottrîfpagiie  i  &  fixât  Monh«w  te^Lég»»«!<^})  iâ  toulôit  emIoyie^ 
par  courrierjttpt^.  Sîi'ptièihfef  lieq  do.vfcqaèî ,  te%  tfis  qtte  fa  Sainôeté 
ayant  par  fon  Légat  eihoftèfcKttji  à  lapai»,  f«M.«J^I«Btrel8  reiponft 
feîte  forte  champ  audit  iiegat  ,  me  comm«Rioït  à^mnet  fa  Saindetë 
qu'il  la  vt>ttloit&.  delîroit,  conènt  ChrdWen  ,  &  eoitame  tres-deuot  i  f» 
Saihaetéqu*ili'y<xhortoîti  Bi'ehcorepouf  •léfittirt  otcafions  otfî!  n'é- 
ftoit bçfvift dédite ,  puts<lUe kitoKStte cU la Sairiéteié  ft dte & Majeftë ft 
fencontroiencen  ceb.  $éeondettî««,^B«cottim«  fi  Uije&é  eAoît  dilpolèer 
te  prefte  à  faire  la  paix,aafli  M  piomioit-dto.«itédr»*»«Mitoeft»fpafi6  d'ir- 
toes,  6nmx  en  vn  feul  cas  y  4  fçtt«o»r  fi  fa  fainâetë  pdaiwit  tant  f«ire ,  que  le 
Hoyd'EfpagnercdifttfaMajefté  tesvilles^u'ila«oitvfuroee»furk  Frt- 
««entfeftederrifere  gwewe  autrefti««4edii  Roy  d'SlfWgrjedemeortnt  $tifi< 
Refaites  place», illes  fereitfforrifieirifottwfe,  atlèstenèwltlmw-enabïes.- 
JNiuafatagc,!*  Roy  pewfcoîtfes  *W*ez  8e  confederet ,  ■quii^'ftWAnt  de 
»ien  moins  jàteax  i»mal  coiitfentjd^telle&fpenfiôn  ,.«it*ife  fefoiént  delà. 
yaiKv  a"i»  auroiènt  occafion  de  reftre  danantage.  Auâi  M  R^  ftn»  s'aflÏB- 
xerfoy-melme  ,lesauroit  abandonnez  en  pwjyse an-Roy. d*fiïpagne,Jtqoel- 


Sca1bmai3dn«  quidik ,  que  iSi  fu(f>*nif»ii  dltrate^tASm  i|re^atif  If'U 
p'aix^4rvnnt3fyenponrla  trtiiter-de  condtatte  ,.<nut^tttiqnie.]t»  %fy*'- 
cmiÀitcnensfrApdunoftte  fie ii*ayahs  Hen  à  teeotnreRdàTeur,  qo^dla 
.fyPftxAen  d^tmes  feeit  vnefpl>wite  ,-»e fe  fiteder oient  dIùs  de  ftiitii  h 
jnÊt,  irirti?étftf  «ifter,.  ^ïqoep^  fe  moyen  iPtedle  ilÇmdfdit  -quH»  ttn* 
«fént'fiUiiiiâeaiveeuoir.  WS  6^  h  g(ieHe€6ittinnant  f^tti^thtjM^SSliftti 
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8tocnt>&  poffittelcurjofter  autlt dja  lear^alors  pour  crainte  de  pis  !1  Jcur 
p(»urroiC  t)t:ftndcefiinne  de  faire  la  paix  ,,&  de  faire  femblant  de  rendre  ce 
çfi'ïh  ne  poûbroient  tetenir;  ^ar  toutes  ces  confideratton»  doncques  ,  le 
Rojr  nepourrok  entendre  à  la  fufpenfion  d^armes,  quî  fcroît  vne  pure  per- 
tepour  îity,  A  vnpot  gain  pcpor  tcRoy  d'ifpagne.  Car  quand  au  foulage- 
aient  &  amendenxct  que  la  trefrie  pourroit  apporter  i  h  France ,  cela  eftoic 
ilTez recompenfé parer ira^l en aàoiendRMt  autant,  oq  pKis à  TErpagnoî 
pour  eftablîr  &  aflewer  iba  fifs  y,Si  twêrdSùr&  r^accdmoder  fes  affaires  dé- 
tentes parts*  Entroi£dA&e  liéu^iqve  fkMakfté  d^ifiroit  que  la  pafx  fetrait* 
taftpresfa  Saiiiâete,&  pareliè,&  noiien  f  Fandt^e^ny  ailleurs  qu'à  Rome^ 
pource  que  tes  parties,  pour  le*  refpeâ  •lefaSaînâeté  ,  f  procederoicnr 
pbsfODdemen^,  &  de  meilleure  foy,  &  auecnioinide  cauîllations,  Aibter- 
%es,  défais»  &  Jongucurr&  ftquelqu'Vfie  de^îre^  parties  Te  dcuoyoit  du^ 
chemiJadela  i;aiiûD,iaSaînâetélapour^  ayanr 

•IVefesNojDoespresi^s  deux  Roi5y,pdurroitpar  le  moye«d*ia*ux  faire  en- 
tendreaunitts  Roys-^  ce  qui  hiy  d^laîroit  en  la  procédure  de  îeurs  Am- 
baflàdeurs  Al  miniftres;  comme aum  lés  deux. Rois  qui  auroient  feurs  Am-  * 
fodadeurspres^d^elie,  pourrôientauec  plus  de  commodité  &  de  fecrctefle 
traittertaduepoîx,  comme  ieluy  auoisdirenraudience  ptçcedente,.&  Jef- 
(liKÂm]baflâd€;Brs,.par  te  moyen  des  courriers  ordinaires  qui  font tous< 
èrtâeïàRome,  &  qui  vont  &  viennent  de  temps  en  ttmps,  pourroîent 
iJtts^  donner  fuol>çoiid*aucun  tel  tramé,  tenir  aduertir  leurs  Ma  jefttz  ,  & 
enrcceuoirnouueirescommrinons  &  mandemens,  félon  oue  Befoinfc- 
rdt-,  outre  qtse  de  Rome  on  peut  &  at*pnaceouftumé  de  aefpefcher  de^ 
extraordinarres  feusdiuers  pretextes,ptu$  que  de  nulautre  lieu  de  Ja  Chrc- 
fii^téi  Qg^auiE  eftolt*il  meilleur  pou  r  le  contentement  ,,authorité  y  &  ré- 
putation da£aS^inâeté,  quelapaibtretratttaft  enfa  prcfence  ,.&  par  Ton 
moyen , d^aocat qu'eDè feroic  ta premiereà fçauoir  toutes  chofes ,  ne fc- 
roirendomeny  enfuf^nsdece  quifegafleroit,  comme  il  eft  neceflaire 

Jn'cUefok  des  choses  <^i  fe  font  loîng  d'elle,. verroit  par  fcsf  yeux*  ,4nten- 
roîr paries  oreilles  ,  &  ne  pourroit  eftre  deceuc  parfaux  rapports  des 
parriejj^y  dcAs  noiniftres  partiaux ,  &  feroit  médiatrice  &  arbitre  de  tou- 
ït$  cho/ès  y.  en  fomroe  là  paix  fe  feroit  par  ce  moyen  ,  &  plutoft  ,  & 
i&ieua,  Eo  quatvicfmc  lieu,  cpiantatix  conditions  de  la  paix,  k  Roy  fe  con- 
^Mteanreo  là  iuftlce  &  droiâure  defa  Sainâeté  ,.qu1l  la  feroit  toufiour^ 
iu^ck  lès  droits  &  pretontions;  outre  qu'il  luyfcroitentendre  fa  volonté 
parMonfieur  le  Légat,  quand  fedit  fieur  Légat  s*cn  Tetourncroît  vers  fa 
Sainâeté.  Eh  cinquiefme  lieu  ,ie  Roy  pour  monftrer  d'autant  plus  fa  bon- 
fic&  pton\pte¥olbnté,.ne  s'arreftetoît  poiiit  là,  ains  paflansoutre  ,..indic- 
^fom  à  f«  Saihâété  par  outl'luy  ièmbroit  qu'il  faliuft  commencer  cette  ne-^ 
gotiitmn  yjS&hijNitiectôtt'en  confidemtion  s'ilne  jferoirpasbon  de  fçauoir 
auanr toutes  cfaofês  tavolôncé  du  Roy  d'Efpagne^en  xetirer  fa  parole,âd 
t'en  aflcnccride  coonnaàioler  auifi  à r£ucfque de  Mantouc  d'aller  en  Flan« 
i'es  vcr«  h  Gardiatl  Àtt>crti&  les  J^iniilrcsdu  Royd'  Efpagncjqui  luy  af- 
filent, pouf  cntcndrekuts  întcntioBS-  ,*  les  rapporter  à  fa  Saindeté,  fans^> 
ttpaflerpMl^Ejudice^^Qttrlcs  oofos  cy-dtfluaA  plufieurs  fois  aupara*^ 

*lf^.-  î 
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LePa|>e  fatHenalfed'enteiidreCequecleffiis^.&lofialaboftûe  dif^^ 
tîon  du  Roy,  &  la  rondeur  dont  £a  M  ajcft^  vfoît  t  maïs  quanc  ^  lieu  où  laC* 

Înix  fe  deiioic  traittcr,  ic  trouuay  au*il  n'auokobint  chra^  d*auîs  depuis 
'audience précédente,  aîns qu'il lembloit  s'eltre  prépare  pour  me  mon^ 
firer  qu'elle  fedeuoittraitter  en.Flandres&nonicy«Sesrailbnsfurent,qne 
k  Cardinail  Albert eftant»  celuy  qui  commandott  à  Tarmee  du  Roy  d'Eip»- 
gne  par  de  là,  &  qui  fçauoit  mieux  l'eflat  des  affaires  que  mil  autre,  &  qiu 
d'ailleurs  eftoit  fi  procheparent  du  Roy  d'Efpagnc ,anroit  plus  d'audx>rité 
&  de  crédit  auprès  de  luy  pour  lûy  periuader  lapaix,&ce  qn'il£nidroit  ac« 
^corder  ou  non,  quen'auroit  vnAmbafradeuràRome  ,  auquel  ledit  Roy 
n'enuoyeroit  pas  vn  pouuoirH ample  &  fi  libre,  cooune  il  pourroit  faire 
audit  Cardinal;  QuNen  la  Cour  de  Rome,  outre  la  curiofité,  aont  il  m'auoit 
ja  parle  le  Vendredy  auparauant,qm  feroit  que  la  cbofe  nef&pourroittenir 
îecrette,il  y  auoit  encores  des  Cardinaux,&:  des  AmbafTadeurs  &  miniftres 
de  diuers  Princes,  qui2uoientdiuersinterd[b,fi]ts,  &  intentions,  âc  les yns 
voudroientla  paix,  lesauttts  non:  &  de  ceux  qui  la  voudroient ,  les  vnsla 
voudroientd'vne  fiiçon,  les  autres  d'vne  autre:  &  tous  ceux-cy  non  feule- 
ment brouilletoientles  affaires ,  mais  auffiefcriroient  en  France  &  en  Ef- 
pagne,  &  feroient  de  mauuals  offices  auprès  de  ces  deux  Roy  s,&  leurs  par*- 
tiroient  le  cerneau ,  de  façon  qu'il  ne  ft  pourroit  faire  chofe  bonne.  le  re* 
pliquay,  que  ie  recognoiflbis  que  ce  que  fa  Samâetédifoit  du  Cardinal  Al* 
bert  eftoit  vray  :  mais  comme  ie  croyois  que  ledit  Cardinal  tenoit  ordintt- 
rement  adu/erty  le  Roy  d'Efpagne  de  l'eftat  de  fes  Pays-bas ,  &  dubefbm 
qu'ils  poiiùoient  auoir  delà  paix,  ou  de  rufpenfion  d'armes,  auffi  quand  la 
paix  fe  traitteroitàJRome,  îlnelairroit  pas  de  faire  fçauoir  audit  Roy  d'E- 
ipagne  Ton  aduis  fur  la  paix ,  &  fur  les  conditions  qu'il  eftimeroitaeùoir 
eftre  accordées  ,  &  le  Roy  d'Efpagne  ne  lairroit  de  luy  croire  tout  au* 
tant. 

Aqflî  ne  falloîr-il  penfer  que  ledit  Roy  donnlft  plein  pouvoir  à  perfon*' 
toe,  finon  que  poffible  en  apparence,  ny  qu'il  fe  remift  des  conditions  de  la 
paix  auditCardinal,ou  autre,quelque  proche  parent  qu'il  fuft,ains  les  vou- 
droit  prefcrire  luy-mefme  à  fes  miniftres  par  bonnes  inftruâions  ,  auec 
commandement  de  ne  les  outrepaflfer ,  tnais  bien  d'en  rabbatre  8c  gaigner 
tout  ce  qu'ils  pourroient,&  dé  Taduertir  bien  fouuent,&  de  point  en  point» 
detout  ce  qui  fe  pa(feroit  ealanegotiatiô, pour  receuoir  U  deflus  fes  com^ 
mandemens  ,  &  ne  rien  condured'importance  fans  itératifs  commande^ 
mens  de  luy;  de  forte  que  par  ce  moyen  il  y  âuroit  peu  de  différence  encre 
ledit  Cardinal  &  l'Ambafladeur  de  Rome  pour  ce  regard.  Au  demeurant, 
ie  recognoiflbis  auffi  tout  ce  qu'il  auoit  pieu  à  fa  Sainâctc  me  dire  de  la  eu- 
riofite,  &  deladiuerfité  des  incercfts,  fins,  8c  intentions  de  tant  de  grands* 
qui  refîdoient  à  Rome  i  mais  les  curieux  n'en  pourrbientpQinedefeouuriti 
plus  qu'en  fçauroient  les  Eftntgnoïi  raeûnes  qainegotieroient ,  eil  l'arbi- 
tre &  difcretion  defqucls.  Icroit  toufiour^  d'^n  dire  ou  taire  autant  qtte 
bon  leur  fembleroit,  voire  de  fuppofer,&  inuenter,&  publier  ce  qui  n'au- 
roit  efté  fait  ny  dit,  ainfi  qu'ilseftôient  coufhimîers  de:  faire  ,  8c  qu'ils  £è- 
I  roîent  encore  ,iquand  bien  on  ner  tCHbsroic  iamais.. Tellement,  oue  les 

j ,  f  ourtifans  curieux  n'eftoiew  pastaat  à  craindre,comme  lesEfpaguoIsnHrf; 
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flëquîtraitteiroient,  s*ilsatioicntmauuaîfes  intentions  i  comme  îl  s*ea 
£dloittou£iours  douter.  Mais  il  y  auroit  toufiours  cefte  différence  entre 
traitter  la  paix  en  Flandres  &  icy ,quc  fi  elles  fe  traîttoît  en  Flâdre  à  la  veuc 
drnos  alliez^les  curicax  &  les  Elpagnols  en  feroîent  creus,  ainsfans  qu'ils 
CDparlaflentnordits  alliez  levcrroient  afiezd'eux-mefmes,  nous  n'aurions 
le  moyen  ny  Taudaccrde  le  nierunaîslapaix  fètraittant  icy  loing,  les  Bfpa^ 
gnols  ny  les  curiemc  n*en  feroient  fi  toft  creus ,  Se  nous  pourrions  toufiours 
4irc  l  nos  alliez  que  les  Efpagnols  nous  veulent  dîuifer  &  feparer  d*auec 
ffiifScnt  mentirions  point,  (^lit  aux.  brigues'  &  mauuais  offices  qui 
poorroienteftre  Buts  par  des  tiers  qui  neYOudroientlapaix,  ou  qui  la  vou- 
dtoient  d'vne  autre  façon  qu^elle  ne  fe  d«roît  ou  ne  fe  pourroit  faire,  i'en 
difois  autant  comme  i*auois  fait  de$curieux,c'efl,que  ces  tiers  fuflerit  Car- 
dmaox  >  ou  Princes  r  ou  -leurs  Miniftresy  ne  fçauroient  en  tonte  leur  vie 
brigaer ,  brouiller ,  &  faire  de  mauuais  offices ,  tant  comme  feroient  les 
onermes  Efpagnols  qui  negocieroientsQiî^il  n^  auoit  Cardinal,  Prince,n*y 
AmbalTadeur  de  Prince;  qui  voulutptus  ^  ny  tant  de  mal  à  la  France  Se  aux 
François,  «y  qui  vouluft  moina  la  paix  auec  nous  que  le  Roy  d'Efpagne 
aicfine,ny  qui  s'il  falloit  venir  à  paix  auec  nofus,  en  defiraft  les  conditions 
phss^iuantageufès  pour  luy,  queluy  mefme  ,*  &  (es  miniftres  qui  negotie- 
roient  i  Que  iamais  il  ne  feroit  la  paix  qu'à  grand  regret  &  par  force,  pour 
^ter  vn  plus  erand  ma],&auec  les  con^dons  les  plusaduantagenfcs  qu'il 
loy feroit  poflible.  Par  aînfî  comme  il  n'y  auoit  puîflance  n*y  anîmofité  ff 
graDde,qui  ncfuft  en  fin  contrainte  de  céder  à  la  neceflité,  auflî  me  falloit- 
il  craindre  quetous  lesmauuais  offices  que  ces  gens  tiers  nous  pourroient 
faireanpres  dudît  Roy  &  de  fes  miniftres,  les  peulTent  empirer  ,  tant  ils 
tftoicnt  déjà  d'eux  mefmes  mauuais  &animez  contre  nous.  Et  quand  lef- 
âks  curieux  &  malins,  &  autres  choies  qui  auoientefté  dittes  à  ce  propos, 
feroient  dequélaue  confideration,toutesfois  cela  feroit  fort  peu ,  en  com- 
parai/bu des  râlons  qui  fuadoient  de  traitter  la  paix  à  Rome  &  non  en 
Flandres.  A  quoy  fa  Majeftéeftoît  firefolue,  qu'elle m'efcrîuoit  ces  pro* 
près  paroles.  Qjicfifafaindetén'y  mettoitla  main  elle  mefme  ,  &  près: 
«Ue,  il  eftoît  împoffible<lcfculemcnt  commencer  cette  negotiation ,  tant 
s'cfifîdloit  qu'eUc  puû  eftrc  acheminée  s  par  ainfi  ie  priais  fa  SainÔeté  de 
s'y  refondre  elle^mefme» 

.EUemeditconini&àlafià  die  la  précédente  audlehcê,ou'iene  y  penferoît, 
A|«l(Cplaiieme  rcftoitde  ce  qneie  m'eftois  propofé  de  luy  dire  fur  cefte 
nutieie,iînonGcquî  concernoitï'EuefquedeMantouif  ,  laquelle  cho/e 
l'cufle  voWntiexs ^fieree à vne  autre-fois ,  poui: fe  defplaifir que îe  fçauois 
fttnoftre  Çwiâ  Perecn  receuroir,^&  pour  n'entremettre  cette  amertume 
aaec&  après  ces  cho&s  précédentes  ,  quinepouuoierrt-eft^reque  douces  Se 
aggrcabks  :  mais  ie  fçauois  qu*iheftl»ent  après  à  depefbhervn  Courrier 
comnac  i'^y  dit  cy-dcmiSyauec  les  lettres  pour  Efpagne,  &  pour  Monfieur 
le  Légat.  Et  partant  afin  gue  fa  Sain&eté  n'efcrîuitt ,  &  n'ordonnaft  cho- 
fesconcrairea  au  defirde  la  Majcfté  touchant  ledit  Euefque,îe  me  refolus  de 
hj  dire,?prearàoir  vfe  dVn  peu  de  préface  pour  ^ado^ci^,&  le  luy  dîsrout 
W  earknqbmcttre.  Sa  Sainâ«té  changea  de  couleur,&  deuint  penfif,&- 
j9se&  ^ij^i^draÛBitréyspeii  f anspayler  y  me  4it  qu'ilpousroit  eftrc  que  le* 
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JitÉaefc[ucn*euftpastantde  patience  comme  d'autres  ,  ny  poflible  coirH 
tue  il  feroit  befoin  pour  TEflat  des  chofes  de  delà  ;  mais  qu'il  vouluft  faire 
quelque  chofe  pour  k  fermée  du  Roy  d'Efpagne  coûtrela  France  ,  il  ne  le 
•croy  pit  point:  auffi  ne  fcroît-ce  pas  le  chemindeparuenîr  à  ce  qu'on  difoit 
qu'il  de(îroît;Qiie  ledit  Euefqueluy  auoîtefcrlt,lc  fupoliatdeluy  permet^ 
tre  de  s'en  venir  quand  le  Légat  s*en  rctourneroit.  C*elc  tout  ce  qu'il  m'en 
-dit,&  après luy  auoîr  parlé  de  quelques  wtres  chofes  particulières,  comme 
du  Clergé  de  Mets,  S:  pays  MelEn»  de  Frère  Seràiin  6anchi,8c  du  Bailly  de 
VAigle,ieluy  demanday  fut  mon  partemêt  ce  quei'auois  à  efcrire touchant 
ledit  Euefque»  Se  fa  Sainâeté  me  refpondit  ;'  que  ledit  Euefquedemandoic 
Ion  congé  pour  s'en  retourner  en^a  &  n'y  adioufta  vn  feul  mot  déplus. 

Et  partant  d'auçc  le  Pape  i'allay  troauer  Monfieur  le  Cardind  Aldo« 
l^randin ,  &  puis  Monfieur  le  Cardinal  falilâ  George  ^  aufquels  ie  dis  les 
mefines  choies  quei'auois  ditesi^  fa  Sainâeté.  Et  quant  au fieu  où  la  paix  fe 
deuoit  traîner.  Ils  me  dirent  febarément  Tvn  &  fautre  les  mefmes  chofes 
/que  m'en  auoitdit  fa  Sainâ^.  A  quoy  Se  recognus  que  fa  Sainteté  te 
eux  en  auolent  parlé  enferaible,  fur  cequeié  leurenauoisditen  Taudien* 
<:e  du }i. lanuier^  après  auoir  receuvoftre  lettre  du  xi. Décembre.  Mais 
quant  à  VEuefque  de  Mantôuë»  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  mon« 
itra  particulièrement  en  eftre  marry  ,  &  dit  qu^l  I^auolt  bien  que  ledit 
Eucl que  eftoit  homme  de  bien,  &  quelePapeTattoît  enuoyépourle  meil- 
leur qui  fcfuft  alors  trouue  en  tous  cei  quartiers  îcy  ,  &  que  Monsieur  le 
Légat  s'en  contentoit  comme  de  l'Amaltheo  ;  mais  que  c'eftoient  des  mau« 
nais  offices  qu*on  faifoît  audit  Euefque  ;  Qnj  luy  qui  parloitPgauoit  bien 
<lire  qui sQii'il  n'en  falloit  point  i^auoirmauualsgréauRoy  nyà  ceux  de  fa 
Cour ,  où  cecy  n'eftoit  point  nay  :  mais  qu'il  defireroîtbien  que  faMaje- 
fté  fuft  aduertie  de  fe  prendre  garde  de  ceux  qui  luy  ^onnoient  mauuaife 
împreffion  de  certaines  perfonnes,non  pour  mal  qui  fpten  elles^mai^  pour- 
ce  qu'ils  nelcs  aimoiét  poînt.Ie  cogneus  par  là  que  Pauois  bien  fait  de  m'en 
adareflcrauPape  tout  drplt  &  le  premier,&  que  fi  l'enèulfe  parlé  audit  Seî- 
jneur Cardinal  Alddbrandîn  premièrement ,  i'eneufle  trouué  le  Pape  plus 
aigre,  &  qu'il  luy  euft  vfé  de  toute  autre  preface,que  n'auoit  eftc  la  mienne 
<}uand  ie  commençay  à  en  parler  à  fa  Sain&eté^I'entendis  tV^s*bien  de  qui 
ledit  Seigneur  Cardinal  entendoit  parler,  fans  toiikcsfois  que  i'en  fiflè  au- 
cun femblant,^ains  auant  que.  leur  en  parUrFe  deuinay  qulls  ibubçonne- 
soient  Monâeur  k  Grand  Duc:&  quand  ie;n*en  euflfe  tant  fçeu ,  Vtntk  tou^ 
£ours  peu  cognoiftre  que  Mondeur  le  Cardinal  Aldobrandin  entendait 
parler  de  quelque  grad,car  il  m'en  parloir  auec  quelque  crainte,  &  me  pria 
Us  ne  dire  à  perfonneriende  ce  qu*ij  m'en  difoit.Ie  <roy  quçJecUt  Seigneut 
Cardinal  femouuoit^de  ce  qu*ilcroitlacliofecomxneil  me  ladifott:maisic 
croyoisblen  aufli  que  cela  le  polgnoit  autairt  &  plus,que  lûy  qui  veut  faire 
faire  des  Cardinaux  le  plus  qu'il  pourra,  peut  auoir  fait  cftat  de  ceftuy-cy, 
•comme  d'vn  4e  ceux  qui  pourra  plus  aifément  obtenir  du  Pape  pour  fa  no- 
hlefftydc  pour  fcs  autres  qualitez.Et  l'euenement  de  tout  cecy  pourra  eftre^ 
que  le  Pape  fera  retourner  ledit  Euefquepar  deça,fuiuant  larequefte  dudît 
Eucfque,  &  le  dciîr  du  Roy,  &  qu'i  la  première  occafion  on  le  fera  C&rdi« 
x*al ,  pour  recpmpenfe  de  ce  qu'il  n'aura  efté  Nog»  par  ddl ,  comoie  4 
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iaoïÉ  cft<?  ait  qu'il  fçroît.  Voila  pouî'quoy  il  fera  ton  qu*îl  te  parte  de  li  le 
tnoinsttial-content  qu'îlferapoflîble;  outre  que  fans  cela  il  feroîttoufioorj 
meilkuT  ain^.Ie  remis  ledit iieur  Cardinal,  enluyififantque  le  Roy  auoît 
particulièrement  fiance  en  luy,  &  m'auoit  mefme  commandé  de  liiy  dite  ce« 
<y>  luy  le  premier ,  &  dernièrement  enquelque  autre  occasion  m*^uoîtef* 
crit  qu*il  voulôît  toulîours  eftreîoint  àluy  ,&qu'il  difpofaft  de  toute  la  part 
que  (a  Majefté  auroit  îamaispardeça.  Alors  il  fe  changea  tout,  &  médit 
qu'il  eftoît  iharry  de  quoy  fa  Majcfté  ne  Tauoit  plus  grande,  &  qu'il  luy 
«teit  tjrcs-deuot  feruîteur ,  &  la  feruoit  en  toutes  occafions  comme  il  auoit 
faitparlepalTé,  ainfique  îe  luy  en  eftoîs  tefmoin  ;  &  fur  relame  parla  de 
MonHeur  ic  Cardinal  de  Giury,m^a(Ièurant  qu'il  auoit  efié  faitCardinal  à 
l)onnc  fin,&  qu'il  auoît  toufiours  incliné  au  repos  delà  France,&  à  l'abfo- 
lurion dû  Roy  ,  &  que  fa  Maiefté  en  ferolt  bien  feruie ,  &  qu'il  la  fnpplioit 
de  faire  quelque  bien  audit  Seigneur  Cardinal  deChiry  ,  alîn  qu'il  le  peuft 
tntmenir  honorablement  par  de^à,  &  que  fi  luy  Cardinal  Aldobrandin 
anoitencelaautrefinquelefèruice  defaMaiefté,ilprieroitpluftoftle  Pa* 
pedeluy  faire  quelque  bien,  afin  Qu'il  s'enfentift  obligé  à  luy.  Monfieur 
le  Cardinal  faînô  George  prit  ccto  chofe  de  TEuefque  de  Mantouëplus 
doaccmét^difantneantmoins^lufieurschofes  à  laloîiangedaditEuefquc, 
&^pour  monftrer  que  noftre  fainâ  Père  l' auoit  choifi  comme  perfonne  qui 
dcufteftre  agréable  par  deli,pour  y  auoir  des  parens  de  tres-granties  quali- 
tcz,  outre  les  bonnes  parties  qu'il  y  apportoit  d'ailleurs*  le  refpondrayau 
ttftcdevoftrc  lettre  du  ii,  &  de  celle  du  Roy  du  i6.  Décembre,  par  l'ordi- 
naire que  nous  depefcherons  d'icy  à  peu  deîours ,  &  encores  à  voftre  autre 
Imrc  du  lo.lanuîer  que  ie  receus  hier j  cependantvous  aure^  ces  deux,  ef- 
<}ttelles  îen'ay  voulu  mettre  que  ce  qui  appartenoît  au  fait  principal  que 
^elfiis,  Atant^c^onfeîgneur^&c.  De  Rome  ce  i^.  Feurier  159^^, 
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JlîSEIGNEVR,  Depuis  la  dépefche  que  îe  vous  fis  ati  mois  de 
ilanuier,  i^en  ay  receu  trois  des  voftres:l a  première  du  ii.^Decembre, 
qoî  me  fut  rendue  le  25,lanuier  j  la  féconde  du  i6.  Décembre ,  rendue  le 

Premier  de  ce  mois;  &  la  troifiefme  du  lo.lanuier,  rendue  le  8.  de  ce  mois, 
ay  déjà  rcfpondu  à  la  principale  panie  de  leur  contenu,laquelle  confiftoît 
taoegotiation,  par  mes  lettres  des  9.  &  y.  de  ce  mois,  vous  rendant  com- 
pte de  ce  que  l'en  auois  trfitté  auec  le  Pape,&  MeiSeurà  fcs  neuèux,  en  mes* 
audientes  des  dernier  de  Iannîer,7,&  14.  de  ce  mois ,  outrcla  lettre  que  îe 
vousefcriuis  le  premier  de  ce  mois,  touchant  l'audience  que  i'auoiscuS 
le  virigt-quatriefme  lanuier.  Par  cefte-cy  ie  fefpondray  au  refte  devot- 
ditcs  trois  defpefches  qui  me  femblera  àuoir  bcfoin  de  refoonfe  :  ayant  au 
de^ieurant  noté  le  tout ,  dont  ic  me  fuis  ia  fcruy ,  &  me  ïeruiray  cy^apçM  -^ 
poar  le  ieruice  <bi  Roy« 
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Premièrement  ,  ie  loueDîeudecequ^îi  afitoft  deliur^leRoy  delaïïé^ 
vredojible-ouartequîlay  eftoitfuruenuc^&prîeladiuîncbontc  qtfîl  Iny' 
plaife  k  confcmcr  en  fanté,  &  luy  domier  vietres-longuc  &  heureu(e,pôur 
la  reftauration  delà  Francc,&pour  le  bicii,rei)utation,&  ornement  de  tou- 
te la  Chrcftîent^.  La  deuotiori  que  faMajefté  amonftrcc  en  ces  feftesde 
NocUla  conuerfion  de  M.  la  Princefle  de  Condé,  la  confirmation  de  Cefar- 
Monfieur,rhonncur  fait  à  Monfieur  le  Légat,  &  autres  chofes  (èmblables,- 
dontlePape  fit  part  aux  trois  Cardinaux  au  ConfiftoîreduMercredy  19. 
lanuiér ,  recentiflent  par  deçà  à  louange  de  fa  Majeft^,  &  au  defplaifir  des* 
Efpalgnols,qui  fe  fafchent  de  toutes  les  chofes  bonnes  &  S  aînâes  que  faM» 
fait ,  comme  eftans  autant  démentis  pour  eux  »  qui  onttou(toursmefdit.  Se 
mal  auguré  de  luy-  La  conuerfion  de  Madame  lœur  du  Roy ,  que  nous  ef- 
perons  i  ces  Pâques  prochaincs,leur  fera  côme  vn  coup  demailuc  fiir  leurs 
teftes ,  8c  la  publication  du  Concile  de  Trente ,  qui  fe  tera.cn  temps  Se  lieu^ 
les  afToniraeta  du  tout.  le  n*adioufteray  autre  chofe  à  •  ce  que  ie  vous>ay  ef- 
critautresfoisde  ladite  publication ,  finan  vn  mot  que  me  dit  vn  iour  le- 
Cardinal  Bandini  ;  Qne  jaçoit  que  le  fruiftdu  Concile  cohfifte  principale* 
mentenrobferuationd*iccluyj&  qu'il  foitàdcfîrer,  &  à  procurer  qu'il 
s'obfêrue  au  mieux  qu'il  fera  poflîble,  ceneantmoins  pour  le  gré,  louange 
&  réputation  du  Roy  enuers  le  fainâ: Siège  ,  &  enuers-tous  les  Gatholi-^ 
qUes , lapublicationfans l'obferuation pourroit  plus  , que  l'obfeFuatîon. 
fanslapubiication»  Lapromefle  que  le  Roy  a  faite  de  faire  publier  l^dic 
Concile,  &  la  corruption  du  temps  où  noysfommes,  rend  ce  dire  verita-- 
ble, qui  autrement  ne  feroit  receuable.  Et  quand  tout  fera  bien  con^ 
iîderéfans  paflîon ,  il  fetrouuera  fort  peu  ou  rien  d'importance ,  dequoy 
les  Cours  de  Parlement  ny  autres  fe  pui fient  plaindre  ,.&  à  ce  qui  y  pour- 
roiteftreferafacilementremediépar,vn  faut,  de  deux.,  ou.  trois  lignes. 

Si  on  me  tourne  à  parler  des  Abbayes  de  Mont-Majour,  &  de  fainâ. 
Aphrodife  de  Beziers,  l'en  refpondray  au  mieux  que  ie  pourray  fans  aigrir 
les  matières ,  autrement  ie  n'en  parler ay  point  du  tout  -,  aufli  bien  le  Pap«: 
qui  a  tant  d'auprès  affaires  en  tefte,  n*y  penfe  point ,.  (mou  qi»and  on  luy  ea 
faîtfouuenir. 

On  n'a  point  commence  pour  cncores  Texpcdîtron  de  TEuefch^  de 
Bayonne,  &  ne  s'y  fera  rien  lans  nouucau  commandement  du  Roy  j  bien 
aUoi$-ie  i^adémandie  au  Pape  &  obtenu  le  gratis  de  cefte  expédition;  Duf 
ÇardmalAlçxandrin,  qui  eut  audience  le  matin  auConfiftoîae  duVen- 
4cd)r  24.  lanuier,  de  la  refponfc  dudit  Cardinal  au  neueu  du  feu  Cardinal 
Ruemanus ,  ny  de  rien  gui  fe  foit  pafle  entr 'eux,  ie  n"ay  monftré  à  perfonne 
d*en  fçauoir  rien,.&  moins  d'en  auoir  donné  aduis  à  fa  Maiefté. 

L'Arclieuefque  de  Tours  fut  propofé  &  expédié  au  Confidoirc  le  Vcik 
dredy  7.iourde  cemois,fansv  faire  aucune  mention  de  la  grâce  de  l'ex- 
pedkion,.ains  commefioneuftdeu  payer  en  tout  &  par  tout  ;  &  puis  le 
MOTV  PKop  MO  pourlegratis  ftitfigné  par  le  Pape  eafa  chambre, 
fuluancTinteptioncu'il  m'en  auoit  donnée  auparauant ,  U  nouuellc  in* 
ftance que  ie  hiy  en  ns.  On  eu  dépefche  maintenant  ks  Bulles ,  &  m'a  t'on 
^mé  t/Deranc#  qu'elles  pourront  cftrc  enuoyces  par  cet  ordinaire  yonom . 
HP^'iT"  f?î^  >  s'«uoyeat  eDcs  ou  non^  c'eftoit  vn  des  affaires  que  if  auois  1^ , 
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plus  3k  cour  devoir  expédié.  Le  premier  que  ie  feray  dcpcfchef  fera  l^Ar*- 
cheaefcWdeRouenpourMonfeîgncur  Charles  de  Bourbon  frère  naturel 
du  Roy,  pour  lequel  la  difpenfe  eu  ja  obtenue,  &  efpere  que  par  le  premier 
ordinaire  qui  partira  après  ceftuy-cy  ie  vous  donneray  aduis  comme  il  au- 
raeftédepefché,  &  eratuitement.  Apres  cet  affaire  ie  mcttray  en  auant  ce- 
ccluy  de  Monsieur  de  Nantes  pour  rArcheuefché  de  Reims  pourueu ,  que 
Ton  foit  d'accord  de  là  forme  de  l'expédition ,  &  que  ce  que  le  feray  à  deif- 
couuertonnemedefiaceen  cachette  ,  comme  ie  içay  qu'on  a  preueu  8c 
mal-informé  le  Pape  y  &  autres  par  les  mains  defquels  nous  auons  à  pafler, 
&  à  deftourner  vn  gratis,  &  à  retarder  quelque  expédition  que  ce  foit ,  il  y 
a  fortjpeu  à  faire. 

le  ns  enuers  Moiifieur  le  Cheualier  Delfin  de  la  part  du  Roy ,  &  voftre, 
le  compliment  que  vous  me  commandiez  tout  à  la  fin  de  voftre  lettre  du 
II.  Décembre,  lur  ce  qui  auoit  efté  fait  au  Sénat  de  Venife ,  lequel  s'en  fen^ 
6t fort fauorîfé&  honoré, auec  tres-expreflè  déclaration  de  la  deuotion 
qu'il  a  auferuicedu  Roy,&  au  bien  de  l'Eftat,pour  lesl'aueurs  &  honneur» 
qu'il  auoit  receus  de  fa  Maiefté,  &  du  feu  Roy  ,  &  de  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  de  cefteCour,&pource  qu'il  fçait  que  le  bien  &  profperité  du 
Roy  &  delà  France  importe  à  toute  la  Chreftienté ,  &  principalement  à  là 
Seigneurie  de  Venife,qui  obferue  &  reuere  fingulierement  la  Maiefté  8c 
la  Couronne  treS'Chreftienne,  &en  attend  toute  faueur  &  confort  aux 
occafîons  que  le  temps  pourroit  apporter.  Auflî  me  declara-t'il  fort  am* 
plcment  la  grande  eftime  qu'il  fait  de  voftre  perfonne ,  &  le  dcfîr  qu'il  a  de 
vous  feruir ,  comme  ie  fçay  d'ailleurs  qu'il  a  toufiours  fait  de  bons  offices 
au  Roy,  &  a  parlé  au  Pape  8c  à  d'autres  quand  l'occafipn  s'en  eft  prefentec 
tres-hono'rablement  j  en  qUoy  il  a  beaucoup  de  concurrens  y  mais  peu 
dcteUeauthorité  &  crédit  queluy. 

En  l'audience  que  i'eus  le  Vcndredy  dernier  iour  de  lanuîer ,  qui  fut  la 
premiercapresauoîrreceuvoftredite lettre  du  ii.  Décembre, ie  disau  Pa- 
pe l'obftinatîon  du  Duc  de  Mercœur,  &  le  priay  d'en  parler  à  rEuefque 
3c  Verdun fon  frère,  &  mefmes  d'autant  que  ledit  Euefque  s'en  deuoit 
retourner  en  Lorraine  de  la  à  peu  de  iours ,  &  que  les  derniers  propos  qui 
fedifent  fur  les  adieux,  font  ordinairement  ceux  qui  defcendent  &  s'im- 
priment le  plus  auant  aucaur.  Sa  Sainâcté  me  dit  qu'elle  le  feroit ,  &  ie 
croy  qu'elle  l'aura  fait  :  mais  ie  tiens  tout  cela  pour  perdu,  &  que  cet  hom- 
me n'en  fora  rien  pour  le  Pape ,  lequel  il  ne  reuere  finon  qu'autant  que  fon 
profit  l'y  induir,&trouuera  toufiours  fesefchappatoîres  enuers  fa  Sainâe- 
té,  ains  prétendra  qu'elle  luy  foit  encoresbien  tenue  de  ce  qu'il  diffère  à 
îccpgnoiftre  le  Roy.  Le  vray  remtde,  à  ce  que  chacun  penfe ,  feroit  que  fa 
Maiefté,  fi  eïîe  n'a  en  main  quelque  plus  grande  entreprife  reviflîblc  ,  laif* 
fantla  frontière  de  Picardie  bien  munie ,  allaft  en.perfonne  en  Bcetagne 
auec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroîr,  &fauorifé  de  Ja  Roy  ne  d'Angleterre 
parmer&  par  terre  i  ce  que  vous  voyez  &  entendez  trop  nueux  pardelà^ 
aaais  trop  de  zèle  m'a  fait  fouuent  dire  chofcs  fuperflucs, 

Monaeurl'Euefquçde  Verdun  partit  de  cette  ville  pour  s'en  retourner 
'enLotraineafonEuefcheleix.de  ce  mois  >  prenant  fon  chemin  par  la 
J'^ofcane^çù  il  deUbejroit  palier  les  ioors  gras  aueck  graad  Duc  &  la  gra^- 
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de  DuchefTc.  Le  Pape  n'a  point  voulu  qu'il  fe  fift  leiuite  v&  phiiîeufs^îV- 
gncurs  de  ce  Collège  luy  c«it  remonftré  qu'il  pourroit  plus  feniir  à  Dieu  8C 
&  à  l'Eglîfc,  &  faîrej>rusde  Société  du  nom  de  Ifcfiii'dcmeurantfuefqùe- 
&  Prince  comme  tîeft,  que  s'il  entroît  en  ladite  Société.  Tellement  ques'îF 
eft  refolu  de  n'y  penfèr  otus  ,.&  de  s'èftiidièr  du  toutà  faire  le  dcuoîr  d'vn. 
bon  Euefque.  Il  s'en  retourne  moins  accompagne  qu'il  n'eftoitvenu;|«>«r- 
ce  que  outre  Testrois  Jont  ie  vous  efcriuis  qui  s'eftoîent  rendus'  Icfiiîtes ,  îf 
s'èneft  encores  iwidusd'àutresdeiafuitte  ittiqucsam nombre  de huîâ^ou--^ 
tre  deux  qui  luy  fôntmorts..  . 

le  n'aurois  que  vous  refpondi^  ïceane  vous  m'efcrîiieztoticfiant  Mon-» 
fiëur  de  Sauoye  par  voftredme  fettrc  du  vingtîcfme  lanuier ,  outre  ce  que- 
iè.  vous  en  ay  totiché  par  ma  lettre  d'hier,  n'eftbitquevousydîttesque- 
c'éft  auec  la  France  feulé  qu'itpeut  faire  fortune  pour  Iny»  &  pour  lès  fiens; 
<iequi  m'àdbnne'occafiondevousdivcy  à  lapeined'eftrc  ihdifcrct  vnean- 
tresfors  en  difantce  que  vous  &vn  chacun  de  dellfçaucz:  trop  mieux ,  quer 
comme  Iè  defirerois^u'ireuft  de'jà  fait  fa  paix,  auec  nous  à  conditions  îu-- 
ftes  &  honorables  pour  le  Roy  &  pour  là  Couronne ,  auflî  nct  voudroîs-je- 
pas  qu>n  îà  paîx,.ny  après  là  paîx>il  fift  outre  fortunôauec  là  France  pour- 
iby  ny  pour  les  fiens  ^ne  pouuant  oublier  combien  cKcr  courte  àlàmaifon 
Roy  aile  3c  toute  là  France  la  fortunequ'ontfait  auec  elle  tfeux  de  là  mai*- 
fonde  Lorraine,.qui  n'ont  fait  la  guerre  à  nos  Roys  iràkur  Effar^fmon 
qu'auec  les  ppinclpaux  gouuernemés,eftats>&.  dtgnite2,tltfectilîers  qu'Ecl- 
dcfiaftiques ,  que  la  trop  grande  facilité  &  peujoe  prcuoyance  denos-Roys 
ontmîisenmarndetanrdePrinceseftrangers  Scvôifins,  &  d'vne  mefme 
maifon,  contre  toutes  raîfons  d'Eftatylequelauroit  auîôurd'huy  ptirs  çrard- 
befoin  de  chercher  à  s'àflVanchir  dei  ces  gens^  icy  petit  à  petit  à  mefure  me^ 
me  qu'il  en  mourroîc  qiielqu'vn  ,.ou  que  quelque  bonne  occ-afion  s'en  pre— 
fentaftVcommc  celle  qui  femblcs'oifrir  auiburd'huy  de  débarquer  le  Duc^ 
de  Mercaur-,  8t  de  donner  le  gouuemement  de  Bretagne  à  vn  François  . 
qucnonpasdelèfurcharger  de  ces  petits  loiuieteaux  de  Sai?oye,.qui  ne' 
nous  promettent  pas  d'eftre  en  rien  meilleurs  que b^ur père,, &  qui  s'entre— 
mangeront  vn  iôurfi  nous  les  larflbnsen  leurs  montagnes  &tanières  fan^ 
nous  donner  aucun  trauail-finon  autant  que  nous  leur  en  donnerons  le* 
iMoyen.  De  ma  part  îenevoudroîspas  qu'on  leur  donnaft  feulement  vnc 
compagnie  d'hommes  d'armes  :  &  prenez  gardé  s'il  vous  plâift  quelless 
changes  &  quels  biens»  lèurayeul  propre  leurdonnera  au  Duché  de  Milan,, 
&  comnoe  il  11  compprte  auiourd'huy  auec  leurpere fon  gcndv. Ge qulî 
li'éft  poîht  mauuaîs  traîttement  ,.ainfique  vous  autres  l'àppcllca  par  delà^ 
«in3^prcuoy'ancc,.&  cognoilfance  certaine  que  le  beau-pere  a  de$  humeur^ 
ûèibn  gendre  ,.&.  qu'il  Ity^uroit  peu  defeureté  à  lùy,  fiervnc  amioe  ou  au- 
tre ciiarge  d'importance.  Mais  iem'oublle ,  de  façon  toutesfoFs  que^ îè  ne 
fcray  marry  que  le  Royvoyeccfte mienne  impcreinence  „qui  ne  prouient^ 
^|ue  dix  zèle  quei'ây.à  fon  fcrûice,a&  à  lit  feureté  8t  repos  de  ma  patrie. . 

Qiiant  aux  pofte*  que  vous  voulez,  dreller  fur  le  chemin  de  Toul  à  Bref^ 
ff,ie  ne  fçauroi^-c^wi  r^âdreflerau  deô'chi  que  vous  m'en  auîezenuoyé ,  iî-- 
»0fiM5ue  ic  vous  pne  de  vous  fottuenîr  de  ce  que  ie  vous  refpondîs  à  vn  pro^ 
4P»^^^^  Ji^r^iètgred^  difois  ^enrre  auZl 
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tfMchofe«,qucfi  l'ordînairedeLylyn  qui  cft  entretenu  par  îès  expédition* 
irHre5&marcha;ids,fans  que  les  voyages  des  Courriers  coiiftent  rien  au 
Roy,  fe  rompait,  il  f  aadixrit  que  le  :  Kôy^pay  aft  les  Courriers  tant  en  ail  a  nt 
qu'en  venant,  finon  que  les  pacquct3s  fiiflentcnuoyczde  poftc  en  porte  par 
dftat  faitte  aux  dcfpens des maiftres  des poftcs.  £t comme  vous  pouruoyeE 
auchenxin  d*!cy  à  Paris,  il  faudroitpouruoirà celuy  d'îcy  à  Lyon, en  or- 
donnant vn  de  ces  lîeux,q^î  fe trouucnt  en  ce  nouucau  chemin  d*icy  à  Pa- 
ris vers  I4  Lorraine,o\i  fefitla  feparation  des  pacquets  quîiroîent  d*^icy  à 
Paris  d'aucc  ceux  qui  iroient  d'icy  à/Lyon ,  fi  on  nctrouuoit  mcitleur  que 
les  pacquets  qui  îroient  d'icy  à  Lyon,allaiïèntiufques  à  Paris,  &  de  là  par 
lapofte  filtrent  portez  à  Lyan  y  &  ainfi  des  pacquets  qui  feroîent  enuoye^, 
ëcLyonîcy. 

Monfieur  de  Luxembourg  n*eft  point  venu,  8c  à  ce  que  îe  puis  entendre 
par  vn  fien,  que  î'ay  chez  moy  ;  6c  qui  arriuà  icy  le  ï4.de  ce  mois  ,  pour  Uif 
arrcftet  vn  Palais,  &  fair^autrespreparatifsjil  ne  fera  Tcy  de  deuxjuois.  Et 
le  Pape  n'a  aucune 'occabon  de  faire  promotion  de  Cardinaux  de  long^ 
temps ,  fi  le  Roy  qui  n*^aeufa  part  ne  le  requiert.  Qni  eft  tout  ce  que  i'ay 
tftîmédeuoîr  refpondre  àvofdites  troisdepefçhes. 

Dcsoccurences.de  deça,ie  vousefcriuis  ki^Januier  ladîfpittequîefloît 
entre Meffieurs  tes  Cardinaux  luûinian  &  Aquauiua  touchr^nt  la  Vice- 
poteftîon de  France  qu'ils  s*entre-renuoyoîent  partropdeciuilité  &  de 
tefpedifi'ilsfé portent Tvn  à  Pautre,  &  ce  quei'y  auois  fait:  Le  »8.ievous 
cfcriuiscommei'enauois  parlé  le  17.  pour  la  féconde  fois  au  Pape,  qut 
m'auoit  refpondu  qu'il  leur   ordonneroît  de  s'en  accorder  enfemblev 
ccqull  fit  auConfîftoire  qu'il  tint  le  24.  lanuier  au  matin ,  ainfi  que  luy- 
Bielmc  mcdîtcn  Taudicnce  que  i'èùs  Taprefdinee ,  &m*apprîtvneraifon 
queleditCardinal  luttinian  luy  auoit  alleguce,laquelle  ie  ne  fçauois  poim, 
c'eft  que  lors  que  Pon  entendit  que  Monfieurle  Cardinal  Aquauiuave- 
Motd'Auignons'approchoitde  Rome,  l'Agent  de  Monficurle  Cardinal 
deloycufeluycftoitané  dire,qu*auecfon  congé  il  dîroit  aux  expédition - 
nairesarfolliateurs  François  qu'ils  fe  rctirafl'ent  déformais  vers  ledit  Sçi- 
gftcur  Cardinal  Aquauia  pour  les  matières  confiftoriales  de  France  qu'ils 
soient  à  faîreexpedîer  j  ce  que  ledit  fieur  Cardinal  luflmian  auoit  pris 
comme  ehofe  venante  de  la  part  de  Monfieurfe  Cardinal  de  loyeufe  ;  & 
cela  Boefme  fit  que  te  Pape  montra  d'incliner  à  ce  que  ladite  Vice-protCr 
ôion  fijft  exerce^  pjar  Itdit  ficur  Aquauiua^fîn  de  l'engager  par  ceffe  decl  a- 
tznon  àeftre  des  leurs  &  des  noftrés,  pour  les  Ubertez  Ecelcfiaftiques  con- 
tre la  tyrannie  des  Efpagnols ,  car  c\A  vne  des  meilleures  &  plus  fermes 
tcftes  is  ce  Collège,  le  le  fus  remercier  de  ce  qu'il  auoit  accepté  ladite 
Vicc-proteôion,  &  il  me  dit  qu'il  la  tcnoit  à  honneur,  &  n'y  auoit  f  lir  dif- 
icukequepout  les  raifiDnsqu'jl  m'auoit dites..  Tentends  qu'il  hid  wwf-^ 
jours  quelque  bon  office  au  Roy  enuers  \t  Pape, &. luy  mefme  m'aidit  cu'il' 
auoît  dit  i  fa  SAÎnâcte  qu'elle  feroit  bien  de  pacifier  la  France  ,  &  au'ad^ 
«cnai^U  mort  du  Duc  de  FcJtrarç  ^&  par  confcqucnt  fa  deuolution  de  cér 
Iftatlà  au  fiind-Sîcge;  fa  Sainâetine  pouuoît  ny  deuoit  attendre  fecoi  rs. 
aucckfaMaieûe;  d'autant  que fes  ftinces  d'Italie  ne  voudroicrt  eue  for 
AwaSie^axJbuwd^      }e.  R^,  itEffague  ^  qui  j  tient  le  Duché  db 
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Milan ,  &  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  le  voudtoît  cncôrcs  moîni 
rque  tous  les  zntvts  ;  Qu^n  lilant  l'hiftoire  de  France  ,  il  auoit  obfcrBé 
tjue  nos  R  oy  s  n'auoient  polnteûé  addonnez  à  rauir  $c  prendre  le  bien  d'au- 
•truy,ny  à  l*intercft,  <:amme  fontordînairetnent  ks  grands  Prrnces  qui  font 
^minens  parde(ïiisles  autres,  alns  auec grande  generofité&  bonté  auoicnt 
-fait  les  expéditions  15:  entareprifcs  auxpay  s  lointains  pour  la  juftice  &  pour 
la  Religion  ,  &  pour  Thonneur  &  réputation  de  la  Couronne ,  &  parti cu- 
Jierement  pour  lareftitution  tJes  Papes ,  &  pourlaconferuatîon  ^  amplifi- 
cation du  fainâ  Sîege-,  &  que  ce  Roy  fembloit  auoîr  pafle  tous  fes  prede- 
cefleurs  en  gcnerofité  &  bontés  &iaifoit  prbfeffion  de  fe  fentir  fort  obli- 
gé à  fa  Saindeté  &  au  fainft  Siège,  i  , 

Lesleuees  que  le  Cardinal  Albert  vouloir  eftre  faites  en  Italie  pour 
•luy  eftre  envoyées  ,  ne  s'aduancent  point  ,  &  quafî  ne  s'en  parle  plus, 
n'ayant  peu  le  Prince  Dorîa ,  ny  le  Conneftable  de  Caftille ,  ny  le  Viceroy 
>de  Naples ,  ny  tout  tant  de  Miniftres  que  le  Roy  d*Efpagne  a  en  Italie 
trouuer  cent  mille  efcus ,  à  caufe  delafiiipenfion  des  payement  faits  en  Ef- 
^.agne ,  &  de  fa  défiance  &  banquerouttes  cpii  s'en  font  eniuiuics^  &  en- 
fuiuent  delour  en  îour. 

Lanouuelledc  la  prife  du  Galion  par  ceux  de  Mar/eitle  arrîua  en  ceftc 
ville  ce  )0.  lanirier  ,  qui  donna  grand  plaiAr&  contentement  à  plufieurs, 
jcfquels  tleftinerent  incontinent,  par  leurs  defirs  &  opinions  toute  ceftc 
proye  ,  qu'on  apublice  fort  grande^  à  laconftrudion  &  armement  d'vn 
i>on  nombre  de  Galères  en  ceftecofte-là.  Peu  de  temps  après  ,  à  fçauoir  le 
huiôiefme<le  Feutier  ^  on  publia  icy  que  la  ville  de  Han  auoit  efté  vendue 
au  Cardinal  Albert  par  celuy  qui  y  xrommandoit.  Tefpere  qu'il  ne  fera 
point  vray  ,  ne  s'eftantplus  confirmé  depuis  :  mais  ic  vous  prie'd'aduifcr 
que  ce  ne  foit  quelque  commencement  de  traitté,  comme  i'ay  veu  ad- 
ucnir  bien  fouuent ,  &  fe  trouua  vray.de  ccfte  mcfme  ville  de  Han  ,  ce  que 
îe  vous  en  efcriuis ,  auant  que  le  recouurement  ou  aifeurance  nous  en  cou-  | 
taft  (î  cher  comme  elle  fit.  ! 

le  vous  efcriiris  dernièrement  comme  MonfieurleCardînal  AldcAiraft- 
din  m'auoit  parlé  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Giury  ,  fans  que  lel)ropos 
s'y  addonnaft  :  i'en  ay  depuis  fceu  la  cau&sc'eft,que  ledit  iieur  Caroinal  de    ; 
<îiury  fait  prier  le  PapedeJuy  prolonger  le  temps*  dans  lequel  il  doit  ve- 
nir prendre  le  cfaappéau ,  remonftraht  n*y  pouuoir  venir  à  faute  de  moyens,    ; 
pour  n'auoîr  plus  TEuefché  de  Lificux ,  qu'il  dit  auoir  perdu  par  arreu,d6t 
il  a  enuoyé  copie  par  deçà,  que  ie  n*ay  peu  voir,  &  pour  eftre  aii  refte  ruïhé 
en  fes  autres  biens  ,  qui  ne  s'afferment  à  vn  quart  de  ce  qu'ils  fouloient;   | 
Que  deux  petites  Abbayes-,  qu^on  luy  doit  bailler  pour  recompenfe  dudîr  | 
Euefché  ^  ne  valent  quafi  rien  ;  Que  delapenfion  promife  par  le  four  de 
Feruacques  -,  il  ne  s'attend  point  d'en  eftre  iamais  pavé  ,  ny  gueres  mieux  d^ 
.<elle  que  le  Roy  a  prifcfur  foy.  Et  en  foniimc  qui!  n*a  dequoy  fournit  ^ 
fon  voy  âge  ,  &  moins4equoy  s'entretenir  Icy  quand  il  y  feroit. 

Le  Roy  d^'Efpagne  ayant  efté  aduerty  que  le  Pape  n' auoit  voulu  q^ 
Meflîeurs  fes  neueux ,  ny  le  Seigneur  Ican  François  Aldobrandin  accepta^ 
fent  les  penfions  dont  ic  vous  ay  efcrît  autrefois  ,  axlenouueau  fait  prier  -^ 
S  ainâetédcleur  permettre  de  les  accepter  ,  auec  toute  la  pbs.  artiâciet^^ 

Digitized  by  i^jOOQ  le 


ZB  CARDINAL  D'OSSAT.  i6y 

Wjctorîquedontons'eft  peu  aduifer:  maïs  fa  Sainftcte  eft  dcmeiir^ee  fcr- 
me  en  £1.  première  refolutîon  de  ne  vouloir  qu'ils  priflent  rbn.. 

Ledit  Seigneur  lean  François  partit  pour  l'Empereur  le  ; .  de  ce  mois, 
&eft  parte  clie^k  grand  Duc  de  Tofcane,  qui  l'a  extraordinaîremcnt  ho- 
Boré.  Il  doit  pafler  encores  chez  quelques  autres  Ducs  d'Italie ,  non  feule- 
ment pour,  les  exhorter  de  la  part  du  Pape  d'ayder  audit  Ettïpereur  contre 
leTurc,  mais  auflî  pour  voir  fi  en  paflant  on  pourrott  appointer  entre  les- 
Pofsde  Marttouif'&  dft  P^ifme  vn  grand  diifetent  &  inimitié  qui  va  long- 
temps y  a s'augmentantentr'eux , &  encoresvn  autre  différent  qui  eft  en- 
tre ledit  Duc  de  Mantoui:  &  le  Marquis  de  Caftilon  ,  pour  vn  Tieu  fort  ap- 
pelle Caftel  G  iuftrc  ,  que  le  Duc  de  Wkntouif  tient  ,  &qui  parArreftde 
rEmpereur^â  ce  qu'ondit,  aefté  adiugé  audit  Marquis  de  CamHorf.  Pour 
exécuter  ledir  Arrelft  ,  fe  Goryiçftablc  d(B  Gaftille  enuoya  dernicî?ement 
aoatre^  cinq  cens  Efpagnols  audit  Caftel  Giuifré  dont  ils  furent  repouf- 
lei par  ceux. du  Duc  de  Mantouclequelr^çpitteqcoresd- autres  defplaiïïrs. 
des  Efpagnols  :  car  pour  vn  cheualier  apptllé  Cornazano  qul&t  nagueres 
tné  à  Parsne,ils  luy  font  fon  procez  à  Milan^e  chargeans  d'auoir  fait  aflaf- 
fioer ledit  cheualier ,  &  menaçans  de  luy  confifquer  quelques^ficf  qu'il  a  en^ 
l'EftatdeMllan.  Auffi  cftle  Royd'Eipagneapres^^à  achepter  de  quelques» 
parensdudit  Duc  de  Mantouif  viietres-forte  pjace  ^  appellee  Sabionet^,« 
oiiferoit  à  MaAtpu&comme:  vne  paille  en  l-aiK  On  dit  encores. que  le. 
B^yd'^ipaeneaacheptéd'vnbaûard  dôlamaiiôn  ceCorreggio*  vn  tiers 
qoeledîtbaicardpretendoit^udit  Corregio  y  en  laquelle  place  le  Duc  de 
Mantoue  aux>it  j^  par  teftament  la  part  dVn  des  deuic  frères  légitimes  qu'il 
yauoitencefie  malfon  »  lei<}uels,ont  toufiours  prétendu  &  ibuftenu  que 
kditbaftardnYauoitrien;  ^ 

Il  eft  dit  &  efiçtut  ces  iours  p^Cez ,  que  k  Duc  de  Bauîeres  eff  venu  à  no* 
ftre Danoede  Laurette.par  Venife , Jaus-  autrcinent  fè  doaner  à  cognoKlre» 
Lcdii&renddeslurirdiâionsde  Milan  n'efi  point  encores  appointe  »  & 
oeantoiolnsibrtfefToldy ,  &  en  deuiendrace  que  ie  vous  en  ay  pœdit  cyn-  ^ 
deaant. 

l'ay  oublié  cy-defifus  à  vous  r^fpondre  à  ce  que  vous  me  demandiez' 
Ynumoj,  Monfieur  le; Cardinal  fâin^  George  me  parloir  de  Hongrie^ 
ft;  de  telles  autres  choies  »  &  Monfieur  le  Car^linâd  Aldebrandin  non; 
Gela  promeut  X  monafiuis  detrois<:aufeSydont lapremiere  &* principale 
çfi  vjqoe  les  deux  neu^^ay  ans  jeuirS  chargesfeparee^, ledit  Cardinal  fainâ 
George  a  en  fa.  charge  l'Allemagne,  Hongrie  &  autres  pays  de  delà  ,  & 
tQQt  ce  ^iUm*:a^^  dî^de;  refte  ,  a  eftéen  confequence  de  ladite  guerre  de 
Hongrie.,,;^  gîïurljidpà^^  Chrefticnté.  Lalèconde  caufeeft,  qu'H 

AâSiXz  ^^oit^pju^quuçrt  ,,&fe,plaiftplus4difcourirq^  La 

troîfie^e.j^qu'^ilWeîlfichargé^  d'atf^res ,  &  a  plus  de  loifir  de  s'encmerîr^, 
&  d'ouir^:  çcpliqiier«Atant  Je  prie  Dieu^  &c»  MooTeigneur^&c.  De  Kom^ 
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ONSEIGNEVR  ,  le  viens  de  raudknce  ,  où  î'çftoîs  tîMcn^ 
.  cores  que  ie  n'euflê  quafi  tien  it  negotîet  pour  le  feruice  du  Rx>y . 
Du  commencement  i'ay  dit  à  ncftre  fainô  Pcre  ,  comme  la  dcmîere-foîs 
que  i'auois  cfté  à  fes  pieds,en  m'en  retournant  en  mon  logisi*y  auoîs  trou- 
né  vn  Gentil-homme  que  Monfieur  de  Luxembourg  auoit  tnnoyé  pour 
luy  arrcfter  vu  Palais,  &  les  prouifions  &  préparatifs  nèceflfaîres'iQijrl^ît 
iicur  de  Luxembourg  m'ordonnoit  par  les  lettres  que  ce  Gcntît-homme 
m*aupîtapportees(iedisainfidé  moy-mefmccncores  qu*îl  n'enfoftrîcn) 
que  ie  bailalfe  de  fa  part  tres-humblemêt  les  pieds  â  fa  Sainâeté,&  luy  diCTè 
qu*il  s*en  venoit  délibéré  de  feruir  fa  fainôetéS:  le  fainaSiege,aiiec  la  mcf- 
me  aftedion  &  fidélité  que  le  Roy  rtefme  &  la  Couronne  de  Frâce.  Le  Pa- 
pe m*a  refpondu  qu'il  le  verroit  tres-volontiers  ,  &  qu'il  auoit  le;mef-* 
me  défit  &  foing  du  bien  du  Roy  &  de  la  Couronne  de  France  ,  que  do 
cèluy  du  fainft  Siège  mcfme',  &  fur  ce  propos  il  a  pris  occaCon  de  me  dire, 
qu'il  auôir  délibère  en  foy-mefme  s'il  me  deuoit  dite  vfte  choie  ,  ou  non, 
mais  à  la  fin  il  eftoît  refoltt  de  riie  la  dire,  afin  que  nous  ne  foflîons  furprîs, 
êc  quHl  n'y  euft  point  de  difpute  quâd  ce  viendroit  àfaîrê  l'obedîêce;  (^il 
«ftimoit 'que  ledit  fieur  de  Luxembourg  venoit  aucc  délibération  de  pre- 
fter  robedience  au  nom  du  Roy ,  tant  pour  le  Royaume  de  l^auarre  que 
pourccluy  de  France.  Qjiant  à  celuy  de  France  il  n'auoît  rien  à  me  dire: 
xnaisquantàeeluyde  Nauarre,il  mevouloît  dire  cpic les  obédiences  qui 
aiioientcftépreftees  pai*  les  predeceflèurs  du  Roy  ,  aifotent  efté  reccucs 
par  les  Papes  fans  preiudicc  des  droits  que  le  Roy  d'Efpagftc  y  poouoît 
auoîr,  &  qu'il  falloir  que  luy  Pane  la  rçceuft  toutde  mefme,ne  voulant  rîen 
adjoufterny  ditnÎTiueràiCequcfes  pfedécelïcursaùoîcrtt  fait;  qu'il  en  fe- 
roit  extraire  les  ades ,  6c  mêles  feroit  donnet,  I^  luy  ay  tefpondu  ,  que  fï 
Sainâetc  auoit  en  céû,  commeen  toutes  autres  choies ,  îugétres^phidcm- 
incnt&  équitablfemeht.enferefoîuant  de  m'aduéttir  dé  <ecf  ,  afin  qu'il 
n'y  euftpoirît  defàrprif^  ,  &  auffi  quclachofe  non  jpreueuë  pat  nous  ne 
lious  donnait  occanon  de  faire  ou"^  dire  fur  le  lieu  quelque  chtofe  mal  i, 
propos;  Qîic  l'en  remercîois  tre$-hufhb.l<?ment  IR  Sarnéteté ,  *&  hiy  en  bal- 
lois  les  pieds;  Qag  ie  verrois  tres^voloftriers  les  nÔxt  des 'dbediemtés  Mp 
iec$>&  puis  Irîy  en  dirois  ce  que  Dieu  m'en  infoirerdit^  tirA^ûëtïévci^>t6t 
<îefaSainaete^qûepourVintcreftdefà^Màjefte}Qiî<  Cipetiaiftiéltiy  voti- 
lois  dire  que  ooftime  nous  né  poutrionV  tollerer  qu'il  furuint  rien  es  f^Çp^ 
de  receuoir  Tobedience  du  Royaume  de  Nauarre ,  auffi  nou^  nehous^a-^ 
toucherions  point  de  chofes  qui  fuflçnt  jareceues  &  paiTeesen  couftume, 
&  qui  en  fubftance  ne  donnent  ny  n'oftent  rien  aux  parties.  le  verray  ce 
qu;il  me  fera  monftrcr,  &  ce  qu'il  y  faudra  faire  ou  fubir,  8c  vous  rendra/; 
<omptedetout^ 


Digitized  by 


Google 


'A^rescetàîïmedh^cpi^iittvétouloit  dîrcvne  autre  cfaof«en"C©rkfiance; 
c^eft  q«c  Monfieur  LorheHlA  âiti^ît  enuoyé  au  Palais  deii»  lettres  ,  J*vnè 
d'vn  fien  ftere  ou  autre  parent  qui  cftoir  en  Cour  ,  l'autre  de  vous  ;  Que 
celle  de  fon  frère  portoît  entre  autres  chofer ,  cjue  vous  autre  s  de  delà  auic  35 
opinion  que  l'entreprife  que  le  Roy  d'Efpagne  faîfoît  fur  l'A ngletcr  fe  ,  fe 
fai(bît  à  rinftigatîon  de lity  PapejQiie  la  voftre  ne  difoît  pas  cela;  maispar- 
lant  aoffi  d'Angleterre,  difoic  que  U  conquefte  de  ce  Royaume-là  n'e- 
ftoît  pas  fi  facile  comme  r^niJenlok;  Qge  luy  Pape  s'enïerueîlloît  fort, 
^'cnvdftre  Cour  il  y  eoft  oes  gens  qui  èftimaflentqne  ayant  la  Royne 
d'Angleterre  l'efté  pafleenuoyéenEfpagnevne  armée  de  mer  qui  y  auoît 
fait  les  maux  quechaain  fçaiioît,file  Royd'Efpagne  ne  fuft  alTez  aiguillon- 
né de  Tappetit  de  vengeance,  &  de  fa  propre  réputation ,  fans  auoir  befoîn 
-que  hy  Pape  ny  autte l'y  inftigâft;Qt^il  me  vouloit bien  dire  qu*il  defiroît 
laredtrâîon  d'Angleterre  à  la  Religion  Catholique ,  &  ne  détournoit  au*, 
cun  de  qui  il  peuft  efperer  ladite  reduftîon  ,  mais  d'inftîgation  il  n'en  auoit 
ftit  aucune.  Et  fur  cela  il  a  pris  occafion  de  dire,  qu'il  y  auoit  des  gelas  qui 
«fcriuoîent, &  difoîent  ce au'ils  ne fçauoient  ;  d'autresqui  pour  leur  int^ 
rcft  propre,  &  pour  paruenir  à  quelque  leur  fin ,  ne  fefoucîoienr  point  de 
faire  &  dire  des  chofes  qu'ils  penfent  engendrer  mauuaife  intelligence  en- 
tre le  faînft  Siège  &  la  France ,  &  eftre  dommageables  à  l'vn  &  à  l'autre; 
Qgelny  Papefegarderoit  de  fa  part  de  croirci  tout  efprit',  &  dcfircroit 
que  le  Roy  en  fift  de  mefme ,  &  ne  creuft  de  fa  Sainftete  finon  que  toutes 
àofes  concernantes  l'honneur  de  Dieu,  le  bien  delà  Religîô  Catholique, 
&  de  faMaiefté,  &  de  tout  fon  Royaumes  n'ayant  fa  Sainâeté ,  comme  el-\ 
lem'auoitditpludeurs  autrefois,mir^en  toutes  fes  avions  que  cela,  &  ne 
defiroit  rien  du  Roy  ny  de  la  France  pour  fon  particulier ,  pj  pour  aucun 
dcsfiens.  l'ayeufoubçonque  cefteqneuc  ftift'vnefuitte  de  ce  que  Mon- 
fienr  le  Cardinal  Aldobrandin  m'auoit  dit  fut4e  propos  de  l'Euefque  dç 
Mzntoac  lé  7,  de  ce  mois,  dont  ic  vous  ay  rendu  compte  cy-^euant;  &  ày 
commencée  luy  refpondreparVa  fin  de  fon  propos  ,  luy  baifantvne  autre 
foîstres-bumblement  les  pieds  de  cefte  fienne  bonne  &  faînte  intention  Ôc 
«ffedion:,  ôo  des  bons  records  qu'il  donnoît  au  Roy  -,  Q^e  k  m'afleûroîs 
qaefaMijeifté  les  obfcmerôit ,  non  feulement  pour  la  reuerence  &  grarîi 
ttidc  qu'il  rendoit  à;fa Sainûet^ ,  mais  aùffipour oeque  c'eftoit  fon  profit 
&  intereft  propre  vQs?  i'auois  autrefois  fupplie  fa  Sainâ'cté  die  chofe 
fetnblabk  cela  partdu  Roy,  qui  auoit  efte'  6c  eftoit  plus  expofe  aux  calom- 
nies des  malins  que  n'èftoit  fa  Sainftcté  -,  Quant  à  la  prétendue  înftigatîon, 
qu'il  yrpourroit  Jfuoir  tel  qui  euft  cefte  opinion,  comme  vne  grande  Cdut 
A  cdiiipèfee  de  gens  dedmerfes  humeurs:  mais  ie  m'afleurois  que  le  Roy, 
uy  lc«principraut;^ny  autres  gens dVntcndement  de  la  Cour  ,  ne  benfoît 
jKMotquele  Royd^Eipagneera:  befoin  dfinftig:ïteur  contre  KAngîçteVrti 
pour  lesmefmes  raifons  qiie*fa  SainÔetc  venoit  de  médite,  «rpourplu- 
iiears autres;  C^pn  ne  m'cfcriuoit point  à moy  tellechôfe;  (jûc  moins 
pouuoit-on  en  auoir  eu  telle  iaformarionidc  nioy ,  puis  que  i'auois  fa  Sain- 
teté pour  tefmoln,queie  luy  auois  dit  n'y  a  pas  long-temps  qtteles  Efpa^ 
gnob  jny  donnoiettt  à  entendre  contre  vérité  plufieurs  chofes  de  la  facili-* 
té,  &  autres  circonûancea  de  cc^  entrqitife  d'A:ngleterte  poflr  le  tet^] 
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perer ,  afin  que  fâ  Sainde^M  ttouqaft  mauuais  qu'ils aljaftdoftAaSenr 
rEmp€reur&  la  Chreftienté  au  Turc ,  pour  ftlfer  contïerAngJçtçrre.  Au 
r^fte  ,  ie  n'ay  voulu  entrer  plus  autant  en  la  difficulté  de  c^fte^trep^rife^ 
pour  ce  que  iela  tiens  pour  irréuffible  :  &  quiconque  y  ait  bien  pcnf«,  i'ay- 
me  beaucoup  mieux  que  les  Efpagnoh  s'aiHent  perdre  là,-que  s'ils  venoient 
gaîgner«furnous ,  comipe  ie  vous  ay  efcrit  n'agueres>&  comme  il  s^en  faut 
jtoufi.oiH"s  douter,&  nous  tenir  fur  nos  gar dçs.   Mais  quand  i^ày  ve^^ue  fa 
Sainteté  ne  difoir  plus  rien,iieray  mis  tout  doucement  fur  le  propos  de  la 
iefponfequelcRoyluyauoitîfaitôdefa  main  diiaBâement  ,  touchant  le 
fccours  de  Hongrie;  &toiK  au(&toftquei*cn  ay  ouuertk  bouche ,  il  m'a 
dit  qu'on  s'eûoit  equiuoqué  par  delà ,  en  penfant  qu'iUuft  exhorté  le  Roy 
^  demander  k  paîx.au  Rioyd'Efpagne,&  m'a  interprété  fondire,c^Iamcîr 
:me  façorrq^ie  ie  le  vous  ay  expliqué  parvnede  mfesderniet^s.  l^res*  Apres 
jcela  ieluy  ay  paijédu  Glergé4e  Wei;s,.&  pref<^nté  quelquf  irtkjmioirçs  po^f 
jdes  particuliers-,  &  apreg  atioir v«u  Meflîeur^  fts  neu^x;,fn'en  fn}ç  yeuu  vîy 
ftement  efcrire  cecy ,  pour  lie  donner-à  l'ordinaircqui  eft  fur  k  poinft dt. 
^artir.A  tant,&c.Moafeigneur,  &rC.  De  Rome  ce.ii.  Eewrierà  qpatreheur 
Bes,<lenuiia,i59,^. 


A   MQNSIEVR    DE   VIXLEROY* 

-|t  JtO  N  S  E I G  NT  V  R ,  Par  ma  lettredu  u.  Feurîer,  îe  vous^cfcrniîs- 
JVlcçqnele  Pape  m'auoit  dîtdeceiourlàtouchantl'obediencédu  Royt- 
wmedeNauarre;  àfçauoirquc  par  cy-deuant  elle  auDÎteftéreceuc  fans 
jxrejudicedes  droits  &  prétentions  du  Roy  d'Efpagnc  ,&  qu'il  in'en  feroit 
yoirles^aûes ,  &faiKlroit  qu'il  lareceuftdejnefmc.  Auffi- aurez-vous  veu 
|iar:çnadcr<ni€relettreceqwieluyre^«>ndisriur  le  champ,  en  attendant 
que  i'cuflTe  veuleTdits  aâes,Le  Widredy^nfiiiuant  xSxleiFeuricr  Teretouri. 
fîay.Sl'audiencc,&  le  nrîsen  popos  dekdite.obedlencCvpourvoir  ce  qu'il 
itie  dirpit  d^fditcsaôes.n  médit  qu'il  ne  s'en  eftoit  fouueflursnais  que  l'en 
^rhfle  àMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,a6n  qu'il  Inyeo  fifiufbuuenir) 
ce.qu€  ie  fis  incontinent  après cftn&forty-d'auec  faSaîndeté.  ^  deux  iours 
apresjàrfçauoir  le  Dimâche  iJourxk  ce  mois  jlèdh  fieur  Cardinal,  par  cô^ 
ipand€ii^ntdefaSainaeté,m«fit  vx)tt<i«ux«gHbrcs<k*afitcs  da  Cotiti^ 


^  ,.   ,.  ^  ,     .  ^cfWprefte* 

fx3rbeaience  au  Pape  PielV*.  pour  k  Royde  Nluatre ,  au  nom  du  RôyAn^ 
thbine.  &  deJaî<^o)uie  leannc,  le  qu'à,  la- harangue iaîte  au  nom  defditf  - 
Roy  s  &  iUynes4:efpondii[  k  Sec^iitaire  êa  PapeappeUé  PfofcbdKus,&  1-1^. 
fta de  k:^€fpfifeaHjpi^ftk€esmot$y5^x<A.$lkT  hjec is-iîtb  cy» Ws Qir%. 
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L'antre  tegîftrc  commençoiten  l'année  1568. &  finilToît  en  l'année  15S;, 
înclufiuement,&au  fiieîllet  6.de  Tannée  i57J.vnMarcly  lo.iour  de  Fciirîer, 
JcficordeOuraspreftaTobcdience  au  Pape  GregoircXIII.pouf  &  aunô 
Je  Henry  &  Marguerite  Roy  &  Royne  dcNauarrc ,  &  qu'à  la  harangue 
faîte  par  lefdîts  Roy  &  Royne  re%onditBuccapalidius  Secrétaire  du  Pape» 
&llafindelarcfponfedir;SAwcTiTATBM  svam  Act:iPBRE  hv- 

iySMO^IOYBOIE>)TlAM    SIMB    CVIVSQJTB^BT    PRi£S£RTIM 

5  B  r'b  nissimiRbgisCathoiici,  paJcivDit:io.  Tobferuay 
ouelctouteftoit  efcrir  d'vnc  niefitte  main  &  encre  ,  fans  apparence  ny 
ioubçon  d'aucune  mauuaife  façon ,  outre  que  en  perfonne  de  qualité  il  ne 
peut  tomber  aucun  foupçon  -,  &  demanday  au  iîeur  Cardinal  Alddjrandia 
ïll  auoit  encores  quelques  autres  aôes  où  fuflent  appofez  tels  mots.  II  me 
Tefpondit,  qu'il  ne  s'en  cftoit  trouué  autre  chofe.  le  remcrciay  tant  luy, 
qu'en  parlant  à  fa  perfonne,le  Papede  ce  qu'il  leur  auoit  pieu  mefaire  voir 
fcfdîtsaâes  en  leurs  propres  Ofiginaux,  &hiy  disquei'enremercicroisfa 
5aindeté  à  la  première  audience  ,&  luy  dirois  ce  qu'il  m'en  fcmblcroir, 
après  y  auoir  bien  penfé.  Depuis  iepenfay  ;  &  après  auoir  bien  confideré 
d'vn  cofté,  que  les  deux  derniers  ades  auoient  ces  claufes,[S  A  m  s  p  r  b  1  y  - 
©ice]  &  qu'elles  n'oftentny  donnent  rien  à  l'vn  ny  à  l'autre  des  parties^ 
A  d'autre  cofté  le  naturel  du  Pape  ,  &  la  grandeur  &  puiflance  du  Roy 
d'Efpagne,  qu'il  çraindroit  d'oftcnfer ,  en  obmcttant  vne  chofe  ta  rcceuc^ 
îe  iugeay  en  moy-mefme  que  quelque  inftance  &  prefle  que  nous  fceuf- 
^ons  faire  ^  fa  Sainâeté  n'acceptcroit  iamais  autrement  qu'auec  ladite  , 
claufcjCommeiimefaumtauffi déclara ja deux  fois;  &la  contradldion 

6  oppofition  que  nous  ^pourrions  faire ,  ne  feruiroit  que  de  faire fçauoir 
an  monde  ce  que  laplufpàrt  ignorent^  &  ce  à  quoy  plufieurs  ne  prendront 
garde  :&  quand  nous  nous  y  opiniaftrerions,  outre  le  trouble  que  nous 
cau/êrions  en  l'efprit  du  Pape,&  en  nos  affaires,faSainôeté  pour  s 'enlauer 
ic5/nafns,reracttroit  ceftc  aifaire  à  vne  Congrégation  de  Cardinaux,en  la- 
quelle nous  le  perdrions  fans  doute,  &  de  ce  qui  en  foy  n'eft  rien  ,  nous  en 
aurions  fskît vne  grande  chofe,  &  aurions  donne  occafion  aux  Efpagnols 
de  fe  vanter  ,  quoy  quefauflcment  qu'ils  auroienteuvnArreft  en  leur  fa- 
neur contre  le  Roy,  touchant  le  Royaume  de  Nauarrc,  Auquel  propos  il 
roe  fouuient  qu'ils  fe  repentirent  de  1  inftance  qu'ils  firent  duTemps  deSixce 
V.  àlaCanônifationd'vnfainâEfpagnol,  dont  il  vous  peut  fouuenir,  à 
ccqueleurAmbafladeur  y  aflîftaft  ,  &  quepour  cciourlàlenoftrenes'y. 
trouuaft  point.  Car  eux  en  eftans  déboutez  (comme  ils  furent  )  telle  pour- 
fuitte  ne  leur  feruît  que  d'inculquet^au  monde  déplus  en  plus  le  droiâ  de 
préfèancequenousauonsfureux  ,&  de  nous  en  faire  obtenir  comme  va 
-nouueau  iugement.  Qiigfipouréuiter  cefte  claufc  ,  qui  en  effet  ne  nuit  de 
rien,  nous preftions l'obédience  pour  le  Royaume  de  France  feulement, 
fans  faire  mention  de  celuydeNauarre,les  Efpagnols  prendroient  celai 
leur  aduantage,&  pour  vne  tacite  confeffion  que  nous  n'y  aurions  rien ,  8c 
s'en  voudroient  preualoir  àl'aduenir.  Par  ainfi  il  mefembla,  &  mcfemWe 
toufioursdeplusenplusque  nous  deuionsdiffimuler  cela.  Et  quand  IcSp* 
cretaire  tefpondant  pour  le  Pape  dira  kfdits  mots  ,Sah$  pkbivdicc> 
faire  fembdant  de  n'en  riea  cuir  >  &  mefmes  il  qmlqu'vn  nous  en  pat:^ 
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loit,  C6înmc  nous  en  voulant  aduifer;  refpondre  qwc  cela  ne  nuk  de  rîcîî,  9c 
que  nous  ne  nous  enfoucionspas.  A  la  première  fois  qu'on  y  voulut  ap* 
pofer  cette  claufe^c'eftoit  lors  qu'il  s'y  falloit  oppoferA  n'endurer  qu'on  r 
înnoiiaft  rien ,  fi  toutesfois  on  a  oncques  receu  bdite  obédience  fans  telle 
claufe,  depuis  que  les  Efpagnolsenuahirentîe  Royaume  deNauarrc  :car 
ilpourroit  eftreque'ronrauoittoufioursraife  ,  comme  il  pourroit  eftre 
.  auffi  que  l'obédience  n'èiift  efté  pteftec  depuis  ladite  imiafion  faite  en  Tan 
1511.  îbfques  àcequclefdits  Anthoine  &  leanne  la  prefterent-en  rannee 
i56o.En  l'vnc&rautrede  ces  deux  forces  cft  d'autant  plus  vray-fcmbla- 
ble,  qu^  roccupation  dudit  Royaiune^fut  faite  fous  preteîttedVne  excom- 
munication jettee  par  le  Pape  Iule  IL  contre  le  Roy  Loûys  XH.  &  kt 
adherans,  entre  lelqnels  on  comptoit  le  Roy  Ican  de  Nauarre  qui  eftoir 
Iors,.&  fat  fpolîe  de  fondit  Royaume.  Mais quoy  qu'il  foitde  cela  ,  nous^ 
viendronsauîourd*htry  trop  tard  à  dewanderqu'bn  n'vfe  de  la  fufdite  clau- 
se ,.  donc  on  a  ja  vfe  deux  fois  immediateiiAent.  Le  premier  des  fufdites 
a£h3S,  ne  c6tient  point  le  nom  dç  l' Ajubafladenr  qui^n  Tan  jkc  15  60.  prefta  - 
Pobedience  pour  le  Roy  &  pour  h  Royne  Teanne  :  mais  ietrouue  dans 
fOraifon  que  Muret  en  fit  alors,.laquelleeft  imprimée  ,  que  ledit  Ambaf^ 
fadeur  s'appellbit  Pierre  d'Albert. Et  au  fécond  ad^^vous  aurez  notéqu'eir 
Panneeî57?.on  prefta  Tobedience  au(ïï  bien  au  nom  delà  Royne  M<ir- 
gueritc,qui  n'y  auoitqmc  faire,  comme  au  nom  du  Roy ,  jaçoit  qu'il  eûoîr, 
&  eft  Roy  de  Nauarrexic  fon  chef,  &  non  de  par  fa  femme  ,  conimereftofc 
toutesfois  le  Roy  Andwinc  fon  père.  Le  7.  de  ce  mois  îe  remetKiay  le 
Pape^de  m'auoi»fait  voit  kfditsaâes originaux:  &  Iuym*ayant  dit  pour 
ratroificfmcfois,qu*il  ne  pouuoit  changer  le  ftîle  qu'il  trouuoit  \auoîr  efté 
garde  par  deux  de  fes  predecefleurs  ,  ie  luy  dis  que  ie  penfois  que  Monfieur 
de  Luxembourg  fedifpoferoit  à  diffimuler  ladite  claufe,  fans  monftrer  d'à- 
noir  ouy  les  mots  que  lie  Secrétaire  de  fa  Sainteté  diroit ,  &quelcrecou* 
urement  de  ce  que  les  Efpagnols  tiennent  du  Royaume  de'Nauarre  ne  fe- 
To  ic  pas  cmpcfché  par  ces  dcu»ou  trois  mots,  quand  lès  chofes  y  feroient 
difpofees,  comme  auffi  Tohmiffion  d'iceuxue  fcroît  pas  qiiQ  ûous  le  vecoo^ 
ttraffions  d'vJie  minute  d'heure  pluftoft. 

i  Brpour  ce  que  entre  ta  précédente  audtèncedu  dernier  de  Feurîcr ,  6ià^ 
«cffe-cy  du  7.  de  ce  mois,  à  fçau®ir  le  5  aie  ce  mois ,  i'auois  receu  vos  dcuc 
JÎctcres  efcrites l'vne  à  Efcoity  le  7.&  l'autre  à  Pontoife  le  6.  de  Feurîer ,.  Te 
^^disàfaS^inâeté  ce.  que  vous  m'auiez  efcrit  de  la  fin  de  l'Aflemblee  de 
-Rouen,.&  en  termes  généraux,  des  rcfolùtiohs  qui  y  auoicot  efte  prifes  ^flt 
-Je  tatrefaeaccordeeà  Monfieur  de  Mcrcœur- pour  tout  ce  mois^  &  au 
:ftiriirfdeÊi  Sainteté  cnfaueurdeMbnfienrrArchcifefque  de  Vienne,.«jMe 
Jfc  Roy  aaoit  i^ceu  par  les  mains  de  Monfieur  le  Lcgit.Àpres  cela,  fa  Saîn-^ 
-Êeté  »«t4cmâd'a  s'il  auoitcftc  fait  qucftjuc  cho£e  en  faucur  des  lacrctiques, 
i&:oue  tairrque  c^fte  AflcmBlfee  auoit  dure  ^  il  auoit  toufiours  cucontU 
:»ueîte  peur  qu'on  ne  leur  accordaft  aucune  chofc  de  plus  que  ce  qu'ils 
aimoîètïtdcja.leloyrcfpondî's  qu'il  n*àuoitefté  fait  pour  eux  rien  denou^' 
^H^aû^otic  ixeiiiIè,ntaisbienauoâ41  fallu  pour  la  neceflité  du  temps  ,  Oc 
,f  onwwftaiiwenir  lapaiiLcntrefefi  François^blier  au  Parlement  de  Rouea- 
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ka«.  Le  P^  changea  de  couleur  &  de  contenance  ,  &  dît  qw*îl  vondroîr 
(|ae  k  Roy  n'cuft  çoînt  fait  cda ,  cjuâd  ce  ne  feroît  qiije  pour  le  refped  de  fa 
Majeftetoermeqnieaferoitbïafmee.  le  m'eftoîs  préparé  ^oitr  rcrpondre 
i  telles  chofesy  &  luy  dis;que  le  Roy  auoît  le  mefmc  defir  que  fa  Sainôcté^ 
ifçauoîr,  de  voir  tous  (es  fuietsreiinîs  à  l'EgUfe  Catholique  auccluy,  pre- 
raicremem  pour  Phonaenr  de  Dieu ,  &  le  falut  des  anies ,  &  pui  s  pour  l'îi.- 
tcrcft  qu'il  auoiti  îa  feurcté,repos,&  grandeur  de  fon  Efta>t,&  à  la  confer- 
oation  de  fan  authprite,  &  de  l'obey  fiance  qui  luy  "eft  deuc  par  tous  fefdits 
fujcts.  Se  ftroit  fa  Majefté  tout  cç  qu'elle  powroît  poui^y  paruenir^comme 
il  s'y  faifoit  &  aduançoît  tous  les  iours  qutlmie  chofe,  par  la  redudionde; 

Î loueurs  pcrfonnages  qulfè  conueni(roient  ae  iouren  iour  :  mais  pour  ce*^ 
a  me/mc,  &  infinis  autres  occafîons,  il  eftoît  befoinôc  nccelTaîre  que  la 
France  ftift  en  paix,  pour  le  moins  ai»  dedans  quand  aux  (îens  ,  (i  elle  ne  le 
pOQUoit^reaû  dehors  auecles  eftrangers  v  Oye  fans  vn  tel  rcglemenr,. 
c^'oa  appelle  Ediâ  de  Pacification, ce(te  paix  ciuile  8c  intérieure  ne  fe  pou* 
uoitanorr^&n'auoitefté en  France  ckpuis  jç.  an^i.Que  hdatrede  cet 
Ediâde;fan  i577.monftroitaiïcrquecen'eftoît  ce  Roy  quil'auoit  fait,, 
«nslc  feu  Roy^douzeansauparauantfà  mort.  Que  ledit  feu  Roy  ,  &  le 
Roy  Charles  fon  predecefleur  de  frère ,  n'auoient  faitteh  Edifts  de  Paci- 
Scation  de  fcur  bon  gré  &  franche  vofont^ ,  ams»  y  auoîent  «fté  contraints 
par  la  neceffité,  pour  le  bien  mèfme  de  la  Religion  Catholîqwe ,  &  de  l'E- 
ftat,apres  auoir  cogncu  par  expérience  de  phïfieurs  guerres  faites  &  refai- 
tes contre  îcs  hérétiques  y  qu'elles  n'auoient  fêruy  que  d'abolir  en  plu- 
£eurslieux  la  Religion  Catholiqiie  y  &  quafi  toute  ladrfcipHne  Eccletîâ*' 
ûiqae,  la  luftice,*  tout  ordre  &  poKce,*  d'y  fortifier  l'hercfie,  &  intro-^ 
élite  tatheïfme  vauecfuitte  dé  toute  forte  de  facrileger ,  parricides ,  încc- 
ftes,  rapts,  trahifons,cruantex,  &  de  toutes  autr^sméchancetei  ,^  &  de 
iliffonncr&  ruiner  le  Royaume  en  toutes  fes  p^rtie^  ,.  8c  principalement' 
f £gli/e,  en  fes- j«rfonnes  &  bien$,.tant fpirituelsque  temporels;  Qj^e  lors 
que  les/uiïlits  Roys  furent  contraints  à  faire  tels  Edidsyilseftoîent  ncant- 
noinsobeysde  tous  les  Catholiques ,  &  en  paix  auec  tous  lès  Princes^ 
cftrang^rs,  &  mefme  aydex  &fecoupus  pareux  contre  les  hérétiques  ^Q^iC' 
detOQs  les  Edi&s.  depacificatîon^ceftuy-cy  de  Tan  ii$77.donnoit  le  moins^ 
aux  huguenots:  &  fousiceluy  la  France  viuoit.en  paix ,  &  l*bercfîc  alloit  fe* 
<OAfumant&tarinànt ,  lors  que  la  Ligue  en  l'an  i585.1efitromptie,  & 
wus  mît  bien  toft  aptes  en  lliorrîblcconftifion  de  toutes  ch?>fes  où  nous' 
nous^mestrouucz,.&  particulièrement  au  danger euident de  voir  ruiner 
ta  Religion  Cadiolique,&la  Erâce  perdue  pour  le  fair.ô  Siège,  fi  la  v^fcur* 
It  la  bonne  fortune  du  Roy  n'euflcnt  efté  fuiuies  de  tant  de  bonté ,  docilî- 
ié,.&  d^nnalr^i^Olie  U  Majefté defobepd'vnc  grande  partie  deiCa-' 
dwfiqoes,  ^4iïVilBcde  phiiîeurs  Princes eftranger$,&  par oôfcquémcô*^' 
fiicueeen  pl^s^gi^aficte  hpCG&té  <pe  n'anoîenc  eft^  ftfdiis'^teikcufftnts^: 
9*auoit  ncantmofn^  Çûîten  cecy  autre  chofe  que  fuiure  raduisdesmeilleurs 
CatfaoIiq«es.derQn  patty  ^qtoi  hiy  CDtofeilloiçntde  remettre  lès  chofes  en 
Peftat  oà  ellesïejftoicnraiimcaaaint  cesdetaiers  troubles ,  &  de  fouffrir  c^t 
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Catholique,  &  lesEcçlcfiaftiquies  fereftîtuoient  cntousks  lletix  dôftt  Hi 
auoientefté  bannis  îQjic  tous  les  plus  clair-voyans  atioient  pris  pour  va 
grand  aduantage ,  que  les  Huguenots  ^  aptes  auoir  occupé  cinquante  bon* 
nesplacêsdeplusqdeçeqm'iU  aubientauani  que  la  ligue  dû  rompre  céc 
Edia,  &  aptes  auoîr  tant  contribué  llaconferuatîon  de  l'Eftat  contre  les 
Efpagnols  &  leurs  adherans,  fefulïèntcontentestdufufditEdit ,  en  vu 
teipps  auquel  le  Roy  auoîttant  d'autres  affaires ,  &  qu'ils  pouuoîent  plu« 
extorquer  de  fa  Maje/lé,  laquelle  eftoit  loua1:)le  d'auoir  en  cela  fî  bien  tnef- 
nzQfi  les  cbofes  de  la  Religion  Catholique ,  8c  en  tout  euenetnent  plus^x^ 
cuîable  de  la  tolérance  de  <:^t  Edit ,  que  fes  predocefleurs ,  Qjje  outre  que 
la  neceflitéh'a  point  de  loy  ;  eh  quelque  fuiet  &  matière  que  ce  foit ,  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  nous  enieighoit  en  TEuangile  de  tolérer  Tyuraye 
ennoftre  champ ,  quand  il  y  auoit  danger  d'arracher  &  galler  ènfemble  le 
bon  bled^  Qs^ ks  aïKres  Princes  Camoliques en  vfoient  ain/i  ,  defquels 
toutesfois  on  ne  parloit point;  Qa^  le  Duc  de  Sauoye,  tour  grand  zélateur 
qu'il  fe  fait  de  fa  Religion  Cttholicpie ,  toleroît  neantmoins  les  hérétiques 
en  tous  leurs  exercices  en  trois  valees  d'Italie  dontileft  Seigneur  ;  à  Iça- 
uoir  es  vallées  d'Angrogne,  deLuferne,  &de  Perofe;  Qus  le  Roy  de  Po- 
logne en  faifoittout  autant;  non  feulement  au  Royaume  de  Suéde  ,  maïs 
auffi  en  celuy  de  Pologne-,  Qti^  tous  les  Princes  délia  maifon  d'Autriche, 
qu'on  célèbre  pour  colomnestlerEglife  Catholique,  en  faifoîent  autant, 
non  feulement  es  villésde  l'Empire  ,  mais  auffi  es  Eftats  qui  leur  font  pro- 
pres, comme  en  Auftrichemefme,  dont  ils  portent  le  nom  ,  en  Hongrie, 
Bohême ,  Morauie ,  Silefie,  Lufaoe ,  Stîrie  ,  Carinthie  ,  &  Croatie  ;  Qjie 
Charles  le  Qmnt  père  duRoy xl'Efpagne  ,  auoit  eftéceluy  qui  auoit  appris 
au  Roy  de  France  &  aux  autres  Princes ,  de  céder  k  telle  neccffité,  en  fai- 
sant l'i  H  T  E  K I M  que  chacun  fçait,  après  auoir  mefmes  debellé  ks  Pro- 
tcftans  d'Allemagne  ;  Qnf  fon  filslc  Rw  d'Efpagne  d'auîourd'huy ,  qui 
cfttenu  pour  Archicatholique  ,  &  qui  louftîent  l'Eglifc  &  la  Religion 
Catholique  tout  àinfi  qu'Atlas  le  Ciel  ,  tcderoit  encores  auiourd'huy  en 
iès  Royaumes  de  Valence  &  de  Grenade  les  Morifquee  auecleur  Maho- 
metifme ,  &  faifoit  oiïtir  i  ceuxxle  Zelande,  Hokndc,  &  autres  hérétiques 
des  Pay  s-bas,rexercîce  libre  deleur  religion  prétendue ,  s'ils  veulent  le  rc- 
cognoiftre  &  obeyr  au  refte. 

Le  Pape  en  cet  endroit  me  dît,qu'il  fc  fouuenoît  d'auoîr  entendu  par  cy- 
.  îdeuànt  qu'i  Roiien  ou-auoit  long  temps  y  a  reftifé  de  vérifier  cet  Edift ,  & 
me  demanda  quel  befoin  ilefloit  de  les  y  contraindre.  le  luy  refpondis, 
^'il  y  auoit  certaine  forte  dechofes  que  les  Cours  de  Parlement  ,  pour 
tonnes confideration s,  ne  reçoiuent  point  à  la  première  fois,  encores* 
^u'clks  voyem  bien  qu'il  fautpaflct  parla,  &  veulent  fembier y  teolr  cRé 
tirées  par  pluralité  de  iuffions^  ;  au  demeurant  il  n'y  iudît  point  en  céc^  dc^ 
contrainte  autre,  que.lafufditcneceffité  publique,  à  faquelkiliuoitFirllu' 
quecçParkmct  cedaft  auffi  bien  que  ksautrcsj  comme  chacun  desmem-' 
très  d'vnEftatfe  doit  accommoder  à  ce  qui  cftneccflaire  pour  k  rerios, 
feureté,  &  confetuation  du  public,  auquel  tous  participent,  qge  fi  fc  Roy 
iittoimant  en  Normandie  »&  ayant  iejoulrûc^vnîlong-temps  tn  U  VUIe 
gapitak,  s^enfuft  iOlé  faiis4uc:cA  Edlû  y.eufteftéttceu-,  COiii&ciiVWxt 
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fôt  Âflrars,  les  Hngaenott^e  ce  |ia]rs-là  cjui  la  tuamltuolent ,  le  plâignans" 
dk  n'ouoir  iuftîce-ny  feutiétë'ién  leurs  perfonnes  &  biens ,  fufFent  entrez  en 
dc&fpoir  de  iatnoîs  pliis  voivfubKèé  cet  Ediâ ,  &  toiit  le  corps  de  cette  fe- 
âe^quife  tient  beaucoup  pTusrniequenous  ne  faifons  pas ,  &  quieftoir  ja; 
fort  offenfeedu  reins  ou  delay  de  cefte publication ,  s^^en  aîloit  fufcitervn 
fioaueau  trouble  &  guerre  ciuile  ;  &  meime  d'autant  phas  ,  que  la  oonuer^ 
(ondu  Rbf ,  &  larqconçiUation  xie  fa  Alajefté  auec  le  faba  Sregé  ^  &  la 
venue  &lelèjouren.FrineedfiMoiiiiçiir  Je  Légat»  les  audientramisau- 
parauanteo  grandedefiahce  &eiialarine,laqucneeftoitencores  augmen- 
tée par  les  ptusfaâteux  d'entre  eux^qut  ne  font  iamaisfi  bien  leurs  aftaires 
particulieres^comiticen  temps  de! guerre,  &  augmentee^  encores  par  les  ar- 
tificesdes  Erpâgnolsmermes,,^  &  autres  ens^mis  du  Royaume  ,  lefquels 
poorueu  qa'HsJe'ilUnfnt^qefeibuclsntpoint  par  quln^y  comment  ,  ny 
que  ce  foie  à  la.râïftemeTiine  delà.  Religion  Catholique.,  comme  Te  dan^ 
gerjffçrok  toutK^ertaTnjâ^enident^fimaintenà&tauecla  guerreeftrange* 
re,  il  fittuenoîtvfl  nouuteû  trouble  &  guerre  ciuîle  entre  les  François.  Car 
outre  le  mal*  que  feroîeht  les  Efpagnois  dVn  coftc  quâdfes  François  s*cn- 
tttde&rofentettx^-mermes,  ceftéracede  gens  d'autre  s^eftant  de  longue* 
mamfbftHiee  en  ph&;urs,boniies.  villes  vn^aaroitfiaute  de  forces  &  de 
iiK^enss-ny^^valeuç&derufej.&les  fccoursd'Angkterre  &  d'Allema- 
gne leilrdefaudf  oient  iaàplns.quelesvaixresfois^TottS'lesmal-contêsy  ^ 
t0ûs  les  endête^K  &  (afttoî*ers,tous  lesdiesbauLchezr&  vagabonds ,  tous  U^^ 
yoleurs,&  ajitres  criminels  qui  doiuént  l'a  tefte  à  k  iuftice ,  de  quelque  Rc- 
n§ion<iuopimonqu'îlyfuflcntyatîoientaccouftiimé  en  temps  de  troubles 
de  fe  mettre  auec  eux,  &  faifoient|flus  de  mal  à  î^glife ,  &  à  la  Religion, 
&  aftx  bonnes  mqpurs ,  Scà^'Eftât,  en^vn  iour  de  guerre  j  qu'ils  n'en  fçau- 
roi^a  faire  en  cent  au}:r^é^paix;laqiièlle  au  contraire  minoît  peu  àpeu,8i 
mattoit  les  plus  malinific  hautains  d!etitre-eux»  De  forte  çfxe  pour  leur 
ofter  roccauon  dçfoufleuer  &  endurcir  tout  le  coi:ps,;iln'y«auoit  meilleurs 
moyens  que  de  l'âflèurer  par  vntelEdid,  &  luy  oftet  toute  défiance  ,  & 
d'aillcursfe  monftrer  defireu^du  falut  de  leurs  am'es  plus  que  de  leur  fang, 
les  faifant  ad^oneftf  r  deiur  faVut  ,e!aherte«,CBfêigner,  &  refoudre  leurs 
doutes:  ^TB/b^  auffi  cefte  iefcte  de  mal,  qui  3'eft  iauiçc  vft  long  temps  intro* 
dui<&  cnratip^^e%«ts&eftbfc:pcffuafiea  des>Jv>mmes,.nc  fc-pouuoit 
gïiarir <iu'atwc  le tçmps,  &  eahiirmpnftranft  quils  fetrouipent  j  Qjje  par 
($  ipoyen  il  eftoit  à.efperer  (pie  ceux  qui?  pouxcefte  heure  ne  pouuoicnt 
çftre  contraints  par  force ,  fuiuroicnt volontairement  tous  yôw  fa  phifpart^ 
texeipple  du  Roy.,  lequel' au4cfe3  nieillej^r^  Gonfeîllers  eftime  que  fi 
ia  lai^etc  voyoltïes'Chofes  desé  pr4siconimeiUait,&  auoità  oommandef 
àljf  5gnce  en  l'eftat  auquel  Iè^BLpjî?.uiuefe  ti^ôuue  à^prefçat  ,:elle.  mefme  ne 
fÇfiUfOït  Caire  de  aïoiûs  ea  cfek  que  ce  quei  f^k  faîMajeft^  Le  Pape  ne  mt 
s^licpi^  autre  cliofe  &  dit  feulement  qu'il  ver  roit  ce  que  M'onfieur  le  L©- 
g^nef<;rirdit.£tiefos.bic;naife  d'^ok  çfl;é  le  premier  à  luy  dire  ladite 
pii^ioa^og  de  rEdiô;,.Uqîielle  ne  pourraf l*jsmeshuy  Ipy-  apportergrand 
^p\gà^tt9f^kôtisny^ifm^t  quoy  qu'on  l^yîpttiffedineoibcfcrire/MQn* 
^r  le:Q^^ai  A^dobçâdin  me  dit  ce  ioMr-U^^'Cncôres^huiftioinrsaprcsv. 
j8ùif4l\ajjg^  de  Mog^ç.;^.  te^at  depuis .  celle  publie 
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nation  d'E(ri^  au  Paiflementâe  R6lKm.>tais  ipotar?rrasTétidrt^omtie  dé 
toute  raudiencc  dudlt  îout  y.dcccmws»  i'acficni^ay  Icj  ,  (Juc  ie  dis  enco^ 
tes  au  Pape  qite  TauGis  aduU  comme  Màda«iiel'AdmitaUe  eftoit  tombée 
malade  en  prîfon,  en  danger  d*y  laîfïcrla  Yte^iî  fa  Sûnâeté  n'auoitcom-' 
paffion  d'elle  j  Qa§  ieleprîoîs  d'aaolrefgardSl  fon  aage^fexe,  9cÂigMté^ 
ic  fîift  par  voye  de  iûrifdîâion  ^  ou  d'încerceilîon  enuers  Monfieor  (fe  Sa- 
uoye»  thterporer  £bn  authoritéàce  que  la  maifo»  que  ladite  Dam^  a  à 
Thuri  nlay  fuft  domiee  pour  prtfoo ,  an  moins,  en  b^Hlant  cauâon»  ù  Yitn^ 
^^et\\\\ti^cConkxt6c  de  fon  iee^  auectaiitdel>iens  iiuwmerables  qo'ette 
a,n'eftoienc  caution  aiTezfuffifaixte  pour  alTeurer  laluftice.  SaSainâtté 
femeutàcompadion^  6c  médit  que  ie  loy  en  doonaâevn  mémoire^  9C 
qu'il  en  pacieroit  à  la  première  Ccngregâtlan  il  entendoit  la  congr^a^ 
tîon  deVfnquintion.  te  fis  le  ovemoîre,  6c  le  Dortay  IMonfieur  le  Cardin 
nal  Aldohtandui  »  auquel  encore  ierec6mânaay  cet  affaire  de  tioate  taùn 
afïeâion ,  &  qu'il  me  promit  d'y  faire  tous  l>ons  offices.  Mails  poarce  que 
<e  iout  là  mefme  furuintla  goutte  au  P%^  ,  mit  s;*en  teflTeni^it  jâ  lors  4é 
mon  audience,  il  netint^oint  la  Congr^ation  de  leudy  enfutuànc.  lé 
ne  faudr  ay  de  le  r'amenteuoir  à  fa  Sainâet^  &  d^  (aire  tout  autre  deuoiir. 

Qjiantaux  occurencesdedeça,  ie  cômmenceray  parla  di(]poCtioA  et  fa 
Sainâet^ ,  &  mermes  eftanc ja  entré  àeo^paiJler  à  Toccafion  de  ce<}ua  ddP^ 
fus.  Il  y  anoit  quatorze  ou  quinze  mots  qùeie  Papç  n'auoiteu  la  goutoé 
qu'il  fonloit  neantmoins  auoir  dinixoutrofs  fois  l'an ,  &  au  lira  de  ladite 
goutte ,  luy  furuint  l'automne  paâêe  la  douleur  des  flancs  te  de  rcit)s  dont 
vous  fuftes  aduertis  ;  ce  que  plufieurs  prindrent  pour  vn  maudtfiK  figne^ 
Mais  ledit  Vendredy  dernier  iour  de  TFeurier  la  goutte  loy  retourna ,  tant 
aux  pieds  éomme  aux  mains ,  dont  ott  prend  totttcbonrnconieAure&eA 
perançe  qu'il  enviura  dauanuge.  Il  n'en  auoit  eu  que  oour  quelques  dix 
lours,  mais  s'eftantvoulu  trouuer  à  la  ChappèQe  qui  le  f  t  le  Dimanche 
feiziefme  iour  dece  mois,  auant  que  fespieds  foffeut  bienfortifiez,  la  gout^ 
te  lùyeft  retournée. 

Monfieur  de  Luxetnbowg  eft  v^nu  plutoft  que  ie  ne  penfots  lors  que 
ie  vous  efcriuis  ma  derniei^*  lettre.  llx^Mchera  de  foir  à  Monte-^Roîè  ,  è 
trois  poftcs  d'icy,-  ftdenKiin  au  foir  arriueradaàs  Rème ,  (^%  toutesfoîi 
felaiffervoirparville,  comme  vous  fc^bea^cjall  iitfetit  iufques  à  c* 
«pi'ilaitfait  fon  entrée  publique ,  &  preftérobedience^  ce  qui  ne  potirté 
eftre  qu'après Qtyfimodo ,  tant  pource  quel*dio(èsne  font  encoresen 
ordre,&  que  le  Pape  eft  indifporéy  qu^auflSpoarce  que  cesiours  où  noui 
allons  entrer  ne  fe  font  point  auec  <efte  forée  de  Pompes.  le  m'en  Vais  le 
trouuer  demain  au  matin ,  Dieu  aidait,  iceiperc  qu'après  fon  anrJueeil 
vous  eicrira  auaffl:  que  cet  oifdinaire  par te^<omme  itlffi  efperay-ie  de  Vous 
«Ccrireencorovneautre  Ifetttt.  H  y  ae«ttlronfeuîdiours^uenous  éûfelei 
«duisque  les  deux  Cardinaux  £(pagnols  qui  furent cree«  aux  quatretemps 
delaPentecoftedernîert  ^-tfftoient  arrîuez  à  Ville  franche  de  Nice  aued 
httid  cens  foldats  Efpagnols  portez  en  huid  galere»du  Prince  Doria,  aned 
vnmillion  d'or dcftirte-pour  les  Pays-bas.  On  pâtlefôrt  à^refentdes  le^ 
uecsdeNaples&duMilanoîs  ,  defqujeWes  nefe  parloît  qutffi  ptas-ll  fi 
lyrmuoisc&m'aeftéaCTeut^ebo&liett  qu'èa«1lacmidb  ac«  detix  lkM«^ 
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fleiRtliiiîâ  tiïîHc  hommes ,  dont  Tme  moitié  crf  pour  W$  P^s-bai,  8:  fau  * 
tfepoiirr£(pagneiA  qu'on  fait ccfte  grande  leuectle  htrkim!!leIi6ninTÇ^ 
{(m  cha€iisi  defdirs  lieux^afind'en  auok  quatre  millel>ons.f  «y  de  la  peine 
ien<Ht)iretant,tout$sfoisU  nous  eft  expédient  d'en  croire  pluftoft  plus  quh 
«noîns^afin  délions  préparer  d'autant  mieux  de  noftre  cofte«   * 

Monfieiirle  Cardinâ  ITamggi  Archeuefque  d'Auîgnofi  partit d*icy  ftr 
lecommenceimfit  de  ce  mois,  enuoyé  par  le  Pape  pourvoir  d*appt>inrer 
<efte  gr«nde  qoèreile  qui  eft  entre  les  Ducs  de  Mantouë  ic  de  Parme  >  & 
qfielqiiesaiitresdÉifrerents  que  ledit  Duc  deMantouË  a  auec  quelques  vhs 
de  Tes  parens,  dont ie  vous  efcriuls  deriiicrement.  Il  y  en  àqtii  penfènt  qu'il, 
foarrott  aller  iufques  à  Thurin^toutesfois  lis  le  trompenrt  en  roccafion 
qu'ils  en  alkgjiéiA:,  ffîfans  <pie  c'eft  pour  moyenner  la  ptiic  entre  le  Roy  ic 
Ûoniieitr  deSau6ye. 

Le  dfiquiefipe  ioin:  de  Mars  enuiron  quatre  heures  de  nutd  y  6nt  trenîbl^* 
inentde  terre  en  cefteville^Sc  aux'enutrons,mais  ilne  fetguefes  grand  en  la 
viIle,Ataat,&c.Monfeîgneur«&c.De  Rome  ceMercredy  aufotr  i^.  Mats 
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l^fONS€l6NEVR,levomefcrîuî$!ei9.dece  mois  ,  &  fur  la 
jN^ifindema  lettre  ie  vous  en  promettoîs  encore  vne  autre  ,  qui  fera 
cefle-cf.Lelendet9llndonciem*enallay  au  deuantde  Mdiifieur  de  Lu- 
«embourg,  lequel  me  fift  cet  honnew  de  venir  descendre  &  loger  chez  mov, 
eni^ttendant  quefon  Palais  fiift  en  ordre.  le  luy  ay  rendu  deux  lettres  du 
Roy  que  vous  m'anie^  enuoyees,&  il  m'en  a  rendu  vnc  de  falHajeftc  du  cin- 
qtiiefmc^  Acvne autre da  1^.  Décembre.  Par  iVne  &  par  l'autre  il  m'eft  eô^ 
BOndi  de  le  iêrtilf  jxe  queîe  feray  de  toute  ma  puiffanct  &  affeûion  ,  non 
AulemcApoiirce  qu'en  fa  ptrfonneîe  feruîray  le  Roy  ,  mais  auffi  pource 
fpt  de  èiy-mefme  il  eft  fi  grand  Seîgnetit  y  8c  fi  digne,  que  ie  tîendrois  touA 
aoûts  à  grandrfaaeur  &  honneur  fes  commaiKiemens,quand  bien  le  refpeû 
de  fa  Majefté  n^y  fctoit  poîr^.  le  luy  ay  rapporté  ce  que  le  Pape  m'auoit  dît 
&  fait  voir  touchant  l'obédience  du  Roy  de  Nauart'c ,  "fe  mon  adurs^li  def- 
Ibs, tout  ainfiqueie  levousayefcrit.  A  qûoy  iU  feh  qùelqte  difficulté, 
pource  que  par  delà  ne  luy  aeftér4enof4onn(étouchantle  Royaume  de  Na- 
varre; toi^esfois  il  n'en  aencores  tien  refolu,2raura<encores  trois  ^maines 
oavnmois  pourypenièr.leluy  feray  voir  ma  lettre  précédente  Sccette-cy, 
«ttaoequeie  ks  ferme ,  Comme  auffi  luy  ay-ie  mis  en  main  les  dernières  dé* 
fe£die«  que  i'ioois  recettes  de  vous^afin  qu'il  les  vift  à  fon  aife.  11  luy  a  pied 
cûouBenoer  à  me  'conmàniquer  f«s  inftruâîons  y  Mais  pour  la  prelfe  qtiè 
ADQs  anéns  ibus  d'cepediét  v^pâSiMiU  ,  tiif  y  a  efté  mt  gueres  graa^ 
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^u  demcurafttle  Pape  aencôresU  goutte ,  &  ne  donna  poîrit'd'àiidîèRî 
lier  Vetidrcdy  :  mais  ic  fus  vers  Mcfficiirs  Tes  ncucux  à  radeôuftumMy. 
îckfqucls  ie  netraîttay  que  de  la  v^nuade  Mbnfieur  de  Lu^embourg^ 
Us  auaient  jaenuoyévifiter,  comme  ont  ^ak  àuffi  pluficurs  Cardinaux^ 
le  Pape  iiitfmé  ceiourd'huy  par  le  Maiftre  dete?  gardcroUbe.  ^ieneft 
ly  que  iefis  feuuénir  à  Monfieur  U  Cardinaf  Aldobrandîn  du  fair  de 
idame  TAmirafe  ^.&  if  me  dit  qur'à  caufede  Tindifj^ofitbn  du  Pap^  il  lîè 
eftoif  pç^  rien  farrer,.non  plus  qwé  pour  le  Clergé  dé  Mets,  &  pays  Mc£- 
,&  poulie  Bailly  dcFAigfe^tamefmeihdifpoficiondiz  Pap©a^eûé*cai>- 
:iue  fa  Sainâetén'a  tenu  Confiftoire ,  &  que  rAtdieucfcbé  de  Roiicn, 
i  auoireftépreconîTe ,  n'a  peu  eftre  prppoie  &  expédie  rmaîs  toutes  cho- 
font  pteftes  p#ur  le  premier  Confiftoire  qui  fc  tiendra.  Le  gratis  de 
abbaye  de  Vaux  le  Roy  pourle  frerede  Monfieur  de  Siifery  a.  auflîefte 
tenu:MR  Konfieui  le  €arditial'AldobraBdih,  fufh  kjccr^dirRoy  qufc  îe 
Apr^entay  de  la  part  de  fe  Majefte,  &  furreraonftbanceque  ie  luy  fis 
^  qualitez  &  mérites  de  momKt  fieunde.Sillery  ,  &  du  moyen  qu!îlauèît 
feruir  le-fainft  Siège  &  fa  Sainftetë  au  Conltîil  du  Roy ,  &  en  la  Cour 
Parlement, .8^ ailleurs-, dont i'econclUoîs,  que  comme  le  Papeauoitcy- 
uantgcatifié  d*auu:«#<iui>t€noient  k^renûerUieus^pr^fr-le^  Ro^  »  &  en 
iiteCour  ,.auflî  eftoit-il  expédient  d'obliger  encores  ceftuy-cy.  Apres- 
xpedition  grat^iîSeilô  ITArtheùeXché  de  Roufen  ,  îè  vAulois  mettre  en 
ant  celle  de  Reims  pour  Monfieur  de  Nantes  >  comme  ie  vous  ay^efcrir 


;que  la  venue  rencontrait  auec  1  opportunité  de  cette  pour- 
itte  rinai^  le&  portleç  venlentle^  cho(èsd*yne  façbMeUé  >jqnequà&d  cm 
demanderoit  poiat  au-Pape  l'expédition  gratis ,  toutesfôirs  eUe  nôus  ft- 
itrefuiee;  Onvejurqu'à^^nÂrcheuefque  en  entrant  m  foaArcheutfcbé 
IrbaiHépour  coadiuteûr  vn  icune  Prince  de  tféize  ans  :  xn  quoy^il  y  e 
ux.chofes  maf  à  propos*,  IVne  ,  de  demander  cdadiàteur  àvnquixonv- 
ance^iàoù  lescoadiuteurs  en  vne  charge  y  fe  donnent  àcccàucquî Pont 
figucment  feruie  >  &  pour  vieillçflè  ou.  pour  autres- accidents  ^i^eiirs 
nt  fiiruemis,  qe  peuuent  pji«  faire  le  dfuoir  requisifii^tdlejchargel'fc^aff- 
iîeft-,  que  s'il  fe  cjeuoit  bailler  «oadJut€ur^àvn  qitlentreieiivtiArobwel^ 
éy  Une  luy  faudroit  bailler  vn  coadjuteur  de  treize  ans  ^  qui  par  &s  Con- 
rdats  ne  peut  eftre  Eaefqu^epçoreçde  14,. ans ,  à  compter  depuis  la  fia 
treize,  £t4;oqtesfoisi!  cft  neçelfa^re  que  le  coadjutqur  d'vn  £4ef(}ue/bit 
jçfque,&,n€  s'en  fai>>i^uii^'àuti^-,aÎBS-aiwclàdÇoadiiitorcrieiOaa  too^^ 
KJ4:srapçouftume^de.poirfr^QiJr  Je  coiidjttiewr  d'vn  titre  de  qucl<pifr  Euefl 
léi  î^  p  A^  1 1 B  vvi  H  iKiaf  jùi  vKi^pittislcifCôfacferEij^^ 
neppurrpit  Caire^k^'ftH^ioils  Epifcogales ,  commo  domicr  les  Ordres; 
onfirmer  ^  iStfaif e. Reliés  aut4îds  choii«-^u.'4utre.  qu'^n  Euefquane: petjt 
ircy^ahiûoeftcieeondûdiflicuU^a  ençoiîes^el'impofliM  jÔutrc  c^  que 
iths^ks ipimesrjpf  v^çi^lèatifecoiitentejp: aue kprodûon/de  l'Arciteucfr 
iç''.ifc.Rei«î^.jCwt,f5M|jp:f(W«  J?^^ 

dit^itbeii^ff^^  4«iÇ^ftiifçiïWr  ^awborè^du  ÉiinâLSi^e  ,Jc  Aifmftancè 
tjicft  RojTSij&i'vne  d'elles  prétend  queladitc  A  ne  p^ut  eftre.^de^ 
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vmecjn^âuce  cognoiflfance  de  catift ,  tk  par  aiithorW  de  qiti  Ta  vnîc;  &  a  ja 
ttonc  ordre  à  ce  que  le  Pape  ft'expediaft  t'Archeuefché  fans  ladite  Abbayp^ 
&  n'aura  pas  eu  graitde  peînè  à  perfuadèr  à  fa  SaîrÔerë  vnc  chofc  \  quoy 
elle  a  grand  înteueft ,  pour  la  conferuatîoB  defoh  authorité  ,  &  de  l*ordrc 
qui  doit  cftre  gardé  en  TEglife.  Par  amdïïeftbefoin  que  les  parties  ,  par* 
l'aduis  de  banquiers»  ou  autres  verfèz  en  tellestuàtiercs  ,  coniûennent  par 
delà  de  toutes  chofes,  en  façon  qu'elles  puîlfent  eftre  expédiées  par  deçà ,  & 
puis  qu'on  demande  le  gratis  :  car  en  vain  demanderions  nous  auiôurd'huy 
(jw'on  nous  expediaft  gratis  d'vne  chofe  ,  qui  ne  fe  peut  expédier  quand 
bien  on  offrîroit  de  payer  les  droits  de  l'expédition  à  toute  rig^euT. 

PàrrordihaîredeGennesvenu  auant  hiçr  ,  on  a  entendu  que  les  deux 
Cardinaux  Efpagnolsdelanouuelle  promotion  eftoient  arriuez  auec  les 
huiâ  cens  £fpagnols>&  le  million  d'or  d5t  ie  vous  ay  efcrit  par  ma  dernier 
Tclcttre,Atant,&e.Monfeîgneur,&c.DeRoniece  ii..Mars  1597. 

Cette  lettre  flî'eft  demeurée  en  mainimfquesà  ceiourd'huy  ij.  Cepen- 
dant Moniîeur  de  Luxembourg  a  acheué  aeme  communiquer  fesînftru* 
6ions  &  mémoires,  où  Tay  veu  la  mention  qu'il  a  pieu  au  Roy  y  faire  de 
uioyenplufieursendroits,&àdiuerspropos^  dontîe  remercieray  fa  A4a- 
îcfté&  vous  parle  prochain  ordinaire,  ceftuy-cy  qui  portera  la  prefentc 
ayant  jaefté  retenu  troisiours  plus  que'de  couftunie^  &  eftant  preft  de  mon*^ 
teriàcuaL 


A  V  ROY. 
XCIV. 

OSnv  ce  qu^il  a  plen  \  voftre  Maiefté  m'efcrîre  par  lalcttre  du  Teptlefuîe 
Mars  que  Monfieur  le  Duc  de  Mer  ccturvfe  de  toutes  fortes  de  rufes  &in- 
licntions  pour  couurîr  fes  defièins  ^  qui  tendent  à  l'vfurpation  de  la  Breta- 
gne, fouspretextede  fa  reconciliation  dont  il  continue  à  traittetjî'ayefti- 
rn^  vous  Q&CLOiT  par  cette  lettre  à  part  aduertîr  d'vn  propos  ^  qui  me  fut  temi 
iiiioy  mefmevn  Mercredy  11.  de  Mars  par  vn  confident  dudit  Duc  de 
Mercopun     C'eft  que  farts  que  le  Duché  de  Bretagne  auoitcfté  vny  à  la 
Coaronnede  France  ledit  Duché  appartenoit  fans  doute  à  Madame  de 
Mercœur  ^  &  que  encores  pourroit  on  dire  contre  cette  vnîon ,  qu'elle  n'a*- 
^îtpcueftre faîte au|>reiudiced*vn tiers, qui  n'y  auoit  confentyi&  au 
Jtftc  les  chofes  tenues  par  force  &  violence  ne  fe  prefcriuoient  point ,  pour 
Wcnloogtempsqu'onleseiifttenuc^  &  pofledecs*  le  me  fcandalifay  fort 
deccpropos  au  dedans  dewoy-mefme,  mais  ic  n'en  monttray  rien  au  de* 
hor<,  pour  ne  perdre  l'octafion  dedefiawurir  plus  amant  cette  belle  prc^ 
tcmion.  Ht  nioy  luy  ayant  demandé  tout  doucement  d'où  viendroit  ce 
droit  à  Madame  de  Mercoeur  \  il  me  refpondit  qu*clle  defcendoit  en  droite 
%ie  deleanne  la  Boiteufè ,  &  luy  aucrit  fucccdc  au  Comté,  à  prefent  Du-  ^ 
chédc  Ponthîeure,  qui  fut  baillé  i  ladite  Icannc  la  Boîteufe^  enrecompcn- 
ic  do  tore  (pi'oAltty  faifoit  dudit  Duché  (bs  Bm^^^^  luiapparcenoit^ 
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c'eft  tout  ce  qu*îlm*cofccut  dire,  le  luy  refpondU  feulement  au  point  & 
rvnion  du  Duch^  de  Bretagne  à  la  Couronne  ,  tp^ï  auoît  eftë  faite  au 
temps  du  Roy  François  premier ,  par  Taduis  &  à  ta  r^quefte  dr  tous  1er 
Eftats  de  Bretagne,  pourtcbien  commun  tant^hldit  Duehë  que  de  la  Cou- 
ronne ,  &  auant  qu'aucun,  droid  fùft  acquis  à  pcrfonne  ^  de   que  lès 
perfonnes  qui  y   voudioient  auiourd'huy  pretendfe   fuffent  nets^.  De 
Façon  que  par  ladite  vnion  ne  fut  fait  prçiùcCce  à  aucun  >  aînsvn  tres^ 
grand  bien  à  tous  ceuxxludit  Duché  r^&  à  tout  le  Royaume  r  &  qu'en  vertu 
deladite-vnion  auoient  eftc  Ducs  de  BVetagne ,  &  de  leur  chef,.  &  comme 
Roys  de  France,Henry  IT.Ftanûois ILCharfes  IX.  Henry  III. auquel  vo- 
ftre  Majefté  auoit  fuceedé,  tac  s^udir  Duché  vny  ï  la  Couronhe,,qu'à  tout  le 
Royaume-,  &  ny  Madame dcMercœur^ny  Tlnfante  d*Efpagne,jiy  le  Mar- 
fjuis  du  Pont,.ny  la  Royne  mcfme,  ne  pouuoîènt  rien  prétendre  audit  Du-" 
dié  de  Bretagne,  Ceftceqiie  ic  luy  refpondis  alors.  Depuis  ie  voulus  voir 
Porigine  de  cecy^&retrouuay  en  noi  hiftoires, qu'au  temps  du  Roy  Philip- 
pcs  de.Yabis,  &en  l'an  1340. lean  Duc  de  Bretagne  troifiefme  de  ce  nom 
cftantmortf;i^nsettfans  ,  il  y  eutvn  procez  pour  taifon  dudit  Duché  de 
Bcitagne  entre  Tadite  leanncla  boireufe  (  que  quelques  vns appellent  Clau-^ 
de)iîlle  d^vn  ftcond  frerc  dudit  Duc  Iean,&  decedee  auant  ledit  Duc  lean^ 
mariée  à  Charles  Comte  de  Blois  ,,d*vne  part ,  &  lean  Comte  de  Montfbrr 
troifiefme  frère  dudit  Duc  Tean  defïunt  ,,4* autre.  Ladite  leanne  h  boiteufe 
difoit  que  les  femmes  eftoient  habiles  à  fuccedcr  audit  Duché  de  Bretagne,. 
.  elle  repreftntoit  i<>n  père  y.  qui  eftoltnay  auant  ledit  lean  Comte  d»M(^n^ 
fort..  Au  contraire  ledit  lean  Comte  de  Monfort  difoit  qu'il  eftoit  mafle^ 
&.frcredudefrunft ,.  &  par  confequent  d^vn  degré  plUs  proche  dudit  dc- 
fiinftquen'ieftoitradite leanne,  qui  n'êftoit  que  nièpce.  Ledit  Roy  Phi- 
lippcsdcValotsauditan  134Q.  fcvjr  au  Parlement  adiugea  fcdît  Duché  it 
ladite  leanne  labotteufc:  mais  ledit  lean  Comte  de  Monfort  eftimant  qu'iP 
J^iy  eftoit  fait  tort,  ne  voulut  quitter  cequ^il  tenoi't  déjà  dudit  Duché  de 
Bretagne,  &.  pourfuiûitde  conqueûerlerefteparvoyedefait&  d*armes,. 
De  façon  qu'il  y  eut  guerre  bien  afpre  entre  lefaits  Comtes  de  Bîeis  &  de 
lîfe)nfort,.laqttcl!e  dura  longtemps^;  pendant  TequeTily  eut pfuficurs  pro- 
pos d'accoird,  qui  ne  reulïïrent  point  Jur  le  Commencement  du  Roy  Char  * 
îfe^le  Quint  en  Fannee  i?64..1efdits  Comtes  s'cntrcdonnereot  vne  fu* 
rièuiebataille,.eu  laquelle  Charles  Comte  de  Blois  mary  de  ladite  leance 
la  bcûteufe  fiit  vaincu  &  tué.  Ledit  RoyCharles  V.emioya  fon  frère  Loujs, 
pour  reprendre  lès  derniers  erremens  des  propos  d'accord  auparauant  cet- 
te bataille  tenus  entre  lefdits  Comtes  de  BJois  &  de  Montfmt.  Lequel  frè- 
re du^Roy  fit  tant ,  que  Udite  leanne  la  boîteufe ,  veufue  dudit  Charles* 
Comte  de  Blois  mort  en  ladite  Bataille  ,.&  ledit  lean  Comte  de  Mônr*- 
fort  vîaorieux(oufon  fila  comme  d'autccs^efcriuent)  tombercntd'accord^ 
auelèdit  Duché  de  Bcetagne  demeoreroit  audit  Comte  de  Montfbrt,  Se  auc 
«fiî^A  que  à  ladite  leanne  vefue,.&  à  fcs  enfens  ,  ferofc  hiilé  le  Comté 
de  Itenthiurc,;auecquelqu€s autres chofes.  Gét  accord  fut  apptiouué  fie: 
afiriftorifé  par icRoy^  CharlçsrlèQjiint.  Eii  quoyxft  à  noter ,  que leiKt  Lojt 
B»d'iln)pu  fre»  du  Roy ,  quïmoyenna  fedît  accord,  auoit  efpoufë  la  W- 
IfedilditfaiCh^deACQmtftdkRthî^  A>  lUU^^f  Ifif^nnf  U  h^Jtfurf  ;  fr  jqp- 
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confecjoent  atioit  grandintereftquelaDueb^de  Bretagne  demeuraS  en  \z 
»aiA>BdeBloi»}J^tayiette-Ci  femme  potiuoîtfacct<fet,p1utoftqu*^en  la  mal- 
fondc  Montfort, dont n ne tenoît rien.  Dclàcnauant  donc  le  Duché  de 
Bretagne  ne  fut  plUitonii-pirifbtwparledH!  Montfort ,  atns  par  latran- 
fiôîon  fbtemnelle ,  &  par  leconfcntement  de  ladîte  leanne  la  Boiteufe ,  & 
de  ceux  qnî  y  auoîent  le  plus  grandànceféd ,  &  par  nnterpoficion  de  Tau- 
tfaorit^du  Roy,  qui  auoit  auffi  occafion  de  fauorîfcr  à  fondît  frère  &  à  Ces 
4He;&de  H  ti^aiftn  cbBtciis,phi0olE  qu^i  ceiéx  de  Kf ûntfort.  Par  tout  ce  que 
deflus ,  il  fe  vx^  que  qutnd  toa  s  p^ete^idans  feroiènt  autourd'huy  receua- 
Ues  i  propc^er  fein^pteteilttons;  ic  qtrtt  en  fatluft  venir  par  deuant  iuges , 
^ittgec  te  tout  par.{»oints  de  drok ,  itsn^auroient  rien  au  Duché  de  Breta- 
gae.  Cependant  voftrc  Majeftd  pw  fa  pradénce  îugera  à  qtioy  tendent  Icf- 
&s propos,  qm  les  confidens  dudit  Duc  de  Mercorar  tiennent  jepuîs  qneK 
^  teoqn ,.  &com^jeflv  dangereuse  chofe  eft  àe  fier  tes  gouttetnemens  des 
graiMlBs  ftcCmnccsJSt  des^prîncipaim  membres  do  Royaume, è^  gehèf  qttt  àitt 
é^ceipretentions  J^our  vieille  V^f^^^Sy^i^^ifî^^qu'enes  foîent.  Aitt^ec  ccli 
3s continuent toii(K)ors à direicy»  que  ïeprin<îpalbut&  intentrbndndît- 
Bacde  Mercom* atoufioursefté,  &  eft,  qu'en toirt  le  pays  de  Bretagne  n'y 
utaerctce  A'autrerelîgionjquede  Fa  Catholique j  fequ^te  contraire  voftre 
Maitfl^îuy  fiât  demanderptfr  fts  depiueez,  qu'^^s  Reux  mefmes  qu'il  tient,  if 
ya^txercioe  deta  fë£ie  GaKûoîfte;  âp  qu'aux  heretiones  foîent  baillées  des 
Eglifèsiâc  &èt^:eficesy&iqu'aoxtMiniftl'es  foientauienei  ksreuenus  Ec- 
defiafôqéeSypouvdrè(f^fÀi?mretentrdeseoneges  Se  &$  îcminaires,  pour 
ytfleaer&înitmirefesenfansen  ladite  ftûe.  Depuis  quelques  iours  ils- 
«t  encores  controuu^  que  l'bn  auoit  attcté  à  fa  vie^  &  qu'on  cerchoit  de  le 
faite  mourir.  Tousiefquels  propos  fe  tiennent ,  pour  colorer  la  tongreur 
^otifttÀaiDoftde  fa  rebettion  >comnM  sHUuoît  aftairc  à  m  Roy  de  qui  il  ne 
poiftfe  fier,  &  eomtm  fl  ne  feifoit  que  deffièndre  le  fien  &  la  Religion  Ca- 
tholi^etoutccfemble^lt.potirdoftneràpenferàtous  bons  Catholiques^ 
W  quand  bien  iîny  auroit  le  droîâ  qu'il  j^  a ,,  tou  liours  fcroit  ilptus  expé- 
dient quele  Duché  4e  Bretagne d«nKuraft  àvn  Prince  tzelc  à  la  Religion 
Catholique  ,.qui  Rt  fottffrifar  iamais  auctsne  erreur  ,  que  non  pas  qu'il  flift 
fcobfoîsàvn  Roy  qni  yvcuteftabKr  l^hctefie.  Auffi  verra  voftrc  Waiefté^ 
<ptceqn*îlfaît  dbo|«uridcfâ  ^auiftbien  que  ce  qu'iîfait  demande^  par  de- 
lM«nd  tout  à  ladite vfiwpaaion,  A  tant,  *c.  teptie  Dieu  qu'il  vous  donnc^; 
8  r^  E ,  Yiûoirc  fur  tous  vos  ennemis  ^  &  en  parfoice  fantx  ttiîs  longue  Se 
kim&vLe.  De  RoBie  ce  toud'ïAuril  1597* 
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l^yfONSElGNEVR,  Aucc  Us  letttcs»  ài  Roy  tie«r7;*  U.  de' 

rendues  le  i8k  i'ay^rfcceu  lesiroftres  dcsîS**  î  z. 
e  que  vôusm'cfcrîuiftcs  dePonioife  le  treîzict* 
huiâiefmeen  Taudience  que  i'eus  du  Pape  le 
ç  mois  9  &  fur  ce  que  îe  luy  <lis  queie  croyois' 
^^eftié  aduertiedelaproccffion  générale  qui  s'c- 
lubiléà  Pari^leptemierde  Mars.,  Se  romtne  le 
it .que  Monfieur  le  Légat  lé  luy  aud^j^iicric  ,  fie: 
i  de  la  deuotion  dit  Roy  y  Se  ni#comnta  vne 
ir  Légat  luy  auolt  efcr ite  ;  c'eft  que  pendant  cme 
^  proceflîon,  il  inuita  ledit  fieur  Légat  à  regaracr' 
la  grande  nv^ltitudie  de  €ens  qui  marçhoîent  <kuànt  &  après  eux  ,  &  à 
conAdeter  que  Uon  .faiioit  par  delà  plus  grande  i^ftime  des  pardons  8c 
Indulgences  qu\3n  ne  peniJQitàRpme.  I^sluy  d^s  aufsique^renimois  que 
Monueur  le  Légat  luy  ai^roit  rendu  compte  :deJ>auclienceqii'iIauoit  eue 
du  Roy  le  7. Mars  >  Se  à  ce  propos  luy  ifetouchay ies  riatfons  queieluy  aucis 
autrefois  deAluites,  pour  lefqùellesle  Concile  de  Trente  n'auoitcncores 
peu  eftre  publié ,  Se  luy  fis  toucher  au  doigt ,  que  ce  que  Moniiinir  le  Légat 
auoit  demandé  que  le^  lettres  patentes  que  lé  I^oy  eo  expedieroit  ne  faif* 
ient  adre{reefauxP.arletnentS9cftoitnon  reulemjsf^cmtrcles  anciens  or- 
dres du  Royaume,  mais  aufsi  contre  la  fin  &  intetttion  defaSainôeté,  Se 
contre  le  bien  &  lefruiâ  qu'elkrepromettQJitdehditepublicatbn.  Aufd 
luy  ramentùs-ir*  ce  queie  luy  ^oisditautréfois,qtt'ijn'eftoitencore$tëp^ 
de  parler  du  r'appel  de^Iefuites»  8c  le  difpofay  1  aiKur  patience,  &  à  refer- 
uercefteinftarice  à  vn  autre  temps.  Cîjiand.  aux  autres  cbofes  que  iedis  à*' 
ià  Sainâeté,  l'en  |ay  fa;t  mention  en  la  leftm  que  i'qTcris  au  Roy ,  ièloa 
que  le  prppos  s'y  eQ:  ^donn^  en  reipôoiidant  aux  ^poinâs  dont  fa  Majefté 
m'auoiteicrit.  AudciQieurant.ieAe/çaurôi^que.yotis/dire  fur  le  fujetHie 
VX)ftre  dernière  lettre  efcrire  à  Pbntolfe  le  ij.Mars,  finon  que  tous  les  bons 
François,  &  les  bons  Italiens  encores,  ont  vneextrcnaentelaricholie&  co- 
lère dîis  ce  qu'^vne  ville  de  fi  grande  importance  &  confequence  que  celle 
4'Amiens ,  s'efl  perdu  if  fi  pauuremenr  &  fi  lafchement.  Les  Efpagnols  fc 
vantent encores a  auoir  Mets ,  8c  y  aia  trois  fepmaines^  que  ceftenouuelle 
<ourt  icy  par  les  gazettes  &  par  les  bouches  des  hommes:  le  ne  le  croy  point 
neantmpins.  Bien  vous  diray  je  qu'il  m'a  efté  afi'eurépar  perfonne  quidi- 
foitlefcauoirbien,  que  le  Cardinal  Albert  auoitvntraîtté  fur  Mets,  &cA 
perolt  de  Tauoir  bien  toft  par  argent^dontie  n*ay  peu  tirer  autreparticula* 
Tité.  le  prie  Dieu  qu'il  nous  foit  en  garde ,  &  qu'U  vous  donne ,  Moafei^ 
Sneur,&c^DeRomeceio.d*Aurili5J>7,  '^ 
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rO  N  s  El  G'N  EV^,  Entré  plu'fieûis  honnèftes  fiomnies  decdfe 
l  Cour  qui  font  aflîeâîôftnet  àii  féruît^e du  koy  &  au  bien  de  la  France, 
le  ficur  Cofmo  Camajano  natif  de  Tofcaîie,referendaîre  de  noftre  S.  Pcrc^ 
tttémînent  en  cefl:eaflfeôk>!v&  dcuotîon,comme  d'aîireurs  il  eft  aufsî  pcr- 
fonnage  de  noble  extradiori,  &  de  grande  Mifegritc  St  dodrine.  Qj^and 
Monfieur  d*EureuK  s*en  alla  d'ic7,  ledit fièur  Camajano  tuy  bailk  des  let- 
ttespour  le  Roy  de  pouf  ¥dùi ,  ftufquelles  n'ayaht  eU  aucune refponfe  en lî 
Jong-tempSjiiy  mefmes  Sl-ifrmee  di; Monfieut  de  Luxébourg,iI  eft  entré  en 
fludque  loubçon  «jué  iTefeletères  n'ayent  efté  rfenducs,&  que  ion 7éle  auprès 
JaM.n'aîteftéreprefenté,  &  ncîfoîtfceit  pardeU.Ie  Vay  confolc^l'aflTeurac 
çickRofcftoit  bien  informé  de  hiy  ,  que  fa  Maieftés'eneftoit  fouuenuH 
enfonbonendrottyqueie  nt  pouuois  néanmoins  luy  parla  eu  farifer  pour 
cefic  heure  ven  quoy  voil^  l^ânez  que^ïe  luy  ay  dit  vérité ,  comA\e  c  eft  mon 
Aatarclârx^uftuined^n1^(%r pet fo'nne.  ît  a  vônluefcrirëdenoûueau  à 
fa  Maiefte  &  à  vous,  &  m*a  baillé  leslettres  que  vous trouuerez  aueclaprc'* 
fente.  le  vous  prie  qu*îl  aye  vn  petit  mot  de  refponfe ,  tant  du  Roy  que  de 
Wis,  vous-aflotranttpieion^ffcâîoncmiers  le  Rxjy  6t  h' France  eft  fupers- 
-abondante»  &  ne  fçauroit  eftre  trop  recognu'c. 

Aufsi  m'a  dit  te  fieur  Marco 'Cçmni  genfil-homme  Florentin  ,  Maîftre 
d'hofteldcMonfîcur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  que  lors  que  Mon/leur 
Wïureitts'en  alla  d'îcy  il  fut  priH' non  feulement  par  l'uy  Cellini  ,  maïs 
anfsi  par  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  ,  qu*îl  procuraft  auprès  du 
Roy,  que  ledit  Cellini  fuft  honoré  par  fa  Majefté  de  TÔrdre  de  fainâ>  MSh 
<hcl,  8c  Monfieur  d'Eureux  hiyeir  donna  toute  bonne^cfpéranct:  mais 
^,^ ayatiil depuis  aucune tefpcmfe , ledit  fieur C^Ymi^i.  requisse  vou| 
nifctirt;  cequeié  fais 'detie5^bdh.c<nir,pottr<5ei^ue;ae  gentil-homme 
tilde forthônfteorigtne ;  commeil  m-'^a efte  afleuréa àagi^  de 40.  ans^dè 
^rt  bon  tmekidement ,  de tres-beUè  fit  honorable  prcfencê  ^  dfe  fort  bonne 
vepQtatsoarfona£kâionnéaaieruicedu'Roy&  à  toute  la  France  ,  S  qui 
•s'y  eft  emplo3f^tn.toutcequfila.peu,&  d'ailleurs  fort  aymé  &  eftimédè 
Monficur  IfeCatdnal  Aldobt^anmafonmailbre^auquel  le  Roy  feraplài/îr; 
^l¥QQs^hùi|ani'en£airerefpbnic;       '         :      ^ 

-  Irt  ^«îgncitrCQn^lJcr^otlè  Eftenft  Taifone  ^  q^i  cftoit  la  principal 
férsonc  que  feu  K4onfi8urkCardmald'fifteeuftpfésdehiy,&  quiatoif^^ 
jours  retenu  dj&rancirnaeifleÔïonTcrsl^.Francc  ^  eft  Maiftre  d'hoftel  dh 
^ape&d^ms«miiiro%Ynanaeftéparfa  Sa'mâttéfait  Patriarche  Latih 
^  Co;iftjW^f>f>le^4ft.YOiilaiit^i;e  fpnidtumr  d»  bon  Patriarche  »>  &  me*  * 
Jfi^^h^A^^'mond^^kMipoix  iGhrbftienine  &  Catholique  on  ôss  quai*- 


lU  LETTRES  DE   MOWSIETl; 

le  Pape  à  Pera  5.  ou  6.  Pères  lefuites ,  commeilen  fiitcoaoy^  du  temps  diî 
Pape  Gcegoice  XllL  &  ^quc  lendits  Par«s  foiœt  ayde^  &  ftuorirez  p^r 
TAmbafladeur  du  Roy  à  Conftantinoplc  &  par  celuy  de  Venife ,  comme 
furent  les  autre^s  »  temps  dudk  Fane  Gtégoire  »  &  fur  de  il  m*a  requis  d'en 
efcrire  à  Monfîeur  de  Breues.  l'ay  loué  le  foin  qu'il  aaoit»&  Ton  zèle:  mus 
au  rcfte  le  luy  ay  dît  que  le  ne  pouiftois  efcrire  de  telle  chofe  fans  permiffioa 
du  Roy^ft  quand  l'en  aurois  efcrit  ledit  fieur  de  Breues  n'y  deuroit  rien  fai« 
re,fans  en  auoîr  premièrement  fceu  la  volonté  de  Ta  Majefté^  Qne  ie  luy 
vouloirs  dite  de  plu^^qoe  ces  gen/s^fut  à  droit  ou^à  tort^eftftent  grandement 
Aifpeâs  d'adhérer  au  Roy  d'Efoagne  ;  &  que  le  Turc  ayant  à  prefent  guer- 
re  auecla  maifon  d' Aufbriche ,  ils  ne  feroient  gueres  aggreez  par  deU«  Il 
m'a  répliqué  qu'il  les  prendroittousderEftat  de  Venâfe,  ou  d'autre  liea 
nonfulpeâ,  &  leur  teroit  commander  parleur  General ,  &  parle Pa« 
pe  )  de  ne  fe  mefler  de  rien  <pie  du  fpirituel ,  me  priant  d'en  vouloir  efcrire 
en  Cour ,  pour  en  fçauoir  la  volonté  du  Roy  :  il  vous  plaira  m'y  faire  quel* 
que  tefponfe.  I«  ièrois  d'aduis  que  fi  on  ne  luy  peut  complaire^  qu'on  ne  le 
refufaft  point  tout  à  plat,  mais  qu'on  le  ptiaft  de  di&rer  lufques  à  ce  que  le 
temps  foit  plus  propre  ,&  que  laMaieité  puilfe  auec  plus  de  facilité  luy 
côpiaiie  en  cela^começlle  defire  de  faireen  plus  grande  chofe»pour  fes  ver- 
tus &  dignitez,  &  pour  la  mémoire  de  (eu  Moôiieur  le  Cardinal  d'Efte^ 
de  qui  il  a  efté  tant  aymé  &  eftimé ,  ^  duquel  il  4  imité  l'aftcâiôn  vers  la 
Couronne  de  France.  Âtant^&c.  Monfeigneur  »^c.  De  Rome  ce  zo, 
Aurili597. 


A  V     ROY. 

xcvn- 


^IRE, 

43  Le  z8.Mars  ie  r^c^Us  deux  lettres  de  voftre  Majefté  iet  J.tc  doua lemt 
dumefme  nM>is, en  re(pon£ede  celles  queiVauois  efcrites  à  Monfieurde 
ViIleroyksi5. 17.  i8.&i9.1anuicr,&lesaï.ac  ai.  Fcuricr.  C^  étm 
miennes  dernières  furent  portées  par  in  courrier  eanaocdinattt  qui  ailloît 
en  diligence  ^  c'eft  pourquoy  elles  arriuerent  vers  voftre  Maiefté  plutoft 

3UC d'autres  prccfedentcs  que  iMuois  efcrites  les  premier ,  huid ,  neuf.  Oc 
ixiefme  de  Feurier^  qui  furent  portées  par  l'ordinaire  ,  comme  fera  en- 
cores  ccfte-cy ,  laquelle  fera  plus  btîeftse. ,  pour  ce  cpse  Mooiicur  -de 
Luxembourg  vous  veut  enuoyer  vn  courrier  expresdans  peudeiours» 
lêc  par  autre  chemin  pluç  («ur  ,  &  qtteloîrs  ie  pMrray  efcrire  plus  ample- 
ment, s'il  faudra  que  i'efirriue  encores  quelque  autre  chofe,  comme  dé- 
formais il  n*en  fera  plus  befoin,  puisjque  Monfieot  de  Luxembourg ,  non 
feulement  cftarrîu^  mais  auffiaxléjaçommeiicé  à  filtre  fa  charge  d'Am- 
bafladcur  refident,  a«q(eelie  dkay  cy-optescequei'apprendrayi  &  ce 
que  i'eiifïe  peu  efcrire  <«iand  il  n'y  ieuft^^icy  autrepourvoâmferuit^ 
h  lu/  ^ï  c<>i>mumiqnà.k%^deQ»le(ti^ 
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ires^liohne^eiiotîon  de  fkirç  toutes  lesclioref  quevoflreMaÎGft^y  corn» 
mande,  comnie  tnifi  toates  autres  <]U*il  cognoiAra  eftrcponr.  voftre^énri* 
ce ,  Se  pour  le  Ineh  du  Royaume.  Entre  autres  chofes  H  meâiagcra  la 
Ciueur  ot  Meffieurs  les  Cardinaiir  Aquaulua  &  Sfbrza  ,  conimc  voftre 
lilajeftéconmiande  9  &detous  autres  defquels  ^oftre  Maicfté  pourra  ti^ 
ttr  quelque  ieniice&  foulaaemenr  en  Tes  alTaires.  Q^ant  à  Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandtn 9  voftre.Maicftéa.occafion  d'auotr  la  principale 
fiance  en  hiy  auprès  du  Pape;  car  i'efUnie  qu'il  veut,  &  fçay  qu'il  peut 
plus  pour  voftreferuice  auprès  de ia  Satnâet^  que  rautrejCaroînal  neucu: 
maïs  détenir  ceftuy-cy  pour  ETpagnol  î'e  ne  peniè  pas  qu'il  y  ait  occafion^ 
i&croy  fermement  qu'il  deiire  yoftre  profperité  ,  Se  qu'il  cft  fort  marry 
quand  il  entend  quer  les  Efpagnols  gagnent  quelque  âduanuge  fur  la 
France. 

Q^ant  auxpourfnites que  faîfoient  auprès  de voftreMaieft^ ceux  delà 
IUligton  prétendue  reformée,  8c  au  propos  de  paix  ou  fufpéndoh  d'armes 
que  Ton  m'auoit  tenus  îcy  ,  aufquels  deux  poinâs  voftre  Maiefté  m'a  ref- 
petuiutres-amplement,ieloucDieu  decc  que  î'en  ay  toufiours  rcfpondu 
icmoy-mefmc  conforméncntàccquevoftre  Maiefté  m'en  a  commande, 
comme  elle  aura  veu  par  mes  dépeCcHciprecèdentes -,  &  Monfieur  de  l.u- 
xembourg  eft  bien  reiolu  de  refpcmdre  de  merme,à  toutes  lesoccafids  qu'on 
luj^n  donnera,  comme  auifi  d'informer  bien  le  Pape  des  façons  de  pro- 
céder de  Monfieur  de  Sauoye,tanten  ce  voyage  du  (leur  de  lacob  qu'à 
auoitenuoyé  vers  voftre  Maicflé  ,  qu'autrement.  Du  Duc  de  Mercœur 
l'en  (eray  vne  lettre  à  part  qui  ira  auec  cefte-cy . 

Pour  le  regard  de  Madame  l' Amirak ,  le  Pape  par  l'aduis  de  Meilleurs 

les  Cardioaux  del'Inqvifition  a  iugé  que  la  cognoiuance  luy  en  appartient 

te  a  commis  la  caufe  à  foo  Nonce  près  Monfieur  de  S  auoye  ;  &  pour  auoir 

aucaoement  efgard  audefir  de  mondit  fieur  de  Sauoye ,  s'eft  contente  qut 

J'^rcheocfque  de  Thurin  y  interoint  auec  Monfieur  le  Nonce.  Mais 

noQsauans  depuis  entendu  que  Monfieur  de  Sauoye  veut  nommer  celuy 

qoi  deura  ir.teruenir  aiiec  ledit  fieur  Nonce.  Cependant  la  panure  Dame. 

facift  en  prifon  ,  &  comme  i'ay  cy  deuantefcrit  à  voftre  Maiefté'noui 

ibmmes  toufiours  après  à  luy  faire  bailler  fa  maifon  de  Thurtd  pour  pri« 

fcn  :  8c  Monfieur  deLuxembourg  r'eft  apperceu  d'vne'  chofe  qui  jferoît 

tort  bonne  pour  ceftepauure  affligée  ,  fi  bnlapouuoit  obtenir,  ifçauoir 

que  le  Pape  mandaft  qu'on  la  luy  enuoy  aft  icy ,  pour  en  cognoîftre  luy-meA 

Ae:  mais  auant  qu'en  rien  dire  par  deçà ,  nous  âuons  efcrit  à  Thurin  poUr 

eafçauoir rdduisdeladiteDame,oaaumoinsdefaiîUe.    '      [ 

Voftre  Maiefté  aura  fceu  par  mes  précédentes  ^comme  les  affaire  de  la 
.Vice-*proteâion  (utentaccommbcfoes  :  &(kpuis  mes  dernières  furent  pro- 
pofeaen  Confiftoire  par  Monfieur  le  Cardinal  Aquauiua  le  t6.  Mars  les 
Arcbeuefché  de  Roiien  ,  &  Euefchéde  Montpellier ,  &  expédiez  l'vn  Se 
l'autre  gratis.  Le  premier,^  raapourfiiitte,&  pour  le  rcfpeô  de  voftre  Ma«, 
iefte  ^  le  fécond  ,  par  i'inter ceflion  de  mondit  fieur  le  Cardinal  Aquauiua; 
tuec  lequel  vint  crAuignon  en  cdfte  ville  vn  nepueu  de  Monfieur  Ratt^ 
^a  très  bien  &  tres-beure&ment  follicit^  l'expedidon  de  eét  Ëuefch^ 
foor  fonroncle.  Quant  aux  Archeuefidie^  de  Reîms&  dé  Sens ,  i'ay rend;| 


ifW  LETTÏIES  DE  KONSIE^tf; 

«emptc  <y  fl<feuftiità  voftre  Maitft^dcsempcfchcmëns  qûcifes'partîcimd^ 
mes  mettent  à'  yc^wAïùor\  à^i  r^remiet  y  Se  des  difBcultcE  que  le  Pape  fait 


ïwde 

ôeté,  comme  porte  fon  inftniftion  de  les  dernières  lettres- de  voftre  Ala-> 
ilfté;  aufcjuctles îe  refponds  par  la  preferitc. 

r-  Et: afin qa*iln*idmcnnecy-apres  comme  H^ftaduênu  de  TAbbayddc 
f^ainû  Nicolas  deyiprci  lez  V^routi,  que  le  Pape  donne 'linsnominatioa 
de  voftre  Mareftë;,  les  bcncfi-ires  eléftife  qpi'  fontes  lieux  de  voftre  prote* 
^ion,  Moniteur  oc  Luxembourg  a  trouucbonauecrindult  de  Bretagne 
&  ProuencB^dedemanderemrorescBluyde'MetSj.Toul  ^j-Verdii  &  de 
tout  ce  pays-là  quieft  en  voftre  protedion  ,  &  demander  le  tout  àlapre^ 
i*iére;atidreficêqtî'ilîfittPa.dc^f<rSainôet^.  Des  Abbayes  dc^Iolïèîin  à»  dîo- 
«fe^dèifai-nét  Malo  ;;  fit  de  èih&.Cypnzri  lez  Poiâiers  y  fera  fait  comme- 
voftre  Maîdié commande-iA:  quanrtà  cdledcN.  Dioctfedê  Reims ,  Mon^ 
£eur  de  Luxembourg  a  à?  vôusremonftrer  quelque  chofc,.dbm  ieme  remets 
àluy.     ..  ' 

-  le  dis  à  noftte  fatnd  Père  IJDnzicfmc  de  ce  ttioîs,*comme  voftre  Majeft:! 
•uoii;  commandé  à- fon  Conftil  de  contenter  les;  Religieux  de l*Abbayedfe 
5.Honorattn  Piîouence,&derescon(erucrenl'ymondelaeongrcgatron 
de  Mont  Caifin,  ar  lerefte  que  vcrftrc  Ma)efteTn'efcrîuoitià4:epropos,'dont 
fx  Sainârete  fut  tres^aife ,  &  me  commanda  de  prier  de  fa  part  voftre  M  iîc»- 
fte'  de  perfeucrcr  en  cefte  bonne  volonté*  Auffi  fis-ic  lesexcufes  enuers  Mon*- 
fieurleCardinalS^Georgetoiithantla  Ereuefté  d'Ora  ,  enhafà^n  que 
^oftee  Majcfté  me  commandoît^ont  ledit  fieur  Cardirial  demeura  trcs^-cff* 
*entw  Et  pour  k  regcrd  du  fieur  Camille  de  la  Croii,  quiXeK  ùoftreMàJbft^ 
;à  Venifcdcpuis^vn il  long-temps,  outre.quc  MonfieurrdeLuitembourga 
veit&  tenu  les  lettres  que  voftre  Hajeftem'àuoit  efcrites,  ie  luy  ay^afllé 
J:<xtraîâ;  de  cet  article  auec  certains  autres.  Se  ila  bonne  cnuie  d'aider  à  ce 
pauure  hottime ,  pour  lequel  ie  ne  îairray  de  fotliciter  encores  à  toutes  fei 
^ocçafionsxjuî  s'en  prefenteroot de luy  procucer queiqucconamodité,  pout 
ii^foufteneshent&foulagemcûtdëlavieilleftè;    .  ..      .  ,     ; 

:  Qfi^tàlaclaiifesAHs  p^ttvy^rcB  by.  Rar  d^EsV  a«^nb  ;dbnt 
tes  Papcs\'ienteti>acccpta!jrFob€âîenjce  pour  le  Royaume  de  Nauarrc  l'en 
ierny  à'  voftre  Maieftc  vne  letti^  àt  part  ,/oit  par  cet  ordinaire,  oiipar  le 
-courrier  que  Monfieur  de  Luxembourg  vous  dépefchcra  rcependant  Vôftré 
M  aiefté  fe  peut  ajâTeurer  <^e  céda  mcime^'eft  {Laifé  de  kçon  que  voftre.  M  a^ 
ieflfé tn'retcuràcootentetttcim;.  ./    :    •  / 


qu'on  y  auoit.opîjiioii  qu'il  inftîguortlèRoyd^Efpagneà 
J'â*  wprife  d^Anglfetetreide  laquelle  refponfc  fa  Sainôcte  demeura  fort  fai 
tîi£^te^  mefmes  dfe  ce  que  voftre  Maiefté  veut  emendrede  ladite  Sâinôc* 
]^-a(t«!fme,*-^àaA$miniftres,  tout  ce  qu'il  kiy^l^ira  que  wrflreM^e{W 
^^y«4efei  ihtrotioh  aux^ïFaires  publiques ,  &  lixicjdit  qu'il  eh  fcroii  w^^ 
<fl«U^fimcoûéf6urlei«garAdfi  voftre  Maifcfté.^         :  :  '     !* 
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^A4iWril^4etefoondu•lux  poînJfts  de^  lettres  de  vcftrôM«îefté^uei*3\A 
tftînnécn'^iofei^mîti.  Qnfaftt  auxocctifrences  dedci^à^nr>ftre  S.  Pfcr<5^  lôrfi> 
<jnc  refoMts  tMd€4'(iiçreléttfe,atiobwCôr^la  gt)imc,maisbicn  wftapreî) 
îlmfttt  ddkiJ^,aMeii)ur  de  rAnîiôndationdenoftre  Ddm 
h  Mineràe^contimeeft  de  couftume  tous  fes  -anfs  en  td  fcur^  mais  ccfor  eo  ii- 
tiere.  Lelenden^lin  itf .  il  tîiït  Cônfiftoite,  &  le  2.7 ♦au  forr  Monficur  detu-  > 
ïcmbouTg  loy  alla  baîfpr  les  pieds,  auquel  îelailft  à  vous  rendre  ^cojrwpte  du'' 
Ion  accueil. &  caw(res<jye.fai  Sdn€tetéhj  du-  Et  pource  qà*en.  \!r{tmz\m& 
Sâi«âe,en  faqùeUe i«»^ilk>mefitr(*t,ny  cit  la  feinaine  de* iCtpe^  ne  fi  fa it?  ' 
pointdVîïtrew,  nyd#GéhJfîftoire  ,*^ondlt fieut de  Luxembourg nbfit fo»i 
entîOB^lelilercredy^  i^Jde  cetnôis ,  &  lejcmkmaiit  17.  luy  futdonné  le- 
Con/Jftoîre  public  où  fiit  preftee  Tobedicnce,  &  prononcée  TOraifon  de  U  - 
p3BttIevoftreMaïefté5&  tant  en  ladite  entrée,  qu'en  VaÔede  ladite  obe-. 
dience^touteschofesy  paflfereiit  â«cc  grande  dignité,n*y  ayant  eftérienou-  ' 
blié,ny  de  la  part  de  voftre  Maieftt^ ,  ny  de  celles  du  Pape ,  de  tout  ce  qui  e-^- 
ftûirdeub  &  cônuertablé  à  l'àritiquïté,  grandeur,  te  mérites  de  là  Couronne 
trc$»Chrefticne,&^  la  Maîeftîé  &  réputation dVn  (i  grand  Roy.  E4:  fa  Sain- 
ôet^abienmonftr^qu*iliifauoit  rendre  l*honncur  que  Von  faifoiti  fes  Lé- 
gats-, dontje  Wrray  à  Monfieur  <le  Luxembourg  à  vous  aduertir  plus  par- 
ticulièrement,  comme  auffi  de  la  première  audience  qu'il  eut  de  fa  Sainde- 
UVendredy-rf.dcxeraoh.        '    "  -      - -  ..     ..       — 

Saditc  Saindeté  s'en  va  faire  vn  petit  voyage  hors  de  Rome  pour  dix  ou 
douze  iours ,  à  vdîir  vn  pont  qui  fe  Mi  far  le  Tybre  au  fiôur^iet ,  &  à  voir 
«ncorcs  quelques  autres  lîeux.Et  d'autant  que  depuis  peu  de  iours  quelques 
trouppesde  bannis  fe  font  mis  en  campagne  versAfcolî,&  en  la  Romagne, 
fa  Saindeté  créa  deux  Légats  au  Connftoîrc  qu'elle  tint  1^  14.de  ce  mois,  à 
fçauoit  fcCardinal  Bandini  ^ur  la  Maf  qftfe,&  le  Cardinal  faînÔGleriieivr* 
pour  la  Romagne ,  tous  deiïx  fes  créatures.  Sa  Sainftete^'eft^efokë  d'en-* 
00/er /ccours irEitip'ereur '»pour lagiie^pe de Hongtie  contre k Turc , & ^ 
comiB«iça-t*on  k  foriner  fetfambour  dansRomemefmelci4.decemoîs,^ 
On  ditqu'il  y  enuoyera  huiô  mille  hommes  de  pied ,  &  enuiron  mille  ott 
douze  cens  à  chenal ,  qui  feront  coîhmandea:  par  le  Seigneur  léan  François: 
Aldobrandîn,  le^el  eft  d^ja  pr^^  ^Empereur :  combien  qu'Uy  en  a  qui  eftt-' 
ttêntqu'vn  de  ces  iour^bien  toft,  le  P«|fe:aûr a  nouuelles  que  l'Empereur  de  • 
It  Prince  de  TranlTjfkianie  auront  fait  ïeur  paix  aufcc  le  Turc^&mefmer 
d'autant  qu'on  n*cfpere  plus  que  le  Roy  de  Pologne  (6k  font  entrer  eii  li^ 
911e  ailée  eux  contfc  ledit  Turc. 

L^s  deux  Cardinaux  Efpagnols  de  la  rtouuelle  promotion^  d'Auila  ,  &  • 
Gocoara^ar^ineve^tén^cfte  ville  le  17*  M^i  ytcU  19^^  firent' kui^entreè^ 
ftprindrènt  leiîhappe'au.  Le^huiô^âlerésqui  lefeMkMent accompagn^ji ' 
iuujoesfà  ÇmitifV'âc<itîa,paircreftrinc'o^ncnt  àNiiplc&pour  *ider  àpor- 
terdcsii^dbt^  q<<^o«  y^ûôitle\ré2,>aefqiteîles  &*éneft  perdu  tuois  ^  «c'eUfeo- ; 
îcs  d*ai|tresvaîlFeaux  auport  mtfme  de  Nàplcs,  par  violence  d'vnetehi-^ 
peftequi  (e  ku^Uniiiad^cntrc  le  ii.&T3i;de  ce  moiS^.On  côtinuè*  wufiotfrs* 
ttfit  audit  N^p}^ ieéminefà  Milan  à  ic«er  genJ  >Mônficur  de  Sanioyeaufll 
&le  PrinceDoria  l^t  dë^tod»f^>ât<«1fô:fc^<»i^  qu^i^ 
Icttces  que  fah  k  Roy  d'Elpagne  ^  foient  pour  eauoyei?  pâ«ie  âttXàrdliraJ^ 
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V8t  lETTRE^  DE  MOtWïRVR,'^ 

Albert . fâttre en  Efpagoe:  fieft-cc  qu^Uyenawaifoq^w^flrfiï^ay»  - 
quelque  dciTein  ftir  U  Prownc^,  <Jont Moofieur  *  «py fe  »*aé  aduet^de- 
GeBoes  iMfme,&  voftte  I^faieftéy  foutuoirra  sll  luy.plaaW  »Btqu  ette^ 
pourta  de  ftloingv  &  ay;»ht  fes.affaires'^'éne  a  ailkim.  On  nous  xmiead. 
pat  deçà  de«  qu'on  a.lai(fé  |»dÏ€f  JLyonvncoumçrAteoantd'Efpagne,. 
qui  portoit  aux  Fducrcs  d'Alfemagne.les  mwidcmws^ptDiiîfîQnstott, 
chant  vn  wrty  que  leRpy  d'Efpagnc  a  fait  aacç  f  u«ip«ttf  f«irewm>Màcnt 
Aiidk  Cardinal  Aibcrtiqm  «n  efti>it«n.ttçs^ran*if>t«imW.'.  EÉlTenjenft  ce-  ■ 
tenu  ledit onirriei-  àLycw^oWtft  ^^voftw  Mai<ft^ei»ftTttt&  ften çc<îrftP. 
portoît,lés*ffaii«sdttRay.d?Efpagne  Bonçr<  la  i;râ,iwen«u^ttl^fltar- 
deesdedfeua.bori£aiois  tdcquoy  toftre  lilakftjf  Içnfctwp  miéakl'impor- 

tance.  ■     ■  •   ^         _.    v-  •  •  r  r- 

Le  Seigneur  Paiit Sforza  q«ieftort  vn  <fts  menieur»  CaprtaincsqtiLftif- 
fenten  Italfe,  &  qu£aiif«eisfoi»  auoi«efté«»  ifaoise^meumtbjoor  dj*  I«tt-; 

4y  faille  dcpoief.,     '/!  '  ^     ;  •  '  ^-   «Âx,, 

te  CardiJi î^î. Tarnggr  Archéuefique  d^AuigoQit apte* «aotr cfl* ài*an^ 
tou'c  «ft  alTé  ï  Parnie^aison  n'entend  point  encores  qM'il  ait  tien  adiiàncé- 
<n  la  réconciliation  de  ces  dettxPrincçs,pour  laquelle  priHcipakmentil  fiit? 
«nuoy«,.Atant„8ec^SLRE,  âtcPeRomece  lOiAoril  1597. 
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A  MaNSIBVR  DE  TILLEROY. 
XCVllt. 

«ONSEIGN  ETK  »  U  vodt  «fcrîws  le  y  îiigtîefixic  d'^Auril  par 
Irordînaire  ;  depuis  icn*ay  rccew  aiicuncsletttes devons ,  ny  <fc  Wor- 
fi^r^  Luxcmtourg  non  plus  ,  &  la  dernicrc«uei'ay  rccoiic  de  vonseft 
c^Uc  ^nc vous  iii*cfcriuiftes  de  Pontoife  le  trekfeTmc  Mari.  Nou^  ancions^ 
Ikroindc  receuoir  bien  toft  qtierque  bonne  tKWUelIfe  de  deli^pout  relouer  vtr 
pitju:  nofttc  réputation ,  fort  dechcuc  par  Ta  perte  d'Amiens  >  fit  par  tant  dfc 
nj«mn^»fcahiîmears  &  maladies  (krcltes^i  depu!ifeiontdefeomiertcç= 
pjij'  delà^^ont  les êfpagTiOk^jui  les  ont  catijees  font  icj?  leur  f  ràfit  auflt  btS 
c^dedeiày&eiirveLautt^sciiorfsCrartoentfeRoy  ^.^^  eecjue  DiCoiirder 
Jiarteiwntlîetromiebonqiietotts  François  leur  aident  à  ruiner U France. 
M^is  k  çtof  que  pour  peur  de  ce  que  les  Efpagnols  pourronr  dite  icy  oit 
a!Heii»s,you$  ne  vousiaiffrear  point  affafliner  pareux^y  parleurs  adhereos^ 
ainstaot  plus  grandeeft  leur niaiK ce  &  nteÉchancete^a^t  plii^^^igtf ^syous  • 
fcpez^>conwTîe  v'ous  cognoijfez  trop  mieux  queTEtlat  ayant Vtie  fi:g[raB^O' 
corniptioniau  dedans  ^&^vnii  puiïIiMit  cnnemy  au<Mvm/iie:i(«  penr  con- 
fan^p  lw$  vn  gramiv£^  conthnierfoMig  &  Wgilince  dti  Ri)y^&  djetr  geaii  dei 
lUen  €on(«ntwa^&  confpirans  auec  fa  Majefié  à  U  /çonfeniation^ipuBlic*. 
S^icomim  Ifar'BLay  r4^ittres4>ienqi(MleaRoyaiunps  fit.  Empires  r<^confi:r^ 
uencràee  lis  me  Ane»  vertus:  qu'ils  oorefféacqoh  ».auffidoiuentpeoiêr  1er 
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A  ta  ffn  delalettre  que  le  vousefcrmîslc  ij.  Mars,  ie  vous  dîfoîs  mie  ie 
«meicîeroiyfe  RoyA-vcras  de  hmentron  qu*il  auoit  pleii  à  fa  Majeitë  & 
Ifoas  de  faire  de  moyés  inÇruâions  &  jneipQÎres  <pii  auo^nt  efté  baîllez 
iMonfieordetûxcinbinirg.tefuis  tter-affcàn^  que  c*eft  >rotis  qui  m*a- 
aes  procuré  cet  honneur ,  comme  tous  te^  autres  que  i*ay  receus  iufques 
icj:  auâlvous  priay-îc  croire  qu*apre^  Die^i  ^&  fa  Maiefté,iem'en  fens  du 
toutrçdeuable  à  vous,.  pourvoas.en  rcndretant  que  ie  vîuray  toute  la  çra- 
Bmde'qoVftbAiîdàhf  gM«-c<^  en  fôy  ,  ft  tout  le  tres-huiftbli 

icraice^ffl  surfera  ^eAble  ^  quel  qtf 'etrpuiKe  eftre  Péuenement  :  auquel» 
pottfcitfe^nfe&r  â  votlè^ît  fuî^dil^off  fi'iridHfcrtimnettt ,  que  comme  ie 
ne  dois  *rfre  ricfl  pour  «npefchér  ce  que  le  ^oy  &  vckts  eftimez  cftre 
bon  pour  fou  ferui^,  i»t^ne  feray4e  vnpas  »  ïiy  dt^pendtay  vne  parole,^^ 
pour  àooir  ce  queie  M  iinùÉHt  point ,  ft  qui  eft trop  diipropottionné  à  ma 
omdtnofi.  Vous  ^flèuraiit  cependant ,  que  tant  moins  i  y  apporte  de  meti- 
tcBtdedeût'^eanic  tluk  grafidb  f^ri  rccdg;nois  l*bbfrigatiôn  ^  &  tant  plus 
îeaieftosrfcïiattiFéà^^ôttsen  ÀOnorer/ttuercr^  Ôtlertût  toute  ma  vïè.  Ef 
mnmenÊnt  dej  wtPéi  th^ts  \  MottCititr  de  LiTxtmbourg,  ie  ftnir ay  icf 
kpftfefttey^eô  prtaht  eieu  qtf  il  vous  donne  yBcc.  Monfeigneur  ^  &c.  Dcf- 
»ci*.  MAjr^jy^ 


m^i^^^mmli  \t    I  I  lOMfaÉfcMJ^ifcJ^fc^^^n^itattA^rfUi^fc^t**^"*  —  « 


xcix/ 


^  Pat  Ta  Ictère  que  *^lteur.  2fe  tuttmbôufg  me ,  pbtw  de  Ta  part  diU 
^ofetAfafcïÛjfitparresmerttoîres^&inftèi^  ati*îl  tn'a  communiquées^ 
'iy  Ttttifeco«crttemettt  qb'il  a  pie»  à  voftte  iMâreiW  auoif  de  ce  peu  de  fer4 
ti^^qMieme  fuis^ffotcéyôus rendre;cc que i^attribu'é  àla  gtace  de  Dieu^ 
ttih  bofttédc  yéftre  Maji^fW,  çhttoft  qu'à  aucun  mien  mérite ,  cdmhie  ie 
fetnwttifbctycoupplushrtiention  qtfflVoUs  i  plfeuTairedcmOypârf 
•ytântdfeçtaiftii^pcflmagei',,*^  à  comparer* 

*M^i|iioy%ïie^ttîi  d&eaumic^^^  Mâjélle  peut  bien 

**n»àeriA'r  IVpBtitioif  delârf^Mt  ^tiÎ2i\$iiJidcM&  dciÉbtïori  né  Içaiu- 
^itf^i  crbair^.Auffin'feikray  iè  i  tendfe  iftîôti ,  de  grâces  ^  ne  ttouuant 
p*iiéepiré/resfqmrefVondent  àvheli  grandcôbligation,,ny  àlagtatî-i 
<rtequeîevousenrertcudanstnoncœurv&  d'ailîèuri  ayant  rongtcmpi) 
t»Wîéf<itn^toiais,aprcififîebtao*ftynicèdç^^^  Majeft^  tout  ce  que 
fcpewray  fiïfëi4ire,penfer,&;iïfa  jii:î6greVîe;tbiit  ren^prciëment  après  cè^ 
J»mcfc«*fé'ld*cpétît.ricon<bttef^^dbncq^es  à  v6^is  feruir  de  toute^ 
lesfoices.deisioiiaaie^c.S  IK£^i8cc«De  Romec&S.May^i597w 
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A   MONSIEVR  DE  VILLEROY* 
C- 

rONSEIGNEVR,Ic  reccus  le  i,  de  ce  mois  les  deux  lettret    '^v; 

Lqu*il  vous  pleut m*efcrirc!e  i$.  d'AurîI  j,  &  ip.  de  Mayj  &  fus  trcfr*  « 
alfe  d'y  voir  comme  vous  auez.  réceu  les  mîennerdes  premier,  y.iS.fc  t^^  ^ 
Feurier,  &  des  iç,Scti.  Mars.  Au(&  demeuray-ie  grandement  conArféde  ^, 
nos  c^lamitez  publiques,  parle  courage  &  genereuies  refoktions  éa  Roy* 

Î[u*il  vous  a  pieu  m*y  reprefentct,  dont  ie  con^y  gnmde^efperance  de  rcA 
Qurce  en  Tes  afFau'es'>  comme  après  Dieu  le  priocîpal  moyen  à  mon  aduic, 
&  quaii  £eul,  de  recouurer le  uoftre ,  &  de  releuer  la  réputation  de  ctfAe 
Couronne  Se  de  noftre  nation  ^  cpnfifte  en  la  valeur  ,  vigilance  ,  Se  pce« 
ùoyancecontinuelletieraMajefy  ,&  en  l'aiEftance  &  p^rreueraace  ck 
fesbonsrulets&feruiteurs.Ie  ne  puis  rien  adioufta:  à  ce  que.  Monfieor 
de  Luxem1:K>urg  vous  efcrit ,  comme  au(E  quand  i'aurois  quelque. choie»       | 
<e  feroit  à  luy  que  ie  voudrois  &  deurois  m'en  adreflèr.  Outre  les  fuAiites 
deux  lettres^  l'en  ay  receu  encore^  deux  aurtesde  vous,en f aueur  ^ l'vAe  d« 
fiUde  Moniîeut  le  Comte  de  N.  pour  l'expédition  de  l'Abbaye  deTiron- 
jieau,  &dedifpence  d'aage^  iV^tjre  dèMonfieur  TAbbé  de  Montemar 
jieueu  de  Moniteur  de  Nantes  pour  l'Eiiefché  de  fainâ  Malo.  l'en  ay  en* 
cores  receu  du  Roy  merîne ,  en  faueur  des  Cheualiers  de  M^lte  de  lana^ 
tion  Françoife,à  ce  qu'il  ne  Toit  rien  înnou^  esdignîtez  qu'ils  ont  accouffai* 
tué  de  tenir  en  l'Ordre  de  fainâ  lean  de  Hierufalem  ;  en  recommandatioa 
aufsi  de  Monfieur  des  CKaftelJers^  pour  le  grati«del'£ue(cbé  de  Bayeux, 
&  de  Mefsîeurs  de  Vie .  pour  le'  gratis  de  l'Abbaye  du  Bec ,  &   de  frcre 
Eftienne  Paumel  Reîigieux  de  Cluny,paurle  gratis  de  l'Abbaye  de  Xainâ 
Denis  deRheîms,&  du  Capitaine  IcJypour  eftre  difpenfié  defé,pQUUoir 
marier,  nonobftant  qu^  ait  pris  l'Ordre  du  Subdiaconat  &  Diaconat. 
Defquelles  cHofes  c.omi|iec^eftèAlon{ieur  de  Luxembourg^  çapoi^terl^ 
parole  au  Pape,  aufsî  ne  f?iudrfty^-îe  à  luy  en  dire  mon  aduis ,,  Se  j^Uvm]m 
Roy.,  &  vous,  &  les  parties^,  de  toi^,ce  gu*il|meferapo(]jible.Bu?\^ 
ray-ie  pour  le  regarddesgratî*j,qu'ilier^  jt^jjly-aife  de  }«pbtoiur.ck(p«ui«. 
de  tout  en  tout  ;  &  que  ppur  les  Ibeneficcsde  petite  taxe  i  il  faudra  payer  Ijb 
c  de  haute  taxe»  il  faudra  fe  contenter  de<}uelque  hoa- 
^mme  àl^moitié.  AuiE  tiens  ie  la  difpenfe  que  leidk 
;,  pouVfor^  diftcîjle  ï  obtenir  <>  fi  oan'aefcrît  deii^^ 
li  a  li^Tlicitatîop  de  çét  afïairé,d'^utresçadic$.dç  i^*- 
escfi'o^npus  atdi^5.  A  tant»  &c.  De  R^çwo^/cc  i^^^ 
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A   MONSIEVa   DE  VILLEROY. 
CI. 

[ONSEI6NEVR,  Depuis  ia  prefente  cfcritc ,  l'ay  veu  ce  lonf* 
dirayij,  luin  PIndultquelePapea  concédé  au  Roy  touchant  la' 
]K>ntti}ationa«zEuerchez&  Abbayes  de  Bretagne  &  Prouence  ,Tequefeflr 
conforme  3^  cclby  de  Sixte  V.  pur  &  (miple,  fans  aucune  de  toutes  cet 
charges  &  conditions' que  ks  autres  Papes  auoicnt  enioîhtes  aux  autrer 
Roy  $  -,  dont  ie  me  conîouvs  auec  vous ,  non  feulement  pour  cette  fois  maisr  ' 
anmpourtonfiouts  àraauefur.  Tay  eu  quelque  peur  que  ce  Pape  nevou-  _ 
luft  ice  eomn^ncement  de  règne  retourner  S  faire  de  telfes  paâîons»  &  à 
demj»derft  retirer  de»  lettres  patentes  ftmbrablts  i  celles  quenosRoy?^ 
pour  o^ntr  tel  Induit,  ont  expédiées  autresfoîs  en  faneur  du'  fainô  Siège 
k  desPapes^commeàlaveritele  Pape  Teuftfait.fi  fts  Officiers  rcufltnr 
tamentea  tant  foit  peu.  Mais  outre  Qu'ils  font  nouueaux,  ils  ont  trop  d'au« 
tf»  ehoies^  è  faire  pour  fe  fouucnir  de  cefte-cy .  Et  puis  qu'en  celle  foR ,  ST 
cnceftefaifon,  nous  I^auons  obtenu  purement  &  (împlbmemie  ne  crains 
plus  qu'à  l'aduenir  on  y  retourne  plus  :  8c  l'ayant  ia  deux  Papes  concedé^ 
purement  &  amplement  par  deux  fois  confecutiues,  &  après  tant  de  chofes 
qui  fe  fontpaflccs  pamiy  ,  ceux  qui  viendront  après  nous  Tobtiendronr 
toujours  de  mefine,  fiins  autres  charges  ny  conditions.  Te  voui?ctiuby/ 
copiedft  mémoire  que  i'cndreffay  ,  qui  fut  preient^  par  Mbnfieur  de  Lu*- 
xembourgle  9.  Nfay  ,  oiïi'auors  compris  fes  Buefchez  de  Mfets  ,  Toul ,  9c 
Verdun  ^&  les  Abbayes  cpiifont  en  tout  ce  pays-la  de  H  proteôion  <fa^ 
Hoyî  mais  le  Papene  Ta  voulu  accorder.  C*fcft  chofe  neantmoins  qui  ft' 
pourra  encôrcs  demander,  A  obtenir  attffi,^ns*y  aydànt^pardelàen  deux 
UfODS,  rvoe^en oftant au  Papelepretexte  qu^on  atfegue  de  fon  refus ,  di^ 
ikntqnenos&eîs  vfentmaldeh  faculté  de  nômàier  aux  Euefchez  &  Ab- 
bayes; l'autre  yon  ne  lailfant  prendre  poâeflion  aux  perfonnes  qui  n'àu-- 
œotcàéptvopofeesLpat  k.Roy>mefmemcntfaf£eâes«De  Romecexj.Iuifti 


-r -r^ 


Ai  MO:N51.E  VR  DE  IPILLEROY:^. 
GIE 

MONS^El€Tî:BVil,Dei^«i^urau«refcrîima  lettre  preci^tii 
te,  flut  îf  ous  fêta  rertéoëaueeceweî^y ,  i*^f  receu  vue  lettre  dt  Thuf 
îmdebfclleiltMâdam«l^.AliiiralUAri4«  ^cemois,  auec làqueltè  elle; 
tk-^tatK>j£rnim\lliet$fcûcÀanàc^^  Kidtte  Dam^^ 

Aft^fpi^u  ^ ^ou  par.  fornae  dfe  dialogue  (b^  «utîMfttc<^ka  IntérrogawiÉ^ 
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^ue  le  Prefidcnt  Vîualdo,  qui  a  cft^  nommé-par  le  Duc  de  Sauoyepar  do^  \ 

<€ret  dû  Nonce  pour  affifter  aiiptocezxle  ladue  Dame  Ambak^  luf  fit  le^  g 

luîn,  &  les  relponces  qu'elles  luy  rendit Xa lettre  V.fïgnifie  ledit  Prefidcnt  m 

Viualdo,  qui  aeftcupmmé  parjie  Duc  de.S«i|oye  ,  &  la  lettre  A  »  iîgnifie  j 

ladite  Dame  Amiralle.le  vous  enuoye  ladite  fueiile  j  vous  y  verrez  comme  m 

yn  des  plus  grands  crimes  que  ceftep^ujireDame  ait  commis,  efl;  d'auoir  i 

AntremontjJlace  forte  enDauphiné^  que  Monfieur  de  Sauoye  luy  veut  i 
^s||Drquet,  pour  «'en  fcruir  contre  le  Rby ,  8c  contre  U  Ff  ance»  Lidîte  fiUr 
me  recommande  que  la  chofe  Toit  tei^uc  fort  iècrette:  mais  en  y9Us  enuoytf  t. 

ledit  efcrit,  comme  Mondeur  de  Luxembourg  Ta  trpuu^  boa  ,  il  neiè  fera .  j 

tien  contre  fon  intention.  Cette  lettre^  toute  la  depeTche  de  Mpnfieur  cie-  \ 

luixembourg,  vous  fera  portée  Se  rendue  par  le  iieur  d'Amboàrg'9  «Seer»»*  ^ 

tairede  moadit  fieur  de  Luxembourg,  &  forti»onn<flebQnpîh»e»j&tt€s-.  ^ 

aifedionné^  tres-iîdeUe  aaferuî/ce  du  Roy,  comme  îeVâ^ycpgnfu  dma»  ^ 
dix  atis  en  ça.Si  en  quelque  chofe  il  a  befoin  de  voftre  ^uieur  8c  procoâtion»  • 
-vous  ferez  chofe  digne  de  voftre  bont^  accouftumee  ^miers  tons  lés  boof  • 
feruiteurs  de  fa  Maieftc,  de  la  luy  départir»  Ataiity&c*4^onfeigaeur,^4^ 
33e  Rome  ce  18.  luin  15^7.                                                       ^      * 


au. 

MO  N  S  E  i  G  N  E  V  R  ^  l'eus  ces  iout s  pa^ea  vnc  fiéire  <ïominQe 
^  qui  ne  dura  que  quatre  iours  ;mats  TabAinence,  médecine ,  8t  vnt  pe» 
tite  faignee^  auec  les  grandes  chaleuris  qui  régnent  à  prcfent  par  deçà,  ont 
f jjtt;  que  ie  n'ay  poincxncores  eecmuré  mes  pemieres  forces;  c'eft  pour- 
^oylaprefènteneferaguereslongue.^Aufsi  bien  aurez-vous  tout  cecpi 
concerne  le  public ,  parles  lettres  que  Mohfieor  de  Luxembourg  a  cfcric 
^u  Roy 4  *  quânç  au  particulier ,  îc  n*ay  cpi'Jt  refpondre  iL  la  lettre  qo^l 
^TQus  pleut  m'efcririe  le.  ^4.  May,  Uquelle  a  eTchapp^  la  rigueur  dcmt  on  a- 
y  Ce  à  Thprin  au  dernier  ordinaire  qui  venob  de  Lvônièf  ,tu4piel  oii  âpris 
toutes  leslettres  q^i  n'eftoientpour  expedîtioa  cte  bénéfices.  Vqftre^tc 
lettre  s'eftfauuce  ,  pource  qu'elle eftoit  aupacquetdVndefesfollicimirr 
&  expéditionnaires  de  cefte<:our  ;  duquel  moyen ,  ou  autre  femblable  de 
marchands  ^  £uàax,.:pùC%ihk  Ua  d!vtog-atifsi  Mttr4es  depefches  des  af- 
faires publiques,pendantquecemauuais  temps  durera,  laçoît  que  Tordî- 
naire  que  nous  à/i^f^ctm  àjfrefeàt  à'Skffï  Ltôri  it^par  lépay  s  de  Suîf- 
le,  &  queie  croye  queceluy  qui  viendra  de  Lyon  icy  fera  déformais  le 
mefmechemin.,en4ttendantquelesçDÛes  foient  dreflees  par  le  chemin, 
que  vous  auex  cy-deuant  projette  ,  Ci  eft-ce  que  deux  précautions  vau- 

n^iwi4'auuiit-q^ 

Oirjîtten  paftjcpar  U  Ftancl^^Coniii^,  fom«/^Marf  ^.UaatytaUeiv»  - 
lagueUe  icnqfçay.coi^bifivuQiu  douftn&  naèsr^&x  ,  ca  maciieres^MifiiK^: 
§Rtde.pacquçtçdcJwj9iï         ~: .  .  J ,.  .      . 
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-  %f ass  pQUt reipottâre  àvofhtsditfi  lettne dn  ^4.  Maj^^mrcûche ^èvt)tdv- 

Cfaoifi.voftDe  frcre,  IcPape'a  tre^-volootieri  t^ttèé^  Ik  ja  fjgne  «|ue  ladite 
ckpedîâ6aiREfett)k  gratis^  éu*airô  hâSte  AbkiKy«  delaChaife^Dîm  I^ini  - 
j|>c€rant|KnhHratet€mrcelks  aèClK)ilB»MDzac^  VandHtlr,  &  lè 

t<»itpoiii!VX)ftrB  t«(fcâ  fans  auiM  dtmfiderainon.  Méfiiur  ^  Luxemb^ur^ 
qui  en  aimtiélaiparele  à  fa^ûnâcté»  vous  y  i  feruy  drtovteibn  affeâior^ 
&itn*a]r6à3èaxitrecboreqne'  dire  à  itioadCt  fient  dtLmembburgtiion  ad^ 
tns  iork.foçoEii  de  perler  laditepax^é;  hiais  Voftrê  nomTeulyieftoit'fuffii' 
iantyfic  atout  fait.  le  ÎEOus  remercie  tres-homblemefit  delà  (buaenaheequè 
vous  a»ez  eii  de  me  commander  en  cefte  occafionf,  8t  vbtrs  fupplie  de  n*éft 
laîfièr.pâi&r  aucune  ^ui  fe  prefente  de  me  donner  matière  de  vous  mon^ 
ftrer  toc  partie  de  la  gratitude  que  ie  con(èrae'cnmon  cœur  detant  de 
Itteos  9t  fimetirscpifii  voBsa  pieu  &  plaift  tousles  ioursxneikice  -^Scfut  t^ 
Icc.  De  Rome  ce  itf.Iuillei;  15517^         '  '  '  '  ^     .  /  > 


A  MONSIJEYiC  D£  VILLEROY. 

'      '  '    ■       ,'  .      "    •      '       .  ' .    .      '  , .  '  '    .    / 1 

CIV.     t 

MO  NSEI G  NEV  R,  Par  la  lettre  qu'il  yous  apleu  m'efcrîreleïo; 
luillet,  qui  me  fat  rendue  le9;decemois,  i^ayeftéaflèuié  delà  bonne 
f ant^du  Roy,&  voftre,dont  ie  loue  pieu,&  le  prie  qu*il  la  vous  confcrueSc 
accroifle  de  bîeâ  en  mieux ,  &  en  particulier  qu'il  ^èfêrut  la  perfonne  de 
fa  Majefté  &  la  voftrede tout  înconticnîent  de  guerre.  Outre  voftre  lettre 
fufditcî'enay  receu  vne  du  Roy  dù^iù  luîn,  en  recommandation  de  Mon« 
£eurdt  Nantes  pour  l'expédition  de  rArcheuefché  de  Reims  5  deux  du  16. 
&  20.  du.  mefme  mois,  en  faueur  de  Monfieur  Valgrand  pour  Texpeditioii 
de  rAt^heuerché^'AiX)  yneautre  du  i7.tlujdit  môis^  pbiitVà  ieune  fils  dh 
Monfieur  de  Betvniais  N^ngf  &  deuxGentil&-hommes,qu'i>ii  veut  eftre  re« 
ceQsejt  la  Région  de &ieaad<Hienira^£n' leur  abience^&  nonobftant 
leur  tro^baa  aag«.Tous  krfquels  ie  feruiray  auj^res  dé  Mon£eur  de  Luxem*' 
1)Ourg,&  aiUeursoù l'en aura;^ le moyénlMondit fieur de Luxembourgpar*» 
laUer  au  Pape  de mondit  fiem:  deNantcs^comme  il  vous  e(<Tira,&  iVfperé 
^U6n0«$wr<$f)$f bonne  x&c  deceffie  ai&ice^eftantmermeiiieAtccntent^ 
Ma<iaffitt^€ttir^(onm:)eelk  âircritfrar£^%&^ 
pour  eU9^*ôii^n'cmfe£chiaft  point  Texpedhibo^e  to.d' Amitié  vou«  efcri-^ 
^ vae  lertr^  à  p^rr:pour  trois  perfcmnei  »  j8c  pour  trois  cfiuerfês!  araires» 
dont  ien'ay  eqreTpoafe,,  le  ûefçay  £vDUsmei'a«riez  jamandee,  dr  Qu'elle 
eaficAéper4ueàThiirin,  où  le  Courrier  ordinaire defperché  à  L^ji  ent 
luii^ totdwAli^  Atwtesaduinturesiev^isenuoyevn  duplicat)i de  ma^ 
^]«9fi^^V0u(iùppUwtîdrvfa«iûitde>N  A^  . 

fôres,afin  que  i'en  puifTe  r^érpomlre  à  ces  trois  perfomnages  qui4i'PP^A^j» 
demandé  plufieurs  fois. 

Monfic^ur  TAr cheuefque  d'Ambrmi,  qui  fçalt  ^e  ie  vous  fuis  feralteuî 

8Sedly<^OOgle 


M^  lEtTRBIS  I>E  MON-nErVTR.' 

trcs^Kg^fc  tres-aé^âicmtië,  m^a  monftr^  vne  lettre  à  !ayefbôej>jr 
MonfetgAeut  de  Mbmpenfier,  quKlfiy  matide^e  Vt  Kof  îïiy  4uioit accordé 
ta  pcrmi^Ion  de  refignèv  fon  Archewfche  à^-vn  fien  neùenv»^  <p>And:c*e^ 
âoit  venu  ï  en  faire  la  depefche  cela'auoit  ttké  édkontné  :  &  après  la  leâurt 
de  ladite  lettre ,  m'a  requrs  de  vous  peler  db  luy  vouloir  eftreaidant  à  obte^ 
nir  la  permiffion^  le  n^entrepfends  volontiers  telles  recommandation^qur 
font  par  deffitsnia<}ualite^iiferite  ,  &  contre  ceqtieie  rat  &i& toujours 
propofe  dCenitsr  tonte  prefontptiom  mais  ie.  n'«7  peu  reforerc&'o  Ace  ï  vn  // 

perionnagedëtelle  qoaJîrf ,  lequel  in*a  lêmbté  marcher  de  bon  pleif  aur  aiË*  '^ 

fairesdu'Roy^e{^is  (pie  fa  Maieft^  em  l^foltntondu  Pape,âr  n'ay  poiiit 
entendu  que  depuis  ledit  temp»  il  aye  fait  chofe  contraire  à  la  profeffioti 
qu'il  fak  d'eftre  Ton  fu)er&  feruiteur  de  fa  M^ieft^.  Le  Chapitee  de  S;  Jbtan 
4e  Latranm'a  auflî  reqmisd^vousprierxlefauortiêr  n^ndfes  leurs*  qu'Hsronc 
ftardeUpcaésidon/iea&felicgatv.  en  certain  affaire  qu'ils  om  près  le  Roy  ^ 
C'eftvne vieille  prétention,  pour»  laquelle; fclettrtdis:qu*îLn'eftoiiiencoîaa 
temps  d'ênUoyervers  fa  Maièflënnais  ils  ne  voulurenr  raîOcrperdre  l'oc- 
caiion  d'eouoyer  kur^^ns^auec  Mondeur  le  Legat.Dedeux^queleditGha» 
pitre  enuoya,  vn  s'en  eft  retourné ,  l'autre  eft  demeuré  prés  ledit  Légat ,  &- 
s'appelle  Giac6b6;V^tfiirou  Ledit  Ckapitfe  eft  vné.dompa^e  fort  vencra^ 
I>le»&  affeâionnee  à  la  France.  Toute  la>  fatisfaûion  que  lion  lëur'pourr^ 
donnertournera  à  l'honneur  &  r^ûtation  du  Koy  &  delà  Couronne.  Al 
iant>Ôcc.Monreigncur^c.De  Rome  ce  x^.d'Âouft  1557^ 


A.  MaNSIEVR:  PE  VILLE R03L 
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MQNSEI G  N  E V R .  Far TneKaKtudi que î'ày faîte teng temps V  f^ 

adeftrmrpluftoftamtuy  que  rooy  mefme ,  i'^Hiblîois  i  voihdTcrire  V^ 

qu- 0n  m'a  enuoyé^de  Remiés  la  copie  d'vn  AVreft dala  Cmt 'de  Plrlémenç  '  ^ 

dtladiteViHe,  donné  àlarequcfte  dû  Procureur  generaîle  19 .  Mayj  par  le-  ^ 

quel  AtïTcft  eft  ordonné  à  tous  Euefques ,  Abbei^ ,  Redcurs  &  Curez  quilt  ^ 

ayent  àTcfideren  leurs  bénéfices  en  pcrfonne,furpeînedc  faifië  de  leur  tem-  *^ 

jorel.  Ctom'tattffienuoyérexpldk  de  h  fignifccation  dudit  Att«(t^faîr  ^ 

auffi  à  k  requéftedifdit  Pit3^aw:ettrgcneral  ï  mowgrand  Vioaièe  i  afti  qui?  ^^ 

euft  à  a'aduertîrde  faire  J  s^  refidcnce*-  Surquoy  iê  vous*  fuppKe  tres^um-  ^ 

blemêtquHlvoirt  pJaife  moytnner  quckRoy  face  emêdreauditPfbcureur  (^ 

gênerai  qu'^1  metknt  icy  pour fon  fennce  yA  hiy ddfendre  de  pafltroutrc  t 
jpoifrr  ajcln  ceçard,ott  bien  qiirfa  Maîeftéoiepermettt  d'ébeyr  audit  Arreft„ 
&r  d'allertrefidcn  caf  ppuructï  que  fadhe  Majofté  fbit  contente  ît  feray  fort 
aïif  d*AlkiialïfetoQn.dcaoir  A  taat^c.  M«feign«r^ac<.De  RomecêA  >^ 
4^ii9îù.    .,^v     :•.  ,    ...     .f    .      '  '^^                             ^ 
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11  CARDINAL  Dr)SSAT.'  ft» 

A  MONSItVJL  OB  VILtEROY. 

..:.'.  .cvi.    . 

rONSEIGNEVll,La  lettre  <ju*il  vous  pletrt  m'efcrire  I'oh» 
vZfCTin^  Aotift  fnc-  nit  ircnduc  le dcf mer  •fitïMWffi'p^if"W'^-»oiiMrricf  •▼  •♦ 
lerio  cpii  rapporta,arrhié  la  trait  aaparaiiant.Yousauez  très-bien  fait  d'ap- 
porter quelque  modération  ^l  1*4^^^  d<tam  de  gratis  que  l'on  demandoit 
quafi  pourtoutes  fortes  de  gens  ;  chofe  qui  eau/oit  plus  de  peine  Se  de  faf- 
Àcrie  aux  miniftres  du  Roy,  &  plus  d'importunité  au  Pape  que  tout  le  rc< 
fie  de  la  charge  tleccfteAmbafladtiJUiidult  pour  les  Euclclie»  &  Dioce- 
fcs  de  Mets,  Toul ,  &  Verdun  nous  fera  accordé  toft  ou  tard ,  pourucu  que 
les  affaires  du  Roy  profperent  de  delà ,  &  que  fa  Maiefté  vfe  bien  de  la  n^ 
culte  de  nommer  qu'il  )àtiéja«  Carôutrequerorionneluy  pourra  honnei. 
fiement  refîifer ,  attendu  me/înement  le  grand  intereft  que  fa  Maiefté  a  de 
remettre  en  ceftefrontiere  là  gens  dont  ilfepuîffe  fier ,  il  fera  toufiours  en 
by  de  s'en  faire  croire  parle  moyen  queie  vous  ay  touché  cy-dewant.  La 
Srife4' Amiens,  dont  wus  nous  donnez  efpcrance,  ferûira  à  ceint  mille  aur 
très  clioresplttS.graAdes ,  mals^le  aidera  encores  beaucoup  en  eette-cy ,  ât 
hontes  aucresapèvousvoudrezôbtenir  à  Rome,  où  ks  affaires  du  Roy 
irott  toufiours  iêlon  qu'on  les  verra  aller  en  France  &  aux  environs  ;  ma* 
xîmctrcs-veritabk^  &  pàr/a  nature  &  humeurs  de  ceftc  Cour  infaillible. 
^ptifteMancÂni  acompofîévfousie  bon  plaifir  du  Roy ,  de  fon  office  de 
Mùftre  des  Couxjrîers  àuec  vAicïtaehdmme«de  Poiâièrs  amell&Antoine 
B.abl>  qwr^AàBioésejdepbb^nmroji  fetziexns:,  ayMnttoummrs  demeuré 
aoecJlïofiGeurHattonljQrratn ,  hiy  (èniant  au  commencement  ,  &  long 
'^psapros, eoiinatiiere'd'expeditfons  de  bénéfices,  & idepuisfept  ou  haiâ 
^  en  l'Agence^que  ledit  (ieur  Hatton  a  dc.Monfieur  de  Lorraine ,  s'eftant 
demis  de  U  follicttation  des  bénéfices,  refpereque  leditRabbi  feruira  bien 
Vj^0y/rmais  fi  ledif  pffibeieufteftéii  donner  conuiie  la  îttfon,  8^  leiêrui« 
ce4l»ÂDy,:&la réputation drtiûftneiniraoh jvar  àeqh]k  vo^droit ,  noitr 
9i%îifi5EroàuéàiQfpùpliç.dêipetfos^  hono^ 

tééc  annoblv ,  comme  tels  offices  du  Pape  &  du  Rcmp  d^£fpagne  lent  te^^ 
nos^arpermiinci  de  qualifié  ^^m  les  font pri&r&  enîmér.  Le^eur  Giui^ 
liq  Pdi^phtli  gentil/homme  de  ^ande  vertu  8c  Takut,^ui  fait  icy  les  affai« 
ts^:i^Honfvnt\^C<^mAA/\eid^^  detout* 

VJiiiViitk^itmAkoctipt^^  feruice  du> 

%oy»'Co«hinej8eft{tres^«A^  Imtgurfnafn,  iuiuànt  IVxclnple  &vn' 

4Bloi^iietei^c<pii>rsi{ipelk)tt  .GeCkre  PajnfMli^dÀnt  v«as  aurez  ouy^ 
parler.  Tant  y  a,qu'encores  qu'il  fe  foit  perdu -vne  belle  occafion  démettre 
cet  office  en  réputation ,  ledit  Rabi  ne  doit  rien  à  Antoine  Veilimi  dernier 
Maiftre  de  nos  Courriers ,  ains  il  a  quelque  chofe  de  plus.  Au  demeurant^ 
IcdhxILkbijliefireeftreaffigné  de  fes  gages  en  i^  façon  que  vous  eftimerez 
lameillture^I'ayvea  le  temps  qu'on  mcttoit  Kaflignation  du  Maiftre  dnj 
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«9^  t'ETTITET  WH'WONf tETl, 

Courriers anecccne de rAmbaffadctir: vous fçaucz trop  mieux  Ce  qufsV 


*v.^v,v^'que%w*.,-^.^ ^ 

ne&  neceflaîrepour  cctcmpS'.Awbt>.kc.^Klonfcign€;ur,,acc,  De  Romer 

ce  9.Septembce  1597. 


I    '1    II   iHiini  ht  I  r  n  II  III  1.  Il  ■  ■»  '.*■'  I  '  'j  .1  ji  <"    11)1    i>ui 

'  •     -  •     ♦  .  ."t 

TayreMu  ta  lettre di  ^6<Brtl»t^c(a'Uft.pkoï^n^ 
par  &  ïiêw  d*Ei»lMrotg  Secrctxiee  jde  M(»iteur  dâ.Lusttiibrâf  g  du  fi«iel^ 
me  Sepechibreyiur  ce  ^ju'ilvowïa.pleum-honoréf  d^vneploctf  èirvoft 
ft\l  d'Eftat.  A  quoy  ie  rewgnoLff  de  plusTmpbs  viifl»  bontéicp^  ft  coiieen- 
tajtt  de  fai  fiieiice  âc  kMi^^vokif^  ae  &s  (faff^^ 
âc:exaîeepat  deffufikuttthisrhxsiAiiiEipnihs'-jedeem^ 
Àiit  »  poutmeBOUttelIrfc  trsMÏbofaxséèbg^itMmdBivfist^ 
toutesmesoûktis  &.  pmieesi  an  ItxUtœde  vaftre  lufoîeft^  ^^  ter  au  bito  dê^ 
rE{lat;%ftélniBemefibcmiéxirc^  tekfienxi h  vérité  &^éflFcrtie  fbnt  par- 
tait praoesd!honDrac  &  dighitf»  mmnM&dvToui^aAdak^^vngîtmwe^  di- 
ligence. Strabnir,  &.dfactotstds.deûotfs:^  ftsT^usk  îe»£bhctky4de^tioiidre 

M«eeftii\dre  ^^^m^'qaéBpieîfvxcçk  kib^etomicJkoiite^a  vieD  Bt  w«^ 
dahf  ^ue  k  le  pvâfiTe  dc^pla^pré^i^e  ienibiay  ^rqfttë  Mvjèfté  as  la^Franee  ic  v^ 
prés'Midpfienr  de  tusembottrg^mmeitvbm  pràîftnie  te  commàfndcr ,  «- 
QOttihseic  Tay  ticjufoitr^i&ît  dèp^iiau^^ft  paf  deçà  ^  defirant  rècb^oiftn^ 
]cjsl>kas  fthcotteiitsqittrbdreçQib  de  vaA^  Mfl^ejftif.y,phis  par  gratitude^ 
îpimteiire,  jBfi  par  fifriîce  «ébof  l^&i  eflomifii  v  qw  par  rem^rcroiftaHeipli^o--^ 
kiVOUtretqiiehoMÎerfty  i>iàuniit6tpMrrenîiriiy)J^^ 

-Non»  ven€i]iS;d'èhttndte  conmeVoftràMajeftipabnivçTm'^tV^eti^ 
m^tecxmuertlia.Ville  d!Anaens  vqw'i*en«ec^^  auottemGke  par  a(bice  flé* 
lir  audft  »  dom4frli)ue  écffidM^die^Bîdb;  ,^  ib{>|dikfitnKpi3UousiFa<{M^^ 
M  fle|iMftaote>àtx:qurUiiK?&^e  jc^  mncuiie  trilftiifiikpîir^  ^^  ^  -d^ 

i»Q<nmi>eirbîen^tQA  le  irefte  npst  leâr^miuenieht  datena'rpldrfi:B:<fife^it^^' 

•      :  :^:;-  ;  1'      '/    ;>,.    ;^     T/''^- 
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.'    ■'  ^  •-  .'         w  i».  •..  j:         '    r    .  ,  .  j 

Digitized  by  LjOOQIC 


3S 
I 


*  / 


m: 


Vt  C  A  RD 114  AL  D'Ô  S  S  A  f.  '  ip? 

mmmmmmmmmmmmmmmm        i  ■   i        i    i    ■  1 1        i  i  i  ■  i  m  ■■  ■  t  i     ■■iimi  1  |' 

A   MONSIEVR;.  DE  VtLLERÔT* 

cviin 

O  N  s  E  l'G  KETR  ,: te  fienr  d'Ertibourg  S'ecretaire  de  Monffeur 
de  Luxemboutg  âttSèx  en  ceftr  ville  le  15 .  de'ce  mois,  &  mè  rendît  Ir 
pacqnee  qur  tous  hiy  auiea  baillé  poùrmoy,  oïl  cftôient  les  fcttres  dn  Roy 
StToftreda  d.Septembrc^ucck  Brenctpar  lequel lî  a  pieu  î  fa  Maieftif me 
retenir  pour  l*vii  de  feConfeilîersd'ïftaf.C*cft  le  ptus  grand  honneur  que 
kfçauroîsoncqoes mériter,  &d^autaiit  pîus grande  auflieftrobirgatîon 
^i'eaay  àiaJVfaieflé/âf.2l  rou&cjui  m^aue2 procuré «■  bien  &  honneur^ 
CDQyBetoostes:a9tt«iqiJeray  ceceusmfques  icy,  refqueîs  îe  recognôiftray 
toute m^vîe  de  WMi^poarvouietifCBd're  toute  gratmide  &  reueren'ce  ert- 
moaame;  êrtoutîetreîs-lnimMefcruiceqûîmc  lerapoflible  ,  &  fk)ur  en 
▼feren  homnie  de  bien  aufcmîce  du  RoyÇr  dlipubnc  »m*'aireurarr  que 
TOQs  eftcs  ff  généreux  ,&  fîamateûrde  voftre  Prince  &  de  voftre  patrie^ 
quecefle-cy  eft  ta  principale  recognoiflanceque  vous  defîrez  que  îe  vous 
rendede la ptotaftion-ft  faueut qu'il V6U5  a ttmdours  pleume  départir  au-^ 
pes  &  fa  Ma  jeftéi  &  du  feu  Roy  C(»ï  predecôffçxir.  • 

Li  BOuueHe  durecouarement  de  ïa  ville  d*Amien$  ,  que  nous  venons 
à  rcccaoîï>.a:réjo«y  tous  les  gens  debieh.  Dfe  ma  part  îe  ne  vous  fçauroîs  ' 
ciprimcrla moindre  partie  de  IVifè  que  î'*  zf  receu,  pour  vne  infinit  é  de- 
biens  quienremendront  au  Roy  &au  Royaume  ^  tant  dedans  91e  dehors  1 
H  France,  &  pourtant  de  nïMx  dityntAous^  auonseft^  preferuez^,.  qm  ftiffcnt 
îubcnns  file  malheur  euft  porté  que*  cette'  place'  n'euft  point  efté  teprîfe,' 
comme vous^fçauez  tt:mmÎ0Ùs/Dreu^foît  loué,  &  nous  fece  h  grâce  de 
^fe  bien noftte  profit  œ  tout -cet  euenemcnt.  Auffi  efpcray-ie  que  nous 
ferons  pfosvîgti'ans^drpoTmioyans  à  l'aducnir  ;  nous  repreïcntans  deuahf 
lesjEeuzqiie  lajcent-mrHîefme  partie  d*  foin  &  de  la  peine  que  cefte  ville  a 
wdiéà  recoasrer,,euft  ftiffi  pour  conferuer  &elle  &  toutes  les  auttes  ^  6^- 
S*îa(fe^nfeqittareftéfalte«i  cefiteeeuftbafté  àibi"tifier,munîr  &  i^n- 
mimprenabkft totxtes  fcrvHlesde  cefte  frontiere-là,^  encoije? d'autres. 

Mbfifieur  de  Lukéœbourg  eft  fafchë  de  ce  qu'on  a  retrancbé'à  la  moitié^ 
Palfignarîon  qu'on  luy  aûoit  donnée.  1 1  fera  bon  de  lliy  donner  contente- 
QMUt^tant  pour  lezele  qu'il |>otte  au  ferulce  divRoy  ,  &  pour  fes  autres^ 
çia&tet  Se  nierkes^cpiepoûrla^epmàtkm  duRoy  &  delà  France,,  la-^ 
^MeBieJlnc  pourroitfanfleiiif  icy ,  VB^  n'àuoit  dcquoy  faire  la  gt^andedef-»-; 
psnfè^u'illuy  co«uiefltCaii«*iuaati  «ce.  Monfeigtieur^ 8ic%  DèRome ect; 

.      _  ::•-.     ,'   '[    -i        •-/  •     •        •'    .        '     .   .  -.         .  ■       :    ' 

Digitized  by  LjOOQIC 


>5)*  LBTTRES  de.aio^sietr:; 


Ui 


A   MONSIBVR    DE.VILLEROY. 

CIX- 

[•O  N  s  E I G  N^E  V  R  ^  Hier  vînt  i  ittey  U  Perc  General  des  le-: 
Lfuites,  q^Uft  vn  perfonnigetrcs-ho notable  de  k  maifon  d'Aquai 
uiua,  5c;  oncje  de  Monficur  le  Cawiinal  d*4^qiiaiima  -,  &  m'apporta  vn  Ar- 
reft  delà  Cour  de  Parlenient,imprimé  à  Paris^ft  doniûéle  lï.  lour  d'Aotift 
dernier',  par  lequel  efl;  ordonné ,  que  TArreft  du  viiigt  neufiefntie  Decem^* 
bre  1594.  contre  lefdits  leHûteslcra  exécuté'' félon  fa  forme  de  teneur  ;& 
en  confequencedece,  font  faites  inhibuions  ^de^nfes  à  toutes  perion* 
nés, corps &conimunaute2d4svUtés,  Officiers,  &p^rtiaiUers  de  qtfd^ 
que  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  derecettoirtiy  de  ibuffrir  eftrere* 
ceus  aucuns  des  Preftres  ou  Efcoliers  de  cefte.Socîeté,encorcs  qu'ils  ayent 
renoncéauvœudeprofeffionpareijx.fait ,  pour  tenir  Efcdes  publiques 
ou  priuees ,  ou  autrement,  pour  quelque  occafion  que  ce  foit.  Et  fur  ledit 
Arreft,  ledit  Père  General  auçc  grande  modeftie ,  comme  il  eftt;res-fagc  8c 
njoderc,  me  rcmonftra  Tinftance  que  noftre  S.Perc  auoit  fait  faire  enuers 
le  Roy  par  Monfieur  le  Légat ,.  &'  par  autres.,  à  ce  que  ceux  de  cette  focieté 
efquels  ne  tomljeroit  aucun  (nauuais  fôubçon  fuflent  remis  en  France, 
pour  le  frui^  qui  en  poutroit  prouenir  à  TEglife  de.Dieu  ,  aufcruiceda 
Roy ,  &  au  bien  du  Royaume  i  &  maintenant  non  feulement  ne  com^ 
plaire  point  à  la  Sainâeté  en  fa  demande ,  mais  tout  au  contraire  ordon** 
ner  que  ledit  Arreft  de  Tannée  i$94.  feroic  exécuta  félon  fa  forme  &  te- 
neur, cftoît  chofequi  dcplai|:oît  grandement  à  fa  Saindeté,  &  à  «ouces  per- 
sonnes modérées ,  &  donneroitbeaucpup.àdirj^^ux  ennemis  du  Roy  &  de 
la  France^  me  requerantd'en  efcrire  au  Roy ,  &  fupplîer  fa  Majefté  d*eni- 
pefcherquelesçhofesne  paflTaflènt  outre.  11  me  cotta  encores  ,  outre  ta 
luUhince dudl^ Arreft,quelques mots , comme  ABiyRATioK,$EùTB, 
&  certains  ^lUttes  qui  luy  fçmbloieni  eftre  tnturleûx  contre  cefte  Société, 
&  monftra  qu*on  les  trai$te  comme^  hefjetiques.  le  leu«»  ledit  Arreft  en  f» 
prefençe,&  puisluydis-,  pr^iTiier^Qiçnt,  quie  i'en! eftods^mârry  ,  8r  que 
ileufle  voulu  qu'il  n'euft  point  ^é  faiit  ;  mais  q«e  ie  l'adeurôis  quele  ïtoy 
n*y  auoit  aucune  parti  Qne  la  Cour  de  Parlement  faifoit xîes  Artcfts  fans 
en  demander  congé  ny  aduis  à  fa  Majefté ,  &  quand  le  Roy  euft;  cfté  dans 
Paris  mefme  il  n^n  euft  rien  fçeu  M^As»  qiic  ledjt. At reft  euft  efté  dbnn^ 
beaucoup  moins  TauoiMl  peu  f^witîejieftaint  loiûg,8c;cnvn  fiege  detei-^ 
leimport^ioce,&  ayant  vrie  armée  e^peipiedS  {>r«»s.(kmt  il  «uoif  à  &  garder.' 
Secondement,  qu'encores  que  cet  Arreft  donné  au  mois  dV^ouftfuft^itiaiï^ 
nais ,  &  medeipleuft  pour  plufieurs  raifons  ,  û  eft-ce  qu'il  ne  s'en  fallott 
pas  tant  efmerueiller  ,  pour  ce  que  TArrcft  de  1594.  eftant  encores  fur 
pieds,  aç^n'ayantjpointeftéreuocqué  ,  la  Cour  fur  les  remonftrahces  qj^ 
venoient  de  luy  eure  faites,  n'auoit  quafi  peu  faire  de  moins ,  que  d'ordon- 
ner ce  qu'elle  auoit  ordonné  'y  Qrig  tout  le  m4  quieftoitenceçye/k)i^  sa 
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pttmîerArreftdmai^tcelujr  demeurant  en  Ta  force  8t,vigticur,  îl  falloir  par 
rae  cofifeqnence  necefiaite  que  les  autres  higcmenfriic  ccfte  Ùaut  s'en 
enfuiuiilèntdemcriiiévEnttoifiermeUett,  ie  luy  dis  qu'en  ce  dernier  Ar- 
reft  ie  ne  voyois  autre  mal  que  la  continuation  de  la  rigueur  &  dureté  de  la 
Cour  deParlenoentenuerseux  ,  mais  au  refte  iln*eh  vîendroità  leur  So- 
ciété autre  dommage  :.car>:omme  le  premier  Ar/eft  auoitefté  exécuté  aa 
leflbrtde  ce  Parlement  &' non  des  autm»  aufiin'auoît  ladite  Société  rien 
pias  à  perdre  audeftroitdu  Parlement  de  Paris  -y  &  Içs  autres  Parlement 
obcïroient  encorcs  moins  à  ce  fécond  Arreft  qu'ils  u*auoiebt  fait  au  pre- 
mier. Et  iaçoit  queparmyles  autres  Parlemens  il  y  en  pouuoit  auoir  qui 
B'airaoientgueres  çefteSocreté»  (left-ce  qu'ils  ne  feroient  rien  contre  ellct 
pour  ne  donner  à  penfer  aumonde  que  le  Parlement  de  Paris  euft  quelque 
pcraaoir  ic  authorké  [attxtuLydi  ^  ce  propos  ie  luy  promis  d'en  efcrire  com- 
me il  deilroit.  '  . 

(^nd  aux  mots  plus  pxcqùants  qu'il  m'aûoir  cottez ,  ie  luy  dis  que  do 
perfo&nes  mal  perfuadees  d'eux,&  irriteescontr*eux,ila'en  falloir  point  at-» 
lendre  paroles  douces  ;  &  neantmoins  qite  le  mot  de  S  e  c  t  b  n'eftoit  poiiif 
enrArreft  de  la  Cour,  mais  feulement  en  la  remonftrance  à  elle  faite  par 
le  Procureur  eenecal.  Et  pour  conclu&m  de  mon  dire  ,  ie  le  priay  de  ne 
lailièrpasde  bien  efpêcèr  jK>urcedérmer  Arixft  ^  adionâtat  que-le.  Rojr 
e&oitdouz  &  clément,  &  fans  aucunifiel ,  de  f^ns  aucun  defhr  de^engean^ 
ce,enuers,  ceux-là  mefme  qui  by  auoient  fait  le  pis- qu'ils  jmoknt  peu, 
commeil/è  voy oit  en  tout  le  cours  défa  yiey&  partons  fes  déportemens^ 
Qge  la  nation  Françoifeaufli  en  gênerai  ne  tenoit  point  fon  cœur  filon-^ 
guement  comme  Ton  fait  par  deçà.  Situ  Efpagne,  &en  quelaue^  autres 
wdonsi  Oalils  eftoient  ia  àc&Hz  dVjil;  grande  partie  de  la  France; 
C^>uffi depuis l'àbfolutiÀa du. Roy, les caiâes de  défiance  qu'oi»  auoifi 
d'eux;  eftoiect  ceflees;  Qiie  i*efpct6is  de  les  voir  vn  îour  confolez  tous ,  8c 
remisenieurpfdmciereftat:  cependaiitie  louais  la  modération  dudit  Per^ 
Gcœral,  &  defes  Rcligieur,  le  priant  d'hyper  feueier,&  iegarder  d^'aigrir' 
les  matières  àapres  du  Pape  &  des  Seigneurs  de  ce  Coli^;  Qf^  ceAe 
^oderaiioa  &  patience  efloit  j^on  feulement  tres^feante  à  gens  de  leur 
pcofieffion^mairafiffîle  Vf^lubf^poior  venk  ï  bout  deleur  intention,  de 
degaigner  lecœurdURoy  fisdcftdus  les  François  ;  C^il  ne  falloir  s'cf-^ 
mcnieiller  s'ils  n'auoicait  fi  tollobtenu  ce  qu'ils  defirbient ,  les  cho/erel^âî 
€ncorescreucs&  vertes*;  Qq$  i'auDismoy-meixne  dïtaaPape,  quand  fa 
Sainâetém'aùoitautresfois  parlé  de  leur  r*appel,que  la  choie  n'tftoitcn- 
coces  meure,  ic  qu'41  eftoit  mcilleur^e^ifierer  cefte  ififtance  >  iuf^jtte^^  ce 


i  parloir  tant  par  Ro« 
Coap,d'autantque  ceux  qui  les  auoient  accuièz  de  fauorifèr  auxEfpagnolsy 
ne  pourroient  plHs.feferuir  ii-bicade  ce  prétexte  pour  les  recufer  Se  tirer 
joiog.  Et  fur  ce  propons  nouf  noi4  mlfnies  à  par>}er  de  hr  paix^^  &  des  grandis 
Ç^iSflp;ellftia]pporjpji;ti&,ci'au^  Se  aioûpcu  âipeof 

QOusr)^e!as.t^oi£;iuft^  ^  ptea^ç  prqpM  tr^  inelâcoliquê ,  âtfafâieux,, . 
^^  ledit  Pefç  G^tyra^qy   £^l>ia.^c>i|t€^9l^^&  mefmi^  d'autauf 
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cftoient  demeurez  é$  teflbns  des  autres  Parlemens,  ne  icroient  point  con- 
trauîts  de  partir,  &  que  toutes  chofcs  dcmeureroicnt  en  Tcftat  auquel  elles 
eftoîentauant  ce  dernier  Arrcft. 

:  Au(&  vous  alTeuray *ie  qu'on neiçaurokfaire  pis  pat  del^  pour  le  (eraîcè 
du  Roy  ^  quant  aux  chofès  de  Rome ,  &  particulièrement  quant  à  l)a  bon- 
ne  grâce  &  amitié  que  fa  Majefte  doit  attendre  du  Papey<pie  fimainteiiant 
aptes  vn  (i  long  temps  onvouloitchaiTer  ceux  qui  font  demeurez  iufqaes 
îcy,  car  cela  irriteroit  infinienient  fa  Sainâeté,&  toute  cette  Cour ,  &  leur 
ofteroit  toute  bonne  efperancedeschofes de  France,  ârdonneroit  gfand 
aduantage  aiu  ennemis  du  Roy  âc  de  fon  Royaume.  De  remettre  eo  ne 
.  remettre  point  les^efuites  au  reflortdu  Parlement  de  Paris,  &  autres  lieux 
dont  ils;  furent  chaflTezen  vertu  du  i*  Arreft ,  ie  ne  vous  en  parie  point  $  ie 
^  m'en  remets  à  tout  ce  qu'il  vous  plaira  en  faire ,  combien  quei'en  ayedeub 
parler  audit  Père  General ,  &  i  tous  ceux  de  par  deçà  de  la  façon  que  i'ay 
fait,  &  Iqy  en  donner  efperance^afindeles  conuertirtoufiours ,  &  les  gar- 
der de  faire  &  dire  pis-,  8c  (crois  d'aduis  que  par  delà  vous  en  parlalliczdo 
merme^ieurdonoantefpeirance,  &  à  Monfieur  le  Légat  ièmblablemenr» 
<)u'îls  feront  Vhiooirimius^  ùiaîs  vous  èxcufant  (ur  ce  qu'il  n'eft  pas  encore 
temps^.&qoeiaCour  de  Parlement  n'y  confentiroit  pointencores.  Mais 
vous  nedeuek  permettreen.forte  du  monde  que  ceux  ^i  font  demeurez 
iurquesicy,  foient  chaHez  après  vh  û  long^ temps,  auquel  le  Pape  demande 
&  efpere  que  ceux  qui  furent  autrefois  chaiTez  foient  remis. 

Ce  matin  i'àyefté  <;hez  Monfieur  de  Luxembourg ,  commei^y  voistous 
le&matinspour  fçauoir  s'il  arien  à  me  commanckr  pour  le  feruice  duRoy, 
A;  pour  le  ùen  particulier,  &  luy  ay  moi^ré  &  leu  ledit  arreft  que  ledit  Pe- 
Te<Seneralm*auoitlaiâe»  8c  luyay  ditauflitoutce  que  ledit  PereGene* 
rai  m'aqoit  remonftré,  &  ce  que  ie  luy  auois  refpondu,  afin  que  (i  le  Pape 
luy  en  parloir  en  fa  prochaine  au  Jieilce  de  demain ,  comme  il  pourra  m^ 
re>  8c  MeiSeurs  ks  neueox,  il  fat  preparé^poHrlarefpohfe,  &  pour  mettre 
le  Roy  horsdep^e,  &  monftrerque  ce  n^eftpas  vn  (igrandmal  comme 
il  fonible  de  prime-face,  8c  que  ^>aur  cela  les  dhofes  n*en  padètfoient  poiitf 
outre,  &  cette  Société  n'en  aura  point' pis  qu'auparauant^Atant^&c* 
Wonfcigneur,  &c.De  Romece  i}.  d'Oâobre  .1597;    " 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY* 

ex. 

Mo  N  5  E I  G  N  E  V  -R ,  Il  vous  pourra  fouuenir  comme  ie  vous  t;f 
cfcrît  autresfoisquele  Papemjaupft  commandé  d'efcrîre  au  RoyV  ^ 
mt  Ca  &aînôctéle  prioit de  vouloir  maintenir  l'vmon  jadis  faite ,  &  piu-  fi^ 
oite  Sainôeté  confirmée  du  Monaftere  de  flik  de  Lemis  en  Priment 
fS  à  la  Congrégation  du  Mc^Caflin  ^  l'Ordre  de  fatnâ  Beixoift^ 
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&  que  fefiufant,  fa  Saindetë  fe  contentoh  que  ledit  Monaftere  faft  coinpr« 
mi  Roypoorvn  de  ceux  que  fa  Mtiîcftc  tlcndt  fiiire  baftir ,  &  qu'elle  fuft 
defchargec d'autant.  Aquoy  fa  Maiefté  me  refpondît,  qu'elle  auoit  ordon- 
ne aux  Seigneurs  de  fon  Confeîl  de  voir  de  donner  contentement  aux  Reli- 
gieux qui  pourfuîuoient  la  conferu^tîon  de  ladite  vnion.  Ce  que  ic  fcray  au 
Pape ,  dont  fa  Saîhâeté  fiit  tres-aîfe  ^  &  les  Religieux  de  ladite  Congrega-* 
tion  conceuretit  dés  lors  efperancc  certaine  de  toute  bonne  ifluc  de  cet  af- 
iairc*M«întcnant  ils  diient  que  nbnobftant  tout  cela,&quej>our  fe  rcdin]Cr 
dcv€xaaonsilsay«iten  outre  voulu  bailler  vnegroflcpenhon  à  vn  certain 
fentîlrhomme  qui  prétend  auoir  obtenu  don  de  ladite  Abbay  e,neàntmoi  ns 
ils  n'ont encores  peu  auoir  iuftice,&  m'ont  requis  de  vous  en  efcrire  à  leur 
Ttcotnmandation.  A  quoy  ie  n'ay  pu  manquer ,  tant  pour  y  eftre  ja  engage 
par  la  fufdîtcucgociation  paflèe,quepourcc  qu'il  me  femble  qu'il  n'y  a  que 
ttop  deraîfons  pour  les  confokr  &  contenter.  L'vnion  qu'ils  défirent  eftre 
<onfcrueefut  faitepàr  le  Pape^eop  X.  •&  par  le  confentement  &  à  la  Re- 
qiucftc  du  Roy  François  premier  ^  &  de  l'Abbé  Commendataire  qui  lors 
eftotten  l'an  1515.  auant  la  nomination  accordeedes  Euefchez,  &  Abbayes 
te  Prîeurer  eléûlfs  par4e  fainô  Siège  à  nos  Roys.  l  a  mefme  vnion  a  cfté 
confitmcc,  encores  qu'il  n'en  ftift  point  de  befoin,  par  les  Roys  Henry  II.  8c 
Charles  IX. Le  Pape  d'à  prefent  l'aencores  confirmée ,  iè  (kfire,  &  prie  le 
'Roy  que  fa  MiUeflé  maintienne  les  Religieux  en  leur  droiâ  d'vnion.  Et  en- 
cores  qu'en  cela  fa  Majeftë  ne  fera  que  iuftice,neantmoins  fa  Sainâeté  veut 
Tccompenfer  cefte  îufticc ,  en  comptant  à  fa  Majefté  ce  Monaftere  pour  vn 
-de  ceux  qu'elle  doit  faire  baftir,&  la  defchargeant  d'autant.  Dauantage,le$ 
Religieux  font  reformez  ,  &  Dieu  fera  miieux  feruy  audit  Monaftere  en  ce- 
tte fa^onqu^en  l'autre.  Deplus,ces  panures  gens  fefaigncnt  eux-mefines,  8c 
conttsûntspai^manierede  dire  d'acheter  le  leur,  condefcendant  adonner 
vnegro/Iè  penfion  it  celuy  qui  les  nK)lefte ,  &  qui  n'a  rien  audit  Monaftere, 
quiddantvny  n'cftoit  plus  impetrable.  Si  auec  &  après  toutes  ces  chofes, 
ces  panures  Religieux  ne  poinioiet  obtenir  vne  chofe  fi  iufte,outre  que  nous 
frrîonsçhofeindignedenous ,  cela  nous  donneroit  vn  mauuais  nom  par 
deçà,  &  ailleurs ,  &  le  Pape  qui  les  voit  &  les  oyt  volontiers  8c  fouuent ,  en 
receuroît  grand  déplaifir ,  non  feulement  pour  fe  voir  refîifc  d'vne  chofe  fi 
raifonnable, qu'il  offre  neâtmoîns  de  recompenfer,mais  encores  beaucoup 
plus  pour  vnc certaine  défianpej,&quafi  defel poîr  qui  luy  entteroît  en  Tamc 
devoir  iamais  les  choies  de  la  ReligionCatholique,&  mefmementdes  Pre- 
latures,en  quelque  eftat  toler able  en  France.De  façon  que  ie  croy  qu'en  faî-   ^ 
fant  kifttce  à  cts  Religieux ,  nous  ferons  plus  pour  nous-mefmes  que  pour 
«me.  Auffi  lu'allèuray-ie  que  tî  vous  en  eftlex  cren;  ils  l'auroient  long-temps 
y  a.  Et  ne  vous  efcris  point  cela  pour  opinion  que  i'aye  qu'il  en  foit  befoin 
pourvoftre  Tegard»mai^fequis  par  ces  bonnes  gens^qui  défirent  qu'il  vous 

{>laife  aider.lk  ce  que  les  autres  qui  peuuent  quelque  chofe  en  cet  affaire  ayct 
a  mefine  difpofition&inclination  que  vous,ou  pour  le  moinsqulls  fouffrét 
qK  la  ioftice  aye  lieu  ^  chofe  fi  railbnnable^&qui  importe  tant  à  noflre  te* 
fmmon^ic  particulieremenrcnuers  Rpetfonne  de  noftre  S.  Père  le  Pape 
4o<|Qel  nous  auons  tant  de  befoin,&  obtenons  tous  les  iours  tant  (k  gt^es^^ 
AtAii^&c«Moii^igMur>&:c,pe  Romece  ts\.d'Oà/ohte  1^9  j. 


V^  LETTHes  DE  momsievr; 


A  MONSIEVR   DETILLEROY- 
CXI. 

MONSEIGNEVR ,^Valerîo arrîua Icj  le i8.  d'Oôcbrc , & i'cia 
par  luy  la  lettre  qu*il  vous  ptçiit  ni'efcrîte  de  Pas  en  Artois  le  6.dudk 
mois ,  en  laquelle  i*ay  trouué  reiponfe  à  ce  que  îe  vous  auois  efcrit  par  cf- 
deuant  touchant  Monfîeur  Camajano,.  le  (îeur  Marco  Celfcni ,  le  Comte 
Hercole  Ta(rone>Monfieui:d'Ambrun,&  k  fieur  lacobo  Vemaro>defqiiel* 
les  refponfc^  ie  vous  remercie  trej-hurtiWement  i  &  les  ay  fait  fçauoir  à 
ceiixàquieUestouch€;nt,  &  rendu  à  Moniteur  CaoïajoQO  la  lettre,  que  le 
Roy  luy  a  efcrite ,.  n'ayant  jpoinr  receu  la  voftre  ;  dont  vous  m'efcriuez  l'ar 
uoir  accompagnée*  AuÂt  vous  remereiay-je  de  toute  mon  afteâkiondela 
tres-bomnc  lettre  du  Roy  qu'il  vous  a  {^eu  faire  en  ma  &ueur  au  Procureur 
gênerai  de  fa  Majeft^au  Parlement  de  Rennes,  &  de  la  copie  qu'il  vousa 
f  leu  de  m^en  enuoyer .  Au  denteurant^pour  ce  que  ie  vous  cfcriuis  naguère! 
par  le  dernier  ordlnaite ,  &,qae  Monfîeur  de  Luxembourg  efcrit  ample- 
ment de  toutes  choies  de  deçà ,  iè  ne  vous  feray^  cefle-cy  (dus  k>ogue  qut^ 
pour  prier  Dieu,&c«  • 

Le  porteur  de  la  prefente  fera  le  mefme  Yalerio,  auquel  plufteurs  Cour- 
tiers &  Maiftres  d'iceux  portent  enuie  de  h  charge  qu'il  a  prife  de  faite  te- 
nir les.  d^pefches  du  Roy.  Toutesfois  i*(Bfpcrequç  fa  Majef^cen  fera  biea 
icruie ,  &  que  vous  en  receuret  tout  contentement9.&  meftuci  d^autant  qu'il' 
£ait  bonne  refponfe»&  a  offert  prompt  remède  à' tout  ce  que  aqus  luy  auoni- 
iceuobjeâeclurlafjeuret^defditesdépefcties.  De.  Romece.io.Nouembtt: 

— — Jl, : \ 

A  V   ROY. 
CVU 


SrRE^ 
Noflrc  S,  Pereenuoye  vers  voflre  Majeft^  le  Seigneur  Dom  Pietra 
CXrfîno  Euefqued'Auerfa  pow  vous  informer  delà  deuolution du  Daché 
deTerrare  au  S.  Sîege^&  deUtrefolution  qu'il  aprifeli^deflus^afin  derc*^ 
coimter  ce  qui  luy  appartient ,.&  pour  vous^prierdecc  quefa  Saindcté  a 
cftîméeûre  à  propos  fur  cette  occurrence.  Chacun  s'attend  que  voiWe  Ma* 
iel^e  rccwira  ce  P  relat  conuenablcmcnt  à  la  dignité  du  Pape  quirenuoyrj 
&à  l'occafion^ur  laquelle  ireflieBUey^,&  à  la  courtoifîe,^'httûgtit^^w 
^lAÛouts  reluit  ^&R(^s^  de  f  wwace  par  deAiwies  autres  Roy  s  delà  Cta»* 
Pffim^;i^&à  h  fanicolietcdeuûcioa  qii*iU  ott  toufûwtamaoÛxé  wsfsisS^ 
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IS  CAllDtNAL  DROSSAT-  joj 

Scgç.Mahteliiedoîsobmcttrc,  queceluy  qui  cftcnuoyé  mérite èncores  de 
hjymcfmcs  quelque  Houncnr  particulier,  pour  cftVc  ï^bn  feulement  Prélat 
ancien  &  tres-dîgne,  mais  auffi  ttes^tioble ,  &  de  latres-îlluftre  maifon  des 
Vffins,  filsj  firere,  8c  oncle  du  Duc  de  Grauincs  au  Royaume  de  Naples:  & 
mefuffirad'auoiren  peu  de  mots  dîtfes  qualiteZjfans  prefumer  d*y  adiou- 
flcr  aucune  recommandation;&  mefmes  d'autant  que  ie  /çay  que  les  fufdi- 
tes  vertus,  Se  coitrtoifîe  &  bénignité  cnuers  tous,  &  deuotion  vers  le  fainft 
Siège ,  qui  ont  efté  comme  propres  à  nos  Roys>font  encore  plus  cminentes 
&  en  plus  haut  degré  en  la  perfonne  devqftre  Maieftéylaqnelieieprie  Dieu, 
&c.Si  R  E,&c.De  Rome  ce  i4.Nouemt>re  1597* 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

cxiii; 


MONSEIGNEVR,  Le  Seigneur  Dom  Pîetro  Orfino  Euefqtie 
d'Auerfa  oui  vous  rendra  la  prelente,eft  cnuoyé  au  Roy  ,&  par  le  Pa- 
pe ,  &  pour  affaire  trts-grand  &  tres-Yauorable.  Il  çft  d'ailleurs  Prjclat  an- 
cien ft  tres-digne,  &  d'vnedes  plus  nobles  &  illuftres  maifons  d'Italie,  la* 
qoellemerme  eftirenommee  pour  auoir  es  guerres  pa(Tèees  adhéré  aufainâ 
SiegeAc  i^la  Couronne  de  France  contre  les  ennemis  de  l'vn  &  de  l'autre.  ' 
Par  ainfi  il  me  femble  que  ce  fetoit  vile  grande  indifcretion  à  moy  de  le  te* 
commandcri  vous,  qui  fçauex  mieux  que  tout  autre  ce  queleftiites  cîrcon* 
ftiUKes  importent  &  reouierent,&  qui  auez  l'ame  drefTee  Se  accouftumee  à 
t«itt  ce  qui  concerne  le  leruice  du  Roy,  Se  la  réputation  delà  Couronne,  & 
J^bicn  du  Royaume,  Se  l'honneur  Se  contentement  de  tous kshonneftes 
hommes  qui  ont  affaire  en  Cour ,  &  particulieremtnè  des  miniilres  des 
des  Princes  eftrangers,  qui  y  ont  des  affaires  fauorables  à  traitter .  Ceft#-cy 
ne  fera  donc  que  pour  accompagner  ce  Seigneur  d'vne  mienne  comme  il  a 
àtitéySe  comme  c'eft  de  mon  deuoir  de  luy  faire  tout  agréable  &  tres-hum* 
Uefcruice,  A  tant,&c.Monfèigneur^c.De  Rome  ce  25  .Noueoibre  X597y 


A  V     ROY./ 
ex  IV. 

SIRE/  /  •-.:/.  '       ^ 

:  lexoutrierValertoarKhiaen  ceftevilleDimanche  au  foir  quatorzième 
d^^moâf^&ieteceusptrluylelendemain  au  matin  la  voftre  qu'il  pleufl 
^^nofirt  Maâdkém'efcrirelevinet  neufîéme  Nouembre,par  laquelle  il  m'eft 
^^Mmndéde  vom  efçrftt  conndemment  6e  librement  mon  aduis  fut  cefte 
tptnepiàttuttyèi€fme  aucies  choies  fi  i-eiUme  çi'eUe  ^t pMr  durer^ 
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J04L  LrTTRE^SDE    MONSIEVlt; 

eu  pour  finir  bten toft  p^r  quelque  «ccordiqu'èlle  eft  llndinatîohéu général 
&  en  particulier  rfes  Princes  &  Porcntas  d'Italie  fut  ladîlegucrrc  v  qu'eilc-- 
ytilitë  voftrc  Maïeftécn  peut  tîrer,&  parquet  moyençaueetouteequi  vous 
deura  cftrcreprcftntë  fur  ce  fuiet  foav  voftte  feruîce.  ^  quoy  iaçoitqu'iP 
ait  efté  defta  fatîsfaît  par  tes  lettres  que  vous  a  cy-deu«nt  efcritcs  Monfieur . 
de  Luxembourg^quîeft  tres-fidele^i&rtres-dîngét  i  voftre  feruîce^cc  nonob- 
fiant  pourobeyr  au  commandement  de  voftrc  Maiefté  ^it^x>us,tn  tfcirirajr: 
ceque  i'èn  ayappris,&  que  Dîeu  m'en  infpirera^ 

Premièrement  doncques  ,  len^eftime  point  quecefte  guerre  Coït  pourfo- 
terminer  pûraccord,au  moins  du  vîuant  du'Papc,(île  Seigneur  Dom  Cefa-  - 
Te  d'Efte  ne  quitte  la  ville  &  Dtiché  de  Ferrare  au  faind  Siège:  car  noftre'S;. 
Père  Ta  ainfi  dit  àc  proteW  plufieuïs  Çoh  en  diuerfe*congregatiâide  Car^ 
dinau»,  &  parhntaux  Ambafladeurs  des  Princrt,  &  à  d'autres  perfonnes 
de  grande  qualité,  îuïqùes  à  dire  quHl  y  me|tipîtiufqUe$au;|fcrnrer  calice 
des  Eglîfes,ife  mefmes  qu'itîroit  mourir  aux  foflez  de  ladite  villc'de  Ferra- 
re auecîe  fatnd  Sacrement entre/fes  mains..  Et  tous  les  CardinaiBtdè  com- 
mune voix  l'en  ont  lbîié,&  Vy  ont  encouragé  &  conforté, &  en  font  venus  fi. 
auantqu*îls  dffent  eux-mefmes  ne  pouoir  plus  donner  iamais  aucune  inue- 
ûîture  audit  Seigneur  Dom  Cefare ,  ny  ftiite  auoun  accord  auc'c  luy  fans  lar 
reftitution  de  Udite  ville  du  Doché  de  Ferrare.  Auffi  penfent-ils  auoîr  rai-.- 
fon  d'en  vfër  ainfi„tant  pour  la  iufticc  qu'ils  eftimcnt  eftre  ctaire  de  Içur  ca- 
fté, que  pour  h  réputation  dU  S.Siege  &  du  Pape ,  9c  de  tout  le  CoUéee ,  8c 
pour  h  confequencc  qui  eft  tette,  que  s'ils  s'accommodoient  it  cefte  v^f  pa« 
tion  que  vent  faire  ledit  Seigneur  Dom  Cefare  d*Eftc ,  &  n*èmpjbyoyeat  lé 
vcrd  &  fec  pour  r'auoi'r  le  Duché  dcuofu  au  S.  Siège ^d'autres^  voûdroicnr 
non  feulement  en  faire  autant  pour  le  Duché  d' Vrbin,  qui  eft  le  plus  preflàR 
retourner  au  S-Siegc,&deceluy  dcPatme  8t  de  Pliaifauce>ifc  des  BLoyaiune*- 
de  Naples  8t  de  Sicilt^>qaatid  telles  reuerfions  8c  ouuettures  de  fiefs  eCcfaciw 
rprent,mais  auflS  prefamcroient  d'oftcr  wS.  Siège  ce  qu'iU  déjà  on  f;»  main/ 
Si  poffede  paîfibrcment.  Par  aînfi  ic  croy  que  le  S^Siege  n*cft  réihtegrécn  ce 
qui  luy  appartient ,.  il  ne  fe  fera  aucun  accord  ,(i ce n'eftoit  après  quelques' 
anneesque  chacun  crieroit  à  la  faim,&  qu'on  auroit  expérimenté  les  aisrcs* 
mîferes  ftcalamitez  de  lagucrre,dontoo  n'arien  fentry  encepays  long-ttps- 
y  t'y  comme  vjoftte  Maiefté  fçak,que  quelqjie  refolution  qu'on  ayi^aitt^ xm  ' 
y  perfiftcjDu  s'en  départ  auecletenips,.feîon  quelèschofcs  sîaddonnent ,  8c 
qik  lU»on4i€ur  d  it,ou^U«-la  MCeâu^preâr, 

Qiiantà  l'inclînatron  des  Princerd^talte  en  gênerai,  voftre  Maieftéfçaîf 
ïaîalbuffe  quia  accouftumédfi  régner  patmyJes  Princes,  A  grâd  peine  s'en» 
trouue  t^l  vn  ï  qui  phife  ràccroHfement  de  foB  voiûn,ii  ce  n'èiique  ce  qu£ 
accroifti  l*Vn,tourne  à  la  diminution  d*v»aatreplUsrgrand,duqueron  foilf 
•r.coresplusjaloux.  Cette  jjalbufic  &.enuiepoflcdeprincipa]rcmentIcsDrin— 
ccsd'Itilie  y,àt  furtout  lit  p&ifpart  ne  voôdiotcnr pointoue Ifc  Bâpt t^ag-»^ 
grandiil  plus  au  tftmporel^&  cment qu*il  eft  fbuuftntih  au  fpîchneifpayitoui»*' 
te  la  Chrcft4enté„&  que  par  lé  moyen  de  l'a^  puiifanœ  fpiritvallê^&tktccii»^ 
&ncs  EccleliQ(lix}ues,>aaeGfQûeâx>k  fbUèmenr^jfans^anittt^  armesaponpo^ 
Mita»  JVa,  fiangf  d^a^iiseafeià  diitFtsrgrmid!^FtJn9esv^B:o99  ficBstftmoÊim  ^ 
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^       ^  IB  CART>INAt  D'OSSAT.  -ac 

ifHign«t  me  fi  i  Ja  fisuucrainc  piilTancc  fpîrituclle,  qw^Ils  dîfenè  cft re  de'^ 
jafiwrtoid^bk,s  aUjointvocinfigncpriîffkDcctcmporelIc^conimci!  fe  pour- 
M  faire  aucc  le  tcaipspat  te  moyen  de  tant  de  rciicrfions  de  ficfo  que  le  S.Sic- 
gepcut  cfpereï^ïïs  nepuiflehtptas  refiftev  au  Pape  quand  il  fe  voudra  pren- 
dre à  cujc.  Coftfeflent  neantmoîns  queîa  plus-part  des  Papes  font  bons  St 
laina$:inaî$  adiouftent  qu*il  s'en  trouue  qiîelquesfois qur ont  de  l'homnie;^ 
frà  ce  propos  remémorent  res  gnerrcspamcurieres  que  quelques  Papes  ont 
mis.  aatresfoij^àtteedftiers  Prim:es  &  Républiques  dltalie.  Difent  de  plus 
fï'irncmiQqueraianuisoccafioniiy  matière  de  dîfterens  entre  les  Papes 
ft lw:PrtnceMl'itatte^uaiidce  ne  feroft  que  pout^  la  rurifdîôion' Ecclehà^ 
ft^^le,  à  raîfon  de  laquelle  le  Pape  feptaînt  ordinairement  de  tous  ^  &  au^ 
îourdlnjf  principalement  des  Efpagnolsau  Duché  de  Mikn  ,  &  encore*^ 
jlusauji  Royaumes  de  Maples&  de  Sicife.  , 

larfi«ïor  venir aoparticli^^^^^  c*feft  fe  Roy  d'Efpagnc: 

fwfapoftîe  ffci»marryquere  Pape  B'accmft  au  temporel,  fçachant  en  f^r 
confîaence  ♦jqucfDnwneïWeiii  leplùs  beau  &  le  meîlTeurdTtatre,  &  con^ 
iû<pa»rôi!&retncntattccJ*EftarEccÏ€fiaftique  ,  auffi  eft  ceTuy  quf  faîr 
tous  tes  iours  plus  de  tort  au  faîna  Siège,  tant  en  la  lurffdiâion  ,.  qu'eV 
•wresdtbidsEccléfciftîiques.  Ceft  luy  cncorcsquiTeuldetouslfes  Prin- 
iesc(bwgea»,a pour lei<roifd1ray  âcs  EOafts en  ItalJê,&  de quîles Italien^ 
tnèttfwit  mal  vofotitret-s  la  domination  &  le\oifinage ,  &  craint  partfcu- 
Kbtoueût  k  girandrèùrtcmpprçlfe  du  Pape^quTfuT  tous  autres  peut  moyeni 
fictfonabbaMemcnt,  &  ia  liberté 4*1  talie  que  fes  Efpagnoîs  oppriment;, 
tomme  oiit tuttuefois  vo«ru  faTre^qiielques  Papes,  8t  d'aflea  frcfchc  memoi* 
ne  Paut&  Pie  quatriefmes,&  Sîxtecinquîelmesll'ftiftvefcu  pKistenguc*- 
ttctit. teifi  le  SeigneuhBofn  Cefarè  d*£fte  le  demande  au  Pape  pour  iuge,, 
ftçarfaSkrinâcèd^fcmuettredfe  feur^^         à'  fa  Mkiefté  Archica- 


Ap«skReryd'Efpagiï«  ,  lès  Vénitiens,  à  mon  aduîs  ,  fonrcew  quf 
MOffBsvoikhoieiltauelèOliché  de  Eerrare  retoumaft  au  fainA  Siège,  tanr 
fOttrcequ^îls  font  dès  ptus  fages4iiond^îns,&  des  jiîusiàlbux  de  Itur  Eftat,, 
frltgardans  déplus  près  à  tout  ce  qui  Ihir  peutprofiteirou  nuire  &  près  & 
fcîn,qu'au(!tpourccqtt*îr$  amieroiènt  mieiu  pour  voifin  vn  fimplè  Duà: 
^lei!mv;^^n9apeEhicd^  Femre,^  Seigneutdetant'd*autres  Eftats».  - 
M  f  aenà&re^vn  autre  intereft  particulier  qui  les  pôufle  v  c*èR  qu'ils  oné^ 
Wiirpé  anitwsfois  fur  lesDtJcsoe  Ferrare  ,M  tiennenr  eneores  aaiburd'huf  ' 
iCômré  de  Reuigo,  de  quetquei  autres  terrërqu'ùn  dk  dcuoir  retourner 
«••fîûhétSîtgciitfcmbBtauec  ledit  t>uché de  Ferrare.  De  fomn  que  fila-*  . 
fB>Btaterfiôûs/!etfeâuëpour  le  regard  dndît  Duché,  jls  ne  lepourtoienti 
faWjftnnÉCftr  «cai&r  de.teûituer  aiif&  \  KEgliie  ce.  qu^îfs  eu  detîen*^ 

'  licgrawiBttc'iiedoifté  éutanron  pttrs  ràccroîfiement  «  agrandilfe-    , 
«wirduiidBift;  ^îeç[eq[UéiW*ai!itreErihce  d'Italie,  pourc©  qu'flîieconfihc 
HuftoKmcnt  JUieeilbfaîndfjSitg^^^  mais  a-  quafi  tout  fbn  Eftàt  cnclao^ 
^  JbeeywïUVE^fife,  Ei  «wtre  çiele  Dîiché  de  Florenc^n'éft  pas(t- 
^Qcimq^ftlkifnMniil^  Sienne  foit  en«- 

<>tetfccerffrlam^aiifr3^^  mefme,  &<jur'il37 
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io6  LETTRES  DE  MONSIEVK; [ 

çn  a  qui  remarquent  certaine  deffiancc  entre  ces  deux  PrînCWTOÎfins /,  ti 
iainâ  Siège  a  pretci^tion  for  quelquclieux  derEftat  de  Tofcanie  ,  def^èlé 
le  Bor go  lan  Sepokro  en eft vn.  P' ailleurs  ^  k  Seigacur  Dam  ôffaro d'E- 
{te  a  pour  femme  vne  fœur  dudk  grand  Duc  ,  &  a  défia -des  enfant 'de  ce 
mariage ,  qui  fontneueux  dudit  grand  Duc:  de  façon  qu'cncores  pour  ce 
tefpeâ: ,  pltrfieurs  croyent  qirtl  veuille  plutoft  le  Duché -de  f  errare  pour 
iCbn  beau  frère  &  pour  fes  neueux^  que  pour  les  Papes.  -• 

I.e  Duc  de  Mantoiie  cSSne  auec  le  Duché  de  •F^rt àre^^  à  aîfiançe  aueè 
la  maifon  d?£(le ,  aueciedit  grand  Duc  >  fa  Cctat  ayant  dU  fietame  ,  ft 
eftant  demeurée  veufue  du  dernier  Duc  die  Ferrafe  ^  8c  luy-nfermé  ayan* 
pour  fenmie  vne  nièce  dudit  grand  Duc.  Sa  meire  eh  outre  eflfoit  de  lamai« 
ibnd'Auftric^tante  derEmpereur»  &  couéne  germaine  du  Roy^d'E^-i 
gne:toutesfois  on  m'a  alTeuré  qu'il  s^eft  offert  au  Pape  contre  DomXefa^ 
xe»  &  qu'il  a  ja  attenté  de  Airprendre  vne  place  dhDuctiéxie  F«iTafeà|i^I« 
iee  BreiTel  >  furies  confins  du  Duché  de  MantoUew  Aotffi  >^  oothf  qufti  y  pcM 
duolr  d'autres  chofes  &  preteçti^n^  ,  le (^ Ducdei Fer raMim-alaîifëà&iti*  ~ 
te  veufue  focurduDucdeMantioâie  ^ue  quafcte  imiUe  efous  par  an  durant 
lavied'icelle^euftic.  -  *       t 

Le  Comte  de  Mirande  eft  voifin  de  Ferrare^  de  Mantoiie  »  &  a  pour 
femme  vne foBur  dudit  Seigneur  Dom  Cefate,&:  y  enaqui  di^tqu^îl  s'eft 
la  declaréf  our 4iiy  :  mais  il  n'eft  vray^fèmblafale  qu^il  fe  iblrtant  hafté^  pfinf 
qu'il  y  pourra  eftre  à*temps,&  qu'il  actendc^  ^aces tiu  fâinâ;  Ûege,  ârdé 
la  perfonne  de  ce  Pape  aîefsie ,  tant  pour  foy  qU6  pouv  le  SesgMitr  Ale^ 
sandre  fonfrere^Sc  viens  d'entendre  tout  maimenant  qu*il  a  fahxkdarer 
au  Pape  vouloir  eftretieutre» 

Lel>uc  deParme^S:  de PlaiOmcen'apointdeVoIonté que^eUrda  Roip 
'd'Ejfpagne^  Se  d'aijleurs'confinant  alnec  l'Eftat ik  Ferrate.,  ner  voodcoîb 
auoir  le  Pape  fon  Seigneur  direâfi  prés  ;  &  mefmes  qu'il  peut  auoir  oujr 
dire  quele  Pape  lKlestrei^fdie,fans  attendre  aistre<oûwttufe  de  fief^vbu^ 
lut  retirer  à  foy  Parme  &  Plaifance\,  &  les  ofter  au  Duc  Oâauio  ayeohla 
ce(luy-çy.  Et,  comme  le  monde  eftfait^  ^fouutehdra  beaucoup  mkuxda 
cela,que  fon  père  &  fondit  ay eui  ne  fe  font  ^uemi65}e<eux  (px  les  ddcft* 
dirent  &  protégèrent  en  leur  gralni  befbin  &  nec^té^  ' 

Du  DÙG  de  Sajjoye  iene  i^ay  tm^en^dire  i  aufE'ifl  ft^ini  {^as^MofllUeliif 
mefme  à  quoy  il  en  eft;,  tan(  il  a4*a|f^e9  diez  luy •  Si  n'«AQitkttifibipKnè 

Îuevpftre  Maiellé  luy  fift  donner  par  Moniteur  de  Lefdiguieees  :?.  kjpei^ 
n-ois  qu'il  auroit  ii  bonne  opinion  de  foy  ^  qu'il  nefe^fouoieroic  pas  béào^ 
f  coup  qui  auroit  Fcrrare»  &  penfcroit  laiKHraoir  oâler  à  qui  (^t  ce^it^ôufi 
bien,çommeil  ofa  prqidrele  HAtqvki£2ix4fi^4f^^^^^KÔfé^fxtiHJé^ 
lors  mcfme  qu'il  teijoit  Içs  eflfat^  (k^Qn  Roy^um^*  ili^0ftraofiiiMiéiu««flik 
j)ar  là, qu'elle  n'eftimoit  pas  vh  bouton  fa  Majefté  Tres-ChrefHemie.ira^ 
toute  IfirFranceenfemble, dontlecha^kneAt  Se l'#i»fMleftSfH$Mr :la7{ira^ 
Videncc  de  Dieu  referuéà  la  valeur  &  Ibot^hff^^ywxfiii^f^hi^  .  :.  * 
,ieneparleray  point  icy  du  Ducd'Vrbii|,poutçe<ïu*-encortt>qUfeIc'S<«-, 
gpeur  p  çMu  Cefare  foit  fr  n  n^ucufils  d' v^e  4c  we.  fettic  i>  ft  î  <pM::ledk  ©att 
^itpoutifemme yne («vur du fejuDuc de  Feinr^^ ^tOUte^i^ia poÉC'lp dîucn^ 
«  aMf^/ilpng^mps  y  iiWWfe.tey  §  fa  (mttiP>  ^€ftf>?i41ijmce  j 
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'«Br<é4^n>lottioti  qu'arcroiflemet^  d'amitié  &  de  bonne  inteîligehce 


en- 


wdouccment.  Cependant  i'ajfçca  de  bon  lieu,  qu'en  larcfponfequ'ila 
Élite  aox  lettres  que  Demi  Ceiare  luy  efcriuit  après  la  mort  du  dernier  Duc 
4c  Fctf  ar«,  il  ne  hif  a  point  doamé  de  VAl^fk^nj  qualité  de  Duc  de  Ferra- 
xemiffi  eft-U  trop  pwsdeïbu.  Seigneur  dirca,pour  ofer  luy  faire  prciudice 
çïand  bietiil  voudroit. 

leoeparle  non  pliis  de  k  Seigneurie  de  Gennes,  pour  ce  que  outre  que  fa 
puifiance,  n'eft  pas  fort  grande,  elle  eft  compofec  de  gens  qui  font  plus  foi- 
çvcux  de  leur  particulier  me  du  public  ,  &  qui  eftans  intereffea  auec  le 
^ûjr  d'Efpagnei  ont  occafaoo  partie  de  le  craindre,  &  <fe  ne  faire  chofe  qui 
ky  aclplai£e,partîe,attfsi  pour  kftôrts  qu'il  leurfait,de  dcfirer  la  grandir 
^raccroiflementdeceuxqullepèuuent  raualler  ,  &  leur  aidera  auoirrai- 

W  de  luy  ,&  à  &  deliurcf  de  £a  ty  r^nme:8t  aufsitnonftrcnt-ils  defauotifer 
mnmement  aux  defirs  de  fa  Sainâeté. 

Juuqoes  eft  fi  peu  de  éhofe  qu'elle  ne  peut  eftre  mîfe  en  gramfc  con^dera- 
600 jjk  a  ctaintedetousfes  voifins  ,&  les  mauiiais  traiâemens  qu'elle  a 
îtccwduDttcde  Ferrare  en  leurs  confins,  nekiylarflent  aucunement  oc- 
cafioode  fltaÎDdred'enjpîrcr  parle  voifinage  deTEslife.  Enfomme,  tout 
ccquicft  de  plus  fort&.dc  plus  puiffant  en  Italie  de fauorifcra  k  Pape? 
Kie&eftvray  quecepêuqui  par  deitotion  ou  par  autre  refped  fera  pour  fa 
Sainâeté,ïe  lera  àdécouuert,  mais  ceux  qui  fauoriièront  Dom  Cefare 
(i'ci«cns  des  Princes  Italiens  )nes'enoferontdefeomirirfi  ce  n'ertoît  lej 
VenîutQs)pour  la  reùfitence  du  fainâ  Siege^  &  de  la  idlice  de  fa  caufe ,  Sc 
poor  crainte  dePexconianuiibcatiom  Et  en  fait  de  guerre  auuerte^  voftre 
Ifaîeftén'a  que  trpp  expérimenté  elle  mefme  ,  que  les  amis  couuerts  qui 
a'ofoit ou  ne  veuHt  ayder  d'hommes  ny  d'argent ,  ne  fcruét  pas  beaucoup^ 
Aiidemeip:aHt*voftreMajeftepour  eftrevn  fi  grand  &  (i  puiffant  Roy,  Ôc 
poonmoir  Idn  Roy amne loin  du  faînÔ  Siège ,  &  ne  poffeder  auiourd'lniy 
nut  en  Italie»  n*eft  potot  fuiettie  i  toutes  ks  confider ations  ,.tant  gêner alcsT 
«epamduiËereSy  i)ui  cfionnemfcrupule  &  crainte  ï  ces  Princes  d'Italie,  ÔC 
iaits  tedouter  ce  q|tiî  pounrdît  aduçnir  d'icy  à  mille  ans,  peut  hardiment  re-[ 
{asder^flc. s'appli^per à  rvtilité  prefente  ou  prochaine. 
^,  IcvicnsdonequesautroifiçfmepCMntytouchantl'vtilitéqucvoftre  Ma- 
lAcpeuctirerdeccÛè  guerre.  Premièrement  ^  il  femble  que  ladite  guerre 
^sy ihaki mettt&feourneraïaucunemepr au foulagement  de Yosaftatres & 
^^iàv^^iemntj  pôurcequeleJRoyd'Efpalgne  y  quieflmeruerHeufe-* 
^leiiti^loax aeiês;fiftat»d'it^ie|Q'et)pourra*plusti/er  drhommes  pour  les 
"^fiuoyeraïuu  Pay s ba» contre  voure  MaieAé&la  Franee^  ny  en  Efpagne 
pout  ce  dfff&ndredè'Ceiix  (pi  TyniflaiUent ,  &  façiàr^encore»  qu'il  fe  met- 
^^Douuelle  defpenfè^poui!  leuer  gens  &  les  tenir  armez  en  fefdits  Eftats 
^ItaHe^pouf  ltàefence<i'iceux>&:ejàtôttt:euenement ,  comme  if  s'y*  en  ic- 
^iftd^  Ai^sî  geutfa  U  griuttii^MCrmx  ^efte^erre  eftre  pt«s  retenu  bo/ex 
«Hci^Uè^'OMftftau . d'If  ifc^ l'Jlle  de^omegujisi  &  le  D^ïC<b.Sauoy« 
j^tMdCof f  $.^^1^^  tous  4is  Pmce^d'Italie  en  cet^ 


/ 


^  *  LtTtR«  DE  MOKSIEVR; 


^ ^..Qpes^il  adulent  qu- .  

le  falnd  Sicgc  ,  elle  aura  cncorcs  moyen  de  décharger  Ion  Royaume  de 

pluGeurs  gens  qui  poi (ènt  à  la  Fr ance,n'y  pouuans  demeurer  en  repo» ,  n'y 

y  lailTer  les  autres^ficfans^ous  defnuer  jde  vos  fneilleucs^&  plus  fidelles  fer*» 

UJteurs,  n'y  vous  priuer  des  moycs  de  foire  par  «delà  queloue.b^ne  entre* 

prife,  tirer  la  guerre  loin  en  vnpay  s  où  poUr  cette  heure  vowBC  Majefté  n*a 

<pe  perdre^flc  y  peut  galgner  mon  que  les  occaiions  s'en  prefeiiterom ,  Éc 

lelon  les  ouuertures  que  le  temps.  Se  lefuccez^  des  choies  pourra  faire.  Au(E. 

Tobligation  quevoftreKiaîcfté  acquerra  fur  Iç  faind  Siegc'pourvn  Bien, 

fait  ù  iignalé,  ne  luy  peut  tourner  cpi^'à  grand'  profit  :  car  outre  que  par  ce 

ipoyen  on  ne  vous  imputera  point  certaines  choies,  qm  tleleutnatuvefbiie 

ttes-deplaîsîtcs  à  cefte Cour,&  qu'on croirala  verite,que  c'eft  là  ncceffité 

du  temps  quileseictorque  contre  voftre  gré  ,  ceiccours  donné  fi  à  propoe^ 

&  par  voftre  Majefté  feule ,  donnera  encores  au  Pape  &  à tovt  le  Colkgè 

^lesCardinaux  vn  grSd  defir  des'enreuScher,&  de  faire  toutce  qui  pourra 

tourner  auVien&exaltatiQh  de  voftre  M  aiefté.  Outre  que  ce  fera  vu  grand 

moyen  de  tirer  des  gratesde  fa  Sainâeté,  &tle  rehauflèr  à  Rome  ks 

&urs  de  Lys ,  &y  remettre  fus  le  party  de  France^  non  fedbmentfour  le 

J   .       refte  de  voftre  vie,  mais  aufiî  pour  vos  fuçcelféurs. 

^  Mais  la  réputation  8c  gloire  que  voftre  Maiefté  en  rapporterii  ^  cft  ce  qui 

plus  importe  3ivn  Roy  U généreux  &  magnanime  t  auUÎ  eft-ce  de  là  que 

viennent  puis  après  tous  les  vray  s  profits  &:  vtilitez  qu'vk  Prince  peut  de— 

£rer.  Il  ne  fe  pourrait  exprimer  c.omhien  de  bien  veillance ,  ny  combien  dé 

louanges  &  benediâions  déroutes  iôrtes  de  gens  ^grands  &  petits  ,  le 

moyens,  vous  a<léja  acquis  la  Aule  offre  que  voftre  ^Mafefté  a  conunandé 

^Monfieurde  Luxembourg  de  faire  à  noftre  fainâ  Pefe.  Il  ne  le  parle 

«d'autre  choie  à  Rome ,  8c  lemble  que  les  ébrces  du  fainû  Siège  en  foiect 

TOultioliees ,  8c  celles  de  I^om  Cefare  raualees.  L'execuâon  de  ceAe  offre, 

•qnana  elle  fera  acceptée,  renouuelleraen  Uperibnne  devoftre  MajeAé  ^IcM 

Deaux  exemples,  &  la  gloire  des  anciens  Rbysde  France  ;  qui  iadis  em» 

ployèrent  leurs  armes  &  leur  puiâance,  wm  ï  l'oppre/Eon  ia  autresPrin* 

ces,  &  des  pauurespeuples,  commefbnt  autourd'huy  les  Efpagnols  ;  mais 

^  la  ptoteâion  de  la  lultice  près  &  loing^  &  particulièrement i  ladef&nfè 

-Se  amplification  du  fainâ  Siège.  Comme  fans  aller  plus  loing  ,  le  fait  de 

Terraremefme,  dontileftquemon^  nous  en  fait  fouuenir  ;  laquelle  viUe 

iaifant  partie  del'Exarcat  de  Rtnenoe,  depuis  appelle  Romaigne  ,  que  le 

Roy  P<;pin  enTan  de  noftre  "Seigneur  755.  donna  au  fainÛ  Siège,  ^cee 

muoir  pour  lafecondefbispaflfé  les  monts  auec  armes  pour  la  defenfe  d'i^ 

<e1uy,  &jpour  remettrelePape en  fon  throfne  dansla  ville  de  Rome ,  donc 

tl  auoît  efté\lechairé|>ar1es Lombards:  &  eft  cefte  donation  le  premier  ti« 

^re  &  droît  que  le  fainâ  Siège  eut  iamais  en  Fercare,  8c  en  toute  la  Romai» 

f  ne.  Laquelle  donation  faite  par  Pépin-,  fiit  depuis  confirmée  par  Charle- 

magnefon  fils,tftant  à  Rome  -,  en  Van  77?.  &  depuis  par  le  Roy  i^me 

I  Di^bonnaire  fils  de  Charkmagnt»  ta  l'an  817.  De  façon  qu'en  prdUac  lo» 
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kaars  auTflpe  pour  Fcrrare,voftre  Maiefté  aura  conferu^  8c  rccouutc  au  S. 
Skgjifle  feâctj  hae  Vos  predtceiKcun  Iny  otit  faiamrcsfois:  Cj5  quiVera  cntçj- 
res  cneoer  detiépsttous  vos  cnxicmiî^&particuliertmcnt  kJ^îtsBfpagnoIjt 
non  fealetnent  pour  l'^nuk  8c  jaloufie  qu'ils  àur^t  ^  voir  par  vonre  Ma- 
icftédeifendu  8c  accrenle  S  .Siege^quMls  ont  toujours  oppugné,  &  cherché 
tleidinimuer^ais  aulli  pour  fçvohrfi  apertemçnt  démenas  de  leurs  iraloiti- 
nîe$i  eft  cequMlstiHbïeflt  auantrabfolutioiH  qu'apn^s^que  vbus  f  aurîez  ot- 
tcnuc,lc  S.  Siège  &  rEglife  n'auroic  point  vn  pire  ennemy  que  voftre  Ma- 
iefté.  R^eroit  qu^apres  avoir  refeon^  aurrrots  ftflk&gfo^cifié^  p  ar  vo- 
ftre lettre^  radiouûàflc  d'autres  choies  appartenante^ à  ce  aiîct  ,&  merme 
le  fait  &  le  droit  de  tout  ce  différent  de  Ferrare ,  ce  qui  feroit  auflî  moins  eh 
loigné de  maprofeffion.  Mais  pource  que  îe rfay  pu  encores  voir  les  Inue* 
ditures,&  autres  documens  oùle  fait  s'aprend  au  vray,  &  dont  le  droit  dé- 


lafqaes  à  fce  queiUu^ay  veulerdiAselcritutes  8c  enfeignemèns. Cependant 
pour  n*oayr  icy  perfonne  qui  doute  du  bon  droit  du  P  ape ,  &  pour  le  voir 
luy  cpii  eft  tres-iufte,pai£bleymoderéy&  tetenu,  fi  tefolu  «  fi  prompt  &  aÂ 
pre  à  cefte  guerre^  i*euime  que  la  luflfice  foit  de  Ton  cofté.  Dequdy ,  &  d'au- 
tteschofesque  i*apprendray  for  ceftematiere ,  i*efcriray  cy-apres  à  voftre 
JMaiefté^Dléuaydant^leqiieliie  ptiè  qu'ilvous  dornic^  S  l  RE^fté.Dé  Rô- 
meceio.Dccembi^e  i;97« 


A  MONSUVRiOE  VILLEROY^ 

■cxy.    ' 

MOUSEICKEVR,  Ceftc-cy  ne  fera  que  poirr  accompagner  vu 
dupUcata  que  ie  fais  au  Roy  par  cet  ordinaire,  d'yne  lettre  quei'^cri^ 
^sàfa  "Majefté  ieao,  decemois^parlavoye  qu'a  dteflec  le  courrier  Va*- 
leriorattffi  B^eft  luiUcnu  depms  choie  qui  me  fourniÏÏe  de  matîerryfinoh  que. 
ftxcommunication ,  anathematiTatidn ,  &  malediâion  du  feîgneur  Dom 
Cefared'Ëfiesqui  fîtt  faite,  publiée,  8c  fôlemnifeéle  Lundy  ii.de  ce  mois: 
tt«s  Monfièur  de  Luxembourg  en^efcrît  fi  amplement,qu*il  ne  s*y  peut  rien 
^odicr^  Auflî  enuoye-t'ii  la  copie  imprimée  de  la  Bulk  de  cefte  fulmîna- 
*«Mï«  leoedoute  pdnt  queia  rigueur  des  daufes  qtjî  y  forit,ne  donne  occa- 
^àla  coBUomie  4'^ucun8  dedemandèr  àtt 'Roy  les  biens  que  le  feu  I>ûé 
^  Fcrraarclaifia  dernièrement  par  fonteftamcnt  audit  ScîgneuV  Dom  Çe- 
f«een  France,  8c  voudrcient  eux  en  tirer  le  profit,  &  laîfl'er  ï  la  Couronné 
&  au  Royaume  le  pfeiudice  d  Vn  r«l  exemple,  &  à  fa  Maicfté  le  blafme  &  le 
deshonneur.  Mais  te  m'aCTeure  d*autrepartquefaMaieftéentonfidcrent 
J*ittïpottancc  prés  fie  loin>  &  vou s  auffi  îWec  fe s  autres  bons  GonlftjMçrs;  fc 
?^aat  ie  n'en  cfeay  autre  cho(e ,  airis  fèirày  ihi-dè  là  prefente ,  it^nitii 
^ie«qtt'ilvaoadoiiae>Monfeigneur^&è.  DeRomece  ^9;pccembte  1)^7^ 


^ïff 


L I V R  E  QY ATR lESME. 


•^  ,   '  .      .:  *  '  j.   ■  -  .  ;  '       -     ^     . .   ;,  •  ^  ;.. 
/    !  ! , .    ' .  '.■•-  ..0  .  '  ;•  .  •  .  :  ■    . 
^  ON5,EJiGK£VR;,Parlad^fchcqiieMan&ur» 
Z  Luxembourg  vqus  a  faite ,  vousiiçtwzxdmine  Taffaife-^ 
I  Ferrare  s*cft  accommodée  ,  le  feigneurDomCefarcd'Efte 
l-ayantcoAdeTc^tula  à  mîtter  au  S.SMge  UDu4i^  de  ferrarr» 
£  Vous  aurez  occafion  de  ne  vous  ^merueiller  par  delà  de  ce: 
^^■^                ;.<(îlcfcd[aVëftftitfi  t6fti'àiiffi)teriayirafl^qm 
meîUent  îcy  mefme»&  peu  de  gens  l'efperoient.  Mais  outre  que  Dieu  a  bepr 
la  bonne  caufe,  &  les  fainâes  intcntîbîis  de  noftre  fainâ  Përe  yic  a  difpdié 
îc  cœur  de  cet  autre  Prince  ^il  s'en  peut  encores  remarquer  des  caufes  fe— 
^0^4^$  ;  comme  ducofte  du  Pape^  outre  le$ moyens  &  l'authoticé  dirfainft 
$^egçi>,qu|c(l  grande  eç  ItaUpi^.qni  eQ«e  faitaefté  gra'odement  augmentée 
j)av  V.off^^  (^  Aoyr,  ][aqueUQ  a  4onx>ié  gf  apde  réputation  &  Vigueur  aux  aifaiw 
Xi^éûà, S^Siejge^  flc  T^  diminua  à  ctiu«le  Dom  Cefare  ».&  conftouien office 
Jcs.  Procès  cri  talie^jurluy  fauorifoientj  nous  poiiuons  noter  pou  rvfiegt£- 
de  cauic  la  refoUition  &'protBptitude  de  fa  Sainâcté^qui  dés  le  commence^- 
peptncs'cûiamal&Jainee  donner  paroles^  &  n'a  laifle  mettre  la  chofé  en 
diCpAtÇ^i^y:  en  aucune  longueur ,ains  tout^ufli  toft  qWil  eut  entendu  la  mort 
^^u  Duc  de  Ferrare  ykç  que  Doni  Ccfi^re  a'e(lfiît>fi^it  ellire  &  eouronnet 
Dvif  3fie  mît  à  leujsr  gens  ^,%x^^fi^  amirâe  ravioin^tiQ  deûxmois  ehuîroa 
jCçrfqmi^lejiommes  y  &api;cSr|espfioced^respreaUb}fis,vintincoEntmentà 
filimtncr  l'excommunication  c  Et  du  cofto  de  DonijCefare  font  lies  caufes 
i|u)-cnfniue?i;î  j^lepèu^'^experiience  qu'il.a  deschoffis^^i  fontde  la  gtierrr» 
&  jyi;ifi  d^  tOjijtcfi^autres.  ^ayant  tou(iourscAé  tenu  foctbas  patle  fieu  Duc^ 
i&^^^f^^S^                                           fiknfSiaaiMt^vetcpiméeQ  aiieua 
jïïmH^W  ^^f'Pi^  pciji^^fleuwmce  qu'ilawteîtdissîpwplcsi^wcz  &  mal*» 
»ten^                       paJOTeei,  &  cTperAos  èt^^tt  iMfm»£Ms.  ITEeUrtv  8t 
^^noant  iinumiaez  par4e|<CjeMru£^ j^^pa9:iacerxeur 4^  aunes  qu jIs  eui^ 
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&fkt  eaî«l  foo^nîr  rît  d  Vn  cbOié  que  d'amfe;le  pwi  ck  fiddîtë  flc  fck  Xlbn  - 
(SûefÈ  ft«fnjé«,  ^BÎ^Mf  tièpou*  fott  ptû  de  ifèfblolotiMT,  p»«i»  pmiratioic 
desfthte»^  autres  1>ièHinhi  J'Eftrfc  de1?BgUfe,&cfpc«r&  craindrcplm  du: 
^  S.Sfe]^  ctnédeliiy^tégarâDiènt  aut2bfiH>iv^STers  le  Pape&  ceCbJiegeqae 
vers  lay  jU  foç6  de  le  lècoaril:  des  Princes  d^ltaUci^efquels  il  ne  fe  pouuoit 
promettre  que  des  foohaîts  >  derconfells  Se  aduertiflecneds  pour  craindre 
d'encourir  rexcominunication,&  en  la  déprédation  qui  s'en  tuft  peu  enfui- 
Bfe,&  ft^attircrenltaHe,  aritnreux'mcfineslesaTmeseftrangeres  s  la  parti* 
culicre  conuoitifedcs  Efpagnols  ,  qui  fous  beau  femblant  de  vouloir  e(lre 
poorlay,  &de2aDie«»t  l?aàthbi?ltéifeHroît*  de  VLm^ercàr  ftir  Rçggio  & 
Mode'na,  fiefs  ImperisCux,  defleignoient  dé-ja  d*enipîeter  pour  eùx-mefmef 
ces  deux  places^qui  eftoit  le  plus  clair'&  le  plus  certain  bien  qu*il  euft. 

Toutes  ces  chofes,&  autres,  ont  aydc  à  faire  que  ledit  feigneurDom  Ce* 
kxtlzùinit^n&ûtxAi,ec  fe  contentaft de b^ucoUpImoifis^i^ qui  à  tfbé  vu 
W-héar  au  Pa^  ^  à  ioutYïftat  Ecclefiaftique ,  qui  euft  eu  beaucoup  à 
Êtitt  6e  %  foutfrir  fi  os  Prince  fe  fuft  obftinë  comme  euife^  fait  plufieitrsde 
iiosièditîcfuic'de  Ftanoei&comme\l  n'auoirfkutede  prctëntioAs^ny  dé  pré- 
textes çolorex , &  mefmement  quela  ville  de  Fcrrareeft  tres-forte  y&tres- 
tieo  munie  <fe  toutes  chofess&r  ne  pouuoiteftne  attaquée  de  prés  encores  de 
tKMsouxfoatiretnois^Srquexlu^o&édedeça  n^y;auoitp6int  vndiefde  guer« 
ï^fiiftpoiir  conduire vneteHeentreprife ,  ny  la  pouifidn  requifè  d'ai^ 
nievie:^oQdfesA^d'aiierei  chcrfes  néèeU{àttes;Dieufoitlcal5ëdetout.  C'eft 
Monfieur  Is'Càrdiiui  Aidobbiulînqâi  a  fort'  fagenené  &  heuvèufemene 
CQfijdoit^  fincefte  nc^otiation,fans'auoir  cependantfiamars  voulùmitèndre 
àancui^é^fofpenfionouretardeinentdet  armes^  ny  del'excooimunication, 
coniîxie  iten  eftoit  reqais.llfera  bon^que  leRoys'en  ct)iktouy{&  particulier 
t«iQeiitane«4«rf  >  buàrelfc  cqiî^màtt  tpfîà^mik  à>fa  lidiajelté  faireaueciâ 
-  .P^fur^tfte  ôcaurrence;    ï;    :  .      •  #  v  .  /i.Vt  nj/:    î       .       :     •  . 
*î^  Efpagrtds:  demeurèrent  fdtt^bftfiistitcA  accord  itantpwrv^ir 
agt^jjft  IcS^Sic^aûquel  ils  refont  tii(Onftre2c6Htràires,cdmme  aiif^^peu 
Mjmt\  celw. pourlequel  ils  fembloréteftrc,  qUe  pource  que  leur  Rso7,qui 
Prient  peur 4irbître &  modérateur  des  diofes  d*ltafe,  ny  auairtdeies 
immft^^  n*ifcè^titwicp.»ri?iîy  fenîtimeiït  deicét  .*c«bnimodertie>ityiufiïtiesà 
ceoHe  >tcrt|t  aerniFak^âc  p^MiejScque^oant^ilarp^foftîiê^àt  Roy  ^ 
«ncore«fttôndu^len  paràeiiiott>*tte  ft-cntendoiï'^editfferént ,  nyde^pjel 
<ioMj|ptnctioit^tft6  <m||(^aeuf)«rOih:  allez  qàe  laptoy  qu'il  euA  dit^il  n^euft 
v<jHSiâ*açcroiflcment  dirS,  Siège ,  ny  obmi^  aucune  oocafitHi  de  s'emparer 
<firte  qu'il  euft  peu  fous  vn  prétexte  ou  autre.  Au  contraire  ce  mouuement 
d^létliea  naclioré de  beaucoup  la  condition  de  noftre  Roy  etrcest^trartiery; 
par  Toffre  que  fa  Klajefté  a  hiite  au  Pape  dont  il  eft  loiié  &  beny  par  toute 
cette  Cour,  5f |Ûrl<Atl«lpèù(>le oM lu^ ÎFtSluc^i^^ 
çouurement  que  ledit  S.  Siège  a  fait  d\n  fi  grand  &  principal  membre; 
Auffi  chacun  luy  defire ,  &  augwté  tîVhAi&ux  fuccez  du  voyage  que  noua 
étendons  qu'il  va  faire  en  Bretagne ,  auec  ferme  efperance  que  fa  prefence 
&  valeur,  &  le  bon-heur  de  fes  armes  feront  dans  pçu  detémps,ce  quêtant 
^^lofi^ie;s^iicgociatiown'imfe%^  ^e^j.aaas^StdMiâté^sWfi^ 
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SaMaîiÇ^  a  fait  bèauconp  pkm  jfes  Religieux  4e  S.  Hoitortl  deflflc  diè: 
LetinsènUseKpeà\tatzïn&i%n9ilBfi^^  mm  i'*rfeiHiy  BÏMiidirç  qu'elle 
a  f aitjeqcorcs  pèxs  potti^cllc  mefmf^  ï  jî^ufedli  ^|ttrffi[6^*âtr  gr^<|ittctla  lax 
u.  apporte  educrs  noflSrcL  {i^tk€b2^MJ^  ^Scetiwts  fcs  plrcinjers  dr  plui^ 
:gtands  de  ccfte  Gbur,»  partny  tous  ces  OrdtesvA  Rçligtons,^^  Glèrgç  de: 
deçà.  Aitant^  ciMbnfeigHeof ^âEcDé  Rome  w  ^4^  fontûet  1598. 
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syotirà7tt.plcuiai^anceriiia  ret>m^ktfen  cnâ:pkce^ 
ace  eè  fùnConleif^par  kcommiiCbnciise  youianea^irnûbe  Gbo  tpxt  faMa^ 
iitjfê  èOYiOTaft^  Mt»(^edrt]è  Ltixem5oârg ,  pomr^  eti voftire  HOTtscieudir  jci 
ièrnieot  que  iè  deuhis  rfaîre  entre  vos  main s>  dont  k  voiri  ajcre^riuuier 
^Hligattoo  y  Vz<pjà\t  eocotc^vôus  atinr  grandement  augmentoèparia^tre»* 
eouttoile  kttre  <]uil\roiïs  a^f^u  m'êrctire  Cxit  ccjdir  7*  Smtcmbrcydîstieik^ 
¥oftteJkmt^&  hmaont^éplm  que  d'aucun  mitatBtrite^cpafYlèiftÉkfîlièbS^ 
té vousni0V]jeitkE:coàiptéf3t  ni^iioiier  latns4mmblfera^rfhûe&  fini'-- 
tndt  oue  iè  redd^  à  voAi^ignfte.^iaiià^atiit  dd^kres  verms^oîNdmqQiH- 
BteTtlom  Dtarvomadeodré^Ar  aux  grands  labeurs  ^.tramQwjiie  (fepot^ 
vnil  k>ftgttm|r9veufrauezPFÎs  y  &  prenei.  pburle  feniice  db  Rdy  &  ésik 
Couromie^&pOttrlêbieD  dètdutcbi  France  ^aufruidderquelsié  paittctpe 
f6nvDe5rod(i  JRjÇTùftiniel  i2iii|pmoiejce{iii^KpDUIè  î8cdQitK'<iiblig«rtoii9 
bons  François  à  vous  rendre tres-4hmble  feniice,iem'y.ieascheorepartK- 
^tieffemf  nt  'oBJîg^ac^  ks  ^racts .  ^p^cwie$*&  f ausufS;  particulières  qo'itî 
yous^plàîft  moÊBtirc  Auffi  Vons/uf^ay-îé  de  troire^qu'^en  t6iltei  léaocca«- 
(k>nwïiit  fe  prefèDtcront  de  le  recognotftrc  partes- humble  ferfakeenuersL 
vous4e^  lés  voftces,iè.m'ètforcev«f  de  teyous  rendre»  ûoa  fimlemefit  comme, 
«u  i^ypàiier.^pbi&haut  Marrât  deiiiAicp  >^  a  I>îea  mtriré.de  t^Bftat  &^ 
itetoufks'FrODi^is  ieo^cmaMm  panais  aoÂ  commet ^iM}>ar9CuH^ret^ 
|;Qfittrjifi^bien-^â^tif^^cn<efte.cKïU(iiionî^ 

iHoo^  atioirtresrbumj^kment  Indfé  lèsnuMns,  &ptkDieit  <fiCii¥cmdoxiùG^ 
UcmfdigtieurUtu^.De  RoBaci$e.i4^JUime^ 
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Fcrrare;  aufquelles  i*adîoufterayceftctroi/îcfmepbur  vousoteyr  de  plus 
enplos.  Aptes  donc  que  lefdîtcscho fes  de  Ferrare  furent  accommodées, 
chacuii  pcnfoit  que  le  Pape  n*iroît  pins  en  ces  quartiers  là  ,  comme  il  auoic 
ditauparauantqu'ily  voulut  allermiaîs  l'accord  ne  fat  pas  plutoft  enten- 
du par  deçà,  que  fa  Saîné^eté  recommença  à  parler  de  faire  ce  voyage  plus 
fort  qu'auparauant ,  &  quand  la  nouuelle  fat  venuc.que  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  auoîr  pris  poffeffion  de  ladite  ville  &  Duché  deFerrare, 
& qu*il y  eftoit  lemaiftrepout le fainô Sîege  , fadîte fainôeté fe refoultdu 
tout  d*y  aller,  &  ^*enlaî(Ier  entendre  auec  chacun,  &mefme  qu'il  Icdiroit 
au  Collège  des  Cardinaux  au  premier  Confiftoirequll  tiendrolt ,  afin 
<p*ils  preparalfent  leur  équipage,  &  fe  miflent  en  ordre  pour"  l'accompa- 
gner, voulant  mener  la  Cour  quant  &  foy.  Ce  qui  donna  occafion  à  plu- 
ficors  déparier,  8c  dîfcourir  que  fa  Saîndeté  ne  dcuoit  point  faire  ce  voya- 
ge, comme  n'en  eftant  plus  feefoîn ,  &  ne  pouuant  tourner  qu'à  grand  pre- 
jadict  &  dommage  en  cefte  ville  de  Rome,  qui  (croîtpriuee  de  la  prefeitjce 
du  Pape  &  de  la  Cour  parTefpacc  de  fîx  à  fept  mois  ,  8c  à  grande  in* 
comniodité,peine,&  d^penfe  detoas.les  courtifans,  &  dçs  villes  mef- 
mes  &  lieux  par  où  l'on  pafleroît,  outre  les  grands  frais  que  le  faînâ  Sîcge 
mcfmeauroitàfaire.Q^e  les  Papes  auoicnt  bien  acouftumé  d'aller  pren- 
dre l'air  aux  enuirons  de  Rome  aucc  leïirs  domeftîques  pour  hxx\&  ,  dix,^ 
^uinie  iôurs,  ou  pour  vn  mois;  mais  d'aller  faire  de  ces  longs  voyages ,  & 
traifner  après  foy  toute  la  Cour,  le  Collège  des  Cardinaux,  leur  fuite,  les 
Signature  de  grâce  &  de  iuftice,laDatairerie,la  Chambre  Apoftolique,  la 
Rote,  &aîutres  congrégations,  auec  leurs  Supports  &  Ofiiciers,  outre  le* 
Ambafiadeuts  des  Roy  s  &  des  autres  Princes ,  cela  n'auoit  acconftumé  de  - 
&  (aire  q{ue  pour  les  caufes  légitimes ,  nece(raircs,&  grandement  impor- 
tantes au  public,  comme  pour  mettre  paix  entre  des  Roy  s  Chreftiens  ,les 
KgDer  contre  les  Turcs, recouurer  vn  Eftat  au  fainô  Sicge  ,  &  pour  autres 
occafionsfemblablcs.  Et  y  auoît  mefmesdes  Cardinaux  qui  auoient  de- 
hbetéàe  hiy  remonftrcr  ces  chofes  quand  il  îeur  en  parlcroît  en  Confi- 
ttoirCy8c  dekfupplîerde  ne  point  entreprendre  ce  voyage.  Mais  luy  en 
ayant  prcfcnti  quelque  chofe ,  venu  le  iour  du  premier  Confiftoire  ,  qui 
fa^llecredy  ii.dcccmoîs,  leur  en  parla  non  comme  en  leur  demandant 
aèris^  mais  comme  y  eftant  refoîu  du  tout ,  pour  caufes  iuftes  &  necefl'aî- 
«Wjdît^iî,  (ans  toutesfois  leur  exprimer.  De  façon  qu'ils  virent  bien  qu'ils 
tyferoientdefplaifir  d'en  parler  au  contraire,&  fi  n'y  aduanceroient  rienj 
çil  fiit  caufe  que  perfonne  n'en  parla  point. 

Or dcscaulcs  qu'il  peut  auoir  de  faire  ce  voyage  fi  îoîng  &  fi  embrafT^^ 
l'en  tiens  deux  pour  certaines.  L*^vnclBft,  pour  afleurer  d'autant  plus  ladite 
^iHcJcDuehé au fainâ Siège,  enyeftâbliffant  à  ces  commencemensvne 
konnc  forme  degouuemcmentpourraducnîr,  faquellèfoîtfeure  pour  le 
^inâ  Siège  ,.&  douce  &  commode  aux  citoyens  &  peuples,*  au  lieu  d'vn 
impk  Doc  qpa'tkontperda  ,  les^confolant  de  fa  preicnce ,  &  leur  faifant , 
toit  parlafpfendcur&maieft^  du fainô Siège  &  de  fe  Cour  Romaine, 
It  par  la  pompe  8t  magnificence  dès  Confiftoires&  des  Chappeles  &  des 
•tCttearftentfW^^qmlefcront  aux  Princes  y  vifitan^  fa  fainôete,  8t  par 
'       &encoie&vne  Canonîûttion  ^U'oû  dit<jii^il  y  veut  fai»^ 
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leur  faifant  voir  dis-îe^ar  toutes  ces  chofes  qu'îlsont  gaign^  an  changé ,  8r 
ont  à  prcfent  vn  plus  grand  maiftrc  qu'ils  n'auoîent  auparauant ,  &  -qui  a 
moyen  de  leur  faire  gaigncr  mefme  en  deux  mois  -plus  quVn  Duc  en  plu- 
ficurs  années.  C'eftdonclai.caufe  du  voyage  proietté  que  ie tiens  pour 
certaine,  laquelle  peut  encoreseftre  accompagnée  d*vne  circonftanceqai 
eH venue  en  l'efprit  de  quelques  vns,  que  fa  Saindetë  vueillc  cncorcs  <lon- 
ner  ordre-aux  grandes  innondations  que  le  Po  fait  bien  fbuuent  ,  qui  ont 
caufé  par  cy-'deuantde  grands  dommages  &  pertes  en  ces  quartiers  U ,  Se" 
de  grands  différents  entre  les  Ferrarois  &  les  Bologoois ,  qui  cherchoient 
chacun  d'en  reietter  le  desbordeiKient  for  leurs  voifins,  &  dés  en  auant  fe 
pourroLent  mieux  accorder  à  y  pouruoir  en  commun  ,  comme  eftans  à  va 
mefme  maiftre*  L'autre  caufe^rtaineduditvfty âge  eft,  quefa.Sainâcté*^ 
trognu  par  expérience  de  long-temps  que  le  changement  d'air ,  &  lé  moa«- 
uement  &  exercice  luy  profite  grandement  à  la  fanté^laquèUedepuis  vn  an 
a^fté  en  luy  peu  ferme  &  peu  certaine:  qui  fait  qu'il  embrafle  tant  plus  vo- 
lontiers l'occa/îon  oue  celle  nouudle  acquifition,  8c  la  faifon  du  Printemps 
qui  s'envient,  luy  donnent  de  faire  ce  voyage.  Et  <amme  dVn  cofte  l'a- 
mour qu'il  a  versfonœuure  &fa(5hirerattrieàf  errare,auffiladouteur  de 
la  vie  &  de  la  fanté  qui  peut  infiniment  enuers  tous  hommes  y&  mefmemet 
enuers  les  Princes,&  accompagnez  du  bon-heur  de  la  gloire  oui  prouient 
des  belles  aâions,  luy  fait  fermer  lesyeux  à  beaiuroup  de  choies  qu'on  lujr 
voudroit  mettre  en  auant  pour  le  deftourner  d*y  aller. 

Outre  les  fufdites  deux -caufèsydef quelles  ie  ne  doutepoint^on  fait  enco- 
re mentioh  de  deux  lieux  qui  feirouuentauchfemin,quelePape  vcrratres- 
volontiers ,  à  fçauoir  no(tre  Dame  de  Lorette  »  à  laquelle  |l  a  toxiHours  eu 
grande  deuotion,  &  oà  il  n'a  point  efté  depuis  qu'il  eft  Pape»  combien  que 
plufieurs  fois  il  ait  monftrédefir  â^y  aller  lans  autre  occauon^  &  lavîUe  de 
Fano ,  où  il  eft  nay  du  temps  que  fes  père  &  mère  eftoient  cha^z  de  Flo« 
tence  pour  n'adhérer  au  party  de  ceux  de  Medicîs. 

Mais  quoy  que  ce  foit  de  ces  deux  dernières ,  ie  ne  fçayà  quoy  me  tenir 
d'vnc  cinquiefme  qui  importe  plus»  &  dont  plufieurs  ont  grand  foubçon, 
Àfçauoirdurecoïkirement^de la  Comté  de  Rouigo  &  du  Polefin,  quelt 
Seigneurie  de  Venife  tient»  l'ayant  pris  autresfbis  fur  ceuxd'Efte^  &  lâdke 
Comté  faifant  partie  de  ce  que  le  faind  Siège  leur  auoît  baillé  en  fief,  au- 
quel cas  ladite  Seigneurie  tfauroit  plus  aucun  droîâ  de  le  retenir.  D'vn 
coftéle  naturel  du  Pape  ne  me  fembfe  eûre  adonné  à  la  guerre  Se  à  moa- 
uemens  non  neceflaires ,  &  ladite  Seigneurie  eft  forte  &  puifiante  ,  &  1* 
ville  de  Venifefo/t  près  de  là:  &  fe  dit-déja  qu'elle  a  fait  venir  de  Zare  cer- 
tain nombre  de  cauallerie  pourla  loger  en  ladite  Comté.  D'autre  coftéte 
Pape,  .fi  ain^  eft  comme  on  le  tient  icy  ^  ^  pour  foy  la  iuftice  toute  maa^e^ 
fte,&  peuteftbner  qu^il  luy  eft  en  certaine  façon  neceifaire  de jrecouurc^lc 
iîen.  La  profperité  récente  luy  peutaulli  auoirhau^éJecœur^&accreiml^^ 
efperances  auecla  réputation  &  auchorité.  La  facilité  encorea  deprer»^ 
ledit  Comté,fi  on  neluy  veut  rendre  quand  il  demandera,  fe  trouuera  ^^ 
gjwnde,  pour  ce  que  le  pays'  y  eft  tout  ouucrt,  fans  aucunefortereflè  oi^  *** 
tt;^  lieu  de  refiftence  :  &  ccfte  facilité  fera  grandement  augmenter  pa:^^* 
p^fencedefa  Sai{iâL(;té>  qui  eftiot  à  F^errarc  ne  feraqu'à,  deumiom^^ 

Digitized  by  i^jOOQlC 


l         LE   CARDINAL   D'OSSAT:  jty 

iaët  Comte,  &  par  la  faifon  du  Printemps  auquel  y  arriuera ,  &  ce  quî  eft 
éeprincijpal,  parvnearmeequ*il  a  ja  toute  prefte  fans  auoîr  donné  congé 
ipasvnfoldat^  depuis  mefnies  qu'il  eft  maîftre  abfolu  de  Fcrrare  &^e 
tout  ce  que  ceux  (TÊfte  tenoîent  en  ce  Duché  îà ,  qtri  eft  vne-fufpîcîon  fort 
fiolehte  qu'il  veut  faire  quelque  choie  de  ladite  armée ,  pour  la  grande  dcf- 
penfe  que  l'entretien  &  continuation  d*îcelle  luy  apporte  :  ^  &  n*y  a  lieu  fur 
lequel  ledit  foubçon  tombe  plutoft  fur  ladite  Comté  de  Rouîgo  &  Poîc- 
fin,  dontfa  Saindeté,  après  qu'on  auroic  rcfufc  de  luy  rendre,  fe  pourroic 
&ffr  îneontînent ,  &  y  baftir  vne  ou  deux-  forrerefles ,  auant  que  Yts  Venî- 
âens  euflent  mîsenlcmblcautantde  gens  comme  ifcn  a  déjade  tout  prefts. 
Hcft  vray  quMl  y  acncores  en  Tofcane  Borgo  f^n  fepolcro ,  qui  eft  ville  de 
PEglife,  &  eft  tenue  par  les  grands  de  Telcane  par  engagement  pour  quar- 
rantc  ou  cinquante  mille  efcus  feufement,  fous  prétexte  neantmoins  de  cer- 
taines fortifications  qu'Hs  y  ont  fat«;s  pour  trois  ou  quatre  cens  mille  ef- 
cns.Mîds  comme  k  Pape  pourvoit  pcnfer  à  cefte  entreptife  dudir  Borgio 
fan  fepolcro  auTetour  deFerrare,  &  après  auoîr  eu  Rouigo  &  Polefin; 
aoffi  ne  penfay-îe  pas  qu'en  allant  il  fbit  pour  tenter  lien  de  tel  ,  combien 
^'il  en  paflera  fort  près,  &  qu'vnc  partie  de  fbn  armée  n'en  eft  déjà  gueres 
loiftg.  En  fomme,  ie  ne  me  puis  refoudre^fur  cefte  cînquiefmc  caufe  dudit 
^oyage^mais  ie  tiens-bien  pourcertain  que  fi  Dieu  donne  vie  auPapc,&  for- 
ce pour  porter  Ifetrauail  du  chemin ,  il  fera  le  voyage  fans  dbute. 

Mon/feurde  tuspembourgfuiura:  auffi  fcray-ie  ,  Dieu  aydant  n'ayant 
aacun  affaire  à  Rome  que  d*y  feruîrlê  Roy  prés  de  fa  Saindeté,&  de  Mon- 
fieut  de  Luxembourg,  &  n^y  demeurant  que  par  commandement  de  fa  Mit- 
îefté-,  combien  que  ce  voyage  me  vientmat  à  propos ,  pour  l'accroilTement 
dederpcnce  necelfaire,  &  pour  n'auoîr  à  beaucoup  près  les  commoditeîs . 
^meftroîentbcfoin.Auflîn'ay-je  aucune  rente  ny  reuenuenltaliç;  &de 
^^mcdoitveniç  de  nies  bénéfices  de  France,  vne  partie  m'eftrauîe  par  la 
/brcc&violencedcsgoiiuerneurs-&  gentilshommes,  qui  changent  fur  lés 
^auttre$preftres,&  mefme  fur  ceux  quvfontabfens  &loing  comme  moyj 
^w autre  pattrem'eft  emblée  par  la  malice  &  fraude  des  fermiers ,  qui  pa- 
yent en  papier^&  en  article  de reparatîbn,  derabais<ie  proce2,&  de  tels  au- 
tres pretcxtts-,vne  autre  par  11  nonchatance&mauuaifefoy  des  Procureurs 
It  aominiftrateurs  ^&  puisocpcuquîefchappe  atout  cela  ,  eft  non  feulè- 
amt  décimé  parles  changes  &  remifes-,  mais  éncores  diminué  à  plus  de 
&huîâ  &Tingt  pour  cent,  à  caufe djes guerres  ,  &  autres  empefchemens 
'  iittnLBc  &  commerce.Maîs  ie  feray  au  moins  mal  que  ie  pourray,&  toutes^ 
«ttttschofespkitoft  aue  de  faillir  à  fuiurele  Pape  &  Monfieur  de  Luxém- 
Icorg  pour  k  feruice  de  fa  Majefté*  A  taiït,<Bcc.  Monfeig^iicur ,  &  c.  De  Ro^- 
L 151,  Fcurîcr  155^8%. 
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MO  N  S  E I G  N  E  V  R  ,  On  fait  icy  grand  bruit  d'vn  arreft  <pjr  fiit 
donné  au  Confeîl  priué  du  Roy  tenu  à  Paris  le  zi«Nouenibre  pirle* 
<]uel  cft  ordonné  que  les  Icfuites  vuideront  hors  la  ville  deTournon,&  hors 
du  Royaume,  dedans  trois  mois  après  la  figinification  qui  leur  en  fera  faite 
fur  les  lieux.  lé  lai(Ie  à  Monileur  de  Luxembourg  à  vous  efcrire  ce  queluy 
•«n  aditle^ape,quir«iuoyaquerir  expreflement  pour  ce  fait  leudy  16. 
Feurîer,.fanspôuuoir  attendre  au  lcndem;ûn  Vendredy  ,  qui  eftottle  iour 
ordinaire  de  l'audience  de  TÂmbafladeur  de  France.  Et  après  vous  auoir 

Erié  de  vous  fouuenir  de  ce  que  ie  vous  efcriuis  le  z8.d'Oâob.  fur  vu  fem- 
lable  arreft  de  la  Cour  de  Parlement  du  1 1. Aouft ,  &  de  la  refponfc  qu'il 
vous  pleuft  m'y  faire  par  vos  lettres  du  dernier  Nouembre ,  ie  vous  wprc- 
fenteray  certaines  confideratîons  fur  cefte  matière ,  lefquelles  iefoubmets 
à  voftre  bon  îugement,  &  d' vn  chacun  de  Noffeigneurs  du  dit  Cionfeib  vous 
affeurant  auant  toutes  chofes,  qxie  comme  i'ay  en  finguli«-c  reuerence  les 
arrefts  de  toutes  les  Cours  fouueraines  de  France ,  &  principalement  ceux 
duditConfeil  prmé,  auffi  n*ay-ie  aucune  particulière  deuotion  ny  affediô 
aux  Iefuites,&  n'entends  pour  cefte  heure  dire  rien  en  leur  faueur  ou  confi- 
deration,mais  pour  le  feul  feruice  du  Roy,àuquel  nuiroit  grandemét  Texe- 
cution  dudît  arreft,mefmement  pour  le  regard  des  chofes  de  Rome  où  nous 
ibmmes,&  que  nous  voyons  &  oyons  tous  les  iôur€,&  dont  nousîomcs  te- 
nus vous  aduertîr.Et  encores  qu'à  mon  aduîs  le  Roy  aye  la  moindre  part  en 
tels  arrefts,  toutesfois s'il  lès  executoif  à  prefént,  c'eft  luy  feul  qui  en  por- 
teroit  renuie,&  toute  la  haine &le  dommage  enfes  affaires  &  feruice.Sidà 
fon  enfance  il  euft  touûours  efté  Catholique,  on  ne  feroit  fi  prompt  k  foup- 
çonner  $:  mal  interpréter  fcs  aûions  en  matière  de  religion ,  miâis  pourcc 
qu'il  eft  venu  tard,on  prend  l'alarme  detoutes  chofes  qui  puiâent  faire  foo- 
ueyir  du  pafle,  encore^  qu'elles  tiefoi^H  faîtes  à  mauuaife  intention  ,& 
principalement  d'entendre  qu'on  veut  ichafler  du  Royaume  pourlafccon^ 
de  fois  indifféremment  ceux  qui  Q^m  tenus  pour  les  rfjis  émînens  qdifoîewf 
auiourd'buy  en  dodrine  &  inftruûion  de  la  îeunelfe,  en  confeffions  &  ^ 
.  ininiftratîons  des  Sacremens ,  etilâ  prédication  &  deftnfe  de  la  Religion 
Catholique  &  de  l'authorité  du  -S.Sîcg^  ,  &  qu'on  les  yéutchafler  de  ianj 
froid/ans  qu'ilscn  àyentdonué  aucune  nouuelleoccafion ,  trois  ans  après 
le  premier  arreft  qui  ftitordomiccontr'euxenl'an  1594.  &  deux  ans  &de- 
my  après  Vabfolutîondonneepar  le  Pape  au  Roy^  par  le  moyen  de  laquel- 
le les  caufes  de  foubçon  qu'on  auoit  d'eux  ceflèrent ,  &  encores  après  que 
le  Pape  a  fait  inftance  ;  que  ceux-là  mefmes  qui  auoient  efté  chaflcz  du 
rcffort  du  Parlement  de  Pari  s,  y  fuflent  remis  &  reftituez;*  les  chaffer  en* 
coresàlafacedeMoûfiettrleLegat,^enaapportéla  parole  au  Kojdc 
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It  part  de  fa  Sainteté ,  Se  qui  prend  tant  de  peine  pour  je  bien  des  affaires 
de  fa  Maieft^  &  de  tout  le  Roy  ainne ,  &  encores  par  vn  Arreft  du  ConA:il 
Prîue,  quîn'y  auoit  point cncores touche,  Çc  en  auoitlaifl'e  faire  la  Cour 
<ie  Parlement ,  fur  laquelle  nous  nous  cftions  cxo^fez  iufques  i  prefent ,  & 
en  mettant  hors  la  perfonne  du  Roy  i  de  quoy  nous  ne  ferions  plus  creus 
déformais  après  vnarrcft  du  Confeil  prîué.  Çtcompie  toutes  ces  cricon- 
fiances  foriticy  fort  exagérées  &  ptiiesen  tres-mauuaifc  part  ,  le  Pape 
le  premier  &  fur  tous  outres  s'en,  offenfc  &  s'en  afflige  extrêmement ,  Se 
prend  ^cela  pour  vn  mcfprisdefbnaurthorité,  de  fes  prières  ,  &  de  fou 
amitié ,«  &  pour  vn  affront  fait  jt  f^  Sainâeté  Se  au  fainâ  Siège  y  car  c\{t 
ainfi  qu'il  parie;  &  qui  pis  eft,  il  entréen  doute  &  défiance  de  la  vérité  &: 
£ncericédelaconuerfion  de  fa  Malefté  ,  &  en  crainte  de  quelque  plus 
grand  fiionuementen  France  au  fait  de  la  Religion  ,  &  qu'outre  le  dom- 
mage qui  en  viebdroit  à  TEglife  Se  au  fainâ  Siège ,  fa  S  aindeté  ne  foit  pat- 
ticulieretnent.blafmee  &  oiocquee  de  l'auolr  abfous  Se  recogneu  pour 
Roy,  &  mefmcment  par  ceux  qui ,  pour  le  détourner  de  l'abfolution  ,  luy 
difoient'  que  fa  Sainâeté  s'en  trouueroit  trompée.  Et  iaçoîtque  le  Pape 
pourchofedumondcnedeuroîtpenfertellechoudu  Roy  ,  oui  fetatouf- 
iourçmentîr fes  ennemis,  &  neie  4^mentira  iamais  foy-meihie,  fieft-cc 
Quequandfoneftentré en mauuaife opinion  &  crainte  du  Prince,  foit  à 
droit  ou  à  tort,  il^  aduient  puis  après,  comme  vous  fçauez ,  que  non  feu-# 
lemcntoniaifle  de  l'aymet ,  Se  luy  procurer  &  defirer  bien  &  ptQfperité: 
^mais  au/E  qu'on  le  hait,  '&  qu'on  efcoute  &  entend  volontiers  ceux  qui  fe 
veulent  remuer  contre  luy.  Auflî  fçauez  vous  que  le  Pape  &  la  Cour  de 
Rome  peut  faire  beaucoup  de  bien  au  Roy,  &ayder  grandement  ^  luy  ac-^ 
commoder les aifaîfes de fon Royaume,  mais  elle  luy  peut  f;^ite  encores 
bea:ucoQp  pluis.deinal.NousTauons  trop  expérimenté  fur  la  fin  du  règne 
du  feu  Roy  ^6eé$  premiers fix ansde  celuy  du  Roy4*aprefent.  Le  Roy 
d'£/pagneaaec,toute  fa  puil&nce ,  Se  employant  toutes  Ces  forces  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  ne  vous  peut  pas  tant  nuire  comme  fait  cefte  Cour  en 
fonfeant  î  de  façon  que  le  Roy  &  vous  tous  qui  eftes  prés  de  luy,  quand 
vous  ordonnez  &:faites  certaines  fortes  de  chofes,  auez  grande  occafion  de 
tourner  vn  peu^es  yeux  vers  Rome  Se  ce  S.  Siège ,  &  cor  fiderer  comme  el- 
les y  feront  .trQMuees,^  ce  quienpourroitaduenir-,  Or  vous  ne  fçayriez 
.plus  irficer  &  animer  le  Pape  &  toute  cefte  Cour  contre  le  Roy  &  fes  affai- 
res, qu'en  faifant  exécuter  l'arreftâuzç.  Décembre  1594,  après  vn  fi  long- 
temps, &  s'eftans  depuis  palfees  tant  de  chofes  qui  vous  en  peuuent  &  dox- 
Uentdeftoufner  :  8c  ce  courroux  &  indignation  ne  pourroit  eftre  contre- 
.peféparks  belles  6c  genercufes.  offres  que  le  Roy  et  dernièrement  pour 
Ferrarej  ains  l'exepition  dudit  Arreft  donneroit  i  penfer  qu'elles  ne  fe* 
toientprouenuësde  deuotion  ny  de  gratitude  que  le  Roy  euft  vers  le  fainâ: 
Siège ,  &  la  perfonnpdu  Pape,  maisd'vn  defir  d'efloigncr  la  guerre  de  foy, 
&  de  faire  qiMdque  profit  des  trauaûxd'Iuli^.  -     .    '^     * 
•  Iufques  îcy  le  penfe  aucunen^ept  auoir  fatisfait  à  VQe  partie  de  mon  de^ 
.uoir^^  V04S  efçiçiH^  ce  que  ie  vois,&  pisi&  pepfc  dçsipropos,  opinions» 
n&hiij^Ç5,f}Ws<ju'ilfoitb^  ic  foite^hprsile^JpLOme  :  toutesfois 

le  2ele,que  i'ay  à  la  réputation  &  ieruice  du  Roy  me  tranfporte  plus  loin^& 
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mefaîtvousdîrede  plus  ,  que  i*ay  opinion^qiicl'execmiôîïdfcaîtaircrfir 
engcndreroitcncorcslèsmefmes  effets  préjudiciable»  à  la  bonpe  tcnoni- 
mee  &  au  bien  des  affairée  de  fit  Maîèftc  es  clprits  dé  tous  antres  Catholi-        . 
<jues ,  tant  dehorsqoe  dedans  le  Royaume ,  fcton  là  mefure  ncantitioîfts  &         j 
'propoficîon  dùzeleque  chacim  a  li  Religion:  Catholique  ,  &  de l'opînîôn 
qu*îl  a  de  ceux  qu'on  veut  chaflfcr  de  la  France ,  y  petment  contribuer.  Des         ^ 
Princes  St  Potentats  Catholiques  étrangers  ,.  ceux  qui  font  bien  alFc-        \ 
âionnerenuersife  Roy ',  &  ont  conceu  tonne efperancc de  luy*  des  chofes 
de  la  France ,  y  dèdicndroicnr  pKis  fr6îdV&  pîus  ïènts ,  X  pcrifro^^nt  vne         . 
bonne  partie  de  hc  bonne  opinion  cjalh  ont  de  la  personne  de  fa  Majefté  8c 
du  fuccez  de  ftç-affaîres.  Auidcmettrant*,lè  Roy  dTEfp*gne ,  le  Duc  de  Sk-         \ 
uoye,  &  leuradherans  jcntreroîenten  nouùcUeefperancedc  pouuoir faire 
trouuer  meilleure  Kur  (îaufe  enuers  tous  ceux  ft^&  de  pratiquera  (buleuer 
lès  fubîcâs  defo  Majçfte dans  fe  Royûunte  mefnie,où  il  y  â «ncowstrop  de         l 
gens ,  qutd'cux  mefmey'fahs  autre  fiiggeftioiVd^  Efpaghâis ,  poixrrorent 
faire  rtop  marieur  profittfe  cette  occurrence.    .       *  .  '        ,  ^^ 

Le  Duc  de  Merconir,  vers  léqucl'on  dit  que  vous  allez ,  penferoît  auoîr 
pcrfiiadeàcefteGour&tous  autres  Texcufe  &  prétexte  dont  il  a  vfé  îuf- 
ques  à  prefent  pourquoy  il  ne  recognoiflbit  le  Roy  ,  &'no  pofoît  les  ar- 
mes, àiçauoir  qu'il  ne  voy  oit  point  encores  la  religion  GttholîquelScn  a  A 
feuree  en  France.  Des  autres  qui-^ft'fônf  accordez ,  s*îl  y  en  auoît  quel^oçç^ 
vns  qui  ne  fSflènt  encores  réconciliez  dé  cœur  &  d^lTedîon  ,  .ils  s*endur- 
ciroîentenleurrancifnede  plus  en  plus  j8çtàntdcbonnes*gens,  quîayans^ 
efté  de  là  figue  fe  font  accommodez  &  habituer  i  oîjeÏT  votontièrs  au  Roy^ 
&  ont  conceu  bonne ef]^rance  défi  Maiefté  ,.&  dès  cheAs  mcffties  de  la  •  . 
religion  Catholiqiie  ,  fe  fcandalifèroiènt  merueilfeufèment  de  ladite  ex^- 
aition  ,  &  retôtirneroîenrà  feiirs*  dtèflSènces^,  fcruipulés-",  inquiétudes ,  8c 
troubles  d*efprit:&  autant  comme  iU  commenceroient  à  douter&  à  çtaîà-        ": 
dre  de  luy  ,  autant  dimmueroient^Is  -dé  leur  affeôioh  &  bîen-veillâïicc        M 
©nuers  la  perfônne  de  fa  M  ajèfte ,  commeltroicnt auflîr plufieurs bons  Ci-       '^ 

•  tbolîques ,  qui  ont  toufiours  efté  de  fon  partyr  Qtiànd  aux  mutiiis  &'iedî- 
tîeux  ,  qui  nefçauent  &  ne  peuuent  d«;mcuret  en  paix ,  &  aux*  ambitieux  fie- 
mal  contenstant  d'^n  party  qwr  d'âutrci,  îîS  ne<iemander6iênt  pas  mieux. 

-qu*vne  telle  occ;afion  de  k  remuer  ,  &  de  fufciter  vn  nouuèau  trouble  ;  ce       '^ 
•quilair  férortd*âiïtantYlus  facile  en  cj  temps  cy ,  auqtlel  le  R"byà  Tdcca-       }*^ 

•  fion  des  guerres  &<ie  là  neceffité  dû  temps  eft  contraint  d'«xîger  fur  fes  fa-'  ^ 
jets plufieursfubfides extraordinaires  ,.quc  lés  peuplés *ne payent  iàmaîs-  ^' 
"volontièrSrpourTieceffaîres  que.foienttelîèsîmpo(îtions,  STmoinscncores  '* 
Vpres tantde p«rtes* ruines qu*bn  a  Ibuftcrte^ètigefieral  &  eft  particii-*  " 
lier.  Osî?  s'il  aduenditqu'énuiron  lè  mefme temps  lé*  Roy  s*^flargift  ou  A?  ^ 
foft  eflargyde  quelque  chefe  enuers  ceux  de  IV  Religion  prétendue^ refor- 
juee ,  ccnFHne il  y  eA  gtqui  perrfenrque  poutr éuîter  vi»  plus  gtand  mal  îl'y  "^^ 
powrroit  eftre  contraint ,  lebannifrcmentdes  Icftîte$*dbnf»croît  d'autant  ^ 
yk\%  bclfecoûleur  àTteurqui  voudrorent  faire  quelîjue  temucinônt  dans  le  *ii 
JRoyaumc^af^fi^t«tiflitFiiïtantpln«  grandi iàipteiSort  Téï^îtdà  Pà-  .  ;^ 
^4i^d€ tente  uflc^tour-, :SlAc-  tous  ^rbices  &  ScighearaÇithôUc^uc»^     ^ 
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iaûtticâaos  qoc  dehors  la  France^  &  ftepoùrfoîc-'onleur  perfuader  que  le- 
Tditdlargîflcmentprocedaftdélaiieccffité.du  teu^s  ,  ny  leur  ofter  hors  de 
lafantaificqueleRoytfcuftvn  maimais deflein  d'accroillre  le  party  des 
Huguenots ,  &  de  diminuer  &  affoiblir  ccluy  des  Catholiques. 

Auquel  propos  des  Huguenot?s  i'adioufteray  encorcs  cecy,  que  iaçoit 
^•ils  feroient  tres-aifes  du  bannifTement  de  tout  vnordre  qui  leur  eft  plus 
coAtraire,^eft-ce(pie  la  condition  du  Roy  en  emptrcroit  pour  leur  re- 
gard, tant  s*^tt'faut  qu'elle  en  àmcndàft ,  comme  quclqucs-vns  pourroîent 
penfcr.-Car  commères  Huguenots  de  fon  Royaume  verroient  que  pour 
cAaâefi  rîgoureufc  le  Roy  fe  ferait  rendules  Catholiques  partie  enne- 
mis ,  partie  moins  affedionnez ,  &  dedans  &  dehors  la  France  ,  ils  en 
dcuiendroient  plus  rou^s  &  plus  fiers,  &  moins  obeï flans  à  fa  Maieftc',  la 
iroy ant  auôir  plus  de  beloin  d'eux ,  &  moins  de  moyens  de  les  chafticr  &  de 
rtfilbi:à1eursentreprlfes:&  les  eftrangers  feroient  moins  promptis  à  luy 
donner  fecours,  fi  cen'eftoît  à  condition  par  trop  déraîfonnahle. Pour  exe- 
p/cdes  premiers ,  «  vous  prie  vous  fouuenîr  de  Talgar  ade  qu'ils  donnèrent 
aûRcy  après  la  perte,  8c  pendant  le  fiege  d'Amiens ,  iaçoit  tjue  la  charité 
enuers  la  partie ,  le  péril  commun  de  toute  la  France ,  &  à  la  profe0ion  des 
îirmes  éc  de  noble Ifc  qu'il  font,  les  admoneftaft  aflez  dé  remettre  à  vn  autre 
temps  leur  s  demandes  ,  &  d'accotirirà  vn  exploit  qui  iaiportoit  fi  fort  à- 
tOttti'Eftat  ,  &  à  eux-mcfmes  en  particulier.  Et  pour  cet  exemple  des  fe- 
^ds,  il  ne  faut  qùenpu^redulre  en  mémoire  le  temps  au(^el  Calais  fe 
perdit  dernièrement,  la  Roy  ne  d'Angleterre  ayant  vnc  armée  tout»  preftc 
&  embarquée ,  laquelle  pouùoit  palier  en  iix  heures  audit  Calais ,  &  en  au« 
tttsfix  heures  s'en  retourner,  &  auecla  feule  contenAnce  fans  combatre 
«onferaer  1  larFrance  vne  place  fi  importante  nori  feuleoierït  à  nous ,  mais 
«itfiàladîre  Roynemefme.  En  fomme  il  adulent  de  mefme  aux  Roys  & 
^gramîs  Eftats  qu*aux  particuliers,  quêtant  plus  ou  moins  en  moyens  & 
<fcprofperîtéilsontd'vncofté,tàntplusouinoins  aiSiE  d*ahns&feruiteurs 
îlstrouuerent  d'vn  autre:dc  forte  que tantmîeux  kRoy  fera  amecles  Catho- 
liqttes&  dedans  &  dehors  fon  Royaume,  comme  il  doit  chercher  d'y  eftre 
le  mieux  que  faire  fe  pourra  puis  qu'il  eft  Catholique  hry-mcfme ,  tant  plus 
d'obeïflance  &  de  fcriiice  trouuera-il  es  Huguenots  de  France,  &  tant  plus 
defecours^n  ceux  des  pays  eftrangers^  AuxlemeuTaiit,il  clïmal-aîfé  à  croi-' 
«que  ceux  qui  mcttentenâuantcenouueaubannilTement,  ayant  des  con- 
fideration  qui  pefent  plus  que  les  précédentes.  S'ils  difent  qu'il  faut  chaf^ 
ferles  ennemis  du  Roy ,  les  corrupteurs  delà  ieunelfe,  qui  enfeîgnent  à 
taérles  Roys,  &  les  efpions  du  Roy  <n£fpagne,Diettmegardedem'3r 
ûppofer  ^  &  d'eftre  -  ianurîs  hfcgligent  en  chofcs  qui  concernent  tant 
f(Htpeulaperfonneou:le  ferrir ce  du  Roy^  ic  voîisay  dcja  proteftc  quei» 
ne  voulois  nullement  parler  en  faneur  des  lèfuitesymoins  veux^je  en  cet  en*- 
droit  eftre  kui  aduocat^ce  cpi'ils  peuuent  auoit  fait;  cy-dcuant.  le  m'en 
remctsà  ce quela CouifideParlemeiitentrouuera,&  k  ce  quke  vous  en  pou-* 
«cz  fçauoir .  Tant  y  a ,  que  quoy  qu'ils.ayiMït  fait  &  dit  par  le  pafle ,  ils  l'ont 
f^parcequele  Royii'eftoiaencoresXadifiJiqpc  ,  bn  n^uoit  ipoiM  tfké 
abfous^paar  kPapé.  .€>tf  oe$coccaâonsibiiiicefleeslongtàiipsy  a^  par  couj^. 
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tierfion  8c  l*abfolutlon  de  fa  Maiefté.  Cet  ordre  fait partîcuGere  profcflTofr 
d'obeyr  au  Pape,&^epciidredcf«scotnmandemens,ihn'ontgardede  fai- 
re  contre  çetuy  que  le  Pape  recognoift  pour  Roy.   D'ailleurs  ils  font  pru-  • 
dents  &  accorts,aîmans  fenr  feureté &  profit,&  /^achans  trcs-bien  cognoî- 
iire  où  il  gift ,  &  fe  garderont  de  faîrç  vne  efcapade ,  ou  extrauaganee ,  ou 
chofe  hazardeufè ,  beaucoup  mieux  que  ne  feroient  d*'autre$  cpiî  ont  moins 
de  fcns,&  de  prudence,&  de  police  qu'eux:  8t  de  fait  laçques 'Clément  n*e- 
ftoit  point  Téfuite.  Aulli  font-ils  pour  fe  iourdliuy  fort  humîlîez ,.  ay  ans  eit . 
vnebien  rude  leçr^n  pour  en  faire  leur  profit  rde  façon  quetous  les  artifices 
qui  furent  pratiquez  contre  le  feu  Roy  &  contre  ceftuy-cy ,  ne  fûffiroîent 
auionrd'hûy  pour  les  faire  entrer  en  aucune  ligue  contre  fa  Maiefte ,  ou 
contre  le  fang  Royal  dcFrtuicei^ny  à^  leur  fai  refaire  la  moindre  chofc  du 
monde  en  faneur  des  Efpagnols;  ioînt  que  le  Pape  vous  orfired*oftcr tous 
les  ffarticuliers,  dont  on  aura  quelque  foubçon^  fans  autre  cognoiflance  de- 
eaufe  fi  Ufufpicîon  fera  bien  ott^inal  fondée^  .  - 

Chalfer  donc  auiourd*huy  ce  qiu  refte  dç  ces  gens  en  France^  ne  ftroît  pas: 
ofter  les  ennemis  du  Roy ,  ains  faire  infinis^ennemis  au  Roy  ,,&  hors  Çc  de» 
dans  fon  Roy atime>  comme  il  a  efté  monftrc  cy*deflus;  &  rion^ feulement  oi^ 
ne  fc'roit  point  de  depbifir  ou  dommage  au  Roy  d'Efpagnc^maif  au  con- 
traire on  luy  ferok  ch^fcs  agréables  &  rtes-prQ6tables».€ncéqaelê  Roy^ 
feroit  par  ce  moyen  arffoibljt  ,.dcmeiïrant  prîué  à^  la  bonne  opinion  &  affe- 
âion  ces  plus  grands  Catholiques /&  qui  luy  pourroicntptus profiter  8r 
nuire.  Etferoit  bien  pîutvtile  au  Roy  ^&  plus  ccmucnable  à  la  cremeftce  8c 
genereiifê  proce^iredont  fa  Maîefté  a  vfc'  cy-deuant  cnuets  tous  autres^de* 
îaîfler  en  paix  ^es  gens?  icy  qui  fontcfchappez  i  lafortune  êrà  Toragc  de- 
ITArreft  du  mots  de  Décembre  rsp^*  £f:  k  tes  g^ner ^  acqu^rit/Aufli  ont* 
îU bien  eux  feulsplus  d*md ufhriel  te dexteri té  ;.&  de  moyen  Jiour contenir 
les  peuples  en  Vobcyffance  &  deuorîpn  qjneîesfubjctsdoîucntàïeuf  Roy^- 
que  n'ont  poffible  tous  les  autres  ordres  &  Religions  éhfemble.Et  fi  on  fija- 
uoit  bien  vier.pur  delà^ils  le  fcroient ,  tant  pour  ledeuoir,.nuepour  eifaccr 
là nôttc du pafle , &  poUr Pefperance  qullsauroient d'obtenir vn iout  par 
cejnoyen  larûftitution  de  ceuje.  qui  furent  chalîi^  du  rertbrtdu  ParIcmcc^ 
de  Paris  rcmtre  que  fa  Maiefteetonerpaifant  outre  àt  rêxç^itiondudît  Ar^ 
Kftjctîendrà  la  bonne  opinion  Bciafleôion  dttPape,iie  toute  cefte  Cotir,  to- 
ddtous  les  C-ithplîqucshorsâé  dedans  la  France.  Ce  qpi-ne  peut  tourner  fi*- 
fton  ï  déplaifir  &  dommage  des.Efpagnols^&'de.toiis  autresennemisdn: 
Eoy&  de  la  France^ 

S'ifs  difentqu'vn  Arreft  de  la  Cour  de  Parlcmentmc  doit  demeurer  ian;:»' 
cîcecution  ^  moins,  epcores  vn  Arreft  du  iConkiWrmé  y^  it  ptiqray  Dje«i^ 
€tt11  leur  donne  vn  paiaeil  foih  défaire  exe^utertaitd'autres^arveftsqiiF 
Oeoteurenticy  fansexecuticm^liqitelleueàhitmûias  tcmrnerôit  au  grtnd* 
tien  des  particuliers  ,.du  Roy  nutfme  ^&  de  tout  TEftat  delà  France;  com*-^ 
mc-la  %tray«  de  ffailexcgle.iic donner  &d*exi:cutet  lesarrcfts  >.cft  k  bien  do* 
Ptince  ^diLpu^ic^&;dejr.paiticultcrs..Q|ie  6.  l'éxecution  d'Vn  Arreft  eft 
|oisrtQun\ekà^rdQmmagar&:  danger V  eomirie  ïl'\it.  dlébuonûr^  qu^iD 
ybotndf oig<fe  yftai^ykîi' ^  fefait  point  e»ecitt€^..£|  {ftUaxrament^ 
yitBHcff ntrils '^ua cet  Arîxfi:  loit  excciué  l  Seranx:  contrôle  Collège  de: 
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Ttwtionfealemcnt  y  ou  contre  tous  les  autres  ?  Si  contre  ccluy  de  Tour- 
ooû  feulement,  qifautont-ilsgaignë  \  Tournonn'eft  point  chef  de  Pro- 
nmcc,  n*a  poîn$ de  Parlement  ny  Euefché,  nyrien  d  cmincnt ,  &  cepen- 
dant les  Catholiques  n'en  feront  de  rien  moins  offencez  ,  &  ne  laiflfcrônt 
de  craindre  qu'on  en  veille  puis  après  faire  autant  des  autres  ;&  quand  on 
iielefera,  ils  dirontqu*on  a  ofé toucher  aux  grandesyîlles,  de  peur  de  nj 
cfireobcy  >  &ainfi  outre  la  haine  on  en  rapportera  encores  au  mefprisv 
Qgg  fi  on  entend  d'exécuter  Tedît  arreft  contre  tous  les  Collèges  ,  com- 
ment y  procéder  a-t*on  -,  Sera-ce  contre  tous  à  la  fois  ^ou  iil'ôn  attendra  dr 
Pvn  à  l^autre  patrefpace  de  trois  ans ,  comme  on  a  fait  de  celuy  de  Tour- 
ivon?  Sionfe  prend  contre  tous  à  la  fois ,  on  court  fortune  de  ny  eftre  point 
obcy ,  &  que  les  Cours  de  Parlement  fe  bandent ,  &  que  les  peuples  fe  mù- 
nnerit.  Iç  voy  par  Tarreft  du  Confèil  prîué^,  que  feulement  pour  Tournon^ 
quieft/ipeudechofe  ^Ton  a  craint  que  le  peuple  n'empelehaft  le  parte- 
nentdeslefuttes^ence  que  parle  mefme  arreft  i(  eft  enioint  ï  Monfieur 
deToumonde  donner  tant  de  féconrs  &  ayde ,  que  Tarreft  puiflè  eftr)eexe-« 
coté  fans  aucun  empefchement  de  la  part  des  habitans  de  ladite  ville  de 
Toumon.  Auflr  me  fouuient  ÎI  qu'on  ne  peuft  faire  vuîder  hors  du 
Royaume  les  lefuites  qui  eftoient  à  Bourdeaux.,.ou  li  auprès  ,  îors  mefme 
fœl'l^orrîble  &  exécrable  attentat  de  leaa  Chaftd  eftoit  tout  chaud ,  &  la 
^ycenfcignoît  encores ,  &  jaçoit  que  ce  Parlement  la  fut  pour  fc  Roy ,  & 
Tayetouiîoursferuy  fidetlement  *,  beaucoup-moins  eft-il  doncques  à  efpe-^ 
mroa'on  en  vienne  à  bout  maintenant  qu'il  y  a  (T  long  temps  ,  &  que  les. 
choies  (efont  depuis  modérées  d'elbs-mefmes.  Ainfi  le  dernier  erreur  fç* 
Mit  pire  que  le  premier;  pour  autant  que  les  lefuites  demeuroient  »  &  ne 
%auroit-onauRoynuVgt^decefte  demeure  ,  ains  il  ferofe  moins  aim^ 
pour  ne  dire  hay ,  de  les  auôir  voulu  chafler>&  moins  orifé  de  ne  Tauoi  r  peu 
£iirei&  Je  peupk  encores  fereit  deuenu  plus  orgueilleux  &  infolent  pour 
cmpefcherrneautresfors  quelques  bonne  ciiofe  ftr  importante  au  bien  de 
tout  le  Royaume.  Q^c  fi  Ton  attendait  à  le»  chaflcr  ores  d'vn  Gollege^^ 
oresdVnautre,  par  interaalle  detrois  entiois  ans  ,  comme  ou  attend  de 
ttloy  de  Tourhon ,  outre  qu'à  peu  près  i la  mefme  difficulté  ou  impoflîbi* 
Hté s'y  pourroit  trouuer ,  ce  feroit  autant  de  fcws  r'ouurir  les  pfayes  ja  fer- 
mes, it  renouueller  fesmefcontentemens^deffiances»  craintes,  firindigna*^ 
tionsdu  Pape  ,.&  de  toute  cette  Cour  ,  &  des  autres  Princ6s^&  peuples 
Catholrques  tant  dehors  que  dedans  le  Roy  aume, 

Pourtoutescesconiîderationsil  fcmbfe  qu'il  vaudroît  mieux  fe  con- 
tenter de  ce  qui  a  efté  fait  iufques  icy  ,.  &  de  ce  que  Tarreft  de  la  Cour 
de  Parlement  a eftéexecuté en  toutîe  rcflbrt  dudit  Parlement.  Auffi  tels 
iugemens rigoureux  donnez  contre  toute  vne  communauté ,  fans  y  faire 
aoc^ie  diftuiâion  hy  difïcrence  de  perfonnes ,  n'ont  giiercs  iamaîs  eftc 
exécuter  en  tout  &  par  tout ,  ains  on  a  accouftumé  d'en  prendre  &c  laifl'en 
*  me(mcs  quand  on  a  eu  du  temps  pour  y  penfer ,  &  pour  donner  lieu  à  la 
SHKleration  &  démence.  C'eft  pourquoy  TEmpercur  Theodofe  par  le 
foofittldé  fainâ  Ambroifc  fit  vne  Iby^ue  nous  auons  encores  auiourd'huy 
luCode  luftinian ,  par  lacpielteil  ordonna  que  lès  condamnations  plus  ri« 
SWEcolèsquef ordinaire»  qjismd  bienelles^  ièroient  faitespar  l'Empereu£ 
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•niefmCjïics'exccutafient  point  que  trente  îoiirs  après.  A  quoy  Te  petit  cîP 
-coresrappofter  Jeconfcili^e  donnalePhîlôfophe  Athcnodorns  à  TEm- 
-pcreur  Augufte  ^  de  ne  rien  dire  ny  faire  quand  il  fe  verrait  courrouce ,  que 
Y'^^"^^^^^'"^"^^^^*^"^^^^^^  ^^^  lettres  de  falpHabet  en  foy-mefme.  Or 
^ous  auez  ou  par  delà  plus  detrois  ans  pour  vous  addoucir ,  &  pour  vous 
-donner  lieu  à  la  modération ,  par  laquelle  vous  éuîterez  tant  d'inconuc- 
.jiiens  qui  ont  eftécottezcy-deiïus.  tncores  en  pourrez -vous  tirer  du  pro- 
fit pour  le  Roy  ^  fans  que  Tauthoritë  ny  de  la  Cour  de  Parlement ,  ny  celle 
'  du  Confcil  priué  y  demeuré  cpgagee ,  eu  monftrant  que  leurs  arreftsvçuf- 
fenteïlé  exécutez,  fans  que  le  Roy  reuoquant  tout  ce  fait  à  fa  perfonnc, 
-pour  lerefped:  qu'il  porte  à  noftre  faina  Père  le  Pape ,  &  à  Monfieurlc 
Légat,  &  à  leurs remonftrances  ,  arreftërexecuttondefdîts  arrefts,encc 
.quirefte  à  exécuter.  Au ffi^ft-cevn précepte  de  Tancîenne  fapience  ,  que 
4cs  Roys  &  autres  grands  Princes  doiuen^  laiîTer  faire  à  leurs  officiers  les" 
<:hofesrigoureufes&  odieufes ,  quoy  que  neceflaires  ,  &  faÎTecux-m^fmes 
^n  perfonne  propre  les  équitables ,  plaufibles^  &  fauoraWes.  Le  Roy  s^eft 
vaincu  foy-meGne  en  tant  d'autres  chofes  ,  îl  le  pourra  tien  encores  faire 
en  cefte-cy  ^  dont  pourrpient  enfuiure  tant  de  maux ,  com  me  il  a  efté  dît.  Et 
mefme  que  fa  clémence  reluifant  par  tout  ^^flleurs  ,  s'il  tcnoît  fon  coeur 
contreccs  gens  icy  après  vn  fi  long  temps  ,  fa  rigueur  ferait  d'autant  plus 
'     mal  interprétée  &prife  dû  Pape  &  d'infinis  autres  pour  vn  figne  certain 
d'vnc  haine  particulière  contre  les  plus  fermes  Catholiques ,  &  encoresdc 
quelque  ^mauuais  deflfein  contre  la  religion  Catholique.  Par  aînfi  i'eftimc 
jque  vous ,  auec  ceux  qui  font  prés  du  Roy  des  plus  fages ,  modérez, &  pfc- 
iioy  ans  ,  plus  amateurs  de  fon  ferui^  &  du  bien  public  que  àc  leurs  opi- 
nions &  fantaîïîes  ,paflîons,  ferez  très-bien  &  trepdîgnement  de  vous  em- 
ployer à  ce  que  fa  Maiefté  donne  cela  à  fa  réputation  ;  à  la  vérité  &  finccrl- 
tédefaconueriîon^  aurefpeâ ,  amitié ,  &  prières  de  noftre  fàînft  Père  le 
Pape  -,  à  la  prefençeîk  aifeâîon  de  Monsieur  le  Légat-,  à  tout  ce  facre  Col- 
lège *,  &  à  tousles  Princes  çftrangers  Catholiques  5  au  defir^  confolation,  & 
afleurànce  d'infinis  Catholiques  de  fon  Royaume  ,  qui^n  font  en  trcs- 
grande  peine  &  foucy -,  à  la  confofion  &  affoiblifcment  des  Erpa^nolsft 
autres  ennemis  de  fa  Maiefté  ;  à  lat-eprefEon  &  abaiflement  des  ambitieux, 
ieditieux  ,  &  mal  coutens  -,  àla  neceffité  du  temps ,  qui  contraint  de  faire 
des  exaâion? ,  &  autres  deplaifirs  au  peuple  ,  fans  qu'il  foit  à  propos  d'y 
adioufter  ceftuy-cy  de  plus  i  àla  qualité  de  l'arreft  qui  eft  extraordinai^^ 
ment  rigoureux,  &  au  long  temps  qui  s'eft  pafle  depuis  ;  à  la  ceflation 
des  caufes  de  telle  rigueur ,  &  des  dcmances  ;  à  la  difficulté  ou  rnefmcîm- 
poflîbilité,  &  ,  quoy  que  ce  foit ,  imporwnce  &  grand  inconueî)îent  de  l'c- 
!•:  xecùtion*,  i  latranquilité  de  la  pauure  France  conualefcentc  y  dont  la  faiité 

n'eft  encores  bien  afleuree ,  &  qui  ne pourroit  porter  vn  nouueau  trouWc; 
aux  trauaux  &  dangers  que  fa  Maiefté  mefme  a  foufferts ,  ^  fon  proprerc- 
pos,&  preuoy ance  pour  i'aduenirjau  bien  de  Ces  affaires  tant  presque  loin> 
&  tant  dehors  que  dedans  fon  Royaume  ^  &  en  fin  qui  fera  pour  vn  million 
de  raifons  à  vn  Prince  ù  généreux ,  à  fa  clémence  &  bonté  incomparable 
qui  luy  a  acquis  louange  &  gloire  immortelle^Atant  le  prie  Dîcu,&c,Moç; 
f  cigneur,&c.Dc  Ronac  ce  5  •  Mars  1 5^8, 
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A   MONSIEVR   DE  VILLERGY. 

G  XX, 

rO  î?  S  E  1 G  N.  E  V  R* ,  Bien  toft  aptes  que  Valerîo  fiit  party  d1^ 
Icy  ,<jui  vous  porta  vne lettre  de  moy  au  16.  Feùrier  ,  par  laquelle  io 
vousefcriuisquek^Pâpe  n'^uoit  encores  enuoyé  perfoiinc  de  Ton  armée, 
nous-  enteadîfmes  c^^il  en  auoit  efté  licentié  la  plus  grande  partie  s  de  fa- 
çon qu'il  ne  refte  plùS'aucun  foubçon  que  fa  Sainéketé  penfe  à  rien  plus  ac- 
quérir pas  force  pçutcefte  fois^  Ledit  Valérie^  qui  deuoit  palfcr  i  Ferrare, 
oùeftok ,  Sceftiencores  MonficurleCardlnalAldobrandin,  vous  en  aura 
cfclaircîs,  &  aurafuppleé  ce  defïaut  de  madîte  lettre  qu'il  vous  portoit.  Vn- 
Gentil4iomme  Vénitien  ai*a-dît  que  laSeigneurie  de  Veniffe  auoit  fait  ap- 
paroir au  Pap^,  que  la  Comté  de  Rouigô^&je  Polefin,8<Bfte ,  &  Lighago,- 
&  certains  autres  Vieuxqu'ilstiennent,auoient  efté  par  eux  pris  ftjr  la  mai- 
fbn  d'Efte ,  &-ne  faifoient  point  partie  dece  que  le  fainâ  Siej>e  auoit  baillé* 
en  fief  à  ceux  d'Efte^y  deî'Exercat  de  Rauenne.  Le  grand  Duc  cependant» 
»K)it  enuoyé  renfort  d'hommes  en  la  ville  &  chafteau  de  Borgo  lans  Sc- 
joIcroI^Aucc  la  prefçnte  fera  vneionguc  lettre ,  qtre  ie  vous  ay  faite  fur  v!> 
Arreftdortné  aixConfeil  priué  du  Roy  le  21.  Nouembre  contre  leslefui- 
tcs,  de  laquelle  h  ne  retraftc  ny  nereuoquc  rien  par  cefte-cy  ,  &mefme- 
me  ntrayantfoufmife  toute  à  voftre  bon  iugement,,  comme  ie  fais  icy  de^ 
nouncauj  vous  alfeurant  encpres  vn-coup^  que  iaçoit  que  ce  que  ie  vous  ay  , 
efcrit  tourne  aucunement  au  profit  des  lefuites ,  toutesfois  ce  n;*a  efté  ma 
fin  ny  mon  intention  de  rien  dire  en  leur  faueur,  ny  pour  aucune  leurvtil- 
litéy  nuis  pour  le  feulferuice  du  Roy,  &c  le  bien  de  les  affaires ,  aufquelles. 
i'eftifncce  nouueau  mouuement  cftre  preîudîciable.  Mais  vous  voyez  de» 
glus  prés,  &  cognoiflez  trop  mieux-ce  qui  luyeft  expédient ,  &par  mefme 
njoyen  fi  ie  me  feray  trompé  oa  non.  Oyandil  n'y  auroit  iamais  de  lefuires 
«iFrance,.ou  quand  ils cuffent  tous  efté  chalfezincontinât  après l'arreft de- 
•  la  Cour  de  Parlement  du  mois  de  Dccébre  1594.  ie  n'en  pleurerois  ^point: 
mâïsdeleschaiïçr  après  vn-fi  long  téps,ievoy  qu'il  déplaira  icy  infiniment^. 
&y  engendrera  de  tres-mauuais  eifcûs,  &  crains  encore  qu'il  n'apporte  viv 
grand  Icandale,&  mefcontentement  à  infinis  Catholiques  en  France. 

Vous  auez  aflez  de  moyens  de  les  tenir  bas  ,  fans  vous  fufcirer  vnc^ 
^ff^ndeenuiéicôn^mepreoîierement ,  en  ne  permettant  ppiiit  que  ceux» 
yî  ont  éttéchaflez  du  reflbrtde  ladite  Cour  de  Parlement  y  foieqft  remis» 
Ans  toutesfois  leur -en  ofterpqi^riamaisl'efperance  ,-  &  cependant  vou^ 
iènû'rïîe  çefte  peur,  que  vous  venez  défaite  àceux*quireftiînt,&deceque* 
Vous  neTés-chaiferez  point ,  pour  contenter  aucunement  le  Pape  &  Mpn- 
AtirtcLcgat,  quivouç.recBercboîent  de  remettre  ceux  quija  auoient  eft6 
Aaflér.  -Secondement  en  ne  l€;ur  permettant  d'ériger  aucun  nouueau  Col— 
l^e^n  aucun  Heu  de  I^rance^i^onps  mefme  hors  le  refibrt  du^  Papleiwnt^ 
£ûti:^JÊamfilie«  j^ÂuojwitWtS  cq»  ^4  YQUs/apienf  particullçrepicnç- 

Digitized  by  LjOOQIC 


^t4  XâTTRES  DE  MONSIEVIC; 

fufpeâss^'commek  Papc&  U  General  de  cet  ordre  s*y  offrent.  En  qaa^ 
triefme  licii ,  en  bridant  bien  ceux  qui  reftcront ,  par  qpelqiic  bon  rcjglc- 
ment  que  vous  y  ferez  après  y  anoir  bien  penfé,  &  cnioignant  aux  magi« 
ftrats  des  lieux*de  prcnare  garde  dilîgenjment  qro  ledit  règlement  foît  exa- 
ôement  gardé ,  &  faire  autheur  dudit  règlement  &  de  la  reftriÔion  que 
vous  leur  ferez  tont  autre  plutoft  que  le  Roy ,  a6n  que  l'enuîe  n'en  tombe 
fur  fa  Majefté.  Et  de  ce  que  vous  aurez  refolu ,  en  faire  part  au  Pape  vn 
peuauant  que  le  publier  ^  &  rendre  capable  fa  Saindetc  desraifons  que 
vous  aurez  eues  de  ce  faîre^  non  pour  luy  en  demander  congé  ny  adûîs ,  ny 
pour  attendre  fa  refponfe  ,  quand  vous  verrez  que  c'eft  chofe  qu'il  faudra 
pour  vû  tien  public ,  mais  afin  qu'il  l'entende  premièrement  par  vous ,  & 
qu'il  le  prenne  moins  mal  :  comme  auffi  feroit-il  expédient  de  garder  fem- 
blableciuilîtéenuetsfaSainftetéentoutes  autres  matières  qui  concerne* 
rontleschofes  &  perfonnts  ecclefiaftiques  ,  &  qui  pourroîent  eftrc  niai 
prifespar  deçà.  Nous  eufmes  hier  voftre  depefche  du  premier  îour  de  Fé- 
vrier ,  de  laquelle ,  en  ce  qui  touche  mon  particulier,  ie  vous  remercie  tre/^ 
humblement.  'Monfieur  de  Luxembourg  vous  efcrir  a ,  oatre  ce  qu'il  a  ne— 
gotié  y  comment  noftre  faind  Perc  &  toute  cefte  Cour  fe  prépare  pour  le 
voyage  de  Ferr are,  &  de  toutes  autres  occurrences  de  deçà  :  Et  ie  prie  Diciz. 
qu'il  vous  donne,  SccMonfeigneur,  ficcj^e  Rome  ce  6.  Mars  I598« 


A  V     ROY.  ^ 

CXVI. 

SIRE, 
La  depefcbe  qu'il  pleuft  à  voftre  Maîeft^  me  faire  à  Artenay  le  aï.  Fé- 
vrier ,  me  faft  renduc4e  Mercrêdy  faind  18.  de  ce  mois  ^  laquelle  10 
communiquay  à  Monfieur  de  Luxembourg ,  luy  baillant  la  lettre^ que  vo— 
fireMaleftéluyenrefcriuoitdefamain.  Maintenant ic  me  mets  en  ordres 
pour  exécuter  le  commandement  qui  m'y  eft  fait  d'aller  trouuer  le  grand 

!Duc  de  Tofcane.  Mon  partement  d'icy  fe  rencontrera  au  me^e  temps 
que  le  Pape  en  partira  pour  Ferrare,ou  ie  voulois  aufli  bien  aller  fans  cela^' 
^  y  fuîure  fa  S  ainôete  &  Monfieur  de  Luxembourg,  Ce  voyage  oue  i'auoi- 
,     «^ja  dit  vouloir  faire  à  Ferrare,  me  fert  grandement  à  la  fecretefleque  va» 
ï  flteMaiefté  veut  cftre  gardée  cnceftuy-cy  de  Florence  ,  &  acouurir  la 

I  CommîflSon  qu'elle  m'a  donnée ,  pource  que  le  chemin  ordinaire  &  le  plus 

jl  court  d'icy  à  Ferrare  eft  par  Florence  ,  combien  que  le  Pape  falle  celuy  dé 

.}  »oftre  Dame  de  Lorette ,  pour  la  dcuotion  qu'il  a  à  ce  lieu  Sainû  ^  &  pour- 

te  qu'il  ir  a  toufiours  fur  lefien;,  excepte  vn  peu  de  chemin  par  l'Eftat  d'Vr- 
'^  tin ,  dont  encores  il  eft  Seigneur  dixeô,  &  le  DucdTrbin  fon  fendâuir^ 

Cefte mefme-rencontre de  monpart^mentauèc  celuy  du  Pape  m'apporte 
encores  ceftfe  commodité' ,  que  ie  n'aura^  pour  cefte  heure  beloîn  de  parler 
ifaditeSaînâetc  de  ladite  commiflîon  ,  ny  de  luyprefenter  la  lettre  qu^ 
ïjftpe  Maicfté  luy  efcrîttoit ,  d'aucaut  ^e  luy  &  chacune  penfcra  que  ie 
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ifoSaUrpo^tràrt  occafion  que  pour  faire  ledit  voyage  de  Fertarc,  &  que  îe 
prenneiéd)emin1êpIu^d)rolt,  comme  tcront  pluITeurs  autres,  Aiiffi  me 
leodray  ic  3k  Ferfare ,  Dieu  aydant  ,toutauflîrtoft  qpe  î'auray  fait  auec  le 
grand  Duc  -,  &  félon  la  tefponft  que  î^n  rapporteray,le  pounay  employer 
Mnoneoii^oyer  ladite  lettre  de  voftre  Majefté  au  Pape  ,  &  parler  à  fa 
Saindcté'âeoét  affaire,  auquel  î'vftray  de  toute  fidélité  &  diligence  à  moy 
poffible  5  &  feray  la  charge  que  vqftre  Maieflé  me  commet  fuiuant  la  tres- 
impleinfemnation  te  inftruaion  quelle  me  donne  de  tout  ce  qui  i*eft  f^fCé 
4nxc  fair^^  de  ce  que  i'ay  à  y  faire,  &  tiendray  voftre  Maiefte  aduertîe  de 
toutceq[ai  s'y  paflfera;  Cependant  Tayenuoyé  àLucqucs  la  lettre  que  vo- 
ibeMajeftém'aennoyeepourreceuoir  cinq  cens  éfcus.Priant  Dieu,  &c. 
^R£,  ace.  De  Rome  ce  iS.Marsi598. 
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[ONSEIGNEVR,  Ayant  reccu  le  18.  de  ce  mois  ladepeA 
cheqif^itvousapleumefaireàArténayle  ii.Feurier  ,  i'enuoyay  le 
fedemain  i  Lucqucs  l4 lettre  que  vôui  m'auîez  enuoyee  pour  receuoîr  les 
cinq  oensefcus,  dont  ie  vous  remercie  tres-humblement  ,  &  en  attends  la 
Itfponle  pour  le  j,d*Aurilptochain.Cependantie  me  prépare  pour  partir 
incontinent  après,  &  z\]fx  trouuet  le  grand  Duc.Iecognois  auec  vous  que 
taffairequele  Roy  me  commet  importe  grandement  à  fa  réputation ,  &à 
U  fcureté  Se  repos  du  Royaume  -,  auffi  y  apportêray-ie  Dieu  aydarit  tout  le 
foiA&dnieencequecefte  importante  requiert.  Et  comme  vousaueztenu 
par  de  là  cdfté  depefche  fort  rccrctte,aulfifais-ie  icy  la  commiflîon  qui  m*y 
5^ donnée, la  couurant,  comme  i'efcrîs  iau  Roy ,  ou  voyage  que  Ans  cela 
i^'all^s  faire  à  Ferrare ,  &  de  ce  que  le  chemin  par  Florence  cft  le  plus  court 
traccouftumé.  Si  ceux  à  qui  nous  auons  i  faire  n'ont  perdu  Tertendemêt^ 
?cipere  leur  faire  voir  à  l*œil&  toucher  au  doigt, que  oùtrela  îuftîce  qui  eft 
toute  pôurnous,  leur  profit  &  vtilité  propre  demandant  qu'ils  contentent^ 
b  RDy,quidefon  coftéfe  met  à  plus  que  de  raifon.  Au  demeurant  i'ay  efté 
Uen  aife  devoir  que  vous  auiez  receu  mes  lettres  du  29.  Décembre  icx^r 
iftHiîèff,&  encorês  plus  de  ce  que  les  affaires  du  Roy  aiïoient  fi  bien  en  Bref, 
tagne,  &  die  la  bonne refolution  que  fa  Maiefte aûoit  prife  de  pouruoir 
^wcùàceftc  Prouînce^  qu'on  ne  la  lui  puiÛèpluis  troubler,  Auflî  loue- je 
Ûîctf  de  ce  que  te  traittéde  paix  qui  fe  fiait  ^  Yeruîns  eftoit  (î  bien  acheminé, , 
5|»*^nen peuccfpcrer bonne  yfluc ,  priant fadiuine  Maîefté qu'il  luv  plaife 
wpofer  9c  conduire'toutes  chofes  à  bonne  &  heureufefin,  &  vous  donner;^ 
MQûiêîgneur,  &c,De^ome<ciS,Mar5i598^      V  \,j, 
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MONSEIG.NEVR  »^Par  oic$  lettres  du  18.  Mars  dpnt  îevous: 
enuoyeray  vaduplica^a  auec  la  grefènte ,  ie vous  donpay  ^duis  com-. 
me  r^uois receu^a  (^e|te^fç^^du,Rpyj^;yoftre  du  lï.  JFcuri^  k  i^',  dudit. 
Xiars,&  âuoisenuoycàX^ucqiicsîiufieiii:  Bartholomea  Cenami  la  lettre 
que  luy  efcrluoit  lefiieur  Carlo  Saldagna  ,  pour  me  faire  bailler  à  Rpme 
lafommedeçoo.  efçiis  qui  me  furent  payez  le  6.  &ie  partis  de  la  ville  de 
Rome  pour  m^achemjnerenceile  vilk  de  Florence  le.MçTcrçdy  8.  de  c& 
mois.  Cemefmeiour,  comme  iefortis  de  Bacanoqui'auois  difné,  pour  al- 
ler à  l(i  couchée  à  Monterorfe^  yn  Gçntiyao>inne <dç  N^ôn^eiir  de  Luxcni- 
bourg  ni*attaignlt  parle  chemin ,  &  me  doaha  vne lettre  demondit  fieur 
de  Luxembourg  de  la  teneur  qu'il  vous splair a  voir  par  la  coppie  queie 
vous  en  enuoye  ;  à  laquelle  lettre  ié  refpondis- tout  aulïî-toft  que  ie  fus  ar— 
riuéàMonterofç.j.apiiinie  ir^{Fp,QXté,par  U  coppie  qi^iCrie  vou»  esuoy», 
auffi  de  la  refponfc  que  i'y.^?»  Ç-e  'i»  ,ôu  ioîr,  comme  i^ef):oîs.entre  les  Ta- 
uernettes  éc  S^'C^tTin  ^ie  reAcontirây  Vaîcriô  quivenôit  d'iuppe$de.vous,'. 
&  meréndîtladepéfche  duRoy&  voftredu  i5.  Mar?,  auec  le  duplicata, 
de  celle  du  fufdit  ii.  Feurier,^  le  lendemain  au  matin  14!.  de  cemois.arri^ 
uayenceJflevilledeFloraiice,  &  allay  loger  àThoûelérié  de  l'Ange-,  d^bè 
le  grand  Duc  ,  adjuerty  de  ma  yenuc  ,  m'eniioj%  leuerpar  Monficur  le 

mes  çheuaiix  ,  8c.  we  Ût 
tt  leurs  Àltc  iVçs.  Ce  iour  là^ 
ichefte*,  qui  àuoit 'accou-. 
arauant  v. outre  deux  filles 
itiérs.  Et  encores  qu'elle^, 
léne  melaiflay  Wiais  en- 
rge'entiere  pour  le  grand* 
alcmcnt  poiir  Içur  doi^'icr. 
paflTé  &  6îen  &  maf  ç  j  ^fles» 
ofé  le  nom  de  Madame  fa» 
(  ce  que  i*ây  tpuCoujrs  at-^ 
ndc  CCS  vicirie*  &  ranccs. 
iflrCe  que*ncuîs  iepoÂj  ^^ 
is  flous  en  ^àcr^ilcrf Xlofi 
im  Mercredy^atiniatiniSh 
c  luy  éxboi^^^  f'^fîF^ 
k  audience^  yqùîaRtvpjii 
iVtbUhrîcr  exprès  ,'  Tcha 
TiiTuc^ï^^aîiW  ma  négociation.  M  ais  il  faudra  que  i'attcnde  à  vous  dcpcf- 
cher  led*<^1ftttier  iufques  à  ce  que  ie  me  trouue  iiucc  Mor^ieur  de  Lu-^ 
«aibourgy^iafiû^uU  Apuilf^  moyeu  pouJ  e^f rû«  ê!î 
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3toy  tc\  vous  te  qu'il  aurai  vous  faire  entemire.  Ccpcmîartt  le  véU^  (iU 
xette-cy  "pour  la  bailler  à  Vt)rdinaire,  qui  àoît  venir  He^         four  Lyon,' 
ft  paflcricy  auîourd'htiy  ou  demain  ;  par  laquelle  vôUs  fçauré^  en  ronime/ 
oue  le  grand  Ducpar  fa  refponfeprînt  temps  à  délibérer ,  &  m'en  allégua 
deux  caufesi  Tvnc ,  qii*il  fallolt  qu'il  fit  reivoir  plufièurs  lettres  qui  auoient  \ 
tft^cfcrites  en  cette  madère ,  l'autre ,  quMl  n*auoit  prés  de  foy  îe  Cheualîer 
Vintafon  principal  Secrétaire ,  quiauoit  plus  de  cogM>Uram:e4e  cétaf^al-- 
reqQenul  autre  3  lequel  pourroit  efttc  de  retour  dans  deux  îours.   Ces 
deux  îours  expirent  aûiourd^huy ,  &  ie  commenceray  dés  demVm  à  luy  fai- 
Tc  fouuenîr  de  me  refpondrc.  le  mefme  îour  dudit  Mercredy  15,  de  ce 
mois  après  difner.  Madame  la  grande  Duchefle ,  à  qui  le  grand  Duc  auoîc 
dktoutcequîs^eftoitpafle  entre  toy  &  hioy  ,  comme  îe  m'en  apperceus 
puis  après,  m'enuoy  a  dire  que  (î  îe  la  vouloîs  voir  il  y  auoit  commodité.  l'y 
aUay  :  ic  comme  elle  vit  que  ie  ne  luy  parlois  point  du  chafteau  dlf ,  elle  en 
t)irawt  le  propos  elle  ntefiiic  ;  l'en  rekrue  auflî  les  particularitez  à  ladite 
deipeArhe  que  i'efpcre  vous  faire*  Tant  y  a  qu'elle  mît  plufieurs  partis  en 
auant,  tendans  tous  à  retenir  au  moins  de  l'ifle  de  Pomegues.  Mais  ic  luy 
Tcfpondîs  à  tous  lefdîts  partis  en  niant  ,  &  l'afleurantqûeleRoy  neper-- 
ntettroit  iamaisquc  les  gens  du  grand  Duc  tinflent  autreichofè  queiebas 
de  rifle  d'If,  comme  ils  faifoientauantl'occupation  dachafteau  d'If,  foit 
que  les  forts  del'Iflc  de  Pomegues  foffeïit  raie^  ,  commele  Roy  ledefi- 
roit,  ou  reftaflcrit  en  pied,comme  le  grand  Duc  en  eftoit  d'auis.  Voila  fom^ 
mâremcnt  en  quéleftateft  cet  ajFaire  quant  à  prefent ,  Et  nevousen  dîray 
autre  chofc  ,  finon  que  iecroy  qu'ils  fetrouucntfortempefchei  5  d'autant  * 
qued'vn  cofté  ils  voudroient  retenir,  &  de  l'autre  ils  voyent  dequoy  il  leur 
7 va.  le  Icfùriparle  rondement  &refoliimcnt,  &  neatmoins  auec  leref^ 
pcâ  cp'il  coriuicnt ,  autant  que  iele  fçay  cognoiftre.  Ils  ne  tireront  autre 
thofedcmoy,  quanti  la  rétention  qu'ils  voudroient  faire  ,  que  le  bas  de 
î'Ifle  d'If.  Niais  pour  mettre  refprit  du  Roy  en  repos  de  ce  cofté-U  ,  le 
in'cftcndray  aurcftc  là  où  befoin  fera  :  de  façon  que  fi  l'affaire  ne  demeure 
accommodteeauantqueieparted'icy  ,  le  tort  qu'ils  ont  déjà  fera  de  beau- 
toup  augmenté ,  &  U  caufe  du  Roy  en  feratant  plus  juttifiee  deuant  Dieu 
&  le  monde.  Au  demeurant  ,  il  me  femble  aueir  entendu  que  la  fille  de 
l*Archiduc  Charles ,  quideuoit  leftrc mariée  au  Prince  d'Efpaene  fielle  ne 
feft  morte,  a  lailTé  des  fœurs,  &  que  ledit  Prince  en  doit  efpouftr  l'vne.  Ce 
qui  me  fait  aucunement  doubter  ,  fi  le  contenu  dé  la  voftre,  que  vous  me 
ttJfiez  auoir  cftéefcrite  d'Efpagne  en  Italie  eft  vraye ,  Toutesfoîs  il  nfe  faut 
tic  ncgliger,&  ie  tafcheray  d'en  découurir  ce  cjui  fc  pourra.  Cependât  le  me 
côBrme  en  l'opiniô  qui  me  vint  en  l'erprit  en  lifant  ladite  lettre  de  Môfieur 
âe  Luxembourg  *,  que  la  peur  dont  il  a  parlé  foit  feinte,&  fan^  apparence  de 
vérité,  &  pourroit  eftre  que  ce  fut  enrartie  pour  nous  donner  à  croire  qu'il 
ibcfoin  de  fon  argent ,  qui  eft  le  feul  prétexte  qu'il  a  de  vouloir  retenir  nos 
forts.  Tay  rendu  au  Cheualier  Guiciardinla  lettre  que  vous  m'auez  en-; 
^yce  pour  luy  :  &  loué  Dieu  du  bon  liiccez  qu'il  a  aonné  au  Roy  de  foii 
voyagtdc  Bretagne.  11  y  a  icy  aduis  certain  ,  que  le  Pape  partit  de  Rome 
pour  f  crrarèleudy  15.  de  cemo;s ,  &  Monfieùr  de  Luxembourg  leiburau-» 
paraaaûtparlechenùndcmftrePame  (k  I^or^e  ,  feloa  qu'U  auoit  arj 
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rc(ké  la  luattt  i{ae  ie  pamfle  de  Rome.  Et  le  leedy  auparauant  fa  Saloârtif 
auoît  f  eceu  nouueUes  certamcs  de  la  reprife  de  lauattn  pat  les  Chreftiens 
furies  Tùrc^ c'aéftepar  falurprife  auecvn  peurd.  Cefte  vUlc ,  comme 
vous  fç  aucx ,  eft  la  plus  împorunte  qui  foft  en  ces  quartiers  \h ,  à  caufe  dit 
voifinagede  Vienne,&  qu'elle  feruoit  au  Turc  de  porte  pour  entrer  enrAu^ 
ftriche  &  Allemagne,.&  pour  venir  en  Italie,  Atant,,&c.Monfeignmir^c; 
De  Florence  ce  Vcndredy  17  .d' Aurîl  155^^ 
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A  MONSIEVR  DE  LVXEMBOVR.G. 
CXXIV. 


O  N  S  E  I  G  N  E  V  R  ,  Tay  rcccu  au  fbrtîr  de  Baccano  aprcfî 
difner  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire  par  Mon/ieur  de  tor*' 
meau;  dslnconttnentquéi'ay  efté  arriné  àf  Monterofe^ie  me  fuis  mis  à  vous 
foirccette  refponfe  tout  chaudement.  Premièrement  donc  ie  fuis  bien  aifr 
que  ceoxià  qui  nous  anons  à  faire  ayent  peur:  car  ils  en  feront  plus  dociles,. 
*P  fe  rangeront  d'autant  pTutoft  à  la  raifonjfi  toutcsfoTs  la  petir  eft  vrayc,&: 
non  feinte  à  quelque  dèfTeihypour  nous  fonder ,  ou  dmertir  nos  penfees  de 
quelque  cho(e  qu'ils  trament  poflible  ,&  font  après  à  faite  eux  mefmes». 
car  ièTie  tiens  pas  pour  vraye  là  caufe  de  cette  peur.  Qs9T/  ^^**1  ^^  ^^î^  »^ 
Ibue  grandement  que  vou«  ayez  refppndu  n*eftre  bon  dé  demander  au- 
dience  extraordinaire  pour  lescau(èsque  vous  en  auez  alléguées,  qui  font 
tres-bonnes.Au.demcurant  ie  ne  fuisnuUement  d'aduis  qfi'il  faille  faire  en- 
tiers le  Pape  l'office  dont  on  vous  requiert.  Vous  auezr  veu  d©  point  cir 
point,  &  dcmotàmotlachàrgequeièvais'executer ,  ï  laquelle cÀ office 
feroît  du  tout  contraire.  Il  vous  peut  fouueni^de  tantd'aftes  d'hoftîfitc 
qui  y,font  cottez,  &  comme  le  Roy  ks  a  pris,  &  cequ'îldtmandc  làdeifus^ 
&  la  refolutionquil  aprife  fi  on  ne  luy  rend  le  fien.  Comment  pourrîez- 
•  vousdôc  aller  dire  &  protefter  quele  Roy  deffendra  celuy>  qui  fous  appa- 
rence d'amitié'a  occupé  &  detiét  le  fien,  &  auquel  le  Roy  fera  poflible  coû- 
traint'de  faire  là  guerrù  auant  qu'il  foit  deux  mofs  dicy  r  Le  Kof  dit  ope 
pourfaTcputation  &  pour  plufieurs  autres  caufes  ,  il' ne  peut  Iç^  laiflcf 
en  paix  s'il  ne  rccouurelc  ucnv*&  vousiricz  dite  que  le  Roy  leveutmef- 
S  me  deffendrcv&  faite  à  autruy  la  guesre  pour^luy  ?  En  après  vous  femblc- 

I  t*il  peu  de^hofe  d*aner  dire  au  Pape  v  qne  s*it  faîtla  guerre  à  vn  tiers  >  le 

Roy  la  prendra  contre  fa  Sainâeié  pour  cetierscKt?  Qj^and  le  grand 
Ducn^auroit^aîtcequedeifus.,  &  qu'il  auroit  toufîouts  continué com* 
me  il  auoj  r  commencé ,  &i  quand  depuis  ksattentats  il  auroit  toeirreftiwér 
encoresy  faudroitilbiCTpenfer ,  £t  fila  guerre eftoit  iuftedc'lapart  du 
Pape-,  comme  il  eft  vray  lembhble  qu'il  n'en  intenteroit  d'autre  ,  le  Rof 

Iiig  dcuroirUdcaojicejc.U  guerre  fi[  fa  SAJnacténcs'enabftet^i^  ^  ^^  P^!^' 
-        '  '   '"  \  conipigooii- 
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ftmjoîchoîs'ces  deux  confidei^ations  enfômble  ; <ju*eftimetoît  ïe  Pape  r  que 
diroir  i!  du  Roy  ?  queluy  ferokil  fi  fa  Majôfté  en  guerre  îufte  du  cofte  de 
fa Saînâct^,  Uiy  dcclaroit  qu'il  voulait cftre  contre  fa  Saindeté  ,  qui  cft 
Vicaipe  de  I>îeu ,  •&  fjtit  l*a  abfotisv^  qui  tafclw  par  tous  moyens  à  luy  pa- 
,cificr  ftalTeurer  fon  Royaiync ,  en  faucur d'vn ,  qui  en  fa  plus  grande  affli-i 
âîon  ,  &  foiis  beau  femblantd'amitie,î«y  aprîs  vne  de  fcs  principales- 
fortereffes,  aulieuleprusialouxdetout  le  Royaume  ,  &  a  voulu  cmpef- 
chcroueleRoy  nebaftîft  fur  le  ùàï ,  &  tufché  de  prendre  le  fort  que  les 
gens  de  fa  Majefte  y  faifoient ,  St  occupe  vne  troifiefme  lile ,  &  y  conftruit 
troîsfopts  contre  la  volonté  de  fadtte  Maîefté ,  &  contre  la  feureté  de  fon 
Eftaty&augi^atfdmefprîsdefa  Majefté  &  de  toutelaErahce  ?  Aurcfte». 
îcnepcnfepas  que  celaîntcrrompiftletraittc  de  paix,  comme  on  veut  que 
Yoasdificz,ains  cela  Tadiianccroicplutoft  ,  ou  leroitfignc  qu'ikferoitja. 
cc^cFudôc  arreflc.  L'Allemagne  ne  s'en  remueroit  non  plus  y  car  outre 
^'dle  a  d'autre  chofes  à  penfer  plus  prés ,  ^Empereur  feratoufiours  plu- 
toftjK>nrle  Pape  &  pour  le  Roy  d'Eipagne,  que  pour  celuy  qui  en  parle. 
Enrfommc  ,  fous  voftre  meilleur' aduis^ le  mien  ne  feroit  point  que  vous 
dîffiez  rien  dt  cela.  Bien  pourr^ez-vous ,  s'il  vous  femBloft,  à  voftre  audien- 
ce d'après  demain,  dfre  au  Pape  ^  que  vous  auez  entendu  qu'il  fe  fait  de 
grandes  kuces  au  Milanoîs ,  &  que  ce  n'eft  pas  figne  de  paix  entre  les  deux 
Roys  y  comme  Ci  Saindeté  (e  promet  ,  fans  parler  de  l'autre  ny  prés  ny 
loing ,  &  par  ce  moyen  tafcher.de  faire  parler  fa  Saînôeté:  ce  qui  nous  fer* 
uiroird'iuftruûion  pour  en  aduertîr  le  Rey^  Et  puis  vous  pourriez  dire  an 
fieur  Ferdînando  Vînta  qui  vous  a  parlé  ,  ce  que  le  Pape  vous  auroit  ditlà 
dcffus ,  &  aînû  fon  maiftVe  auroit  vne  partie  de  ce  qu'il  veut  combien  que  fî^ 
fc  Pape  aubîticelle  inclination  qu'ils  penfent  ,il  fegarderoit  bien  de  vous 
«n  tien  dite.  Au  reftc  y  vous  pourriez  vous  ex cufer  de  n'auoir  point  fait  au 
Papeiaproteftarion  qu'ils  veulent  ,  pour  deux  caufes  •,  Tvne  pource  que 
vous  nctcnez  pas  la  chofe  qu'on  craint  pour  vraye  v  l'autre  ,  pour  ce  que 
çioy  qu'il* en-foit  vous  auez  eftimé  deuoir  attendre  qu'elle  fin  aura  vn  af- 
Wrcqac  f^  Majefté rti*a  commandé  de traitter  auecfon  Altelfe^del'ilTucV 
duquel  dépendra  ce  que  fa  Maiefté  aura  à  faire  pour  fadîte  Alteflc.  Et  cecy 
«ta  bon ,  non  feulement  à  vousexcufer  ,  mais  auffi  à  donner  fcrupu le  au 
grandDac,  &  à  iuyfairepenfer ,  que  s'il  fait  ce  qu'il  doit  enuers  nous  on 
feraccqu'ôn  deura  pour  luy  ,.finon  que  nous  Te  traitterons  de  mefme  qu'il' 
Wusfera.  Auflî^bîen  ay- je  délibéré ,  fi  ien'en  ay  bonne  refponfe,  de  le  luy 
^<ftfin  haut' &  clair.  Quanta  ce  que  la  lettre  que  le.  Roy  efcriuoic  au 
Pape  àTa  point  éfté  donnée,  il  eft  vray  que  le  grand  Duc  vous  en  pourroic 
^auoit  quelque  gré^maîs  il  femble  que  le  Roy  ne  vueille  pas  qu'ils  fçachtnt 


a  iamais  fait  parler  au  Pape  ny  en/mal  ny  en  bien^  Toutesfois  de  cela  ie 
ïn'cn remets  à  voftre  difcretion  ,  ny  voyant  pas  au  refte  grand  mal  à  le  dire* 
G'cfttout  ce  qui  pour  le  peu  de  tempspque  ie  me  fuis  pris  m'eft  venu  en  l'ef- 
pit  >,que  îe  vous  ay  eCcrit  volontiers,  plus  pour  obeïr  à  voftre  commapde- 
fiMStt ,  que  mut  befoih  que  ie  pei^e  que  vous  en  ayez ,  qui  fçaurez  mieux^  , 


5}0  L£TTR,K  bB  MONSTEVRV  _ 

Juger  de  queWe  confçquencc  fei*QU:  de  faire  Toffice  qti'oh  deûrê  de  vcml 
DeMonterofe  ce  8.  Auril  1598. 


A   MONSIEVR  DE   VILLEROY.      *    . 
CXXV. 

MONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  que  îevousefcrîuîshicf,qtu 
fera  auec  la  prefente^ie  refpondis  à  la  dépcfche  que  Valerio  m'apor- 
teedu  id.Mars.Iereferuay  neantmoins  deux  poihâs  aufqucls  îe  refpon- 
dray  par  cefte-cy,dont  le  premier  eft^  qu'en  la  fufdite  d^pefche  i'ay  tron- 
ué  la  copie  de  la  procuration  qu'il  vous  a  pieu  m'enuoycr,  8c  vous  cncf- 
criray  mon  aduis^quandie  vous  feray  l'ample dépefche  qite  ie  vous  promis 
par  madite  lettre  d'hier.  Cependant,  ie  vous  dir ay  que  c'cft  vn  affaire  très- 
liifEcîlc,  duquel  ie  ne  fçay  comment  nous  pourrons  venir  à  bout.  Qnof 
qu'il  en  fort,  il  faudra  faire  pafler  vne  autre  procuration  quand  ce  ne  fcroit 
quenourlesmotsquionteit^adiouftez  à  la  fin  de  la  main  de  la  personne 
conftituante^lefquels  rendent  l'aâe  fufpeâ ,  qu^elle  ne  Taye  point  fait  de 
fon  bon  gré  &  franche  volonté ,  comme  il  eft  porté  par  le  commencement 
de  ladite  procuration,  aîns  par  le  commandement  de  perfonne  fupcrieore, 
À  qui  ait  efté  neceflaîre  d'obeïr.  Mais  de  cela  mefmc,  &  de  tout  ce  qui  con- 
cerne au  fait  de  ladite  procuration,  ie  vous  en  efcriray.  Dieu  aidant, com- 
me î'ay  ditcy-defliis.  L'autre  point  referué  pour  cette  lettre  eft  ,  qucîc 
vous  remercie  tres-humblemcnt  &  de  toute  mon  affeâion  de  ce  qu'il 
vous  a  pieu  faire  ordonner  par  le  Roy  qqe  ie  éuflc  employé  dedans  fon 
Eftat  pour  deux  mil  quatre  cens  efcus  par  an,&  faire  encores  exécuter  l'or- 
donnance de  fa  Majefté.  C'eûvn  très-grand  bien  &  honneur  adiouftéà 
tant  d'autres  obligations  que  ie  vous  auoisdéja  :  &ce  d'autant  plusqne 
vous  l'auez  fait  fansen  eftre  requis,  comme  au0i  tous  les  biens  précédents, 
l'auois  à  la  vérité  grand  befoin  de  ceftuy-cy  ,m2isle  fruiâ  &  laioiiyfTance 
ne  m'en  fçauroiteftre  fi  agréable  &  honorable,  comme  eft  la  confiante  gc- 
nereufe  volontédont  il  procède ,  &  comme  feral'occafion  de  vous  en  rcn- 
ilretres-humble&tres-fidelle  fenùce  à  vous  &  auxvoftres  ,  quand  elle 
feprefentera,  &  vne  donnera  moyen  de  vous  faire  voir  vne  partie  deli 
tres-humble  &  pie  gratitude  que  ie  vous  en  rends  en  mon  sune.  l'enremttr- 
cicray  le  Roy  quand  ie  luy  efcriray  -,  cependant  ie  prie  Dieu  qu*îl  vous 
donne, Monfeigncixr,  &c.  De  Florence  ce  i8.  d'Auril  1598, 
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A  MONSIEVR  DE  VlLLEïtOY, 

Gxxvr. 

MONS  EIGHEV;R,  Vous  verrez  l'ifluc  de  la  commîflTonr 
qiK  le  Roy  m'a  donnée  vers  Monfieur  le  grand  Duc  de  Tofcane 
par  la  lettre  que  i*en  efcris  à  fa  Maîefte  ,  &  par  deux  cqpics  que  le  luy  en- 
Boye^l'vnc  desarticles  accordez- ont re  ledit  grand  Duc  &  moy  ,  Tautre 
dVnepromeirequcic  îuy  ay  faîte  à  part  hors  lefdits  articles  y  laquelle  il  a 
voulu  eftre  ainfi  feparee^pourlesconfrderationsqueie  vousdiray  parma 
dépefche  plus  ample  que  îe  vous  fcray  quand  îc  feray  arriué  près  Monfieur 
de  Luxembourg  àr  Ferra re«  AuCUvousefclairciray-ie  mieux  de  toutes  au- 
tres chofirs  par  ladite  d^pefche  :  vous  fupplTanrtres  humblement  de  fur» 
pendre  cependantleiugenient  des  choies  qui  vous  pourroient  ftmbler  au- 
trement ,  &  i*cfpere  vouicn  rendre  vh  bon  compte  ;  vous.a(reuranr  cepen- 
dant que  ie  n'eus  iamaistant  de  peine  en  affaires  qui  me  forent  pafTees  par 
Jes  mains  >&  que  fans  ma  grande  patience  non  feulement  ie  n'enfle  obte*- 
nodeces^enfrîcy  ce  que  vous  verrez  par  lefdits  artcles  y  mais  ie  neufl^c 
pailcuîemcntpeujcsfaire^ntrer  en  ce  traitté  àuccmoy,  ïe  prcuoyd'vn 
autre  cofté,  que  comme  i'ay  eu  trop  affaire  icy  y  îe  pourray  encor  trouuer 
ptrdeUtrop|«u  d'équité  es  îugcmcns  de  ceux  qui  feront  rechercheid'en- 
treren  caution  pour  le  Roy  ^  &  pour  le  bien  commun  du*  Royatime  ,  & 
le  ptft&y  très-bien  auant  qu'accorder  cet  article  ;  de  fi  i'euffe  eu  plus  de 
crainte  de^plaire  à  des  particuliers,  que  dezek  defèruir  au  pubUc>&  à  ta 
£:aretéder£ftat,ien^efuirebien garde deraccorder.Maiscomme  i'ay  en 
toute  niavîevn  grand  foin  de  ne  faire  diéplaifir  de  moy-mefme  aux  mbin^ 
dresperfouM^du  monde,Au(&la  raîfon  &  l'expérience  m'ont  appris,  que 
pour  venir  à  bout  d'vn  graend  affaire ,  &  important  à  tout  va  Royaume ,  H 
JDcfautpa^s'^arreftet  à.fce qu:'en pourront  dircou  penfer  ceux  qui  ne  vifent 
point  à  ce  but*.  Et  pç^rueu  que  le  Roy,  &  vous»  8t  Monfieur  de  Belliéure,ft 
vesfeinblal>leii^dont,pleufià  Dieuqu'il  y  en  aye  beaucoup  )  n'ayez  point 
dcfragceable  ce  qiie  iTeaay  fait»  i'àuray  bonne  patience  quant  aUx^  autres.  A. 
tantx&c^Pe  EioieAce  ce  5,.  May  I5$i&. 


;  A  V     R  O  Y. 

CXXVIU 

SI.KE,. 
lA.kU^reptlafme  Aurîî ,.  îc^donnay  adaîs  à  voffre  Maîcfté  en  tf-^ 
SiwaQfeaioM^Afioiiir  d^  Vill^    tomme  icJiois.  aiyiuipf^s  M<m£eur: 
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;5i  LSTTRîs  D£ 'Mon^smvr:; 

îegranclDuccleTofcanc  ,  &  luy  auois  ex'pofé  ma  charge ,  &îlauoîtprî$ 
tenif  s  l  (WiWop  fOur  y  rcfpondr^  Depuis^  apwMooir  demeura  €fee«^luy 
trois  femaincs ,  &  traitte  phifieurs  fois  auec  luy  ,&  auec  Madame  la  grand* 
Duchefle ,  &  auecMoii(àurrArch(&icf4uede  Pîfe  ^caclAiecle  fietir  Cheua- 
lier  Vint  a  Ton  Secrétaire  d'Eftat  &  principal  miniftre  de  (ts  affaires,  ic  fuis 
topibe  d*accord  auec  fon  Altefl'e^jque  dans  quatre  mois ,  finîflans  pour  tout 
le  mois  d'Aouft ,  il  retira  tous  fes  gens  ,  non  feulement  des  forts  Se  Ifles  de 
Pomegues  y&  du  chaftèaii  d'If  ^.coownèVpÛrc'Maieftë  vauîoit  ,  maîsrauffi 
dubas de  Tlfle  dTf, fansy  faire aticune deiDoJttion; &  pomwnt démoli rias 
fortsde  infle  de  Pomegues  ,  fi  bo^i  luy  feûifclé  ,  fans  -  que  wftre  Majefté 
foittcnijc  de  luy  payer  ^finoncjueladelpenfe  faite  pourleditchafteaaid'If^ 
%        &  encbres  à  termes ,  à  fçauoît  cinquante  mille  efcus  par  an ,  &  fans  aucun 
intereft ,  qui  eftplus  que  vofke  Majeftc  ne  m*auoit  coauxiande  de  luy  de- 
mander, &  tout  ce  quelle  poùuoit  defirccfen  cecy* 

Pour  obtenir  de  luy  ce  que  deflus  ,  ic  liiy  ay  accordé  ce  que  voftrc  Ma- 

jefte  verra  parla  copie  que  iévqusenuayedeSLarti  clés  de  raccord  faiten^ 

tre luy &moy , mcrcftruantdc vousenuoycrl'iariginal  que ie  tiens iîgné 

delamainduSeîgncurgraïuiDuc^&'feU^dufedde'fon  Aîtelfe  ,parvn 

courrier  exprés  ,  que  MonfieurdeLuxcmbôiurg.  &  moy  vous  dofpefchfc- 

rons  incontinent  que  ie  feray  arriuéprcs  ledit  (îeur  deliUieml>ourg  à  Fer- 

rare>  où  ie  m'achemine  auiourd*huyi  Icluy  ay  encores  aceot dé  - vn  aotrecf^ 

crit.à  part  hors  lefdits. articles  :  ce  cpie  voftrc  M ajefté  v«tY^  paet  lacopil^ 

queie^oiisenuoycderefcritureàpàrt.  '    .  -  / 

.    /  J 1  s*en  trouwnra  qui  diront  que  i'ay  efté  bien  hardy  à  promettre  l^iirticlc 

desîdotmerefpondans  ou  cautions,  ce  qçe  ieVccognois  &/confcffè  irtoy- 

iheim^is  outre  que  fans  cela  ien'eufle  peu  rien  faire,  i*ay  appris  qu*és  gran- 

jiJes  aftaires^  pouréuttôr vn  grand  mal,  &  obtenir  vn  grand  biean,  il  faut  ofcr 

quelque  choie  ,  &  fe  refoudre  à  temps  &  àpoinâ ,  &  fbrtir  d'tn  mauuais 

A  dangereux  paflage  le  plutoft  &  le  mieux  quel'onpWt.  VoftfeMaicRé 

fepeut  fouucnk  du  grand  defplaifir,^rehenfion,&  foucy  que  luy  ontap- 

J)ortéceshouueautezduchafteand'If,&  de  TWle  de  Pomegues  ,  comme 

adnenu  es  au  lieu  leplus  jjaloux  ic  le  plus  conuoitédes  Efpagnol  s ,  fc  vn  des 

l]|  pluaiifepottans  de  tout  le  Royaume,  -^t  i'ay  penfé  qu'en jac^ordant  Itdîtar^ 

[  j     .  tidei  &  aubres ,  voûre  M  ajçfté  fe  deliuretoltdé <:e  uHicy  cfî  tèut  &  par  tour, 

ti  &*mettrDitibnefprirctt'reposdecèeôfté*là  ,  &  par^tt«>fmè  moyen  oftoît 

':'  l  la  ville  de  Marfeille ,  à  la  Prouence ,  Çè  ^là  Fnantfe -cfefte  ^pH^edu  pietf, 

où  pour  mieux  dire  cefte  chaifne  du  col  ,  ou  ces  fers  des  pieds ,  &  éuitoit 

voftre  dite  M  ajefté  vne  guerre  ,  dont  la  dcfpenfe  de  p(Ai  de  iours  cuft 

monté  à  pW  que  tout  ce-que  i'ty  aecor^'-,  -comme- aum  Ven •  poxmotcnt 

cnfuiure infinis  inconuenîens ,  &  entre  autres, que  vne  feule  arquebufa- 

de tirée  de  ces  rochers,  pou rrfe^paderc^auAes  infinis  coups  d'artillerie, 

pouu^îc  emporter  vn  des  plus  grands  &  meilleurs  Capitaines ,  &  des  plus 

fidellcs  fcruiteurs  que  voftre  MajéRéXyle  \  duquel  feul ,  outre  le  hazard 

de  tant  d'autres ,  la  perte  euft  efté  dommageable  à  voftre  feruice  &  tû 

public  de  la  France  ,  beaucoup  plus  fans  comparaifon  que  les  cautiods 

qye   voftrfe  Maicfté  .taillera  n^en:  fçWfbicnt   rècmtdlr  d'înc4to«Bib(|w 

j^.fafct)çrie^leur^ânicaUtBpaar  i«Dir  re%ondù>cmtrere&tédlle  i^ 
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ipi'eiluetitetl  vos  ennemis  &  malueillans  ,  de  vous  voir  aux  niaîns  auoc 
vn  Primée  qui  vous  a  fecourn  en  voftre  grande  neceffitc,  &  eft  hay  d'eux 
pour  celatnefme,  &  d*ouyr  publier  des  chofes  qui  fe  font  oairccs  fecrcttc- 
ment  entre  TOUS  deux,  Icfquelles  pour  infinis  rcfpeâs  ne  leur  doîucnt  îa- 
maiseftre  dcfcouuertes.  Commfc  au  contraîrevofdits ennemis  feront  tres- 
marrîs  que  voftre  Majefté  ait  rctirélefien,&  neantmoins  confefué  rami- 
tied'vnPrînce  ,  cjttît)utrelesplaifirspafle2,vouspeutàl'aduenîr  fairccu 
fecret  mille  feruices  y  quand  cène  feroît  que  pour  le  mal  qui  luy  veulent ,  & 
pour  la  crainte  qu'il  a  d*etix.  rây^pcnfé  auffi,  que  accordant  lefdits  articles 
wmoy-mcfme  j)refentement  ,  fans  enuoyet  vers  voftre  Majefté  pour  ea 
auoirfa  volonté  &  commandement,  outre  que  Toccafion  d'accommoder 
cet  affaire  fe  ftift  peu  perdre  pendant  cedelay  ,  pour  les  accidens  qui  peu- 
vent furuenir  d'heure  en  lieure  ,  &  outre  que  lefdits  quatre  mois  n'euHènt 
commeficé  à.coutir  de  fon  tçmp^  ,  voftre  Majefté  acheptoit  encores  le 
temps  pour  vn  âiitre  regard ,  en  ce  qu^elle  pourroit  difpofèr  plus  librement 
<iefoy-mefmes&  du  reftedefes affaires,  &  s'employer  it  toute  autreentre- 
pnfc<pi*dbcftimeraleplu9defonfeniice,&pour  le  bien  defèfdites  af- 
wiresA  dcfon  Royaume. 

Lesmcfmcconfi(ferationsquîïn'ontmeumoy  à  àcpotder  lefdits  artî- 
^>&«Qftdeuroot  encores  mouuoir  les  Seigneurs  à  qui  le  fort  touchera, 
à  entrer  pourvue  fi  bonne  occafion  tant  plus  volontiers  &  tant  plutoft  ea 
l'obligation  dont  il  eft  fait  mention ,  outre  qu*ils  fe  mouuroient  par  le  te- 
fpcô  Sç  aothotlte  de  voftre  Majefté  qui  les  en  recherchera  ^  &  pouruoira  à 
t:tqu*ilîiefoitbefoin'mi*ilsenfoientmoleftez  ,  en  donnant  les  bonnes  Se 
valables  aflignations  dont  eux  mefmes  vous  ouuriront  les  moyens  ,  &  ne 
permettant  point  qu'elles  foient  deftournees  à  autre  vfages ,  &  en  tout  éue- 
lïemencdefdommagera  les  refpondans  ,  de  ce  qu'ils  pourroient  fouflVîr 
fouraaoirfaitceferuice  à  voftre  Majefte  &  au  Royaume,  Auffi  n'eft  ce 
pasJKwderaifonny  dû  commun  vfage,  qu'en  matière  d'argent,  lesfub- 
/«tsrefpondent  quelquesfois  pour  leurs  Princes,  l'entends  mefmes  que 
«ek  /ê  prattique  aflcz  fouuent  en  des  parties  qui  fe  font  près  voftre  Majefté, 
&  qui  n'importent  pas  poffible  au  public  ,  comme  fait  le  recouurement 
defditcsplaces,&lafeuretedbMarleille&detoutela  Prouence.  Etieme 
fouuîensd'auoirveumefme  donner  des  oftages  par  nos  Roy  s,  &  les  en- 
Wyerhorsdu  Royaume  ,  pour  des  fommcsque  leurs  Maieftez  deuoient 
à  desgens  qui  n'auoient  fait  que  piller  &rauagerla  France  :  là  où  ce  Prin- 
ce/^ quoy  que  ce  foitdela  nouueautédu  chafteau  d'If,  &  de  ce  qui  s'en  eft 
enfuiuy  )  a  feruy  auparauant ,  &  aide  à  maintenir  en  partie  voftre  Majefté 
ea  fondroit  &  dignité  dje  Roy  ,  &  ii  conferuer  le  Royaume  en  fon  entier. 
i4ais pour  phis  grande iuftificationdefdits  articles,  &  pour  vous  rendre 
flus  particulier  compte  de  toiue  ma  négociation  ,  &  donner  quelque  peu 
4!auts/ur  certaines  chofes  qui  y  appartiennent  ,  ie  feray  à  voftre  Majefté 
racbieu  plus  ànriple  depefche  quand  ie  feray  arriué  à  Ferrare  ,  là  vous 
«nuoyetay  par<:ôurriers  exprès,  comme  i'ay  dit  cy-deflTus ,  qui  pourra eftre 
-YaIcrioi.CepesMlahtMonfieùr  le  grand  Duc,  en  attendît  qu'vn  Gentilhôme 
^Hvxmsvciitenuoycrpuifle partir, dcpcfcheve'rsMarfeille  vn  courrier, 
farlcs^U'ajr.  e^nae  vous  4euoii  donner  cet  oduis  fommaire  de  ce  ^iic 
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i*ay  fait  en  éxecution  de  cçfte  commiffion  qu*il  a  pieu  à  voftce  Majcftc  me- 
donner.  Auflî  a  deûré  le  Seigneur  grand  Duc  que  par  ce  moyen  î'efcrioifi- 
fc  à  Monfieur  de  Guyfe  :  ce  que  i'ay  fait  de  la  teneur  que  voftre  Majcft^ 
verra  par  la  copie  que  i'enuoye  de  ce  que  ieluy  ay  cTcrit.Âtant^filc.SIRE^, 
&c.  De  Florence  ce  Mardy  5.1 5 9 8^ 


LET  TRE  A   M  ONSIEVR    DEGVISE,DONT" 

EST       6AIT      MfiMTiOH      EN      LA.     PHECBPEHTE. 

cxxvim 

Mo  N  SE  I G  N  E  V*R  ,  Par  deux  d^pefcHcs  que  le.  Koy  m*i  h^ 
tes ,  rvnedu  15.  Feurier ,  l'autre  du  16^  Mars ,  fa  Majeft^m'acom-< 
mande  de  venir  vers  Mônficur  le  grand  Duc  de  Tofcanc  pour  le  faitds 
chafteau&lfledTf,  A  des  forts  &  Iflésde  Romcguesi  Et  âpres  qt^  i'ay 
cfté  par  Tefpacc  de  trois  femaines  prés  fon  Alteflè,  le  fuis  en  fia  tombé 
d'accord  dfe  tputes^chofes  auec  luy  5  de  façon  qu'il  ne  refte  à  prefent  ûnon 
qiiefa  Majefté^  à  laquelle  ie  viens  d'en e(crtre,rati6e  ce  que  i'ay  profmî» 
pour  &  airnom  d'elle,.conime  ic  m* afleure  quefa  Mâjefté  fera  ,.&  que  vous 
&  tous  les  gens  de  bien  en  aurez  du-  contentement.  De  quoy  i^ay  eftimé 
vous  deuoir  donner  aduis,  pour  le  lieu  quevous  tenex  ea  ces  qoartiers^Ià 
8c  en  toute  la  Prouence  ^^fin  que  vou^en  eftant  aduerty  ,,  puifliez  auffi  par 
inefme  moyen  iueer  &  arrefter  mieux  en  vous-naefraece  que  vous  aurer  k 
faire  &  à  lailTer  de  faire,en  attendant  que  le  Roy  vous  aye  mandé  fa  volon- 
té làdedùs ,  ce  qu'il  fera  bien  toft.  Et  n'èftantU  preiènte  àautrefin  y  icla^ 
jiniray  icy,  après  vous-auoirbaifébien  humblement  les  mains,  &  prie  Dicoî 
qu'ilvous  Donne,  Monfeigneur  ^  &c.  De  Florence  ce  5.  May.  1598* 


A  V   ROY^ 

^I  RE, 

Le  5 .  îour  de  et  mois,  auquel  furent  arteftez  &  fignez  des  articles  de  TiKV 
ford  que  i'ay  fait  pour  &  au  nom  de  voftre  Majeûé  auec  le  grand  Dite  de 
Tofeane,.  touchant  le  diafteau  &  Iflcd^lf^  &les  forts  Gifles  dePomegues^ 
l'en  donoayaduisàvoftreMajefté  par vn  courrier  que  le  grand  ©uc  det- 
pefcheroit  vers  les  quartiers  de  Marf<:iile,.&-vousenuoyay  la  copiedefdits 
articles,  &  d^VncpromelTeà.part  quei'aoois  faite  à  fon  Altefle»  Mainte- 
nant ie  vous  cnuoye  par  ce  courrier  exprés  l'originalen  Italtea  dcltfits' ar- 
ides efcrit  delà  main  de  fon  Secrétaire  des  chiffres  ,  appelle  le  ûeax 
^  ancfUo  Alcolto  ,.  ôc  iîgné  de  la  maia  dé  foa  AloBiTe.  ^  ^  f^^ellé:  defoa 
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tachet  &  armes,  auecvnc  autre  copie  defdîts  articles  en  François,  &' Je 
ladite  promefle  à  part,  &  certains  meiiioires  que  i*en  drcflay  pour  plus  gra- 
de explication  &  iuftification  defdits  articles  &  de  ladite  promefle* 
Aoffi  vous  cnuoyay- je  le  compte  qui  m'a  efté  baille  de  la  defpenfc  qu'on 
'^itaaoircftéfaîtepour  leTchaftcau&  Ifled'If  ^  fans  qu'il  aîtcfte  rien  em« 
ploycdccequeledirgrandDuc  a  cjcfpendu  pour  les  forts  &  Iflcs  de  Po- 
«legueSjdontilsvouîoientTne  bailler  vn  autre  compte  à  part  ^  qui  à  leur 
dire  euft  monte  à  plus  de  cent  quarante  mille  efcus.  Mais  ie  leur  ay  fou* 
ftenQ&  prouué  par  viues  r allons  ,  que  voftrc  Majefté  n'elloit  tenue  de 
leur  en  rîenpayer ,  &  n'ay  voulu  leur  en  rien  allouer  ,  tw  mefme  voir  leur 
compte.  Si  i'euffe  peu  faire  les  autres  à  moins,  ie  Teufle  fait  tres-volon- 
ttcrs,  &  y  ayf ait  tout  ce  qu'il  m*a  efté  poflîble,&mefmes  pour  n'accorder 
Tarticledes  cautions  &  pleiges  :  mais  î'eftime  tant  le  prompt  recouure- 
ment  de  ces  places,  pour  l'importance  du  lieu  où  elles  font ,  que  tout  ce 
que  i'ay  promis  ne  me  femblerrencn^omparaifon.  Audi  la  difficulté  des 
f  Idgesne  fera  pas  tant«n  la  thofe  en  foy ,  comme  es  humeurs  &  efprits  de 
-ceux  qui  auront  à  y  entrer.  Car  outre  le  2cle  qu'ils  doiuent  auoîr  à  voftrc 
icrulce,&  au  bien  public -du  Royaume,  auquel  ils  participent  tant  plus 
grand  ils  feront^  c|uand  voftre  Majefté  baillera  bonnes  afiîgnations ,  Se  lof 
fcraobforuer  ,  dont  eux-mefmes  vous  oujuriront  les  moyens  ,  ie  ne  voy 
point  qu'ils  ayent  beaucoup  à  craindre,  &  mefmes  eftans  leurs  pêrfonnes 
&  biens  en  la  proteâion  &  îurifdiôion  de  voftre  Majefté  ,  qui  en  tout 
«uenementlespeutgarentirde  la  rigueur  exceffiue  tles exécuteurs  ,  fi  on 
«nvouloit  par  trop  abufercontr'eux.  Et  quand  toutfera  bien  confideréit 
fetrouuera  que  ceux  qui  ont  defpendu  &  preftéle  leur  ,  &  vous  rendent 
le  voftre  fous  quelques  aflcurances  ,  quelques  accords  &  finsqu'ilseftî- 
îxiem&penfentauoireftezen  ce  trairté  ,  courent  beaucoup  plus  de  for- 
tune enx*- mefmes  que  ne  feront  les  pkiges  qu'ils  vous  nom^neront  ,  fi  la 
lH>nnefoy  qui  doit  régner  en  l'amedc  tous  gens  de  bien  ,  &  mefmement 
PtinccSiSc  qui  femblcnt  eftre particulière  &  propre  à  voftre  Majefté,  ne  les 
aflèure  d'ailleurs*  Et  comme  Pieui^ait  <jue  ien'ayeu  intention  de  trom- 
per perfonne ,  auffi  m'eftimeroi^ie  trop  fimple ,  fi  à^aute  de  promettre  lef- 
dites cautions ,  &  pour  craîntedelachiquanequ'ona fourré encét article, 
i'euflè  perdu  l'occàfièn  <le  faire  ce  bon  feruîce  à  voftre  Majefté  &  à  la 
France,  que  d'obliger  le  grand  Duc  à  la  reftitution  de  ces  j^laces,  de  laquel- 
le doit  en  luyure  la  ttanquilité  de  voftre  efprit,  &  lafeuretedu  Royaume  de 
cec^é-li.  Atant&c  S  I  R£  ,    &c.  De  Ferrrarece  Mardy  de  Pente- 
cofteia.May  i5$)&« 
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A   MONSIEVR    DE  vfcfcEROY. 

cxxx. 

ON  S  E  1  G  N  E  V  R  ,  Paf  la  defptfchc  «piele  fais  on  Roy 
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iTa  Maîefté  me  donner ,  l'entends  quant  à  la  cohclufion  de  l'accôf  d,  de  la* 
quelle  feulement  îe  me  fuis  propofé  de  rendre  compte  fur  ceftc  defpefchc^ 
fans  entrer  pour  cette  heure  aux  moyens  que  i'y  ay  t«n«s  ,  ny  aux  chofes 
qui  s'y  font  faites  &  dîtes  de  part  &  d'autre  ;  qui  feroîent  trop  longues  îb 
raconter.  Parla  prefenteievousefcriray quelques patticukmcz que i*ay 
eftimé  nedeuoîrdifïerer. 

Entre  autres  pleiges  qu'on  vouloir  aùoîr,onmcfaifort  gnmcfc  itiftance 
de  h  ville  de  Marfeille  en  corps ,  &  cncores  dc^melques  Marchands  pacrî* 
culiersdeladiteville,8rpourraeftrequ*onvousenparlempardélà,comme 
on  m'a  requis  moy  inftamment  qtre  i'èn  efcriuiife  par  delà  ,  afin  de  lé  faire 
trouuer  bon.  Mais  outre  que  ce  fcroît  contreuenir  par  eux  à  la  claufe  qui 
porte  qu'ils  nommeront  de  ceux  qui  fe  trouueront  pr^s  fa  Maiefté  >  ou  à  2  o . 
lieues  aux  enuirons,îe  ne  ferois  point  d'aduis  queladit»  viUe,quand  bien  cl* 
lévoudroip,nyaucundefes  citoyens  ,  entrallent  cautions  vers  le  grand 
Duc,  non  feulement  pour  ce  qu'à  caufedutraffic  quMls  font  par  mer  ils  fe- 
roienttrop^xpoferaux  galleres  dudit  graftd  Duc ,  mais  auflî  pource  que  îe 
pcnfe  que  nous  ne  luy  deuons  dbnner  cy  après  aucune  occafion  détenir 
Kez  les  Miirfeillois,foit  par  crainte  cfcsexccutians  qu'il  pourroit  faîrecon-  • 
treeux,ou  par  la  douceur  de  la  fufpenfîon  d'icelle,ny  auoîr  plus  i-ien  à  faire 
auec  eux.  Et  me  femUleroit  meilleure  les  Marfeillois  auoîent  à  l'obUger,, 
ou  à  contribuer  quelque  chofe,  que  ce  fuft  au  Roy. 

L'on  s'eft  pkint  à  moy  de  ce  que  les  Marfeillois  venoîen^  courir  es  mers- 
dudit  grand  Duc  fur  (qs  fujets  ,  comme  dernièrement  pendant  que  i'eftois 
àFlorenceonaflaillitprîesae  Groflctovnvaifleau  de  Pife  qui  em  bien  à; 
faire  à  fe  fauuer  ,,que  s'ils  continuoîènton  feroit  contraint  d'emioycr  les 
gallercrfur  cesCorfaires,  dont  on  feroîtmarry  pour  Ictefped  qu'on  porte 
ïfaMajefté.  le  refpondi s  que  ce  pourroit  eftrc  autres*  que  Marfeillois  cy 
François ,  qui  en  prilfent  neantmoins  le  nom  ,  pour  le  difteisentdu'chafteaU: 
d'If  &  Iflçs  de  Pomegues  qu'llfailloit  d'autant  pl'utoft  accommoder. Qjipy- 
quc  s'en  fuft ,  que  c*êftoit  contre  lit  volonté  du  Roy ,  qurnc  vouloit  que  fes- 
fujets  couru  ff'ent,finon  contre  ceux  auec  quijiou$  autons  guerre,&  nctrou- 
ueroit  mauuaîs  qu'on  ^  deffendift  des  pirates ,.  fuflent-ils  François  oitau* 
tres,&  quei'enefcrirois.    * 

r.ay  fceu  que  ledit  grand  Duc  auoît  efte  fort  aife  d'àttoir  entendu  que  le 
Roy  le  vouloir  comprendre  en  la  paix  ,  comme  il  auoit  efté  fort  imarry 
que  du  commencement  on  ne  luy  auoit  fait  dire  s'il  de(iroit  qu'çn  cett^  bc* 
eaHon  du-traitté  de  paix  on  fill  quelque  choft  ,  pour  luy  ains  que  depuis 
on  eut  mefme  empefchë  le  fleur  Bonciani  d'aller  à  Verpins.  S^lr  quoy 
jn'aeftëremonftre^quecommeil  aeftétrcfs-aife  d'éftrc  compris  en  ladite 
paix,aufficft-il  befoin  de  h  faire  de  façon  qu'on  ne  hiy  nuife  ^tierr'ie» 
Efpagnols  au  lieu  de  luy  profiter ,  comme  fans  doute  on  luy  nuiroit ,  Ç\  on 
l'y  faifoît  comprendre  comme  ayant  fecouru  lé  Roy  contreles  Efpagnols. 
Qîji  aefté  caufequei'ây  demandé  à  ceux  qui  oi'ên  parloîent ,  qif'ils  met. 
feaillalfcnt  par  efcrit  l'article  comme  ils  .voudroient  qu'il  fat  couché  :  ce 
qu'ils  ont  fait  de  la  teneur  <jui  s'enfuit.  Et  pôurce^u'en  l'affaire  de  rabfo-- 
Jkitibn^uifatobtemicdu  Papeà  RomelesAmbafledeurs  mieiflfeCdc  k 
jMLaj^  ty  $-Chrcftknne  ont  .faifé  £ar.  les  Eftats  d'wcim^  Prioces  d'If  ». 
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tresrCbrdftienne  (krfiramtiusl'ieftjèIiCeùientilelapaix^k)it  perpétuel  ,  ^ 
^b'Q  oe  puifle  receaçr r  aiteratipiKOU oc^acfiosi <ie  trouble ,  par  les ^c;oufls 
(juc  pour  ladite  ,  ou  autre  bien  plus  gfande  que  celle  qui  a  eftë  e»prî- 
nee  s  tant tnanifefts  qiie  fondâbâiordai  feubloubams^que  poùrcoit  auoir 
«cniiesdesCcniroiineiemredefqneifesnafai  ,  veut  & 

(kdare ^jqn^ladus  pai^ Toft^xpiDeifêmëlittfenomTnémenccomprîs le  $êi^ 
goccr  Dom  Fqdioafnd  et  Medtris  f  fahd:j£Nioira£î»|iie  ,  .&  (es  enfa^s 
&  Eftats.  le  ne  doutcpoînt  quc^lerRoy  nc>roh  pô«r/hiy  complaire  en  cela^' 
kcnpltts*gran'dcch6fe':  flc.m'airture  jqûé  vouss'Mtwifcigneur^leprocu- 
tcTtz  comme  chofe  digne  du  Roy  ^  8c  divdangtvôà  il  s^efi  mis  pour  u  Ma^ 
id^,  <kdci?oftregeneinaik^&  bonté.  '  ,^ 

Awcml  fTUfosicuGàs  dicay  qu^il  a^  qœlqiie  iopinibn  :cpie  ycm$  nthif 
^npotnt/l^frâprcecnnihieildoiirtMit  /Sè  comme  if  tity^rea^leiqu'^w 
tmhu  MxmàQuxié  ReaôL:Maisie  m'^aireluYG^'fl  né i^urx>ttoiI fonder 
ccfteiienno  opinion  ^ûxt  ffeftoitf;r«rteqttôvo():r)eamcgenet«ure&rzeke 
aafcruice  du  Jî.o^  ;8c  ancien  Bi  rôpiitatkwvde  U  Coûrôhne,  n^a  peu  paflc^ 
pMConniuence&dîflîmulatîonlanouueauté  duchafteaud'lf  ,&  des  au* 
Kcscnoics  qut  "S  en  lont  eniiiKiics'>  deiqticncs'i'ay  cne  moy^nicinicnius» 
indigna  que  îe  ne  vous  fçauroîs  exprimer.  Mais  puis  qu'à  prefent  il /e  re* 
met  au  bon  chemin ,  &  qu'iTâ  àUhoit  adufs  aiâei  de  contrition  &  de  hon-> 
tedefditcsnouueautez  ,  î'eftîme  que  le  Roy  Se  vous  ferez  chofe  non  feu- 
lement honnefte&  noble,  mais  aiïffivHIea»(èruîce  de  fa  Majefte  >  deluy 
monftrerqucronfefouuientplutoft  des  bonnes  chofcs  qu*it  auoiti  faites 
^parauant ,  que  de  ce  mal  dernier  ,  &  de  luy  efcrîre  fin-  ceftc  pccfafiôô 
^slmïts  amiab)ts>  %0n  'XefdMeQ)^  agtnohi'  âuiBxyr  ,rtTi<fRt-<aj];ffi  aà  vo^ 
Are  pamQitier\,  dbntzitdtmevtjeta  (àrttoafôUidt  cotinttt.»  &  fa  MajefH 
tQpoKÎTarecîrerbeaticolkp  diefemce  Wi  des  octaÊons  t^uè  le  temps  poar<^ 
>^4)pQnei-^  qiiaad  céneiicrQa  i]jihe  ^(ni«r^x|u'il^  cràiht  >Sc:  hait  les  Efpa^ 
pKrfsînfinlaaient*  ',  .;  -r-  \  -  ,7;    ;    >L     '     -  '        :  , 

'^Ujft^c&'^'QA  iugftbiiriStciïetftSài£Qrtètfif&  d'Ajàdbe  pm^rdeTarg^nf^ 
tr^jétb&sfbdi^ Sanô^^alanèftneàiitslligénde  i(  ce  fonriès.mors;  ) 
S'ilia!dit:iide|feih!^0|ifQnreftrè(Tray;yîiÈn^en  fm^ point  iûgetL  Tuty à^ 
9i6(^amèémc|aéklR'ô)Dpt«mw^airde/i;  r  j];  ff  iô      ,;  i  /  /,       .  >j 

Auffim'a-'îl  dît  qu'il  aoorraduisdrEfpagneqaeL^  certains  ^uconfeil  de 
S<i*nred'Efptgiie  iè  dE&n^qutxpiks  oue  tes  François-  aitroioit  tecouur^ 
'^^lîîfiaceii^^â^^dak^  gMfcrre! ,  'âinaotencmieujt 

^lai|iab6fe  fitiâiiêcics  ^/^^iglhM^uHRÎecmcak  »  ;  cl'jMitant  qnà  b)  Roy ^d'EA 
F^^ippcrd  toufibwSfrttàet  hstïfap^tob  yM  gjigiicauecii6usî*i  fc  confciilent 
l^i^ilfiir.rfta^M  qœtpetai^aiioffriirp^ 

»CaIakqa!ikptet^dc«^èfttèlcitr^&.qQeptrcc.m  n'aura  plus  à 

-^CModiipdélA&o^d!^  V  ny  diV 

^^  >quî  parce  moyen  feraaaxméaifismoti  toaSMnent  aueclies  E-ftagnol^ 
^jM!ftUe«7l€i4blg^^  ne  fçay/que 

^^  49<ta)(k,it$iâ«£^eftj«aittài&i^  ffiaUcietii- .  :    — ::  i  /t  >    . . . 
'*  '^)Q^i(Si%SifVi9i^  iCha0us:âeia;  part^  d^ 
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5^»  lETTRE^  DE.  MOK  MJVHÎ 

Turc  artm^  depuis  thoy^' Le  Scàgpciur  Vinta  Sborcsadcc  àamndDQe 
sue  dit:  que  c'eftoit  pourie  commerce  que  fon.  Abefè ,  defiroit  long  temps 
y  zffeaxer  aux  fiensen  Leuant  ^  &x)U'iU  anôient  ^t^ris  par  ledjtChaotts 
iju'il  y  auoit  à  Coi^antinople  va  loif  qui  y  natftoitpour  le  Roy  d'£ijpft« 

Le  Cheualiet  Guichardia  qtii  ell  fihpnncAé  GentU-^houune  comme  mm 
Tauet  cogneu» m'atbufiours ibemi lM>ttivcbmpagniependaht ai» *^tf efté 
à  Ft6rênce»&  vfêenaersmoy  déboute  courtoise  poffi^  Ceferaluy  que 
k  grand  Duc«Qi»)yera*  le  ¥cnxi  fiippUêtres^iumblfimcàtdbluyniOAftKr 
qu^envousefcriûant  reaayeufoMuenanCei     ^       :   ' 

le  n^aur  aj  befc^n  de  reodte  au  Papeia  lettte  que  le  Roy  m*auoit  eiraoyee 
poM  Ùl  Sainâetë  iut  la  comiDÎflion  que  te  viens  d*eKecutcr ,  puis  que  nous 
lommestombez  d'accord*  Les  deux  Cardinaux  neueux  de  fa  Sainâetéiça- 
c^iAns^que  i^'avcûs  cfi]emMSE>remaioei  i  Plorenoe  &  f^  doutant  pourqpoy 
c'eftoic,  aie  Ifoiitldemandé^  â^i^  lewajiidtc  quelesminiAres  du  Rot  &  du 
grand  Duc  he^'eftoieai  poimbkn  entênâk<s:iufques  ici  >  &  qu'à  prefeot 
tout  eftoit  accordé,  .Se  ne  ùiU  entrera'  autres  particularités.  A  tant ,  &c. 
Monfeigneur^&c^DeJterrate  te  Mardi  de  Pentecofle  l^•May  ^9^. 

^     l  --L-_>  J  "  '     _  Ml,  _^^/!  ?    ■  )      '  ji'  ■ .  '  I  i  '■>  I  1  .  '  r     ■!  j  F"       I  I    ■■; 

r         r 

CX.X-X.L'        -y 

SIRE,  .-.>  ".j'I  j/-:.i?  ^:fl  y.j  '  ,  •*.;  .;  ',)  I; 'r  •>_:-'  . 
Le  27^  Mà^r  ie  r^n^Bàt  la  lettte  cfu'tl  plènt  l  voftre  Mâîeftë  m^efcrire 
le '4,  touch#nri*Dffice  i|uè  Mouleur  le  grand  ^Duc  de  Tofcancde^roie 
eihre  fait  enueris  le  P  aj^  de  iai>«tt  de  voftre  Ma jefté ,  fur  l'atns  qu'il  difoic 
auoirqu'on  luy  Vouloiifatîre^i^uitfrc.  An  contenu  de  laquelle  lettre^A  à 
rintention  de  voftre  Majefté  portée  par  icelle  ,  i'auois  delà  fatisfait  de 
iBoy  mermeiiar  vneleiitte^ûlie  i^eâriàds  à  Msi^i^r  de  Luxài^^outg  le 
propte  io^rqu^  Wpartb  de  Rome,  qui  Ast  le  8^  4I' Aarîl  ^  re^ondaifti  vue 
iietiiKqùUl^'enttojfqpi^fgt^ndfifiBSeGentilsIionmm  ainfi  quëi%n  donoaf 
depuis  auis  à  voftre  Majefté  par.vne  kttre  que  t'tfcriuis  à  Monocorde 
ViUcroy  de  Florence  le;  :i7,Aairiï,  luyenuoyafitla  copie  de lalcttre. que 
fnoodtt  fieut  deLuxenn|30urg  m'auoitefcrite  v  &  de  la  reiponiè  que  i'auois 
£aîtè.  Et  apim  k«  neccfqoadcuMtedettve  dei(rQfii>e  J^)^^ 
taÉtpius  conâonéeitiof  ^ue  ireiïauofs^f efponduà  mondît iicior  de  Lt^^ 
boilirg;  leqaél:auflide4oa  coft^  Jitokile  imTo»  rtf^oâ  de  ne  faire  pf^ 
rienqBpi  peuft  offenser  le  Pàpeinyilés^îebsiccntte  voàrp  Ma|cfté,nylc$^«*w>' 
dre  moins  propices  au.bxen  xie  voe  aftaitm^  De  fa^n  que  lors  quiilen  parla 
à  fa  SaÎDâeféilendift:pluCDftfiioto9quett«ip,comimvoftiél^^ 
par  lecompte  quïl  vousen  Dend  par  fualettres/  ^ 

Au  dcumnbnt  ie(ii%i.f«i»atf  Oacii  quf.le  J^ape  tuftbivolomi  V^ 
grand  Duc  difoit ,  ny  meimeque  le  grâiiid  Dècbèr'eur.^  qad^ti^  tw* 
qjail'ait  it]idttità&tiidÉ:ejc3ea»«^iicç,  iÉ'4«plâsfti|lifqpe^^iiSM  ^ 

■  Digitized  by  WOOQ IC 


lE  Cardinal  ivossat.  j^. 

Pape, en  doonant  à  ptnier  qu'il  aiioit  eu.  ceftc  mauuaîfc  ôpînlon  de  f» 
Sàn&uéSc  fe  craïgnoit  de  cc.coftc  là.  Mais  pour  le  regard  de  voftre  Mar 
jcft^^  il  fe  peut  cftre  propofe  deux  eu  trois  fios:  Tvne  ,  d'efprouuer  ce  qu'il 
enpoimoitpToitiettrcivnbc/bin;.dontil  fç^uoit  en  fa  confcîence  qu'il 
aaoitoccafîon  de  douter  pour  le  fait  du:chafteaud1f&  Iflc  de  Pomegues. 
La  féconde  ,  pour  auoir  prétexte  de  demander  l'argent  qui!  vous  auoit 
prcfte',&  fonder  Udeflus  la  rétention  de  vos  places  ,  ou  la  demande  des 
aurions qiill  vouloit^  Ce  qweic  conieâure  de  ce  qu'il  fçauoît  que  U 
grande  Duchcflc  me  dît  vn  îour  ^que  f%  Dom  Cefarc  d*Eftecuft  eu  en  ar- 
gent conaptant  ce  que  Ie«,Iî>ucs  de  Ferrate  auoient  preft^  à  fa  Couronne 
de  Francc,îln*euft  point  perdu  la  ville  &  Duché  de  Ferrare.  La  troifiefmc 
in  pouaokefti:e,  pour  vous  donner  occafion  de  le  comprendre  en  la  paix 
que  vous  feriez  auec  le  Roy  d'Efpagne  ,  comme  ildeiîroit  grandement.  A 
tant,&c.SIR£>I>e  Ferrace  ce  2 Juia  1598» 


'  A  MONSIEVR  DE   VlLLEROY. 

CXXXII. 

MON  S  E  IG,N  E  V  R,  Lalettrequil  vous  pleut  m'efcrire  Ici  r^ 
d'Auril  enrefponfedecelleque  ievou^auoisefcritte  le  5. Mars  tou- 
chant l'arreft  qui  auoit  eAe  donné  auCbnfeil  du  R07  contse  les  Tefuites  dvt 
Collège  de  Tournon, me  futrend\ic.le  i|^May».donti'onbliay  à  vous  don- 
ner adaispar  Valcrio,  Auflî  n'auois-ie  rien  à  y  répliquer  ^fino^que  com- 
me lots  que  îe  vous  efcriurs  vie^ïufmis  le  tout  à  vpftre  bon  îugcment ,  &  à 
^^  que  vous  envoye2ifepIusprés,.auflifme  cou  former  ay-ie  touGoors  à  ce 
que  voo^tugerez  lemeilleur.  Cependant  l'efperance^ue  vou»nous  donnez 
^la/urfeance  de  Inexécution duéitarrefty  &  de  celuy  delà  Cour  de  Par- 
i^Qient  qui  auoit  efté  donné  auparauane,  a  de  beaucoup  feruy  icy  pour  con«- 
&ler&  adoucir  le  Pape,,  qui  en  eftoit  fafché  &  irrité. 

Le  i7.May  ietecous^celleS'duFRoy  &  voftresdu  4.  &  le  lendemain  aSi , 
Miy  celle  de  fa  Majeftédu  19.  d'Auril,  &  la  voAre  du  dernier,  fur  le  con- 
^Ko^defquelle^é  refcris  ^fa.Majefté  y  &n*eft  point  de^befom  que  ie.  vous 
tnfaceici  de  redite.  Si  i'eufle  receu  lors  que  i'eftois  à  Florence  celle  qur 
^oocerneles4narchandifes  que  le-Roy  veuteftre  dëKuree^à  Kionâeur  de- 
Gondy ,  i'oiffe  peu  meux  feruir  ledit  fieur  de  Gondy  en  prefence  que  par 
lettres.  Toutesrois^la  lettre  du  Roy^donti'ay  enuoyéen  Italien  la  copie  aa 
gra^  Duc^eft  fi  exprefle  &  claire  qu'il  eufteAé  malaii^  d'^  rien  adioufter; 

Par  la  voAre  dit  4..  May  ie  voy  que  vous  vous  en  alfez  à  Rennes ,  &  par 
leslettiie^qui ont  eftéefcrites à  Monsieur  de  Luxembourg  le  h.  i'ayvea* 
comme  vous  y  eftiez.  Siie  m'y  (ulTetrouué  ie  me  fufle  mis  endeuoird'y 
^niir  le  Roy  &  vousr^ce  d'aiftant  plus  que  outre  le  deuoir  commun  quo: 
^ums  auofis  fous  à  Cz  Majefté ,  &  à  fes  principaux  minières ,  ie  tiens  de  U 
^Qttde  U  Matefté  &d&Uvû&relit  ftemiere  dignité  Ecclefiaftique  da 
5ttti£j|»rai(.Dioc^   . 
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54^  LEtTTCÉl   I>1E  Wo'WsîEVti; 

P  ar  mes  lettres  du  5  .&  1 1 .  May  vOu s  aurei  vcu  ce  q«e  î'anots  fait  anec 
le  grand  Duc ,  &^nttfe  antres  chofes  comme ,  îç  ne  luy  voiilas  rîen  pafler 
<Jc  ce  qu'il  auoir  defpendil  ptmt  ks  fortj  &  autres  chofés  de  Tlflc  de  Po- 
hiegues,&  luy  accord ayfèiilcment  cjti'il  i^utToit  dçrmolif  kfdits  forts^ 
ic  emporter  ce  qu'il  vôudroît  fans  détériorer  les  lieux,  le  confcilloisà  fon 
Alteflc en  parlant  ifesminiftresqti*îïftk'Vn  prefentim  Roy  dtfdîtsforts, 
attendu  qu'il  ne  f^auroit  tirer  des  ttiinesaoctm  profit  qui  fuft  deconfide- 
ratinn:ie  ne  fçay  cequ'il  fera.  Surquoyle  vous  diray  maintenant  vne  parti* 
cularité,  qui  eftoit  plus  confiderableldtsique  rious  auions  la  guerre  auee 
les  Efpagnols ,  qti*à  prcfent  que  nous  aùlori*  la  paix  aucc  eux  \  toutesfbis 
pource  qu'au  temps  le  plus  paifiblé  ileft  toufiours^  l>on  de|>ôufuoîr  î  ce 
qui  peut  aduenir,  îe  nt  lairrây  de  vous  reprefenrer  îcy  que  de  pluiieuTs  pro- 
pos qui  me  furehttehuè  ii  diuerfes  fois  à  Florence ,  ie  recueillis  que  PMe  de 
Pomegues  cft  plus  importante  que  cette  d'If,  &  que  Rat<M)neaii ,  pour  eftre 
plus  vers  la  mer  ,  &  plus  haute  que  Ratonneau  mefmcs ,  &  pour  aooîrvn 
port  oà  peutient  fcjonmer entièrement  *  longuement  plufietirs^aleres 
&  autres  vaifTeaux  maigre  Marfeille  ,  comme  nous  auonsveu  de  celles  du 
grand  Duc  ,  non  feulement  4  noftre  dommage ,  &  plus  grand  danger,  mais 
auflî  à  trop  grande  honte  &  vergogne  de  la  première  Couronne  de  Chrc* 
ftiente  :  laquelle  commandant  à  vnfi  grar>d  Royaume  flanqué  des  deux 
mers  les  plus  grandes ,  n'a  point  eu  prouîfiondc  vaiffeauxde  guerre,  ny 
moyen  de  fe  deffendire  de  quaiBfeiueich^Qtes  gaietés  d'vr  Diic  dé  Plorcn- 
ce ,  ny  d'éntpefchet  qu'elles  n'ayant  mis  à  la  France  la  chai  fne  au  col,  &  les 
fers  aux  pieds.  Mais  pour  vousxx^ntimier  à  vous  dire  ce  queî'appris  dtfdits 
propos;  i'enrecueiltisaufli (pie fi  on  ruïnoit  les  forts  quionteftébaftisen 
ladite  Ifle,  fans  par  mefme  moyen  gafter  ledit  port ,  il  y  auroit  danger 
que  pour  rimportancede  ladite  Ifle,  auparauant  ignorée  &  maintenant 
cogneuë  ^  les  Efpagnols  ne  s'^mparaflert  de  ladite  Me,  Sr  du  port  d'icdlc, 
&  que  parle  moyen  de  tant  de  galères  qu'ils  ont ,  ils  neAlIent  d'autres  forts 
en  moindre  temps  que  n'auoient  fait  celles  dudit  grand  Duc ,  8c  tinifenten 
/tibieâion  les  deux  aiitres  Ifles  Ratonneau  &  If,  &  la  ville  de  Marfeille,  & 
en  alarme  toute  la  Proiience,  &  la  Prancemefmes«  Mais  ïi  en  ruinant  \et 
forts ,  &  abandonnant  ladite  Ifle  de  Pomegues, on  gaftoit  le  port,  defi- 
f  on  qu'on  ne  s'en  peut  fèruir ,  les  ennemis  ne  fe  pouuans  plus  prenaloirde 
ladite  Ifle,  ny  demeurer  feurement  autour  d*icelle  ,  ils  ne  s'en  empar^ 
roient  point ,  &  moins  y  baftiroient  aucun  fort.  Au  contraire  Ci  le  Rof 
vouloir  tenir  fortifiée  ladite  Ifle  de  Pomegues  ,  il  faudroitnon  feulement 
maintenir,  mais  auffî  meliorer  ledit  port ,  lequel  d'vn  coft^  de  l'entrée  a vn 
rocher  csbrcch^ ,  qui  donne  entrée  ï  vn  certain  vent  qui  incommode  les 
viM fléaux  qui  fd ournent  audir  port.  le  vousefcris  tout  cecy ,  potfrce  <pc  » 
le  Roy  après  auoir  fait  viiîter  ladite  Ifle,  forts,  &  port  de  Pomegues,  trou- 
uoît  que  ce  quedeflus  eftvray ,  &  qu'il  (èroit expédient  de  tenir  fotàicc 
cette  Ifle ,  afin  détenir  les  ennemis  plus  loin,  Ôc  les  fiens  plus  près  desoc- 
cafions  qui  Ce  prefentent  ordinairement  fur  la  mer ,  il  y  auroit  moyen  auant 
que  les  forts  fuflmt  abbatus,  d'en  (aire  auec  Icgrand  Duc,  qui  nefçauroit, 
comme  dit  eft ,  rapporter-ouafl  aucun  fruit  de  Us  ruines  :  comme  auflî il  f 
a  moyen  &  occafion  à  prêtent  de  gaftcr  ou  mcliorer-kdit  port  ^font  ««^ 
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tjtftl  y  a  vn  grand  galion  du  grand  Duc ,  que  fon  Altcfïè  vouloir  faire  em- 
pKr  de  pttrrts ,  &  cirbouchcrladîre  brèche  qui  cft  à  l'cntrce  dudit port ,  & 
parce  mojçtx  rendre  ledit  port  pIusTeurSc  plus  commode.  Et  comme  ce 

falîon  ainfi  chargé  &  rempli  de  pierres  eftant  mis  à  l'endroit  de  ladite 
récheaccommoderoîtleport ,  auflî  fi  on  Icmettoitde  fon  long  ,  on  en 
boufchcroittoutel'cntrecdu  port,  &  en  rendroit  on  ledit  port  inutile:  & 
Tvne  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes  s'y  pourroit  faire  plus  facilement  quand 
k grand  Duc  enuoyera  leuer  les  gens  qu'il  a  éslfles  d'If&dePomegaei 
par  re$  galères  >  dont  les  forçats  trauaillerolent  à  ce  que  deflus,  Et  au  cas 
m'il  fiutm>atiéb<»ide  garder  ladite  lilede  Pomegues  ,  on  pourroit  tenir 
aautant  tftoins  de  garnifon  au  chafteau  d'I  f « 

OiiEKceque  deflîis  ,  on  me  parla  fort  longuement  d'efcrire  par  delà 
que  ks  Capitaines  qu'on mettroit  ae  chafteau  d'If  &  en  ladite  Ifle  de  Po- 
negoet^ftifientmis  immediatcfnent  par  fa  Majeflé  ,  &  ne  dépendifTent 
nultement  des  gouuerneurs  de  Prouence ,  8c  que  les  foldats  qu'on  y  met-* 
troitnefuilènt  point  du  païi,  ainsdes  autres  Prouincesdu  Royaume.Mais 
le  ne  veux  entrer  en  telleschofes  qui  font  de  la  preuoiance  du  Roy  &  des 
bons  Confeillers  que  fa  Majefté  a  prés  d'elle.  Biencrois-ie  que  lors  ou'on 
délibérera  quel  decesdeux  lieux  il  faudra  garder,  &  par  qui,on  auraelgard 
oon  iènlenient  àce  qui  pourroit  donner  fatisfaâion  prelente  ât  eeux-cy  ou 
i  ceux*là  ^  mais  aufli  ï  ce  qui  fera  de  la  feureté  de  TEftat  toujours  à 
Vadaemr^St  3t  tatiature  des  lieux  qui  font  frontiers  &  maritimes,  oùlarai- 
fpn&l^'expcrîenceontmonftrcqueles  chafteaux&  autres  forts  font  plus 
tieceflaices^  &  à  l'horrible  rébellion  que  nous  auonsveuc  detaoc  degou-^ 
tierneurs&  de  villes,  &  de  M^rfcille  mefmequiafi  long  temps  tenu  eu 
trauerfetout  le  Royaume,  &  aux  mauuaifes  humeurs  dont  la  France  n'eft 
«ûcore  purgée. 

Cette  lettre  vous  fera  rendue  par  le  fieur  de  Marquemont ,  qui  eiï  va 
de  mes  bons  amis ,  de  fort  bon  entendement ,  &  de  belles  &  bonnes  lettres, 
&  capabk  d'eftre  employé  en  quelque  chofc  de  bon . 

Le  (leur  Mario  Bandini  eft  arriué  en  cette  Cour  depuis  eimiron  cinq 
Sours ,  &  fait  grande  demonftr ation  de  toute  bonne  af&ôion  au  feroice  du 
Roy  &ao  bien  de  la  France  ,  defirant  anffl  qu'on  vérifie  ce  qui  luf  eftoic  , 

deub  par  1e  feu  Roy  ,  fuiuant  ta  pourfuitte  qu'en  fait  en  Cour  l'Abbé  j 

ion  frère.  Enquoy  on  (etoit  encorgrandplaifirà  Monfieur  le  Cardinal 
Bandini  knr  frère ,  lequel  outre  la  dignité  de  Cardinal  qui  luy  donne  gran- 
de aùthorité,  eflperfonnage  de  grand  entendement  &  vakur  pour  pou- 
voir faire  de  bons  femîces  au  Roy  &  à  la  France ,  à  quoy  il  a  encore  toute 
iK>nfie  inclination  de  foy-mefme.  A  tant,  &c.  Monfeigneur  ^  fcc«  De  Fer^ 
tattceSJuiai^^S.    ^  . 
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SI  R  E,  ^ 
le  partis  de  Florence  le  < .  Kay ,  après  effre  demeor^  d'accorcf  auec 
Monficut  lé  grand  Duc  deTofcane  de  ce  qui  auoitpku  à  voftitîMaiefté 
me  commettre ,.  comme  ie  vousendonnay  (bmmairement  aduis  parmes 
lettres  ût  ce  îour-là.  Et  cftaut  arrîué^n  ccfte  viHc  de  Ferrarc  le  8  vde  M&y^ 
îe  vous^n  fisvne  plus  ample  jdepefche  qui  a  efte  portée  par  ïc  courrier  Va- 
lerio^.en  dattedu  rx.  Kfay. Depuis  iereceus  le  ip.dudit  mois  de  May  la  let^ 
tre  qu'il  pleut  à  voftre  Ii*ajeue  m'efcrlre  leiç^.d'Auritv*  enfcmblc  Ir 
mémoire  qui  arcotnpagnoit  fadite  lettne»  touchant  certaibes  marohandifer 
qui  auoient  appartenues  aux  habicans-  de  Marfeille  ^&  efté trouvées  dans 
vn  naum appelle fainde  Claire ,,  &  pcîfes  par  Tes*  galères  dttdît  Seigneur 
grand  Duc  pendant  la  reballion  dclditç  habîtans.  Ge  iour-là  mcfinequc 
i^eus  rccealadke  lettre  de  voftre  Majcftc  y  ie  la  tr^duit^en  Italfen  ,.9r  en  cf- 


crmisvnemienneauditSieigneurgrandDuc  ^par  latiuellèierefpondoisà' 
Vne  ficnnc  du  itf .  N*ay^,  qu'il m'atioit  eCcrite  fur  l'office  qu'il  vouloir  eftrc 


•  qu'il  verroit  par  latradudion  que  ie.luy  eftènuoyois,  le  fupplîant 
de  me  commander  la  refponfe  que  l'auoisi^  iaireiur  ce.à  vôftre  Maieftér 
Se  le  lendemain  19.  dudit  mois  de  May,  diitjuel  i^auois  datte  la  lettre  que  it 
iuyefcriuois  ,  iebaillaytepaequet  oùeftoitmadite  lettre  8c  traduâion  i 
JÊon  Àml>afladeur  ,  qui  by  depefchoit  vn  courrier  pour  autre  chofe.  Ct 
iourd'huy  i'ay  receu  vjie  lettre  dudit  Seigneur  grand  Duc  du  tf.de  ce  mois* 
parlaquélleilmedîtauoîr  receu  madite  lettre  du  X9«  May  ^  replicque  à" 
làpremiere.partie  d'icelle  auec  parofes  d'honneftetc  &  courtoifîe  „mais  ne 
me  refpond  rien  3t  la  fecondepartie,  oùie  parloisdeJalctcre  quei'auoisre- 
ceùc  de  voftrci  M  aiefté  touchant  lefditesmarchandifes^  &  de-làtraduâioa 
que icluy  cn«nuoyois,  &  Te priois  de m'efcrire  cç  que i'auois à  refpondreà 
voftre  Maiefté.  lem'enfoisallétrouuer  fon  Ambafladeur^ourfçauoiri'îl' 
auroit  eu  commandement  de  m*y  reftondrexjuelque  choie  de,bouche».mais 
il  m'adit  qu'on  ne  luy  en  auoic  rien  eicrit.  Ce£lence  de  ladite  fccondcpar* 
tifixJejMaJettre  ,.qui  ne  peut  eûre  adueuu  par  o^bliance,  me  donnée  pcnftr 
cjue  ledit  grand  Duc  atrouué  quelque  chofe  en  laditelcttre  dfcvoûice  M««- 
iêfté  qui  luy  a  defpleu^.  &  que  pour  cela  il  a  laifle  expreflement  de  m'y  rcf- 

Îondre.  Cela  mefme  me^fait  croire  qu'il  ne  veut  point  vuider  ics  maîn^ 
efditearjoarchandifes^&pofliblc  entend-t'ilqueccquiaeftepris  parfes- 
ealleret  en  vfte  guerre ,  .contre  des  ennemis  communs  tant  de  voftre  Maie- 
fté que  l^ns,cft  à  luy^&  qu'on  n'âdeu^y  pu  iu^rautrementen  France,  & 
^a'aîa^ft  point  fujet  à  tel  iugement.  le  pourray  bien  luy  en  efcrîre,  ou  bici^ 
fw^fett  Yiûuiïui  Sficmaica  d'Eftat,  plus  pour  ma  delcharge,que  pour  e£r 
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jp(ranée<]iieViife^'ile»  face  autre  chofê-,  puisqu'il  n'y  a  rien  voulu  ref^ 
pondre  ^  la  première  foi»»  &  donncray  adnis  à  voftre  Maiefté  de  ce  ijue  i'en 
aurajrdré.Acaat,&c.SlR£»8tcDeFernurecep.Inin  i)^S. 


A   MOÏ^SIEVR   DE  YILLEROY. 
CXXXIV. 

MONSÊlGNEVRjParvne  devos  lettres  du  14;  May  ,  U 
vous  pleut  m^efcrîre  qu'auaot  <jae  k  Roy  partiftde  Rermes ,  ie  lerots 
recoaimandé  à  Meffieurs  du  Pacltment  :  outre  que  vous  auiet  déjà  recom- 
inandé  mes  affaires  à  Monfieur  Preuoft,  Treforier  de  mon  Eglife ,  &  mon 
Vîcaîre  g^neral^  dont  îe  vous  remercie  tres-humblcment»  recognoifTant  le 
tootdèvc^lre  boutée  grace,&del'lia|bitude  quevous  auez  faite  de  me  pro« 
procéder  &  hitn  faire.  A  quoy  te  rapporte  aufli  la  rèfcription  <)uil  vous  a 
pieu  depuis  faire  retirer  ou  Treforier  de  r£fpargne,pourlapenfionc|ije 
vous  m'auez  fait  donner  par  le  Roy,  &  l'aide  &  fecours^ue  vous  m'offrez 
escores  pour  en^ftre paye.Ce  que  ie  reifens  d*autaut  plus  en  mon  cœur,què 
moins  i'ay  de  moyen  de  le  recognoiftre  par  quelque  bon  feruice  :  mais  il  ne 
m'ettnanqoeque  roccaiion,laquellefeprefentant,ne  me  fera  moins  agréa* 
Uequetantde  bien&  d'honneur  que  ie  reçois  de  vous  touslesiours»  Nous 
femmes  après  à  feruir  Monteur  de  Sancy  du  gratis  de  l'expédition  de  l'Ab^ 
bayedeVilkloin^  dont  il  vous  pleut  m'eîcrire  par  vnc  lettre  du  i^.  Mars^. 
laquelle  ie  receus  le  il .  luia.  A  tant ,  &  c»  Monfeigneur  >  &  C;  De  f  err  are  ce 
tulQÎn]59S, 


m: 


A    MONSIEVR   DE   VILLEROY. 

cxxxv. 

[Ô-N  8  E  I  G  N  E  V  R  ,  Par  la  lettre  que  Pe&riuîs  au  Roy  le 
nenfiefiné luiti ,  tel^y  tlonnay  aduis, entrer  autres choTes,  comme 
^  grand' Doc  et  Toicane  ne  m'aooit  rien  refpondu  à.  ce  que  ie  luy 
«ubi$  efcrit k^vmgt»eti£efme  May , touchant  les  marchandifes  qui  furent 
prifes paries  gatteresâirles  Marfeillois  durant  larebellionde  MaYfeille, 
l^qndles  roarcbandiiès  fa  Maiefté  voultût  eftre  deliurees  à  Monfieurde 
^niyç  te  adîoufter ay  fur ia  fin  de  madite  k^re  que  i'ien  efcrirois  de  rechef 
4  tm Alrefle:» ^oa  bien  au  fieur  Vinta  ion  Sefretaite  d'Efbt.  Suiuant  cefte 
nuemieddibelratiQn  t'encfcriuis  audit.'âeur  Vinta  Je  i5.dndit  mois  de  luin^* 
fc  prlMfdefçauoir  de  fon  Altefle ,  deTO^Ccrire  ce  que  i'aurois  i  refpondre 
«  Roy  y  oa  poorle  moins  faire  que  fon  Ake^e  efcriuift  1  Moniieur  le 
ChcnaUerGuîciardin  pour  en  faire  la  refpofe  à  la  Ma  jeiSéXedit  fieur  Vin^ 
^iftm^efpttncBiffbrvne  tienne  du  lO.  qu'on  auoiteicrit  audit  fieurChena» 
]itr6tticîifdin,c)u-iladdern!(lle  Roy  tie  la»eceptiôn  delà  lettre  quei'auoia 
tfctktcA  $âAlsiQâfi^&  qu'iUnsri^ 
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dites  matcliîdïfcs,  qui  efLtout  cexjm  twe  tdftoit  ^  vous  efcrirciurfe  fiiitikv 
Depiûs  madîtc  dernière  lettre  aoî  Roy ,  i*cn  ai  r eèeii  trou  des  voftres;  les 
deux  premières  efcrites  à  Rennes» £e  14*  May  ,Utroi6efn)s4  Phtisie  l6« 
luin.  Et  quant  à  la  pl«s  grancfe  des  dieux  premières  y  qui  eft  quafi  tonte  fur 
lefoubçofvfc  crainte  que  MoD^ieur  le  grand  Duc  de  ToTcane  «loiiftreit 
auoir  que  le  Pape  luy  fift  Jitgucrre  ,  ic  t)enfe  y  auoîr  CmsUhf^v  mes  précé- 
dentes, aufquellesien*^ay^rienqu'adiouftcr  ,  perjfiftactplus  queiamaîsen 
^opinion  que  i*ay  touffours  euc'qucce  iCiftoît  que  faintifc  &  fimulatîon^ 
pour  quelque  fib  extrauagante ,  & ,  fi  ie  ne  me  tromne  y  peu  accortement 
pourpenfee  ^'»encores"  moins  hcurenfeméhtfu^cfedee.  l.^aijtrè  lettre  âm 
14,  May  ^quT concerné  mon  partreulicr,  ie¥ùtts  y  refpoadray  pat  vne  au- 
tremiennc  que  îe  vous  feray  après  cctte-cf.     .  i    rr 

Parcelle<tut6ulumil  v6usapleum?efcftfequc  &  Koy  eftbit,  idemeuré 
content  du  finmicetpieîiclof  a«ots  fait  il  Florence  «dont  ie  loue  Dieu  ;  conv» 
me  en  toute  «ettcrncgooiation  îè  ne  me  ftifs  pnopoG:  qUe  fc  Wcn  de:  ffes-  tf* 
Éaircs  ,*&fon  contentement/  <ii.^ntauxxautioniv<>»ttô  voùsctt  pwitdc*' 
mandcrdcs  eftrangeresv^ar  Fartick  des  CJmtiôns.qui  eft  lè'5'.a  ett^  frftraidt 
à.  (fcs  François  expueffëmenr,  afin  qu'on  ne peuft  demander  de»  eftrtnger^ 
&rencores  des  François,  qui  lors  de  la  nomination  deiîlites  cautions  [c-^ 
roient  prés  le  Roy  ou  à  vinet  lieues  aux^enuirons  ;!&  ce  pour  les  confidèta* 
^onspar  moy  defduîttes  es  mémoires  que  4e  vous  totioyay  par  Vakri» 
pour  la:declaraâo  &  tuftificatid  des  articles  de  l'actordy  aufquels  memoirei 
kime rcnààjSc  mefïnement  à  ce  (pie  t'en  ay  dit  fur  Tatcicle  ciiiquicfme. 

Quant  à  ce  que  lé  Roy  euft  voulu  qu'on  euft  ftïs^  autre  prferextc  que  cc^ 
kiy  des  hérétiques ,  vous  aurez  peu  voir  par  fe  .coaKnem:emmt  de  merdkt 
mémoires  ^que  fe  rêuflc  defiré  auffi ,  &  que  ie  fis  difiSculté  far  ce  mot  d'bci^ 
tetiques ,  &  les  caufes  pourquoy  en  fin  ie  le  laiflay  paflcr.  Aqiioy  i'adioufte 
maintenant  fùrce  qu'il  vous  a  pleum'ên  e£crrre  )•  <|ue  cett»«lauiVeft-en)a 
préface  feulement  y  &  non  és^irtidès  accordez^.  Si  foiltpal^îes  qu'on  zf^ 
pelle  narratiues ,  lefquelle?  ne  décident  rien  -,  encores  eft  ce  vn  narré  dct 
chofespaflees  entrelfe  grand  Duc  &  le  Capitaine  Bolfet^à  quoy  le  Roy 
n'a  aucune  part,  &  perfonne  ne  peut  iuftement  fe  plaindrç  de  fa  Majcfté 
pour  cho&^ue  lefditsgvandDuc  &  Capîtaij:kk9QffiVa)railt|ie<|  p^n/^iydlfr 
ou  faît^  fans  qu'elfe  y  ait  rieamis  duften,8tiiioiiiispeuttiel)rD0H  preitKlimir 
tu  fehiice>fatt kSx Mtjt&é pav^qut que  cefoit  ^pouuan^  làe&it  làlic  cecik 
eftre  interprété  contre  (a  Ma jeftémcfme  vCU«igard>ce^iie  lors  enràn 
*5  ^  i.elle  n'eftoîtencorcsCattelique.  Auffi  n^iàiai-ie  pas  qu^ll  foit  befoilr 
que  fa  Majefté  i  prefcot  approuuc  cettt  nairatiuc  ^jn'y  qu'en  >trotme 
autoe  expédient^  fuffitqu'àlk  ratifie  Its-articleiiiccerdez^'ks.pfvllie^ 
que  t'en  ay  fairau  grand  EhicpomnOtau  nom  de  fa  Ma  jéAé  >/ans  fàxkr  ék 
Si  fufdtte  narratiue><ny^  la:  prefiact:^  en  laquelle  mefme  iife(l:W>iAe'  fait 
mention  du  Roy  ny  de  moy  finon  ipm  fur  la  ûû^oiL  il  eft  dit  que  biMkff&i 
•fait  demander  ces  places  parmoy,  flttout  ce  qui  eft  difcaupat^amanreli  !*► 
dite  préface  ri^èftrquVû  caprice  du  grand  Duc  >  pour  fc:  put^eiTietnMlttM- 
Siféagàob  de  la  gami(5on  qu'il  enuoya  Se  arentrecenuë  ennHbflkidifet^^tap^^ 
lsa«Éti^cfi)hél«ifa»:dbâeurs^  àqud^^ie  ne  votttosmfbptuiaàtvt'd^imc^^^V 
|iHb^«db  iliqtfnûfitoâ^ 
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ibh de  rien  au  Roi ,  ny  mefme  à  ceux  qui  y  font  nommez ,  &  me  facîlîtoit 
Jmoimanegotiaricmj&mcdonnoîrtant  plas  de  moyen  de  hiy  tenir  ri- 
gueur en  autres  poinâs  quiîmportoîent  auferuîcedefa  M.ijefté  plus  que 
cela.  Au  demeurant  »  îc  loue  grandement  la  façon  dont*  ledit  Seigneur 
grand  Duc  a  cfté  compris  en  la  paix  ,  8e  me  lemblcqu*il  eftbeaucfnip 
meilleur  ainfi  pour  hii  que  commeiî  vouloit:vous  alF^urant  que  ie  le  jugeay 
ainfi  de  moi-mefme  la  première  fois  que  ie  vis  icy  tes  articles  de  lapaix^ 
<)tii  courent  par  cette  Cour  Iong-temp$-y  a  v  «*  quoi  ie  me  fuî$d*âutint 
plus  confirmé  après  auoirvett  ce  quiî  vous  a  pieu  m'en  efcrire.  Audi  en  In 
dauft  que  îevousen  mtnday  par  ma  lettre  du  ii.  May  ,n'y  auoitriendu 
mien  que  ks  mots  Fraof  ois  au  heu  d'autant  d'lta)iensqu*>lsm'auoient  bail- 
les par  efcrit»  comme  îe  vousefcriuîs  aufli  par  ma  lettre.  On  ne  m'a  point 
encores  parle  ée  ce  que  Monfieur  le  grand  Duc  deTofcane  vouloir  cftre 
iMmméauanc  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine::  fi  on  m'en  parle,  ie  mefou^ 
liendray  des  refponfes  que  vous  m'auczapprîfcs^tant  àcMonfeigncur,, 
&c.  Pe  Ferrare  ce  lo.lnillet  1598. 
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tONSEiGNEVR,  Sur  le  retour  de  MonJîeur  l'Abbé  d'Orbaîs  » 
Paris,  i'aieftim<^eftrede  mon deuoir de voni  tefmoîgner  que  tout 
auffitoft  qu'il  iutaduertî  de  l'accord  que  Monfieur  de  Guife  auoit  fcaip  auec 
le  Roi  il  me  vint  trouuer  ,  &  fe  conjoSit  auec  moi  ,  me  difant  entre  autres 
chofes,  que  luy  ayanteftécnlaîeuncflè  au  feruice  de  feu  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  &  ayantreccu  beaucoup  de  bien  &  d'honneur  de  luy,  if 
fi'aupît  peitfaire  de  moins  apresia  mort  audit  Seigneur  Cardinal,  que  de 
continuer  (on  feruice  à  Meflîeursfcsneucux,  comme  il  auoit  fait  fort  fi- 
iHement ,  Et  eftans  depuis  funienus  Tes  partis  &  les  ttoublcien  France,  if  ^ 
tuoîteftc  pott^  auec  ces  Meflîeurs  auparti  de  ta  Ligue,  dont  il  lotioit  Dieu 
inll  eftoît  fortî  auec  cuxjQalii  s'afturoit  qu'îlsfetoieht  toute  leur  vie  bon  $; 
ft  fideHes  fubîets  Bc  feruîteurs  du  Roi  :  mais  quand  le  malheur  porteroîr 
autrement,  il  me  proteftoît  &  îuroh que  îamaîs  pour  quelque  occafion  que 
«cfdft,il  ne  r'entrcroit  plus  à.aucun  partr,&demeureroît  toufioursfidelle 
tt  obeyffaht  du  Roi  >  &  depuis  il  m'a  plufieurs  fois  &  à  diucrfesoccafionr 
Yttterecemtrnîe propos,  &  confirme  par  tomes  (es  aôions&  déporte- 
ttensrdequoi  îe  m'^affeure  que  Vous  l'aimeriez  mteuxy  fans  quil  Toit  bef  oin* 
^nprtiume  d'entrer  en  autres  recommandations  pour  luy  enuersvôus*. 
Atam^fcc.  Monieigiic!ir^aic,DcFerrarecenaûUieti59«,. 
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rONSEIGNEVR,  Me  trouûantcn  ceftc  vîlk  de  Venife  «u  iqur 
U  qu'on  depcfchoit  Tordinaîre  poor  Lyon,  ic  n'ai  voulu  faillir  drvous 
cfcrirc  comme  Vakrio  arriua  à.  Ferrarele  14,  de  ce  mois  aufoir  ,  8c  ba 
rendith  déf  efche  du  Roy  &  vpftresdu  dernier  dt  lui n.i,}«&  4.decf|iii0is. 
Et  d'autant  que  le  ï^.oy  me  commandoit  de  venir  en  cette  ville»  &  puis  aller 
à  Florence  pour  les  occafions  portées  par  ladite  defperchetie  pai^  dt  F^r^ 
rare  Samedy  i8.  dec^mois  ,  &  arriuay  eh  cette  ville  le  Dinaanche  %Çi.m 
matin  à  heurede dirnerXe  Lundy  au  n»atin  ao.  ie  fis  fçauoir  ^uDuc&  Mt 
Seigneurie  corne  i'eftoîs  venu  delà  part  du  Roy  ouec  lettres  4e  fa  Majcftct 
&  charge  de  leur  rendre  compte  de  la  paix  que  faMajefté  aiioit  faite  aucc 
le  Roy  d'Efpagne ,  &  de  m'en  conjouir  auec  eux^&queiL  leur  commodité 
iedefireroisallerleur  rendre  Icfdites  lettres  &expoferma  charge.  Ils  en- 
uoyerent toutmiffi  toft  vet:s  moy  deux  qii*jlsappeHefÇlS>ir'i  1  vn  déterre 
ferme,  l'autre  o  &  l  l  io  rd  1  n  1  ;qui  me  dirent  de  la  part  du  dit  Duc  &  Sei- 
gneurie qu'ils  fe  refiouifroient  fofc  de  ma  venue ,  marris  neantmoins  de  ce 
qu'ils  n'en  auoientefté  aduertis  pluftoft  pourenuoyer  au  deuant  de  moy 
mereceuoir  &  recueillir  »  9c  qu*iU  auoient  commandement  de  me  mener 
en  vn  logis  que  la  Seigneurie  auoit  commandé  m'eftre  préparé.  Et  com- 
bien que  iem'excufafle  d'aller  audit  logis,  &  lespriaffede  melaiÂ^rence- 
luy  ou  i'cftois,  ie  ne  fceus  tant  faire  qu'ils  ne  me  tiraflent  audit  logis ,  avec 
tous  ceux  que  i'ay  menez  auec  moy  ,  où  nous  fomniiestraiâczaueç  toute 
mai;nificence&  fplendeur.  Et  quant  à  f  audience  que  i'auqis  demande^ 
lefdits  S  A  vil  me  dirent  que  iei'aurois  je  leiuiemainaifmatiny  &rapres 
difnee  du  mefme lourde  Lundy  le  Duc  m*enuoya  vn  de^fcs  Secrétaires, 
modère  que  le  lendemain  au  matin  ilenuQyeroit  le  Cheualier  Duodo  auec 
vn  nombre  de  Sénateurs  pour  m^accompagner  ï  l'audience.  Et  de  faick 
lendemain  Mardy  11.  luin,  vint  ledit  Seigneur  Duodo  auec  enuiron  jo. 
Sénateurs  veftus de  robbes  rpuges  ,/&  me  coiiduifirent  à  Sainû  Marc  en 
la  falle  du  Collège ,  qu'on  appelle ,  où  eftoit  le  Duc  auec  Tes  Confeillers» 
&  autres  qui  ont  accouftuméde  l'y  aflîûcr.  Et  ledit  Duc  m'aya,nt  fait  foirà 
fa  droiâe  »  ie  luy  fis  des  recommandations  delà  pact  du  ^.ç^y  t  <^  luy  bail-) 
lay  les  lettres  de  faM ajefté,auec  vne  traduâioa^^n langue  lta1iei)ne>la!qHel<' 
.ki'auoiçfaiâciur  la  copie  <|ue  vous /n'en  aulea  ^upjeç^*  Et  après  qoe 
ladite traduiftion eut eftéleuc  à haute^vo}^ par vndo» Secrétaires, ie  fiski 
complîmens  que  le  Roy  m' auoit  cofTwonandé  au|>^x  que  tif  fceus ,  tSc-  ^ 
|)lus  prés  de  l'intention  de  fa  Majefté,  &  m'y  fut  rcfpondu  par  ledit  Duc 
tf  es  à  propos ,  &  auec  grande  demonftration  du  fenriment  qu'ils  auoient 
de  l'hoyi^r  que  le   Roy  leur  faifoit  ,  &  de  l'obferuance  &  reucrcnce 
qu'ils  portent i  faM aiefté,  &duferaice  qu'ilsdefirent  luy  rendre ,  aînl 
que  vous  verrez  par  vn  fonuuaire  de  ce  que  ic  leur  dis  ,  fie  de  ce  ^i  m'jr 
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fc!fefpon<Iu,qneîevousenùoycray  parla  première  commodité  ;  auquel  iç 
n'eotrepoor  oecteheare.âepeurden'auoiraflèzdetèmps  j>our  rachener, 
çorirçftrelccoufrierfurlcpoinctde  partir  5  &  moy  fort  deftourhe  par 
favifites  &.  compîracns  xju'il  faut  accepter  &  rendre  neceffairement, 
tant  pour  la  réputation  du  Roy  ^  que  pour  l'humanité  &  cîuUité  com- 
mune. 

Etkmofme  îourde  Mardy  11.  après  dîfner,ie  fus  vîfiter  le  Nonce  ,  & 
Mon&ur  leCardinalPriuU  Patriarche  de  cette  ville,&  hier  ledit  Seigneur 
me  rendit  Uvîfite,&  les  AmbafTadeurs  d'Efpagne  &  de  Sauoyé  me  vin- 
drcDtvifiter, comme  firent  auffi  les  Agens  deTEmpereôr ^  &  du  grand 
DocdcTofcanc ,  &  du  Ducde  Mantouc ,  aufquels  ic  rcndray  la  vifire ,  & 
commcnceray  dés  auiourd'huy  incontinent  après  quei'auray  acheué  d'ef- 
crire. 

i'Àmbafladeurd'Erpague  s'appelle  Dom  Inîgo  de  Mendoza  ,  &  eft 
frcrc  de  l'Amiral  d'Aragon  que  vous  auex  par  delà,&  eftoit  dans  Paris  \pr$ 
que  leRoy  y  entra  la  première  fois  après  fa  conuerfion ,  &  fc  loue  infini- 
mentdc  la  bonté  &  clémence  dont  fa  Maiefté  vfa  enuers  luy ,  &  enuers  les 
autres  Efpagnols  qui  fe  troiiuerent  lors  en  ladite  ville  de  Paris,  fait  profef- 
fion  d'en  auoir  grande  obligation  Se  gratitude  à  fa  Majefté ,  &  de  dcfirer 
luy  rendre  tout  feruice  fi  iamaisil  s'en  prefente  occafion.  le  le  reccus  le 
ploshonorablcrfient  qu'il  mé  firtpofllble  auec  le  rochet  &  mantelet,comme 
i'wois  receu  le  Nonce,  &  auois  donné  ordre  que  cependant  que  ledit  fieur 
Ambaffadeur  &  moy  ferions  enfemble,l*on  fit  vne  belle  colation  à  (es  gens 
wcc  du  meilleur  vin  &  force  confitures ,  ce  qui  fut  fait  suec  grande  alle- 
grcflc  &  contentement  des  deux  nations,  les  François  inuitans  &  feruans 
lesEfptgQols,  &  beuuans  àeuic  &  à  la  fantédu  Roy  d'Efpagne ,  &  les  £f* 
P^^Qolsksplèigeans&beuuansà  lofante  du  Roy,  &  faihins  entr'eux  à 
S^p'usicferoit  de  carelfes,  de  bonne  chère,  &  d'offres.  Ce  qui  aeflé  noté 
&&pinie  d'autant  meilleur,  qu'en  la^Cour  de  Rome ,  où  la  paix  a  cfté  pro- 
^ftc,  &  oi\  elle  a  eftéplutoft  Içeuc ,  les  AmbaflCadeurs.  de  France  &  d'Ef- 
P^gne  ne  fe  font  point  encores  veus  depuis  ladite  paix*,  mais  la  faute  en  eft 
ï  ctbqrU'Efpagne,  d'autant  que  fans  entrer  au  fait  de  la  prefeance ,  Mon* 
ficurde  Luxembourg  eft  venu  refider  en  ladite  Cour  de  Rome  long^temps 
âpres  luy,  &laÉouftumeeftque  lesdernicrs  venus  font  les  premiers  vifi- 
^.Icme  dépefcheray  d'icy  le  plutoft  que  iepourray  ,  pour  aller  à  Flo- 
rence fuiuant  ce  que  le  Roy  m'a  commandé.  l'ay  receu  des  fieurs  Cappo- 
^à^  cettevillc,  en  vemrdelâkttrequcvousm'auezenuoyeede  Moniîeur 
Zaiiiet,le$  500,  efcus  portez  par  îcelle  ,  dont  ie  remercie  tres-humblepient 
le  Roy  &  vous.lls  drefferent  eux-mefmes  en  langue  Italienne  la  lettre  dou* 
^^iedeuoisvous  enefcrirc  ,  &  la  foufCriuis  èh  François  à  l'accouftus^ 
^'^tafia  que  ma  foubfcr  iption  fulimieux^  cogneu  c  de  vous. 

Auf&ie^tceus  par  Valerio  les  quatre  cens  efcus  que  Moçi^ur  ixà 
i^tiSn  luy  auoit  baillex  de  la  penfion  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  par  1^ 
^^.  l'ay  eforit  à  Monfieur  Marefchal  cy-deuani  Secrétaire  de  Mon* 
^t  le  Cardinal  de  Gondy  ,  qu'il  receuftvoscommandemensfur  ce  qu'il 
^iiwrà  Eure  pour  lâi^dUicitacioa  pc  tecoauresnent  de  ce  qui  earefteen  çc^ 
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le  fuis  t<ry  fort  afiiilë  des  (lears  Camillede  la  Croix  Agent dh  Roy  ,  ft 
Pierre  Vidal  maiftre  des  courriers  defa  Majefté  ^toosdoix  fideUes&di* 
ligensferuiteors  du  Roi  vieux  &pattures,  poarn^aeoir  efté payes  de  leur 
penfion  depuis  vnfort  long-temps  à  caufe'dc  nos  mifercs.^Ils  elperetït 
-qu'à  prefent  que  la  France  fera  en  repos  ^  &  quele  Roy  n'aura  l>eioiiide 
tant  defpendre  comme  il  faifoit  en  guerre,  ils  feront  recogneus  de  leurs 
longs  rerafces,&  ont  toute  leur  efperance  en  la  bontédefaMajefte:  &en 
la  proteâion  &  faueur  que  vous  auezaccouftumé  dedeTpartir  à  leurs  ièm- 
blables  »  &  en  particulier  à  eux  mefmes  »  qui  vous  font  tres-obligez  mef- 
mes  de  ce  qu'41  vous  pleuft  dernièrement  les  faire  coucher  en  1 -Eftat  pour 
quatre  cens  efcus  de  penfion  chacun.  Us  défirent  &  vous  iupplient  ,  qu'en 
continuation  ic  accroiflTement  d'autres  obligations ,  il  vous  plaifetenir  la 
main  qu'ils  en  loient  payez  ,&  que  Taflignation  ne  leur  en  foit  pointdon- 
neeenpaïsoùilsp'ayentpoint4ecognoîirance»ainsfurla  recepte  de  Pa- 
ris où  il  fetrouuera  touuoursquelquVndetant  de  gens  à  qui  ils  ont  fait 
feniice  <fxï  enferafoliciterlepayemcnt  poureux.Ie  vous  enfupplieaofli 
|>our  euxde  toute  mon  aiFeôiôn,pour  la  compafEon  que  i'ay  d'eux,  &  pour 
ce  quMl  me  femble  qu'il  y  va,  de  laconfcience  ,  &  encorer  aucunement  de 
la  réputation  de  la  Couronne  ^klz  veuc  mefmement  de  cefte  Seigneo- 
rie. 

Il  y  aencoresleSeigneurComteGiofèppePotto  deVincencc  ,  au<jad 
depuis  la  mortdu  Comte  Léonard  ion  frerc  ilvouspleuft  expédier  deai 
Vreuetsi,  l'vnd'vne penfion  ,  Paittre  d'vnc  place 4e  gentilhomme,  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi,  6c  les  lui  enuoyer  comme  vous  luy  auezef- 
critcy-deuant^  mais  le  malheur  a  porté  qu'il  n'a  nointreceuldfdits  Bre- 
uets,n*y  efperance  de  les  reccuoîr  meshuy  après  vn  fi  long-temps>&  partant 
il  vous  fuppliedeles  lui  vouloir  enuoyer  denouueau.lelecognois  il  yi 
vjngt  ans  pour  atfeûionné  à  la  Couronne  de  France  ,  &  (cav  que  toute 
ifamaifoaatouficmrsfait  cefte  profieffion*  A  tant,  &c.  Monieigneûr,  8lc. 
DeVemfek  ij  Juillet  15  98. 
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Mo  N  S£  I G  N  E  V  R,  radiodfcrayeettt-cy  k  vue  autre ijoeievien» 
de  vousefcrireypoor  vous  a^oiter  encores  vn  coup  que ie  oie  defpei- 
«heray  d'tcy  le  pluftoft  qu'ilme  fera  poffibfe,  de  <jae  fans  ra'arrefter  à  Fer- 
tare,  où  il  faut  que  ie  retourne ,  ie  pailèray  owsre  pa*  Florence ,  pour  fti« 
enuers  le  grand  Duc  &  ia^and'Dudïefle  le  comblaient  que  le  Roy  »'« 
commande,  à  quoy  il  n'y  aura  pointée  difficuké.  Mats  quand  àce  *}»• 
a;on  veut  miele  grand  Duc  iè  d^artedes  cautions  qui  luy  opt  tM  ftoi^ 
les,  ie  me  doute  qu'il  n'en  voudra  rien  f^ire ,  encores  que  i'y  fcray«q?W 
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9onftaypcarhbriéuetéduremps  ,  pour  fournir  kfdkcs  cïunons  k  en 
wiUer  les  iflftmmens  pour  tout  le  mois  d'Aouft  >  fàt  ainfi  ie  vops  prie  d'^* 
adolTer  en  tout  eoenement. 

l'ay  parlée  MonHeur le  CheualierDuodo des  diamansde  Monfîeur  de 
Sadcy  y  &  encore  au  fiêur  Paulo  Cardo  qui  les  a ,  lefquels m'ont  dît  qu'il 
n'y  a  point  de  moyen  de  faire  que  la  Seigneurie  les  achepte,  &  qu*il  n^y  faut 
fluspenfer}  Qulaittresfois  ilsauoientpenfcquele  Vaioiulede  Moldavie 
4efirant  lafaueur  &  interceffion  du  Roy  auprès  du  grand  Seigneur  les 
pourroicachepter»  pour  les  donner  aux  Sultans  qui  luy  aurôîent  ayde  à 
«ftre remis:  mais  ie  ne  fçay  comment  vn  panure  Prince  hors  de  Ton  Eftat»^ 
^i>  à  mon  aduis,  a  bien  affaire  à  s'entretenir  y  pourroit  achepter  des  ba- 
gues de  fi  haut  pris^outre  que  le  Turc  auroit  bien  \  faire  ï  le  remettre^  qu  jd 
bien  ilTentreprendroit.  Depuis  peu  deiours  il  eft arriu^  à  Milan  vn  delà 

Î^art  du  Cardinal  Albert ,  qui  cherche  des  bagues  pour  donner  à  VInfanet 
afttture  efpouTe ,  &  ledît  fieur  Paulo  Cardo  a  bailla  vn  patron  du  grand 
diamanxen  cryftal  pour  efire  porté  à  Milan»&  monftré  à  celuy  qui  a^é  en-* 
uoyé  par  ledît^  Cardinal  ^  dont  ledit  Cardo  attend  refponiè  »  qui  eft  tout  çt 
que  ie  vous  puis  efcrire  touchant  lefdits  diamans.  ^ 

Le  lendemain  <fie  Valerio  fut  arriué  it  Ferrare  »  i'efcriuis  à  Rome  à 
Monfieur  Serafin  pour  auoir  copie  de  la  dirpenfe  die  mariage  dont  vous 
m'auez  tSctit,  &  en  attends  rerponfè. 

l'iray  melkentier  demain  au  matin  de  Tes  Seigneurs  ^  Dieu  aidant ,  de 
partir  ay  après  demain^  que  noua  compterons  le  15.  luillet,  pour  Fer  rare» 
oil  ie  n^arrefteray  que  le  moins  que  ie  pourray .  A  tant  ^  àcc«  Monfeigneur» 
&c.  De  Veniiè  ce  i$.  luillet  i^^^. 


A  MONSIEVR     DE    VILLEROY. 
CXXXIX, 

MONSEIGNEVR,  îeyous  clcrîuîs  de  Venîfck  ij.  ïiûllet, 
par  cette  cyiccontinuerayi  vous  efcrire  ce  qui  enfuiuît  depuis.  Le 
mefoieiour  après  vous  a«oir  cl crît,îe  rendis  la  vifiteàl' Ambaffadeurd'Ef- 
pagne,  &  à  celuy  de  Sauoye,  &  le  lendemain  aux  agensde  l'Empereur ,  6c 
du  grand  Duc,  &  du  Duc  de  Mantouc.  Le  mefmeiour  du  lendemain,  au 
niatin,  i  içouoir  le  14.  dudit mois  de  luillet,  qui  eftoit  vn  Vendredy,  ie  fus 
ftédtc  c6gc  delà  Seigneurie,  accôbagnéde  deux  Sauij  de  terre  ferme qu'el- 
wm^uoya:  &  raptesdifnee  vint  de  leur  part  vn  qui  m'apporta  la  fomme 
de  imUeefcusde  leur  monhoye ,  à  raifon  de  fept  (te leur  Ihire par  efcu ,  en 
quatMlEacs  de  toHe  roug?,  &  en  pièces  d'argent  de  quarante  de  leurs  fols. 
Ie%  dificultédelas  prendre,  8c  les  eitftrrefaièx  du  tout!  mais  il  me  (ht  ro- 
«m^k^, oe que i^rçauoUdés longtcAips aoparau;^ ,  ^  4:'eAoit la cbi«». 
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ftumecntelcâs,  &  que  mon  refus  feroit  pris  non  feulcmcnî:  à  încîuilîteV 
hiaisaujlîàqtieicpieefpece  (l'affront,  &  interprète  pour  vne  prohibition 
aux  Ambafladeurs  de  cefte  Republique  de  iamais  rien  prëdte  de  nos  Roys.: 
le  deuray  donc  roccaiîon  de  cefte  commodité  au  Ray.&àvous,  &  Tad* 
îoufteray  à  tant  d'autres  biens  &  honneurs  que  i'en  reçois  toui  ki 
îours.  '     " 

Le  Samedy  1 5 .  lulHet  le  partis  de  Venîfe  pour  Fcrrare  ,oit  i'artîuay  le 
Lundy  iry.&n'y  fejoamay  que  le  lendemain  28.  &  en- partis  le  Mecredf 
*9.  pour  Florence,  où  i^artinay  le  Samedy  premier  iour  de  ce  mois  d'A* 
ouft  aufoîr.  Auant  qu*^artiuerà  Fiienaole  , qui  cft  le  premier  logîsdeTôf-' 
cane  en  vènaait  du  cofté  de  Bologne ,  ie  fus  rencontre  le  Vendrcdr  au  mattnf 
dernier  îour  de  luiltct  par  le  Comte  Abcrt  Caftello  Bolognois,bi€n  accom* 
pagne, que  îe  grand  Duc  &  la  grand'Ducheflè  m'enuoyerent  au  deuant.Le* 

Îuel ,  arfinez  que  nous  fufmesà  Firenzole  auant  difiier,  «le  mena  au  logis 
u  Podeftâ,  oïl  ie  troiniay  le  Fourrier  major  de  fon  Altefle,  auec  force  oîB- 
ciers&  pages  ,  pour  le  traittement  &  leruices  que  Itury  AlrefTes  vouloient 
que  l'on  me  fift.  Etd^  là,  apres^y  auoir  difné  &  repofe ,  memcnafouper  H 
coucher  \  TEfcarperie,  au  Pahis  que  le  grand  Duc  y  a ,  &  le  îendemainau 
matin  premier  îour  de  ce  mois  d'Aouftdifner  à  PratoKn.  En  arrîuant  le 
foirà  Florence,  ietrouuay  hors  U  porte  de  la  ville  le  Seigneur  Dom  G  io- 
uanni  de  Medicis  auec  deux  carrofles  de  velours ,  &  grand  nombre  cfe  gen- 
tîls-honimes  à  €hcual,qui  me  receut  auec  grand  honneur,&  me  conduint  au 
Pahis  de  Piti  en  vn  de$  phis  beaux  appartemens  qui  y  foîent  \  &  àjpeîne  y 
eftoisrje  arrkié  que  le  grandDuc  m'y  vint  voir,  le  vous  dis  ces  chofes ,  non 
pour  aucun  gouft  particulier  que  i'y  prenne,  mais  pour  ne  manquer  au  de- 
iîoir  que  i'ay  de  vous  aduertir  de  l'honneur  que  leurs  Altelfes  font  au  Roy 
en  la  perfonnede  ceuxque  fa  Majefteleurenuoye. 
-  ie  Dtman^he  au  matin  1 .  de  ce-moi*  «prêt  U  MefTe  l'ew  ttuëienee^ 
grand  Duc,  &  luy  ayant  prefenté  les  lettre  de  fa  Majefté,îefislccomplî. 
ment  touchant  la  paixènlameilkare  faSçonquei'ây  peu  fiiiceu,  comme 
vous  verrez  par  vn  fommaire  à  part  que  îe  vousenuoyeray  par  la  première 
commodité ,  &  de  ce  que  fon  Altefle  m'y  refpondît ,  nepouuant  pour  cefte 
heure  m*yeftendred*auantage  uohplusqu'à^  Venife  ,  pour  les  vi&es  que 
î'ay  auiourd'huy  \  receuoir  &  rendre,  &  pour  auoîr  à  partir  pour  Fcrrarc, 
&  m'en  aller  couchera  Pratolin  après  que  ie  vous  auray  fait  cefte  dépcf- 
che  ,  qui  vQà»  fera  porter  par  vn  courrier  due  te  graiid^Duë  veut  «mioycT 
par  delà  en  grande  diligcnceidequoy  i^ay  efte  forçaifev  pour  voiw  pomioir 
aduejrrir  au  jplutoft  de  ce  qui  fe  patfe.Ie  ne  luy  parlay  d'autre  chofe  pour  ce* 
ftefoislà,  AmiantcequeleRoy  wt  commàfndoic.L'apresdifofeei'ettsao» 
diencede  Maldàsiela'grand'Ducheâe  ,  &  tuy  rendis  fembiablemcnt  les 
,lertrcsdefa  Maicôé  ,  &  fis  pareilsco^ipltmenscnuerictle  furie  ôit  delà 
paix.  . 

Erpoarceque  Monfeuir  le  Cheuâlîer  Vîntâ  Secrétaire  d'JEftat  ètHoTL 
Alccffe  ,  m'aiK>it  aduerty  mi*apres  que i'aurois  parle  à  madke  Dinic  lé 
.{> rand  Duc  viendroitcn  la  emmbre  de  ladite  Dame  auam  quei'en  p^fltîtfe, 
i#ur  ppuuôii-  deuifer^Mi  ttoi5«afemble,ie  vî«bienqiifim&tromilt<t  pOo<' 
^^cdadeiok  aot  cjugrand  puc^t  il  faudroit  <]pe  ift%  parlalfe  xiWiatf  <U 
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rte€lml;&tIejaraitification;&  m'en  preparay.Et  après  y  miolr bien  pcnfc, 
Teftimay^pourplufieurs  bonnes  confiderations  deuoir  changer  quclouc 
cbofedebiprocedtti'eporteepat  tadepefche  du  Roy  du  premier  iour  de 
biUet.  le  dis  donc  à  lonMttttk  do  conamencement ,  en  la  prefence  de  la- 
dite Dame,  le  contentement  que  le  Roy  auoit  de  la  bonne  volonté  que 
fon Alteflè  luy  anoît mônftree  au^fait  du  chafteau  &  Ifle  d'If ,  &  comme  Ta 
Maîcfté  s'en  fisntoitoUigeeÀ  chérir  &pf:îièr  Ton  amitié  plus  que  îamais: 
Qy^uffi  auoit  fa  Majefté  ratifie  purement  &  Amplement  ,  Se  fan^  aucune 
eiçcptîon ,  les  articles  qui  fur  ce  auoient  efté  accorder ,  &  m'auoit  enùoyc 
Jes  lettres  patmses  de  fa  rati  6cation»  lefcmelles  en  ce  poinâ  ie  tiray  de  moq 
ftin ,  &  lea  luy  ihonftray  :  bien  leprioit  la  Maiefté,qu'il  luy  pleuft  degraco 
ladcjfuccr  ic  difpenièr  de  lapreftation  de^çautions  portée  par  V'vn  dtfdits 
anticlç;kiOnque  fa  Majefténefoftdifpofee^|>teftieÀ4>ailler  Afdicescan^ 
ttooc,&às'4CcomAoëefeatout&par  tout  à  la  volonté,  de  ion;  Altèlic,; 
Aa^  p9ur  ceftaîncsr€ODflderaxi6n$  que  fa  MajeAé  k  pr ipit  d'entendre  y  & 
peter  an  Çôy  IneÊrie.  Pf<emkrement ,  que  la  forme  defdites  cautions  8c 
4>Ugati0nrpreA:ritep|tr ledit  articleeftoitiiottuelle en  France^  non  feule- 
ment en  cbo&s  appartenantes  au  Roy ,  mais  auffientre  les  perfonnes  pri-» 
9^e&.  SecotdewQffitt  #  leUes  camions  fetoîent  preîaditîables  à  la  reputatioar, 
&aM4iffa|resdM;Rox:à  la  repuution  ^  pom?  ce  qy'il  fwbleroit  qufe  fa 
MaiefténeAH)Ju}uftxm'ne{Kuft  payeryne  debce  (ibien  ftÛJoyamnent  deûc^ 
&  (uft  faiUy  defoy  dude  moy^s:  aui^aftair^Sipourla  cof)fequencedVn  tei 
^eaiple^dtautant  quefaMateftéxieuantencores  à<l'amre$9&  ayant  à  con* 
traâer  àraducnir  auecpluficurs  fortes  d^homm«s ,  chacun  voudroit  pcrdet 
maodçroit  dcAmuais  pareils  cautions  après  vi)ê telle  pujM^rtui^e^  "Ehireati/K» 
tres^jUftoîbdçubdegrandei^fQmoiea  aor5u|flfi»i»,85  falloit  de.  temps  ^n 
«tmpsreii€»wieller  l'alliance auec  eut ,  quinefaudroieîijt.dçdeniwdef  f<;q5H 
U^Bles  cautions  &  obligations  ,  faiis  qt^'elles  auoknt  efté  d^mandeal 
&  obtenues  de  fon  Aktfle ,  &  fa  Matefté  ne  s'en  pôuu^nt  défendre  ,  ^'ea 
treuoeroitengi'andpcîn^.Entroifiefmè  lieu,  quand  kfdites  cautions  ie« 
soient  baillejesià  fon  Akefli  en  la  façon  portée  païf  ledit  ^urticle  ,  &  qu'iJ.y 
en Intôit  mU)^obligations:paflees  encoiiss en formeplusrigouriBuie, &eà 
«e  (pi'^lea  ne  luy  ftruif  oitAt  de  rienrpour  raflfeur  ahqj  <le  fa  debte^  fi  Je  Rojr 
<nv<ttk>îir)ifpendtelfexâciltioQi:&  ks  Seigneurs  du  Confeil  n'en  demen« 
drokofpoint^lusfoigneuîc&diHgens  d'en  faite  payer  fon  Altefle,  inais 
tndemeuMroteBta0enfe9£/8(krttea^  j&  pourroîeht  en  trau^rfer  le  paye- 
^nt,oui(«dcei»fûrofa^]fie.p<>uriakoF«tdseL'€Bui^  ^utrôs.de  f\M 

ilciaander'fdkscanticaïaA'roblig^^  Jf^nfiàtA  »'pMk:5U^'elles  pr^^li 
W5r^tôfetrt07Rojrjii8r.neïwohtw  y  aimjlly  nuis 

^kt^t^  qnekcout  d^endmt  d9  labonM^foyiduIRays  fft  14aie^é  k  priçk 
-^aa'eodcgajrttrî  laquelle  s'e©  fcntirftttferl  dJi^ee,  &  enfefinble  tous  let 
-Wgewrs  defenCofifcîl^  /èpoîendji' VJtant  ^us  foigtacuEnjup  fon Alteft    - 
-feftpiiyfer&cQntanteenlt^ubcsautreîehofeai  >' I  f  .    >  i.' 

:m  Apreiicela,ii  luy>dtsqidtlf]fï<ajupi;c;d'Àut(iès  moyens  «loibs  €>(liaOK»&  plM 
a^f  %p9Jdr  luy  i  Q^fjof^i^  ]|i<Jagao>i£2H»rfi<|ue^  Roy  fesoit  defla  debtt ,  fil 
t^lM^^eÂtrcHiqnis^5fim>ir .à  Uchambvôdo^  Omiptes  ,/a  Malefté  efi 
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rc  payer  Con  Atteflc  à  taifon  de  cinquante  mille  cfass  par  an ,  &  fcrolt  que 
les  receueurs  généraux  excelles  s'oblîgeroîcnt  enuersiôn  Alteflcdelny  pa* 
yer  ladite  fommepiir  chacun  an  des  deniers  de  leurs  charges,  ât  que  let 
Seigneurs  du  Confeilluy  promettroientdene^tuertirny  rcuocqiicr  l'alfi-^ 
gnation  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft. 

Le  grand  Duc  mt  fit  vne  refpoole  fort  genereufe  Se  her  oï  qtie,.dc  Hiquelî- 

leîefeftîmeray&loueray  toutcmavîe,  auffi  me  fit-îl  en  cela  vn  des  phs 

grands  plaifirs  que  i'aye  i'amais  receu  ^ pour  la  peine  qtie  îe  voyois^âî  vou* 

dftie2.1lmcrefpondkdôiîcqUw,c^Udeniandeqiie  îe  luy  faifoîs  «cri*- 

toit  bien  qu'il  penfàft  i  la  refponfe  ^&  neantmomsil  m'y  vouloit  bien  ref- 

pondre  promptement,  &  fansplusy  penfer;  Q3  quand  il  n'îroit  q«e<lii 

feul contentement iïu Roy,  il  fe  deporirroit  defdttes  caytionirmaisil  (e 

Biouuoit  cncores.  particulièrement  par  t^confidcraifon  des  SuilH»,  icf- 

quels  11  fçauotv  combien  l^altlance  eftoit  vtile  vê  Roy  tt  ï  fa  Couronne ,  9t 

tecognoilToitqii'îr^fcpowroientprcuâltMrdetelfes camions  i&^  en  met*^ 

tre  le  Roy  cnpetBc  t  &  partant  il  fe  dcpa^rtoît  volbntiers  de  U  pfnmcffe 

defdites  cautions.  ^  Si  en  quittoit  fa  Maieftë  *,  Q^g  fi  n'eftoit  le  befbttk 

quefonAltefli&fes  enfans  pourroicntm  iour  auoir  de*  fommes  i  liiy 

oeuës  ;  at  que  ce  ferbit  ifidifcretioti  8ù  prefomptlcHi  dt  doimerè  plus  rtdit 

tr  plus  grand  q(lê  fôy ,  it  remottrôit  volontif  n  touie  hJithit  h  fii  Maleftf* 

Bien  lùy  gardefoli-f^fiyblkivfé^  flrdîUge^eftt  tomce«)ufen  ktoït  ps^ 

yéey-aptes ,  pour  en  feruhr  fa  Majeftc  àcoutes  les  fors  qu'elle  <ommaiï* 

ikroitvXîiiefiie  voulois  ie  pomlois  rapporter  auec  moy  ,  Ar  refiuoyer  aA 

Roy  hs  lettres  de  ratification^^  qu'il  fe  contêteroit  de  ia  feafé  parole  de  ft 

MtuÛé.  le  le  ret^rciay  en  ta  meilleure  forftie  i^'ïlmt  (ut  pofli^re ,  ft  Itty 

dis  entre  autres  chôfes,qiie  le  Roy  fe  fentirok  autant  oblr^ipar  eefte  tittf- 

ue,  genereufe '&  vrayement  royalfe  façon  de  procéder  ,.  cotwiie  pont 

ks  ptaifirstnefméque  (on  Alte(le  luy  cuoit  faits  :  &  qu^  poor  mon  fegari 

{enceresqueienedeune  ny  peuCe  eftre  pour  rien  compté  )  neantmoihs 

lie  luy  en  demeurerois  toute  ma  vie  trcs-obligé,  &  tres-deuot  feruitem^ 

Qîje  ie  nevouloîs  point  eftiporter  les  lettres  de  raxifrcation  >  airis  «ut 

moins  fonAltefïedefiroit  telles  afiênrancea^do  Roy  ,  tant  plus  fa.  Maiêfté 

^roitaifedeFesUiy  auoir  enuoyces  en  foraieitt  phk  aduaéwgi^^  dotit 

en  s'eftoit  pu  aduifer.  Et  Air  ceta  il  nue  dit  qus  le  1^  baiUatfè  dctncques  aii^ 

llitfieurCheualier  Tinta.  Lequel  fictwCheualieryintxapreS' auoir  api$l 

de  leurs  Alteflfes  ce  qui  s'eftoir  paâS  en  cecy ,  Se  teceuleors  «onmaïuk- 

mens  M  deUfts,  me  ^iht  ttotiue»  hier  affres  difuer^^  me  dit  quMleriè  An^ 

titoient  grandement  honorées  Sc^ligtes  parle  Royde  labolk  bf^ 

dont  fa  Majeftë  auoie  procédé  ^.nttffiamtousles^Nfticles  ipurmtent  ft  ns^ 

plememt,  &  puis  dentandatit  comme  êa  grâce  ce  ip'eUe  défifoît  en  eiM 

îabatu  pour  de  très-grandes  Si  importaiintes  oMifideracions  ;<^ti>ietMl^ 

toit  dire  de  k.  part  du^  grand  Duc  ^  qUd  fi^ii  Attefe  &  dèfi^rtott  tres*^ 

Ibntiers  de  rarticledts  cautions^Ae  y  ««nonfolc^  mefitttf  nie  ^fcckhf^ 

loy^rlesilicutsdè  ritcîficiirioti  fon  AUbefle^s'iet)  cb^temofitl  It  Jby  dis  qiÀtfr 

â^en  fallbif  qM  iê  wiikilR  lés-n^mioyen  cpie  te  Iéslayvcy0ois.rcbnfig9c»;^ 

éo  fait  les  luy  Wdnfiçntyv  Et  tMores  que  ie  n'eutfe  ^ntbefoindrpwn^ 
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pobit^caQtioASjfi  eft^cè  que  pour  plus  gvànde  précaution  y  l'en  parlay  au* 
et  fieor  y inta;  lec^el  trmiua  ratfcmnable^  oue  le  ^rand  Duc  en  fift  vnc  ,  & 
dcclaraft  par  efcrit  ce  qu'il  m'auoicafleuré  de  parole  ,  &meditqueie  la 
dreiTaâè  comme  ie  la  voudrois  ;  ce  que  ie  fis  incontinent  après  qu'il  fut  par- 
tjr.  Vous  aurez  doncques  la  contre-lettre  aucc  la  prefente. 

Ledltfieiir  Vintameditdeplus^  que  le  grand  Duc  fè  contentoit  del'afli<' 
gsatiofi  que  k  Roy  hiy  voulok  4oniif^  (ur  larecepte  generde  de  Lyon» 
trqOfrk^recctiturs  généraux  s'obî^geAlTedt  de  luy  payer  la  fommede  dn-c 
^râite  mille  efcus  parian  des  deniers  de  leurs  charges,  8^qne  Meflleurs  du 
Confèil  promilTent  de  ne  diuertir  ny  reuoquer  ladite  aflignation  pour 
Qoetque  caufe  que  cefuft,&  que  i'en  efcnuifTe,  à  ce  que  cela  Aift  fait  au  piu^^ 
floft»  Se  que  ladebte  kJk^recozptae  par  le  Roy,  &  veinfiee  en  la  Chambre 
te  Cotnpt^Sy  fufuant  ce  que  i^iàoisuk  à  leurs  Altcfles  de  la  part  de  fa  Ma* 
jefté.  levow  fupf  lie  donc  détenir  U  main  qu9  tout  cequedeffus  (oit  fair^ 
k  que  les  aâts  &  înftruniens  ert  feient  detiure^  à  Menfieur  le  Cheualier 
Giifiardin  a»  pluAoft que  faire  (t  pourra.  Se  vous  en  efcrirois  plus  inftamr 
iicntfi  ten€vouscognoiâbis^&  fila  chofe  neferecommandoit  aâez  d'elle* 
»eime.   - 

«  Urne  ditencdres^que  outre  la  promefle  que  Meffieurs  du  Confeil  feront 
<ie  Appoint  <tiuertir  ny  reuoquet  ladite  adiîgnatioD  de  Lyon ,  1^  grand  Duc 
^  Mrott  qu4C  le  Roy  mefipe  en;  fift  encores  vne  promeffe  par  efcrit ,  St  ie  luy 
'  «^dOfmer^yefperance^croyant^ermeRiefttque  fa Maicfti^  n'en  fera  point 
dcdifificulté.  Me  dit  de  plus  que  fonAlteflcdcfiteroitquelesniefmesDrov 
acifcs  firfiflent  par  fa  Majefté  j  &  par  les  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  de  ne 
poiiftmioqaer  ny<Uuertir  nmt plus  l*aflî|nation  donr^ee  fur  les  parties  ca- 
fuetiei^&^ué  i*eh  refcf  Itiiffe.Et  ie  luy  rcipondis  que  i*cn  efcrirois,  &  efpc- 
♦««.qm^fon  Altèfle  ferolt  encor  contente  de  cela  :  &  vous  fupplie  d*y  tenir 
Jamain.Adîoufta-,que  jaçoît  que  l'euflTe  dit  &  affermé  en  mon  premier  voy* 
*g«f  qutVaffignatten  donnée  fur  les  parties  cafiielles  deux  ans  y  auoit,  euft 
1mA  que  fon  Altefleen  auoit  îoUy,  fi  eft-ce  que  Monfieur  de  Gondy  auoit 
tfim«H*ilh*«neftoit  rien  touché  à  fon  AlteÇe,  ^  me  bailla  vn  extrait  delà 
k«M:^idit  fein»  de  Gondy  j  que  ievOûsenùoye.  Etpource  qu'en  ces  deux 
aw  paflfe^  fon  Akfefléd^uoît  auoir  receu  cent  mille  efcus,  &  n'a  rien  eu ,  elle  . 
enftdc^ré,adecltbonplàifirdefa  Maiefté,&  fans  incommodité  de  fes  a P. 
fe5rc8',  que  poui-  cent  mille  efcus  non  payeï ,  luy  fuft  donnée  vne  troificfme' 
tfewition,afift  qu'il  en  fiift  pluftoft payé,  &  pûft  les  garder  pour  le  leruiçe 
fcfi  Maiefté;  l  li^quelle  fon  Aîtefle  fe  remet ,  &  par  c^  moyen  mérite  d'au- 
ttBtplo»  qu'on  luy  comptai  fe  fi  faire  fe  peut. 

Attiiemefirant ,  les  Chafteau  &  Ifle  d'If  feront  rendais ,  &  fera  fait  ^e-Ia 
pt«defott  Alteflfetout  ce  qu'elle  a  promispar  les  articles  i  &  à  cefte  finen» 
^•par<e  courrier  les  cohtrefeings ,  &  efcrit  des  lettres  exprefles  au  Sei* 
lïiwRltniwîftt  qui  commande  au  chafteau*  Ifle  d'iR  Et  d'autant  que  la 
peftéeft  en-^i^qHartîïcrî-là  de  Marfeille  &  de  Provence ,  dcfire  fon  AltefTe 
Wfe<ïapWdiWt«1^.f^ats!qni  iront  pour  recéuoir  ledit  chafteau  &  Ifle 
"f>  fit ioi^MeVttfoy-to^ïelHeu  infefté ,  ckpèur qu'ils  ne  donnaffem  h  pefte 
«ua  fi*kH>4tldle'n^qut  fenv-^en  làdké  Imc  ,  &  que  fesfèldats  ItàHen^tté 
J**f ponaffent  cnltalie^i  quoy  It  Roy  poùruoirTa  par  voftre  moyen,s'il  luy 
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pUifti  ^  CMfïit*  il  (ïft  phis  ,q«e  r  aîrwiiabUj&  pouf  l«cUt  daBgef  ^Ufcfte  fim 
AltefTe  n'etmoyera  point  fesgal^rôs,  aÎMicraleufirl^f ^o^  qii*iU  l^lAci 
d'If&  de  Pomcgucsp^ar  des  barques.  ' 

.  Ledit  fieur  Vinta  nie  vient  dc*re  »  que  foa  Aheflç  defirç  qu'il  plaifeAt 
Roy  luy  donne  pçrmiffion  de  tirer  de  Lyon  Tor  fit  Targeat  ^ui  luy  Icra  payé 
^  ladite  afltgnation  que  fa  Majefté  luy  dontiera  Air  la  i^ecepto  genef^de 
ladite  ville.  Au ffifonAlteÛèdefiretqu*il  |^lidfeau.  Royînterjp^erfoitaa- 
thoçitév,  à<:e. qu'elle  foitpayee  de cç^ii^e  quantité  de  blfdsfpid^Qttde 
Berre  &  4e  M  artVgftçs  luy  ont  prie  par  cy-deùant;dequoy  i'ay  deipia«déti»* 
moire  plUs  particulier»  qu'il  nie4oitcnuo)f^,&  lekoiettray  a^ec  lapre*» 
fente  s'il  me  Tenitoye.     ,  -  ,'.  S 

le  vous  ay  eifcrit  <se  q^  d^fliis  jtuaoft  qiH-pat^irf^fSÎFlottoce  ;  ce  qui  s'^*' 
fuit  fera  de  Pratolln  >  où  iç  vi«n4  d'arriuet  •  Dçpuifrdfinc  vounanoir  efcrk 
les chofes precedente^^i'ay çj^raudiefice delfurs  Altiddès , & tm fuisîliceiH 
t^é  d'elles cflrant  enfefluble..i^.qûa[nd  i^4yi  veille  >gr«fld  Pue  enfa  irieilleued 
èc  plus  douce  hui)2elir ,  ieluy.ajr  pnflede  ta  part  du  Rl^y  <k$iMiir6btiûiii«i 
que  fa  M  ajefté  veut  eftre  rendues  à  Moniteur  de  Gondy,pour  le^^nuna** 
ger  en  partie  du  vol  que  les  Marfeilloîs  luy  firent ,  $c  fon  Altefle ,  qui  n'*» 
voit  auparauaDt  tefpohdu  i  tpes  lettre«^  ai*adic<^'il  auoitlofigtibmps.'y  a 
député  quatre  personnages  pour  lavente  defdites  marchaBdifes ,  &  qu'on 
les  vendoit,&  s'eneftoit  dé|a,  retiré  dix  neuf  mille  efcui»  »  &  q^'îl^naudi 
fait  mettre  partie  à  fruit ,  &  ^uc  k  tout  ièroit  pour  ledit  fieyr  de  Goûdf 
puisque  le  Roy  lecommandoit. 

Son  Alteife  me  dit  entre  autres  chofes  ,  qu'elle  delîrok<)tt*il  pkuft  an 
ÎRoy  commander  i^  TAmbalfadeur  que  fa  Maiefté  enucryera  ^  Vmi^<^  q^^'il 
facelnftance«nuersla  Seigneurie  pourle£eur  CojficeOttauio-AQOgfflrOt 
ii  ce  qu'il  luy  foit  permis<k^Tetourner  en  f^n^J^fcn^  dçot  feft  baanyfcmf 
chofes  dont  les  gens  de  fon  Altelfe  vous  (oforflaerone. 

Leurs  AltelTes  medirent^'elles  Croient  refponfes  aux  lettres  que  ielenri 
auois  rendues  de  la  part  du  Roy  ,  par  le  courrier  qui  doit  ^ftre  enuoyé  par 
deUr  &  enuoyeroient  leurs  refpQnlès  à  Mçofieur  le  Çbeualier  Guiciardio* 
Audi  le  Duc  de  Venife  ne  me  bailla  point  de  lettres  pour  fa  Mai^4pQuri 
ce  que  ladite  Seigneurie  veuteaupyer  à  fa  J4*ajefté,  pour  re  fpondre  ayi  c^ 
plimens  que  ie  leur  ay  faits,  vaAfnbafladeur  qui  portera  les  lettçtsrefpoiw 
îîues  à  celles  que  ie  leur  rendis.  Conuue  leurs  Alte(fes  m'enuoyerent  ,au<k« 
uantiufquesàFireuzole  le  fieur  Comte  Albert  de  Caft^Uo,  aulC  mcfofit 
elle^  accompagner  paf  luy  iùfques  audit  lieu  »  auec  l^s  mefmos  p&ckth 
pages,  &  traittement.  Auffi  m'ont-elles  fait  accompagner  .dept)is  \fi  f^}^* 
dePitiiqfques  hors  la  ville  par  le  Seigneur  Dom  Giçuanai  de  M^dicisi 
comme  ils  m'auoîent  fait  r^ceuoir  par  luy  ,ainfi  que  ie  vous  ay  çfcrîl  cj  ifc^ 
fus,  où  i'auois  oublie  a  vous  efcrire  qu'en  venant  ils  ti^eiirenteficofcs  fif^ 
jceuoiren  ce  lieu  par  le  Prince  leur  fils  aifné  qui  s'y  tient,  &ni'y^<wicoi*< 
i-eceu  à  ce  foir .  Il  s  m'ont  fa  i  t  ençores.  prefent  de  cinq  p^oesiiU  damas  cr^ 
«loifi  rouge,  ^\  fuffiront  pour  fairç4e  la  tapiflerie  popçvflfiCiMfcnatit^J^ 
quelles  içn*ay  pcabonncmentrcfiffcr,  n*ayantt  plys  riei^à  jHgjoittç'  *'*.' 
jieurs  Alt^(f^,  ^  tout^^  chofes  eftavis  termin^e^)^  4U|:fic'<sii^riMC00ia^ 
tédontiedoisroçcafionauRx)y&àvoas,     .^  ^.,   ... 
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eïl  CARDlKArl  D'ÔSSAT.    •  j55 

Oiitre  pluCeurs  honneurs  queî'ay  rcceusdudit  Seîgncnr  Dom  Gïouan- 
fHj^ifieign#ii»4>on»-ViryBie  ^rdn^Drxc  dcfirtrcgrano  8c  nCUeii  du  grand 
Docm'acncorcs  fort  honoré  pour  lerefped  de  fa  Majeftë ,  à  quî  il  efcrît 
rnc  lettre  qui&û  auct  la  |>réiente.  Ce  fOTir'dew^îcnivcs-  Seigneurs  de  très- 
grande  valeur  &  vertu,  &  ic  ne  fçays'ilj  en  a  en  Italie  deux  autres  qui  îe 
paflent.  lem'aflenre  que  le  Roy  felarefpènfe  à  ladite  lettre.ray  efté  vifité 
i  Florence  par  V^Agent  de  Venîfe  ,  &par  TAmbairadeur  de  Lacques.  Le 
Nonce  dn  Papeen  eftoît  party  il  y  a  quinze  îours ,  8c  n*a  point  encorcs  de 
Skcc^fkmlW^^tesAaAiiSiÀmhilt^^  quVn  dû  Difc 

deModMti  y  i 

Le  fieur  Vint» n'a  peu  en  fipen  de  temps  trouuerles  papiers  touchant  lei 
Ucds  que.^e»x  de  Berres  &deMartigaesidoiaent ,  &  m*a  dit  qu'il  en  enuo* 
yercwtietuemoire  à  Monfiettr  le  Cheûalier  Guiciardin.  Atant  &c.  Mon- 
Jagptfur»&c»X>ePr^coUaGe4^*Aoi^i598.  ' 


>■   N^' 


A  UONSIEYR  DEYILLEROY. 

\iO  NSEIGNEVR,  fadîoafferay  ce  mttttràe  amfre  Fettre- 
JVlplus  lofigûc  que  ils  viens  de  voos  efcrire  ,  SU  vous  diray  que  Mon* 
ieur  le  grand  Duc  à  prefctnt  fb  loue  infiniment  de  vous  ^  &  en  particulier 
au  Voii  fc  fage  cooiat  que  vousîdonnaAcs  dermeremérit»  fur  ToASce  qu'il 
vouloir  eftre  hit  auec  ïc  Pape  de  la.partdu'Roy.  A  toutes  les  fois  quQ 
î^a^cftfaaephifiil  fie  ok'a  parlé  de  sien  aôec  tant  d'afte^on  ^rontme  de 

FOUS.  *  ',■'•*  1    *  '    •         ■  .     " 

Au  dcnaeoraïkt  VOUS  Verrez  parnnon  autre  lettre,  csuegtacesrSDren,mofT 
voyage  veréluy  n'a eAé  inutile  ,  ny  pour  l'article  des  cautions  ,  ny  pour 
Ifoâficvrde  Good]^  i^rpere  que  vous  n'aurex  pas  trop  de  peine  à  me  re- 
Biictfcawbpnm»graces  de  ces  Seigneurs  qui  ont  eu  l'alarme  pour  tefdr^ 
tttç«^t{<Q^>puÎ5xi«iei('ayeAéeneç«fS^^  deles^mfaife  defiure^t 

malfJf.vQwdiray  bien  cpie la  France  ayant  la>gaerit  auec  ^£^pagne  lors 
fie  raccord  du  Chafteau&  l'Iile  d'if  fot  hk^Si  les  places  eftant  de  Tim^ 

CMnce  qu'elles  font,  i'eufleencorespromis<}uelque  chofe  dis  ptbs  pour 
i  auoiryii  ie  oe  les  eu  (Te  peirauoir  àl  tdotns«Ievous  diray  encore&d'auan^ 
tage  (  te  Pieu jTça^  queievousdij^ay  yray  )  quei'ay  tantde  zele  au  biea 
^laFcaH^ que  fii'euMeu-kmoyeo-de  payer  du  mien  k  fortume  entière,, 
icr^uilè  pluftoft;payee  tout  eomptanty  qoelaiflèrentel^temps  ces  places* 
coDune  elk$  eftoienc^  Atant  >.8cc,  MoATeigneur  >  &c.  De  Pratolin  >.ce  4^ 
4'A«ai598^ 


? 


Ti» 


I  ..j» 
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A  MONSIEVR    DE    VItLBftOY. 
CXLI. 


MO  N  S  E  IG  N  E  VxH^Par  Iefi(iirdetûrtneaQ4[]UcMM^r^ 
Luxembourg  vouscl)é^fchadcrnitrctnent,ïe  vous  enuoyay,cncrtJs«i^ 
très  chofes,  vn  recueil  fdfemairedcsMopos  que  i'auoit  tenus  à  la  Seigneu- 
rie de  Venîîc  &  au  grand  Duc  de  Toicanc  »  &  de  ce  qui  m'aiiok  cfté  ref- 
pondus  ^  1a  fin  duquel  recueil  ie  remis  neaiitmoins  ï  vne  autrefiois  de  voiii 
efcrire  la  refponfe  que  ledit  gf  and  Duc  ùi^auoft  faite ,  8c<cortatnes  aotrei 
chofes  concernantes  les  affaires  de  la  France  qu'il  m'auoit  dittes  j  à  qnojr 
k  fatuictajc  par  laprcfcnt»>  Et  qu>n<i  à  fa  mponfequtfttt  ample  -fc  co* 
pieufe,  il  y  eut  forces  chofes  generalles  &  communes,  que  prefque  tous  ont 
accouftum^derefpooidreen  t«ls.c6hip9imeiis/lerquelles  Ibnt  quafi  meA 
Jïicsen  fubftance,  &  n'importent  pas  beaucoup  d'eftrefceucs  ,  &  fepw- 
uent  aifement  fupplier  pat  vn  medk)cre>fage  &  prudence  \  &  partant  ic 
ne  m'y  arrefteray  point,  &  vousdiray  feulement  &  foctimairement  qu'il 
)oua^fort4]iiala  ^.qf  ^euftfaîcU  pi^ ,  fit  qif  iry  eûft  ptôoedé  atiec  tààt  ^ 
prudence  ,  fe^r^tefle  ,patieiK^c«&lofigtnunmftë  à  qaoy  il  actribvûk  l^ 
ponnes&hçonorables  condtttons  que  faMajefté  auoit  tirées  des  Efpa« 
gnols.  Auffi  trou^oit  il  le  R6y  bisn  tuftifi^^poorle  reeard  des  alUez  te 
confederez  cjui  n-auoient  voulu  entrer  en  lapaix  auec  la  Majeft^  ,  après 
tant  dedeuçirs.qtt^elle  aucdcfiait  eniters£ux|X}Uirl«s  y  faire  côB^éfcéndre; 
&  adiouftoit,  que  pour  raifon  d'Eftat,  il  n'y  auoit  point  de  mal  pour  lesaf^ 
fairesiiuRoy  ny  fK^ar  lebiendelaErancie,  cpi^il mkaft ^{Qelquèfafeeà  de- 
mefler  au  Roy  d'Efptgne  >  lequel  «ftant  en  paix  auec  tous  demenreroit 
trop^rand.  Difoit  de  plus  qu/iI,s'aâèurcHt4|iie  le  Roy  ne  prefteroitia- 
maisi^ours  au  Roy  d'Efpagne  contre  la  BLoyned-Angletefre,  tct{Vfeùaa 
Iç/ècours-defa  Ma^eftîi  ,4e)Rioyjd'£fpmgnc:ne  iS^avok  quefaireirAi>^è* 
terre,  LcfqutUes  cbo/^sievduscDtteîcy^bororqiieouYreceqM  vous  en 
/çaurcz  d'ailleurs/ilm'auoitdkitfnbfHnefinetrois  mois  auparauantqo'il 
>  lie falloltpointfalrc paix,  &quafKiil la fandroit faire  ,  que  cène  cfctioît 

point cftre  fans,  les  Anglois  fctes  EAats.  S«f  ce  que  îclwy  ^îsc^nii»^'^ 
Roy  l'auoit  fait  comprendre  en  la  paix,  &  Udifcretion  dont  fcs  députez  j 
au<îîen$vfe'  pour  ne  donner  aucun  ombrage  aux  Efpagnioïs,  Il  ne  ktàntcn- 
tapas  de merefpandrefciilemeiif  oMle  Roy  hiy  auoîi  fait  bcautWp  et 
^cn  &  d'honneur ,  fcqu'il  en eftoit ftfartobligei-fe  Majéfé , malstdîoa- 


u 


peuentrfr^j>cnfemcnt,  &encores  à  cefte  heure  îe  fuis  plus  loin  dck 
croire  que  iamais.  Tant  y  a,qu'il  dit  ai  olr  vne  particulière  &  trcs-gran(fc 
obligation  au  Ro7,de  l'office  que  fa  Majefté  fit  taire  fur  cette  occafioo  f^ 
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liMfictrrtblQ)(tf|)bio«rg  èimctsia  Siaitidcté :  Se  le  ûaot  VkitrrohaSè«R<^ 

Acet{Qeieloy  itiÀlrèk»  ^'«presqaelc^RoyrfliAmt  kemUfàtt  Rofim^ 
ssetn  bba  eftat,  U  ¥Ooloit entendre  ati  bM»ciafmiiiuhde^CHne(^ 
occtfioBs  ^i  s'enfrsfeneeroiemiti  ddtàrvikiaFnuiee^  ârd'eftteVtnri 
6s  anas,  Oc  ^ncipakmcfit  à  luy  pou«  les  pkifirs  raoeus  de  luy,  lefqiijels  le 
ky  ranemof  er  cy  ibmtn  tirtment,  hy  f aHsmt  des  offres  de  la  fw  de  fa  M  a«- 
jtMîilifierefpotidiccjOB  d*aadirptdUde  l^argetitc'eftbîejeinoms  rmlatar 
<)iKJe  principal  èAoit  qu^il  aaoit  odien  kaiatd  OMtioà^Ûiatv  &  toute  ha 


knk  ijnit  anoitîeif  è  Tetakati^ft  fernice  cfai  Royv&  à  la  con&niatioi^ 
dePEftatile  la  Ff ance,  êc  ta  confolalioii  cm^tton  ftmoiMirfiMiaiiirrOs^ii 
kuokDkadec^qo'il  àûoktiblw  foccede^ftdba^tfort  oUtgif  atifiiUydè 
kbonne  AnmeAancequ^l  enanoit^  Ct  dètam  d'ofFres  <}u'il  hsj^^iSokzBt 
comme  il  atNsndroit  toute  proteâtoh  dé  fa  MakAé^aomliiy  dèmeureimi 
tres-humblefeniketirtotttfcravk  »  fteflentrok  quatre  enfianc  mailes  que 
Dteii  tiiy  &uoit  donner  en  ceflfe  deMtkMï  vevs  fa  Majefté  Ae^vtcs  la  Courons 
nedel^tance. 

~  Qsiand'^ûx  chd(^  toncermAi  le»  affi^s  de  laTrmce,  ieluy  doimay  ù^ 
Ctfièndftnparler^të  qu'il  m-eAdîft  ïdeux  di^erfes  fois,doiteftr«  pri^four 
vnepartît  dcla-re(porifc  au^corttplmiefltfqueie  luy  auois  fait  de  la  part  du 
Roy.Car luy  m*ayantdit  laprcmifere  fois  qlici'allayiFlorencepat  le  corn- 
mandement  de  fa  MajeAé,qu^il  n^auoicc èffôdepenfèf  loiir  te  fftiiâ  aux  cho^ 
fede  FrancCjpouuoir  donner  touftours  quelque  bon  aduis  au  Roy,&  touri 
tesfois  qu'on  n'en  auoktenu  eOm^e,ain«  ^uoît  on  qqelquesfok  jrefpondil 
^*0ù  n'audirbcfoin de eottfeîl ,  «rbîcft  foiwfeitt  'imcrptetë  des  chofes  cit 
naines  fens ,  &  que  pour  ^e1a  il  ne  voutek  plus  s'en  mefler  n'y  y  penfer; 
maî$v*îquer  î  fe5  propres  aftaîrcs  lùy ^dif^^jc^m'ayant  dit  alors  tout  ce  que 
defts ,  Ytfkitmy  qu'outrcla  refponfe  queie  lity  auois  faite  deflors  pour  k 
tuidgtièr ,  il  falloit  en  ce  fécond  voyage  rabilkr  cela  au  mieux  <\\xt  faire  fi 
f^wri^.  Et  partantaprés  que  k  U>y  eus  «(Teure^faïuant  k  contenu  de  l'utp» 
^k^iftcédênt,  que  k  ^oy  n'oulblieroit  hrtiai j  ks 'plalfirs  qu'il  auohre-f  > 
«ttts^c  luy ,  &  que  fa  M  akfté  feroît  toufiôiHts  pour  luy-plus  que  pour  \  ù  it 
*itreîî*adiôuftay  que  fa  Majefté  s'afleureroît  auffi  qu'il  luycontimteroiY 
f«  bonne  àffeâion  8i  fe^  bons  recors ,  &  m'auoit  commande  treswei6pti^^-: 
i»tntde)>rkr  fon  Alteife  de  luy  départir  :i^  bon  aduis  &  ctMffeil  ^  tant  à 
fftkht  i  qu'à  Pâduedir  quand  il Vam>èï^euroitdd  quelque botvfi€4:hofejS^ 
ekpiedknt  jMMirles  Maires  deti  Ma)eftt$ ,  I:lquy)k^ira«tidtM;'gf«nd>c«pt^ 
&<âfcherokti'en  faire  fon  ^r^ifin  <      ''.*"'''",'■      .  '    *     ^ 

Aqiioitlnierefpondit^  aue  lé  Roy  Ifi^faifète^rrop d'honneur  ,  Sc^vtH 
^  fà  Ma|efté  te  comiteandoit  ffinfi  ilk  (ercOt  :  &  pottr  comMtictr,  qu'lt 
meiFodbit<Urequ«létU>yd'Efpagnéu'auoitfaitla'pai«  qttepar  pure  ne-* 
<tffi«ir,'eohmieksfiensmé6iie$kcon(^^^  crioyoitbleti  que  I9 

Roy  aûi&defaf  art Moâreu  fKute  dé^uêlque  choie ,  tnkk  noh  pas  de  thùXi 
V  C^  les  ÉiîNignoIa  qui  efteient  «amMoi^gacw  &  poutfuoyié^nt-faudrdkflÉ 

Yy  j  , 
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ptAil^ki  pai«îIetpotiaioa'rpblfa>fl;Jrïe«i?$^^  nerdltéE^eniMdi 

^ucnemcnt,  qu'il  feroît  d'aiiisque^^o;rfik&fMrl<Mi^d0iiieïttieff,ià^ 
qrf^n  plitftoft  qn^  trofluarAréi  àjfesitf&iwt  ^  &  jxidccflaft  le^  cboéfs tjufeti 
aavoieotTjeToind&tts  leRoyauMC^;  oonubok  luy  a<ini»4St,vqtie£rMaitMt 
Mbttlôh  fâîre^S^  cpie  oatréA  ^tiaridefnis:cei{M^  toyjMl^ 
fantlesEft'atsdeî    "  "      -  -   -  -*• 


partie 

ttotsiou  quatre  1 
midroit  foi^miidabdeïtfitt  quiece  AiftiQ^^ 

&  ericoresrfApsdieqratipeearaBtiebaUefa  e$jd^iifllûiradsô.î$^ri^Frat^^ 
parti culitreitteftt  à  Uji^m  ;i^'H  fift  coofiruire  ^  oatfcfeftîr  ^MariwBe.^i» 
faon  DOnd»re  de  f;|atecés,  comme  il  efioî^.nec^^r.àntpQui;  la/ettreté^quer 
pour  laiwptitatabiydcia Couronne;  Qi^U éftfortffi&f  §c  inuulr  le$ptacesL 
dés  ii?antnrc9^i^>m0ttrotMibifr^  T^în  d^çl|Q&ade:  Rdme^ 

fc  7<tékiift  iE^  lé  ptrt^  defff^peiib  fontiW^t  ^^  qo«)i^a  h  Cq^t^t  ito-i- 
nfe  petit  pto^érârnuire^&qvie;bt€a  £ipy¥i(irîf  pf^r  yçe  vç4%  on  ji^vfaiMî*6tt 
à-attoir -vnlioa E apc ^ Qfiliîi»'me dîfqit l#f  a^oftiS'fu/jiiites pour deûr qu% 
M^f  de  voir  tecoimntcer  Va  gnerve,  910$  defiroic  que  la  paix  fuft  perduraj^ler 
imis:qii!licftoit4igne.d'rtgtaiidïUyde  poumoir  àçequi  pourroitaduef 
nir,&  de fe  préparer  à  toutes  aduentures,  comme ks  E^pag^ffi^faoït 
df oif m  pQint'^C^e  ^hftPMIi^abott  qut  la  gaiic  nr>w>^^fié  Caite  pour  anittjé 
queb^:d«i|9L4Uy$'s'6ja^parta^^nt^A  /[{u'its  appient  |ait  con^e  Skm 
champions  qui  après  yn  long  ^<wh^  dimooolBat  lais  3  iSrn^xk  pôupa^  pjo» 
idoient-cofitcaii^deie  repp^er  :  comaie  ceuxrcy  bien  fouuent  après  auoir 
ceptrit  haliûi¥M:ec4aKfnçoiet  à  leur  eotreftbaiHaiUer,ainfi  eftoiç-iU  craindre 
q^'al  n'en  aduîntd#  ces  dtox  B^s.t^y  que  ce  (uft  ils  aupientbif  Q  pu  fal^ 
X!ih  paix^  ft  p^iBbic  y  den)e¥rrer<¥et)t41s ,  uf^tisilneiièroit  iamajsiq^ll  n> 
^gtamleemuk^ioa:Mtie<4f ie^^ç<lQi^rp[^  ^g^aaitos  S^  (i  voifines,& 
çi$r4  J^fqtttUês  s'êftoyent  pai{iletf^»Ki^  mmi!«i^ir^ia«jsfaâ^ 
yropQsil  ne  vouloitobmectie)i  medù^que  les  Eip^gnoktfp^oTeQt^  tC^ 
i^ycro^ntparleursrufe^ Se eaucelles de  faire de««uux àULpraBce- parla 
^pi;» ,  qufilS'U'aùoyent  pu  luy  faire  pv  la  guerre*,  Q^il  ne  fe  poui^t  nicf 
q^l0 kfeit des  benefic»s^unt^iftds  qi^e  petits  ^  ipqyens ,.n'allajliicMt  mai 
co  F  r^ncewdont  le  Piipe  &  t<ikiM  (a  Coi^r  4a  BcOœe^&Je  Clergé  de  Fjr^op^ 
yn^gmnde  pamedupeiipkFrançpîseflloyentmat-cootens  »  &deiiroieot]p 
lf0ir  quelque  reformations^  laquelle  le  Roy  n'y  poiirroit  rien  peiKlre»aio8  f 
gaignMoit  beaucoupvcomnieauifî  eftoît^cechofe  qpu  touchoitjies  Cathpli^ 
quesleuliamenr»  ft  nedonnerolt  point j^cçaiîon  aux  amres  detumultufr^, 
Qg^outce.oequele  Cape  ^nf^r<ûtQi»4sroit  bien  toUix^a^cedef^^pC^ 
pr^n)Oimen}Qnfi,4onimei^((&dA:)^  piibUc«:ba  duÇoaiiiede  Trente^il  Cfu 
uoit  que  les  Ëfpagnols/ous  prétexte  de  zçl^aMbieà  çotnmutirdela^el^ioii 
Cathedique^s^en  rehdroiei|c;iiiAi9atettrB  auprès  defii  Sûnà&U^dcMfVxif 
^•y,  ffendoiftd*eKils^pJf  <>curç»oyent  Juy  caftfer  qiiek|Uffr^^^blefar  temPy* 
de  tantdQgens  à  quitels dkferdr^es  defpWr^yeot^^dffPetiVii^çoresplus 
^Wrf^e  pMiiQtecKguersT d^le«r.^mbte«n ^ r*paçit4i. W4fl  l«!W*Wf^lt^ 
fww^es  baflçwjny  fftf  Jair^ 
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xlcSauoye)lcs  EfpagAols  n'ont  point  vn  plus  propre  înftrumcntqticlc  Duc 
ût  DtttioyC)*vf  lîi  Fr&ncc  n  i'pomt'à  ic  cirftmtire  tic  p€if lontictâirt  cnjc  de  Tiiy^ 
quicfttres-maUcîcux,aiidacîcux,&entreprenant:&faudrDÎtbicn(difoît-îI 
^n  continuant.)  c)uel&Ro^  face  pfendregarde  à  rAmbafladtur  de  Sauoye, 
&  à  celuy  d'Efpagne  auilî:  car  ils  ont  accouftumc  de  choi/ir  pour  AnibalTk* 
deurs  les  plus  malings  qu'ils  ayetAJ  '  -ri  1/ 

Il  me  dit  vne  autre  parti6jlarité,  laquelle  îc  tiens  pour  trop  vrayc,  à  fça- 
noif  <}iie  les'Bfpa^Qh  fiitfoitnt  Se  &toienjrleut'  fiiit  prdprb  dur  M2fijkif0 
de  Salùflcspour  Monfieur  4e  Sauoye  contre  M  Roy  >»  &  ja  ih  iifa^^de 
comtrir laredditï6 dc«place8auRoy&ietraniportdeffpays-l>as à  Plnfan^ 
te&ir  i' Archiduc  Albert(lerqueWe$  deuxiâionsils  rccogndllîwlt^leur  dhb 
MthbMf  ables)  en  dlTant que^ptr  lapaîx  Hsoot  au  moins oft^^tox  Frfi^i» 
le  Uat^'Hîtt  df{Saluifi^,À'paA:ceimeydn  ferme  tanraiirdits  François  qu'il 
Vhtfefic.le:^afl«gc«9  italief  C^le  Roy^^ptefcnt  îegfustn^ttoct|soint  fuv 
MitMarqmâtîpdroitqtf'Moitle  feu  Roy^,  lequel  aefté.le  dernier  mââe 
ideiafiuhilledëffYaHois  »  à  laquelleledit  Mxrquifat  auroit  eftéacquis ,  6 
tottceisfois  iUiiytiibji/^fkfacquis^ciar^ncDrrsneie  confefl^nt-ils  poinr^pout 
le  regard  du  àrcHtjjz^eUt  que  les  Valois  j'ayent  tenu  du  fait^Q^i'outre  Moiv^ 
•fieurde^Sanôyeipi  peut  monftret  des  inœftiturcsdndit  Marquifat  fai^ 
Des  par  ieî  jprMlcwtwnîrs  Ducs  de  Sauoye ,  ils  ïercmte^treren^aufe  pat 
deaantleihtpe  f  £mpereuVis  '  qui  prétend  defon  coftéleMarqtirat>êftre  fief 
delf£^ltè>  &  kiy  cftre  âeuojà  en  plvCeu»  hrçoîifs,  &  en  parti cuiict  par  la 
juondu fim&oy  àartiict  tnâfle  de  Vallors^fi  tontesfoisil  y eutiamais  droîr^ 
f^SdePapedelûyttiÊ^fKié  incline,  &  inclinera toufiours  vers  Monfieurdé 
Saiioye^de  peur  qiiefil^  Miarcjuliat  retdumoit  aux  François^Vherené  ne  s^y 
^Biffdl^conmifedle^ftUfoitdutetnps  qu'ikietenoyent ,  &  de  là  pois  aprei 
«attftf  del'italiei  Q^  potvr  ^ohferuer  la  iO^ligîpn?  Gatholi<{ue  en  irn  pays; 
,*&  la  piefeifiWtxl'tierefiet;  \k  Pape  peut  non  ienleibent  en  vn  c  âs^  douteuoi  in^ 
«lincr  vers  vneportieplus  que  versrautre,mais  peut  encores  l'oftcr  au  vray 
Seigneur  fit  pôlTêâeutT)  Bc  le  donner  à  vn  autre  qui  n'y  aitrien*  De  ces  pro* 
pos,  Soautresiîemblabies  tenus  |ïar  les  £fpagnols ,  .conchiott  kdît  grand 
Duc,.lc)0''îi  faHoit  cp'dnyaduiraftjbten'pacdelà , &  qu^onrfiff  prou|m>nd« 
toes  Ic^mrèSyTairons  &  tnoyetts  qu'cbpoarroità!marflir,&  qu'encores  aâ« 
tbns  n*ns  bien  ï  faire  d'en  venir  à  bbut;;  &  qu'en  ^  il  n'y  auroit  ny  râifoA 
^  dtDÎiqui  taitf  nouiaydafl  à  oibteûir  ledk  Marquifat^comme  fi  on  voyoil 
que  le  Roy  fiift  prcft  à  k  prendre  par  forcc,au  cas  qu'on  ne  luy  en  fift  raifoâ  ^ 
iràmiaBle.  Sloftpitdeplus  >  flrjp^'^^^^^^^^^^^è^*'*^  Duc^d'aducrtir  fa 
Majefté  &  kt  joniiàfhr&it^Coat  deRbme^decr^U'il  en  appreitdroit^e  pltli 
dnîôQrJileiotiÊneèJ  >' '( '^   ••   '•     *  ,m^-^-  :' -i  \  '    •  -  '^-^ 

Cefotftenibmméles  Ichofès^e  tùtràh  le^gfrand  Duc ,  krquélles  h  voùi 
^  VDuhicfcrire  fidellement&  frmc4e«eat)ians  eutreir  en«xainen  fi  elles  nié 
TOnUècoientiiomieiou^  hon«  Et  amfi  ai^ie  ackeué  tout  ce  que  i'aoois  à  voû^ 
cTipporter  iki  dimx  irwages  que  i^utâs*faks  par  le  commA^ 
:àVoiu^38cài^enc«fl^tfiuir/Aftc«''Moi^^        icc«i>eFeRfc^ce2^ 
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JNfLcbi  dernièrement  k  (kur^Lormeau ,  i^eàr  (i  gnnde  hoftcde  le  fat#e 

partir,  que  ie  n'eus- nioyen  de  vous  faire  vnea«ne  lettre  cpieîeTcmIolsvoia 

efcrire.   Outre  celle  qqe  le  vous  fis  fur  le  fujct  de  ta  difpence ,  dont  îc  vt)» 

•nuoyay  coptC)  ie  voulois  voai  aceuftrtarocspcîon  de  fa  lettre  t(«'H  vwi^ 

plea{lm*cfcrii-e^e  S.  Germasnen  Laje  te  1 1.  Itulkt  autéte»  articles  de  H 

paix  que  vôatpeii^ggrqoe  iedcttflcgtceuoit  à  yénifeymaislelesretfeiiseA 

ccfievtUedoFeifracete  lo.  db'x^mois^.apres.efttseretoiLfaé'meffiie  de  Flc^ 

Tence  kJS.  lèrous  rmierctetrts-htunbtetnfins  du  cositennien  hUit  Ibrt/é,  k 

de  l-expedkkmquil'^accompagnok  du  Prieuré,  on  Ahhâift  étss  SicMgmt 

de  CuUetii  ,en  faneur  du  Kdigteux  pour  tcqucl  k  vous  auois  efcrkv  11  s'^  dk 

trouu^qoclcpie  errcuren  faœurdudîbReKgkux  &  «nlA^quafitédubencfi* 

tcr^'ftt  vouspdatftqo'îlicnrcôtrig^  »  on  vous  en  «aura  dTautiuit  f>kis  gmdr 

obligation.,  ie  voulois  éncoresyous  efictîreymi*au€onmiénq9iiicritde  ma 

I^re<lu4;idecfinoîs,oûkvcos  acheuoîs  d^eictire  13^  quf  s^eftdit  fzfféh 

yeaîre;.i*oubiiaf  quel^nCeurla  Cardinal  Prlulî  PAtrtardiedeVeiiife^ 

inconttnentqm'il  (cent  que  i'eftoisarriué  en  )adke  viHe^'énÉOTa  vi&eç k 

^tix Ton  logis 1 8ç  qiiandk  Peus vifit^  » apt^ attoir  éiEpoTénta eb^rg»  i  U 

$^j^neurtf  yiloie  vintvoirenper^nne,  &€n  l'iubk  qiietts  Cardniaui  po^ 

ttnt  tort  qulls  vont  au  Papei  Ce  font  honneurs  qu'il ^fosttreftdreaoRo^» 

Njri(S  kvotas>rercris-je  afin^^èn  quelque  octfaÛQuia  Ma£eftélay.inodftfr 

d^enrattcûr efté  adoortîe^&  de  tuy  en  fçauDtrgré.  Car  poiirniOfiTcgard,tn- 

£oresqueie  fois  de  ma  nature  fort  recognoîflant  dur  anotiidre  bien&  bon* 

nciur  quroA  me  fdce  y  en  qtieK|ac  façon  Sr  pour  qudqm  regajfd  que  ceforr,  fi 

f f^rcequekfiiis il  peu  copâoueuxâr  fiprâcbâcoîîilléiellidnneordet 

KjtrennomesVquItne  tn^eftok  parmeftitesfouuemi  icttnfàa^cftnkyjt^ 

H4*\ty tm  aiiâibieh^  Pi^po^  lorë  quête  vous  parfois tie U  vifite  qwi'aoois 

f^tidiic  aust  AmbalTadsursd'Erpa^  &  de  Sauojre^  de  amiaikiiftses  des wsh 

•rcs  Princes./  ■        »  %  *^ 

Ptptîfte  arriua  en  cefte viîtetbx^jttrcemDisau  foir ,  dt  îe  tem&maiihfi 
macicli'jêusSa  yoArerdu  17  jrxrliïqueDtf  i-^tendls^rasiÉiieice  tobri^  merise 
vous  auks  reccû  ma  depelche  du  4,  dont  k  fus  trar^-avfe^  4ndè  ce  que  mon 
yoyagèà-Eloren*?  iievcmfraiiQttjftmbléimKfle^  Jrà'aypolntcogiiettque 
.  vous  eu/ïïcr.rectittslleiqise  knrèus  fis  de  Vcnife  te  Vf.  Iuitlet;aaffin^af' 
4P  ppkitfMeti<»tk^e  vont  d^es.m'^uoir  fait  (e'i4«decem0ttpa^^ 
d^  M.yj9ft  ^  f» Jèqurfk  pofîbk  en  aaiea  von*  fsfmtntiom.^  LadiervoTtik 
Xmc»^A/£^  quel^|)ie&  ife'5;uiAl(Qdkîft 

«coMucrte  à  Suac ,  Riuotc  ^  Vîgtîane,  «t  à  Thurm  mefim  j  €t.^v^9iiimAé 
«elle  al\rmeen  tous  ces  quartiers  de  de^è  y  que  depuis  t'on  n*a  laifie  ftfftt 
JÉlttrq«i  v^lnc  <Ee  (klè  j.  Se  midmc  fans  la  commodké  q^  fe  prefentedvdit 
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Baptlftc,qul  s'en  retourniÇ  par  ks  SuifTes^ie  ne  fçay  comme  nous  vous  pour- 
rions enuoyer  les  lettres  que  nous  vous  faifons  i  prcfent,  lefquelles  nous  ne 
/cautions  finon  baillera  l'ordinaire  de  Lyon. 

H'ay  veu  la  lettre  que  le  Roy  a  efcrîte  par  ledit  Baptifteà  Monfieur  de 
Luxembourg,  &  luy  ay  dît  mon  aduîs  fur  le  moyen  que  i'eûimois  qu'il  fal- 
loir teuir  en  cxpofant  au  Pape  les  çhofcs  que  fa  Majcllé  vouloir  luy  eftre  di- 
tes. Auffi  les  a  fa  Sainteté  prifes  allez  bien^  comme  vous  verrez  par  les  let- 
tres de  mondit  fieur  de  Luxembourg^aufquelks  me  remettanr^ie  prie  Dieu 
(pi'il  vous  donne,  Monfetgneur,&c.  De  Ferraro  ce  a^.d'Aouft  15^8» 
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A   MONSIEVR    DE   VILLEROr. 
CXLllI. 


ONSEIGNE  VR  ,  A  prefentquc  lapaîxeft  faîte,  le  maîftre 
des  courriers  d'icy, comme  auffi  celuy  daLyon,defirent  artiec  le  temps 
fâîrepartir  des  courriers  ordinaires  de  15.  en  15.  ioUrs,  $^  à.çertain  lour  de- 
là fepmaîne,  comme  il  fe  faifoitauantles  derniers  troubles.Enquoy  le  Roy 
aura  grande  comnvDditë  pour  enuoyer  fes  dépcfchcs,  &  pour  rcceuoîr  cel- 
les defesmînîftresi  poind  nommé,  fans  pour  ce  faire  aucune  depenfe» 
Mais  cela  ne  fepourroit  continuer  ,  fi  par  mefme  moyen  les  chofes  n'e-^ 
ftoicnt  auffi  réduites  i  l'ancienne  façon  pour  le  regard  de  l'ordinaire  d*Ef- 
pagne ,  qui  en  teipps  de  paix  fe  feruoit  des  courriers  de  noftre  ordinaire  de 
Lyon  à  Rome,  &  de  Rome  à  Lyon;  ce  quiaidoit  aufdits  courriers  à  porter 
les  frais  du  voyage  entre  ces  deux  villes,  dequoy  ils  ont  à  prefentplus  de  be-^ 
foînqaeiamais  ,  pour  ee  qu'ils  font  ruînel  des  guerres ,  &  en  plus  grand 
nombre  qu'auparauant  &  que  leurs  ftatutsneportent,  &  pource  auffi  qu'it 
ncfefaît  point  tant  de  changes  ,  ni  d'expéditions  &  autres  commerces,, 
«ommeilfe  faifoitauant  les  troubles.  Ce  nonobftàntynousauonsappris^ 
^^e  les  maiftres  des  Portes  d'Efpagne  font  après  à  faire  que  l'ordinaire 
«l'Efpagne  à  Rome  ne  fe  férue  pQmt  des  courriers  de  noftre  ordinaire 
^e  Lyon  icy ,  9c  nepaflent  pas,  mefrpe  à  Lyon' y  &  penfcnt  l'obtenir  facile* 
fiientdu  Roy  &  de  fts  Lîeutenans  à  la  faueur  de  la  paix ,  dont  s'enfniuroic 
y»c noftre  ordinaire  manqueroit  dans  fort  peu  dé  temps  :  car  outre  qurf^ 
fans  ccfte  aide  du  port  des  lettres  d'Efpagne  nos  courriers  ne  poiirroienr 
fupporcerlad^pfinfèdeleurs  voyages  de  Lyon  à  Rome  ,  &  de  Rome  k 
^on ,  il  aduî^ndroit  encore^  Qu'ils  feroient  priuezdu  port  mefme  d'vnc 
grande  partie  des  lettres  de  la  France ,  Icfquelles  feroient  données  à  Tordi- 
»iîrcd'Efpagneenpaflanr,fans<ju'onlesenuôyaftplus àLyon.  Carcom- 
»cil cft honnnefte  (maintenant oue lapaixeft  faite,& pour  laplufpart exe- 
*Wc)  de  gratifier  les  Efpagools  de  tout  ce  qui  fe  pourra ,  auffi  ne  feroit-it 
'^£t>nt):U)leque  pour  complaire  à quelquesmJoiftres  d'Efpagne  ,.en  ehofcj. 
ViA'ioipottétpoLntauferuiceduRoylcurmaiftreni  au  peuple  d'Efpagne^, 
*W  UUS^^niiattAoiU^t:  (wlmaire^quicft£profitabk&  ncccllaiw 
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à  noftreRoî  &  a  tous  fcs  fuîcts; attendu  mcfmcment  cjuelcs  Eïpagnols  étïî' 
toufiours  eftépat  le  paflné,&  feront  cy-âpreVauffi  bienièriiis  pat  nos  cour- 
riers de  Lyon  à  Romc,&  de  Rome  à  Lyon,  cottimcnsfçauroientcftrepar^ 
les  leurs,  &  ne  leur  en  adulent  iamaîs  aucun  înconuenicnt  •,  outre  que  eux 
ayans  neccfTairement  à  paffer  par  la  France,ilnc  leur  cft  fait  aucun  tort  de 
ks  prier  de  s'accommoder  en<e  paffagc  à  ce  qui  nous  eftexpedicnt,&mcf- 
meque  cela  ne  «s'entend  que  pour  le  regard  de  leurfdits  ordinaires  feule- 
ment demeurant  toufiours  libre  au  Roy  d'E(pagne' &  à  fes  fuietsd'cn- 
uoyer  des  courtiers  eJrtraor^inaitcs  en  pofte  4  Rome  quand  bon  leur  fem- 
blera.  Que  fi  voustrouuez  bon  ce  que  delTus ,  ilvousplairay  donner  l'or- 
dre neccflaire,foit  en  efcrîuant  à  ceux  qui  commandent  fur  la  frontière  aux 
lieux  par  où  l'ordinaire  d'Efpagne  entre  fn  France  ,  qu'ils  luy  comman- 
dent d'îller  tout  droit  ^  Lyon,&  à  ceux  de  Lyon,qu'îls  facent,  qu'ils  fefcr- 
uent  des  courriers  de  noftre  ordinaire ,  ou  autrement  en  la  façon  que  vous 
iugerez  la  meilleure.  A  tant,&c.Monfèigneur^&c,De  Fcrrarc  ce  i.Septcm- 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CXLIV* 

'ONSEIGNEVR,  Aûarit  que  îe  partîffe  pour  Vcnife  &  Florence; 

lilauoitefté  parlé  au  Pape  du  gratis  dé  l'exdedition  de  l'Abbaye  de 
Ville-loingpour  le  fils  de  Monficur  de  Sancy,  &  la  fuppHcation  touchant  la 
commande  de  ladite  Abbaye,  &  la  difpenfc  d'aage  auoît  efté  ja  fignccttou- 
tesfois  àmon  retour  îe  trouuay  qu'il  n  auoit  encores  rien  efté  fait  quantar 
gratis,  n'ay ant le  Seigneur  Paulinofoubfdataire  voulu  emporter  au  Pape 
IcMoTVPROPRio  pour  le  fignet.  lefiisluy  en  parler,de  telle  façon  que 
ledit  Mot  V  p  rop  Rio  a  efté  figné,&  le  gratis  aneuré. 

Par  le  rapport  que  ie  vous  ay  fait  des  propos  qui  m'auoient  eftétcmis 
oar  le  grand  Duc ,  &  pat  auftres  patticularitez  que  Monfieur  de  Luxem- 
bourg efcrit  au  Roy  ,  vouls  verrez  les  artifices  dont  on  vfeenuers  le  Pape, 
pour  luy  faire  croire  que  fl  le  Roy  recôuurele  Marquîfat  de  Saluffcs  les 
Huguenots  y  commanderont,  &  l'herefic  y  fera  introduite  ,  &  delà  puis 
après  en  toute  ritalie;  quieftlapirechofé  qu'on  fçauoitcontrouuer  con- 
tre fa  Maiefté  en  faueur  de  Monueur  de  Sauoye.  A  quoy  ie  ne  voy  qu'vnre- 
Hiede,  à  fçauoîr  s'il  plaifoit  au  Roy  faire  au  pluftoft  déclarer  au  Pape, que 
ia  Majeftén^entend  y  mettre  gouuerneur  ni  garnifon  que  Catholique,  car , 
encores  que  cela  pourroit  porter  quelque  preiudice  à  la  liberté  qu'il  a  de 
mettre  en  fes  terres  tels  qu'il  luy  plaîra,fi  eft-ce  qu'il  fe  pteîudicîeroit  enco- 
res plus,fi  à  faute  de  déclarer  telle  chofc  il  perdoit  ledit  Marquifar>oucftoit 
contraint  d'entrer  en  guerre  pour  le  recouurer ,  &  fi  encores  il  donneroïc 
àpen/cr  au  monde  qu'il  auroit  quelque  mauuaife  intention  au  fait  de  la 
Religion,  attendu  mefmemcnt  qu'il  n'a  à  fc  Craindre  des  Catholiques,  qnc 
il  choifira  pluftoft  que  des  autre6>  &quc  la  crainte  du  Pape  &  des  ^«'^^ 
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Prince  d  Italie  que  Ihcreficfeglifle  en  leurs  Eftats,  &  foît  caufe  de  leur 
fubuexiîûn. ,  eflplus.que  iufte.Iejiem'iageceroiùvous  eCctive^^eys  Ci  ou«- 
trc ce  que  le  grand  Duc  m'en  dift,  îene^auoîs  que  le  Pape  &  toute  cefte 
Cour  tiennent,  que  pour  conferucr  la  Religion  Cajhofiquç  çn  vn  pays,  & 
lepreferuer  dlwrefic»  fa  Sainteté  doit  &  peut  l'ofter  auvray  Seigneur  & 
poflreireur>&  ledonncr  àtoutajatrequîn'y  ait  rien,  mais  qu'il  veuille  5c 
puiflc  mîeuxy  maintenir  la  foy  Catholique.  Monfeigneur ,.  ie  prie  Dieu, 
&c.  De  Ferrarere  5  .Septembre  1598».  * 


A  y     ROY. 
CXLV. 

SIRE,  -./'.•>'.'.'  ':"'.'. 

Tay  receu  le  commandement  qu'il  a  pjeu  ï  voftrc  Maîcfté  me  faire  par 
hkttre  du  1 5.  d'Aouft  de  prendre  le  foing.  de  fe$  "affaires  en  cefteCour  de 
Rome  en  Tabiince  de  Mpnfieur  de  Luxefnboucg ,  qui  s'en  doit  Taller  trou- 
Ber  danspeu<le  ioursicn  4uoy  voftre^Majefté  mei^ait  trop  d'honntur.  Auflî 
n'cftîmay-ie  auoir  la  vie  melme,qae*^oour  (erwir  à  Dieu  &  à  voftre  Majefté: 
par  ainfiobeylFant  à  voftre  commandement,  îe.  ne  faudrafydjB  me  conduira 
en  vofdits  affaires  auec  toute  fidélité  &  zèle  ,  &  auec  toute  la  diligence  à  V 
inoy  poffible.  Surquoy  ie  fupplie tres-humblement  voftre  Maiefté  de  pren-         *" 
drc  en  bonne  part  que  ie  luy  dife,que  comme  à  traiter  vos  affairess'il  n'y  a 
qu'honneur,.  &  iedirayencores  plaifirppiit  la  plus  part,  auffi  eft-ce  vne 
chofcpaitropfafchcufe,&aucunementhonteuf€y  de  deoxander  au  Pape 
tant  de^ati'S  y  comme  font  vos  miniftces:  depuis.  dç]a«ans  à  toutes  les  au- 
diences qu'ils  ont  dç  fa  S  aînâeté,  laquellas'en  fafchelong  tempsy  a,  pour 
en  auoir  donné  vne  fort  grande-quantité  par  le  pairé,&  n'y  voit  aucune  fin 
pour  l'aduenir,  ains  s'eatreuuer  à  prefent  importunée  plus  que  iamais.  Se 
poorce  aufliqu'outfcles  Cardinaux  qui  ont  quelque  part  en  tels'profits,les 
Officiers  de  ceft;e  Couryquiacheptent  leurs  Ofïices,&  ont  leurs  émolumens 
^ffigoez  fur  les  taxes  des.  bénéfices  confiftorlaux,rluyen£ant  biefi  fbuuent 
de  grandes  plaintes,.&  auec  le  temps  ladite  Sainâeté  en  vçrroit  'gioins  vo*^ 
Iontier«vos^miniftres,-quifeuls  detouslesAmbaffadeurs  &Agens  qui  refi- 
rent en  cetteCour  luy  font  telles  demandes»&  n'en  reccuroit  ny  efcouteroit 
fi  bien  vos  affaires,eftans  toufiours  fuiui  de  ceftie  amertume  8c  degouft  d'im* 
Portunîté.Et  jiartant,  cotnnie  après  la  réconciliation  de  voftre  Majefté  &  de 
I2  Couronne  ^upc^e  Sainâ  Siège ,  ie  (us. le  premier  à  demander  telle  grâce 
pour  vos  luJCTS^  à'dlfpofer  fa  Sainâeté  à  ks  zceptd/^v^^xSi  vous  Ai^liay- 
jc  m;>întenant  pour  le  bien  de  vos  affaires,&pour  quelque.r<îputati^>  aufsi,, 
Su'ilvous  plailceÔrecy-agres  fortrçtenu  à  commander  à  vos  miniftrcsdc 
fiîrctellc5  demandcs.au  Pape.A  tant  ïiÇ  prie  Dicu^S  1 R  E,i8f  c.De  Fer^are  % 
.^Î.Sçptèpbrc  15^8^     .^  •^:     '  -  '    -î^:     - 
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A  MONSIEVR     DE    VILLEROY. 

CXLVI. 

rO  NS  E  I  G  N  E  VR^Baptrfl^Mtndnîquîm'attoît apporte vo- 
Iftre  lettre  du  17.  Aouft  partit  d'icy  le  5  .de  ce  mois  au  foir,  parlc- 
•cjnelkvousemioyay  dnq  de  m^s lettre^  dés  iç.  19.  &  Jô.  d'Aouft ,  1.  & 
5 .  de  ce  mois.  Le  mefme  iour  dudit  clnquiermede  ce  moi^  aptes  le  parte- 
ment  dudit  Baptifte ,  îe  rectus  par  la  voye  de  Lyon  les  lettres  des  8,  8c  14. 
dl'Aouft,  &depuisiereceusparlefieur  de  Lorraine  le  15.  de  ce  mois  vne 
lettre  du  Roy  du  25.  &dcuxvoftresdtt'i9.  le  reipondis  à  celle  du  Roy  ce 
qu'il  vous  plaira  voir ,  quiferuira  aufli  de  refponfe  à  la  première  partie  d» 
Tvnedesvoftres  dudit  Z9.rans  qu'il  Toit befoin  que  iç  vous  en  face  icy  de 
redite  :  bien  vous  luppliay-îe  de  tenir  la  main,  entant  qu'il  voué  fera  poffi- 
ble,  à  ce  que  i'efcris  àfa  M aiefté  touchant  les  gratis ,  vous  afTeuram  queie 
lui  en  efcris  beaucoup  moins  aue  îe  n'en  pcnfe ,  &  que  ie  n'en  fçai.  le  vous 
fupplie  encores  de  m'eftre  aidant  à  ce  que  la  penfion  qu'il  vousa  pléame 
faire  donner  par  le  Roi  me  foit  payée ,  dont  l'aurai  tant  plus  de  be/oîn»  que 
la  char ee  &  la  dépenfè  m'accroiftra  nar  l'abfence  de  rAmbafTadtur. 

Au  demeurant ,  l'ay  t&é  fort  aiie  d'entendre  que  les  dépefches  que  !e 
vous  fis  de  Venife  &  de  Florence  ,  Se  depuis  de  cefte  ville  par  le  fieur  de 
Lorraeau ,  fuflent  paruenucs  en  vos  mains ,  &  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'y 
refpondrefi  paniculicrement ,  &  de  ce  que  le  Roi  a  pris  en  gré  ceoeo  de 
ferûîccque  ie  luy  ay  faîtefdîtes  deux  villes,  &  l'honneur  qui  m'a  cfté  fait 
pourfon  refpeâ.Auflîmefuis-ie  refiouyde  ce  que  vous  &  Meflîcurs  du 
Confeil  auez  tîrouué  û  bonne  la  remiffion  des  cautions  que  Monfieur  le 
grand  Duc  m'accorda,  &  prie  Dieu  qu*il  me  face  la  grâce  à  l'aducnirdc 
vous  contenter  &  feruîr  comme  iefuis  obligé,  &  comme  îe  defire.  l'ay  fait 
f^auoir  aux  fieuVs  Camille  de  la  Croix  &  Pierre  Vidal,  &  au  Comte 
Giofeppe  Porto  ce  qu'il  vous  pkut  me  refpondre  touchant  eujc  par  la  vo- 
ftre  du  14.  d' Aouft,  &  ày  fait  fçauoir  au  Seigneur  Vînta  Secrétaire d'Eftat 
du  Grand  Duc ,  en  termes  généraux  vne  petite  partie  de  ce  que  vous  m*a- 
uez  refpondti  par  la  voftre  du  19 .  d* Aouft  ;  meremettant  du  refte  iLcecp^ 
Monfieur  le  Chcualicr  Guîciardinleuren  efcrira  plus  particulièrement. 
Auflî  ay.je  ehuoyé  les  lettres  du  Roy  à  Monfieur  le  Cardinal  Pepoli  ,&  au 
Seigneur  DomYîrginio  VrfînoDucdeBractano ,  les  accompagnans  cha- 
cune d'vne  des  miennes  en  conformité,  le  mieux  que  i'ay  fccu  &  peu. 

Auec  la  voftre  du  H.d'AouÛcftoitla  copie  de  la  difperife  de  mariage 
que  vous  auîer  trouué  auant  que  vous  euffiez  receu  celle  que  îe  vous  ay  cn- 
uoyee  d'icy;  fur  laquelle  ie  n'ay  rien  ï  vous  dire  outre  &  par  dcfliis  ce  que 
îe  vous  enefcrîuîs  par  malettreda  14.  d'Aouft^  en  vous  enuoyaftt  la  cop^ 
qu'on  m'auoit  baillée  icy ,  &  puis  par  vne  autre  mienne  du  jo.dufltieune 
mois,  finon  queie  loîîc  grandementcequc  m'efcriuîez  par  celle  qaicft^'* 
crâtedeVoflit  maindu  xj.  d^Aouft,  qu'auant  que  rien  faire  on  en  veut 
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topleinent  délibérer  par  delà  »  8c  que  vous  ne  vous  eftiez  point  trompe  à 
pcmcr  (jaeie  maiiuaii  bruit  que  quelques  gens  malins  ont  fait  courir  par  1« 
France  cft  paffé  en  Italie,  6c  s'eft  fort  ancré  en  cefte  Cour ,  qui  fait  qu'outre 
que  fans  cela  H  faudroît  toufiours  y  bien  &  bien  penfer ,  il  fe  faut  d'autant 
plus  garder  de  commencer  aucune  pourfuitte  pardeça^Honn'aquclc^ue 
moyen  de  nullité  concluant  &  bien  prouué. 

le  vous  remercie  tres-humblement  de  Taduîs  qu'il  vous  a  pieu  me  donner 
déroutes  les  villes  rendues  par  les  Erpaçnols,&  dureront  de  Monfeigncur 
le  Comte  de  SoiflbhsàlaCour:  &  loue  Dieu  que  quoy  qu'il  adulenne  àia 
Roy  d'Efpagne ,  le  hafard  cft  pour  tomber  fur  tout  autre  pluftoû  «lue  fut 
nous^quiauonsrecouuré'le  noftre;  &  fommes  en  paix  dedans  &dehors. 
Dieu  nous  y  vueille  conferiier,  &  nous  faire  la  grâce  d'en  bien  vfer«  A  tant^ 
&c«Monfeigneur,&c.De  Ferrarece  ly.Septembre  1598^ 


A  MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
CXLVil. 

MONSElGNEVR,  Tadjouftera^r  encorescemot  à  ma  preeedeff- 
te ,  pour  vous  dire  que  vous  ferez  (cruy  en  rcxpeditîon  gratuite  de 
TAbbaye  de  Fegny  :  à  quoy  n'y  aura  point  de  difficulté ,  pont  ce  que  noftre 
S.Pcrc  fe  rendra  toufiours  facile  à  tout  ce  qui  vous  attouchera,  comme  il  eft 
bien  informé  devoftre  probité,  vertu  &  valeur:  &  du  feruice  continuel  que 
vous  faites  au  Roy  &  à  tout  le  Royaume,&  deladeuotion  quevous  auez  au 
"S.Stege^St  à  la  pcrfonne  de  fa  Saînôeté.Vous  aurez  veu  ce  quei*cfcrinîs  au 
Roy  touchant  ce  gratis.  Il  y  a  certaines  perfonncs  pour  lefquelles  on  les 

Eut  demander  au  Pape  fans  rougir, &  melmc  luy  répliquer  &  confeiller  dç 
-j  foire,  8c  luy  remonftrer  que  c'eft  le  feruice  du  S. Siège  &  le  fien ,  comme 
ie  Tay  fait  autrqsfoîsj  mais  de  les  demander  îndiffcremment,comme  chacun 
Us  veut  auoir,  vn  homme  qui  a  quelque  «nodeftie  &  difcrction  ne  le  peut  ny 
doit  faire ,  &  feroit  contre  le  feruî  ce  &  réputation  du  Roy  que  fes  mmîftres 
continuaflent  telle  imporrunité  cnuers  fa  Sainteté.  C'eft  pour  quoy  i'en  ay 
wouluefcrire  à  faMajcfté,furl'occafion  du  commandement  qu'il  luy  a  pieu 
inc  faire  de  prendre  le  foin  de  fes  aftairesen  Tabfence  d'Ambafladeurjâc  ay 
eftimé  ne  deuoir  charger  ma  lettre  d'autre  chofe,afin  que  fi  &  quand  il  vous 
femblera,  elle  puîfleferuir  d'excufè  au  Roy,  &  à  vous  mefmes,enuers  ceux 
qmn'eftajosde  ladite  qualité  importuneront  faMaiefté&  vous d'efcrîre 
pour  telle  chofe^  tant,&c.Monfe!gncur,&c.De  Fcrrare  ce  iS.Septembrc 
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A  MONSIEVR  DEVILLEROY. 
CXLVIIL 


MONSEÎGNEVR,  S'en  allant  Monfieur  de  Linccmtourg^ 
vers  le  Roy ,  ie  n'ay  eu  befoin de  faire  autre  dépjjfche  par  lui ,  qui  eft 
luy-mcfmes  vne  viue  d^pcfche,&  fource  des  depcfchcs  d*îcy,  &  à  la  dignité 
il  authocité  duquel  appartient  de  tefmoigner  le  déuoir  des  autres ,  comme 

Ear  toutes  (es  adionsil  a  r£ndu  notoire  le  iîen  à  vn  chacun.  Et  partant  ie 
ailleray  feulement  ce  mot  de  lettre  à  Monfieur  Poideuin,de  là  fidélité,  di- 
ligence ,  &  fuffifance duquel  au  feruice  du  Roy  vous  ayant  efcrit  dernière» 
ment ,  j*adioufteray  à  prefent  ce  mot ,  qu'outre  fes  feruice^  &  mérites  nous 
fommes  amis.enfçLrable  >,  &  qi»  ie  veux  patticiper  i  ^obligation  qu'il  vous» 
aura  de  toute  la  faueur  &  aide  qu'il  vous  plaira  luy  départir  auprès  du? 
Roy  &  ailleurs. Aiifli  vous  priay-jeque  les  Seigneurs  Camajano&Lercaro^ 
qui  efcriuent  au  Roy,  ay ent  vn  petit  mot  de  refponfe  de  fa  Majeilé  ,  pour 
sefmoignage  qu'elle  tient  compte  de  leurs  per(bnnes  ^  Se  dt  l'aâfeâioa 
<]u'ils  ont  à  fon  feruice  &.au  bien  de  la  France.  Et  n'eftant  la  prefente  ii  au^ 
trefin,ienela  fetay  plus  longue ,  que  pour  prier  Dieu  qu'il,  vous  donne-^ 
Motîfeigneur,&c.De  Eerrar^  ce^^d'Odobre  1^9^^ 


A  MONSIEVR   DE   VILLEROY. 
CXLLX, 

MO  N  S  E  I  ,G  N  E  V  R  ,  Il  m'a  efté  cfcrlt  par  le  Scrgncuf 
Vinta  Secrétaire  d'Ettat  du  grand  Duc  vne  fort  longue  lettre, 
par  laquelle  on  fe  plaint  de  ce  que  les  ^eigneurs  duConfeil  n'ont  point 
voulu  promettre  de  ne  reuocquernyAuertir  ailleurs  l'aflignation donnée 
fur  les  parties  cafuelles ,  ny-  donner  la  troifiefmc  aflignation  pour  les  cent 
niilleefcusquele  grand  Duc  dèuoitauoirreccusendkuxanspaifezauanc 
Jîoccord  fait  auec  hiy^  pour  le  chafteau  d'I  f ,  &  de  ce  qui  fe  parle  de  fuppri- 
mer  les  parties  cafuelles.  A  quoy  i'ay  refpondu  fur  chacun  poînd,confor- 
iriement  à  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire  par  voftre  lettre  du  ip.d'AoiifF,  y 
ad  jouftant  ce  que  d'ailleurs  i'ay  penfc  eftre  vray ,  &  à  propos  pour  le  con- 
tentehientdefonAlteflc  :  mais  ie  n'ày  fceu  refpondre  à  vne  autre  chofc 
portée  par  ladite  lettre;  à  fçauoir  que  lefdits  Seigneurs  du  Gonfeil  poijr* 
ïoicnt  ajiipopns  promettre  de  ne  reuoquer  ny  diuertîr  à  autres  vfages  Tafli-^ 
{naûondpzmee  fur  ks  parties  cafudlesta^^  que  le£lites  £arties  cafiiella 
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fe€roîcht,&defairequefonAltefley  prcndroît  cinquante  mîllc  cfcus 
par  ati,  &  qu'auantque  kfdhcs  panies  cafuclfes  ftiflenreftemtrs  r'tJyfctrir 
baillé  autre  affignaiiondont  il  s'en  contcnteroit  \  ie  n'ay  fcexi ,  dis-je ,  ref- 
pondre  à  cela  autre  chofê ,  finon  qu'ils  le  pourroient  faifc  voirenienr, 
&queie  crois  que  (ion  laireneuftfaitinftance  qu'ils  l'euflTent  fait,  &  le 
fcroîent  quand  requis  en  feroient  \  comme  à  la  vérité  ie  croy  qu'on  le 
doit  faire,  &  defirc  qu'on  donne  contentement  à  ce  Prince.  Il  y  a  encores 
vucaotrcchofeen  ladite  lettre  qui  m'a  grandement  déplfcu  ,  c'eft  qOe  le 
Seigneur  Geronlmo  Gondy  a  efcrit  au  grand  Duc  par  vnc  lettre  du  lo* 
Septembre ,  que  de  penfer  que  les  chofes  rcuffiflcnt  comme  elles  auôieno 
efté traittees auec moy ,  ce  ferôit errer,  &deplusluy  auoirfaitefcrirepar 
ouelqu'autre ,  que  fi  ledit  grand  Duc n'enuoye  par  delà  ,  &  n'aduance  la 
lomme  de  cent  mille  efais,  entrant  en  partie  de  l'arrentementdufel  auec 
luy  &  autres,  il  ne  fera  iamais  p^ys  de  ce  qui  luy  eft  deub ,  quelque  affigna- 
tion  qu'il  puifle  auoîr  •,  de^oy  ie  voy  qu'on  s'eft  altéré  à  Florence,  &  dit- 
on  que  le  grand  Duc  ne  veut  point  deuenir  nyGeronimo  Gondy  ,  ny  Za- 
mct,  quand  bien  il  deuToit  perdre  non  feulement  ces  deux  debtes  ,  mais 
toutrc  qu'il  a  en  ce  monde  j  en.  quoy  il  me  femble  qu'il  a  raifon.  Auffi 
n'ay-jepû  reTpondre  à  cela ,  lînon  qu'en  accufant  l'indifcretion  de  celiiy 
qui  l'auoit  efcrit-,  &  faîtcfcrirc  contre  l'intention  du  Roy  &  de  tous  fei 
bons  Confeillers,  qui  feroient  bien  courroucez  s'ils  cntendoientjqu'on  euft 
efcrittelles chofes.  Tant  y  a  que  fur  cela  on  eft  entréen  grand  foubçon 
dtn'effare  point  payé  ,  &  me  fomme  Bien  &  conjure  d'efcrire  au  Ray 
&  à  vous,  qnece  qui  a  efté  produis  par  moy,  &  ratifié  par  fa  Majefté,foit 
obferué,&  que  ce  Prince  ne  demeure  point  mocqué,  car  c'eft  ainfi  qu'on 

Îïarle.  Si  i'auois  à  efcrire  à  vn  a\jtre  que  vous,  ie  me  mettrois  en  deuoir  de 
oy  rcprefenter  des  raifons  pour  le/quelles  on  doit  contenter  ce  Prince: 
■mais  ie  fçay  que  vous  fur  tous  autres ,  fçauez  &  voulez  ce  qui  eft  de  raifon 
&  iuftice ,  &  de  l'honneur  &  réputation  du  Roy  &  de  fon  Confcil ,  &  vous 
foouener  très-bien  du  befoin  &  ncceffité  en  laquelle  les  deniers  à  luy 
dcubsonteftépreftez&  frayez,  &  de  l'honnefte  &  genereufe  façon  dont  * 
ils'cfldepanydela  promeflè  que  ie  luy  auois  faite  touchant  les  cautions. 
Par  ainfi  ie  ne  vous  en  dîray  autrexhofe,finonqu'apreslabonté&  genero- 
bit  du  Roy,  il  a  toute  fa  fiante  en  vous,  &  en  attend  toute  aide  &  faueur  en 
fes  affaires,  en  tant  qu'ils  feront  accompagnez  de  raifon  &  luftice.  Et  ja-r 
Wt  que  vous  ayezdîtàfesgeKsquevous  ne  vous  empefchiez  guere^  des 
finances,  fi  cft-ce  qu'il  dit  que  voftreauthorité  s'cftend  par  tout,  &  que  fî 
pour  l'amour  de  luy  il  vous  plaîft  fortir  vn  peu  hors  de  l'ordinaire ,  il  vous 
en  fera  d'autant  plùsobligé.Atant,&c.Monfeignair,<&c.De  Ferrarece  14% 
d'Oaobrci598. 
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CL. 

rONSElGNEVR^La contagion qui^ acTucnuc  (Titane At co-^ 
/ifté  de  France,  eftcaiife  cju'on  ne  peut  receuoirnyenuoyet  des  lettres 
conîme  on  feroit  en  temps  de  fanté.De  ma  part  ie  n'en  ty  point  reccti  des  vo* 
ftrcs  depuis  celles  que  m'apporta  lie  ficnr  Lormeau  du  i9.d'Aauft,.&  crains 
qu'il  ne  s'en  foit  perdu  quelqu^vne,pour  autant  que  par  Tordinairc  de  Lyô^ 
qui  arrîua  icy  le  dixiefme  de  ce  mois ,  fe  n'eus  point  de  lettres  du  fieUr  Or* 
landin  maiftre  des  courriers  de  Lyon ,  qui  a  accouftumé  de  m'cfcrire  par 
tous  les  ordinaires  r  &  pufs  i*ay  Iceu  de  Venife  qa'il  y. auok  lettres  de  vous 
du  feziéme  Septembre^auqucl  temps  iFpouuoit  eure  que  vous eudie^efcrît. 
Et  ce  qui  m'augmente  lefoubçoneft,  que  fe  courrier  quF  part  de  Lyon  ne 
vient  potntiufquesrcy,arnsarriue  qu'il  eft  en  Piémont,onl*e  fait  retourner 
&  laiÂcrlesva!îfes^&  de  Ta  vn  courrier  deMon(ieurdeSauoyelesporteï 
Milan^d'ouon  les  enuoyeicy  par  vn  troifiémc  courrier,&  entous  ces  lieu» 
en  cfuente  les  fettres  6c  les  purge-t'bn  auec  te  feu ,  &  pour  ce  faire  on  ouurc 
îes  pacquets^  fouspretcxitc  de  pouruoir  à  la  £finté»OJi  peut  contenter  fa  eu* 
ribfit^^&  faire  autre  cbofe  que  vous  pouuez  bien  pcnrers&mefmesceuz  quî 
peuuent  defirer  dé  fçauoir  fi  onefcrtt  quelque  chofe  duMatquifat  de  Saluf- 
fes,ou  de  quetque'autre  telfe  chofe  qu'ils  ayentà  coiur.  Cequeie  vonsef*^ 
«ris,  eft  afin  que  fi  vou^  m'auez  efcrit  depuis  ledit  19.  Aouft,  vous  fçachict 
que  ie  n'ay  point  recewvos  lettres ,  8c  auflî  afin  que  vous^  fçachiez  le  danger 
qu'il  y  a  pour  l'aduenir.Pour  mon  regard,ie  n'ay  point  tromi^ aucune  com* 
moditc  de  vous  enuoyer  des  miennes  depuis  le  vingt-fept  &  vîugt-liui^âiéme 
Septembre  que  îevousefcrinisparrordinaîredeLyonquîfut  d^fcWce 
îour^U,  dont  ie  vouscnuoyay  vn  dupHcata  par  vn  extraordinaire  qui  par- 
tit peu  de  iours  après  ;  &:  vous  ayant  fait  deux. lettres  dés  le  14.  &  15.  de  ce 
mois  fur  deux  fu  jets  quei'auois  &  ay  fort  à  cœxir,iç  n*ay  trouuépar.quiJes 
vonsenuoyer,  &  feront  à.  mon  grand  regret  auec  la  pre(tnte  couransvne 
mefme  fortune. 

Ce  que  i'ay  à  vous  efcrire  de  phis  eft  que  Monfîeur  de  LuxerabourÇ 
pirritde  cefte  ville  pour  la  Courvn  Vendredy  ç\  iour  de  ce  mois, ayant 
cftétrnitté  àdifner  le  iour  précèdent  par  Monfieur  lé  Cardinal  Aldobran- 
din^  &  parle  ficurlean  François  Aldobrandrnjequeleftoitarriiiecnceftc 
ville  venant  de  Romedeux  iours  auparauant.  Et  depuis  moiidit  ficur  de 
Luxembourg  m'a  efcrit  de  Belifone,  qui  eft  vn  lieu  des  Grifons  auxcor.firs 
du  Duché  de  Milan  Jeu.  de  ce  mois  ,  que  le  20,  comme  (on  bagage  paf- 
foitfurleîac  Major,  lés  voleurs  du  Duché  dé  Mîllan  le  pillèrent  y  &  luy 
emportèrent  toute  fa  vaiifelle  d'argent  ^  8c  ce  qu'il  auoit  de  plus  beau  &  de 
ireillcutdaus  fes  coftVes,&  tout  l'argent  qu'il  auoit  pour  faire  fon  voyager 
dontileftoitcn  grand  peine..  Tout  auflîtoft  que  i'èus  receu  là  fctrtc  ,  iV 
^^curay  que  iic^e.faiA&  £eX£L  en  efcriuid  au*  Conneftcftablc  de  Caftillé 
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jtaiièra^fi&i3io Duché , (iomn^m^ attendons  la  rerponfe.  Cependant  ce 
voladoimi^i  pcnferà  pttifieuTS-^foîtounpn  ,qu^  cefiift  vnc  vengeance  de 
cequeMonficar  dé  Lijxiefiukdurg  ne  ftift  vîifiter  ledit  Conncftable  lors 
qu'il  efloit  en  cdire  ville.  Q::<>y  qu'il  en  foit ,  mondit  fieur  de  Luxembourg 
ie pourra foimemr'qu'i  toutes  les  fois  qu'il  me  p^rloit  du  chemin  qu'il 
vouloittenir^ichiydifoîst que ien'eftois  point d'aduis  qu'il  pairaft  par  le 
Milanois  ,  attendu  ce  quisrmoit  ^^(j^  entr«  ledit  Conneftable  & .  luy  ,  aina 
^'UfiftlcchcmindeBreflfequ'oo'eiioitteuu  depùs  vn  ûlong  temps. 

Le  Vcndredy.i6.deceoiois.,poutcçquec'eftpit.le  iour  ordinaire  de 
Taudienceiies  ininUbes  <1q  Roy  ^  &  qu'il  y  auoit  ja  buîô  iour  s  que  nwndit 
fieur  de  Luxembourg  eftoitparty.,  jaçoit  que  ie  n'eufle  rien  à  traitter  auec 
icPâpe,i*aUayncantmoiDsà  V'andienceque  fa  Sainûeté  nous  donna  le 
matin  en  fcpourmcnant^u  clôture  des  Ghartireiixd«çefte  ville.  le  ne  Iwy 
tins  qnepropoide  campHhicns ,  conueuabk?  i  la, charge  ou  i'entroîs  ^  &  à 
hprûmicre-audîôncequcVattDissaufipelsîlmeTefpQnditauéc  toute  dou-* 
crarât  coultôiiîe,  &  puis  me  cliwgMd'efcrîre  aiu  Roy  deux  chofcs  qu'il 
difoîtluy  pefer  graridciiiént%L'vnetlcslefuites  ,  qu'on  vouloit  chafler  du 
Royaume, difant  que  c'eftoit  bien  loin  de  remettre  ceux  qui  en  auoîenc 
eftémîshors,  comme  il  en  auoit  requis  fa  Majefté^&efperé  de  l'obtenir, 
^nd  ce  ne  ieroît  que  pour  l'anîotir  de  luy ,  qui  .auoit  monftrc  par  e&t  U 
bonne  volonté  que  chacun  fçauoitenuere  (a  Majefté  ;  Qu'il  ne  le  pouuoiç 
•cfnicraeîlter:rirc2  ,  qu*apTes  qume.flns  qucîes  Jefuites  auoient  efté  tolc- 
tc2  depuis  l*arreftdonn^  cbnt^eeii* ,  on  p^rlaft  encores  auiourd'huy  de  k$ 
chaflcrfans  aucune  nouuellc  Occiifion  i  &  toutes  les  caufes  de  foubçoi> 
qu'on  auoît  autresfois  eues  contr'euxeftant  auiourd'huy  celfees,  &  fa  Ma- 
jdlé  syant  monftré  tant  de  clen\€pce  &  benjgpite,  enuçrs  toute  forte  de 
gpns ,  &  enuers  fes  plus  cajntaux  eni^fcmis ,  8c  luy  ayant  efté  ortert  plufieurs 
foir,  comme  en cores  auiourd'huy  fa^^nâ^té  l'affroit ,  de  rûre  fortir  tou$ 
tCExqui  neluy  plairoienf,  Que  telle  riguc\ir  >  exercée  inditfercmmcnt  fur 
toucvfi  Ordre  contre  toute  fotme  deiiiftice,  oftcnferoit  grandement  les 
Carfioliquès  dedans  &  dehors  la  France  >&  donneroittres-mal  à  pcnferd0 
ttnterteurjduRt)y5&'Oûirob  infirment; îl fa  Majefté  ^Qye  fa  Saindeté 
TckhoTtoit ,  le  prioit-,  &Jeconiureit  de  ks  fonffrir ,  &  q^i'on  ne  leur  don- 
naft  pîui  ces  alarmes  qu'on  leur  donne  de  rdmps  en  temps. 
-  L'autrecKofeeftoit,  qu'il  fedifoit  qu'il  y  auoit  vn  Edia  en  faqedrrfes 
hérétiques ,  dont  il  n'eftoh  encores  biei\€fclaircy  -,  Quj  cela  feroit  mauuaîs 
entons  temps ,  mais  1  prcfent  que  le  Royaume  eftoit  en  paix  feroit  beau- 
coup pire;  Qa^au  fait  de  la  religion,  le  Roy  deuèit  aller  plus  retenu  que 
les  antres  Rois , pour  ce  qu'à  caufêde^chofes  paficc;s  on  penferoit  plutoft 
mal4lny  que'dVn  autre  -,  Que  nonfculement  pour  la  confciencc  ,  mai^ 
aoffipourraifond'Eftat,  &  pout  fon  profit»  grandeur  temporelle,  il  fe 
dcook  abftenir  dételles  chofes  \  Qa?  cela  luy  appprtcroit  infinis  doinma- 
gc$,&  en  fa  rcpiitatîbn,&i  en  raftcâîon  des  Catholiques,  tant  feslubiet* 
qu'autres  ,ésmoyài$  de  s'agrandir  s'il  s'en  prefentoit  quelque  occafion, 
comme  les  chofes  de  ccmondc  eftoient  fwjettes  à  changement  -,  Que  pour 
lettgarddntalie,  iVpouuôitbien  s'afleurer  s'il  faifçit  de  telles  chofes  qu'il 
iï'yattr^iatt^kauwnc.part,  Scc^  jiuLPfilWc d'Italie n'adhererpuia-^ 
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maïs  au  Roy,  qui  donnaft  occafion  de  pcnfet  qu'il  fauorififtSiliiefefie, 8è 
àr  la  dilatation  d'icelle:  8c  quandà  moy,  dit--il,  quand  l'eiitendis  dite  telles 
chofes  de  luy  ,ceU  me  cirucifie;  ie  vous  prie  cfcnuex  le  lui  dema  pam 

Voila  îuftemcnt  ces  mots,exx:eptc qu'il  parloit  Italien,  8c  que  i'cfcrîs  n 
François.  Et  pource  qu'il  me  le  difoic  fort  anitablemeiit,&  q^l  monftroic 
ne  fçauoir  pas  bien  que  c/eftoît ,  îe  ne  penfay  pas  dcuoir  entrer  en  contefta* 
tien  ,  ny  en  grande  refponf© ,  combien  que  ic  ai*en  eftols  aporefté ,  for  ce 
que  MonHeur  de  Luxembourg  m*auoit  r'apporté  que  fa  Sainâeté  lui  tu 
auoît  dit  en  fon  audience  dernière;  &  luy  dis  feulement  ^né  i*cfperoi$  qu'il 
«n  feroit  paJTc  outre  contre  les  Iefuîtes:maî$  qu'il  ne  falloir  s'émerueiOer^ii 
quand  il  fe  prefentoit  quelque  chofe  qui  les  concernaft  par  deuant  la  Gour 
de  Parlement  ,elle  iu^eoit  conformément  à  fes  arreftsjprecedens  :  Qjyuid 
au  refte ,  queie  ne  fçauois  que  c*eftoit  !  mafs  que  ie  l'afleurois  bien  <fie  le 
Roy  n'auroit  tien  fait  que  bien  i  propos  &  pour  le  mieux;  Que  fa  Sainâe- 
té deuoit  meshuy  eftre  a(feuree  (fe  la  bonne  intention  de  fa  Majefté  au  fait 
de  lareligîon,*  que  ce  fondement eftantpofé,  fa  Sainteté n'auoit  rien  à 
craindre ,  &  deuoit  interpréter  en  bien  tout  cequi  feroit  bafti  U  deffus ,  8c 
mefmement  que  chacun  defire  fon  bien,  &  que  la  Sainâeté  difoitelle-^roef- 
me,  comme  il  eftoit  vray,  que  c*eftoit  le  bien  de  fa  Majefté  d'accorder  i  ces 
gens  le  moins  que  faire  fe  pourroit  :  Q^je  neantmoiAS  i*iefcrlrols  ce  qu'il 
plarroit  à  fa  Saindeté  me  commander, 

-  Le  Vendredy  enfuiuant  vingt  troifîefme  îour  de  ce  mois  îc  ne  fus  point 
à  l'audience,  pour  n'auoîr  rien  à  negotier  pour  le  Roy  :  mais  hier  l'y  allay, 
requis  par  les  folicîteurs  des  expéditions  dé  FrAnce,&  parlay  à  fa  Sainfletc 
de  quelques  dîfpcnfes ,  &  de  deux  gratis,  dont  l'vn  eftoit  pour  Monficurlc 
Cardinal  de  Gondy  ^  qui  refignîe  vne  fienne  Abbaye  aufieur  de  Pierre  Vi- 
ne  fon  parenf,rautre  pour  l'Abb^yr^"^  faintft  Midiel  de  Thit:e(fc,dcnt,oa- 
tre  le  Roy,  Monficur  le  Marquis  de  Pifanî  m'auoitefcrît.  Il  n'y  eut  autre 
chofe,  finon  queîeremerciay  te  Pape  de  ce  qu'il  auoirefcrit  au  Conncfti- 
fcle  de  Caftille  fur  le  vol  fait  à  Monficur  de  Luxembourg,  dont  fa  Sainâeté 
nionftre  eftre  fôrtdefplaifat  te.  Audemeurantlatapiflerte  de  la  Couronne, 
<jui  auoit  efté  long  temps  y  a  faifie  à  la  dotiane  de  Rome ,  a  efté^n  fin  (Wi- 
tiree  pour  eftre  reftituee  au  Roy,  mai  s  ce  n'a  pas  efté  fans  grande  difficulté; 
pçurcequeletemps  dans  lequel  nous  dénions  payer  au  marchand  Pomi* 
gaisles  douze  cens  efcus  eftoitpafle,  &  ledit  marchand  auoît  depuis  olJt^ 
nu  iugemét  que  la  tapiflcrîe  luy  feroit  baillée  ;  &  fans  qu'il  l'auoit  depuis 
îaiflèeàladoiiane  ,  pourne  vouloir  payer  la  gabelle  qu'on  luy  dêmaiH 
<lo!t,  nous' ne  l'y  euflions  plus  trouuec ,  ny  pbwble  iamais  veuc.  Vous  ne 
croiriez  les  allées  &  venues  qu'iUn  fallut  faire.  Vn  marchand  Efpagnol 
appelle  Diego  Valderama  ,  smquel  le  (îeur  Antoiirc  Bonuifi  de  Lucquw  s'e- 
ftoît  addrelle  pour  payer  ladite fômme 8c xecouurer  ladite tapiflcrîe,  y» 
fait  tant,  que  ie  nepenfe  point  qu*aucun  Frâçoîs  s'y  ftift  peu  employer  tœc 

Î>lus  de  diligence,  de  fidélité,  &  d^affedion.Ie  l'^y  aidé  d'icy,  luycnuoyant 
es  mandemens  qui  ont  efté  neceflaîres  pour  ladite tapîflcrie.NonobMi* 
tiiain  leuee  qui  en  auoît  efté  accordée  audit  marchand  Portugais ,  laditeta- 
piffcrie  a  eftéenuoyce  de  Rome  à  Lucques^  aiidk  fieur  AntràneBonmfi le- 
quel la  fera  puis  après  cSdulte  ea  Co^rpar  Jcs  vojscs  qu'il  fçak  tcop  mi^?^ 
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Il  ji  enuiron  auatrc  mois  que  le  ficur  de  Selincoutt  Abb^  de  faînô  i£u- 
fool,  &  U  (îeùr  de  la  Bretonniere  Secrétaire  de  Monfieur  de  Nemours, 
aoec  vn  Prcfident  de  Sanoycfont  pr^slefeîgnçur  Dom  Ccfare  d'Efte  à 
Modenc^  où  ilspnt  conféré  auec  le  çpniiîl  dudiç  fçignenr  Dom  Gcfarc ,  & 
puis  baillé  leurs'raifons  parefcrit  dVne  part  &  d'autre ,  &  l  ptefcnt  font 
après  à  coxupcomettrje  à  trois  Cardinaux  du  différent  qui  eft  entre  Mada- 
me de  Nemours  &  ledit  feigneur  Dom  Cefare.  Lequel  différent  eft-,  que 
Madame  de  Nemours  prétend  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  Ferrare  fon 
frère»  auoir  fuccedé en  tous  les  biens  alodiaux  qui  eftoient  à  Tes  père  ic  me-* 
reau  temps  de  leur  morti^  &  ledit  feigneur  Dom  Cefare  prétend  qu'elle  n'y 
a  rien  du  tout.  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  comme  hericiertefta-» 
jnentairede  Madame  d'Vrbin  fœur  dudit  feu  dernier  Duc  de  Ferrare  St 
de  Madame  de  Nemours  ,  auoit  auflî  différent  auec  ledit  feigneur  Dom 
Cefare  pour  le  fupplément  de  legitime;maîs  ilsen  ont  accordé,par  l'entre-* 
mife  de  Monfieur  le  Cardinal  Bandini,  i  la  forame  de  fotxaote  &  dix  mHIe 
efcus  ,  outre  &  pax  delfus  quatre  vingts  di*millecfeus  qu'il  s'efttrouué 
oa'elle  en  auoit  receu  en  fa  vie.  Mais  il  refte  encores  à  voir  en  quoy  lefdits 
ioixante  &  dix  mille  efcus  feront  payez.  Ledit  Seigneur  Dom  Cefare  ea 
voudroit  payer  partie*en  des  maifons  qu'il  a  en  cefte  ville  &  aux  enoirons, 
partie  en  dcbtcs  qu'il  prétend  que  la  Couronne  de  France  luy  doiue.  Sur 
Ufquelles  debtesm'ayant  demandé  aduis  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldo^ 
Irandin,  ie  luy  ay  dit  qu'il  me  lembloit  qu'il  ne  deuoît  point  accepter  de 
ces  vieilles  debtes  que  pet  fonne  ne  paye  volontiers  v  outre  que  Madatue  de 
Nemours^Sc  fes  enhins  quieftoient  grands,  pretendoient  tout  ce  qui  eftoit 
de  cette  fuccefsion  ,  &  mefmement  en  France,  l'eftimay  luy  dcuoir  ref- 
pondre  ainfi^tantpour  laverité,  que  pour  crainte  que  i'auoisque  s'il  auoit 
^deiseflerauecle  Roy  quelque  chofe  d'intereft  pécuniaire  y  &  qu'il  n'en* 
fuft  dreifé  fi  bien  &  fi  toft  comme  il  voudroit ,  cela  ne  luy  apportai  en  fia 
occaiîon  de  Te  mefcontenter  &  alkner  de  nousw. 

Le  fieur  d'AIIegre  a  efté  icy  quelques  iours^  auairt  que  Monfieur  de  Lu-» 
Mnbourg  en  partift  >  fr  eftant  après  allé  à  Padouc  ,  ileft  repaflé  par  icy 
pour  Ven  aller,  comme  Ton  dit  à  Rome.Le  Pape  ayant  entendu  pourquoy 
lieftoH  ab&ntdeFrancevne  te  voulut  point  admettre  à baifer fes  piedsw 
Tout  te  quei'ay  entenda  de  luy ,  c^eft  qu'il  a  intention  d'aller  en  Hongrie* 
icruir  l'Empereur  en  laguerre  qu'il  a  contre  le  Turc- 

Le  Marxfy  tKeiziefme  iour  de  ce  moi  s ,  forent  par  Te  Pape  faites  les  filne^ 
.tailles  du  feu  Roy  A'Elpagnejqui  ne  furent  autre  chofe  qu'vne  Méfie  hzxx^ 
^  de  R  E  oy  1  B  M ,  chanteej)ar  le  Cardinal  d'Auila  Efpagnol  ,.oiY  afsifta  le 
5ape,ie$  Cardinaux  ,.Eue(ques ,  &  autres  Prélats  de  cefte  Cour ,  auêc  le 
I-iBBtRA>  ScUcsveriets&riJraiïbn  qu'ils  difcnt  aptes  laMefle.  H  n'y 
•Ul  point  dcchappelle  ardente  ,jiy  plus  grand  nombre  à^  chandeltes  qu'en; 
▼ûc  autre  Meflepien  y  eut-il  vne  harangue  funebre^laloiiangc  dudit  Rqy 
«fcfiioô,proponeeeparrEuefquedefainâ  Sepulchre  auec  la  chappe  &  Ui 
«wttre.  Ladite  harangue  fut  modcfte  ^  &  Cans  de'traâion  de  perfonne,  &* 
tflezBellè  ;  auf«i  eft  ledit  Euefque  domeftique  dudit  fieur  Gardinart  Al- 
dobrandin.  L*Ambaffadeur  d'El  pagne  ne  fe  trouua  point  à  rien  de  tout  ce^- 
fh^ïtim^iln'i  auoit  diÂmbafiadieur  de  Erance-quiraift  pr6cede\T<>tt5^ 
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Us  autres  Ambafladeurs  s'y  trottucrent ,  comme  Us  ont  accouihim^  d'am- 
ûer  aux  autres  chappelles  que  le  Pape  tient.  Ceieur-là  mefinc  vn  eftafief 
duVicc-Legatdeccfte  ville, quîeft le SélgneHr  Centurion  clerc  de  cham- 
bre &  Archeuefque  de  Gennei,  donna  des  coups  de  bafton  au  cocher  de 
Monfieur  le  Cardinal  fainô  George  neueu du  Pape  ,  poùrcc  qu*il  n'auoît 
voulu  retîrerfon  coche vuîde  pourlaifler  paffcr  celuy  du  ' Vîce-Legat  cpii 
y  cftoit  en  pcrfonnc  ^  defquels  coups  de  bafton  s'eftans  ledit  Seigneur  Car- 
dinal faind  George  plaint  au  Pape  ,  &luy  fennblant  que' fa  Sainâeté  ce 
prenoît  tantlachofe  à  cœur  comme  il  penfoît  qu'il  deuft  faire ,  s'en  alfa  Je 
foir  à  deux  heutes  de  nuit  hors  de  cefte  ville  &  de  TEftat  du  Pape,«  fe  trou- 
ue  maintenant  ï  Vincence  ,  n'eftant  point  voulu  retournet ,  éncores  que  fa 
Saindetéluy  ait  enuoyédiuerfes  perfonnes  pour  le  faire  venir.  Chacun 
croit  quMl  auoît  quelqu'autremal  aucœur,  à  fçauoir  la  jalou/îe  deceauc 
MOnficurle  Cardinal  Aldobrandingouuerne  &  fait  tout  auprès  de  noftrc 
fainft  Père  le  Pape ,  &  pour  leqiiel  ledit  Seigneur  Cardinal  faînâ  George 
.  fe  partît  vne  autresfoîs  Teft^  pafle ,  &  fat  abfcnt  de  cette  Cour  enuiron  deux 
n>oîs.  Ce  font  des  fafcheries  domeftiques  -,  que  le  Pape ,  qui  eft  de  nature 
douce  &  tendre,  porte  impatiemment,  &  auec  quelque  honte  :  toutefois 
il  eft  en  bonne  fanté ,  grâces  à  Dieu ,  que  le  prie  le  nous  con/èruer  longue- 
ment. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Florence  n'eft  point  encores  arrîué  par  deçi, 
ayant  fait ,  ou  faifant  encores  vne  efpece  de  quarantaine  au  Duché  de  Mi- 
4an ,  pour  eftre  pâffé  eh  des  lieux  infeftez  oufiifpcôs  de  perte.  De  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  loyeufe ,  on  penfe  qu'il  foit  vers  Genncs ,  8c  que poC^- 
ble  s'en  irat'il  droit  à  Romefans  venir  en  cefte  ville  de  Ferrare  ,  s'il  en- 
tend que  le  Pape  vueille  retourner  à  Rome  dans  peu  de  temps. 

Toute  cette  Cour  eft  en  attente  de  cefte  PrincefTe  d'Autriche ,  qui  doit 
«ftreefpôufeeicy  par  la  main  de  fa  Sainfteté  au  îeune  Roy  d'Efpagne.  Il  y 
a  aflcz  long  temps  qu'elle  eft  partie  de  dratx  pour  s'acheirfiirtc^  en  ça  :  tou- 
tesfoîs  tafit  plus  nous  allons  en  auant,tant  plus  on  dit  qu*elle  arriuera  tarrf. 
Ce  qui  f afche  tous  ces  Courtifans ,  qui  craignent  que  le  P  ape  ne  s'en  puiflc 
retourner  à  Rome  fitoft  après  cefte  cérémonie  faîte  ,  fiellefe  fait  trop  tard 
dans  l'hiuer.  Ils  appréhendent  encores  vn  autre  plus  grand  mal ,  d'autant 
que  la  pefte  eftoît  à  Gratz  quand  cefte  ÎPrinceflé  en  partit.  L'Archîduc  Al- 
bert s'cft  fait  attendre  longuement  auant  qu'arriùcr  à  elle  ,  auflî  dit-on 
3 n'en  paflanEt  par  l'Allemagne ,  il  abrigiré  ces  Princes  pour  eftre  fait  Roy 
es  Romains.  On  vient  d'entendre  qu'il  eft  arriué  à  Trente  ,  où  la  Prin- 
cefleVattendoitjd'oû  ils doiuent venir icy  enfemblc.  Ledit  Archiduc  ,  i 
ce  Que  l'on  dit,  vient  fort  accompagné ,  &  entre  autres  de  Monfieur  d'Att- 
ihaile ,  &  du  Scnefchal  de  MonteUtnar. 

Le  Pape  fait  de  grands  apprèfts  pour  les  recueillnr  &  trâîfter ,  voulant 
,  les  défrayer  par  tout  cet  Eftat  de  Ferrare,  fie  y  aura  icy  grand  concours  de 
toute  l'ïtalie.  Toutesfoîs  il  y  en  a  qui  dîfentquc  quelques  vus  des  Princes 
^'Italie  ne  s'y  trouueront  point,  pour  n'eftre  d'accord  de  leurs  rang$,maî* 
onn'eft  pasmefmebienrelohiicy  quel  lieu  l'on  donnera  à  cefte  PrincclTe 
^nl'Eglife.&çncorcs moins  l'Archiduc  Albert  en  la  chappclle  du  Pape, 
<pat  ce  qu'ils  demandent  plus  haut  qu'on  ne  voudtoît  leurdonnet ,  Si  <p^* 
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Huredesecrémonles  ne  permet.  Auffi  font  ladite  Princefle  &;l*Archidutf 
oicores  dîflfculté  de  doniner  atix  Cardinaux  les  tiltres  d'Uluftrîffimes  &  ' 
Keserendiffinnes,  ic  de  leur  faite  les  autres  honneurs  accoiiftumez.  Le 
CardinrtCufanMilanoIstftmortdepuisdîxîoursençàà  Mibn.  Ilycna 
^quidifentquclegtttndMaiftrcdeMalthe  eft  auffi  mort ,  ou  griefuement 
malade;  toutcsfoîs  on  en  attend  plus  grande  certitude.  Le  Duc  de  Parme 
a  eilc  bien  prés  de  mourir  ces  iotirs  pa0èz  ,mâis  à  prefent  il  eft  hors  de 
dttîger. 

Au  mois  de  Septembre  le  Cîcale  General  de  mer  du  Turc  palTaçn  la  co- 
lle de  Sicikauec  cinquante  galères  pour  aller  en  Barbarie  ,  &  eftant  à  la 
Ycuc  de  Meffine,  d'où  il  eft  natif,  enuoy  a  prier  le  Viceroy  de  luy  cnuoycr  fa 
mère  pour  la  voir;  ce  qu'après  quelques  difficulté* luy  fut  accordé ,  &  il 
larertuoyabientoft  après  auec  plufieurs  prefens.  Enquoy  ienotte  que  ce 
renégat  qui  arrenié  fon  Diexi^  n'a  pu  renoncer  à  Taffeâion  naturelle  enuers 
fa  mère. 

Vous  aurez  veu  auant  que  ccfte  lettre  arrîue  à  vous  la  nouuelle  de  la  prî- 
fc  de  Bude  en  Hongrie  fur  le  Turc:  toutes  fois  il  reftoite'ncores  auxChre* 
(tiens  quelques  forts  à  prendre  ,  qu'ils  efperoîent  d'auoir  bien  toft  com- 
me ne  pouuans  eftre  fecourus.  Il  y  a  en coresicy  quelques  nouuelles  du 
Royaume  de  Suede,maîs,fi  elles  font  vrayes,vous  les  aurez  fceucs  par  delà 
plaftoft  que  nous  icy.  Atant^&c.  Monfeignoir»  &c.  De  Ferrare  ce  dernier 
d*Oaobrei59«. 


A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
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MONSEIQNE  VR,  Nous  penfîons  que  rordînaîre  deuft  par- 
tir pour  Lyon  le  dernier  Odobre  ,  duquel  ioureft  auffi  ma  dernière 
lettre:  mais  il  eft  ertcores  icy,  pour  n*auoîr  affez  delettres  pour  fournir  aux 
ftais  quil  luy  faut  faire  en  fon  voy  aye.Cependant  i'ay  recoùurcla  copie  du 
fircfquelePapeaefcritauConueftable  de  Caftîlle  gouuerneur  de  la  ville 
Ir  Duché  dcM  il  an,  fur  le  vpl  qui  fut  fait  à  Monfieur  de  Luxembourg  fur  le 
lac  Major  le  lO.d'O^obre,  &  la  vous  enuoy  eray  auec  la  prefente.  Sa  Sain- 
acte  a  parlé  auec  grande  afteôion  au  DucdeSefle  Ambafladeur  pour  le 
Roy  d'Efpagne,l«y  recommandant  d'en  efcrire  audit  Conneftable,  auquel 
fa  Saindeté-cn  parlera  ehcores  quand  il  fera  tc^  zMet  la  future  Roy  ne  d'E- 
%t^e:an  deuant  de  laquelle  eft  elle  Monfieur  kCardinal  Aldobrandin  dés 
Ittroiiiefiifé  de  ce  mois,  &  Tattend-i'on  luy  pour  ce  iourd'huy  :  mais  elle  ne 
doitattitter  que d*XCy  à  hoiâiours.  l^onfieur  le  Cardinal  dd  Florencearri- 
^aenccAé  ^ilU  Vendredf  au  foir  fixiefme  de  ce  mois ,  &  ie  luy  fis  la  reuei- 
renée  comme  iV  defcenUoit  de  foncarroffe ,  &  fâliiay  tous  les  Prélats  de  fa 
fai^  ^  jqai  fe  louant  tous  girahdemW  du  |loy ,  &  de  votts4&  (je  toute  la 
Fraaceâe  les  verray  plus  amplement>&  en  apprendray  d*auantage. 

AAaj         y 

Digitized'by  Lj'OOQIC 


ffi  LETTRES  DE    MONSTEVR; 

On  nous  donne  cfpcrancc  qu'âpres  les  ccrcmonies  dc$>  cfpoufiî^i  et 
ladite  Roync  d'Efpagnc  nous  nous  eni:ctournctons>à*  Rome,.od  nous  nous^ 
dcfîtons  tous .  Mais  auant  que  tout  fott  acheui^  icy^no^s  feronr  (Taoaiot yeri; 
l*hyuer  que  ie  ne  m*en  puis  affeurcr,*  mefmerqoc  cepcndantil^but  rdtc  ar* 
riuer  au  P ape  quelque  accez  de  gQutte,dbnt  Dieu  fe;garde. 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandih  vient  dei«tour  de  ladite  Royne,^ 
dit  qu'elle  atviuera  Mercredy  au  foîr  onïiefmedcce  mois^  à  quatre  milles» 
d'îcy  ,en  vn  lieu  appelle  Tlfle,  &  te  douziefme  fera  faîte  l'èntrce  eh  cçfte  vil- 
le. A  tant ,  &c..  Mbnfeigncur,:&c^  Die  Eerrarc.  ce  neufiefme  Nouen^^rc. 
1598. 


jt  V    R  o  r. 


QLl%  ; 


^r  R  F, 


LePapem'aenuoyé  quérir  ce  îburd'huf,  S:m'àdîtqitepoi»lcfaît  der 
lefuites  qirile  trauailloit  grandement,  &  dpntilni'auoîtparl^dernierc-^ 
mcnt.il  vouloir  cnuoycr  vers  voftrc  Maieft^,  VArcheuefqued'Atrîâ  nomme 
.  par  voft re  M  aiefté  à  T Ar cHeuefchc  d* Arles  -,  (^  ceux  de  ceftc  Société  defi- 
royent  auffi  y  enuoyer  vn  des  leurs^  ^  fçauoirlePere  Lorenzo  Magîo,  per- 
fonnagefortfage&  modéré,  fubjetdela  Seîgneuriede  Venîfe  ,Jequelfiir 
autresfois  en  Fr$accdû  temps  du  feu. Roy  ,  auquel' il^  donna, toute  fatisfa- 
ôion  &  contentement ^Qil!»I  lofioît  leurdefir:  maisnevouloitqu'àuoiti 
d*cux  y  allaft  fans  paffe-port  de  voftre-Majefté  j  pour  des  inconu^niénsqnf 
i*en  pourroyentenfuiure  ,,&  aigrir  d'auantagcks  matières  vQ]i^*l  m'àuoîr 

"    T^aT       "     '    '      "    " 

plialle  de  la 

enzo  Magi< 

iferoientpt ^ ^ -, ^-— . 

iîon  de  luy  vouloî r  complai re  ,-comme  il  vous  ay moit  détour  fon  cœur ,  Se 

3UC  vouseftiezd'vn  naturel  Ifbon  8t  genereux^qu'il^penferoît  bîeti  obtenir 
evous  v^echoiè  plus  difBcite  ;  Qî^il  vous  prioitdoncques  de  faire  cela 
j)our  Tàmour  de  luy ,  &  ne  luy  refufer  poîhtvnc  chofcxpiiiîe  vous  oblîgct 
loità  faire  plus  ny  moins  ^  &  quils'accordoit  mermement  à  des  ennemis  en 
temps  de  guerre  ouucrte.  Ie.ne  fuis  point  ^^ouhl  entrc^r  à  hiy.faire  des ditf  * 


w««.vr*<'-«^«»^  Fran^l*,.^*  <^»«<^««Ai.^a..  ..»«,«  g%««.^.ir.w«wv  wa^^v  xr^u^^^y-'—- 

MfféÏQtkfjati^mit^lAouM  ce  j^Noiieaibrclf^> 

'  -    r  •       .  .  .'  ,  .  ''.,•"1 
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À   MONSIEUR   DE  VILLEROY. 

C.LIII; 

O  N  SE  1  GNEVR  ,  Parle  lettre  que  î'efcrîuîs  au  Roy  ,  vous 

vertez  comme  le  Pape  defire  qu*ilplâifc  à  fa  Maîefté  enuoycr  vu 

çaflc^portpourlePercLorenzo  Magic  lefuite,  ^ul  fut  en  France  &  ca 

touren  Tan  1587.  duquel  vous  vous  pourrez  fouucnîr,comme  feront  auf- 

•û  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy,Monfieur  le  M  arquis  de  Pifanî,&  Mon- 

iieur  de  Gondy  «Et  à  la  vérité  on  ne  pouuolt  faire  eleàion  de  perfonne  plus 

xiifcrette  te  pliis  modérée ,  ny  de  pays  moins  fufpeâ  ,  &  de  qui  le  Roy  & 

vous  tous  puifliez  dcmeitrer  plus  fatisfaits.Le  Pape  m*a  commandé  d'cfn  ef- 

-crire  non  feulement  au  Roy ,  mais  auffi  à  vous«  Tay  mis  -en  la  lettre  de  fa 

Wajcfté  purement  &  Amplement  ce  qu'il  m'auoit  dit.  Quant  à  vous  ie  n'ay 

J>oint  autre  charge  particulière  de  fa  Sainâeté  quefimpkment  de  vous  ea 

f  cfcriccf ,  &  ne  fçachant  que  vous  en  dire ,  ie  ht'en  remets  à  voftre  bon  luge- 

'  ment.  Bien  -crois-je,  qu'outre  les  raifons  que  le  Pape  m*a  alléguées,  il  y  ait- 

.  ïoit  plus  de  mal  i  luy  refiifer  ce  contentement,qu*il  demande  auec  tant  d'af- 

'  icâîon,&  qui  en  finne  vous  oblige  à  rîen,que  n'y  en  i^auroit  auoîr  à  le  \uf 

accorderiaîns  fi  vous  auez  à  tolérer  ceux  decefte  Société  qui  font  demeures 

au  Royaume  hors  le  deftroit  du  Parlement  de  Paris,commeie  ne  puis  croî- 

.  I  re  autrement ,  &  en  ay  efté  toujours  d'aduis ,  &  le  vous  ay  ^fcrit  dluerfçs 

/  fois}  pour  la  réputation  Se  pour  le  bien  des  ffaires  du  Roy,  &  non  pour  au- 

-owe  DarticuHcre  affcôion  que  ie  leur  porte  ,  il  me  femble  que  vous  pouuez 

^ousfenûr,&deuezeftrebich  aifede  cefterequeftequ*onvousfait,&du 

voyage  qu'on  defire  faire  vers  vous ,  comme  d'vn  moyen  de  monftrer  puis 

^res  au  Pape  que  ce  fera  pour  fon  refpeâ  feul,  &  à  fon  inftance  ,  que  vous 

[t  f  vous  ferez  en  fin  refôhis à  cefte  tolcr ance,&  que  fans  le  defir  que  le  Roy  au^ 

i  ^  raeud^luy  complaire,  il  enferoit  allé  autrement.  Ledit  Père  Magio  efli 

i-  ;  aagé  de  dS.ans,  8c  a  pour  compagnon  vn  qui  en  a  6ï.  8c  pour  des  infirmîtez 

!^  ^i  pourront  fùruenfa: à  Tvn  &  à  ?aùtré  ils  ont  befoin  a  vn  tiers  qui  enten- 

T  ce  8c  parle  François^par  aînfi  on -defire  queledit  pafle-port  fôît  pour  ledit 

IWe  Magio^  &  pour  trois  autres.  Et  d'autant  qu'il  pourroh  cftre  que  l'E- 

uefqued^Âtria,  dont  eft  fait  mention  «n  lalettre  du  Roy  y  8c  ledit  Pcre  Ma- 

^         .  gione  poiifroyent partir  en  mefme  taups  ,  où  troient  ^r  dîu^s  chemins, 

XMtdcfireàufllqiielepafiè-pcart  foit  conceu  de  façon  <ju'il  puifliferuir  audit 

i  Pece^foit  qu^il  tuUe^n  compagnie  dudît  fitur  Euefoue ,  ou  autrement.  Au 

tdeQic«rant^kditpal&-port  pourra  eft rebaiUé  par  delà  à  l'Abbé  9^ndini^ 

'!  qttî  Kcfluoyera  au  Pape,  ou  me  pourra  efté  enuoyéà  hioy,quilebaillerajr 

i  fk  Sâwâixé.  A  tant  j,  &c.  ie  pt ie  Dieu  qu'il  vous  donae  »  Monfisigneur» 
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A  MONSIEVK     DE    VILLEROY. 
CLIV. 


MONSElGNEVR,  I*aûoîs  dcGa  fait  ma  depcfche  par  l'ordinaîre 
de  Lyon,8t  baillée  au  maifti-e  des  courriers,  quand  Vzj  rcceu  trois  de 
Vos  dépefches  ce  îourd'hny  après  difner  par  yn  extraordinaire  venu  de  Lyô; 
defqueltes  il  y  en  auoît  deux  à  moy  ,&  vne  à  Monfieur  de  Luxemlyonrg.  Lés 
miennes  cpntenoient  vne  lettredu  Roy  du  4.  &  trois  voftres,déux  du  huîét 
&  vne  du  vtngt-dêiixiefnîé  d^Odobre,  auec  vnede  fa  Majeftë  pour  le  grand 
Duc  de  Tofcane.  Celle  de  Monfieur  de  Luxembourg  cdntenoit  dcox  lettres 
l  luy,vne  du  Roy , du  quatrième.  Se  vne  voftre  du  feptiefmc  du  meftue  mots 
d^Odobre ,  auec  vrife  peur  le  feigncur  Mario  Bandini  ^  vne  pour  Mon/îcur 
Poiâ:enfn,vne  pour  le  maiftre  des  courriers,vn  pacquetpour  Monfieur  1*E- 
uefque  de  Volterre,&  dés  lettres  Roy  aux  touchant  l'Abbaye  S. Honorât  de 
Lerinsen  Protten^,&  encbre  vrt  petit  paquet  de  quelque  particulier  àMon- 
fieûr de  Luxembourg.  Tay  <5uuert  la  lettredu  Roy  &  la  voflre  à  niondtt 
ficurde  Lui(emboui:g,  fui tfant  le  commandement  que  fa  Majefté&vous 
m'en  faifiez  par  celles  qui  s^adreiToient  à  moy;&  vous  refpondray  fommai- 
rement  à  ce  qui  aiira  befoin  de  refponfe,  tant  des  vues  que  des  awres  d^f- 
ches,pour  bailler  cctte-cy  audit  courrier  ordinaire  auaut  qu*il  parte. 

Premieretnent  don cqucs,  ie  remercié  &loue  Dieu  de  tout  mon  coeur,, 
dp  ce  qu'ayant  permis  que  le  Roy  ait  eu  trois  iours  la  fièvre,  il  hi^âpteh 
l'en  delîurer  fi  toft,&  le  remettre  en  bonne  fantrf,&lc  prie  qu'il  la  lu  y  maiil- 
'tienne  8c  accroifle  de  bien  en  mieux,&  nous  îe  conferue  longuement  ^  pour 
fon  honneur  &  gloire ,  pour  le  fahit  de  la  France  &  bien  de  toute  la  Chre- 
ftiente,&  pour  l'ornement  &  décoration  de  ce  fiecle  :&  ie  ne  faudray  ^e 
-^aire-  part  de  eefte  bonne  nouuelte  à  ceux  de  cefte  Cour  1  qui  î'cftimdray  qfle 

elle  apportera  phi$  de  jilaifir. .  -.  ,\:     -  ^  -*        '• 

-  Au  dément atit  l'ay  efté  bien  aîfe  d'cflre  deliùri  du  foubçon 4M  i'atioi^ 
qu'en  m'etift' emblé  qndquVhe  de>vos  dépefidies  çoaime  vDti^vierrea  par 
ma  lettre  du  dernier  d'O^obre,  &>efperes  auflî  que  celles  que  le  if<ms  6s 
des- 27.  &  18.  Sept^bre  vous  auront  efté  rendues.  Tay  bica  nbbé  ,  &  te* 
»err  ay  encor  mieux  le  contenu  des  fufdites  dépefches ,  tzntà  Manfievr  de 
JLufcel^^mtrgUjulà'm^  adrefieei^Sc  m'en  aycUrayp^r  kÛhiiceiM^&oy 
^ux  ôC^aiîoi[^i(^uîs'^li>6ârrr(Mit,  &  repiiefi^fit^Bra^  à  noftre  £$ffA*^em'én 
tittùf^ëk  hèutoutceqtiieft  ploureft retraite,  avec  fâ!  SainÛetév  &v«is«i 
tendray  con'ifpte.  Bien  luy  t»iray-je  ,  iufques  à  jet  que  i'ayio  refpwîft^dc 
<>(tdus,^  <;elle^c](  ^•qui>leRoyJeye«taccomi^dciLau:^96«I'oirdeiaS(ûiilâ('* 
té  touchant  les  Icfuites  (  defoucls  inofi  i'ay  hUn  hçféil^dtktùi^Mi^^ 
vous  y  auez  appofé  en  marge  oe  la  lettre  de  voftre  main  à  Monfieur  de  Lu» 
,  xembourg)  &  ayeftiméle  deuoirainfi  faire  à  cau(c  de  l'Abafladc  qu'on 
^ousveutenuoyer^&  4tt  f  aile-port  ^'on  vous  demande  ^  comme  vous 

vcrrci 
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igerrèz  par  mes  lettres  axiRoyâc  àvoosdii  9.  de  ce  mois  for  ce  f^ropôs. 
Carfiietlifoisàpr^feticcevy,  on  ne  Tairroit  ife.  vous  emioyer  la  mefme^ 
Ambaflacle,  à  «anfe  quf'cnrtoiites  Êtçonsilfaofrquè  rEuefque  d'Atria  aille 
sa  Roy»  pour  lofpefter  ferment  de  fideihé  pour  l'Archcucfché  d'Arles, 
duquel  il  fera  pouroeu  auant  qu'il  parte  de  ce  païs ,  &  hiy  baillera-on  pour 
chargeprincipatededemamierquelesléraitesquiont  efté  chaflez  du  ref- 
fortdu  ParlemcnK  de  Paris  y  fu0ènt  recms.  L^  où  à  prefent  i'ay  defcouuert 
qa'onnevouipwl^adecela  ijnbn  du  commencement ,  pour  venir  pufs^ 
aptes  à  œfte  deniande ,  qu'a^moins  ceux  cfui  font  reftex  au  Ro^aame  f^ 
foteot  tollerez  ;  &  lors  vous  comràteret  la  Pape  Areux  àt  cecy ,  qui  eftanr 
die  par  moj  dé%  àpre&ntne  voustiendroitlieu  de  rien ,  8c  rendroit  toutr 
leirAmbàtfadeva{ne,&  pleine  de  mécontentement.  Et  fi  vous  aurez  fait 
vsgraodpJaifiràfaSainâeté  ^  d'auoir  à  farequefte  donné  le  pailè-port 
poor  Iç  Père  Majio ,  duquel  vous  pourriez  encor  vous  feruir ,  pour  mettre 
cnexecution  le  triage.quevx)Us  voulez  £aire  de  ceux  qui  auront  à  eftre  to« 
krez.  Entomeuenement ,  quand  vous  ne  voudriez  point  que  cède  Am« 
bafladc  fe  fit  »  touiiours  ferez  vous  à  temps  de  vous  UiOkt  entendre  &  de 
cecy  8c  de  cela,quand  vous  me  refpondrez  à  ceft.e-cy,&  à  madite  defpcfche 
du  9.  Nouembre ,  8c  dire  qu'il  n'm  point  befoin  qu'on  prenne  cefte  peine,. 
&quepourlerefpeâdu^apevousv0ulez faine  telles  chofes  8c  rien  plus 

Jnandbieuonenuoycroîtquiquecefuft.  Combien  que  ,  puis  qui!  vour 
onnent  d'eux  mefmes  ce  deFay ,  il  fettobteroit  que  vous  le  deuriez  prendre, 
k  attendre  ladite  Ambaffade ,  &  mefmes  d'autant  que  vousauez  à.  publier 
cet  Edit touchant  ceux  de  la  reKgtois  pretenducTefernfree  ^Sc  qu'il  fera  boit 
dcfcferuer  cefte  conceffion  iniques  aptes  ladite  publicitîon  ,  pour  y  feruir 
de  quelque  léniraent'&âdôucKKmenc  EtpluftilHebâue  vous  y  puiiHcr 
adjouftertapubticitiondu  Concile  de  Trente,  comme  le  plu^  bel  ernpla*^ 
Are  qui  s'y  peuft  appliquer* 

l'enuoyeray  au  grand  Duc  la  lettre  que  le  Roy  luycfcrît,  &  luy  feray 
partdeceqnevousm'^auezefcrit  ujucha^nt  lUy  ^autant  conimei'eftimeraf 
eftre  à  propos.  Cependant  s'il  faut  payer  les  defpens  de  la  garnifon  du 
cdafteaufie  lâe  d?lf  depuis  le  mois  d\Aouft ,  comme  ie  croy  qu'on  le  vou- 
dra^ il  vous  pluiva  vous  femienkde  ce  qp'à  la  fin  des  comptes  qu'on  me 
bailla,  iin'y  auok  pour  les  defuièrs  quatre  mois  que  miHc  quatre  cens^ 
£»ixaote  &  dtx*fept  efcus  par  mois ,  qui  eft  ta  plus  modérée  &  douce  ralfoiv 
detous  lefilits  comptes ,  pour  les  causes  contenues  à  h  fin  dcfclits  comptesr 
Ciqw  vouseTparguer»  beaucoup  de  peine,  &  pûilible  encor  de  frais.^ 

l'enuoyff  ay  k  Monfidur  PEùefque  de  Voiterre  fou  pacquêt ,  &  donne*^ 
vay Miites  lekt ei  Roirauv  au  procuremr  de  b  Congrégation  du  Mont-^ 
cSimn  ,  At  ftray  tenir  le  rcfte  à  cha^n  à  qpui  il  a'adreile.  Et  loue  grande* 
QKntqueb  Roy  fottendeHberattond'enuoyer  par  deçà  Monteur  de  Sil- 
leiy^duqittti'bonofe&reuere les  vertus  &  valeur  &  le  feruir ay  de  tour 
iirâpoouoir,  «ofifkdeinetitpoi»lerefpeâduRoy,.maisrauflipourceluy^  ' 
de  r«  perfoone.  U  eft  befoih  qu'il  vieoM  bien  muny  pour  le  regard  da^ 
Uari]iiHarab.Salu&s^a^  de  Saucyc  nous  taillé, 

kaucoup  de  befongae  parvoyededifpûees ,.  &  de  taifons  &  moyens  outre 
fie  tout  tes  agtificet  quliè  goitfloiit  imaginer  pasde^z  nations  ït$  f\um 
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kvou&priexbbicncoâd&ixrcèqtieieyons  ^eurittlehDiâ  casdela  psb^' 
fiertéipicèt^tleparBapterme  où  Confirmation  «  car.vn  dexeoi^U  nèu^ 
fuffirûit ,  8c  ferott  la  voye  la plàs  douce  qu'on  fçauroh trcouer  pour par«< 
Àienir  là-où  nous  dcfirons.  ''  -     l 

Q^nnt  à  Monficur  le  Prefid'ent  deTUGers ,  îe  hty  rcndray  auffi  tout  le 
feruicexiuime  ferapoffible^  e({antl6g'«temp$yabîehinfQtrnibédei£sbon''i 
1^  &  rares  quali^er  ::  ^auifi  lui  ay^^ae  ^Aarit  ^  &  of&rt  môn^îtrcrmcetoi^ 
wiflitoftqttei'ay  entendu  qu'il  apptocHoîtdcyenift^,  &  en  attents  tsef- 
ponfe  ^our  toute oeftcfctti aine  :  &  fuis  bien atfe  que  ^ous  ayez:  efcrit  par 
Tuy  à  Monfieur  le  Cardinal  Prluli,  comme  auffi  du  bon  ordre  que  voui  a« 
uez  donné  au  fai^des  courriers  de  rordinaire  d'E^^agne^  &  delarefol»^ 
tjon  du  Roy  pour  le  regard  de  Madame  fAmiralle  &  fa  iîlle  ,  qui  n'oot' 
ippins  b^foip  de  la  prot^6^ton  de  ia  Majeftéi  ptefent qu'aupàiliauam  >c<ni1'^, 
A^ej'eQtçnfls  parles  adui»  qui  Vi^^Mnt  de  ce -coAerU. 
.  Nousauonticy  les^meinies  nouœUes  d'Efpagne,  &  de  Traniïytianîci' 
6c  ide  Suéde  que  vous  par  delà  «  escepté  qu'on  tient  Icy  que  le  ieuneRoj 
«l'Efpagae  veut  garder  ce  que  Ton  pete  a  fait  touchant  la  ceflion  &  tranl*' 
port  des  Paysi)a5  à  l'Infante  &  l'Archiduc  Albert.Iedefire  qu'il  perfcucw 
<^nftamrtieîït«vc^  refdutÏQO^ta  Royneiuture  d'Efpagoe  ainue  à of 
ipik^  ^qyatrejpiUe.d'icy  ,  &  dott  ([alrê  Ton  entrée. en  cefteville  demàiiuA 
tant^&c.MoiïT^ignifuryâf  c«J>e.Fertrli.rece  iJ^ouenabre  1)9^^ 
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À  MONSIiEVR.  DE  VILLEROY.  . 
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rONSEiGNEVR  ,  letieflsàgrandefaueur&  honneur  l'adtiîj 

Iqu'ilvou»  a  pieu  me  donner  du  petit  fils  qui  vous.eft  nay  ^  &  m'ctt 

conioxLy^auec  Tonudetoutmon  c«nr^  priant  tMêu  qu*ilUacak>iâ€'f  &  le 

benifle  de  touces  fortes  de  benediâions«  Ceft^vn  Sdgntur  de^pW  ^; 

î-auray-cn  luy,pour  exercer,  fi  Dtcumeiiônne  vie^  Toe^mie  delagçaiitu-* 

^e  que  ie  vous  rends  pour  tant  d'obligation  que  ie  vous  ay.  lé  n^ay  point 

«ncor  eu^rand  moyen  d'entretenir  Monfieur  k  Cardinal  de  Florencede^ 

puis  qu'à  eft  arriue:mais  rAuibalFadeurdu: grandûucut'a  dit  qu^il ièk(tt& 

^rand^iii^t>t:du  Roy  &  de  vous  5  ârqu^il  n'âl^poffibleîk  parie»^^homme 

auec  plus  d'hoimeur  &  l6liaiigejqu'ilfaittif  v^ous».  A«ffl  l'ii>tlj&«oât<a^ 

icurc  de^vôftt'e  lionne  aâeâlôhenéers^le  %i2àiitkïcénimtiùm\  iflomiiibjL 

Vi  vtitc  dire  plus  amplement  à  ion  Altèfle  mcTnle  V  aya»t  dielilier^  4**^ 

foire  les  fiaftes  de  Noël  à  Florence  fapatrie  'Se  fcm  Archcuefche.  le vou$  tt^ 

.  merde  tres-humblâm^nt  de  ce  qu'il  vous  •  pdeu  faire. pour  le  Procuccor 

gênerai  de-l'Ordrerdc  Cifteaux^  oûttcbadt'  Içjprikiùre.  des  OuUbi»(  fc  I** 

Diéuxjuil.votts  do^ine^Miwfeigœurty'Cit^ 
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A  .M:OHSIJ6YR   R-E  VILLEILOY. 

'  ctvr.     - 

Mo  N  s  E  I  G  H  E  V  R  i  Par  Vor dÎMÎfe  de  tytôtt  <iiiî  partit  d1cjr 
)€<lôu^krnife.4e€d  motsaninattnie  rdlis^riîrims  pltifieurs  lettres^ 
«aimesiftntparirhf  tonundifitequf  feprèfèmttd^r^extt^^  " 

fnuoyôvn  duflîcaea»  &  vous  dirayxjuelâ  Ptînccflèd'Auftricheaucc  l*At^ 
chiduc  Albert  n'arriàa  point  àTIflele  vnziefme  comme  il  atioit  efté  dit^ 
mais  bien  le  >i^Qui  cftoitvn  leudy-  Le  lendemain  Ver^r^dy  ij.  elle  m 
/on  entrer  fwlei (oie  >  &ittyalkiwîi» /a»  dciiànc  tous c««xd^^  cette  Goui*r 
&mefip«^s}esCardiiih4xfemredteâ  oofps  ^eif  Pontificat  in fqûés  hor^ 
Japonedela.ville,&t^accorâ{>ttghdreik'3«fqxtps'3  lagra^  Eglife  &  att 
Palais ,  où  le  Pape  h  recfcuten  Confiftoire  public  y  fans  bouger  de  Cjn  fie- 
^c,  &  fknsmot  dire  ,  comme  ielefçaypoiirPanoirveu de  fort  prés.  La 
careBîoniedecfetterccepobn  fut  fott  courte  :  carapres^  c)m*felk.eut  baîfif 
les  pieds  Si  la^^ain>^On  via  irit  j^;deluc.pas:pa:fi^dii  Paiie  fnr  la'main  gauchie 
.toute  dtboit  î  il  piih  TAf  cWdkittetreiaijw»  IxHiTa^fcinbhbl^nient  leS 
.pieds  ^  lia  fntifiy  96;la  mît-6n4m  èoAé^ati^>deibfiIle)ftui&delmt;it«  Âp)>e^ 
.^llesrArcbiducAU:)sert  balfa  toiit'de  méTalieiks!  (ûèds  fi^la^uain  ,  ttÇxxt 
cmbtïifledii  P*pe  ,  &  baîieen:lVnc&  Tautreiopc,  fie  fe  rair^on  de  Vau- 
tre coftë  du  Pape  vis  à  vis  del'Archrduchefli.  Cela  fait  le  Pape ,  fe  leua  èc 
.doQna  ^yncfa^n«Ub9nedi^on  ^  it  s'en  alSaJbaditè  Prmccfie^  rAnchU 
iuçh^JfeXj^  rtK«fcl*Ar<hidà^^  deénèôfcreiit  ei<  la-prareml^cm'lês 

.auoitiç(>lleq^i^.^^9 laxjiaifieidu fiaipe» bitMteiràKpt^ ics  G^nirnau^rqiH^ 
-anoientmôft^I^te  Princâffe!aa«rpwdsdr  fa/Saijlâ:ct^.,a8rpar.autres  Cat^. 
diiKiBa  Pî^¥e9;f&  cônunelePâpc  futhbrs'Jafalle  du  Cônfiftoire",  6c  la 
^^rcfleVifpe^pitiâoe»  on  mena  ladite  firinccifeà  Pappartenient  où  elle  dfe». 
JBp^|<?g«^?«ttef  VAtthîdticherifefam  fien^  te 

.^î^lïifi^)f J4*7teditBîPtih<lcfl^V'A'l^  mere,.âc  î'Archidtic 

^!ifmmrrtVi%^Ui(h  dit  Pape  &)dtfnctfent'àée«faSainaètc.*  L'appcst- 
rdijc^ii^  i>^cedl^t:)ey,vifite$l,  &:  îd  fil^fa&ie.lo  iompliménretiuers  tous^ 
woiicortiiïuft  fetuifcur  du  R^y.  Hits  iitoientirri  triichciuenrqut  leurdifoit 
«0  AlIjemailK]  Ceque^iejeur iauoia  diteri  Italîenv  &  tue  refpondit  à  moy  eu 
-I»?ft»céq^te4luy'ftwri«w<Ht eir  Alkou^it.  fetArcliicRic.n'Jtuoitpoinr 
:4p»^'cïu3fri«i«"i  À-n^^^f^f^dk^ftiBipaçnplièîBimi^^  f^ùle  Pape  ce- 
Ji*J»«^?!iM^ffe€pbflft«çièEi^»>toapfc^  Voiterw  niâirt  ladît^e 

-Pirnselfe  TOîjtaïWI^SS.d'J^^  l'Archiduc  Ah- 

ten,  fondé  de  lettres  de  procuration  ,  laquelle  ^i^Jcdc.aiiam  que-com^ 
ftcnccrl'adedes  efpoufailles.  Et  après  quelàditePrincefle,  dcuennc.  par 
«emoyen  Royne  d'Efpagne  ,  fuft  ramenée  en  fa  place  y  le  Pape  efpoufa 
auflî  de  fa  main  l'Archiduc  Albert  àJ- Infante  d'El  pagne,  rtprcftn*ee  par 
^  Duc  de  Seflefon  procureur,  duquel  aufsi  la  procuration  fur  Kuc  auanr 
^fcoceder  àccreffoufailles^  Apres  la  communion  de  la  MefTc^le  Paf  ^* 
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donnali  communier  à  la  Roynç,à  rArchîducheflc  fa  mcrc,  &  à  TArchldac 
Albcrtt8c  audit  I>MC;de  S«(ïî^  yHmdïa  Meflt  fui  fiiiic»fa  Satnétetédonm 
à  ladite Royne  la  rcue  que  les  Papes  ont  accouftiimëd*emioyer  aux  grandes 
Princcfles  quandeUj^UeiiT]biî»ht«:Aad6b€Utanf ,  ny  ladîd^Dame  Royrc, 
ny  ledit  Archiduc  n'euret>t  point  de  Heu  au  co^ur^  pendant  que  la  Méfie  fe 
celebroit ,  ains  eftoit  ladite  Dawic  Royn«  auec  VArchîducheflc  fa  mère  en* 
viron  fix  ou  fept  pas  hors  le  chœur ,  en  pareille  hauteur  neantmoins ,  en  vn 
fCtit  tabf  rnaclc  pu  câbîn^  <m-on  leur  attoit  f ait  du  côfté  du  tout  de  l'Auiél 
oùTon  dît  l'Euigile,  d'où  ettetvoyoyent  dans  leclmur,  te  eftoyêt  veucs  de 
ceux  qui  eftoyent^uditco^rt^  l'Archiduc  Albert  eftoit  en  vA  autre  fem^ 
blable  csJMuetducoftédu  boutdeTAutel  où  fe  dit  l*Epiftre,  Le  Doc  de 
Sélfe  qui  «il  îcy  rçûdent  Ambaifadeur  pour  k  Roy  d'Efpagne»  le  Connefta^ 
hlede  Caftilk  3  &  autres  tels  Seigneurs  n'auoyent  point  de  rang  »  &  fe  te- 
noyent  debout  auprès  du  lieu  où  eftoit  rArchiduc,  comme  les  Dames 
«ftoîyent  au|)resdcceluyoùeftoycntURoyneÂ  rArchiduchéfle  fsi  mère, 
l^s AmbafTadeurs  de  rÉmpereur  &  delà  Seigneurie  de  Yenife  efteyent  en 
l^rs  Tieux  accouftumez  »  auprès  de  la  chaire  au  FaM  tout  debout.  Les  A- 
gen$n*ont  point  de  rang:  mais  comme  Euefqueàâiltant  au  Papeie  (èoiss"* 
uec  tes  autres  Euefquesaffiftans.  Et Deuant  ladite  Dame  Royne  eftrecn- 
cenfee  par  1- vn  des  affiftkns ,  il  toucha  à  moy  à  luy  donner  l'encens  :  ce  oui 
lut  pris  p<Mr  vn  bon  augure  qpe  la  paix  faite  entre  France  &*Efpagne  oQ' 
reroit^l^  (rtie  ces  deux  doutonties  8c  nattons  viurby  ent  déformai  s  en  bon- 
ne concorde^  atk)iâe.A  t^ArcUdocheffe  te  à  l'Archiduc  fut  donné  t'encen^ 
parle  Seigneur  Adorno,<}ui  eftoit  n'agueres  en  France  auec  Monfieurlb 
Légat ,  à  caulè  d'vti  office  de  Soudiacte  q[u'il  a  en  la  chappelle  du  Pape.  Le 
ibir^u  Dimanche  il  y  eat  bal  chez  la  Royne.  Hier  Lundy  au  marin  Mon* 
-lieur  le  Cardinal  Aldobrandbiiuydonnaà'di/ner,  awC^l'Af^hidùdieflTe,  k 
Ji'Archiduc,&  aux  principaux  Seigowrs  qulits  aocompaMoyent«  L'aprcf- 
dlfnee  il  y  eut  vite  rmrefentation  8c  ferpst  de  Tragédie  de  l'hiftoire  deld- 
dith^ioiieeparlé^eicholiérsdeslefiiitesdecefte  vilte«  On  a  tenuiufquts 
icy  que  la^te  Datne  Royne  partiroit  demain:  maintenant  on  parle  de  quel- 
€)ueddayplu8lonç«  Chacun  fe  loi>e  de  latnodeftieArcouttoifie  de  ladite 
Dame  Roynè,&  defamerie^ide  l'Ai/chidtoCytiurfeibnt  contente!  deslitf- 
vOeurs  qu'on  leur  a  voulu  départir ,  te  fefocit  bieii*  volontiers  accommodes 
À  ceux  qu'on  defiroit  d'eux.  Mais  le  Coiîneftable ée  Caftilte  a  encores  fait 
des  fiennes,  ayant  appelle  infoient  Monfîeur  Vifconte  Euefquede  Ceniié, 
vn  des  deux  Euefques  Nonces  que  le  Pape  auoitenuoyex  à  1*I&  pour  y  rc- 
ceuoir  te  ferait  ladite  R©y  ne,&  ayant encbr  voulu  tt\  ladite  entrée  précéder 
le  Çôlleeé  des  Cardinaux,  Et  pource  qVoiint^tuy  vofflut  f<^ffrir ,  ^eneft 
«Hé ,  Se  tait  alletles  autres  Seigneurs  «ptimarchoyent  aue<^  luy, fans  accom- 
pagner la  Royne  leur  maiftrcfcen  va  ^e  fifoiemiiel.'  Atânt,  tec.  de  Fcr- 
tarc  ce  ly.Noucmbrc  1598. 
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A  KONSIEVR    DE    VILLEROY* 
CLVII. 


MONSEIGNEVR,  I^4dermei)ekttf«c|ueievoasayefcmecft<^ 
du  t7.de  ce  moisî«ftc-cy  fcnitra  pour  connnuation  des  chofes  quek 
vous  efcrioois.  Le  lendemain  doncques,  qui  eftoitle  Mecredy  18.  la  Roy  ne 
d'Efpagne  partit  de  Ferrare  du  inatin,pour  s'acbeminer  vers  Milan.'Mon^ 
fieur  le  Cardinal  Aldobr«ndin  alla  auec  elle,  pour  raccompagrwr  non  feu^ 
lemeiittantq[iiel*£(hitdu  Papedureroit,  mais  aufliturques  à  ladite  villecit 
Milan.  Enrefte  folecnnit^  des  efpoufailles  de  ladite  Dame  Roy  ne  ne  s'eft 
^ouu^  aucun  Prince  d'Italie,excepté  le  Duc  de  MStoue comme  incognea» 
fansfelakTerviiker^nyme/me  voir,rmon  que  le  moins  qu'il  a  pù^ayantrut« 
uy  ladite  Dame  Royne  depuis  Mantouc  »  où  il  Tauoit  receuc  &  traittet 
mat  iours  9c  demy  quand  elle  venôit  à  Ferrare.  '      ^ 

Pannes  lettresrprecedentes,  ievous  auois  efcrit  comme  Monfienrd'Au-» 
fnalle'accompagnok  en  ce  voyage  rArchicbc  Albert.  S'ileufteft^tecoacî* 
liéauccle  Roy ,  ie  le  fafTè  allé  vifitcr  comme  Prince  vaffal  &  fubict  de  fa 
Maiefté  :  mais  ne  s'eftant  ternis  en  la  bonne  grâce  de  fa  Maiefté  i'eftimay  t 
Dedeooirpointauffifatre  femblant  de  fcauoir  qu'il  fuftencedetrouppe* 
Mais  le  mefmfeiour  de  Mardy  diafeptiewne ,  après  que  ievous  eus  efcrit  flç 
enuoyi  la  voftre  dont  ievous  ay  fait  mention  au  commencement  de  ce- 
fte-cy,  il  mevintvoir  ,  pour  auoîrfceu  commeîlmcdïtluy-mefmc,qwe 
te  faifois  les  affaires  du  Roy  ,  &  pour  la  reuerence  &deaotion  cpi'il  di- 
foîtrendre  à  fa  Maiefté.  Il  fut  enuiron  vne  heure  auec  moy.  Tous  les 
propos  qu'il  me  tint  furent  fort  fages  8c  modeftes  >  &  laplufpart  en  dé- 
claration du  grand  de(ir  qu'il  dlfoitauoir  d'cftre  receu  aux  bonnes  gra- 
ppes du  Roy  »  &  de  fa  tits-humble  affcâion  &  deuctîon  enuers  fa  Ma- 
iefté, 8c  du  tres-fidelle  fcruice  qu'il  luy  vouloir  rendre  toute  fa  vie.  Au 
demeurant  il  s'excuioitdes  choies  pafièes ,  &  du  voyage  mefme  qu'il  alloit 


q^e  contre  aucun  autre  de  fa  qualité  ;  Dtfoit  auoir  enuoyé  vh  lien  eentil- 
homme  vers  le  Roy,  pour  expofer  à  fa  Maiefté  le  défit  qu'il  auoit  d'eftrere- 


t^oarleliear  Antonio  Perez ,  nkftoftque  purement  &  Amplement;  Q^^il 
^ouloîi  Wcn  faire  pour  ledit  ficur  Antonio  Perc2  tout  ce  qui  feroit  en  fà 
poiCince:  maisqu'il  luy  (èmbloitque  comme  fa  qualité  &  fa  caufeeftote 
fertdîfitreme  de  celle  dudtt  PereE ,  fa  coitdition  auflt  ne  dêuôit  dépendre 
<l^-«eUtdudit&ttrPerex-,  Q^U  voulok  eAUf>)er  de  oMK^^u  ledit  g^it^ 
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homme  vers  raM:i}cfté,  pourlny  remonftrer  cequedcflus,  &érperortqûr 
h  M-aicftt  vfermremtcrskty  ^e4g  fwfai€<:kmen€#&  lyowte  dgwtctie  atrcrfe 
vfé  emiers  tant  d'autres  qui  n'ep  eftoyent  plu<5  dHnes  que  luy  :ccpcndant  ma 
requeroit  de  faîtu*  irrtcrtiieJ  i'fa  IMijeftg  ccffe  Tienne boônedirpofitîon  & 
deiiotion.  le  luy  refpondîsle  mieux  que  îe  pus  pour  fa  confolation ,  &  pour 
la  conferuation  Sr  accroiirementie  fa  bonffie  volonté  :  Iny  promettant  d'à- 
ucrtîr  le  Roy  derhonneur  qu'il  luy  aiioît  rendu  en  ma  perfonne,&  les  bons, 
propos  qu'il  m'auoît  tenus  :  &  le  lendemain  au  matin  iefusen  fon  logis 
pbur  luy  t^ndrefa vifitc ,  nom  îl>cn- jeftdit-j^ pattyrcSmft  ^vkUKà^ce^ 
ftoitfiirfon  partcfticnt,&.i«fws  le  twiucr.chsz  Udite^Royiiei &lm/àk 
tomme  ic  venoîstk  fon  lôgis,&  fis  auec  luy  cortiplirtvent  conuèaahle'  à  Poe* 
cafioh  qu'iriii'en  auoit  dotinee  kiott^at^pà^attaBt.. 

Vn  Gentil-homme  Italien-  appelle  le  Colonel  O^Feo ,  enuoyé  par  Mm* 
feut de Lotraîne- ,  me  vsbrttromie^ le  Dimanche  ikufoir quio^terniedeos 
rhôîs,  &  ra'^iatïtteaduVné  lettre  de  nmndit  fieur<le  Lotrûine^4>ac  laquelle 
foTi  Attefie  me  «chetchûit.de  m'emplôyer  au  f^it  d^  la  difpctjfc  pcmr  le  Ma^ 
riagcde  Mbnfiéur  fafr6ls^^&  de  Madame  fotur  du  Roy^/te  dis  âwdit  Calor,fcl 
«(ti'il  nYauoic  aticutunoyea  d'obtenir  liiditedifpcofç,fi  madite  Dame  ne  h 
faifoit  Catholique.  Surquoy  ledit  Colonel  me  Répliqua  que  madite  Daine 
nWQolt  point  refolncîpour  ^nco.resr  à  fe  faire  Catholique  >.&  que  cependant  ^ 
riJcdit  Prince  ne  refpottfdlt  bicî^tc^,)^  Roy  fetiendroit  pour  a^mit^,* 
iî  fijrorit  la  guerre  à  Wonfie«r  de  Loripaihe ,  &  r«yHerQit  tous  fesf  pay«  Ôi 
ffbicâls,  &  qu'il  falloir  que  le  Ps^peeiïft  efgardà  cela»  le  vUbifln  quec'e* 
floienrdcfi  inucutiots  qu'on  eoaoyo^djre  au  Pape,8p  femer  en  cette  Cour; 
^cmr  iètter  fur  le  Roy  toute  Venuie  &  hài ne  de  ce  nra  riage  ert ^re  parens,  fi n s- 
dlfpétîfe ,  &  entrerpcrfoones  dediuerfe.'religion  ^  fans  refpeâ  d^Ce^^ueiet 
j?tinacs  Lorwifts  fe  fobt  toufiour^  dits  les-fUlier^  deJa;  rejîgi^itn  Çatholî- 
q^«  C^'ltà:  cauie  que  lelet^emain  Lundy  malin 7^^ar  de  ce  mois  ie 
jm'en  allaytrouuer  MoBÛeur-le  Cardinal  Aldobrandin  iauqpql  ledit  Golo» 
B^l  m'aiioit  dit  vouloir  parler»  Sç  par  luy  eftre  introduit  au  Pape'^&Juy  déi 
iX)uuri$  cet  artifice,  &.Je  priay  d*en  ad«ertir  le  Pape  ter«  lequelfil  alloit,& 
dei'cngardcrJuy^-mefaieXeI^ii^y^foir*i9.i'eniiQjrafdeniîndei:audica» 
içe  pour  leleBdemaiiî  V^ndredyw  ^firt  de  Udiremoyrni^fmef  u  Bap«t  5f»Iny 
f  atlef  des  chd£cft  conti^Sjbeft y^ft^^cdep^Kcbcd)!  8;d'QiSobteirniaiwe« 
la  p4lWattoir,Bt  aucun  ^^ïMiwftt^rd!^  Princi£s,,d'aû^%oi:quelePipeeftàiV 
là>,&  auoit  vnpeu  de  goutte >-p0uriû:^iûequ'iUuoitpri<fejl€ii<»«*dc«eiV 
j>ôufaillesdçlaRoyned'Efpagfte,  -         m    :    '  • 

/  Et  d'âutantqtw  k  pwtemftiit  iie  faiSainâetc  de  Perrarc  eftbit  public  poitf' 
JeLuiîdy^jerifuiuant  i$^  d^ceniQis^;&iqli'iI  y  i^  trop^à  faire  )  ffacriv  auecvn 
îP^p^ienjc  nus  deuant  le  Saïupdy  t|.a&;lcrvins  attcodre^Koftic  viHàdeBa* 
^cg^»>t6u  i'arfiuay.  Te  ©îiia^he  ViriSaSaiîiAetétoiitcffoi^itfc/parmdtÉ 
^^rarêiîucje  leudy  i &( ^iarriuaèft  eeftarîlle  lé  Vendrodyi n-jiA^Sàwedf 
|t8  ijdoniiîia^audience  atiJK.  S4igneprs^&  fiefttfls-hommfcs  Bolog/ioà^  hy<t  J)h 
iç':WE)çl^MUiiiatiitfit:la  oh<ij^ll'e  dit  préinieci  Dio/arche  sfc  I*j\diWnt>  &  «* 
if^.<v4î^f  €<lQSÎ«M(i  dedOmiericfdiÀçs^tidieaKCfeaf  Befuspi^iefià-Manâêtu^ 
Ji.Maiftr^rdfi  Ib  Çlhanibrq,|«)t»fçaiil>irs!iJ  y  buijoitnibyjn  d'Atteicaùdiefl*^ 
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wtftf^oaâlit  «pjeia  Sainâcté  partirbit  demain ,  &  que  n'ayant plui  qu'vn  * 
tour  à^detneurer îcy  ,iî  la  chofc  dont i'auoij  à  parler  n'éftoit  fort  preflce  ,  il 
•cftok d'auis  que  îe  la  diiTeraffe  quand  no^s  ferions  à  Rome ,  &  auffi  l'ay îc  i 
ûfit.  Sa  Saîndeté  partira  demain,  voulant  atriuer  à  Rome  auant  les  feftej  . 
dcNocl.  Icîa  fuiuray  de  prés  ,  &  tafcheray  de  la  deuancer  furies  che- 
mins, fiid'arrkerà  Rome  auamelle^&delàie  vousefcriray  plusam^ 
j^mefit.  \  ' 

,  HotSeat  fe  Caf  dioal  <k  Florence  fak.de  tres-l>ot)S  offices  au  Roy  en^  • 
nersIePape,  &  oniiersles  Seigneurs  de  ce  Collège,  &  entiers  toute  ceflcv' 
Cour.  le  l'ayentretemiq[Uelquesfois  depuis  la  dernière  queie  vousefcri- 
iiis:il  fe  loue  inImîcmentdefaMaiefté  &  devotis  ,  &  de  Monfieur  de; 
BclUàire. 

Qoand'leConîwiftabledeCaftiUe  gounerne^tr  de  la  ville  &  Duché  dd 
Milan eftoit  à  Ferrare  demietement,  il  dît  à  Mon(ieur  d'Aun^alIe  que  dcoi^i 
des  voleurs,  qui  auoyent  volé  le  bagage  de  Monsieur  de  LuxemboiTTgj 
•uoycDt  eftéprii  prîfonniers ,  &  qu'on  auoit  recouuré  la  moitié  des  chofes 
qui  auoyent  eftc  volées.  S*i1  eft  vray  ôunon,  ie  m'en  remets  à  ce  qui  s'en 
trouucraàlafin.  Auffi  at'onefcritdcBreflfe  qu'il  eftoit  arriué  quelques- 
vns  qui  portoyent  à  vendre  des  chofes  qu'on  eftimoit  eftre  de  celles-là  :& 
kficur  d'Erabourg  Secrétaire  de  Monlieurd^  Luxembourg  y  eft  allé, pour 
fairearrefter  lefdites  chofes  &  les  hommes.  A  tant,  &c.  Moafcigneur,^c,. 
De  Bôlogn^ce  Luckdy  dernier  Nouembce  1^9^^ 


A    MONSIEUR   DE   VrLLEROY. 
CLVIIl/ 


V/O,  N  S,E,1  G  N  E.  V  R.,  Lcsdernieres  lettres  que  ie  vous  ay 
jVlefcriûc«ift)3fitdeF«rrarcdui7.&de  Bologne  du  dernier  de  Nouem^ 
Itfe.éncoûtÎQbjatori  defqdêlles  te  vous*diray  ^Ic  Pape  parùft  de  Bolo-j 
g>cJiiJ4ftrdy  piehiicr  iour  de  ce  mois  ,  comme  ie  vous  auoîs  efcrit  qu'il 
<l«ppit  faire  i  &  i'en  partis  le  Vendredy  etifuîoant  4.  de  ce  mois.  Leiour 
>i»fïrfluj{i'ejipi«iflc  ,  îc  receusvnt  dépfefcbede  .Monficur  le  grand  Duc 
^  ïqMaïu5  ,<^i>m*otooy a^r  vp  cotrtier^xfms ,  de  la  teneur  qu'il  von» 
^¥<%J^€«Dparfiacop%eqà4ie.v.ous^uoyerf',i#a  .fomoie  de  Udire  dépêche 
S^sSM^tkdH^Sefgràif  gr^bd  Duc  monfiroit  ^ftr^  fort  marry  de  ce  que  U 
tour  S.  leand^bl'lflo  de  PomegMcs/>'aiioitefté  démolle  ,  &  defiroitquei'é-' 
Cfittifl'^  l  Meneur  de  Guifcqu'îlJkfit  démolir,  le  n'ettioiay  ppint  d«uoîr. 
M  pre^«M|r  g  joue  de  m^uariv  mordît Jieur de  Guife  qu'il  la  fit  démolit^ 
pQucpU*fifii«  rqi^â*^tt)>aiifi[iideMioir netufet  fon-Ab^fle tout >  plali,r  ft-i 
F^^HqwiffufÂÎ^lkk^  aunomduRoy  ,  ft^pi^t^ntie  bm 

^élPi^m\M^mfm>^'^tit9^Mos^^  d#  Guife.im^  lettre  de  14 
teneur  portée  pajT  fa  copie  <iueie\QU9irtu»i»y€>  &  Uound^jf  à;Mp^l#M> 
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îf4  irrTKBs  DE  monsietr;- 

te  grand  Duc  i  cachet  v olant  afin  cpi*il  1  a  vtft  ;  ne  voulant  pCHnt  hxj  (Tonner  , 
i  entendre  vne  chofc  pour  autre  ,  &  luy  efcriuisque  Te  nePauois  peniaîre 
mieux  que  de  la  forte  que  ieUhiy  mandoîs  t  &  m'effargîflTant  d'auamage 
tnlarefponfe  que  îe  fis  à  Monfiewrle  Chenalîcr  Vinta  fon  Confeiller  fit 
Secrétaire  d'Eftat,ieIuycfcriuîs  que  quelque  promeflc  qtffeuft  fait  Mon* 
Heur  deGuife»  il  ne  pouuoit^tas  faire  demoKr  laditetouf  iaos  nouueait 
commandement  du  Roy  ,  puis  que  Monfieur  de  Piles  s'en  trouuoit  faift 
attnomdefaMa)eftf,dtquand^lohneurdè  GûifelecoÂhiànderoit,  Te* 
l^mois  que  ledit  ficur  de  PHcs  ne  hiy  obeïroit  fansconumilHoadu  Roy.  i 
Par lalettre que  ledit  ficur  Vîntam*efcrîuît>vouf  verrez  tommcil  mt 
ramenteuoit  îe  fait  du-  Seigneur  Comte  Ottauio  Anogadro^dontievouf. 
auoisefcrit  de  Florence  furrmftance  que  fon  AkefTem^en  auoît  faite.  Si 
d'auanture  Te  commandement  n*eii  attortcffe  donné^à  Mon&ur  le  Ptcfi- 
dfcntde  Villîersàfonpartementpour  Venifc,.  ie  vous  prie  le  luy  faire  faire 
parh  première  depefche  que  vous  lu^  ferez  après  k  réception  de  cctte-cyj 
Car  outre  qu^left  bon  d^  complaire  au  grand  Ducv^voUs  fcaue»  combien 
il  importe  au* ièraicc  &  rcputatron  du  Roy  de  s'bbligerdes  personnes  de 
telle  valeur  &  eftime  qu'eft  te  Seigneur  Comte  Ottaûio  Anogadro. 

Au  demeurant ,  après  que  ie  fusparty  de  Bologne  ledit  iour  4.  de  ce 
mois%  ie  m'en  vins  par  ce  chemin^de  la  Romaigne»  &  fis  telle  diligence  que 
siedmançay  le  Pape^à  Semgaille,&  arriuay  vn iour  deuant  luy  à  L^rettc,oà 
ay ât  fait  mes  deuotions,i'en  partis  auant  que  fa  Sainâet^  y  a]Frkiaft)&  con- 
tinuant mon  voyage  ie  me  rendis  en  cette  ville  de  Rome  le  t) .  de  ce  mois» 
Le  lendemain  au  matin  i6.de  ce  mois  entre  15.  &  ttf,  heures  qui  pou-» 
Boiteftrc  au  compte  de  P  arîs  entre  9 .  8c  f  o.heutcrdu  matin»  ic  rcceus  la  tJe- 
.  pefche  du  Roy  &  la  voftre  du  premier  de  ac  mois ,  portée  par  vn  courrier 
exprès,  depefch^  de  Lyon  par  le  fieur  Ortandin  ^  auec  vne  fienne  lettre.! 
moy  du  $ .  de  ce  mois  à  minuit.  Ce  iour  que  iela  receus  eftoit  le  Mercr.edy 
des  quatre  temps,  &  le  Pape  eftoîit  en  voyage  y  n'ayant  autc  (by  que  troisi 
Cardinaux,  Baronio,  Ceus  »Sr  Aldobrait^in  tlequel  Al dobrandin  retour- 
nant de^lan ,  où  il  eftoit  allé  accompaener  la  Roy  ne  d^Efpagne ,  comme 
it  vous  ay  cfcrit  ey^euant,auoit  atteint  le  Papei  Lorette,  où  Ton  dSt  qu'if 
achantela  première  Nie Ife. Par  ainfijquandladttedcpefeheraWlffté ren- 
due plutoft,  fa  Sainâeté  n\en  euftfait  autie  chofe ,  puis  que  les  Cardin^^^ 
ne  fe  font  par  les  Papes  qu'en  Confiftoire ,  &  qu^uec  trois  CardinaiuLfea-t 
liment  il  ne  fefaitjpoint  de  Confiftoire  ».  outre  ^ue  fa  Saniâet^  ne  veo^ 
point  faire  de  Cardinaux  que  le  phtstatdqu'eUèpaurrayâi  crois  qu'ilàtai^ 
plus  volontiers  difpoâdutemps  de  fen  pareenientdekfaçon.^'il  a  kn^ 
afin  qoe  lors  que  les  quatre  temps  ëfcberroient  il  Ct  iroouaA  envoyai^ ,  & 
fans  nombre  competant  de  Cardinaux ,  &  que  eeU  luy  ièruift  ePexcu^  ,  tt 
ie  pteferuaft  mclme  de  rimporrunité  qu'on  lUy  fait  quand  on  approche 
des  quatre  temps.  Tay  opinion  qu'il  veut  gaigncr  Tannée  faioAe  *tf  00.  «f 
autre  ïa  marque  qu*felte  aura  du  lubilié  >  la  reroarqœrencor  dNme ptomOtri 
Bii!^ttfeufe,.ac  mefmc  qu'il  pourra  mouir  desCar^namxei^trt  <7  *  ^** 


comme  iry  a  d^onae  lieux. vacans  du  noml^  d^  fepUflt»  prefi»  ptr  1^ 
InltedeSiate  V.  ftyaencDrdeaxoutroi$CardllMUiK>4uifbni.fo^ 
lic»9^fteEranMttcJUid'teu«iMmioiifiiie.vie«. 
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Ledit  rruft'tkMetcreily  des  cpMtrrteflpps  t^.cleceinbisqittie  rtcensla^ 
iAtcàtfeQAi€^lc  Paptfoifotr  te  chemins  de  Fol  ignoik  Spoletn,  &1e1ci>df/ 
spresBt  eeUiy-dt  Spoleto;  à  Narny  ^Jc  Vendrcdy  de  Ntrny  à  Cioiri  Ca-»: 
ftrUaoa  à  CaA«ffHxmo,.le  Dimatidie  rô.  deee  mois  de  Caftelmioua  à  Rc 
me,  odilarrfuaenbonnefanté^  le  n^cftimay  point  deuoir  c^'mander  aiT-- 
diencehier  Landy^  n^  ceiourd'huy  Mardy ,  luy  ne  faifant  qu'arriuer ,  & 
moy  n^ayaat  choTo^iui  ftreâey^  y  xpin^rs  per£mM$v&  meTmc^  tous  les 
Càcdioimr  qui  ti^nc  fliïtbk  levx>irftgéxif  Rcrrarti^qiû  ont  à  loy  bai/èr4et 
fhds,  arà%rlfftt?qllè^Q9dkl&iflRlb£U  Sàiaâetéi  Mdspoiircex^  le  îour 
^  fefk4eMoet  fiircrncDntfç^ao  ItfêBdredy^prochniiq^Ae  t{u11  n'y  aumit  pro« 
pos  dt deasandet  Jorr airdîeiice ,  ry  de  «quelques  îours  après ,  le  regar deray  - 
fi  ie'Ia  pourray  a«otr  dcnuin^Sc  quand  in  l'auray^foit  demain  on  Tne  autre 
fois,  •ie  croy  aue  k'mei-eibvdray  de  luy  bailler  U  lettre  que  le:  Roy  hvy  ef- 
€iw>iwir-c«tbe.deiraieM^percfae^  Ctrencorqueia  iaifofieftfoit  palFee^ 
acqwia  $abâe€én'enit»Ji]itre:ch<)fejiota'ee(b^  cela* 

pc)«rfa(Wtnrà'Itiy(a(i«c<^oiftre]efûnig  cfoe  (a  ttan^fié.adela  funtre^ 
promotion,  (k  Teftime qu'elle  fait  desfujet&pour  quleUe  efcrit ,  &  à  y  dif^ 
pofer&  prejrarcrfaSainâ-et^debonnehtitre  pourl  'aducnir. Rendant  cel- 
le de  (u  Sainfi:etë,ie  rendray  auff  ceUe  qveleRoy  efcnt  à  Monfieor  k  Car-^ 
dînai  Aidobrandin,  ft  tecîendray  celleqûr:&'addrefleà  Monfieur  le  Cardi*- 
nat  de  Ftorenee  iufques  à  ce  qu'il  foft  en:cettevilk/)â  il  fe  rendra  bien  toft 
apcs  les  fefles,  qu'il  eft  allé  faire  ^  Ftom}ee:^omme  il  me  dit  luy-oiermeà^ 
(Bologne  <^'il  ne  tarderoît  guete^à  fe  rendre  par  deçà,  à  caufe  que  le  Pape  . 
fa  fait  chef  de  la  Congrégation  des  EuefqueSy  au  Ueu  du  feu  Cardinal 
Alexandrin  qui  y  prefiidoit. 

Si. t'ay  audience  demain,]e  vouP^en  (étvf  vne  autte  lettre  à  part.Cepen^ 
dantieloSegmndementleî^tnque  leRoyaeud'efcrirepour  le  Seigneur* 
Aleiar4rePica^  ic  Tefleâion  que  fa  Majefté  a  à  fahede  la^rfonnedef 
Monfieur  de  Silîery ,  que  ie  feruîray  de  toute  ma  puiflance  9c  aif^âion ,  & 
ibistres-aifede  ce  que  Monfieur  de  Luxembourg  eftarriu^fain  &  fauf.De-*- 
pats  mes  dernières  Fe  n'ay  rien  appris^  du  fiait  de  Ton  bagage,qui  luy  fut  vo-^ 
«fur  te  lac  Major  aux  confins  dû  Duché  de  Milan^ft  attens  ce  qu'aura  faie 
)  Brefle  le  fi^tr  d'iEmbottr  g  fon  Secrétaire. 

len'ay  point  encore reeeu  lalettte  que  voua  ditte»m*imôir  eicrîre  le^S.  de 
NouenftbreetTre%mfe  S  la  mienne  du  i^.  Septcmbrr,fl!  eulTe  tOlé  bien  ^a-^ 
4y  d'entendre  que  cette  mienne  dudit  icor  are.  Septembre  eftoit  la  dernier» 
fieVoïK^euffiez  receucdemoy  ,  n'euft  eiW  que  ledit  Orlandin  m'a  efcrit 
^trreceufifiésfe  premier  iouv  rie  ce  mois  viieAepefche  mienne  du  moi^r 
dK>&>bre  te  de  'NoQenibte,eili  tous  auveMrmuué  nuiâ  de  mes  lettres,  vne^^ 
^  Roy^  &  fes^ntrei  à vou^  &  f^îs  bien  aifé  de  cf  q^'auant  fe  pattemenc 
^  Monfieur  de  Siltèry  vous  aun^reeeu  celle  qui  parle  de  la  dilfolution» 

r'oQ  defire  faire dn  mariage  ^-vôusprlafit^iebien  considérer  ks^huidca^ 
lacognatsonfpiricueUbidoiitievouteferiuois,  eomme  les  plus  aifez  2^ 
^plus  probables  moyens  qu'ionfçaQroittfouuer.  -       .   .. 

Le  Chanoine  de  TEglife  de  Verdun  qui  auoit  cftc  mis  en  pr!fon,a  eft^  en 
■nmishors  ,.  apre^  y  auoireftédetenuquafitoutlë  tempsquenous  auon$. 
^abfen$deRi>mc^i&rfEefgiavt.'biile.t€mgs  que  Monfieur  de  Luxcm*r' 
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'bourg  D^tndyif y  {tilEoiis^(9iiit9  foiireEiftcutâf loiir ^«»»$4<lAcecéfit^  iét 

honneftôliëmmc',  éh  haine  ^cé/qû'H^d  tobfioms  èt&énàxi  couugeuTé-'^ 

ment  lesidroits de  fonËg^fé^  jjk deÂ:ek}uele  Ghàpttri ach  vbcoiirs  w  Rof 

pour  le  prerenier  del'ofprefficEtLqu^n  itur  fait  ,^  imfhtéîz  prôteâlôit 

^<)Qe  fa  MajeAé  kiir  doit.  letietnépuisaflèz^m^utilktdc  U  violence,  de. 

€esgens,qtti1curoftemerinelac6gnôt(rancedutoR^'iJs  font  à  leur  re«. 

ptttatton  ^  &  à  leats^&jflTCs  encoceStst|sramoieiit)à  ifaire  ibA^  gci»  x^  eoC^r 

ieoc  tûtaét  de  foin  ide^£r:  garder' d'ew^/^miàeÂtrdonoàBi  octafion  ,&) 

comme  ibfC0tttiim^4i(leiirtapiëicéd'^M)iuiil^t)^ 

vfwfer  ce  «{Ut  neleur  tfppatifiBRtpeintJ  Site  Vkof^s'^n  plakit  odQ^ftemehti" 

comme  vous  m'efcrioksf  il  a,tro^  deraîTon»  8cVxj  hkn  de  la  pctoe  l  tpe  r&*r 

tenir  de  vott^tfi  dire  tout  ce  <{ue'  l'eûpenfe^  Mai5  iefpece  que  ce  iotir  ne 

padora  point  qocten^ayd  parlf.âud&t<}hântMnei^<<dîwit<k  lu¥  les  paiïcicu* 

irritez  dcicètue  .p6(^d«re«  £tp«Mr|i»>qi]^i*y't«faime'lA  ^oHUifùftû^iti 

in*eo plaiodcajr Au  fiapd «ban* pi|enMk:e:aiidîcii0e  »  de fiettc  fafoô qu^tt 

n'auront  )>ali  l>e&ilcpi:^  ^gn^ep  cette  t>ourrcittte  ;,  fe  fer ay  :  ay  aprèsf .«ontr 

autre  chofe  que  i'eftmîerfiTtef^epi^rleToi^ag^^  ,  & 

pôurlebtcndùditCha^trei 'j      -3  \.         .     •        ^ 

A  UDt  ay-ie  tefmndu.à  voftnedite  ileperchs  dii  premkr  de  ce  mois.' 
Qu^t  tuiL  auciaes  choCei  &itf  »  ilfe  dik  que  Mohiieur  de  Sauoye ,  ifuiti'a 
pisyiiit^lePapetandii  qiie  ra)^aiDâetéeftbit  à  Ferrarè,  le  veut  venir  v6ir 
i^y  vndecesioursincogneu^faireconlmes-il  n'auoitde  liberté  <}aetk 
venir  pâyervn  vœu  à  noftre- Dame  de  Lorette  ,  0c  puis  par  occaâon  don* 
ner  iufques  icy  :  mais  qu'en  effet  &  à  la  vérité  il  n*a  autre  fin  que  de  s'infi* 
nuerde  plus  en  plus  aux  bonnes  grâces  du  Pape  >  &  le  charmer  en  tant 
qu'il  pourra  pour  Tinditire  h  iuytadiuger  1©  Marquifat,  de  Salu&s.  Tou- 
tes^ois  i^eftiine  cmfà  Sainâeté  aura  plusd'^atd  à  la  vérité  &  Validité  des 
xaifons  qui  luy  leront;  alléguées  «  qti^à  la  vanité  des  flatteries  &  calônmtes* 
Pendant  que  le  npuueau  Roy  d'Efpagiica  eftépàr  déjà  en  danger  de  ma^ 
ladie  ces  tours  pafTez  ,  laRoynefonefpouferaeftéà  Milan  du  feuquîfe 
prit^enfa  chambre  pendant  qu'elle  &  fa  riicre  donuoient^par  la  négligen- 
ce dVne  de /et  feaiaie$  de  cb4mbre  y  qui  oublia  d'efteimke  vn  bout  de 
chandelle  qu'elle  auoit  attaché  àvûaiz=y  tUot  lachteibre  eftDkfourrccv 
&falhiteihpDrMreiïbim  grande  hafteladhe  Roy  ne  faora  de  iachioère 
toute  nue.  lifedk^qùepiHir  totitknu>is<lelanuierprochaiflelkii'4s'em- 
parquet  à  Genes^pour  paflèr  en  Ei^agne. 

Moniicur  leCardinat  de  faina<îeorgçl*a  vffîtce  à  Milan,  &  contînoê 
en  fa.pren)iereireiblutioade>'etv4tier  tcniSr  envne  Cennç  Abbaye  près  de 
£  akr  p^,  fan  s  retour  ner  ^^seteo  €|mt  J 1  ne  fîit  pouiic  vray  4^ 
feedeMaJte  fujft  raort.biefi!at^eûé  malade^  &eft  fort  vW4  i^adu^ 

Uy  a  au  Palais  ^1  grande  t)re(red'audiences  de  Cardinaux  &  d'autres 
que  moyp'ayant  rien  de  prefle^  i'ay  eftimé  mieux  faire  de  difterer  àde- 
snandcr  4udieQçe  iufques  après, €es  premiei^es  ftftéi^  A  tant  »  &Ci  Monfâ* 
gncur,&c.  De  Ronic,ce  >i^Do€f mbte  i|>8^ 
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de  laquelle  il  cft  fait  mention  en  la  précédente. 


CLIX. 


MONSElGfîEVR,    Te  viens  tout  prcftntemcnt  de  rcce-r 
uoir  vnc  lettre  de  Monfieur  le  Grand  Duc  de  Tofcanc,  par  laquelle 
4  fe  plaiiii  de  te  qu'un  a  iuiluii  le  C»pirttlne  Rinucrtlfl^îrcôhfignër  criîft'^ 
re  la  tour  fainâ  lean  à  Monfieur  de  Piles ,  &  me  recherche  de  vous  efcri-c 
reiceque  ladite  tour  foit  démolie  »  fuiiiant  ce  qui  fut  cqnuenu  lors  que 
raccord  fut<îii-efttife4aîllôf  «ci^y  ,  i8oy*riftt»n9^éut''&  au  nom  de 
faMajefté  y  &  fuiuant  aufli  ce  que  vous  auez  promis  vous  mefmeparvn 
cfcrit  que  vous  auez  fait  deliurer  audit  Capitaine  Rinuccini.  Sur  qu<y^ 
îc  vous  diray  ,.  Monfieur  ,   que  ïe  iJerA^eux  entrer  en  rien  qui  puifle* 
cftrc  de  voftre  cognoilTance  ou  iugement ,  dcquoy  ie  me  remers  à  vousri 
mais  hors  ccfa  ,  ic  vous  certifie  &  attefte  en  foy  èc  paroFe  d*homme  de 
bien  &  de  Prélat ,  ^ue  par  les  artic 
ikitrffip*  ffloy^iraittant  poutHe  BBo/ 
ipiemondit  Seigneur  îe  grand  IXic  ] 
^u^Uaitoie'  (ait  btftîv'enriflcde  Pomt 
wtides  aècoridezîa^fikéMtlfcdparlfid 

le  qu'ilidl^MÉfte  AsVmîËoMiàhk^iie  céhntbitcaiferuë?  BD^ueie  croy  aulfi 
ifKieBefiMf^àii^Jbatié^dMf  tBjvy^^^iScqud  tpe  ton 

JUietfe  A)ic«6ment0  ic  cd^vfit  deMtrfeiaittresjchdrçrjcôhi^^         atK 
cordées.  A  tant  ,  &c.  Monfeigneur  ,  &c.  De  Bologne  la  graâe>^  mont 
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E^  OtN  s  BH.G  N  E  VR , Ixê  dcmîcteskjtrw*  que îttae 
tteuue  d« iront  iÎMrdes  9^&  rx.  d*Oâx>breV  &  dupremior 
dfi  I>eicembre«.Cdk  qfiie'voQf  m'auiezcTcrite  le  huiâfcf- 
V  iMiieJ4ci«fmlbi^,'4tmitiie^eftportéf  sr  c^exio  pmnnr 

;dc4a  seceuefar  j^ir âtû&il  fera  b^dem'ea  einieyer  autM^ 
rs'ii  vcms  eftc(^ftécpid<)iiacl»(€!.Cbiaiuaiix^  ,'elksiaic 

<le^  dixriepiitraie  ^  <c  dciiHerde  Novembre ,  '&  do  vingtHkunierme  Dfc* 

l'eus  audience  de  noftre  (^inS-Pi!*^'^'  P^^^^^riovr  delf an  ^  A  dU  àA 
Saîndctéceqùe  le  Roy  commandoiti  KÎo?fic«^  de  Luxembourg,  de  luy 
dîre'parfadepcfchedu  quatriefme  d'Oâobre  ,  couchant  PAmbafladcur 
Catholique  que  fa  Maieftéauoitenuoyéen  Angleterre  ,  &  rinfttHâîon 
qu'clleluyauoît  donnée,  &touchapt  la  calomnie  que  ceux  de  Sanoyc& 
Pianontauoîentbaftîefurk^udfe  prdft  qu*aàoît.^«  f*î^  ^^  Capuchins 
^rilsauoîcnt  enuoyez  au  Marquifatde  SalufFcs.  Et  fur  ce  dernier  propos 
îe  donnay  au  Pape  de  la  part  du  Roy,1a  parole  que  fa  Maici.^^'y^^^"*^'*'^ 
donnée  à  fa  Saînôetei  quefadîte  Majcfte  f'c:?trant  au  Marquîfa:n'«o  ^* 


MJerouïol«ti«Kttllccl»f.,&tou«a,tr.quipourtoitt<>lirMt.«l.ia. 
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4elz  ReVi^on  Catholique ,  &  coiit«itcnïcnt  de  Ta  5abâ«t^;maj$  q-oc  cç^ 
gpn$«ftoiç!itfcb  qu*ortne^iioitefpercr  m'iU  eowfefGcfidtflèiïC  i  yw 
^dk  dcntàfnde  ,^aiosfndeuiendroicntpliis  ibuf^çonneOx  &  obftinc»  ;  ce 
ncantmoinsfiiaMa|^éy«oyoittantioit  peu  d'apparence,  clic  qeman* 
cjucroit  de  $*y  employer  de  toute  fon  afiScdion.  Il  me  répliqua  ,  que  quand 
î|  n'en  prouitndroît  antre  chofe ,  toufiours  toumeroit-il  à  grande  rcpuï*^ 
tion  au  Roy,  quand  on  fçauroît  qu'il  auroit  fait  vn  tel  office. 
.  la  luy  disauffi  hMIt  cofumifliooqn'auoic  le  Colonel  Or£eO'<(moyc, 
par  Monfifur  de  Lorraine,  de  laquelle  ie  vous  efcrinis  plir  ma  lettre  jdu 
dernier  >Iotsembre;8c  priay  ftçSaînftèt^  de  fe  garder  de  tels  a«;ificeji.&  s'il 
fc  faifoit  quelque  choie  mal  à  propos^attribuer  à  chacun  fa  co«lpe,non  pas 
charger  les  vns  de  celles  des  autres.  Depuis  i'cn  ay  treuué  qui  m'ont  dit  que 
ledit  Colonel  leur  aooirdità  Fcrrare  qu'il  cftoît  venu  pour  prier 4e  Papc.du 
voiiloit  détourner  M-faaciage,d^quel  ceui^de  Lorraîae  ne  voulotfnt  poi)Q>^ 

cei 


uns.  L.catt  \joionei  etton  a  r  lorcnce ,  ces  lourspa 
corcs  entendu  qu'il  foit  venu  iufques  à  Rome.  Apres  les  choft^fdTdites ,  ie 
Mtlay  au  Pane  des  FcAesdontleRoyauoitefcrità  Moniteur  de  ^uxeip^ 
bourg  par  ladite  lettre  duquatriefmeOâobre,  dequoy  ie  ferayvne  lettre 
i  part  à  fa  Mrqtfté  5;tllà  imteray  aiieclaprefeme. 
-  EnrcinqukflneUeu,  iepariayl  fa  SainâEté  de  la  dcpdfche  du  Roy  du 
premier  Décembre»  que i'auoisreceuc  par  vn  courrier  expréi ,  Se  luy  bai}« 
lay  4a  lettre  que  fa  Maiefté  luy  efctiiioit  de  fa  main  :  iiirquoy  nous  n'eufmes 
pas.grands  propos ,  pdur  eftre  alors  paâee  l'occaûon  de  ce  pôugrquoy  le 
Roykiyefcrtuoit  ;  non  phis  que  Monfieut*  lé  Cardihal,  Aldpbrandin  Sc  - 
moy^TerslcqucHe  fus  en  fortant  de  chez  le  Pape  ^-<lluy  b^Uay  aufli  la  let^ 
trequéle  Royluy  efcriooit  defamaio.  Monsieur  le  Cardinal  de  Florence 
n'efteocores  venu  à  Rome,  maisil  ne  peut  plus  gueteetarder.Qji^nd  il  ftt2L 
«rriué,îeluy  bailleray  auffi  lafienne. 

Le  S.  de  cemois  ie  retournay  à  l'audience,  &  eut  de  fa  Sainâete  la  ref- 
ponfc  tonehint  les  Fcftes,  que  vous  ^ferrez  en  la  lettre  à  partque  i'cfcrîray 
tuRoy.a|>r«cette*cy.  le  lujijÉn:lay<ie  confirmer  à  THofpital  des  Q^în* 
te  vingts  de  Paris  les  priuil^f  qui  luy  ont  efté  donnez  parles  anciens  Pa- 
lets, &  en  panâoïner  la  (acuité  d'enuoyer  chercher  les  aumofi^s  par  le 
ioyaumc,  &luy  rendis  vne  lettre  que  le  Roy  luy  cncfcriuoit,  àuec  vn  me-  . 
moire  qui  auoit  eifte  drefle  fur  des  inftraûions  enuoyces  de  Paris-  A  qûoy  ^ 
A  Sainâeté  me  refpondurqu'il  verrait  &  coniideshepoit  ladite  lettre  &  mé- 
moire,' &  oompUSroit  au  Roy,  &  confolerott ledit  I-Io%ital  de  tc^uti^equ'î;! 
fourroit.  Depuis  il  a  e^oyé  cet  af&ire  à  la  Congrégation  du  ConcJlcfour 
tnvoir  leur  aduis,  &  i'efpere  que  la  Congregationinclinera  à  vue  auure 
^  boùne  Se  pky  Se  donheta  à  fa  Saiiiâeté  aduis  ^onforine  à  noftre  de* 

Entroifiefmeticu,  ie  le  priay  de  vouloir  expédier  mefbuy  PArcheiief- 
<hé  de  Sens^nia^er foiinè  de  Mdnfieur  de  Bourges  ,  Se,  luy  ^en .  laifiay  vn 
lîiemoire.Untmerefpéndîeaùtrexhofc  iincinqu^il  venroit,  15e  depuis  i'ay 

«ttltndv  ^^  ^  refpQjwduÀ  Mûofiburli^C^i^^  Mup^ 
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î'^n  Vioh  atiflî  ^^lvU  ,  &  MCfnéi  il  wicnt  fcà^CBfi  leiKt  niemcitrc  qitt  ti^ 

fcy  auoîs  l'aîffé,  qtt*îl  faHoh  attendre  qw  le  Cai^'maUé.Ho^ 

Apres  cda,  icfe  fuppUay  de  conwmndërqu'ifr  proccz.qiifi  If'Egtireà^ 
ftînâr  Lotiys  a  àiiec  queltqaesfarricuHef s  faftwpedÉ^^ Bt  qa^il  fiift  aditoU 
niftré  à1  adite  E^life  bonne  &  br iefne  iuftlce.I>e  là  îe  vivls  à  \e  pficrde  qiicb 
ipjesdîfpertfes  qu«  tes-expeditionnalres  d'iq^attciwit  à^fiufèdepcfcheti 
pour  les  François»  &  en  ôut^bcnignorefponfe..  ï   ' 

TVdti«^ws  acccfeftuttiéen  forta«db  chcx  It  Pifcji*id*alte»  ë  ifohfilur 


le  Cardinal- A1*>b¥âdlft,  ponrVinfiormcr  dertbo&è  tnrittci^s  wtc  iaîSiiflî 
âetf ,  et  k  ^rief  <k  ii^y*  rendre  f atlonble  fie  pîtopim  Cft  t|iiel«f«iitfbWîl:  C$ 
prefente telles  ehofcs^iqu^ileftexpcA^t  d*tn  parkr  à  Itiy  fikicoilr  cpt\ui 
Pape  ,^ur  fondcrfa-'difpofiîion  &,iiiélkwcron  &«mpretiâi9eft>fiàd8l9)ft 
par  ccfte^  confiance  on  tobligc  aucoDeoicnt  à  fanotirec  TaiBdfc./CM 
pbùfquoy  tti^ay^nt  Ktonficqr  ^Abbé  :def  ièCqoeiaoqpibiifèaocactèlQa^ 
mandéhitnr'qMtjs  R07  auoit  fait  à  Nfonfitiir  drd-fBrfhAoMC^'dcfwer  te 
Pape  d*acceptertedk  ficiir:  Abbç  pour  I»tt'Oji|pcrîefï£ûonet  *^  i^ro  imriai 
parler  prêmiëreitient  audit  Seigneur  eardinafls  &  ïfiy  prcfint^jrlodltiôw 
nuiaîcfniedt  ce  mois  la  lettre  quelèvRoy  luy.ea  cTcrinott,  ic  letrca* 
uay  a(Ie3'en<?Ka  à  iertiir  fa  Majefte  en  cela  ,.  &:^faiiottieh]ttdrt  fieiif 

Et  Vendredy  dernier  i-  qnihatefincde  oc  mois^  Hetf  pàrtafadi  Fàpetnet 
.  me/arluybaillay  hS' lettrés^  fa  M^jyeftér  H  Jiio'dtt  i^a'il  s^focmcroîr 
delà qiialîte dudit  (leur' Abb^r^  &  letremifimrqiiailffiéde  la  façon  requHi^ 
il  complairoît  volbnticr^  à  fa  Majcfté.  te  lUy  pàrlay  aaffi  d&difpeiifd:  va 
au  de  Monfieur  le  Prefident  Seguier  Ghcualier  de  l'Ordre  de:  fainâ  tau 
de  Hierufalem ,  pour  tenir  le  Prieer^  dte  Pakioii,  fie  \c  tremiayifott  renkciit 
du commencennent.  Miîs  apresqne  tebiy eus  ditia^tialkétlthientcide 
là  maifon  des  Seguiers  î*  fitfa»  grands  feninaesparciiK.&fti^noitfeiikaieBt 
À  la  Cou  tonne  de  Ft^ance  ,  mais  auili  à  la  Religion  CarboUx^m:^  fembla 
d'y  incliner,  fit  receut  le  mémoire  que  ic  luy  en  donnay.  Toutesfois  ié  m 
m'en  afleuray  point  €n«ores ,  fie*  en  attends  la  dernière  réfolution«  lerfà- 
trois^ncor  recen  l^s  lettres  que  le  Roy  efcrit  à  fa  Saindeté  y  Icfquellesoif 
t&é  porteèstpàr  ce  derniepordinairtt  <p]t  affila  hier.  Tmiefine  dt  ce  nim 
ielesemplbyeray  à  fair^vnckrnier  efrort«irmapfeiiiimattd&&ce.  l^À 
«néotoÂceentrersfaSabâetépoQt  qtieltpie^^particuTtm  ,  comnte  ile^ 
qtielquêsfoîsUefoin  pour  acquérir  des  /èrueteursau  Roy^  ^maintenir  aifr 
eunement  icy-  la*  repmation  de  fa  Majefté  pourueu.quc  Ce  foit  auec  dii- 
âinâ;iondes  perfonnes  8c matières  y  &  auec  iadifcrertonrequiferiansio^ 
|K>rtnii^aSainâ^é,4)y  tepnBfifeHamaiidecb^â^  foit  i  çodtro- 

«ot^r  ,xm  qui  pnifle  tonrûcr  en  ofSmie. d'autres. quiibiene  fkLpliit^ran^' 
refptâr^^cmvpômrleiîjaehonfart;   '  *     *  ^  j 

-  '  Voila  cequei'ay  n^ocii^auèc  le  Pape  «c  Mbn/îûiijlc  Cardinal  AI*- 
dobrandin ,  depuis  mes  dernières  du  15.  Décembre.  Au  demeurant  on  me 
iblHcSxe^iiîoàriducofté  de  Flbrence  defvoffs.faire  foàlien tr  de  i'ofice 
if^t  Moîlûe^l^le'gwnd  J)ac  dUAro  efbè  fak  pir  le  Roy.  t mlersla  ?8eièncO' 
f»tiidè43^eôi&t3  h€t  qA'iifobf permis  jau; Comte  Ottânioi  AgHogadÉO  ^'^ 
_j(ç^DKiieiite  j^  MàiibnJc^aii^ 
t. 
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SraXIorifiéurle  Chenalieir  Guîccîardîn  ,  &  Monfieur  de  Gorrfy  ai)flï/ 
Mon(îc»rIe  Preddcnt  dé.  ViUUrs  dk  qu^il  a'a  eu  aticuii  cominah décent 
<lc  faire  ledit  office,  ny  lors  cja'U  partit,  ny  depuis.  Et  quand  îemleiccufc 
cnuers  ceux  de  Florence ,  le  leur  dis  cpi*ils  fe  pouuoîcnt  fouucnir  que  k  Jeu* 
disque  l'enefcriroiseiLCour:  mais  que  pour  bien  faire  ledit  ^flS  ce  >  il  fel* 
loit  qu'ils  vous  fiiTentinibniier  pat  de  U  de  U  Cî^ufe  pour  laqueJU  auoit  eftc 
fait  ledit banniflTement ,  &  du  temps  qu'il  y  auoit  qu'il  cftoit  fait ,  Su  queic 
me  dônteii  qoeVou^  ft'enliYez  porht  efte  informez ,  &  qu'U  a  (et^u  : j^  <  ctia 
^ueleditcommandeibeotmakefté  fmlMcndk.ùeut  U  Prefideat  de  VtU 
liers tient  cette  Zttxc  fertdifficile  l  obtenir.  Toutesfois  quand  le  Roy  f 
aura  fait  ce  qui  iera  en  luy ,  Monfieue  le  grand  Duc  ny  autt e  ne  ie  pour.r4 
plaindre  de /a  Majefte,  laquelle  encore  pourra  foire  demander  cefte  gra<e^ 
de  façon  que  ces^lgneursi^  demeurent  oflenfez,  ny  fa  -Majefiede  moîfi- 
dre  iuthôrtte  cnuer s  eux ,  &  faire  fuefme  demander  adu^s  ^  t^ Ami^afladeuc 
de  la  Seigneurie  qui  reiide  prés  fa  M  ajeftede  ç^  ç^i  s'en  peut  efpever ,  4S(  dii 
moyen  qu'il  y  faudroit  tenir  en  tout  cas. 

Qaant  aux  chbfes  d'icy ,  la  plus  inCgne  eft  le  débordement  du  Tibre,  qui  ■ 
l'auant-veille,  la  veille,  &  le  iour  de  Nocl  dernier  auint,  &  fut  plus  grand 
iju^aucun  autre  dôt  il  Toit  mémoire»  de  façon  que  toute  la  plaine  de  la  vilki 
ceRomefottouteneauiufques  à  vnepicque  de  haut  par  les  ruc$»&  danf 
UsmaironSs&n'yentpasdçcentvnquipeuftouyrMeflèleioorde  NoeL 
Cetteinnondation  a  portédes  dommages  ineftimables  ,  ayant  noyé  plu« 
iiearsper(bones;  gailé  la  plus  part  des  proui  fions  de  bled ,  vin,  auoine ,  Se 
ibifl,5cvmin£nirédemarchandiiès,  &  autres  meubles^  gafté  les  fond&» 
mensdelapbrpartdesedifkes,  qu'il  a  fallu  eftançonner  auafi  par  tout 
Rome,  &  ruiné  toutà  fait  vn  grand  nombre  de  maifons  ,  defqueUes  vnc 
partie  a  accabléleshaibltans.  Noftrcfainâ  Père  en  cette  commune  affli* 
^ion  a  monftré  fa  charité  &  pouruoyancepaternelfeenuers  cefteCitércar 
ootre  qu'il  faifoit  prières  continuelles  à  Dieu  pour  la  cônfeniation  de  fou 
peuple,  il  fifldiftribucr  par  quartiers  vn  nombre  de  bateaux  qui  alloient 
parles  ruës,portans  des  viures  à  qui  en  auoit  befoin,  comme  quaii  tous  eu 
duoient  befoin,dr  oranfpor tans  les  perfonrjcs  deslieux  dangereux  en  autres 
plusfeurs:  fténuoyaparticuiiereineiit  Monfleur  le  Cardinal  Aldobrandia 
^ncueu  par  laville,ponr  faire  pourvoir  aux  neceiStez  àcs  plus  preffei 
^^  lameilkupefaçonque  faire  fe  ppurroit:  &  maintenant  fecourt  vneinfi- 
wtéde  pauureiKgens  qui  fe  treuuent  fans  moyen  de  viurc  ny  de  loger ,  8c 
^t  confulter  des  moyens  de  reparer  les  dommage^  teceuz,  &  obuier  à  ce 
S^'ilh'en  furaîenneplusdeiêmbbWes. 

Il  /e|>arled'enuoyervA.Nonceen  France  ,  fans  qu'on  fçache  encore 
7^^fera.lecroyquelePape  m'en  dira  quelque  cl^pfe  tuant  qu.'il  l'en- 
^J«>  comme  il  a  accouftumcd'en  parler  auxMiniilres  duRoy  en  telles  oc- 
«ittons.  ' 

Gonfleur  de  Sauoye  ,  après  auoir  efté  quelque  temps  è  Milan  prés  la 
Koyne  d'Efpague»  s'en  partit  après  aflez  fondai  nement ,  feignant  qu'il  fe 
£uioit  quelque  amas  de  gens  de  guerre  en  Dauphiné  contre  luy.  le  n'efti* 
^phis qu'il dotué  venir  icy, commeilièdifoitjly  a  quelque  temps,  86 
<omme  il  y  en  ai  encor  quelques^ns  qui  le  tieiineutt  fiieu  fft-il  certain  ^ue 
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outre  le  Seigneur  Arconat  (on  AmbalTadcur,  ^nicft  fuf  Japoirâ  de  tlrfdtti^ 
ncr  par  dcçi,iicnuoyc  jcy  pour  le^faic  du  MarcjuUit  de  Saliiflcs  le  Prefi^ 
dent 'M«ra/b&  des  autres  Doâetir s-,  &  en  a  fait  confultet  à  MUai»  pen- 
dant <ju^I  y  icfté  par  leMenochio,  Se  par  le*  plus  doôcs  &  Praôicicni 
delà.Onadtoufteencoresqu'il  a  fait prouifion  pour  centmilcfcus  de  ba- 
guer à  dîftrikuer  en  cefte  ville  à  ceux  de  qai il  eftuiMitapouuDic  eftie  aidé  en 
^t affaire.  -'''    -•  •  -,  ^  ** 

'  La  Royne  dl^fpagne  èflrtoofiours  ïMi^m^^  m  fç air^  lèftrenda 
certain  qu^andelle  en  partira.  On'ti^nt  qiie  k' Dilc -de  StQ'c  ,  quitft  ic» 
AnEil>«(T'ad'eit  r  pour  le  Roy  dlEfpagttc,  fera  «m|>lDyi{  ailicors ,  &  qu*fcn  li 
place  fera  enuoye  pour  Ambafladeurrefîdentlt  Seîçr«or  Fcan  Idiaquc 2  Se- 
cwcaïred'Eftat.  Les  dlfcoureurs  de  cette  Courtreutientà  direen  TaduriinH 
ftration^  gôunernemcnt  de  ce  noitueau  Koy^^ia  fait  de  fot^  Confeil  plo^ 
"feurs  grands  d'Erpagne^&  leur  donnedes  charges cPitnpotainCe^U  oiSfba 
pere'arèu^murs  d^ixl^d^lestdnirbas.  Mais  d^bêlk^  ehofts  chacon  cil 
iugc  félon  fon  humeur,  :      *     .  ,  v 

•  On  trauaîÂe  icy  à  compefer  le  différent  de  îa.  rurifdîdîon  qui  a  eft^  Sc 
tft entre  le  Cardinal  Borromeo  Archeuefque  de  Milan  ,  &  le  Conncfta- . 
We de  Caftifle  Gouucrncurpour  k  Roy  dtfpagne  au  MHanois,&  fa  Sain* 
âetédeHre  d'y  mettre  vne  fîn  auant  qu'on  y  change  de  GotJuetneur,  comire 
on  yeflaulfi  après ,.  afin  que  le  fuccelfeur  audit  gonoeriieinent  ne  pnifle 
•r*e»cufer^endifant  qu'ila  tteuuéleschofetainfi  ',  &  qu'il  ne  doitnyveut 
rîcn  y  înDOuer.  Ceperidantil  eft  aduenu  d'autre  coft^quele  Comte  Olitia* 
rés  Vîceroy  de  Naplcs  a  fait  quelque  atteiitat  fur  la  iurifdiétion  de  TEutf- 
quede  Béneuento,vilIequteft  auPape^enclaueeneanrmoinsdans-k  Roy  au* 
me  de  NagIes,pour  laquelle  chofc  le  Pape  tint  vne  Congrégation  générale 
de  tous  k^  Cardinaux  Vendredy  au  matin  qumziefmc  de  ce  mois^ ft  diton 
qu'il  y  fut  décrété  vn  Monîtoire  contre  kdit  Oliuarés,  &  fur  ce  fa  Sainâf 
té  a  defpecheenEfpagne.il  faut  bien  que  ce  foitqnetque  cheft  d'impor- 
tance &  preflce ,  puis  que  le  Pape  en  ayant  efté  aduifé  le  teudy  au  foir  ,  l 
trois  heures  de  nuiô  ,  il  enuoya  appclkr  ks  Cardinaux  à  l'heure  mcfme 
pour  le  lendemain  au  matin.  Monfietir  le  Cardinal  de  loyeufe  n'èft  point 
encores  arrîué  en  cette  vitk)fes  hardes  font  icy  depuis  hiiiâ  iours.Le  Car* 
dmal  de  PcpoH  de'ceda  Vendredy  15 .  4c  ce  mois.  C'eftoît  vn  feigneur ,  qui 
auoit  inclination  au  feruice  du  Roy ,  8c  au  bien  de  la  France.  Le  Cardinal 
Sauelly  eft  grandement  malade,  &  a  efte  tenu  pour  dcploré^maxs  à  prefent 
•n  dît  qu'il  commence  à  s-'ameliorer. 

Des  deux  Chanoines  de  TEglife  de  Verdun  qui  eftokne  icy  pour  ksaf^ 
feires  du  Chapitre,  le  plus  aagé  appelle  Ramberailiiers  mourut  hfer ,  &  k 
plus  ieuhe  appelle  Vignon  ,  aptes  auoir  efté  détenu  prilbnnier  iî  kng^ 
temps,^aefté  condamné  il  cent efcus  de  peine  ,.&  a- efté  banny  de  Rome, 
pour  autant  de  temps  qu'il  plaîroit  au  Vicaire  du  Pape.  Le  prétexte  dt 
ttlk  prifon  &  condamnation  a.  efté  qu'il  euft  pris  vn  pacquet  de  Marins^ 
partk  adberfe  dbdtt  Chapitre ,  lequel  neafttmoîni  fut  trooué  8c  repre/eo^ 
té.  Maiif  à  la  vevité  &  «neflet  ç*a  efté  k  nonvft  authoritéde  MoD/ieurk 
Cardinal  de  Lôrraihe  ,  qui  a  efcrit  contre  lùy  des  kttre^  tres-^'g^^^ 
toinme  m'a  dit  le  luge  meftne  ;  &  a  tenu  &  tient,  icfh  £eur  Poirct 
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(on  itct^zhe  &  Confeitter  d^Eftat  de  Monfieur  de  Lorraine ,  pcmr  entre 
autres  chofet  pourfxiîure  cotre  ledit  ehanôtnê,  cÔtre  teqpel  ledit  Seigneur 
Cardinal  n^a  autre  bceafidnde  mècontertfement  ,  qUeîedeuoiVque  Icdrt 
Chanoine  a  fait  endeiFi^dantles  drdlâs  de  Ton  Chapitre ,  contre  IcditMa- 
rÎD$,  &  contre  ceuxqui  defa  caufe  dùdit  Mârîris  en  ont  fait  la  leur  propre, 
Tay  cftéparlef  à  Monfieurlc  Cardinal  de  RuftîciKci ,  Vicaire  du  Pape,  & 
feyaydîtcomiricrâuoisconimandfementda  Royd^em^raflTerlacaule  du- 
dit  Chapitre  &  de  ce  Chanoîne  i  commc'  de  ceux  qui  eftoient  eft  lii  prote- 
ôîon  dcfisi  Majdie,  &  leprlay  dtf petitiettre  atidit  Chanoine  de  demeurer 
encctteville,  &Uiy  faire  grâce  de  l'éxîl, fuis  que  ccn*eftoit  que  pour  au- 
tant dc^elnpsquMîluy  plaîroît.  M  fe  menftra  fort  difpofé  à  feruîi  le  Roy 
en  cela  &  en  toute  antire  chofe  :  toutesfois  que  pour  ïa  grande  inftance  que 
Monâetif  k  Càrdînaî de  Lorraine auoit  fâité^que  ledit  Chanoine  ftift  ban* 
tj  de  Rome,  lé  Iflge  dudit  SeÎOTeur'Caî<dlpal  Vkaîre  apj^cl!^  VlifFe  Mofr 
càto  luy  donna  vriexpedîetït,i  IçàcroM;  cpieùdîtf  ftigncur  Cardinal  Vicaîtei. 
fans  autrement  reuoqoer  itéHth^nifftnkn^  ,  permit  audit  Chanoine  de 
demeurer  en  cette  ville  ;^^  que  cependant  {'jefctiuiffè  au  Roy  ,  à  cequ*il 
pleuftàfa  l^ajeft^  faîredîreynmotà-Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
qo^ilft  contentaft  que  la  çlaufc  dudk  bânniflemefirt  ftift  oftee  ,  &  par  ce 
ttoyen  toiitisdîofespalferoiemauecfttisfaâîon  de  p*rt  fit  d'autre.  Ledit 
iujgem'ayànt  efté'enuôy^  par  îedît  Seigneur  Cardinal  Vicaire  pour  me 
ptopoferfedît  expédient ,  &  p»ourme  requérir  de  lé  tréuuer  bbn  îeh'^ftî- 
toay  point deuoir  aucunement monftrer  de  fetteuuermauuaisypurs  queî'a* 
«ois  pour  cette  heure  cequeîe  demandois /Maintenant  vous  aduiferez  fi  le 
Roy  en  deura  faire  parler  à  Monfieur  de  Lorrâine,ou  me  mander  à  moy  de     ^ 
Remercier  ledk  Seigneur  Cardinal  Vicaire  de  ce  qu'il  a  fait  en  confinera- 
tioride  fa  Majefté^^fc Je  prier  de  rcuoquer  tour  5i  fait  ledit  hanniffement,  qui 
ft'eftque  pour  autant  de  temps  qu*îi  plaira  àûdirfeîgneut  CardînalVicaire, 
&nionftrerque1a  recommandation  d*vn  Roy  de  France  peut  autant  en 
fen  endroit  à  douceur  &  bénignité ,  comme  celle  d^vn  Cardinal  de  Lorr ai- 
V  à  rigueur  &  feuerité. 

]  Monfieur  de  Lorraine  ,  &  Monfîeurîe  Cardinal  fon  fils  pourfuiuent: 
ky  Kereftîon  de  Nancy  en  jEuefché,  ce  qui  né  fe  peut  faire  fans  dîniinutiorv 
des  Eglifes Cathédrales,  8p  de  leurs  Çh^pîtresVS^  Euefcher  de  Mets,  Ton!,, 
&  Verdun,  qmfohtenlaprotedîonduRoy.'Etfait'fôrtbeauvoir  que  les. 
înefques  de  Mets,  Toul  &  Verdun  qui  deuroient  défendre  les  droits  leurs 
îf  de  leurs Eglïfes,ChaprtreSj&  Euélche:^,  fonttous  de  lamaifonde  Mon- 
'fcttr  de  Lorraine  ,^faîfan;j  &  cohfentans  tout  ce  qn*il  gjaift  à  fon  Airelle,, 
fvn  fils ,  rautte  parent  proche  V^l'j*"^!^  feruiteur  oblige  de  fon  Euefché 
Wmctpource  que  la  bonté  &  facilité  de  nos  Roy  s  a  efte  relie,  que  contre 
^atercgle  d'Ef^at ,  &  contre  Fa  (eureté  de  leur  Royaume ,.  comme  l'expc- 
Hcncc'ramonftréy  &  monftre  encores  auiourd'huy  é$  Citez  de  Toul  8t 
Vctdun,  ont  donncou  fait  donner  tous  ces  trois  Euefchez  à  qui  que  ce 
^înce  vbifin  a  v6uWrA\iïSeft-ce  vhe  belle  chofe  que  Monfieur  le  Cardinal' 
^Lorraine  fon  fils  s^eftant  fàft  Pape  en  ce  pays-là, par  le  hioy  en  du  la  lega- 
^nqu*îl  a  obtcnu'cd'ièy,  confère  tous  les'benefices  du  pays  defaprote- 
ftiOûduRoï  àdcsfiAicts.&fcruitcur$  de  Monfieur  fon  père  ,  8èpar  ce; 

DÛd. 
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moyen  nous  verrons  aa«nt  que  ce  foit  faire  Ipng  tetkiipS'*  que  Ce9  ifàyi^ 

fes  Cathédrales,  &  encores  les  Collégiales,  outre  ^pe  fou»  tiltïw  de  d^i- 

mes  elles  opt  efte  faites  tributaires  de  Monficur  4k  Lorraine ,  Sc^  feroût  va 

de  ces  ionrs  esbtcchees  pour  rerôdiori  de  ce  ncmue}  EwfcW  de  Nancyi 

Teront  CBCores  reniplies^outes  de  Lorrains  du Duch^,  comme  feront  auffi 

les  Cures ,  les  Prièurcz  ,  &  autres  bénéfices  du  plat  pays  de  ladite  pco- 

teâion  du  Roy  ;  qti'oA  dît^ftre  aA|(|!ll4 principale  fin  pour  laquelle^  ladite 

légation  a  çfté  demanda:  car  aïk^  r^CrCene  ftiiroit  que  peine «uee  f(WÇ  peu 

de  profit.  I>ont  eft  pour  enfiituç^^^  qui  ^efplt  fort  aife  il  iBgef ,  quaqidbieii 

jious  n'en  aurions  fexpemniCe  •fi,ft'aifcht»  Nous  auons  négligé  par  kpaf-* 

f é  ,   &  négligeons  encorcs  auÎQurd'Mjl  J<1U$  choies -,  auflî  nous  en 

fommes  nous  ttes-mal  treuuez  ;  8c  Diw  rVUeillc  j  en  nous  conferyanî 

longuement  noftte  Roy:,  q^e^iioùsnci.nçuje^trfijuip^^iBipcDrespis»  Cm 

fx  de  rien  on  a  fait  to^tcfr.qrt^  qoUfS  Vioyqnç  y  onpourra  iiéo  .fh% 

aifément:  aueç  ce   ou^  Ton  tient  &;  que  l'on  jva  tou^ipyrs  gaigjiant^ 

taire   d*auttes   choies»    ll.ft  .prefc|nte„,)cf -à  nion  efprit  v^  autre 

chofe  qui  feroit  fore  à  propos  ,  mais  elle  ne  fe  fait  point  i  Rome, 

cçmme  l'ereûioh  de  Nancy  *  en  Euefché  ,  de  laquelle^  ic  parleray  au 

Pape  en  ma  preniieçe  audience  ,  &  1^  prîeray  d'attendre  iufqjies  à  ce 

que  le  Roy  luy  ait  remonftré  i'interefl;  que  fa  Majefté  y    peut  auoir, 

Se  feroit   bon  quç  fa  M^jeft«  fift  aduifer  audit  intereft  ,  &  cnuoyaft 

des  n^emoir^s.  Cependant  iîe  vous  mettray  icy  vne  autre  chofe;  qui  s'e- 

floit  faite  à  Rome  depuis  peu  de  iours  ,  &  eft  4  propos  de  Lorraine. 

Le  Collège  des  Cardinaux  a  deux  Secrétaires  qu'il  eflit ,  defquels  Tvii 

eft  Italien  ,  &  à  vie  ,  l'autre  ^ft  d'vne  autre  nation  ,  6c   pour  vn  an 

feulement  j  Se  les  Statuts  dtt4«t  Collège  portent  que  ceftuy-cy  doit 

^(Ire  eileu  au  premier  Confiftoire  de  clutcun  an  ,  &  vne  ann^c  Fran* 

çois  p  vne  autre  Allemand  ,  vne  autre  Efpagnol  ,  Se  ainfi  de  trois  en 

trois  ans.  Or  il  y  a  trois  ans  qu'autour  des  François  vn  Lorrain  fiit 

préféré  aux  François  ,  &  en  cette  annee.mil  cinq  cens  noîiante-neuf  qui 

cfchèoit  aux  François,vn  ieune  homme  Lorrain  a  efté encores  préféré ï  des 

François ,  defquels  il  yen  auoit  ynen^r'aurres  qui  eûft  grandement  honO' 

ré  cette  charge  ^  eftant  Vn  fort  ^hqnnefte  i  fage  ,  &   doâe  perfon- 

nage  ,  &  qui  fè  faifoit  yn^eudetort  en  s'abbaiflant  iufques  là  que  de 

demander  vne  chofe  peu  dignedè  luy.  Quelques  iours  anamTefleâionie 

fus  fomraé  par  les  François  de  faire  pour  eux  :  ce  que  i'entrepris  tres-vo- 

lonticrs,  comme  chofe  quieftoit  de  ^londeuoir.  Et  allant  à  yne  grande 

partie  desCardinaox,fans  f^ire  particulierenient  pour  yapljas  que  pour  VA 

aujre,ieles  fuppliay  en  gênerai  de  vouloir  eflirevn  François^  &  conferaer 

À  la  nation  Franc  oife  fon  tour  &  fà  prerogatiue,&  la  bonne  volonté  de  fet^ 

îiir  au  faind  Siège,  &  au  facré  Collège,  &  obuier  à  des  niaunaifes  fatisfa- 

âions  qui  aduiennent  fouuent  pour  des  chofes  bien  petites  en  appareil* 

«,  mais  fort  piquantes  quand  il  y  vade  Thonneur  &  de  laprefcrccedcsn^ 

tions.  Et  pource  queie  ne  pouuois  aller  à  tous  les  Cardinaux,  ie  fisvn  nio* 

inoire ,  Tadrelfant  à  tout  le  Collège  des  Candinauif;jdc  la  teneur  que  yo«| 

verrez  par  la  copie  que  ie  vous  en  eouoye ,  8c  le  portay  à  Motifieur  le  Car- 

diiul  de  Como  qui  reprefentoit  le  Doyen,  eftant  le  plus  anciea  de  ceo^i  ^ 
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irfbîefilpferens;  &  qui  pouuoient  allfcr  &  marcher,  &  le  J>my(ie!e  von- 
toirfaireUrcc»U'prcl^rtOedeto«sksGardiriaox  ,  auant  que  l'cflcâîon  fe 
Ut.  Oqu'îî  me  prdmift,&"le  ti»t,  cohime^'ty  fceu  depiu  j.Maîs  Ce  tionob- 
ftaot,*tou8,b»cepteytcDr5;prtfcr€reftt  te  Lorrain  au  Francoîsrcôbicn  que  Ic^ 
confideratfons  leprcfcntees  au  mémoire  les  deuoicnt  induire  à  faire  autre- 
ment pour  leur  propre  profit ,  qutlèur  cftoît  mpnftré  là  dedans.  Ce  que  ie 
TOUS  efcris ,  non  poor  autre  chofe  que  pow  vous  rendre  compte  dé.  mon' 
dcooif,rfachaiitqilfH«nf«t^  èfcric  cent  lettres  pardelàf ,  Ôr  qu'aoflîbien: 
vous  VmfK^  Cocu  d*aUtettts,&  ^^dus  Teriez  éfmerueille  que  îe  n'en  çufle  rient 
toaché-patmesdiépefchcs.  Mâts  il  eft  mesliuy  temps  de  mettre  fin  à  cette 
longue  &  fafchealc  lettre,  &  partantie  prie  Dieu,  &c.  Monfeigneur,  Sec. 
De  Roiox&ce  i7.laauier  1599^ 
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Eftant  dernièrement  i  Cologne  au  retour  du  Pape  de  Perrare  à  Kô'-^ 
me ,  ie  conferay  auec  Monfietirle  Cardinal  de  Florence  ,  du  comman-* 
bernent  qpe  voftre  Majefté  faîfoit  à  Monfieur  de  Luxembourg  par  fa 
deptfche  au  qeatticfme  Odôbre ,  de  parler  à  noftre  Sainft  Père  mi  grancî 
noQibrede  Feftesquî  ft  font  en  France,*  empefcheiit  que  Us  terres  ne  puif- 
fciit«cftre  labdûtee^  coiiime  il  feroit  neceffaire.  Et  après  auoir  eu  Taduis  du- 
&  Seigneur  Catdinal,ietraiâay  de  cette-affaire  auec  fa  Sainâ:eté,en  l*âu- 
^lience  qu'èHe  me  donna  en  cefte  ville  le  premier  iour  de  Tan  ,  &  luy  dis  8C 
Wflay  par  efcrit^comme  pour  h  longueur,  ic  violence  des  guerres  paHces, 
ttntciurles  ,  iju'èfti'ange^a,  lefcuplc  de  France ,  &  principalement  des 
<hatto^;&  <feBoui<gs8t  Villages  eftbit  tellement  diminué,  que  ceux  qui 
wfioiciit  ilefiiffi(oi«nt<^int  i  labourer  &  cultiuer  la  terre  ,  8t  mefmement 
i  caufe  d'vncre^grand  nombrede  Feftes  qui  fe  f  aifoient  par  tout  le  Royau- 
tte,ofn»  ceUes-de  nofbe  Seigneur,  de  Noftre Dame,  des  Apoft res,  &  d'au- 
^Sâinâs  principaux  -,  de  ^rtc  que  demeurant  en  friche  vricgrari^îé  parc 
^tei;ms^<l's'enMfiliaoit^àni4edirette&  chertépartout  le  Btoyaume,  de 
JttjteHe&wflwtîoiettt?  to  p^titfôicnt  graiidcmcht*  tbus  les  François  ,  de 
^^o«ft*n  «f  eoâdklon  qir*ils  fofl'ent ,  &  voftre  M'ajcfté  n*cn  |>ouuoit  ti* 
?«ri«fiibîkiwacdbt<ftunf^  y  &  neçéflairespour  la  conferuation  dePE- 
fi«tte4iiwfc^.''Par4in6ayantyoftVc'  Majefté  efté  requife  de  plufieurr 
«odroitr  dvt  Royaiiftie dé  mettfe  quelque  ordre,  &  de  pouruoîr  à  cette 
ieoiffité,wnw^cwii£A  Sttîudfai^tt^^^ffeAueufement- qu'il  luy  plcuft  per- 
aifttreliamiafaiDspoQf  qtjtk]Ue^M«f  ,  ^«ehors  lë^  fufdttés  Feftes  dé 
iloibr|tigi)aii^.4ftimftcrDai^  autre<^fainas  princi^. 
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panx  qtf îî  luy pourroit  t%ççptçx ,  le  j>cupk  put  ltlx>tircr  &  cnklucr  ktêri» 
ôf  faire  les  autres  chofe s  qui  y  i^pp^rici>oçtit  :  &  pat  le  aH>yW  de  cctwi 
groce/aSainâcteconrinueroit  d'ablig^t  .ît  fo^  &  auSainâ  $î«gc^o£ktti 
Ma  jcfté  &  tout  le  Royaume ,  y  r^ftituaniViiocirane  -fertilité  8i  abondan^^ 
ce,  &  obiûaant  à  pludeurs  defordres  que  font  ceux  qui  ntpouuaos  employer 
aux  deuotîons  reqaifes  yn  ùgridloiCityÇÔmic  ils  ont  parmyf  ant  defcftes^  h 
desbauchët  &  s'adônent  au  ieu  ^à  l'yurôgn^netàluxurç^à  q«iereilc5,8c  w» 
trçs  chofes  illicites  &  dommagçabk^  :  aiifli  pftroit«on  Dion  par  tôotrle 
^oyaumq  pour  la  profperÂté  &  ù^té  dcfa  Saiaâeté ,  pourl'àcct  osflbneot 
&exakacioaduSai)3â  Siçge«  &  dçxipftte  Mtre.Saioûe  £^i/è«  Sa  Saie* 
Àeté  merefpondtc  quelachofeenlby^iiMe  luy  derplaifoic  poinot  ^  ^pottructt 

Sue  la  necellité  fut  telle  que  ie  luy  venois  de  dire ,  &  que  tout  Cefift  à  boue 
n,&  nô  pour  abolir  les  Feftespeuà  JJeu.QjietoutesfoiscequevoftrcMa- 
îcfté  demandoit  eftoit  chofe  que  les  Euefqucs  pouuoicnt  faire  :  comme 
aufli  powioicpt-Ih  mieux cngnniftre  du  faifl:  j  eftans  furlegUcu»-,  qu»4<if 
qui  eneftoitfiloing.  le  liiy  repliquay  que  voftre  MajefLé  fembloit  auoir 
prcueu.vne  partie  de  farerponlc>cncequc  vos  lettres  contenoient  que  vo- 
fire  Maicfle  euft  exhorté  les  Euc/quc^  de  .envedieràce  que  deflus  ,  mais 
pour  la  faueur  que  chacun  porte  aux  Feftes  de  fon  Diocefe ,  elle  auoit  eftî- 
niéqu*il  fcroît  meilleur  de  fupplicrfaS^indeté  «t'en  vouloir  faire  vnficn 
reelement  elle  mefme,  auquel  auflî  chacun  obeyroit  plus  volontiers  ;  que 
ie  luppliois  donc  d'y  vouloir  penfer,  &  de  confidercr  le  mémoire  queiekiy 
en  baillois,&  fe  di/pofcr  à  douer  cefte  fatisfaâiô  à  voftre  Maièfté  &  i  tote 
le  Royaume.  Il  prît  ledit  mémoire,  fans  nie  dire  autre  chofe  lînpn  quily 
penferoit.  A  hui<5t  iours  delà,  à  fçauoir  le  Vendredy  huiâicfme  dece  mois, 
le  retournay  à  l'audience ,  &  ie  Iç-nûs  en  ce  propos  pour  fçauoir  s'il-  a^oit 
pris  quelque  bonne  refohitioii  fur  lejohemoire  que  Leiuyauais  laiâ^  %Q^ 
chant  Icfdites  Feftes  :  &  il  me  dit  qu'il  y  auoit  p^nfé  &  j(è  cpn^tmbit  ea  ce 
qu'il  m'auoit  dit  la  première  fots  d'en  laiûer  f air^  ifis  Of  dif^r»^  ù:lô  qu'ili 
verroîcnten  eftrebefoin,  &  qu'ils  iugcroieiTtca  leurs  confcicnccf  ;  Qit'il 
n'cftoit  vray  femblablc  que  tous  Usendxoiud^UI^raDCieeBdeilt  égzknA 
paty,  &  euflkntcu  befbin  d'vn  pareil  ^m^fidc  9  Qa?.  chacun  Euefquc  pour- 
roit mieux  cagnoî{lre&  TÇÛat  de i^,I)ipcejfc  7$.fi ,  ^  pour  combien  dfl 
temps,  ony  aiiroitbefoiade  telle  difpcnféî<|qeQiitreçeûecDniklaiLtiof)r 
il  y  auoit  encpres  des  Saioâs  auxquels  îaçoa  qu'^k  n«.fo0èflt  A  cctcbitf 
comme  d'autres,  ce  neantmoinsen  cerraluslietix  pour  des  occa(tokisparti'* 
culieresle  peuple  y  ayoic  phisdedaKKionqu'à  d'autres  plus  grands  :  3ù 

{►ourcela  il  ne  pourroit  dire  qu'vnielSaioô  Rio  fcft^  ,  8c  qiiVo  td  ntk 
uft  points  Que  auffi  f^ll^it-il  qu'il r^llaô|)JU8  ret^u^h.  reUes  ch^^  d'au-* 
tar^qu'vneckshcrefîes  qt^i  CQUc^nt  po9|:1e  toufA'bnf  >dl  tttidBÎntks 
feftcsiQilS  les  Canons,  &^tiefmele*4oixCiMï^  itc^ 

les  cbores,&  particulièrement  aux  œH^res  ruftiqiies  >  8f  labeur  ckla  tcrse, 
potir  lefquelles  voftre  Maiffté  faifoitcefteioftaoce:  defaç^quetomiB^ 
il  fe  trouue  enVEuangile  qu'il  auoit  eftc  r^fpondMt  WMresfbia  oa'aa  auoio 
Moyfe  &  les  Prophètes  ^  aufli  il  me|»9lHi^  ^tte  qu^  Fcancc  biuao<< 
1^  Euefques ,  les  Canons  ^6i  }es  ^w^Geéili  iarcfpodfe^  iijqaeUrfevi» 
biçû  qu'il  fx'en  feroit  fn^gtch^.  Q^  ^Mafe  <)M«Kdu)i  (opopqt^  ^^ 
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fc«nent,  i  rçauoir  decommettre  à  Monfietir  le  Cardinal  de  Cbnày  de  s'ir  - 
iotm€r  ikl*dfcw  &.<:on4iitkm^  pàyç,&^  U  deuotion  pamculki:c  que  ks  . 
peuples  de  diucrs  lieux  pourroycnt  auoir  à  quelques  Saînâs,  &  Telonqu'H 
tfoaucroît,od:fP]rerUàifpènf«  quîluy  fcibUcfoîtiMîceflid[re;<îiaîsfa  Sain^ 
ôct^  n*y  voulut  entendre  &  perfifta  en  ladite  rerponfc. 

La  mention  qu'ilm'auoîtfaitedesdtoifts  Canon  &  Ciuil  me  donnaoc-^ 
cafioii  de  reubirxe  qui  y  eft  contenu  touchant  cefte  matiere,&  ay  trouué  que 
Us  ch©i«  y  font  ordonnées  confbrnaément  au  befoio  du  Royaume  Se  defic 
dcvoftre  Maiefté.  Car  les  Canons  ne  commandent  de  chommer  en  particu- 
lier fiotni  que  les  ioursdeJDim^nchejde  Nocl,deS.Efti^nne,  de  S.  Uanl'E- 
oangdifte.des  Innocens^de  S^SiJueftre,  de  la  Circoncifion,  de  l'Epiphanie, 
dePaAjues,  aiec  lafemaine  précédente  8c  fuiuanre,derAfcenfion,dc  Pen- 
tccofte^aucc  les  deux  iours  fuiuans,les  feftes  de  noftre  Dame^la  Natiuité  de 
S,  Ieafl&  les  feftes  de«  Apoftres,  de  S.  Laurent  de  la  Dedîcation  S.  Michel, 
dcTouiraina«;&  de  S.Martin,  &  en  général  telles  que  chacun  Eucfque  en 
cti  fon  Oiocefe^auec  léClêrgé  Se  peuple  eft imcroit  deuoir  eftrjs  folemnifees. 
Auquel  cottimandementde  chommcr  lefditcs  feftes ,  kfdits  Canqns  adjou- 
ftcnt  ceftcexCeptlon-jSilaneceffité  ne  preflè,&  la  pieté  neperfuadede  faire 
autrement.  Or  eft-il  que  nous  fommes  aux  termes  de  ccfte  exception,  eftant 
le  Royaume  prcffé  de  la  neceffité  que  voftre  Maiefté  fçait,&  qui  vous  aeftc 
ttprefeiiteededtiier s  endroits  de  la  France,ic  eftantencores  Je  l>ien  publi<: 
compris  fous  le  J*om  de  |»ete'  ydom  vfcnt  les  Canons ,  fek)n  que  Tç^po/erït. 
les  Doâe^ ts  «q»!  ont  traiâé  ces itiat;kres. A  quoy  fe  peut  Se  doit  encores  ad^ 
îoufter  ,  qu'es  chofès  de  ragriculturc  on  a  toufioundonné  plus  de  liberté 
pour ie  regarddes  Feftes ,  qu^oû  n'a  fait  es  oyur agcs  des  arts  8c  meftiers  des  • 
vill€s,&  y  a  vne  conAîtution  au  droiâ  Ciuil  de  laquelle ,  à  mon  aduis  ,  en- 
tendoic  parler  le  Pape,  quarrd  il  parloîtdes  lojx  ciiiiles,  &  des  eeuurès  rufti- 
9oes,&  du  labeordîe  la  terre,  laquelle conftîiution  permet  de  vaquier  libre- 
Oïentà  l^agriculture  h  ibttt  s  mefmesde  Dimanche  quand  Toccafion  de  fe* 
a»r  ou  planter  fe  prefcnte  plus  belle  au  iour  de  Dimanche  ,  qu'es  autres 
iout$,&  qu'il  y  a  danger  qu'dle  ne  fe  perde.  Et  iaçoit  qu'es  chofes  de  la  Re- 
^gionondoiuefiiiureledroiâ  Canon  ,  &  s'arrefter  aux  Ordonnancesde 
^'%life,ceiieamnioiQsbraifon  dt:  ladite  conftitutioD  ciuilea  lieu  par  tout» 
&eftfaiâe  bontieparles  Canoniftes,Iefqueh  toutd'vn  confentementfont 
^accojrd  qu'on  peut  trauatller  les  iomrs  de  Feftes ,  non  feulement  à  l'agri- 
^tire^aiais  4u(G  lés  autres,  quand  il  eft  qoeftion  de  ne  perdre  point  quel-^ 
S^boAiieoccà(ion,ou  d'euitcr  quelque  danger  ou  perte  notableiconfeillét 
'^f^ntmoins  lefdits  Caoomftes  que  il  faire  le  peut  tel  trauaif  fe  falle  auec 
dif^fede  l 'Eucfque,*  après  aiioir  ouy  la  Meile  efdits  iours  de  fefteç,aui^ 
^U»m  O^asvOA  voudra  travailler  .Par  ainfi  t'eftime  que  les  chofes  eftan» 
^rfk$qiiepw<veûrecomm4ûdei»ent  iolesayexpofees  au  Pape,  les  Euef- 
^^tede-Fri^ieotKierôot  point  de  difficulté  de  bailler  chacun  en  fon  Dio-* 
^eladifpenccqueYoftre Maiefté <kfitoît  du  Pape,  attendu  mefmement  . 
Çîefa  Sâinâeté  s'en  remet  à  eux  ,  &  cpiienous  fommes  es  cas  &  termes  de 
c^faîiiâfrCanon8,(8(  des^Loixoû  ellênoiisTenuoye,&  qii'ony  peut  fuinre 
^.fdifetldeÊlitsÇanonUte»»  6(  y.  apporter èiiCQres  d'autres  preoathions» 
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A  mohsievr:   de  yilleroy.^ 
CLxrr. 

N  s  E  I  G  N  E  V  R ,  L'ordinaire  de  Lyonn*eftànt  party  fitoff 
.  conime  il  auoit  dît ,  le  Vetidredy.  iour  de  ratidience  de»  mihiftres  dir 
Roy  cft  venu  cependant ,  8r  l'ay  eu  temps  de  vmis^aîte  encx)re»ceftè lettre, 
l'ay  cfté  donccjues  ce  matin  à  J'audknce,  &  dés  le  comm«ieement  ay  dît  air 
Pape,  comme  îa  dernière  fois  que  i'auois  efté  à  fes  pieds ,  îè  l'auoisfuppU^ 
de  vouloir  bailler  en  commande  vn  Prieuré  dteTOrdre  de  S.Beneîftà  vnfils 
de  Monfieur  le  Prefident  Seguier ,  Chenalier  de  Maïte ,  &  luy  aHoFs  repre- 
fente  les  eau  fes  qui  ïedcuoient  mouuoir  à  oâroyer  ceftcgrace  ,  "ft  que^©-' 

fmis  i'àuoî's  rcceu  vne  lettre  que  le  Roy  luy  eti  efcriûoit,  laquelle  teluy  hAV^- 
ois,&  fa  Sain<aeté  auroit  cefte  occafion  de  pins  défaire  ladite grace^à  fça- 
uoir l'iuterceflSoft du  Roy.  Sa  Sainâet^  m'a  montré  y  incliner- eneores 
plus  qu'auparauant  :  mais  ie  te  veux  voir  figné'  &  expédié  auant  qw  m'en 
affeurer .  It  luy  ay  auflî  ramentu^  comme  en  Tàudicnce  précédente  k  luy  a- 
uois  prefenté  vne  lettre  du  Roy,  par  laquelle  fa  Maiefte  lèprîoîtdc  vouloir" 
accepter  Monfieur  TAbbé  Fîefchi  pour  fon  Cam'erier  fecret  :  &  il  m^à  dîr 
qu'il  ne  s'en  eftoit  encoresinformé ,  çommcil  m'auoh  dit  vouloiffaîre ,  & 
qu'il  s'en  infôrmeroît. 

le  lUy  ay encores  réduit  en  memotire  comme  ic  lùy  auoîs  parlé  &  làîflV  vn 
mémoire  pourlèCurë  de  S.Yues,cn  cas  que  le  Ghanoïnede  Verdun  appelle 
Ramberuilliers ,  qui  eftoit  à  l'extrémité ,.  mourut ,  comme  il  éffioit  mort  le* 
tour  après  :  &  fa  Sainfteté  m'a  dit  qu'il  auoit  donné  ledit  Canonîcataàdtr 
Guré ,  &  que  fur  mon  tefmoignage  il  auoît  prefcté  ledît>Gur^  it  vn  Lorrain* 
qui  feruoît  à  la  Datnirerîe,&  auoit  mefmeefté  en  Forogoe  aiieeltiy;d6ntîé' 
luy  en  ay  baifc  les  pieds .  Ledit  Curé  eft  vn  fort  honncfte  Preftre  du  pays  de 
Bretagne,  de  vie  fortexemplAÎre,  doâeen  droiô  Ganon ,  &eftlirpattiede; 
Théologie  qui  tràide  des  cas  de  confciencc ,.  8c  z  ftifoy  tong^mps  dèODrt-^ 
felleur ,  &  d'autres  foi>Ôions  Ecclefîaftîques  en  TEglIfe  S.  Louys,  &  k'ftc^ 
fentcftCuréde-  S.  YuesEglifedes  Bretons,  vniedepi}isqi|elques  anncèsV 
celle  de  S.Louys.  Umepria  de  demSder  ledit  Canontc^t  au  Pape  peur  )i^t< 
ce  que  ie  fis  pourfes  vertus  &  metitcs,&  pourl'obBger  d'autant ptô'iài  f«t- 
DÎrle  Roy,  &  accroiftreen  fEglifede  Verdun  le  nombre  des  Ghaftoinesif 
des  feniiteursdefa  Wajefté.  Aihfi  parce  lïwyen  nous^auotecu  nofttefejpS^ 
ebede  ce  que  tes  Lorrains  nous  firent  derni«iwment^aigntlu^to4^et'iotédtr 
Coltegefur  tes  François ,  ^m^afliiutic  bien^que  le  Lorraini  votuifoit  aaôlr* 
changé  fonXDlèricat;  qui  n^eft  quepbutrvJi^aUj  &'i1e(baiiiPoi»ftppo^ter^lif 
de  douxccni  efrus  àt  profit^auecle  Canonicât«lb^Breton,qui  l'apdiirtoiit^ 
ik  vte,flt  en  receura  beaucoup  par  chacun  an. 

u  iApre»cci  €lmfc5qutdép«ndt>y^t  dé  J'àudiênoewccedente,îè'liif*yf  w>^, 
poJ  Édîaatf cp  faîtsftoutwwtwEMUWetoifcrlîeU  ie  le  ^i^f  de  furkbi^  V^^^ 
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tcrcftqu*y  pouuoyent  auoir  lesEglifes ,  Chapitres,  &  Dîoceftsdc  Mcts^ 
.Xoul  Éi^  Verdun,  de  Uproteâion  defa  Maieftè ,  &c  incfmed'autaBt  que  les 
Eaefqties  n'auroyent  garde  de  s'oppofet  à  rien  que  Monfieur  de  Lorraine 
defiraft,  pour  cftre  l*vn  lils,  l'autre  proche  parent ,  &  l'autre  feruitcur  tres- 
obligédel'Euefché  inefme.Sa  Sainteté  ni*arefpondu  qu'elle  ne  s*y  haftoit 
point ,  Se  leur  en  auoit  donné  va ioOg  t0tnfie.  le  vous  prie  donc  que  le  Roy 
face  aduertir  cependant  fecrettcmcnt  ces  Chapitres ,  pour  luy  enuoyer  les 
intercfts  qu'ils  peuuent  auoir  en  telle  ereôion,  &  les  preiudices  &  dômagcs 
quUeur  eaadni^ndtoyf  ttt*Car  il  faut  bien  qu'il  y  ait  eu  quelque  empeTcht- 
iDent  Qotable ,  puis  qucdepuisyn  (î  long-temps  qu'il  y  a  vn  Duché  de  Lor- 
raine,on  n'a  point  dcmandé,ou  pu  obtenir  telle  eredion. 

Ayant  obtenu  cela ,  ie  luy  ay  parlé  de  doni[ier  dirpenfe  d'aage  à  vn  fils  d^ 
J4on(îeur|çle  Barraut  que  le  Roy  a  nommé  à  l'Abbaye  de  Saluiac,&  de  don- 
ner au  nouveau  Euefque  d'Acqs  la  rétention  pour  deux  ans  d'vn  Doyenné 
Ju'il  a  en  voe  Eg^iiè Collégiale  Uz  BourdeauX)&  ay  eu  vue  bonne  rePp^ufe 
crvne&  de  l'autre. 

Sur  la  fin  i©  hiy  ay  parlé  du  gratis  de  l'Abfcaye  de  Morigny  pour  Iç  beau 
fils  de  Moniteur  de  MailFe  ,  lequel  gratis  auoit  efté  cy  deuant  accordé  pour 
ia  moitié ,  tj^is  n'eu  auoit  rien  fait  figner  :  &  i'efpere  que  nous  l'aurons  ûr 
gné  &  pour  quelqu'autie  chofe  plus  de  la  moitié. 

Voj^la  fommaiTenient  ce  quei'ay  fait  en  mon  audience  d'auiourd'huy^ 
Au  demeurant  le  Cardinal  Sauello  a  fuluy  de  bien  près  le  Cardinal  dePe- 
{>oliyeftant  decedé  en  vne  (ienne  maifon  aux  champs  du  depuis  deux  iours. 

On  m'a  dit  qqe  ce  ne  fera  le  fieur  Arconatqui  retournera  rcy  Ambafla- 
deur  pour  Monficurde  Sauoye,ains  que  ce  fèraleCote  de  Verrue  qui  vien^ 
dra  refider  icy  pour  luy  >  &  que  ledit  fieur  At*coi>at  eft  enuoyé  en  £f  pagne. 
Aufli  m'a*-en<iit»que  la  Royne  d'Efpagne  ne  partira  de  Adilan  qu'enAurîJ, 
fequeTAr^iduc  Albert  trouuaut  ce  temps  trop  long  adcpcfchéen  Efpa- 
gnc,pour  obtenircongé du  Roy  <i*y  aller  luy  au  phiftoft  fans  plus  attendre. 

Tay  feruy  Monfieur  le  Prefidént  le  Clerc^que  vous  m'auiez  recommandé 
par  la  lettre  du  6.  d'Oâobre  »  non  pas  eu  envpefchant  ce  ou'il  vouloit  eftre 
tmpefché,d'auunt  quecela  auQÎt  eAé  dcpefché,  &  enuoyé  auant que  i'eufle 
receu  Tes  lettres  &  les  voftres  y  mais  en  l'aduertiilant  du  remède  qu'il  y  a,  & 
du  moyen  de  faire  la  cbofè  nulle. 

Le  lîeur  d'Emfcourg  Secrétaire  de  Monfieur  de  Luxembourg  eft  de  re- 
tour de  Brefle  &  de  Milan.  Il  n'a  rien  fait  à  BrefTe ,  mais  à  Milan ,  il  a  fceu 
vnepartie  de  ce  qui  s'dl  trouué  du  bagage  de  Moniteur  de  Luxembourg. 

Le  Miiftoedescouf  riersd'icy  m'a  aireyréqucle  courrier  ordinaire  d*£  A 

Îagne  venantpar  deçlk^a  paiTé  par  la  France  ians^  toucher  Lyon ,  dont  il  eft 
)rtfaiché^  &  oioy  fafché  &efmerueillétoutenfemble,  attendu  l'impor- 
tance de  la  choie,  &  l'ordre  qfué  vous  y  auiez  fait  donner*  Teipere  néant* 
^noins^que  cela  ne  fè  fera  plus:  car  il  n'y  va  pas  de  moins  que  de  l'extinâioa 
denoftre  ordiAatre4>our>  les  caufes  que  ie  vous  ay  autresfois  déduites  &que 
vous  içauei  trop  mieux.  A  tant  &c«  Moufeigncur  ^&Ct  De  JBLotne»  ce  Veu^ 
dredy  2rijajwcri]99«    ^ 
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rO  N  S  E  I  G  N  EVR,  Depuis  mes  dcrnîcfcsrettresqiirfurcntdci 

L17. 18.Ï9.&  ii.Ianuïerjîereceuskdçrnîerdiiditmoisla  voftrcque 

vous  m'auîez  efcrîte  le  hqiâiéfmc  Nouembrejaciutlle  k  n^cffcroh  plusrc- 
ccuoîr.  Tay  vcurindifpofitibn  que  le  Roy  auoît  euc.au  commencenicm  dé 
NoucmbTe,.&  comme  îl  f^portoîtm!CU)n  &  depuis  l*ây  entendu  par  autre 
voye  fa  pleine  &  entière  guerifon ,  dbnrîe  teuc  &  temcwiè  Dîeri  ,*  le  prîc 
<iu*îl  hry  plaife  lie  nous  conferuer  longuement.  Vy  ay  veu  auffi  -ce  que  fa  Ma- 
ièfté  veut  eftre  gardé  touchant  les  lettres  qu'elle  efcrira  fur  les^ratis,&  m'y 
gouu«rncray  conformément  à  fa  volonté  pour  ce  peuple  temps  qjiîreflc 
entre  cy  &  ta  venuti  de  Mohneur  de  SiUcry ,  auqueTi*eftiiwe  que  vousen  au* 
yez  dît  autant.  Pour  h  promcffe  que  Memeots  des  finances  vèn  j  auoycnt 
Éaîte,de  foire  payer  la  penfiort  qVil  a  pleuw  Roy  de  me  donner  à  voftrcHB- 
terceflîon^  i*ày  cOgneu  te  bien  &hornncur  que  vous  m'auîèfc  fait  dé  les  ça? 
prier  jxîont  ie  vous  enremercie  ttcs-humblement,  vous  fuplîant  de  n^'y  con- 
tinuer cy-aprés  voftre  protedîon  &  faueur  oiïbefoin  fera. 

Outre  la  fufdite  lettre  dudit  iour  huidiémc  Nouembrc>î*ay  receu  depuis 

Îuatre  ou  cinq  îours  Quelques  lettres  du  Roy  fur  des  faits  paiticullcrs  ;  l 
jauoirvnedesfeîtieime  Septembre,  fur  la  venue  de  Monficur  le  Cardinal 
de  loyëufe:  vne  du  jo.  Nouembre,  pourvne  affaire  qu*bnt  icy  Monficar  Se 
Madame  la  Princeflc  de  Conty.vnedu  i^.Deccmbre^pour  le  (îeur  delà  Va- 
renne  touchant  l'Abbaye  de  Monfticr-Neuf  de  Poîiâiers^auec  vne  lettre  ia 
ijSwt  h  mefme  fuîet,&  vne  du  19 .lanuier  pour  Tèxpedîtion de  r)\rchenef- 
ché  de  Sens;en  tous  lefquels  affaires ,  i'bbeïray  aux  commandemens  de  fa 
Maîefté ,  &  m'efforceray  de  lés  feire  reiiffir  à  fon  contentement ,  &  luy  rcn- 
dray  compte  de  ce  qui  fera  fûccedé. 

Par  malfettrcdu  ii.Ianuîer,ievous  efcrîuis  cetjuî  8*èftoîtpaflréeiiran' 
dîence  que  i'auois  eue  ce  iourlà ^quicftoitvnVendrcdy. Le Vendredy  après 
<)uicftoitle  19.  lanuicr-^ienefiiS'pointà  l^udîencc  ,  pourcc  que  IcPa^ 
eftoit  las ,  ay  ant  efté  en  proceflton  ï  pied  ,  &  qu'auffi  biep  n*àuoîs-îc  poî/it 
d'affaires  à  traifter  pour  le  Roy ,  ny  d*autres  qui  prelFaflfent.  LeVenartdy 
«^pre<^ ,  qui  furie  cinmûefme<îe  ce  mois,  Te  fijs  &  pariay  à  fa  Sîînâctédrfii 
oti  fept  affaires  particuliers  ,,lefcniels  n*eft^>oint  befoiti^ek  vousif^êife 
pour  n'importer  auamement  au  (eruicedu  Roy  ,fînon  entant  qu'ils  conctt- 
nentks  expéditions  qui  ont  à  fefairépar  deçà  pour  fes  fubieâs.  Maîsfc 
Pa|>e  me  par  la  du  Nonce  qtjM!  veut  cnuoyer  en  France  pc^rrcMcr^résdkt 
Roy  ,fMeéîfant  <jtï©poitf  faire,cefte  chaege  ili^éit  choifi  rEàèfoue«kM<>" 
dene,  Prclatde  grande  bonté  &  preud'hommie^fage^iA^ien^&'nîayaÀ 
dépendance  d'aucun  Prince,  ny  autre  qualité  qui  doiue  apporter  foubçon 

mRoy,&  inc  chargea  fa  Saindcté  de  l'dcrireaicfil  fa  Maicfté,^  k  p"««^ 
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dcfà  part  delc  croire  ainiî  y  &  d'àuoîfWmtc  confiance  tn  ce  Prëlât!  Mon- 
feur  k  Cardinal  Aldobrandin  m'en  dk acita^t,  &  qu*©n  allo^t  àdoife  d'^cn- 
uoyer  perfctine qui  ne fijft  fuiet  dû  Roy  d-Efp»gne ,  ny'  n^eiift  l cnefices eh 
aucuns  de  Tes  Eftats^foluant  ce  que  leur  en  auoît  confcillc'  Monfieur  le  Car- 
dinal deFlorcnce.Ledît  (leur  Nonce  eft  natif  delà  ville  n^efax  de  Modene, 
d'où  il  eft  Eucfquexdc  la  famille  de  SiJuigardî,aagé  dVnuîron  Soixante  ans, 
&acurEttefchéparnntc;rccffiDn  de^feuMonfieurlcDucdc  Ferrare,  du- 
cjuclileftoit  fubiet  &  leruiteur  particulier,  &par  Iny  fuft  enuoyë  deuif 
fois  en  Efpagnc.  Ien*ay  trdUuc  perfonne  quîWcH  ait  dît  mal ,  ny  rien  qu? 
foît  Contraire  à  ce  que  le  Pape&-Mon(eigneùr  le  Cardinal  Aldobrandin 
m'en  auoient  aflcuré.  Et  fur  ce  que  i*ay  dit  qu*il  auoît  fon  Euefchë  fous  le     - 
Seigneur  Dôm  Cefar  d'Esc ,  qui  eftoit  mal  content  des  offres  que  le  Roy 
auoît  faites  au  Pape  fur  le  fait  de  Ferrare  ^  il  m'aeïlé  refpondu ,  qu'au  fait 
niefnîc  de  Fe?rarc-il  auoît  tenu  pour  lefifînô  Siège  contre  ledit  Seigneur 
Dom  Cefafd'Eftè ,  &  luy  en  auoittèufiours  parl^  fon  librement,  ce  que  le' 
Pape  mefme&  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dirent,  Srquecel^ 
eftoit  en  partie  caufe  pourquoy  fa  Saînâetc  ^y  fioit  particulièrement ,  SC 
l'auoît  appelle!  cefte  charge  Monftigheur  le  Cardinal  de  Florence ,  & 
quelques  vns  des  Prélats  qui  ont  cfté  auec  luy  en  France  luy  ont  donné  de* 
trcs-bons  en (eïgnemehs  comme  il  auoit  àfcgeuucrnei^quandirferoîtpar 
Aelà:&î*efpcrcqu*il  en  aura  fait  fon  profit,  &  qu^enfaifan^ele  féruîcediï 
Pî^pe  &  du  S.  Sicgeîl  tafchera  d'y  conioîndrè  auffi  celuy  du  Roy  en  tant  que 
faire  fc  pourra.  H  m'eft  venu  voir.  Se  m'en  a  demandé  mon  aduis  ,  queie 
fcy  ay  dit  le  miewi  que  i'ay  fceu.  Il  partira  bien  toftpour  s'acheminer  vers     ' 
Vous  de  Modene,  comme  il  eft  ia  party  d*îcy,  '     / 

Monfieur  l'Archeuefque  d*ArIcs-,duqiîel  ie  vous  cfcrîtiî^  de  Ferrare  que  le       ^ 
P^pe  fc  vouloitenuoyer  vers  le  Roy  pour  le  fait  des  lefutftes,  partift  de  ce-^ 
wvîllepour  faire  ledit  voyage  Vendrcdy  ii.de  cemrois,  &  le  Pape  eft  tou^ 
Cours  attendait  le  pafle^port  dont  ié  vous  efcriuispar  mefme  moyen. 

Mais  auant  que  pafler  outre  à  d'autres  chofes ,  il  faut  que  ie  vous  ache-  . 
Tied*efcrirecc  qucmoudît  fieut  le  Cardinal  Aldobrandin  médit  outre  le 
faîtdadiTNoncc.irmedîtdontfuesqu'il.entendoît  qiie  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  loycufevenoît,  dont  il  eftoittres-aife,  &  qu'il  dcfiroitque  les  autres 
Cardinaux  Ftâçpis  vinflcnt  auffi  refidcr^n  cefte  Cour  de  Rome,a  que  par 
^Rîoyen  auec  ceux  que  le  Pape  feroit  au  Roy  à  la  première  promotion,  oa* 
pottrroït  redreffèr  icy  le  party  de  France  ;  Qae  Monfieur  le  Cardinal  de  • 
6mry  viendroît  fort  volontferstmais  il  n'auoit  tout  le  moyen  qui  liiy  feroit 
wteflTairejQiie  luy  Cardinal  Aldobrandin  auoit  autresfoîs  fait  prier  le  Roy 
<fc  dôner  quelque  bonne  Abbaye  ou  Abbayes  audit  fieur  Cardinal  deGiuryj^ 
Qs|îî  en  fuplicit  encore  fa  Majefté,  de  toute  fon  affeâionjQjie  l'Abbé  Ban- 
wnî  auoît  efcrit  à  luy  Cardinal  Aldobrandin  que  le  Roy  luy  auoît  dir,,que 
filuy Cardinal  Aldobrandin  vouloir  quelque  Abbaye,  ou  quelque  aucr« 
•fcofcjfa  Majefté  luy  donneroit tres-volonriers  ;  Qn^îl  prioit fa  Majeftéde 
^^loîtd<gmcr  audit  fieur  Cardinal  ec  qu'elle  voudroit  donner  à  luy  Car- 
wa!  ^Udôbrandin,.  &  qu'il  teceuroit  ce  bien  comme  fait  à  foy.mefmc ,  & 
•«pendant  Pallèuroit,  comme  il  aûoît  fait  autresf6is,que  ledit  Cardinal  de 
Giurjr  auoit  touflour^  fait  boas-offices-^^rabfolution  de  fa  Majefté  3^  de 
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ia  feitiîroit  auflî  fidellcment  qu^autrcffauroit  faire. 
.  Ledit  feigneur  Cardinal  me  parU;  çncpres  d*vn  ta)ifîcfmeaffaîrc,à  l^ja- 
tioir  delà  proteAlondeSauoye  ,  &  me  dit  qu'il  luy  auok  «ft^  àîù  <jue  le 
Koy  enauoît  pris  quetqne  ombre ,  8c  que  pour  cclail  m'en  vouloir  parler 
aiîh  que  i^en  rend i (le  compte  à  fa  Majefté  -,  Ouj  ^a  protcâîon  de  Sauoye 
«doit  fi  peu  de  cbofe^  qu*eHe  nc^  riommoit  point  protedion  autnt  que  le 
Cardinal  Alexandrin  qui  rauoît exercée  luy  cuft  impofé  ce  nom^  Qnelorç 
du  decezdudit  Cardinal  Ale^candrinjuy  Cardinal  Aldobrandineftoithors 
de  Rome  pour  leschofesd^Jcrrare,  &lcfieur  Arçcmat  Ambafladcur  du 
pu  c  de  Sauoye, en  efcnuit  à  Ton  maUlre,  fans  lefceu  de  luy  Cardinal  AU 
dobrandin-,  &  ayantreoeurefponfc de fonAltcfle conforme  àcequ'ilvon- 
lolt,  en  parlaau  Pape-,  qui  tint  l'affaire  en  fufpends  iufques  à  ce  qu'il  fiiftà 
Ferrare,  où  luy  Cardinal  Aldobrandineftoitloi^  temps  auparauant;  Qiie 
ïorsfe  trouuant  luy  Cardinal  Aldobrandin  auec  /a  Sainâete ,  il  fut  Muué 
de  ne  mécontenter  pointée  Prince  pour  /i  peu  de  chofè,  n'apportant  ladite 
Proteâion  aucune  vtilité,ny  aucun  maniement  d'affairesymaisfedement  la 
feule  proportion  des  bénéfices Coniiftoriaux  qui  fontes  Eftatsdudit  Duc 
de  Sauoye  ;  Que  luy  Cardinal  Aldobrandin  auoit  donné  tant  deprcuues  de 
l'affedion  qu'il  portoit  auferuîcc  du  Roy, qu'il  luy  feroit  fait  tort  fi  fa  Ma- 
jefté  ou  autre  en  doutoit:  &  eftoit  preft  à  le  mohftrer  plu  s  que  iamais  l  tou- 
tes les  occafiôns  qui  s'en  prefenteroient,  Se  prioit  fa  Maîeué  de  s'en  afTcu- 
rer .  le  luy  relpondis  ce  que  i^eftimay  eftre  le  plus  ciuil  &  expédient ,  moiH 
ftrant  de  croire  tout  ce  qu'il  me  difoit,  comme  à  la  vérité  ie  croy  qu'en  (on 
cœur  il  foitplus  François  d'affeâîon  qu'Efpagnol,  &  nous  eftvtilc  qu'il' 
croye  que  nous  auons  cefte opinion ,  pour  le  grand. moyen  qu'il  a  de  fcr- 
nir  &  defliruir  le  Roy , tant  pour  le  crédit  qu'il  a  auprès  du  Pape,quc  pour 
^  le  grand  nombredc  créatures  qu'il  a ,  &  auraencorcs  beaucoup  plus  cy  â" 
près*  Mais  en  efSet  Se  2k  la  vérité  il  ne  fe  peut  faire  que  cefte  proteôion  de 
Sauoye  neluy  apporte  quelque  inclination  aux  affairesde  cePrînce-là)  & 
qu'elle  n'engendre  quelque  plus  grande  confiance  entre  eux  deux.  Et  outre 
que  toutes  les  protedions  apportent  quelque-émolument  auxProteâcur$,k 
Duc  de  Sauoye  &  fes  Miniftres  prendront  occasion  de  cefte  proteâion , de 
commimiquer  audit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  les  autres  affaires  du- 
dit  DuCjquandtîen  ledit  Seigneur  Cardinal  ne  youdroit,&  l'y  engageront 
petit  à  petit ,  comme  ils  ne  luy  ont  offert  cefte  protedion.  Il  me  dit  encorcs 
qu'cftant  cesiours  paflcz  vaqué  vrx  Abbaye  en  TEftat  du  Duc  de  Sauoyc,lc 
Pape  luy  dit  qu'il  la  luy  donneroit,n'cftoit  cefte  protedion  qui  donncroit  à 
parler^  &  cju'il  auoit  refpondu  qu'elle  eftoit  à  donner  i  fa  Sainûcté,&nott 
.auDuc,&  qu'iUatîendroitde  fa  Sainôeté  feule,  &  quîtteroit  pluftoft celte 
protedion  qui  ne  luy  valoit  rien.  Il  ne  me  dift  point  file  Pape  luy  auoit 
donné  cefte  Abbaye  ou  non,maîs  îc  tiens  que  fi:car  s'il  euft  cfté  autrement  u 
me  Teuft  dit  trescxpreflemcnt.Et  croy  encores  plus,à  fçauoir  que  l'acccpti- 
tion  de  cefte  Abbaye  ,  furuenuc  depuis  ladite  protedion ,  a  efté  cau/ê  qoj* 
m*aycrenucepropos:iugeanten  foy-mefrae  queparlc  moyen  ^^^^^^f^j^ 
baye  la  chofç alloir  fi  auantqu'on en  pourroît  penfcr  mal.Et  l U  vcritc<«* 
/;lJl^a)  c  fera  cncotes  vn  autre  ga?c  qtjvî  le  Duc  de  Sauoye  aura  dcplu^'^^***' 
il  :  A  nous  d\  vtik  d'eu  fairp  ftmblaut. 
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An  demeurant  le  Comte  de  Verrue  nouueau  AmbalTadeur  du  î)x\c  de 
Sâ€K)ye,eftarriuéet>ceftèvinefîir  lé  commencement  de  pe  mois  ,  auec  le 
PrcûdcnrMorofo  8ilei)bâiutVando'/iqné  kdit  D^^  à  cnuoyei  pour 
ftîrcVroîré^an  Pape  que  léMarquifat  de  Sahiflés  luy  3ppartîent,Çf  non  à  la 
Cottronniede  FtahiccJls'fe  vantent* d^atjqîr  des  foys  Ôr  hommages  faits  par 
les  Marquis  de  Sahiflcs  aux  Comtés  &  Ducs  de  Sauoye  par  Tc/pace  de  plus 
detroîscens  àhs",  &  qu'il  y  en  a  mefme  quelqu'vn  faiten  la  prcfencç  du 
DaupKindc  Viènnoisf^  &y  fônfentant-.difcntencotesauoîr  des  faîfies  du- 
dit  Marguifat^  faites  par  les  Ducs  de  Sauoye  comme  Seigpeursdîreâs  ,  'à 
fâtittdefoys&  hotbmiége»p*éftê2  par  îesMarqtris  de  SalulTes  leurs  Vaf* 
-fiux,«rpkintes  fakes^pâr  Ïcé  fubîeds  dudît  Marquîfat  aux  Ducs  de  Sauoye 
comme  fupericurs,pô|ar  mamiaîstraiétement  &grîefs  fait  par  les  Marquis 
deSaluflès  à  leurfdits^fubieas^&  des  ordcmniccs  faites  &  exécutées  par  lé» 
-Ducs  de  Sa(uôye&  leurs  officiers  fur  telles  plaintes.  Auec  tout  cela  ifs 
•m  feh  faire  des  Wftfùfcatîons  ptrtous  îés'pluç  granâs  Dôâeurs  d'italiç, 
-qtitl^rdonnéntc^iifegàiSg^iKti&péBfenti^  à  force  de  pafa- 

gt^phcè^ft  d'authofritez  ée  diùivi  DoÔéûrsi  otitfé  h$  faueurs ,  &  î*rtificci, 
te  auttésdfcfcarcîffeniéhs  denoftrelkmdroididbnt  ils  ont  faït^&fonttous- 
fcsioursvnefortampteprouifion.  Mais  qtrarid'bicn  fcfdires  foys&  bom- 
inages^faîfies^recofurSj&pîafntesferoîentYrâyeSjl^e  (dernier  cftat  du  Mar-"^ 
-ipifât,  auquel  il  faut  regarder^Sc  l^Iotrlcquef  iîfaut  îuper^ff  que  les  Klar- 
^quî^  l'ont  teho  &rccôgneu  des  RoysdeTrafnce'i  caqfe  du  Dauphîné,&  cô- 
îiic'fief  é#BWî^hëviiît  pri^iniicftituré  <ic  lerfrsMaîeftez  j&  àelles  prefté  fa 
■foy  &  hommage,  &  tes  feruîces  deus  &  atcéoiiftûni^s  par  les  vaflau^ij  &  que 
ledit  Marquîfat  a  eftedcuotu  i  la  Coulronne^premieremcnt  pour  confîka- 
•tion  ,&  par  ccffiohdesdroîds'dc  la  lignée  'des  Marquis  de  Saluflcs  quî  y 
pretcndoient  droid,  &  en  fin  par  faute  Se  nianqttcment  de  lîgheer&  ainfi  a 
-tft^paîfiblémentpôÎTcde  ledit  Marquîfttj^       Roys  FtançorVP.  iRchrjr 
=^«e6he,  Charles  IX .  &  Henry  lllittes  rf aîffei  &  coudufions  de  paï» 
ftites  pendaritleditténtps^  entre  nosUoysd'vn  part ,  &  Charles  V.  &  le 
*R<>y  PhiHppes  A>n'fils,  &  le»  Ducs  de  Sauoye  d^autre ,  ny  ledit  Charles,  ny 
lef^JtsDucs  n*ônt  point  prétendu  que  ledit  Marquifatleurdéuft  eftreren- 
'4û,€ttre(if^gfi"icrfd^x,&  ne  l'Vmt  poinrnommeiïy  compris  parmy  l'es  cho-^ 
'^sicjtffîsftifAilefttleur  eftrercftîtftfecs.  Et fiPDucdc  Sauoye  père  de  ceftuy- 
•ey ^'éyarit  en  h  piiîflance ledit  M'atqtitfari &  ja  v ille  fnefme  cfe  C armagnoj - 
*>  après  ta  morrdù  Marefchatde  Béllegardé,.n  rendît  le  tout  au  feu' Roy, 
"Alcconfigha'iMonfieurrcMarefchaldeRetspour  &  ait  nbm  de  fkMa- 
-jeft^.EtfleDuc^à-prefent  quand  il  ofafpolîer  la  Couronne  de  France  du- 
dît Marquîfat,  il  déclara  &  fit  dire  à  tous  les  Princes  d'Italie  &  autres  que* 
^■rffcftcSl^xiîfti'^ttf  fe^^l^^^  pour  te  conferuer  à  l'a  Cou- 

>wlnédciptancé  ;  Tk4éf^àtuçf  ééfïHHitûàn  des  hérétiques  qui  s'en  voù- 
36î^-emparer,  ât  y îrlt^odbfrc l*iïéféfle,^*itièrà 'en  toute  Htalie^  Toutês- 
^efipïtlles  chdfeSwupétit  broche  atjx  difputes  ^  fophîfteriesde  ceux-cy  en- 
voyé? pouj^ictt^rdèil'a  pênidîc  atix  yeux  du  Vzpt^  font  plus  que  fiiffilan- 
^^^ppurfairfe  adiuger  ledit  WarqutfataiiRoy^tanr  au  peritoîrc  qu'àupof- 
^w)it»v  J^  ^a^ii'ir'y  rfwrok  qiW^ûe^*oute^oft!irfë'tcgard  du  pctiroir(>,. 
5uitt»,atfy:aieî*,;iy'CfcTOi»>iiyauth^ 
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cnne,  qui  ne  die  &  ne  crie  ;  QjiHI  faut  retotegrerU  CouroDMtreinCKre- 
ilienne  en  lapolTeflîon  &  iouyffanceidontTn  Duc  de  Sauoyeen  pkioe 
paix  a  bien  oie  dechallcr&  précipiter  le  Roy  cfeFwlBcc* 

Qlielîlesbicnsdecemondes^uifbntrubiei^àlavariation^auoieAtà  ro- 
^toprnerUoû  ilsontefteatitresfôls^U  £audrolt<{QeleDucmertnedeSaiio- 
"ye  rendîft  tout  ce  qu'il  a  pour  Je  îourd*htty,  d'autant  que  celuy  qui  doosa 
cotpmen  cernent  à  celle  mairoo»&  à  cet  Eftat  n'auoit  rien  quand  U  $>n  vint 
en  la  vallée  de  Morienne,  fugitif  d'AUemagoe  pow:  aooir  tu^  i'Iinp«ratri<e 
datante.  .    ,        ,. 

le  ne  doute  point  qve  Mdfi«ur  de  SiUery  nevienn^jpoufueu  d(  fbsroy  dp 
toutes  pîece$»&  qu'être  autres  il  ne  port^  Icfs^rtijcl^frde  la  paix  £aîcc<n  l'ait- 
née  155^ .entre  le  Roy  HenrylL  d'vncpart>  8c  Philippcs,  II,  Roy  d'Efpi- 
çne,  &  le  Duc  EmAnucl  PhilbertdeSauoyc^pere  deceftuy  cy,d'autre.Mais 
h  d'auenture  on  auoitouUiéles  afticie^  de  la.paU  de  l'apnée  i^^^fy'wm' 
tre  le  Roy  François  U  d'vne  part^&  l'Ef^p«rfiut:Charle$y  .flc  1^  Dw  CW- 
les  III.  de  Saucée,  aryeuldecePu^^d'autt^e,  il  ferl  bon  que  vo^s  le$  en- 
<   noyiez;  car  ils  feruitontinon  reulement  frQntrjele  D^çdeSauoyef  maîsaHfli . 
contre  l'Empereur  d'auiourdHiuy,iîonie  vouloit  noettte  en  i^u  pour  forti- 
fier lapartiedu  Duc  de  Saaoye^puisq[uela<fit6  paix  de  Tan  i$44t  fotcoif-' 
traâee,  non  feukmentauec.le  One  de  Sauoye  ayeul  deceftuy^y^niais  aut- 
Ci  àuec  ce  grand&  p^iiiTanc  Empereur  Charles  le  quint»  qui  f^auoit  &  poo- 
uoit  de£endre  fes  droîâs.  auïli  $i,en  qvei'£inpereur.4'4HLiÎ9^urd'huy.  Et  ne 
.    laiflez  s'il  vous  plaiftd'^ni^c^erJ^dii^artiçliidepaîjt^tnçoi»*^^ 
parle  point  dudit  Marqnifat^car  cela  mefme^iotts  Icruira,faii«  que  dés  \o» 
i^44.nou5  tenions  &,  po^edions  ledit  Marquifat  confine nolke^  &  quck 
Duc  de  S  auoye  ne  ftipule  point  que  noui  le  luy  rendions,  ny  ledit^mpecew 
que  nous  le  recQjnoiiïbns  de  Uiy^ 

Ôntrè^ce  oue  oefliis  vous  aue:t.à  vou« préparer  à  d^x  choies  toitchantk- 
.dit  Marquiiat,  l'vnc  que  roudirï>:^.îc'ne  AiÎKpas  Ipingde  le  croire,  qwle 
.  Papepourplufieurs  refpeâ^  pexionneraiamais  ientence  pour  ny  cona« 
le  Rôy ,  aînstafçhera  d'accorder  ia  Majefte  &  leDuc  de  Sauoycparifii- 
ôé,  en eniioyant quelque  perfonnagedefapa^t  vers  l'vn  &  l'aun-c  f 0* 
moyenner  l'accord,  fi  ton  Nonççordinairc  ne  fuffit  :  3r  sH^n  opinion  qoc 
tous  les  partis  &xnoy«nid'acc(frdfqu'qfi  vous -prppofera  i  tendtpntàcc 
que  ledit  Marquifatdcm9irc^tt  Duc  deSanoyc  d'vnjs  façon  pu  d'autre 
M  aïs  à  cela  feruiroit  de  remède  yne  femblablc  refplution  q^e  celle  que  twft 
priftes  fur  le  regard  des  Efpagnols  ,  de  n'entrer  po^ntentraittényconft» 
r ence  aucune  d'accord, qu'auec  ccûe pt>efuppofitioti  qq^on  vons  rendrak 
Marquîfat.       - 

L'autre  chofe  à lâquelile  il  vous  fauft  prepar^r^eft  qu'oa  vqwn^^^^^ 
prolonger  le  terme  de  l'an  oui  e»pîre>  vingt  dwxieftne  ^  mVif  de  Maf 
prochain  ^  attendu  qu'op  a  4çiïicuf^  4  Ipng  t€«pf^«n«  y  ri«n  faire. '^ 
refufcz  de  leprolonger,le  P ape  lé  pourra  trouyernuuuai$,&l'attriba^** 
quelque  défiance  de  fa  îu(Ucei&  vous  n'aiiez.poflible  pas  pour  encore  tonne 
la  prouiûon  qui  feroit  neccflaire  pourau^r  rtifon  dudit  MarqiMfrï  f^^ 
voycdes  armes  ,  outre  qu'il  fei^fq^^naf  If^  arB<}lasd©U  f^  ^ 
_vo>e  foitprphibee,  argjttljf;çwwç,9(^^^  ^:*:p^S^«4îflrei:ieflO««ft^«* 
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Ibrces^^Ton  ancien  ordre  pou  rentrer  fi  tofl:  en  vne  nouaelle  guerre  Qno 
^vous  prolongez  ledit  terme,  vous  r'entrci  en  l'obligati-^n  d'attendre  vn 
jugement  du  Pape,  de  laquelle  le  temps  vous  aura  deliuré  d'îcy  à  deux  mois, 
&  fi  aptes  tout  cela  n'aurez  point  ledit  iugcmcnt,  fuiuant  ce  qui  a  cft^  dit  cy 
<Ic(rus,&  cependant  aurez  fait  ce  que  veut  rvfuroateur,  qui  ne  demide  qu'i 
gaîgner  temps  &  s^eftablir  de  plus  en  plus,attendant  plus  gv^inde  afleurance 
de  quelque  cas  fortuit  &  inopiné  :  &  pourrez  encores  perdre  Toccafionde 
«ccomirer  ledit  Marouifat  en  temps  que  le  Duc^de  Sauoye  eft  fort  bas ,  Se 
tous  Icsfubieâf  &  Eftats  ruinez  &  mal  coûtens,&  le  Ro^  d'Efpagnc  de  que 
ilpeutffperecfccoursnouueauenfonregnc,  eft  embrouillé  &  aux  maint 
auccles  Anglois,Zelandois,Holandois  &  tels  autre$,comme  eft  auffi  l'Em* 
pereor  auec  le  Turc. 

A  ccflue  deflusa  quelque  chofe  de  femblable  ce  que  î'ay  appris  de  Mon- 
sieur de  Lorraine  depuis  que  îe  vous  en  efcriuis  dernièrement.  La  ville  de 
Marfal  a»  Diocefe  de  Mets,  auant  ces  derniers  troubles  eftoit  poifedee  par 
iws  Roy S3&  pendant  leiHîts troubles  a  cftc  prife  pwr  Monficur  de  Lorraine^ 
coikHtievoas  içanex  t^op  mieux  -,  furquoy  ie  ne  fçay  ce  qui  aefté  accordé  en- 
tre le  Roy  &  luy  :  tant  y  a  que  depuisenuî  ron  vn  a»  mondît  fieur  de  Lorraî». 
De,Monfieur  le  Cardinal  (on  fils  ontexpofé  au  Pape,que  ladite  vUlcde  Mar- 
iai eftoit  de  l'Euefque  de  Mets,  &  qu'il  cftoit  cuidemmenc  vtile  è  l'E^ife  & 
iuefché  de  Mets  ^  qwe  Udko  ville  luy  ftift  baillée  &  deliuree  en  propre ,  fc 
^'ilbainaft^nrccfeenféà  rEuefque  d-amres  biens  de  plus  grand  reuenuac 
de  moindre  defpenfe^en  precomptanraetntmoin s  fur  ladite  recompenlc  les 
jdefpeniès  grandes  que  MonAeùr  de  Lorraine  auoit  faites  pour  ledit  Euef* 
^e  non  pour  foy ,  en  «Siégeant,  prenant ,  &  oftant  aux  hérétiques ,  &  con«> 
ieruantà  l'Eucfque  ladite  ville  de  Marfal  ;  ont  obtenu  Commtffion  de  ûl 
-Sainôeté  adreffantcll'Archeuefque,  ou  Vicaire,  ou  Officiai  de  Befancon^ 
pour  s'informer  de  ladite  vtiUtéeuidente  de  TEglife,  &  puis  faire  la  cedion 
de  ladite  ville  à  mondit- fjcur  de  Lorraine ,  &  crois  que  letoutfoit  fait  8c 
palTéen  ladite  viUede  Befançon .  Et  ainfi  Monfieur  de  Lorraine  aura  doref^ 
niuant  vue  fi  forte  place  comme  eft  la  villedc  Marfal  tu  paï  s  de  la  protcdîô 
An  Roy,  8c  l'aura  pour  rien,  luy  eftajiit  doanee&  deliuree  par  rEuefque  foa 
pvopre  fils  ^  qui  confent  que  toute  Udefponfe  faite  par  Monfieur  fon  père 
pwr  auoit  Udite  ville,foit  précomptée  en  la  d«fpenre,&  portée  par  la  pau- 
nrcEglife.  S'il  eft  vray  que  cette  ville  forte  fuft  de  TEucfque,  6:  qu'il  fijft 
vtilc  à  TEglife  d'en  prendre  recQmpenièjC'cftoît  au  Roy  à  la  recompenfer, 
8c  non  à  Monfieur  de  Lorraine,  puis  que  c*eft  ou  paï^  de  la  proteâion  de  fa 
^ajefté.  Mais  telles  çhofes  aduiendront  à  toutes  les  fois  que  les  EucTchez  âc 
Abbayes  vpiiines  des  Princea^ftrangets  feront  données  à  leurs  fils ,  ou  pa- 
ïens proches^ou. fenpicurs,  comme  il  fe  trauue  auiour<i'huy  àts  trois  Eue  A 
qocs  qui  fonten  U  proteâioo  du  Roy  »  Mets ,  Toul,  te  Verdun;  en  ladimi* 
Aution  defqtfels  iem'attêds  bien  que  Monfieur  de  Lorraine  s*accroiftra  biê 
encores  ^  autres  chok$^  contre  la  feureté  poftible  du  Royai^me,&  du  païs 
qui  eft  fotts  la  proteâion  de  la  Couronne  de  France ,  &  peut  eftre  qu'il  y  en 
a  de  ièmbUbles  fous  lafteiTe  à  l'heut^  ^que  ie  parle  »  qui  ay  appris  ce  que 
itSns  corne  par  cas  fortuit  par  vn  de  leurs  ièniiteurs ,  queie  nefçàuois  pas 
i'ioiporMace  dl9  ce  ^'il  aie  diAMt»  C'eft  pourqiloy^  à  U  première  fois  que  ie 
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Î^arleray  au  Pape  ,  îe  le  prîcray  que  lor?  qu'on  le  reqtierra  de  quelque  cRofe 
embhMe,  ou  d'autre  importante  qui  foit  au  pais  de  la  prottÔton  du  Roy;, 
îl  luv  plaife  en  faire  aduertir  fa  Majefté  &  ffes  minîftres ,  pour  Tçauoir  fi  & 
quel  intercft  fa  Majeftey  peut  auoîr,à  fin  que  fa  Saînôeténe  foit  point  fur- 
prife ,  &  qu*il  n'en  aduienne  destroubles^&  d'autres  inconuenîens. 

Lehuîaiefmedece  moisineforent  prefcntccs  des  lettres  dt  nomîna- 
tion  à  l'Abbaye  de  l'Wle-Barbe^dc  l'Ordre  de  fainaBfenoift  diocéfe  de  Lyoa 
par  refignatîon  de  rAtcheuefquc  de  Lyon  ,  en  faueur  de  Itafi  Huguct 
Prefte  dudit  dîocéfe  8reft6!tntlefdîtcs  lettres  dwices  duieriwer  Nouem- 
bre  IS98.  &  contre  fignees  Forget  rmaîscfe bonne (wrune  ifauoiseftedeux 
iours  auparauant  «Juerty  de  ta  mortdaditÀrcheue£q]Ue,qui  fut  çaufcqueîc 
refiîfay  d'y  mettre  l'expbdiatvr,  combien  que  i'en  fiifle  fortprefle^ 
à  caufe  qu'on  auoït  retenu  vnc  dattedc  ladite  Abbaye  du  mois  de  Decem- 
trc,  uiaison  n'^auoîtenuoyélesrettreîdfenonMnationfinonq«a«dicmV 
dit  Archeuefque  mort. Aînfi  i'iy  confcru^  kiiK>miiîarion  dû  ladite  Abbaye 
au  Roy ^uî  la  donnera  par  la  mort  à  quHuy  plaira; 

Bien  toft  après  que  îc  vous  eux  efcrit  mes  dcrmcresJiettfes-,  àrfçattoîr  Dt* 
manche  14.  lanuîerjt  Pape  ftft  publier  vn  lubilë  pont  ceux  de  fe  rûk  &dc^ 
ôroîâ  de  Ronie/ûr  Toccafibn  de  l'inondation  du  Tibre  qui  aduint  à  Noël;, 
à  fin  de  prier  Dieu  quil  luy  pleuft  prefèruer  ladite  ville  &  deftroid  de  tw^ 
walA  inconuenîent:  &  en  confequence  dudit  lubil^  fift  de^proceifions  ge* 
•  ^teralesàSaindPierre&SaxnaeMarle  Major  les  M^credf  vingt  i^ptiefmr^ 
&  Vendredy  vingt  hcufiefme  lauufcr^pù  elte  alla  en  pcrfiDninei  fîcd.LeSâ»- 
niedy  trentrefme  fat  h  fefte  &  Chappelfe  de  fa  création ,  &  le  Mecredy  ne!h 
^iefnie  de  ce  mois  fiit  la  fefte  &  Chappclle  de  fa^cotonatiô/î ,  &  ainfiileft: 
entré  en  l'année  Huidîefme  de  fbn  Pontificat; 

,  Monfîeur  lé  Cardinatde  Florence  arriua  en  ceftê vîllelè  jo .ranuîer,venfr 
de  Florence  où  il  s^eftoitarrefté  pour  y  faire  les  feftes  de  Notl,  le  kfusvi- 
fiter ,  Si  le  trouuay  de  plus  en  plusaffeôFonné  au  feruiee  du  Roy  auquel  H 
continue  toujours  de  faire  les  bons  offices  qu'il  commençadés  qu'ilarriui 
pr^s  le  Pape.  Depuis  î*y  fuis  retourné ,  &  luy  ay  porté  la  lettre  que  Ib  Rof 
lUy  cfcrîuoitdefa!maîn  du  premier  Décembre,  en  faueurd»  Seigneur  Aie- 
jf andre  Pico ,  &  de  Moniteur  l'Archeuefquc  de  Reims.  Monfiert^ le G((f li- 
gnai de  foyeufe  arriua  icy  létreizicfme  dt  co  mois ,  &  vue  demie  heurt  âff* 
iuft  baifèr  les  pied» au  Pape.  le  luy  fus  au  deuant  îùfques  à  Monter ofe,<>ûS 
,nie  bailla  la  lettre  du  Roy  du  xéiScptetnbre^dbnt  i'ay  fait  mwtiôn  àff  corn- 
■mencemenrde  la  prcfente:&  medecfarabien  amplement  &  exf  rcflcmentia 
bonne  volonté  qu^I  a  deicruir  Ife  Roy,&  les  occafionypartîcultereé  qu'il  en 
-a,outre  eftre  fiibied dr vaffal  de  ik^ Ma jefté,  *  auoîp Uproteâion^kfeî^*^ 
-faires^&à  ce  que  l'en  pui^  iuger  ^r  tous  fes  propos  *  aâions,  ihit  fOrtk 
îaniais  plus  de  gratitude  &  de  «cfe^uhférWcc  du  feu-  Roy  3[^'M'feîti^''*T 
du  Roy  d'à  pnefcrit.'Aufli  a  iliî  grand  wioyend'àmtnder  kyks^^^f^ 
Jfa  Mmefté-parfon  Bon  entendement^  grande  prudence,  &  par  l'Wp^^*^.'!' 
Hîequ'aatieocfteeoiM- ,&parlabonne opinion* aorfiorité^o'iJ»  «^'^ 
•dcslongtemps-,>&  fuefmcaupi^&xle  la  pcrfonn^^u  Pap^quiraynie  &  ^^ 
i^Çtimèrpaniodiêpemeitt;.     i* 

JUyi«io|jnaaueîlès<iueliTloyjne4U^^^ 
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ciree moi»  pour  s'acheminer  à  Gencs ,  &  U  s'embarquer  8c  paflcten  E(pa« 
gne*  Une  fût  point  vray  qu'en  U  Congrégation  tenue  par  le  Pape  le  quin- 
defme  I^uier  on  y  decretaft  monitoire  contre  le  Comte  Oliuarez  Viceroy 
4e  Napks  :  bien  y  euft-il  des  Cardinaux  qui  forent  d'aduis  qu'on  l'excom- 
]naniaft^&  le  Conneftable  de  Caftille  auffi.pôur  les  entreprifes  &  attentats 
4}a'ils  ont  faits  8c  continuent  fur  la  lurifdiôion  Eccleflaftique  :  mais  il  fut 
aduifé^ar  la  plufpart ,  de  ne  point  donner  ce  dégouft  à  ce  ieune  Roy  au  cô- 
œe^cement  de  foaregne,de  peur  qu'il  ne  s'en  fouuint  toute  fa  viecains  d'en- 
ttoycrvcrsluy  pour  le  prier  d'ien  faire  iuftice  luy-mefme ,  dont  on  attend 
relponfe.  Entre  lefdits  Cardinaux  qui  opinèrent  le  plus  rigoureufement 
ÊitMoniieuT  le  Cardinal  Aldobtandin  »  fécondant  la  plainte  que  le  Pape 
en  auoit  faite  en  ladite  Congrégation  :  ce  que  les  Efpagnols  ont  Iceu ,  &  en 
font  fort  mal  édifiez,  comme  auflî  des  autres  qui  forent  de  mefme  aduis.  Et 
tantmieuxpour  nous. 

Le  feu  Duc  de  Sauoye  obtint  autresfois  du  Sainô  Siège  que  les  bénéfices, 
oui eftoyent  en  iès  pay s  pr^s  de  Geneue,  où  les  gens eftoyent  hérétiques,  fuf- 
icnt  changez  en  Commandes  de  Sainâ  Lazare,  &  à  prefent  qu'vne  grande 
partie  s'y  font  conuertis,  il  y  a  îcy  vn  Preuoft  de  TEglife  de  Geneue  qui 
pourfuit  que  lefdites  Commandes  foient  remifes  en  leur  première  nature  de 
bénéfices  Ecclefiaftiques,  A  tant ,  &c.  MonfeigneUr ,  &c.  De  Rome  ce  17* 
Feurier,i599« 
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[O  >W  E  I G  NE  V  R  ,  levons efcrîuî s  ledîx-feptiefmede  ce  mois 
8c  refpondis  à  toutes  les  lettres  que  i'ûuois  alors  du  Roy  &  de  vous. 
Le  lendemain  dix-hulÛiefme  arrîua  en  cefte  ville  de  Rome  le  courrier  Ba- 
pdffcMancin,  par  lequel  ie  rcceus  la  d^pefchedont  vous  l'auiez  char- 
ge ,  contenant  vnc  lettre  au  Roy  du  trentiefm€lanuier,&  cinq  de  vous: 
deux  du  dcrnitr  de  lanuier  ,  vne  du  premier  ,  &  deux  du  fixicfme  Fc- 
urier.  Tay  encores  receu  trois  lettres  de  fa  Maiefté  pour  affaires  parti- 
culières ,  vne  du  fixiefmc  lanuier ,  pour  le  gratis  ou  modération  de  l'expé- 
dition de  l'Eucfché  de  Rhiez  en  faueur  du  Seigneur  defair.dSixt  Auînof- 
fiicrdu  Roy  j  vne  autre  du  vîngt-cînquiefme  lanuier ,  pour  le  gratis  de 
l'Archiuefché  de  Lyon  en  faueur  du  fils  de  Monficur  de  Bellieure  ,  ac- 
compagnée d'vne  voftre  duvingt-feptiefme ,  &  latroifiefme  du  fécond  Fé- 
vrier ,  pour  arrefter  l'expédition  de  l' Abbaye  d'Ainay  pour  vn  nomrrié 
Choialier.  Il  y  auoit  encores  des  lettres  pour  d'autres  que  i'ay^renducs 
«X  prefents  ,  &  enuoyees  aux  abfena.  Et  puis  que  i'ay  fait  meptioa 
,defdïtsfaias particuliers,  ie  refpondray  à  ceux-là  premièrement,  vous 
promctunt  queieferuiray  ledit  Seigneur  de  fainft  Sixt,enla  moderatioi\ 
qu'il  defire ,  &  félon  qu'il  a  cfcrit  par  deçà  à  ceux  «|ui  y  font  les  affaires  d5 
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4o>  LETTRES   DE   MONStEVft; 

Monfieur  de  Bellîeure ,  en  tout  &  par  tout  ,  m'afletirant  die  trontier  t&Bt^ 
te  bonne  difpofirion  en  noftre  fainâ  Perc  ,  <juî  eft  tres-bien  aducnjr 
des  mérites  de  Monfieur  de  Bellîeure  y  Quant  à  1* Abbaye  d'Aînay  ,  le 
m'enquis  incontinent  de  ce  qui  en  eftort  ,  &  trouuay  qu'il  y  a  long  tempy 
que  l'expediateur  fuft  mis  aujc  lettres  de  nomination  par  Monfieur  de 
Luxembourg,  &quel^afuppUcationen  ftift  figneepar  le  Pape  ,  mais  elle 
eft  40meuree  aux  componendes  ,  66  n-'eft  point  e:ipcdiee  entièrement^ 
tant  s'en  faut  qu*il  y  ait  eu  bulles  etpediees  v  &  partait  i*ay  cfté  à  tcmps^ 
à  prohiber  Texpeditionnaire  qui  follicitoit  €«ttc  affifiire  de  pafltr  outre,  ce 
qu'il  n'ofera  plus  faire. 

Au  demeurant  ie  vous  remercie  tres-humbkmcnt  de  la  diTTgence  dont 
H  vous  a  pieu  vfer  à  me  refpondre  fi  particulièrement  de  toutes  chofes  ,  & 
ay  bien  noté  le  tout  pour  en  feriiir  le  Roy  par-to^it  oùbefoin  fera  ,  foît 
enuers  le  Pape  ,oujyi<i(Iîeurs  les  Cardinaux, ou  autres ;&  fuis  trcs-ayfe 
de  ce  que  Mbnfictït  de  Sîîlery  s*eri  venoît  informé  de  toutes  ehofes ,  &  par- 
ticulièrement des  Intentions  du  Roy  pour  en  refpondre  au  Pape  ,  &  luy 
donner  toutes  tes  fatisfadîons  porables  :  &  auflî  de  ce  qu'il  porte  auec  foy 
lespalfe-ports  que  fa  Saindeté  a' demandé  pour  le  Seigneur  Hieronymo 
Maggio ,  &  de  ce  que  te  Roy  luy  a  dit  dé  gratis  ce  que  vous  n/cn  efcriucz,, 
que  i'ôbfcrueray  pour  ce  peu  de  temps  quirefte  !ufquesàfavcnuc,&l« 
tiendray  fecret  cômmel'ay  toufiours  fait ,  mais  ie  crains  qu'il  foîtefchap* 
pé  à  quclqu*autre ,  &  que  des  expéditionnaires  en  ayant  fçnty  le  vent  il  j 
a  plufieurs  mois,  le  loiie  auflr qu'il  luy  ait  eftc  commandé  de  vifiter  eppiN 
fant  le  grand  DdC,auquet  cependant  i'ay  faîtfçauoirceque  i'ayveupar 
vos  lettres  que  le  Roy  vouloit  qu'il  fceUt ,  &  ]hj  ay  enuoyé^la  petite  lettre 
qui  s'adreflbit  à  luy ,  lequel  aura  grand  contentement  de  ce  qu'il  a  pieu  au 
Roy  &  à  vous  faire  pour  le  Comte  Oâauio  Anogadro. 

Nousfommes  après  à  préparer  les  chofw  pour  Monfieur  de  Sîllery ,  8c 
quand  il  fera  icy  ie  le  feruiray  de  tout  mon  pouuoir,comme  dés  tong  temps 
ie  l'honore  &  reuere  en  mon  ame  pour  tantde  vertus  &  louables  qualité» 
defquelles  Dieu  la  doiié. 

La  confommation  du  mariage  de  Madame  fœurdu  Roy  fans  dlfpenfe, 
&  ladîuulgation  de  l'Edit  touchant  les  prétendus  reformez,  nous  vlèn- 
nent  fort  mal  à  propos  ,en  cette  faifon  de  la  difputedu  Marquifat  deSa- 
hifTcSjCar  fans  cela  nos  aduerfaires  ne  tafchoient  défia  que  trop  à  en  rendre 
h,  reftitution  odîeufe ,  &  perilleufe  à  la  religion  Catholique  en  toute  Plta- 
Ke.  Mais  la  venue  du  Roy  à  Lyon ,  dont  vos  lettres  font  mention ,  viendra 
tres-bieiT  à  propos  &  comme  ie  vous  ay  efcritautresfbis ,  il  n'y  awra  raî- 
fon  fi  forte  pour  nous  faire  rendre  ledit  Marquifât ,  comme  fera  fi  oo 
.  voit  que  nous  fommes  pour  le  reprendre  par  forcé  ,.  £  on  ne  k  tend  de 
bon  gré. 

Outre  ce  que  ie  vous  ay  efcrît  par  ma  dernière  des  moyens  dont  en- 
tendent fè  fcruir  contre  nous  hs  doâeurs  enuoyez ,  par  Monfieur  de  Sa- 
«oye,  ils  mettent  encores  en  auant  certains  articles  qu'ils  difent  auoîr  efté 
accordez  8&fignez  il  y  a  enuiron  trois  ans  ,  par  lefquels  ils  dîfait  que  le 
Marquifot  dcmeureroit  )k  fon  Akefle.  Mais  l'eftime  que  fort  feulement 
fjicfeiuaprojet  draccorda/answpir  oSti  acfaeué  ,.«fcnioins  tSt&né ,  tom- 
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incHn*jractic|iietfoj>ckgttct»cdcpuî$,Cc  cnceqnc  jalors  qticlcs  chofes 
n'atloient  fi  bkn  pour  k  Roy,  Morfieur  de  Saixajjc  voaloit  Tecompenftir  le* 
dit  !4arqûifat,|:Tçort  qu*îl  te  tint  ccmime  i)  le  détient  encores.ll  recognoif- 
foh  awcunement  par  ta  qae  ledit  Marquifat  n'tftoit  point  ficnytins-au  Rojr*. 
Etîl  me  iembleanoir entendu  de  pî«s,cu*outre  lefdics arides  (ignés, Mc\n- 
£ear  de  Sauoyc  auoit  promis  d*atitres  chofcs  encor  pins  im portantes  ,  deA 
celles  il  firdefdît  quand  fe  vînt  ftn  fuit  &  au  prendre,  de  façon  qu*il  tint  ^ 
hjcfat  ledit  projet  d^accord.n'i^naft  atitnt;  auquel  neantmoins  il  voudroit 
retoumer,maintenaftt c^ueleeemps  6cles  ciiofesTom changées  à  fon  defad-^ 
uantage,  &  que  le  Roy  ne  peut  fa  réputation  famie  Caire  aucune  forte  d*ac* 
cord»  s"il  ne  recmmre  recHenfient  &  de  fait  k  la  Couronne,  ce  qu'vn  Dnc  de 
Siuoye,de  eayeté  de  Cftur  enpkino^paix  lay  a  ofé  r auir  à  la  vai  c  de  toute  1» 
ChrdfUente.  Maisi'apptendray  cela  trop  mieux ,  &  toute  autre  chofe,  d<r 
Monfiettr  de  Sillery  qni  fut  vn  de  cep^qoî  forenremployez  audit  trdtt^. 

A  ce  que  îe  vous  ay  efcrit  de  M  arfal  par  ma  lectre  pt>ecedente,i'adiomcray 
aoffi  que  i'ay  depuis  apri«  que  Moniieur  de  Lorraine  &  Monfieiir  le  Cardi*^ 
aal  fon  fils  Euefque  de  Mets ,  en  ont  bien  fait  d'autres  par  cy  deuant  à  ce 
pauureEuefché,  l*ayantpriueîlya  quelques  années  entre^autres  Biens  de 
cmaînes^falines  que  ledit  Euefche  auoit  ,  &  Monficup  de  Lorraine  s^'cnc- 
ftaDtarcoffimodéparleconfontem€nt&  uioyen  de  Monficur  fon  dU  ,  8c 
Cwiscbufcard'vtiBtéeuidentedel'Eriife  ,  àfprouuee  mefme  par  TÀrche- 
■cfque  de  Bofançon  2  de  façon  que  durant  ce  jeu  qu'il  a  commence  &  fort 
*  •«ancë ,  nous  verrons  bien  toft  ccfte  panure  Eglife  &  diocefe  de  Mets  re* 
duits  eu  cotillon  par  vn  Prince  voifio  &  Monfieur  TEuefque  ion  fils,  ^ 

Nous  auons  entendu  par  deçà  ,  comme  vous  par  delà,  que  le  nouueatt 
Roy  d'Efpagne  vouloir  bailler  àilnfanteSt  à  KArchiduc  Albert  le  Roj^* 
iumedè  Portugal,fansle$  Indes  toutesfols,  au  lieu  des  Pays*bas,  mai^ç'a 
tftépar  la  voyede  Flandre*  ncm  d'Efpagne.  De  Monfieiir  le  Cardinal  Si 
Ccorge,  il  fe  dît  quelquefois  de  temp^ en  temps. qu'il  retournera  auprès  du 
Pape,  comme  il  kroit  bien  raifonnable,jmais  il  n'y  en  a  rien  de  certain,  5r 
les  choies  en  font  encores  comme  elles  eftoîent  la  dernière  fois  que  ie  vou  t 
•oefcrîufs.  NoftrefaindPereeftallcà  Frefcatrpaflcr  ces  ioivrsgras  y^Si 
paftift  leudy  i8.de  ^  mois:  c*eft  pourquoy  ie  ne  fus  à  l'audience  Vcndrcdy 
19.  &tiepourray  l'avoir  pluftoft  que  Vendredy  prochain  26.  auffin'yaU 
tien  qui  prclfe.  '  •        ..        . 

Toubltois  à  voos  eCcnte  que  l'affaire  de  Monfieur  de  Bourges  n*a  rien  a- 
•iïcnd<é;depuis  lavenuc  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence,  lequel  me  dît 
^mettmcntqfoeie  loy  pottay  les  lettrés  que.,  luy  efcriuoit  le  Roy  ,  que 
fcxpcditionnairQ  qui  pourfuit  Taffaire  de  niondit  Seigneur  de  Bourges, 
hy  en  auok  port^ vne  autre  it;  fa  Majcfké  toudhaot  ce  fair;  Qit'il  me  voi> 
loitbîendmqpiele  Pape  ne  At  iamais  &  n'eftoix  pour  faire  choie  plus  cor* 
tre  fon  gré  que  ceUe  là  -,  Qae  fi  fa  Maiefté  le  vouloir  tant, fa  Sàinâeré  feroit 
«n  fin  contrainte  de  lettre,  maisfa  Maietté  ft^chargeroit  d'vne  obligation 
«ftoers  fa  Sainâetfébeaucoup  plus  grande  que  la  chofe  ne  valqit,&  le  Pape 
penfiârok  auoir  plbsfah  povrUtMafefltf^que  s'il  Iny  auoit  conférai laïuei^ 
àéé^foa  Bjoyaumei  O&'tUayAutiblcità  luy  Cardinal  de  Flom^ce^  que  là 
JUyi^idraDât  leCewczkiàlicxMe  inftanfr .fi  prcflee  y^\  &  cb^r gpr dq  tt 
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grandes  otlîgatîons  cnucrs  le  Papevpour  des  chofèi  qui  împortaflcnt  gran«^ 
dément  à  fa  Majefte&  au  publiciQ^f  nous  auions  ce  grand  affaire  du  Mai*- 
auifat  de  Saluffen  Qye  nous  demandions  des  Cardinaux,  &  quelques  per* 
lonries aufquelles le  Pape n'auoit  aucune  inclination;  Qu'il  fçauoit  que 
Monfieur  de  SîUery  portoit  encores  d'autres  affaires  de  grande  importance, 
&  pleins  de  dîfficultcs:&  partant  n'eftoit  expédient  que  le  R07  confumàft  la 
fiiueur  &  bonne  grâce  de  fa  Saindctc  en  vn  affaire  particulier  qui  n'impor- 
toit  de  rien  à  fa  Majefté  ny  au  Royaume  •,  Qijc  toutes  les  affaires  ne  fe  de- 
uoient  traitter  envne  mefmcfaçon*,Q]}'il  falloit  traitter  comme  particuliers 
ceux  des  partîculiers,&  ceux  du  Royaume  comme  Royaux  &  publics;  Qge 
fi  ie  voulois  efcrire  cela ï  fa  Maiefté,il fe  contentoit  que  le  luy  efcriuifleque 
c'eftoitiuy  Cardinal  de  Florence  qui  me  l'auoit  dit,pour  en  aduiftrfa  Ma-* 
jefté  comme  fon  tres-humble  &  tres-deuot  feruiteur.  le  ne  luy  voulus  rica 
répliquer  voyant  niefmement  beaucoup  de  prudence  en  fon  propos ,  & 
beaucoup  d'affeârion  en  fa  contenance  &  façon  de  dire.  Mais  ie  ne  lairray 
pourtant  de  bailler  au  Pape  les  lettres  que  le  Roy  en  cfcrit,  &  les  accompa*» 
gneray  de  tous  les  meilleurs  propos  dontie  me  pourray  aduifer,fans  gafter 
rien  neantmoins  de  ce  queMonueur  le  Cardinal  de  Florence  craint.Si  nous 
n'en  venons  à  bout  cette  foi-s  que  ledit  Cardinal  de  Florencequ'on  attcn- 
doit  cft  venu  &  eft  rcfident  en  cette  Cour  ^  &  que  Monfieur  le  Cardin^  de 
loyeufe  s'y  ttouue  auflî,  &  qu'on  a  tant  diiFcrc  cy  deuant ,  &  que  Je  Roy  de 
iiouueaufaitvnefiaffeÔionnced^fche&  réplique  ,  ie  ne  fçaurois  plus 

3u*en  cfpercr,&  pourroit  bien  eftre  qu'alors  leconfeil  dudit  Seigneur  Car- 
inal  de  Florence  auroit  lieu,  &  queAlonfieur  de  Bourges  feroit  bien  defe 
refoudre  à  prendre  recompenfe  de  l'ArcheueÉchéde  Sens  en  Abbc^es ,  ou 
autres  telles  qui  n'euflemrà  pallcrcn  cpnfiftoire. 

Apresauoirefcritcequedcflus,  ilm'aeftéditpatvnCardinal^qdcMÔ- 
fieur  leCardinal  faind  George,dont  L'ay  parle'  cy  defliiS,rcuiédrabientoft 
auprès  du  Pape,  Se  que  ce  font  les  Efpagnols  qui  l'ont  moyenne,  &  Qi* 
Moi\fieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  euft  voulu  que  ce  retour  fe  nift 
fait  pat  fon  moyen  -,  ne  trouuoit  pas  bon  que  les  E  fpagnoîs  s'en  fii  flcnt  cr- 
trcniîs.  le  crois  facilement  que  le  nepueu  foitpour  retourner  auprès  de 
J'onde ,  &  le  dcuroît  ja  aiioir  fait^  ains  il  n'en  deucit  point  partir  :  maisic 
ne  croîs  pa«  que  cela  feibit  refolu  prés  du  Pape  fans  quelque  participation 
de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  :  &  fi  les  Efpagnols  s'en  font  mcflez 
(  comme  ils  pourroyent  auoir  faiâ:  par  le  moyen  ou  au  nom  dcU  Roy- 
ne  ,  prés  laquelle  ledit  Scîgnéut  Cardinal  fainâ  George  a  eftc quelque 
temps  à  Milim)  c'aura  efté  par  leur  prcfomption  &  ambition  naturel- 
le ,  plus  que  par  bcfoin  qu'il  eu  iiifl:,  êc  ne  croîs  pas  que  le  Pape?  y  feft 
condefcendu  pour  eux  y  s'il  n'y  euft  efté.  difpofé  d'aîlleùrsi  Toutesfois  ie 
vous  en  ay  voulu  efcrire  ce  qui  m'en  âuoiteftiédit  rcar  ,  comme  vous  fç*- 
ucz,  fidetcHcs  chofts  on  n'efcriuoit  que  ce  qui  feroit  certain  &  aflTcure, 
on  en  cfcnroit  fort  peu.  loint  que  voftre  dépefche  parlant  dudîrCardinal 
/aii^  George,  m'a  donne  occafiondcvousenefcnre  plus  poffilJeq«^ 
J  n'eull'e  fait*  Audi  outre  ce  que  ic  vous  ay  mis  cy  defliis  des  gens  dcMon* 

j  fieur  de  Sauoye  qui  font  îcy  pour  k  Matquiiat  de  Saluiïès:,'i*ay  *PP^^ 

*  depuis  ^  que  le  Cùmtc  de  Verrue  auoit^ûie-ài'Audience  ^  àuerlciPte^ 
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Cdcnt  Mororo,&  le  dodeur  Vendo,&  informa  longuement  lePapc  de  leurs 
prétentions  fur  ledit  Marquifat.  Le  Cardinal  Madruccîoy  alhauffi  ponr 
&au  nonn  derEmpeteur:maisx:4a4ï«m'€ft  peinenoutietm,  n'ayant4^ 
douté  que  les  Efpagnols  &  l'Empereur  ne  fi0ent  leur  caufe  propre  de  celle 
deMonficurdeSauoycen  ce fait^&nousfa^tteHÎr pour cerf:aîns lors  mef- 
inc  que  nous  entendrons  telle  particularité,  qu'en  gênerai  ils  feront  tou- 
nours,dîront,&penferont  à  toutes  chofes  qui  puîflent  ex clurre  pour  iamais 
le  Roy  &  la  Couronne  de  FrancetlUctiî  î|Iaj:quifat  ,  &  de  toute  Tltalie.  A 
tant^&c.Monfeigueur^&c.DeRomece  ip.Feurier  1599. 


A    MONSIEVR   DE   VILLEROY*- 
CLXV. 

MONSEIGNEVR,  Monficur  le  Cardinal  Parauîcîno  ayant  en- 
tçndu  que  le  Seigneur  Aleffandro  Gattola  Conful  de  la  nation  Fran- 
çoifc  à  Caicta  cftoit  ft^ort,m'enuoya  fon  Auditeur  pour  me  parler  enfaueuf 
du  £)$  aifné  dudiç  fieur  AlelTâ^to^lequel  fils  ^ft  paxêtdudit  Cardinal  de  par 
famcre,&  m'en  baill^ltdir  Aujditc^irvri  mémoire  dont  iè  vouscnuoye  co- 
pie, le^^s  audit  Auditeur  Que  c*eftoit  iau  Roy ,  &^  vous  à  pouruoir  de  tels 
offices ,  &  que  ie  vous  en  elcrirois,  &  cependant  prîerois  le  Conful  de  Na* 
pies  dont  efl:  fait  mention  ;iudit  memoire,de  ne  rien  faire  au  contraire,ains 
fanorifcrleditfils  aifné  en  ce  qui  pourroit  toucher  audit  Conful;  carie  ne 
voulois  pas  donner  ï  penfer  audit  Conful ,  que  i'eftimafle  qu'il.puft  pour- 
uoir audit  Confulat  de  Caieta*  Au  ffiefcriuis-ijB  audit  Conful  de  Naplesla 
lettrcdontla  copie  fera  auec  ledit  mémoire  quimefuftlailfe.  Or  eftant  le- 
dit Seigneur  Cardinal  Parauicino  vn  des  plus  gratîcux  &  dignes  de  ceCol- 
legc,  &  qui  fift  fort  bon  office  au  temps  de  rablolut ion  ,  "encores  qu'il  euft 
quelque  obligation  au  feu  Roy  d'Efpagne>&  priant  pouçvn  fien  parent,  ic 
lie  voy  pa6  c^oq  puiife  homieftement  refufer  vne  chofe  nt^fmement  qui  ne 
peut  eftre  dc^  gf  and  fruit  ny  c^'impottaïice,  cftaiyrla  ville  de  Caïera  ptuilofl 
vue  place  de  guerre  &  de  garde;  que  de  trafic  &  de  commerce ,  &  luy  ayant 
tfopdenfioyendes'en  reuancher  aux  ocçafionsqui  fc  prefenteront  de  fer- 
uiflcRoy  :&  pourmon  regard  l'en  fer  ay  fort  ai  fe.  S'il  vous  plaiftdonc 
d'en  faire ,  &  enuoyer  la  prouifion ,  il  vous  plaira  de  faire  laifl.er  en  blanc 
le  pomjjqu'çA  t)e  m*a  fçeu  dire  & . mettre  le  fiirnom  G attoUa ,  &  les  motifs 
«e!lâ grâce  qi^ê  le  Roy  luy  ^era  fè. poi^roat  prcndredu  contenu  dudit  me^ 
iQOire.De  Rome  ce  ^oJeurier  i^g^  • 
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CLXVI. 


rONSïIGKEVR,Partiie$lettrcsdcsi7.T9.ftio.Tcurkr(ro^ 
LCourier  ordinaire  vous  porta  voas  aurez  rcfponfe  à  toute  la  depcf- 
<hc  queBaptifteMancifttiteténdîft  artriuint  ehcefte  viHc  le-rt.  du  mois  de 
Peuricr,  &  aduis  dètoutcequïfc  palToit  àlo^spardeçi.  Depuis  tncfdites 
dernières  lettres  Monfieur  le  Cardinal  detoyeule  fuft  i  l'audience  Icleudjr 
tç.en  laquelle  le  Pape  feplaignîft  grandement  iluy,  de  efe  aue  par  delà  on 
attoitpàfTe  outre  aux  orpoufaîlles  ftconfommatiohdumanage  de  Mada- 
me Sifcnr  du  Roy  fausdirpenfc, contre  iedroiâ  coitimun,^  çorntre  les  par- 
ticulières adfnomttom  de  fa  Satnâtttf .  AuiC  fèplaigmft  il  de  ce  nounel  E- 
jdiâ  qui  a  efté  faiâtouçlit^t  tes  f  tettfidas  reformei^ ,  &  mondit  fttur  le 
Cardinal  qui  auoit  prrueu  ceAepUhitô^luIf  reTpondlt  8c  l'appalfa  k  mieux 
•qU'il  pût,aînû  qu'il  efcrifra^ui  ant^ément  au  Roy  &  à  voûsrft:  nelaiiTa  a- 
pres  Tauoir  appaifésdeluy  parlet  dl^àiredes  Catdinauk  pour  fa  Majeftéà 
<e$  quatre ten>ps  prochains.  Sa  S^ih&tté  netey  promit  point  d'en  faîfCj 
inais  auili  ne  dit  elle  point  de  HOh  ^  de  qui  Àèus  domia  à  penfèt  qu'elle  en 
vouloit  Wre.Et  fur  ce  que  ti)«dit  ficfcw?  leCat dîAaî  le  priad'ê  faîte  àvt  mbinJ 
quatre  pour  le  Roy  jluînârttladepefche  qteyous  mefiAcs  le  premier  de 
i>eccmbrt^  t]ueie  luy  auoi&comflfmfltc);Qee  -,  le  Pape  refpond^  refbluëmeW 
<ju'il  ne  pafferoit  point  le  nombre  dedeux  ;  et  ^tiè  mondit  fieur  le  Cardinal 
Vous  efcrira  plus  au  long  ^eticores  que  ie  i^e  penfe  pas  qu'il  fepuKlè  faire 
.fourceftetrâre  ^  d'autant  qu'il  ftot  quIlaiHe  &  yienneen  ditiers  lient 
pour  c£fteptT)morlôh^u'iè*attéitd^ïécriiàin.  LeVçîîdtedy  té,  Feutîcrie 
iiis  à  l'audi^nce^eiiiaqtielte  IttPzfthctirt  pàtk  foînt  dudît  mariage  >  ny  it 
l'EditjUntpour  ceqtt'ilenauèitdeArhÉtg^  JR^ûtd^ut  h  iotiir  âtiparauant 
jmec  mondit  fieur  le  CardiAâl,qti'atfffi  fource  qbt  i'eh  éuitay  expreflïmcnt 
l'occafior^  commençafatmitdîte  audience t>arlepartementde  Monfieur  de 
Sillery  de  la  Cour  pour  i*achemirter  Vers  la  SaînÔtté ,  6c  par  le  palTe-pott 
qu'iUpbttioit  pour  le  î>et<e  Loi?eteô  Màgj^îo  IcfuîHç  s  &  par  la  parole  que  fe 
RoyTdonne  à  fà  Sainéfeet^ ,  q[ue  cependant  il  ne  ^hftoûeroit  rièn  touchant 
3es  lefuiftes^  &  par  telles  autres  chofeiles  plus  agtclbtes  tjue  l'aûufs  pW 
•recueillir  de  voftre  lettre  du  jo.  ïanuier^  dont  il  fut  fort  aife.  Apres  cela  ie 
luypariay  de  la  vacquancequi  eftoît  aduenuc  de  l'Archeuefché  de  Lyon, 
Se  de  la  nomination  que  le  Roy  auoit  faite  du  fils  de  Monfieur  de  Bellieure 
audit  Archeuefché,&  du  gratis  de  l'expédition  qu'on  deitroit  de  fa  Sainôe- 
té ,  pour  phjfielirs  conCdetatîon«  aue  ie  luy  reprefcntay ,  qui  le  meurent  à 
j  l'accorder  fort  gratieufement  ;  &  fur  tout  les  vertus  &  mérites  de  mondç 

,  I  iîcur  de  Bellieure  dont  fa  Sainâ^é  eft  très-bien  informée. 
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1-E  MOTy  >^opRiotomesfoîsn*cftencorefigné,maisîltefcriénfon 
temps. 

ïî me  dît  qw  Itt  gens  et  ÏAonûtvir  àe  Saaoyc  l'auoyent  voulu  informer 
^uriefahduMarqmfatdeSaTluf&s^  mais  qu'il  kurauoîtdit  qu'il  falloit 
attendre  ou€  ceïuy  qui  doit  venir  de  la  part  du  Roy  fuft  arrîué. 

Me  dît  de  plus  qu'ils  luy  anoyent  preprefcnt^  qu^l'an  du  compromis  s'en 
4tlloit  expire  le  deuicierme  May  prochain,  &  que  ce  petj  de  temps  qui  ceftoit 
sefuffiroit  pour  cognoiftre  des  raîfons  &  nroyensde  part  &  d'autre,  8c 
qu'il  rccognoiffoit  que  cela  eftoit  vray ,  &  ne  roudroît  luy  mefme  vfer  de 
frtcîpitation:*  partant  me  râuoît  voulu  dire,  afin  que  i'aduîfaire  (îi'en 
toudrois  èfcrirè.  l^entendis  bien  que  cela  tendoit  à  ce  que  ie  vous  auois 
-prédit  par  ma  Uttrc  du  i  a .  Feurier ,  à  fçauoir  à  la  prorogation  du  compro- 
mis qui  vous  feroit  d«mandee ,  dequoy  ie  me  remets  à  ce  que  le  vous  en  ay 
^fcrit  par  madite  lettre ,  ne  m'eftant  depui  s  venu  en  l'efprit  rien  de  plus  cer- 
t^n  ny  refolu  que  ce  que  îe  vous  en  difois  lors ,  tant  d'vn  coft^  que  d'autre, 
le  refpOfKils  à  fa  Satnâet^  que  i'efcrirois  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  ht 'en  dîrr, 
*  que  cependtmt  ie  luy  poouois  dire  en  vérité ,  en  tant  que  i'en  pouuôis  iu* 
ger ,  que  les  droiâs  du  Roy  ïe  pouuoyent  déduire  en  moins  d*vne  heure ,  de 
^c'cftoient  choies  toutes  notoires.      ^ 

Des  chofes  d*îey  il  ne  ft  parle  que  de  ladite  promotion  qu*oli  attend  i  de- 
fhâin.  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  trauaille  fort  pour  faire  re\iffir 
Hon£ear  le  Comte  de  la  Chapelle  ,  à  qtioy  il  a  plus  affairé  qu'on  ne  pourra 
ttoîi-e  par  deU,  ftiâistoiites  chofes  s'efcriront  à  plus  grand loifir,&  le  iout 
de  demain  nousefclaircîradel'euenement,  dont  vous  ferez  aduertis  incon- 
tinent. A  tant,&c.Monfeigneur,&c,  De  Romcce  dcuiiefmoMars  1599, 


A   MONSIEVR     DE    VILLEROY. 
CLXV. 

MONSEIGNEVR,  Outre  ce  que  îe  vous  efcrîuî  s  par  lecourrîer 
Valerîo  le  Mecredy  des  quatre  temps  troifiefiiie  de  ce  mois ,  îour  de  la 
ÎJtOhtocion  des  Cardînaux,te  voulois  vous  faire  vne  lettre  touchant  les  per-* 
bûnesqui  anoient  eftépromeiliis,  pour  vous  informer  de  leurs  qualîtez  & 
^«pCBdances,mai$  comme  ie  commençois ladite  lettre  furuint  le  Cheualier 
<^fcmcnt,Maiftredtt  la  chambre  de  Monfîcur  leCardînal  Aldobrandin,quî 
ûhs  me  donner  aucun  temps  m*enleua  de  mon  logis  pour  me  mener  au  Pa- 
*«îs,  ic  m'ofta  mefmcs  d'auec  Monficur  le  Cardinal  de  loyeufe,  qui  partant 
*iConfiftoire  s'eneftoît  venu  chez  moy ,  où  ie  fus  contraint  de  lelaiflcr 
Wmrnc  il  eicriuoit  la  lîftedes  Cardinaux  nouuellcment  faits  pour  la  vous 
^ï^oyer.Ce  qui  auta  fuptW  aucunement  à  mon  deffaut,&  me  rendit  alors 
J*  preflVqne  ledh  Cheualier  me  faifoh  moins  fafcheufc, 
^  Maintenant  ié  vousdiray  que  de  ij.Catdtnattx  que  le  Pape  fit  ce  ma- 
^li,  il  n'y  ena  qtiecbq  epi  aycnt  dépendance  d^aucun  Prînccique  du  Pa*^ 
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pc  fcul-,  k  fçauoîr  Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  &  moy  ,  qui  aootis  effi? 
faits  àl*}nftance&  en  tonfideration  du  Roy  -,  le^Cardinal  Dietrichftaîa 
Allemand ,  qui  a  efté  demande  par  l'Empéreuf ,  &  eftoîc  icjr  Camerariofe- 
crctdu  PapeJeCardinal  Roy  as  deSâdoual,Efpagnol  Euefcjue  de  Gîcnna, 
qui  a  efte  obten  par  le  Roy  d'Efpagne  ;  &  le  Cardinal  d'Efte,  frerc  de  Dom 
Cefar  d'Efte  Duc  de  Modena  &  Reggio,  auquel  Duc  il  fut  promis  par  l'ac- 
cord qui  fut  fait  de  Ferrare:  les  autres  S.  Cardinaux  nouueaux  ont  efté  faits 
du  propre  mouuement  du  Pape  »  &  tant  s'en  faut  qu'en  leFfaifant  il  ait  rcr 
gardé  de  complaire  à  aucun  Prince ,  qu'au  contraire  il  les  a  expreffément 
choifis-pour  pcrfonnes  neutres nedépendans qucde faSainôetéj&racfmes 
qui  dcuflent  s'oppofir  aux  autres  Princes  ,  qui  pourroyent  auoir  de  trop 
ambitieux  deffeins  au  preîudice  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc  ,  à  laquelle  ila 
généralement  &  principalement  regardé  en  faifaut  ceftc  promotion.  Et 
quant  aux  particuliers,en  faifantleCardinal  Bcuilaqua  il  a  voulu  fauorifer* 
&  honorer,  &  exciter  à  bien  cfperer  la  cité  de  Ferrare  nouuellement  re- 
tournée ^u  fainâ  Siège  ,  cftant  ledit  Cardinal  des  plus  nobles  maifons 
de  Ferrare ,  &  Prélat  doiié  de  plu  fleurs  vertus  &  louables  qualicez ,  &  fa 
Sainâetél'auoità  cefte  fin  ja  fait  Patriarche  de  Conftantinople ,  lorsque 
le  Patriarchat  vacqua  par  le  decez  du  Comte  Hercole  Eftenfe  Talfono.  Le 
Cardinal  Vifconti  eft  ik  la  vérité  Milanois,  mais  il  a  toufiours  femy  le  faint 
Siège  de  Nonce  auprès  de  diuers  Princes,  &:  a  Ton  Euefché  de  Ccruiaea 
l'Eftat  de  TEglife ,  &  nctient  rien  des  Efpagnols,  finon  queriniu|-e  quelc 
ConneftabledeCafiille  luy  voulut  faire  à  Tlfle prés  Ferrare»  lors  queU 
Royne  d'Efpagnry  futreceuc,rappellant  infolent,  dontievousefcriuiia- 
lors.Et  après  fes  mérites  &  feruiccs,  qui  font  grands,ie  ne  penfc point  qu'il 
y  ait  rien  qui  aye  tant  aydé  à  le  faire  Cardinal ,  que  la  courageule  refponfe 
iju'il  fit  lors  audit  Conneftable.  Quant  au  Cardinal  Tofco,  natif  de  Reg- 
gio ,  il  cftoit  Euefquc  de Tiuoli  &  Gouuerneur  de  Rome»  &  n'aeu aucuM 
înterceffion  ny  recommandation  quedefavertu&dodrine,&  des  longs 
fcruices  faidsà  ce  fainâ  Siège. LeCardinal  Zachia  autrement  de  San  Mar- 
cello,eftoit  Commiflaire  de  la  Chambre,&  neueu  du  Seigneur  Marcello  de 
Nobili,vn  des  plus  intimes  feruiteurs  que  le  Pape  euft,  lequel  San  Marcello 
cftant  mort  auant  que  receuoir  aucun  fruid  de  la  bonne  volonté  que  fa 
Sainâeté  luy  portait ,  &  de  la  graode  eftirae  que  faditeSainfteté  en  hU 
foit,  elle  l'a  voulu  monûrer  en  la  perfonne  de  ce  (îen  neueu.  Le  Cardi- 
nal Siluio  AntonianoRomaineftoit  Maiftredela  chambre  du  Pape,&per- 
fonnage  de  grande  pieté,  vertu  &  dodrine,  ce  qui  acftétouteîarccom- 
jnandatîon  qu'il  aeuë.Le  Cardinal  Bellarminoeftoîtiefuite  natif  de  Mon- 
tcpulciano  en  Tofcane  ,  &  eft  celuy  qui  a  fait  cet  auurc  incompara- 
ble des  controuerfes  pour  la  Religion  Catholique  contre  tomes  kshcre- 
fies  qui  Tout  auidurd'nuy ,  Se  qui  ont  eft^  au  temps  palfé ,  &  noftre  fainâ 
Père  le  faifantCardinal  a  voulu  honorer  tant  la  vertu,&  dodrine,&  labeur 
dç  ce  perfonnage,que  le  Collège  des  Cardinaux.  Le  Cardinal  Bonuifi  Luc- 
cuois  cftoitClerc  de  laChâbrc  Apoftolique,&  eft  celuy  quelc  Roy,par  Vin- 
ftruftion  donnée  à  Monfieur  de  Luxembourg,  mettoit  entre  les  Prelat| 
Jtalicnsquc  fa  Maiefté  vouloir  eo  temps  &  lieu  eftre  recommandez  de  fa 
jpartau  Pape  poiir.êftrefroQieuz  à  cette  dignité,  i-e  Cardinal  DçH 
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rcntdu  Pape^aagcd'enuiron  18.  ans^  deftamre  &  prefcncc  fort  hotiorabic 
&  de  fort  bon  naturel  :  &  le  Pape  dît  en  le  promouuant  qu*il  auôit  grande 
cblfgatîon  à  là  mercdudit  Cardinal,  EnfommeleiEfpagnolsfe  pleignent 
grandement  de  celle  promotion  ,  tant  pour  n'en  auoir  eu  qu'vn  de  leur  na- 
tion, qu'aufli  pour  y  auoir  eftéobmis  quelques  Prélats  de  cefte  Cour  qu'ils 
f  retendent  auoir  mérité  cette  dignité' ,  mieux  que  quelques-vns  de  ceux  qtH 
ont  obtenuc,&  ne  peunent penler  pourquoy  Icfdits  Prélats  ayant  efté poft- 
pofcz  ,  finon  que  pour  auoir  ettérecogneuz  oufoupçonnez  dincliner  au 
Icrui^e  du  Roy  d'Erpagne,&  m*a  cftc  dit  de  fort  bonne  part  que  TAmbafla- 
deur  d'Efpagne  vouîât  en  décharger  fon  cœur,lc  dit  ainfi  àuPape  en  la  pre- 
mière audience  qu'il  euft  après  la  promotion.  Voila  donc  quant  aux  perlon- 
nés  des  Cardinaux  nouuellement  faits. 

Au  demeurant  ledit  iour  de  la  promotion  Monfleur  le  Cardinal  AldobrS- 
din  nous  donna  à  difner  à  dix  que  nous  eftions  prefens  en  cefte  Cour ,  Se 
après  difncrnous  mena  en  la  chambre  du  Pape,qui  nous  donna  les  bonnets 
deCardinal,&nousfitvnetPes-graue&tres-lainde  exhortation  à  bien  ièr- 
uîr  ï  Dieu,&  àibn  Eglife^ft  au  faind  Siège.  Le  Samedy  6.  tint  Confilloire 
publîcif)ùil  nous-donnaleschappeaux.  Le  Mercredy  n.tint  Confiftoirefe- 
cret  où  il  nous  ferma  la  bouche  fuiuant  la  couftume.  Le  Mercredy  18.  envn 
autre  Confiftoirefecrct  il  lanousouurit,&  nous  donnanos  tiltres»&rà  moy 
efcheut  cclay  de  fainâ  Eufebe  *,qui  eft  vn  Monafterede  Celeftins  auprès  do 
fainâe  Marie  Maior  &  de  S.  Antoine.  Depuis  le  Pape  nous  a  diftribuez  en 
certainesCongregations,&i'ay  eftè  mis  en  celle  du  Concile.LePape  a  trou-* 
ué  bon  qtie  ie  m'appellalfe  de  mon  nom  le  Cardinal  d'Oflat ,  pluftoft  que  le 
Cardinal  de  Reres  de  mô  Euefchè,ou  le  Cardinal  de  S  .Eufebe  de  mô  tiltre* 
Oepuisle  iour  de  ma  promotion  Monfieurle  Cardinal  de  loyeufem'a 
loge  &  traittèen  fon  Palais  de  Mont  Jourdain ,  &  mis  en  appartement  paré 
plus  richement  que  pas  vn  qui  foit  à  Rome ,  fans  en  excepter  celuy  du  Pape 
mefnie,&  m*a accommode  de  fes  coches&  caroIles,&  de  fcs  eftaflSertj 
Chappellains,Genrils-homnies8/  autres, pour  faire  les  vifirations  accouftu- 
mees  des  anciens  Cardinaux, &  pour  les  Chappelles&  Confiftoires. De 
iûrtequefout«schoi«sfefontpa(Ièes  fans  comparai  fon  auec  plus  de  digni* 
tè  pour  le  Roy ,  Se  pour  la  perlonne  du  Cardinal ,  qu'elles  n'elfent  fait  s'il 
euft  eftè  abfent.  Et  encores  qu'il  m'ait  fait  tout  ce  bien  6c  honneur  en 
partie  pour  le  bien  qu'il  me  veut  de  fa  grâce ,  fi  eft  Ce  qu'il  a  eftè  meu  princi- 
paleniét  pour  le  rcfpeô  duRoy,  pour  lequel  il  fçauoit  que  i'auoiseftè  dema- 
dc,  &  que  ie  traittois  les  aftaircs  de  fa  M .  Et  comme  ic  defire  luy  en  rendre 
toute  gratitude  &  feruice  toute  ma  vie  ,  auflî  vous  prie-ie  de  faire  en  forte 
-9«efa  Maieftè  l'en  remercie  comme  de  chofe  qui  hiy  aura  eftè  agréable. 

I*ayreceuèn  fon  logis  les  vifitations  accouftumees  de  tous  les  Cardi- 
naux ,  &  encores  des  AmbaiTadturs,  &  mefme  du  Dnc  de  Sefle ,  Ambafli- 
dcutduRoyd'Efpagne  ,  qui  m'a  tenu  tous  propos  de  courtoific  enuers 
^^J  »  ^  de  r^fpcâ  &  reucrcnce  cnuêrsje  Roy  ,  &  entre  autres  médit  > 
^'ilde/îroït&efperoit  devoir  le  ieune  Roy  fonmaiftre  marcher  contre 
«  Turccnnemy  de  toute  la  Chrdlienié  &tts  la  conduite  de  noftre  Rov, 
J^»»me  de  plus  grand  Capitaine  du  fttéde  Je  vous  ay  cfcrit  toutes  les  choies 
^ufciitfis  ^  i^on  pour  auoir  eftè  chatouillé  de  ces  grandeurs  >  vous  aftcuraiit 
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que  ic  ne  m*eftîme  de  rien  phis  que  ie  faifois  aup^rauant  ,i  mais  potMr  vo» 
donner  auîs  de  ce  qui  s'eft  paflV,  conMnc  cela  cfl  du  deuoir  de  ma  charge,  fit 
meftnenpient  de  l'honneur  &  refpeft  qui  a  efté  rendu  an  BLoy . 

.Le  Papeenuoye  le  bonnet  pojir  Moniteur  le  Cardinal  de  Sburdîs  par  vtt^ 
fien  Canierier  fecret,  qui  eft  de  la  maifon  tres-illuftrc  des  Confites  de  Lan-* 
g^ifciole,  &  poffible  luy  baillccay.-ic  cefte  lettre  à  porter  .Tant  mieux  il  fe- 
ra reccu  par  delà,  tant  plus  vôjitre  refmation  fe  maintiecdra  &r  accroiftrâ 
par  deçà  ,  qui  eft  tout  ce  que  i'auois  à  vous  eferirc  touchant  ceAe  demicrf- 
promotion,&  fes  appartenances  &  dépendances. 

A  q^w>y  i*adioufteray  encor  ce  mot  ,  qu'outre  roblîgatioa  que  Monfietr? 
le  Cardinal  de  Sou4dis  a  de  venir  dans  vn  an  prendre  lé  Chappeau  àRome^ 
il  feroit  bonqu'U  s'en  vint  refider  en  cefte  Cour,  8e  yferuirlcRoy  conîoin*- 
itenient  âuec  le  S.  Sfege,n'y  ayant  autre  lieu^  oiiîl  pniflè  fi  bic  apprerdreks 
forions  &deuoirsd*vn  bon  Ecclefiafttque,  acquérir  expérience  &  prtKlcn«- 
«eencoiitfes  forres  d'aftaires,&br€ffe  rendre  capable  en  Page  &cn  h  digni* 
té  où  il  eft^  de  feruir  prés  5t  loing  fcn  Prince  de  fa  patrie. 

U  y  a  cncor  vne  autre chofé  que  ie  veux  &  dots  adibuïfer  ,  c'eft  qn'awane 
la  promotion  lors  que  M^onfieur  le  Cardinal  de  Ibyeufc  s*âppreûoît  pôor 
parler  au  Papede  i^aire  dCsÇardinaux^ie  le  priay  de  parler  pour  Meffieorr 
8era6a&  Lomelin  y  au  rang  &  ordre  auquel  lé  Koy  ks  auoit  mis  des  le 
commencement' V  &f^ire toute  inftanec. pour  eux  comme  pour  les  quatre 
dbntfaMajefte  &  vous  m'auiez  «fer it  par  voftrcdepefchedu  premier  Dé- 
cembre. Ce  qu'il  fit,ainfi  qu'il  efcrit  au  Roy  luy  melme,  de  façô  quelefditf 
ficur  Serafin  &  Lomelin  fe  peuuent  confoler  ,.  en  ceque  le  Roy  a  toufiouri 
N  conftamment  pourfuîuy  de  faire înftancc  pour  eux  depuis  le  commence^' 
îiientiufquesàlafin,&  que  les  mihiftres  de  fa  Maîcfte  y  oîit  procède  de 
bonne  foy  ,  &  auec  toute  finccre  aftedion  >  contnie  Dteuquieft  fmit«cur 
des  cœurs  en  eft  tefmoing,  lequel  ie  prie,&c,Monfcigneur,fiçc.  DeHomc^. 
«ei^j. Mars  1599. 


A    MONSIEVR  DE   VILLEROY. 

CL  X  Vin. 


M<D  N  S  E  l  G  N  EVR  ,  Uvoiïscfcriuis  aT!aTT^Hier certaines clio«- 
fes  touchant  la  dernière  promotion  des  Cardinaux,  que  Je  ne  voiis 
aajois  pu  cfcrirc  par  Vàlerio ,  &  voivlois  bailler  ma  Ictrre  au  Comte  Lan- 
guifciole  Camericr  fecret  de  noftre  fainft  Pcre,  par  lequel  fa  SainâcJ'^erf- 
uoye  le  bonnet  deMonficut  le  Cardinal  de  Sourdis^  mais  il  neparc  poim-fi 
toft  comme  iepenfois.  '< 

Par  ma  ktrre  du  d^uyiéfinede  QtmùW^  qilo  ledit  Valdrio  vom poWa ,  îc 

vnu^  rendis  compte  de  Taudlenie  que  i'auoiseuë  le  vtnge^^fixkfme  Fcnrîci*. 

-^  Yt^dredy  d'aptes  cinquicfake  ionr  decemoisieno  Ju5£oiat  àJ^audien^ 
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CBjftt  et  qoeia  couAisme  cft  qtw  ks  Cardinaux  nouBcllcment  faîôs,  s'ils 
(ont  en  Cour  ,  nefortcnt  point  de  le«r  logis  iufqucsà  ce  qu'ils  vont  pren- 
ifrc  le  chappeau ,  8t  les  f  harpcattx  ne  furent  donnez  que  le  Samedy  fixîef- 
me  lour  de  ce  mois.  Le  Vendredjr  donxiefme  i'allay  à  Taiidience,  &  rcmer- 
day  le  Pape  de  la  promotion ,  premièrement  au  nom  du  Roy  ,  comme 
lyant  fesaftairtsen  main,  8t  puis  au  nom  de  Monsieur  le  Cardinal  de  Sour^  4 
As  y  8C  au  mien  propre  z  8c  pour  fendre  cet  aÔe  plus  authentique  &  plus 
agreat>le ,  ién*y  voulus  méfier  autres ,  linon  qu^à  la  fin  ie  priay  le  Pape  du 
gritti  del'cMpeditioft  dé  rEuefcW  die  Bayonne  pour  Monfieur  de  Chaux, 
laquelle  requefte  ie  ne  pus  diâerer  y  pour  autant  que  ledit  Euefchéauort 
cftepreconifé  au  Confiftoîre  precedent»&  deuoit  eftre  propofé  au  prochain 
ftnaant ,  comme  il  fut.  Sa  Sainâeté  m'accorda  le  gratis  fort  volontiers,  8c 
tnfigaadejmisrle  MOt v  p  Jtopuio  ^commeil  auoit  aûfli  (igné  celuy  de 
f Archeuefqne  de  Lyon,ftiiec  retenCNi^  dis  deux  Abbayes  p^r  le  fils  de  Mon^ 
fient  de  BelHéure. 

Le  Vendredy  dîx-ucufttîefme  îe  retournay  vers  fa  Saînôeté ,  8t  le  pre- 
iMet  affiairedoflt  îe  hiy  parlay  fut  de  l'expédition  de  rArcheucfché  de  Sens 
tn  la  personne  de  Moniîeur  de  Bourges,  &  luy  baîUay  les  lettres  que  le  Roy 
hyoncfcthicrit^'ftencor  d*autres  que  Monfietirde  Luxembourg  luy  en- 
nyoît  &  les  accompagnay  de  tous  les  meilleurs  propos  dont  ieme  pus 
tduifcr ,  tendanttous  à  luy  perfuader  qu*iteftoit  meshny  temps  d*expcdier 
cet  affaire ,  tant  pour  le  refpeô  du  Roy  qui  l'en  fiipplioit  tres-inftammcnry 
^ckbienderEg!îfedeSens,&.detoutIeDioce(e&  Prouince  Archicpif- 
<opalci&  mefme  après  en  auoir  donné  mtétion  à  Monfieur  de  Luxembourg 
<)uiVau<Àauffi  afleuréauRoy,&laî!flïvnfien  Secrétaire  pour  en  follîciter 
*poner  en  France  l*cxpcdition,S«  Sainâecé  me  die  qu'il  n'en  auoit  iamais 
ttwpmmîs  i  Monfieur  de Lujiomboiîrg^  ny  à  aatre&  nearttmoint  s'il  voy- 
oit  le  pouuoir  faire  ,îl  complairoit  au  Roy  volontiers  :  mais  Monfieur  dt 
*<>oîgeseftoîtenfimauuaispredicamenten  cette  Cour,  que  fa  Saindeté 
îtcettfoit  vne  efcome  fi  cette  afTake  fe  ptopofoit  au  Confiftoîre,eftant  bien 
^^'oertyqu'ily  ade5Caréi«a«si,quieflôfentrtfoki$de  s'y  oppoier.partant 
(MitleRayderauéirpour  «xcwé.  Uhiydfs  que  Monfieur  de  Bourges 
«ftohvntres-bonôriible  Pr«tat,*  MOk bi<én  feruy  l'Eglife  &  la  Couronne^ 
tOimneil  faîfoit  à  ptefent  ,**efloitpoutfaire^  l'aduenir  plus  que  iamais; 
^  ne  pouooit  eftre  icy  en  mauuais  predicament,que  pour  auoir  tenu  le  par- 
^  Al  Roy  >  &  pour  ksmaubals  offices  que  ceoxduparty  contraire  luy  a- 
^<^  faits.Sa  SainÔeté  me  répliqua  que  ce  n'eftoit  pour  cela,  qu'il  p'auoit 
t^^M  accodhiméde  croire  de  qudqu'vni  «eux  qui  luy  eftoientmal  aife* 
'*<>noea,  &  eftôit  Aarry  de  tic  pbttuoircomphite  au  Roy. 

I'4y  parlé  auffi  à  Monfieur  le  Cardinal  AldoDrandrn,auqueT  nous  avons 
^codhituéif  aller  fortant  de  chez  le  Pape  ,  &  luy  baillay  les  lettres  que  fa 
^*jefté  luy  tn  efcriuoît ,  auec  vne  de  Monfieur  de  Luxembourg,  &  vre  au- 
^^  de  Monfieur  dtSourges*^  Il  me  demanda  ce  que  le  Pape  m'auoit  ref- 
fJ*Aï.  le  kr  luy  dis  i  ft  encbres  cequeiekiy  auois  répliqué  :  &  m'étendant 
>^dtflrn$^4el4iyireBiO|itray  que  ce  refus^feroittrouué  mauuais  en  Cour^  8c 
HftMte  la  France;  &  quekiy  CardlnaîAIdobrandin  fcroitchofenonfcw- 
""Ut  agtJpaM»  •u&cyj»atfraii(R^rtik  à^rEgUfe^iSc  au  S.Siege  mefme^s'ili 
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•cmplo^ôît  fon  ciredit  &  ai»hori,téà  pron^)uuoir  Vêi^peàitiefiiêoéf^Stmi 
Jllmeditquele  P^e  jd^Hraroit  <^tie  cet.  ^iTaire  fiift  «n  termes  de  pouuoir 
cftreexpcdic^&queluxCardînalAldobrâdiny  votwlroitauffi  (èruitle  Roy, 
.jnais  quVoe  grande  partie  dn  C6llef;e  desCardinofixy  eftoit  côtràirc,&$']r 
•appo(erok  »  Se  qu'il  n'eftoît  pas  n^fme  bon  pour  Monfienr  de  Bo!9g<s  que 
céc  aftairefe  propo.raften  CoQ(iftoire»hor5  dii(|«el^a|mtioHi$îliie£^ppu* 
uok  expédier.  Le  fecood  aft^ireiloat  ie  parlay  au  P>pe  en  ladite  audience 
^ndit  Tp.deciemçis^fiitde  rAbbayç.de  Mcsmfti^nfiuf ,  pcitnt fa  Sâi^âe- 
te^elap^f  du  Roy  de  vouloir  bailletl%dit^.AirI}afc  en  cohimande,  eticor 
•que  le  dernier  poiTeâèur  l'euft  euëendltre,  atcenduijH'auparaaant  ellefoq-r 
loic  eftretênué  en  commande,  &l^auohefte  par  les  trois  predeceflêurs.  Il 
:^c  dit quficel^rerou comte  Udrpi^  Çcc^i^rclacouftumedece^eX^oui^i 
r&  GQAïf  e  le  hkh:Sc  v{iUcié  4^  VEgU^,^  ib^  W^ii  tn^tmco^pà  il  n'y  auoitii 
xjiie  trqp.<Jk  dcbwch^  q^it^^  »ix.çhî?fi^^  Çftriç6f^ftiqH«?~,  .4«&y  imr0d»ift 
ceftc-cy,  le  luy  répliquay  que  IcRoy  luydemandoîtccftef;gfacep0ur.vnc 
4>erroDjie  qui  luy  eftolt  Çot^  agréakk^r&'qu^la'Sainâbté  pourroit  Utisfaire 
•k  foy-mermé ,  &  complaire  à  ia  Maiefté,  en  baillant pouççffte fois h^ 
Abbaye  en  commande,  &  appelait  vn  décret  que  le  Coacu^andatairev^ 
nant  i  deçeder,  oiiàfrederladite  commande  retpufAçroiiC[ep:tilcre.  LePipc 
«ereifOndît  que  ces  décrets  ne  iègardoyent  point»  le  liiy  dis  qu'ils  fe  «- 
Aïoycntgaixier&^xpriaieir^S  prouiiioQs  ruiuantçs,  aii^e^enc,  qu'elles  er 
ftoent  nulles,  comme  il  fçattoi^trop  nj^eux,  &  luy  baillayje  mémoire  qui  ca 
auoît  efté  drelFé  >  fur  lequel  il  a  depuis  refpondu  au  Duaire,  quicft  à  dire 
^u'il  n'en  veu$  ricp. faire.  Apte$  ce l^  ie  parlay  à  fa  Saioâeté  de  quelques  an- 
cres graçes^quieOoyenr.plus  ^ifee^à^.pbi^9ir|K>ïïiidespartiQilierf,&futU 
•fin^deraudience^i^fis  introduit0f4on(ieBr  de  C)haux»E^<^aedeBayotf4 
:&  prendcQ  le  rocquetde  la  main  du  Paf  e ,  qui  l'apoit  e^^pedîé  de  ùm  Eucf- 
cb^  de  BayoïUte  deux  iours  auparauapt. 

Au  demeurant,  le  General  des  Corde^i^r^  a  efM  fait  par  le  Pape  Pttriâ^ 
che  de  Conftantinople  ^  &  fa  Sainâeté  m'a/dît  8ç  fait  dire  par  Monfieur  k 
Cardinal  Aldôbrldi*i  qM*Jl  wuteit  e^uey«  JWUt  ^açriatche  vjers  i>  Mw- 
^c  pour  le' fait  duMarq»i^t  de^alylTps^ab^i^^o^fÛrf  COrogaiio 
'd\xcQmf^omiSiqj^s^erv^0f^fiîiQth^yà^^^0^  May  prochain  :toiii 
outre  ce  que  fa  Sainteté  Itfè^it»  ie  mna  fojajp.  t<w  cerfcain  qa*cHe  l'onuojt 
«ncores  pour  eflayer  de  com|>afer  ce  différent  par  yoye  d'açebrd ,  &  qu'il 
vous  portera  diuersexpedieiis^ieCjHels  tendwpt  tou>à  ce  que  ledit  Mm> 
Xjuifat  d^meyrt  à  Mônfieuf  de  ^lèoye^çompif  ifrv^pwiiy  prédit  cy-d«9*ofi 
&iî)'y  confirme4ef  lusen  plu.^  tçd^trPâtriar^VfHiscî^cogfrçoattrftph* 
qu'à  moy ,  &  pourc^ie  w  ytmsef  dit^JT  aùtije^bofei  ûi^onqu^l^afait  * 
fort  bons  offices  au  Roy  p^  detà  ";  nuisiauêç  v>ut  celf^  il  fwât^  w»f»"' 
.-dre  garde  à  fa  négociation.  le  kiy.ay  oily  djff)  entre  luy  fit  moy  qa«^ 
Mnrquifat  de  Sallulles  n'fçftpit  rien  à  Vp  fi  gy a^  Rtoy  Comme  eft  1c  oçûw» 
A  <^u'il  n'y  ^Uoit  qu*y«  pe^dle  reputatii^?  ?;  Qfit.quojl  -qu'ondift »  ^*^^^ 
ilc\poauoi£eptrer.enl6iiej>^r  alffe^  d-a^iiiyf^^J^  ^  jQ^l  h*#ftoit«^ 
4'um  au  R9y  de  faire  la  gqerte  i  H^içyr4«^  $au9)re.»  Sf^ffi^^^^*^^ 
ilé  la  f^ifoir^^iWîtK  a^ttesfnâuxûj  atd^liwdrpitc^yrcyviquflïûî  Èfp«g«^^ 
.tîe  r^çircroyenrpoinsl^rsgcusTcl'aJweJ  deç  Pajs-biy;^  âtpftterqi^ 
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•ie  Mteftîr  point  lotranfport  defdits  î^ays^bas  que  le  feu  Roy  dT/pagner 
auôif  fait  l'I'Infan^e  IQ  l'ArcWAïc  â  Albwtj  Par  lefqtict^  peoposil  eu  fàcw 
kài»geîOÙiliwotTehir',ac  mcûmhU  ^U*âWitsrl;f  afortbonnerefpon- 
iè/laquelkvousn^aoreltrbp^niictikfaiW.  leluy  ay  enPcofes  oiFy  tchir  8c 
déduire,  ijoeia  Brefle  cntiert,^iatteclavll!ej&  Citadelle  de  Bourg  fcroif 
pluswleauRofyqMeleMarouSat;  à  (juby  k  conjedure  qu'entre  autre? 
•Ypedients  ils  ont  cefhiy-cy,  de  baUJtt  ladite  ville  &  fortcrefle  de  Bourg  eit 
Btcfle  pouf  ledkM'ar^uUat:  Les  gtilsdè  Ktôirfeur  de  Saucye  font  tçmf- 
ÎDiirs  icf  y  8c  fon  Alteflfit»  61k dire  par  ft>ft  Ambafladiiur  qu^l  fcroît  bon  de 
taire  vne  ligue  cdtre  le  Tucr,âr  d^jr  inrtlicerfc  Roy,&  qli'îtfe  prcîfeHtc  main- 
icnant  we fort  belle  occafiond&TUîBér  cet  Infidrfle.  En  fomme  ,  iT  vou* 
droitqueleRoy  s'engageaftâ^ien  ailleurs,  que  faM^iefté  n*euft  moyen 
d'asoir  rtifon  de  IVfurparion  qu'il' a  faite  fur  la  Couronne  de  France. 
Monfienrle  Pr«fi(kiit  dt  VUUers^mVelcrit ,  qto?à  Venife  on  tient  que  quel- 
que mi  ûcqn'il  face  de  Vo«aloîrfi)ijftemt»viie  guerre,  ptoftbft  que  de  rendre 
k  Marquisat ,  MMtesIbîs  iln^en  liera  rietiV  Auffi  m'a  fîiç  Ibuiienir  ledit  (leur 
Prefident,  que  léts  que  MonHeûrde  SaQOyosf^âmparadii  M^rduifat ,  vous 
•'cftie2poincenGour,-&-queMônfieurde  Reuol  vous  auoit  iuccedé  ,  & 
^•à  caufe  de  cela  ,  poflibk  ne  vous  ferïC2-vous  poi^t  fouuenu  de  faire 
tailler  à  Monlîcnr  de  SMlery  les  lettres  que  fbnAltelTcauôitefcrites  eh  ce 
timpîUâa£wRofy.Quefiaûnfîeibalt,jevouspriede  faire  regardèrent 
tfftliw piliers  deÉeuLMdnfieutde  Rre«ol ,  &.7.prendrt  lefdites  l^es  :  car 
puiiqu'iautéàips  de  ladite  vforpatibn  Monfievr  deSatioyeefcriuoit&  fai« 
fi)itdti7eà-tous  les  Princes,. qu'il  s'eftokafTeurédudit  Marquifat ,  pour  le 
garder  au  Roy,  te  non  pour  aucun  tort  qu'il  luy  en  vouluft  faire ,  il  eft  vray 
^blabk  qu'il  a'ènjelîrriuoitfas  moins  à  fa  Majedé  mefme  i  8c  cela  nous 
AyraÎTQit  gfandemcf  txo&tcehiy^  iem'iyaBeunés  nouilles  de  M^nfieur  de 
ftllfry , îaçoitqR'il y a-etiviron trois&mafnes^ne Baptifte  Mancinî partît 
d'ky  pour lufaUer au  ddxaitf ,  &11CUS en  porter  nouaetles.  le  ne  f^ay  (i  le 
voesayelcrkqueieluyay  arr^ftélePahdsduSkur  Dom  Virginie  Orf^* 
00  àCampodiiiore.  Atant  >.  &c^  Moôfeigneur ,,  &c.  Dt  Rome,  ce  vingr-»^ 
paq$iki4neLMArsa5J^%: 


s 


A  Y     R  O  Y. 

.  »v|  Èe  WeÛde  cette  itttrf  Cà^  fafchettx  ,  S  ÎPnoui  ï  éferîrt ,  8t  % 
tolbeMaîmé  2k  entendre.  Maïs  comme  il  procède  dix  Pape  &  non  dé 
Aiua^^infllnQusaileuifoas'nons'quevoftlreMajeftë  prendra  en  bonne  part 
h  ||lflM)queTf)«fa%  lof  TQBxdetéMÀilayvexpofer  nncerementce  mie  fi 
jia^l^^fték•ow<a4i^•*^^t^ôhsimlorc)$qtlt!yoit1^  Mijèfté'^ar  fabbrtj 
f^t^yi)gl>T^fippjlf»i A;ifitf^^  gué  ce(i'ë(Ppoint 
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pour  aiictmemtuiuîredirpofition  qui  foitenhiy^  mats  poitt  le  grtod  ult 
qu'iU  à  U  Religion  Cathqliqut  ,  Aceaeores  à  (a  profce  reputattoiû  II 
nouscoaoya  dire  hyer  matin  qpe  nous  le  viD(Eon$trmmcr  iur  k  foir  à 
vingt  deux  heures  :.&  quand now  faTmetarniiereiirapreieiice^tliioua 
diftqu'ilnottsauoitdonnëla  peine  devemr vers luy  ^  pour  taons  commua 
mquervne  grande  affliôion  qu'il  auait.  Q^*il  eftoit  kphtsmnry  2c  de- 
foléhomtnedutNonde  •  pour  l^Editqoe  voAre  Majcfté  aisoit  hit  en  fa- 
veur des  beretiqua,  au  preuidice  delà  Retigbn  CatliolEque  :  lequel  Edic 
eftoit  en  6npafle  8c  publié ,  contre  l'eTperaoîDe  qu'il  auok  toaficmrseec 
depuis qu'il/eparloitde  céc  JEdit ,  aya^t  eftîmé  Qt  Satnâtté  9»  voftre 
Ma)eftel'euft  fait  pour  contenter  ks Huguenots esn  apparence,  &  que  vous 
fuflSez  Hen  aife  que  k  Qergé  s'y  oppdfaft ,  &  que  la  Cour  de  Parkfseot 
refufaft  de  le  paiTer  ,  pour  vousen  teruir  puis  après  d'excuTes  etiuers  kfdicf 
Huguenots  ;  mainoenanc  il  vpjfok  kcônacaire  de  ce  qu'il  anott  e/pcté  dt 
yoftre  Maj^,  Premierenient  il  voyuît  vn  Ediâ  k  plus  mtuàk  qui  fû 
pouuok  imaginer ,  (  ce  font  k$  inots  que  nous  vous  Tcctterons  icy  ft  tout 
le  long  de  cefibe  lettre,  fan&y  rien  méfier  du  noft^e  )  parkqud  Editefloic 
permiiêlaiibeirté  de  confcience  à  tout  chacun  ,  qui  eftoit  la  pire  cliore 
du  monde  ,  eftoit  permis  encore  l'exercice  de  ceftc  fede  damnabk  par 
tout  k  Rx>yaume  ,  ks  Hérétiques  introduiâs  ésCoursde  Parkment,& 
admis  à  toutes  charges  ,  honueucs  ê^  .^ignitcz  ,  pour  s'oppoièr  dcTor* 
mais  à  tout  ce  qui  pourroit  toumct  au  toea  de  la  retijtîon ,  &  promoo- 
ttoir  &  aduancer  Therefie.  En  aptes  il  rc70tt  que  toftre  Majefté  atioit 
faiâ  cet  Ediâ  eu  temps  qu'efie  eftoit  en  paixiedans  &  dehors  ion  Ro- 
yaunte  ;  de  faço^  qu'il  ne  fe  pouuoit  dire  quelle  y  euft  efte  forcce; 
Qye  lors  que  ks  autres  Roys  auoyent  faiâ  de  fiauUabks  £diâs,il  s'^ 
Aoitvcumanifeftemencqu'ikyanokntefté  forces  ^  ptn»(e  qu^il  y  aorà 
ides  armées  hérétiques  eu  campagne'^  de  guerre  cuuene  \  outre  qot  ks 
autrec^  Roys  auoyent  toufiours  mé  CuAoliqnes  ,  &  grkfiieftient  0^ 
fenfez  par  ks  hérétiques  ^  de  façon  qu'on  ne  pouuxntibupçonper  que  kf- 
dits  Roys  eulTent  aucune  indinattoo  enuers  ces  gens  là  ,  quietquecbolê 
qu'on  les  vift  faire.  En  troifiefme  lieu  ,  difoit  pceiuke^  VU  tt«s-mitaaH 
augure  ,  &  s'afflieeoit  extrêmement  de  l'affeâion  &  ardeur  qu'il  difoit 
que  voftrc  Majcfté  auoit  monftree  à  faire  paifer  cet  Edit  5  Qji'en  toute 
autre  choie  ciuik^  vous  auiea  toufioutsmouflt^  grande  modération  ^ibA 
en    cette-cy   vouT  auicz    defcouuert  vne   extraordinaire    véhémence; 
Qss  k  Clergé  s'cftoit  oppoft  À  cet  EdSâ  4  que  la  Cour  de  Parlement 
rauojt  refufé  ,  8c  que  vous  au  lieu  de   vous  en  feruir  d'excufe  enuers 
les  Huguenots ,  vous  eftiez  graàdenicûÈ.Jfciigry  contre  ks  Catholiques» 
les  auiez  brauex  ,  menacez  ,  &  en  fin  contrabs  &  forcez  à  fubir  vfl 
Ediâ  fi  pernicieux  ï  la  Religion  Catholique  ;  Qas  vous  voits  «^i* 
Kiefmes  indigne  43omee  JfAri^hefleTqtede  Tcw*  9  pour  atûnô  7aiâ  pr^ 
qut;m  Edia  ne  paffaft  ,  8ç  qu'il  veosinfpiraû VQjj^il n'y  poMirir-«otf 
aucune  bonne  raifon  ny  Cati(e  pourqnoy  voftre  Majefté  émR  mâb^ 
ou  eftimer  plus  ks  hcrftiqi^  ,  qulcAsêont  k^pirs  ^  k  momèfè^^  jj 
plus  foibk  partk  dp  ïJ»oyaume  ^  qui»  ks  Casi^diques  ^  qei  t&^^ ^ 
mexUcure^  &  ^^Iiuys^M4çfiaAD^^ 
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tfïeftckcnCQtvsvn  trcs-mauuais  fign«  ^  qve  lors  qu'il  tftôîf  qncftîùn  de 
faire  paflèr  vn  Edîû  en  fsueur  £$  hérétiques  contre  les  Catholiques^ 
1^00$  vous  (brmalidez,  parliez  d*authoritë  ,  difiez  vouloir  eftrc  obey  & 
Toutesfois  pour  faire  rectu0ir&  publier  le  Concile  de  Trente  ,  qni  eft  vne 
cfaorefainâeenroy,  &  par  vous  promife  &  iuree,  vous  n'en  auiez  ia« 
anai^  parlé  vne  feule  fois  i  la  Cour  de  Parlement  ,  qu'on  dîfoit  n'y  auoif 

Ëoinr  tant  d'inclination  comme  elle  deuoit ,  Qije  prendre  ù  fort  à  ctsur 
ES  cboTes  qui  font  pour  les  hérétiques  ,  &  aller  (t  froidement  en  ce  qui, 
cdoit  de  la  Religion  Catholique  ,  &  de  l'acquit  de  voftre  parole  &  fer* 
<xient,&  de  voftre conscience »luy  donnoit  fort  mal  à  penièr  ;  Qn^l  ne 
i^auoit  plus  qu'efperer  ,  ny  que  iuger  de  vous  »  que  ces  chofes  luy  met* 
toyem  le  cerneau  à  party  ;  qu'il  vous  auoit  abfoui,  &  recogneu  pour  Roy» 
contre l'aduis des  plus  grands&  plus  puiifans  Princes  Chrefttens,qui  alors 
luy predifoyent qu'il s'y^rouueroit trompe:  &  toutesfoisil  n'auojt  lailTé 
4e  pafler  outre  à  tout  ce  qui  auoit  efté  de  voftre  contentement  &  gran- 
deur ,  Se  n'auoit  ceiTe  iufques  à  ce  (pi'il  vous^  auoit  rendu  paifibk  Se  de* 
dans  &  dehors  voftre  Royaume  ;&  maintenant  larecognoiflanceâr  con^ 
iblation  qu'il  en  receuoit  »  eftoit  qu'il  eftoit  la  fable  du  monde  »  8c  que  cha^ 
cun  fe  moqueroit  de  hiy  *,  Qq;  cet  Ediô  que  vou  s  luy  auiez  fait  en  ion  nez^ 
eftoit  vne  grande  playe  à  fa  réputation  Se  renommée  ,  &  luy  ièmbloic 
qu'il  auoit  recett  vnc  balafre  en  Ton  vlfage.  Et!  fur  ceproposiifelaifTa 
tr aaTporter  û  aaant>Qu^il  adioufta  que  comme  il  auoit  alors  franchy  k  fof* 
fé  pour  venirà  l'abfoiutioa ,  aufli  ne  fe  feindroit-il  point  de  le  franchir  vne 
autrefois,  s'il  falloît  résumer  faire  aâe  côtraire*»  Que  non  feulement  vous 
le  vitupériez  en  fa  renommée  ,  pour  le  regard  dies  chofes  par  luy  faites, 
maisvoiisluy  eaftiezencoresfes  principaux  affaires  pour  l'aduenir  :  Que 
fvne  dea  chofes  qu'il  auoit  amôurd'huy  le  plus  à  coeur  ,  eftoit  d*auoir 
ratfon  des  entreprtfes  que  faifoyent  fur  la  iurifdiâton  Ecclefiaftique  les 
Efpagnols  à  Naples  &  à  Milian  -,  Qg^il  eftoit  après  à  y  prendre  miel- 
lé refolation  genereufe ,  mais  vous  luy  en  oftiçz  le  moyen  ,  d'au- 
tant qu'ils  luy  diroyent ,  comme  ils  difoyent  déjà  ,  qu'il  fe  prenoit  à 
eux  de|>0u  dechofe ,  quand  bien  il  y  auroit  quelque  occaiibn  >  &  cependant 
fouflmtqu^en  fa  barbe  vous  fiftiezdesEditenfaueur  des  hérétiques  »>  la 
ruine  de  la  Religion  Catholique:  8c  pour  cela  mefineilneponuoitlaiffer 


tntendwût  volontiers  fi  nous  auions  i  luy  dire  quelque  chofe  là  deflus; 
Qu'il  iètrouuoit  fort  pcrplex ,  &  demeuroitfort  cxulceré ,  Se  nous  dfcœan- 
doitcotïfeil&aîdev 

Nous  IWmesforc  fafchez  Si  eftonnez  d'ouyr  tout  ce  que  deflus  -,  Se  y 
refpondifmes  ores  l'vn,  ores  l'autre ,  tout  ce  que  nous  eftimafmes  eftre  à  la 
décharge  de  voftre  M  ajefté,  &  à  la  confolation  de  fa  Sainôeté.  Le  fommai- 
ae  de  ce  que  nous  refpondifmes  eft:  Qge  nous  eftions  extrêmement  marris 
de  voir  USaindeté  en  vne  telle  ançoilfe  &  indignaôon  »  &  en  auious  grau- 
decampafton^QLienooslouyobslefaifiâ  zek  qu'il  auoit  à  la  conlerua- 
tia9<it  foiStiélîgiOn  Cfuholique,  comme  il  tottcfaoitpôiuipilemeiità  hi^» 
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qtte  Dieu  auoit  fait  fonVîcaircj&fucceffcttt  de  fwnd  Pîertt ,  df-l'aftw'  ^ 

vnmcrfeldc  foti  Ec;lîfe;  Qîjs  noa^  n'witons  point  veu  VÊdiârdont  ilfc- 

pl'àîgnoit:luy  confeffionsneaatmbins  que  cet  Bdift,&tôti$  les  autres  de' 

c^fte forte,  qui  anoicnteftéfaitsparlesRoysprecedens,  àks  confidcrcr 

en  eux  mcfmesnnèment,  fans  regarder  au  tcnip$,8r  à  la  ne«effité  qui  les- 

atïoient  extorquez  ,  eftçient^hofts  tres-mannaifès  ;  Que  n<nM  efttons 

marris  comme  luy ,  &  qucvollre  Maieftc  reftoèt  encoiws.  plus  qtaenous, 

GOttinne  tous  auiez  plusd'intereft  qtic  tous  autres ,  que'cefte  faâibn  qui* 

preiudïcioît  grandement  à  voftreauthorîcé  ,  &  à  robcjrlfan^  qm  vou^ 

éftoît  deuc  par  tous  vos  fubiéts ,!  &à  la  tranqnilîté  iiu  Hoyaame  ,  fuft  au^ 

pluftoft  éteinte^  tant  s*en  faut  que  vous  la  volufficz  fomenter,  que  nous  le* 

ïiippliojis  tres-humblcment  de  prendre  les  chofes  comme  elles  eftoient;- 

'    Q3  comme  il'  ne  fe  failoit  point  flatter  en  ibryual ,  Teftimant  ou  faifanr 

moifïdre  qu'il  n'eft,auâine  falteitîitpoîntsfefttmcrjiy  fe  faire  prhismifcfa- 

tle  qu'on  «ftoit-;  Que  nous  le  prions  de  ne  s'oflSmfer  poijit  •:  8c  de  prendre' 

en  bonne  part  fi  |)cmr  la  verice^.mefnncs  panriapropracf>nfolation,.flDU9 

luy  difîons  qu*il  crroît  grandement  en  cefaiâr  ,  &  prenoit  les  chofes  au- 

trament  qu'elles  n'eftoîent,  & Vafïligeoit  de  chofes  qui  n'cftoient  point; 

C^  premièrement  il  nous  fembioic  que  fa  Sainâeté  pnenoit  cet  Ediâ 

comme' vnc  choie  nounelle  &^'neantiiioiii9en  ef&â  n'èftoit  autre  chofe 

Îiiel'Edid  de  l'an  mil  cinq  cens  (èpûante  &  fept ,.  fiiâ  p*tlc  Roy  Henry» 
ILtres^CachoIique.  Qu;  le  mattieordutempffauoit porté  ,que  depuis 
trente&  /êpt  ansen  çà  la  France n^auott peu eQre en  paix  fans  quelquetet 
Ediârde pacification  )Que  de plu/îenrs tels Ediâs jtpiT auoient eRé faiâs 
^ndîuerstenips  »  cduy  de  ladite  année  mille  cinq  cenifeptante  &  fept 
eftoîtle  ptkis  tolerable ,  &  \t  damier  fous  lequel'  la  France  viuoit^cn  paix^ 
v^undies  derniers  troables  (tirent  fu£eiteK  \  Q|{6  voAre  Maieftc  ayant 
iesmefniesoccalConsquelesRoys  les |xredeccll*eucs  »  &  d'autres encores 
jilus  grandes  9  n'aiioit  peu  faire  de  moins  que  de  donner  lieu  à  céc  Edlé^  li 
dernier  &  le  plus  tokrable  de  tous  y  conune  Toftre  Maieftié  tuoit  fait  dés  k 
rotmnencemenûde  fon  rcgnejCbie  depuis  pour  paci6er  les  cho&s  auec  ceux 
*debilîgue,il's^oitfaitpliiûeurs accords  auec  eux^  qui  auoient tjousAi^» 
fulc  qm^uechofèaupreiùdice  diidit  Edi£b  de  l'an  1'^7/p  .SL^Udumsmoù, 
dii  ceiqm  auoircftë  accorde  à'ctuxde  contraire  Reirgion;  tefquc^'eftant 

Îilaintsde  cequ'on  leur  aiioitofté,&  en  ayant  4ismulté^  &.  voulu  prendre 
es  «rmesi,  St  faire  Tne  nouuelk  guerre^  il  auott  fallii  refaire  l'Ediâ  de  l'jui 
l;77.en  y  renipliffant  quelques  chofes  au  lieu  de  celles  qu'on  auûtt  oftees 
«patvlefdib  accords  partioutlers  faks  aueccQux.deJaligue^;.Qi2;îcét  Ecliâ 
-dantfa  Sainâét^  fe;plafgnoîc;ji'eAoîeautre,cho(cc|«ece1a;  QiieiAxrondt^ 
ment  nous  voyons  que  fa  Sa inâetépenfoit  qu'il  y  eu^  ejibÀ  SdTâdescho^ 
/etfqn  t  n*y  cftoîcnt-point ,  comHiev  que  les  Mcretifiueil  pourrotcmii  pdrcfcher 
ipar  tout  la  Royattme,voire  dan^aris  mefme,  ce  qui  n'eftoît  poiottA  n'a* 
«ottiauàais  eftéificneLferostôncqucs  Dieu  aidantxaroutrequetous^les  E* 
r^ôidcqiaAiikjtîenlefarQfailKiîcor^i'accord  pactic^Hetiait  aueciasillt 
4c P^isêftoit^aitaMarjioç^     "  :'  .  '  j   :,^ 
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fcfilUiwfecôtir^çpAence  qu'elles  n*eftoîenr,  comme  que  ks  hérétiques  fo^n< 
déclarez  capables  déshonneurs  &  dignité?;  laquelle  déclaration  eftoit  en 
l'Edid  de  1*11111577.  &  es  autres  prccedens  :,  &  neantmOtinsnous  n*auionsi 
point  >7eu  que  le  feu  Roy ,  ny  voftre  M  aiefte  depuis  fa  conucrfiçm  ;  çuiîènt 
pour  cela  exalté  ces  géslà  aux  premiers  honneurs  &  dignitez  du  Royaumes 
QVeftre  capaWe  dequelque  honneur  &  dignité,  n'eftoit  pas  auoir  cet  hon* 
iieur  &  dignké:-Qa^  les  Roysde  Franccnedouftqiemleseftatslîroijàceux 
à  qui  ilicur  plaîfoit:  Qjîf  tout  dépendoit  de  voftre  Ma jell£,qu'il  falloit  quQ 
iaSainâetéSc  le  faîndSiegcvouftraittaftiiJc  façon,  que  vous  euflieztant 
plus  d'occafion  d'aller  retenm  au  faitdefdits  honneurs  &  dignitez  >Qii^iJ 
Icmbloîtauifiquefa  Sainâetccrcuft  que  tous  les  Parlemensftroient  in  con- 
tinent remplis  d'heretiques,  &  que  ceux-cy  y  eftans ,  cmpefcheroient  tou- 
tes chofes  qui  feroicnt  pour  le  biep  de  la  Religion  Cath6Uque,&  adiiancc^ 
roient  celles  qui  Croient  pour  leur  f^âe:  mais  nous  iuppUons  fa  Saioâct<^ 
d*entendrc,que  de  plyfieiirs  chambre?  qu'il  y  auoit  en  chacun  ParletjicfttjiJ 
n'y  enauroît  qu*vnequi  ferok  comporec  partiedeCa;holîques,partie  d*a\^7 
tres^pour  iuger  des  procez  qui  feroicnt  entre  les  particuliers  de  diucrfe  Re- 
ligion: Qa^en  cefte  chambre  ne  fe  traittcroit  de  rien  qui  couccrnaft  la  Reli-  , 
gion,Dyle  public:  Que  par  cemQyenlespon  Catholiques,  quiferoientfiif 
tottt  au  plus,  n*aûroient  aucun  moyen  d'auancer ,  ny  reculer  aucune  <;hoff 
touchant  la'ReUgion:&  fi  d'auet^nre  ilsinteruenoient  aux  deliberatioosqui 
iè  font  quelqaesfois  tou|;«s  les  chambres  afTembUeS)  fix  ne  ppi)rrpijent  riea 
parmy  ieptou  hui^  vingts  Catholiques,  qui  composent ,  par  exemple ,  U 
Cour  de  Parlement  de  Paris,ains  roijdiroicnt  &  efchaufferoient  lefdits  Ca- 
tholiques, commeVon  voit  aijxforges>quc  le  feu  deuientplusafpre  par  vri 
.pcud'eauqu*oay  iette  delfus*:  en  fominc  que  pat  -cet  Ed^d  la  Religioa 
Catholique  ne  vîendroi?  point  de  pirecondiiioi^ainsanTCDdcroit  de  la  paix 
qui  en  feroît  conferuee  :  &  Theireue  n'en  aiigiuenteroit  de  rien  ,  aing  di- 
niimieroitpar  la tranquilité publique-,  Qii!en  quatriefme  lieu  fa  Saînâetc 
fcmbloît  s'arreftcr  feulement  fur  ce  qui  auoit  apparence  de  mal ,  fans  con* 
fîaerct  le  bien  qui  reaenoit  Ju  renouuellement  deUEdidde  rani577.quî 
.eftoit  comme  la  paix  &  t^aftquillité  pubfique ,  plus  neccffaire  au  Clcrg^5& 
à  ïa  Religion  Catholique,  qU'^  nullç,  autrepartie.dtiRoyauiîne  i  Qye  la 
Reljgîon  Catholique  en  feroit par  ce-moyen  remife  en  toutes  les  villes  8c 
Jieux  où  les  heretiquiss  eftoicnt  les  plus  forts  ,  d'où  die  auoit  efté  bannie 
.Wg  tempsya;  Se  les  Ecclefiaftiques  retourneroient  en  la  polTeffion  & 
iouïlTance  de  leurs  Eglifes,maifans,bcJicfices,  rentes  &  reuenus;  Qu'il  y  y- 
jnok  en coresvn. autre  frofii  notablç>  à  fçauoir  que  le  Roy  en  contenant  par 
.cétËdîâle$villeshugî^nOttïîs,&  k  gjeneral  de  cette  fc^e ,  &  kur  oftanc 
^toutfoupçoa  pour  Taduenir^oftoit  quant  Se  quant  k  moyen  aua^  chefs  & 
&  autres  fadieux  de  continuer  Se  entretenir  leur,  faâiop ,  qm  eft  celle  qui 
maintient rherefîe  :  Se  la  faôion  eftant  éteiqte  ,  l'herefie-s'aboliioit  puis 
après  aifément,&mefmcs  d'autant  que  voftre  Malcfle'continueroitdebieû 
donner  ks  E^efche*»&  de  procurer  la  conuerûondes  principaux  Hugue- 
.Tiots,  &  (klesin^iter.àfefak  e.Catholiquespartoutefortedcrecompenfes 
"«^grâces.  ^    *   ^  '/ / 

"    54iL^ciu9uiefmelieuçidîqmplusnou$def^^^  - 
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le  pis,  8c  ce  d'oil  proucnoit  toute  fa  douleur,  fa  Sainâetc  fembloît  vous  îme 
putcrcétEdia  ,  comme  fi  voftreMaîeftéauoît  quelque  mauuaife  înclînaî- 
tion  :  là  où  il  falloir  imputer  tom  cecy  au  temps ,  &  à  la  neceffité  qui  auoïe 
contraint  les  Roy  s  vos  predcceflcurs  tres-Chrcftîens  &  trcs-Catholîques  à 
Edits  femblables  ,  &  à  d'autres  plus  griefs ,  comme  elfe  contraignît  auffi 
premièrement  ce  grand  Empereur  Charles  quint  if  Interîm  d'Allemagne^ 
&  tous  ceux  qui  luy  ont  fucced^  i  TEmpite,  &  contraint  encore  auiouN 
d'huy  les  Princes  de  la  maîfond'Auftricbeen  leurs  Eftats,  8c  tes  Roysde 
Pologne,  8c  de  Suéde  ,îes  Suîflcs,  8c  te  Duc  de  Sauoye  en  quefques  valleejr 
ikâuoit  induit  v*^!5plus  anciens  &  plus  fages  Confeiîlers,  &  les  meilleurs 
Catholiques  du  Royaume ,  l  vous confeiller  devons  laiflèr  aller  it  eét  Edîr, 
eux  fçachans  8c  voyans  des  chofes  ,  que  ceux  quî  font  Ibing  ne  peuuent  fça- 
noir  :  Que  voftre  Maiefte'  coçnoîflToît  aire2  que  tant  que  ceftc  faâion  fera  en 
fon  Royaume^fon  authofite  ne  fera  bien  afleuree,*  partant  en  dêuoîtdeff. 
rcrla  diminution  &extinaron  :Qn«  cefa ,  quand  iFn'y.  auroît^trecfiofe,. 
deuoît  afleurer  fa  Sainteté  de  voftre  iutentîon,quieftoît  de  réduire  tous 
vosfobicÛs  à  la  Religion  Cathofique»  Apcftolique^  8c  Romaine:  maîscjuc 
cela  ne  fê  pouuoît  faire  qu'aucc  letemp"s,&  en  biaifant  &gauchiflant,coin- 
me  fait  le  bon  Pilote ,  qui  tend  touûours  au  portyencoreqalln'ypuiàepas 
ton/kmrs  alîer  de  droit  fif. 

A  ce  que  fa  Saindeté  auoit  dit  que  tét  Edît  auoitefté  fait  en  pletnepaîxjSr 
licfe  pouuoit  dire  que  voftre  Maiefté  y  cuft  efté  forcée ,  comme  auoycnr  cfte 
les  autres  Roy  s  vos  predeccfliurs  ;  Nous  refpondîons  que  c^t  Idiô  ne  vc- 
ttoit  point  d'eftre  fait  à  prefent,  qu'il  y  auoit  lôg  temps  qu'il  s'en  eftoît  trai- 
ùéy  &  meCne  en  raflcmblec  de  Rouen ,  &  auparauant  que  ta  vilîe  d^Amicns 
ayant  eftc'  furprife  par  les  Efpagnols,  lors  ^e  ta  Bretagne  tcnoît  en  coiîe 
pour  eux,  (  auquel  temps  voftre  Maiefté  fe  trouua  en  plus  grande  nccciEte 
&  en  plus  grand  dangerque  te  Roy  de  France  ne  fot  iamais  )  les  huguenot» 
«'âflcmbtcrent  en  arme$,&rumultuerent,mena(ransde faire  h  guerrc,iî  vo- 
iire  Maiefte  ne  leur  accordoît  ce  qu'ils  ont  auiourd'hny  ;  Qjje  dés  Ibrs  elle 
fut  contrainte  de  le  leur  accorder  pour  tes  contenir,  &  éuîterla  roynequt 
fuft  adiienue  de  leur  foufleuatron  en  temps  fi  catamiteux,  encore  que  Vmo^ 
togationenta  Cour  de  Parlement  ,8c  la  publication  en  aft  cftédîiTercc  :  de 
f  içon  que  iamais  Roy  ne  ftift  fi  contf-aint  à  faire  vn  fèmblable  £djâ,ou  au- 
tre, comme  vollre  Majefté  auoit  efte  forcée  à  faire  ccftuy-cy  :  outre  qu'il  nr 
falloir  pas  péfer  queles  autres  Roy  seuflent  efté  forcez  à  endurer  telles  cho- 

t$,  lors  feulement  que  les  Huguenots  aaoyent  des  armées  en  cSpagne,  aÎD$; 
force  duroit  mefme  après  les  pacificatiSs  faites;Qji^itn'y  auoit  plus  (f  ar^ 
mees  aux  champs,,  pour  U  iufte  crainte  que  lefdits  Roy  s  auoycnt  que  les  fe- 
ditioTis  ne  rccommença(rent>s*ils  reuoquoyct  ce  qu'ils  auoyent  accorde  par 
tels  Edit<i:comme  de  fait  les  feditions  recommencèrent  à  toutes  les  fois  que 
leurs  Maicfteïteuoquerent  ces  Edits,.ou  qu'on  foupçonna  qu'elles  les  vou- 
^ïllêntreuoquer.  Par  amii  voftre  Maiefte  ne  taifferoitd'iauoir  efté  forcée, 
pat  lax?erritudcqu*tHeauoit  que  ces  gens  lu/  remettroycnt  fon  Royaume 
^\K  tçowblcs  8c  guerres  cimtés,fi  elle  ne  leur  euft  âccor-dé  ce  qnreft  porté  p W 
TEdit  ;  laquelle  guerre  ciuile  auroiteftépcrnicieufe  à  la  Religion  Cathofî- 
igif  j^tamceiMQt^cOflime.l'e^^rieûCeL  amoâftté  qu'auoiitnt  efte  lotîtes 
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h?  précédentes, &  paîsi  tout  le  Royaume  encore, attcnn^Sr  alar.gotiry  par 
}8.ou40.  ans  de  guerres  ciu9es,&  les  Huguenots  eftars  gens  rc/olus,  & 
cantç,^  ayans  grand  nombre  de  places  fortes,  &  pouuans  attendre  fecours 
d'Angleterre,  Allemagne,  &  SuîiTe  ,' comme  îlsont  toufiours  eu  ;  outre  que 
tons  les  Catholiques  mal-contents,ou  mal-vîuans,&  preucniisen  infticc,a- 
noient  accouftnm^  de  fe  mettre  de  leur  toftc  en  telles  occafions ,  pour  pil-^ 
fcr  &  voier  les  Preflres  les  pfetp!CTÇ,&  les  Eglifes,*  Monafttrcs. 

Qjizxit  h  l'opf^ofitîon  qu'auoît fait  k  Clergé ,  &  le  delay  que  la  Cour  d^ 
Parlement  aooit  misi  publier  rEdir,c'cftclit  chofc  qui  s*tftoit  toufiours  fai- 
te en  tous  les  Edhsprccedens  de  ceftefortc  ,  &  neantmoîns  ils  n*auoî^nt 
hilTé  de  palier ,  ny  d'eftre  publie?.  Le  Clergé  s'oppofoit  toufiours  à  telles 
chofcs,  &  la  Cour  les  dHayoit ,  encore  qu'ils  fceulfent  bien  qu'en  fin  il  fal- 
kmpaflcr  par  U,poiirmonftrer  toufiours  que  le  Clergén*yacquîefce  point 
Se  que  la  Cour  ne  les  pafli  volontiers»  Au  reftc ,  tant  s'en  faltoît  que  voftrc 
MajeAélesdaftmenauez  ,  qu'an  contraire  vous  aweï  benîgncmcnt  enten*  ' 
Jnla  rcquçfte  du  CIergé,&îes  remonftrancesde  la  Cour  de  Parlement,  & 
modifié  beaucoup  de  chofes  Telon  ladite  requefte  &  remonftrarccs  ;  Qne 
nous  cognoîflîonsbîen  que  fa  Sainâctcauoît  veuvn  certain  efcrit,  qu'on 
auoît  fait  courir  fous  le  nom  &  tiltrc  de  refponfe  que  v(^re  M.  cuft  faîte  à 
ceux  de  ladite  Cour  de  Parlemcnt,&  voulions adticrtir  fa  Saîndttc  que  c'e- 
fioitvnefcrit  faux  &  fuppofé,  contenant phifieurs  chofes  qtievoftre  Maie* 
fté  û'auoit  iamais  dites,  &  que  fa  Saînâet^  n'y  dcook  point  adioufter  foy, 
commenousenauionscllé  aducrtispar  ceux  qui  eftoicnt  auprès  de  voftrc 
Maiefté.  \  '  ^ 

Pour  le  regard  du  Cô'cîlc  de  Trcnte,que  fa  Salnôeté  fe  pouuott  foinienir 
<jWevp(beMajeftéluy  auoit  fait  dire  plus  d'vnc  foi squ'tlle en  dcfiroit  la  pu- 
tlicatîon,&  y  alloit  préparant  ks  chof€S,mais  queccla  n«fe  pouuoitfairelî  > 
toft  comme  fa  Sainâeté  &  voftre  Mâjdlé  vouloient.Et  quand  ilferoît  vray 
oue  po ur  la  publication  duditCôcile il  n'auroît  cfté  fait  îr ftance  fi preffec  à 
ùCour  de  Parlement,  comme  pour  la  publication  de  cet  Edit,  ce  r^  ferôît 

£s  que  voftre  Majcftéeiift  plus  ny  tant  d'afttAion  aux  chofes  qui  font  pour 
bcrccîqtics,  qu'à  celles  qui  font  pou*  les  Catholiques  ;  mais  la  caufc  en 
fcrôît,quc  fi  cet  Ediét  ne  fuft  pafle,vc>ftreM aieftë  fçauoit  bien  qu'elle  r'er- 
trait  aux  guerres  ciwiles,  mais  fi  le  Concile  de  Trente  n'eftoit  publié,  il  n'y 
^ottporàt  pour  cela  aucun  danger  de  guerre,  d'^autant  <^ue  les  hérétiques 
qui  al^orrenttous  Conciles ,  &  mefmc  celuy  de  Trente  y  ne  l'approuuent 
point,  &  que  la  plufpait  des  Catholiques  ,  &  ceux  qui  plus  pcuuent,  corn* 
meks  Parlcmcns,  &  les  Chapitres  ,&  ks  principaux  Seigneurs  ,  ne  veu- 
leotpoint  dudtt  Concile,  pour  n'auoir  point  à  làilTer  le^  bénéfices  încom*^ 
patibld ,  les  confidences ,  &  autres  abus  que  Ta  reforination  portée  par  le- 
dit Concile  ofteroit.  Et  c'eftoît  vnc  çhofe  natureik  ,  que  néti  feulement 
les  Roys  y  mais  tous  ks  hommes  fe  remuent  plus  pour  les  chofes  U  où  tl  y 
a  danger  grand  &  ettidcnt,<pie  pour  celles  ou  il  n'y  en  a  point  du  tout. 
Apres tnuc  celiy nous loy  difm^s  oue  ks  refponfes  fufdites  deuoicnt  fcruît 
i  faSainôcté  non  (etikmempour  la  confolation,maî$  auffi  pour  réplique* 
•cox  qutvômdfoienc  alkguer  cétEdiâ  pour  detraâer  desadioosdê  fa^Sain-^ 
âcté^oo.Poar fe  6ûte  im&ir^  oufour a'«x€u£^  des  emrepriles  qu'ik-fpnt 
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fur  îa  îurîfdîôÎ0T\  Ecclcfiaftique  \  Que  voftre  Maîefté  n'entcwïoît  gaîW 
les  affaires  de  fa  Sainfteté  &  du  faind  Sîegc,  mais  les  vouloît  ayder  &  pro^ 
iiipuuoîr  de  fon  pouuoir:&  fa  Saindeté  &  le  S.Siegcn'auoîét  point  Prmce 
^u  monde,de  qui  ils  peuiTent  &  deuflentefpcrcrtant  que  de  voftre  Maiefte; 
j)our  les  grands  lîroyens  que  Dieu  vous  auoit  mis  en  ixiain,&  pour  la  gratî-j 
tude  &  deuotion  particulière  que  vous  auiez  \  la  perfonne  de  fa  Sainâeté 
&  au  faînû  Siège  Apoftolique  \  Qa?  parce  dernier  Edit ,  voftre  Maicfté  ne 
-s'eftoit  propofee  autre  chofe  que  de  bien  affermir  &  aflcurer  la  paix.&  tran- 
quîlité  de  ion  Royaume^  &  par  ce  moyen  reftaurcr  la  religion  Catholique 
la  première,  &  remettre  les  autresbonnes  chofes  en  leur  ancien  ordre  ,  vi- 
gueur,&  fplendeur,pouren  feruirtoutclaChreftienté,&lefaînâSiege,& 
fa  Saindeté  auant  tout  autre.  Et  pour  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  nous  faire  tant 
xl'honneur  quede  nous  demander  confeil,  nous  ne  le  pourrions  fhieux  ton* 
feiller,  quand  nous  en  ferions  dîgnes,  qu'en  le  fuppliant ,  comme  nous  faî- 
fions  tres-humblement  &tres  inftamment^decontinuer  à  auoir  bonne  opi<i 
nion  de  vous,&  vous  vouloir  bîen>&  à  bicnefperer  de  voftreMaicfte,&s'f 
i5er,&  parct4noyen<:onfetuer3d  accroiftre  la  bonne  volôt^  que  vous  auiez 
de  bien  faire  à  la  religion  Catholique,&  au  S.Siegej  Qug  de  faire  autre  ref- 
fentiment  emiers  voftre  Maiefté ,  cela  ne  poqrroit  produire  aucun  bon  ef- 
feâ;&  s'il  vouscfcrii|oit  fur  cet  Edit,  comme  il  ^uo^t^it  de  vouloir  faire,!! 
falloît  quecefuft  auectowîe  modération  paternelle  ,  &  fur  tout  qu'il  fc 
jgardaft  d'vfer  demenaces/yui  nepcuuentiamaisricn  enuer  s  vn  copur  géné- 
reux comme  eft  le  voftre. 

Ces  refponfes  s'appaîferent  aucunement,  mais  non  pas  tant  comme  elles 
jdeuoient,  &  comme  nous  euiEons  defire,  &  rfcuenoit  toujours  au  Concile 
de  Trente,  difant  que  voftre  Maiefté  le  deuoit  faire  publier,quand  bien  elle 
ne  l'euft  promis,  &  vouluft  le  Paiement  ou  non-,  comme  eUcauoit  fait  de 
cétEdir^  Qu'il  n'y  auoit  rien  qui  vouçempefchaft  de  le  faire  publier  en  vo- 
ftrcConreil,&  d'ordonner  auxEuefques  qu'ilsle  fiflcntgarder  en  leurs  dio- 
ccres,&  faSainôeténe  fcpouuoit  cpptenter  d'aucune  refpôfè  que  nous  luy 
iîilîonslà  deflUs.La  fin  de  tout  ce  propos  fut,  qu'il  vous  cfcrîuoit  defapart 
A:  nous  ordonnoit  de  vous  efcrire  dcU  noftrei  s  ce  que  nous  auons  fait  delà 
façonquqles  chofes  ïe  parlèrent, 

.  Etpartantde  chez  le  Pape  nous  allafmes vêts  MonCeur  le  ÇardinaJAI- 
^obrandin ,  &  luy  dis  fommairement  ce  qui  s'eftoic  pafle  entre  le  Papeâc 
Jious,  tant  pour  îe  bien  informer, que  pour  le  prier  de  faire  bon  office  pour 
voftre  Maiefté  auprès  de  fa  Sainûeté.  Nous  le  trouua'fmcs  imbu  des  meA 
tues  opinions  que  le  Papej,  &  err^ten  fait  autant  ou  pJus  qucfaSain^teé? 
jîiais  i  la  fin  il  l'efclaircit  de  plufieurs  choffiSi&  nou^dit^qu^a  feroh  biçiai- 
fe.qa'il  n'y  eufl  point  en  cet  Edit  tant  de  mal  commeillembloit,  fie  qu'en 
routes'façoixs  U  feroicboo  oflice  auprès  du  Papcpourccqu'îl  eftoît  &  vou-- 
ioiceftrç  feruiteur  de  voftre  Majefté,&  penfoic  Tauoirraonftré p^eftôcy 
dcuant,  &  efperoit  de  le  monftrcr  encorcà  l'aducnir  en  ce  qui  fe  prcfenre- 
roir,  &  pource  auffi  qu'il  dcuoir  tafdiqr  à  diminuer  la  douleur  du  Papc<pî 
fftoitmcrucillcûfemétafflige  delà  pubHcatioijde^oét'Edînmaîsqaela  plus 
grande  con  foliation  que  fa  Sainâeté  po^itroit  receuoir,d^nHÔttdevoftrt 
Maieû^î  qui;fevoit>difoi^il,en  faif;|iîtJapubUciiiiondu.Cohtik!deTrcD- 
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te,cîont le  Pape  nous  auoit  parlé,  &rla  reftitution  de  la  religion  Catholique 
Mpay&d€BearA,&  autre^t^ik^ôions  dignes  d'vn  Roy  tres-Ghrcftîer;  S 
aînfi  le  termina  le  propos  que  nouseufmes  auec  ledit  ficur  Cardinal  Aldo- 
brandin,  commeieferay  iiflî  la  lettre,  après  anolrprie  Dieu,  comme  nous 
faîfions  deuotemcnt»qu*il  vousdonne,&c.  Sire,  &c.  De  Rome  ce  i8^Mars> 
1599. 


^mmJm, 


CLXX. 

SIRE,. 
Nous  efcf  înifmes  hief  vnc  lettre  i  voftre  Maicfté  fur  le  fut  Fct  que  le 
Pape  nous  en  atigit  donn^  le  iour  aupârauant.  A  ce  matin  en  lafaile  duCon* 
^oire  il  nous  en  a  donne  vn  autre  pour  vous  efcrirc  cefte-t:y  ;  qui  cft  qu'il 
'ftotts  tditqu'ilvousenooyeroitUPatriarchtede  Conftantinople,  par  cy- 
dcuant  Gcneraldcs  CordeHwrsiifour  fe  fait  du  Marquifat  de  Salufles,  afin 
4'obtenir  de  ¥oftre  Maîeftévnt  prorogation  ditterraedu  cornpromispor- 
téparl)îsarticlesdelapat»,aheiuki'que  vous  auez  laiiTé  pafTer  Tan  fans 
lien  faire  ^  Qu'il  s*attendoit  que  voftre  Maieft^  accorderoit  ladite  proro- 
gation ;  Que  s'il  aduenoit  autrement,  ce  qu'il  ne  pouuoU  croire  ,  cela  ne 
correfpondroit  point  a«  réfl»  de  vosaâions,  elquelles  vous  vous  efticz. 
toufioursroonftte  Prince  real,& de  bonne  foy  :  Qjie  vous^  eftre  rerais  dé 
ecdiffercntiluy,&auoirparccmoyenobtenutapaîx  ,  &  recouuert  vos 
yilles^&  ptôslatti^rpaâTerletérmeda  compromis  lans  dire  mût,  &  vouloir 
contrclafoy  iûrec  commencer  la  guerre,  &  troubler  le  repos  delà  Chre- 
ftiente^.qutauoit  tanrcoiifti^  à  obtenir,  ce  feroit  chofe  trop  indigne  d'vn 
Roy  fi  genereui  conlraevous  vous  eftes  feît  cognoîftre  en  toutes  autres 
çhofes  i  ^châcuntk  trounonoitmioiiais,  &  s'en  plaitidroit ,  &  vous  en  fe- 
toH  contraire ,  &  luy  mefms  ne  ûboooiteftrepour  vous.  Ql!?nd  les  chofe^ 
lèfaifbientauectatfon  A  équité ,;diaain  ouiaplufparty  açquiefçoit,  Se 
feux  qui  n'j^  ont  point.d'toeef  eft  letfauorifotént  r  mais  quand  les  chofes  fe 
hihkïïX  autrement,  chacuii  s'yoppofoit ,  &  l^s  empefrnoit ,  &  défauori-- 
ibit.  Patainfiqwao«Jsvofisenercrim(Iions^e  faparr,outr€cequ'ilcn  fe- 
toitdir^parle  Patr}accbcideqii(>y  nous  auMseftkifédeuoir  faire  cefte  let-^ 
treenc;^ninràfi>]eo«tainfi4^'ilsKMifaubit  parlé  à  tous  deux  en  commun.Er: 


!  «■     >^ 
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A   MONSIEVR  DE  VILLEROY* 

CLXXX^ 

ONSEIGNEVR,  Le  15.  de  ce  mois  après  vous  auoîr  cfcrît  vi\e 
lettre  que  vous  trouuez  dattee  de  ce  iour  U  ,  ie  receus  vne  voftrc  d^- 
pefche  contenant  vne  lettre  du  Roy  du^fixieime  du  mefme  oioîs ,  &  deux 
voftres  du^neufiefme,&  ay  cfté  bien  aife  d'entendre  cpie  les  miennes  des  dix- 
fcpt,  dix-huîa ,  &  dix-neufiefme  lanuier  vouls  euflent  cfté  rendues,  éommt 
vous  pourrez  auoireftéde-rçauoir  par  celte$  <|ué  U  vous  crcrtuis  k  mois- 
pafle^  que  la  voftredu  huiâkfme  Nouetnbrc  eftoic  eo  fin  garuamë  enmes 
mains ,  après  quei'eoauois  perdu  touteefperance*  A  la  vérité  vne  partie  d« 
CCS  retardemens  viennent,  comfiie  votis  dites  ttei-bkn ,  de  ce  qu'on  ne  peoc 
faire  le  droit  chemin  de  P^éraoncSc  Sauoye,  &  de  ce  qtu  nos  ordioatrec  no, 
font  encor^s  bien  ordonnez  :  mais  nous  ks  reoîetttooa  Dieu  «ydamen  leur 
ancien  ordre  le  pluftoft  Que  faire  fe  pourra  »  fie  ie  loncccpendaneceluy^ 
vous  auez  donné  au  paUage  des  ooiirriers  d'ETpagoc ,  6c  Tay  dit  au  JUisftro 
des  courriers  Raby,quieneftfortioyeux« 

le  vous  remercie  bien  humblement  de  b  diligcotererponfe  qu'il  vous  1 
pieu  me  faire  k  tout  ce  dont  ie  vou«  auioss  efcrit ,  &  fertnray  le  Roy  confbr* 
métncnt  à  ce  qui  ni'y  eft  prtfcrit.  Entre  autres  choies  ie  ne  fcray  autre  rcf- 
ponfe  au  Pape  touchant  l'ofice  qu'il  voulotteftre  fait  par  leRoyenoeri 
ceux  de  Geneue,  C\  fa  Satnâeré  ne  m'en  padc  lapremiere ,  &  ne  feray  non 
plus  remblaatdefçauoirriendelalettreercritepar  Moniteur  le  Canlinal 
Aldobrandin  touchant  le  Seigneur  Alexandre  Pico.  l'ay  efté  bien  aife  que 
vous  ayez  eu  contentement  de  Utefntmfk  qoelePapc  fit,&quevousefi 
vueilliez  vfèr  félon  U  volonté  de  fa  &aiiiâ)et^  cotiuneaufflde  ce  que  i'aiiob 
faittouchant  le  renouucllemfM  t}es  p? Imiegpt  (U  Mioipital  des  Qliftl^ 
vingts  de  Paris,  &  pour  MonfiearrAbbé  de  Fie£q«e,S&pouTle  fils  de  Mon- 
iîeur  le  Prefident  Seguier.  Par  les  lettres  que  ic  vous  ay  «fcrkes  par  k  pré- 
cèdent ordinaire,  vous  aurez  veu  comme  le  Pape  n'a  poim  attendu  Mon- 
Ceur  de  SjUery  pour  faire cfleâion  de  ion  Nonœ  pour  France,  atas  y  aen- 
iioyel'Euefquede  Modene,dt»qiiclifrvoas  ay  djt^nnë  towe  l'information 
que  i'en  auois  apprife.  Le  Comte  l!A0gui(<tiola  partit  Sauliedy  vingt* 
fcptîefnie  de  ce  mois,  pour  aller  porter  le  bonnet  de  Moniteur  le  Cardinal 
de  Sourdis. 

Si  Monfieur  de  Sauove  par  fon  troifiéme  voyage  qu'il  a  fait  faire  en  ccfte 
Cour  au  ficur  Roncas  ion  Secrétaire,  monftre  par  delà  qu'il  eft  en  alarmc,il 
ne  le  monftre  de  rien  moins  par  deçà,  où  fes  miniftres  font  tous  remplis  d« 
bruits  de  guerre ,  comme  Ci  elle  fe  faiibit  défia  en  Sauoye  auffi  forte  qu'elle 
s'y  eft  faite  deuant  la  paix.  le  ne  fçay  quel  bien  ils  prétendent  de  ces  ft«* 
bruits,  il  ce  n'eftdefairehafterle  Pape  à  enuoyer  au  pluftoft  vers  le  Roji 
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temmcn  tcnuoye le  Patriarche  de  Conftantinôple,  cy  deuant  General  des 
Cordelîers. 

Lwewfcprifc» faites  ftrria rarifdtôion Ecrkfiaftique  à  Nazies  «e  à Mi- 
lan,n*ontîiiiquesicy  produit  autre  chofc  que  ce  que  îcvous  ay  cfcrît  cy  de- 
lunt  :  &  vous  verrez  par  vin^  lettre  que  Monfieur  le  Cardîparde  loyenfe  & 
moy  efcriuons  au  Roy  en  commun,  comme  le  Pape  s'excufe  aucunement 
fur  le  dernier  Edit  du  Roy  s'il  n*aFaîtau«rechofe.  le  vous  remercie  bien 
humblement  de  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  des  aduis  que  vous  auiez 
des  Pays-bas,d*Anglctcrre  &  d'Efpagne,&  loue  Dieu  de  la  bonne  fantë  du 
Roy,  qui  cftlaiiouuellc  la pbs  importante  &  la  meilleure  que  nous  puif- 
fiow  teceuotr.  Monfieur  le  CardtnM  de  loyenfe  a  tur  vn  courrier  exprès  fiir 
h  refûlutton  cjtie  voua  tntffcrintz  auotr  cRé  priiè  par  Monficur de  loyeufe 
ioDl(rere»laqudiIe  il  a  portée  fort  conftammctnt.  ' 

ParmakttrcduviDgt-^oîfiefme  decemois  ievptis  ty  cfcrît vne  partie 
dnbien  que  Monficut  le  Cardinal  de  loycufrm'a  fait  en  cefte  occa(toii  de 
PH  promotion  ;  à  qnoy  i'adioufteray ,  qu'aprer  que  i'en  eus  fait  &  receu  en 
ion  logis  par  l'eTpace  prefque  d'vn  mois  les  vifites  accouAumecs  des  Cardi^ 
BaujL&Ambafladeurs,ie  m'2rctournay  en  mon  logis  Védredy  aa  foir  vîng- 
tiiicfme  de  ce  mois  »  &  le  kndeniain  il  m'a  eîmoye  présenter  detn  mil  efcus 
compunt ,  &  vn  coche  anec  vn  paire  de  beaux  cheuaiuc ,  vn  lia  de  damas 
roi^e^  6c  vue  panetière  d'argent  dor^  oue  d^autres  appellent  cadenacs.  le 
priiay  grandement  cefte  fienne libcralitt  te  magniâcence^comme  ie  dmbis^ 
&  m'en  Cens  infiniemencoblieé^mais  ie  n'eftimay  pas  en  devoir  vfer  fi  auSt, 
Se  acceptay  feulemêtia  panetière  qui  peut  valoir  ctnc  cfcas;  car  encore  que 
ie  û*^aye  poiot  tout  cequ'ii  me  faudrmc  pour  foaftenir  cefte  dignité ,  fi  eâ-ce 
que  ie  ne  veux  pour  cela  renoncer  à  TabAinence  êc  modeitie  que  i'ay  touA 
ionrs  gardée,  ny  m'oUi^er  de  tant  à  autre  Seigneur  on  Prince  qu^au  Roy. 
Tant  y  a  qued'occafioade  remercier  ledit  Seigneur  Cardinal,  dont  ie  vous 
ay  prie  par  madite  lettre  du  vittgt-trot fiefme  de  ce  mois  »  eft  accreuë  de  tou- 
tes les  choies  que  ic  viens  de  vous  dire.  - 

Le  Yendredy  vingt^fixfeTme  de  ce  mois  iMlty  prendre  la  pofl&ffion  de 
montikre  de  Sainâ  Eufebe^  ic  n'auois  àtraittcr  aucun  affaire  pour  le 
Roy  :  qui  fat  caufi:  que  îen'allav  à  l'audience  ^&  n'ay  pour  ce(te  heure 
ï  vons  rendfre  compte  d'autre  choie ,  ny  dequoy  vous  faire  la  prefeme  jAis 
longue,  fif^qne  pour  prier  Diett,&c,  Momèigneur^&c.De  Rome  cetreu* 
tîcime  Mars  1599, 
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A  MONSIEVR   DE  VILLEROÏ. 

MONSIEVR  ,  L*Abb^(l*Aumallecfltgu,cry  grâces  )t  Dtcu  ,  Céoé 
que  ic  vous  auois  prédit,  &  cft  patty de cdftcville  ,  xiepuisenuiroip 
ouïDze  iours,  pour  s'acheminer  en  France  par  Vcnifc:  ic  prie  Dieu  qu'il  kf 
donne  longue  &  heureufc  vie.  Cependant  i*«y  grande  obligation  au  Roy  8c 
à  vous,  de  ce  quefa  Maieil^  ni'àuoit  deftinë  cefte  Aj>baye  û  die  euflvaqué^ 
combien  que  ie  ne  rculFe  démandce,&  Tadibufteray  a  tant  d'antres  que  i*af 
èraditeM:aiefté&àvous,pour  les  tecognoîftrcpa^t^es-humblc  &  très- 
fidellèferuice  toute  ma  vie.  Icgarderay  à  Mbnueurde  Sillêry  Je  petit  pa* 
<|uet  que  vous  m'auez  enuoyépout  luy.  Parles  lettres  que  Monfieur  le 
Cardinal  et  loyeufe  &  moy  ercrinons  au  Roy  en  commun  ».  vous,  verrez  ce 

Sue  le  Papenous  adic  à^deux^fois.  le  vous  aflèure  que  Monditiieur  le  Car- 
inal  de  loyeufe  fe  porta  menieiliettrement  bien»  tbt&cpie  fa  Saiaâeténous^ 
parla  de  rÉdiâ,deftendantlc  Roy  auectouteaffe&ion,  prudeiic^vigueQry 
Ôc  courage.  Si  fa  Maiefté  ^foittant  mie  le  Concile  deTrtnte  fuft  pubhV, 
elle  appai&roit  toutes  Ces  coltres,.fr  oAeroit  les  mauuaifes  fatisfaâions,& 
iê  mettrott  vne  autre  couronne  iur  la  tefte.  Te  n/ay  iamais  fceîi  cognoiftre 
que  ledit  Concifepteiudiciafbà'aucun  droiâ  Royal,  eomme-quelquesvn» 
pnt  voulu  dire  qu*il  fait^ais  qumd  ilpreiudkîeroiti  quelque  chofê,  il  fe 
pourroit  toufîours  publier  en  y  appofant  vn  (rfauf).  auquelt>n  mcttroittout 
ce  qu'on  voudroir,  céme  les  prcrogatiucs  &  prééminences  de  la  Couronne,, 
l'authorité  du  Roy ,  les  libertez  &franchiies/derEglife  Gallicane,  leslo- 
dults de  la  Courde  Parlement ,  les  Editsde  pacification  ,  &  tôotef  autres 
c(iofcs^ qu'on  vx)udra  excepter.  Et  comme  k  Roy  pat  l'Ediâ  a  ofBrac^  tou- 
te cefte  Cour  &  infinis  Catholiques, fans  le voutoirtoutesfbis,&  fansme*^ 
riter  qu'on  s'en  oflenfaft,  auffi  les  eontenterott^I  tous^pan  l^-publication 
duditConcile,.&  ny>nAceroit  qu'en  pouruoyant  àtouraitxvnsâr^uixait- 
tres,il  veut&  fçait  bien  fonder  en  l'Eftat  le  repos  &  tranquilité  de  fonRoy* 
«ume,fon  obcyirancc&  authorit^  à  la  reftauration  de  toutes  chofcs  bonnes, 
9c  en  fomme  que  tout  compté  &  rabatu  il  eft  le  plus  grand  Roy  qui  futiat 
luaisen  Erance«A  tant^^c.De  Rome  ce  dcrmer  de  Mars  I5S^>.. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
ÇLXXIII. 

MO  N  S I E  V  R ,  Par  le  précèdent  ordinaire ,  îe  vous  cfcriuis  des  2  ?. 
i^.}Q.8c  ji.  Mars ,  outre  comme  i'auois  receu  deux  autres  lettres  de 
kionfieur  de  Sillery  ;  qui  m'efcriuoit  qu'il  feroic  bien  toft  par  deçà ,  &  que 
i  cftimois  qu'il  arriucroit  le  Lundy  enfuiuant  ip.Le  Pape  me  dit  qu'il  auoit 
«fté  aduerty  comme  ledit  fieur  de  S  iîlery  eftoit  pafle  à  Bologne ,  &  qu'il  fc^ 
roitlcbicnvenu,  &quefin*cftoitpourla  conlîderatîon  qui  le  retenoit,jl- 

Îmîroit  incontinent  après  TOâaue  de  Pafques  pour  aller  prendre  l'air 
ors  de  Rome.  le  luy  dis  que  fa  Saindete  ne  s'încommodaft  point ,  &  que 
ledit  fieur  de  Sillery  Tiroit  bien  trouuer  là  où  ellç  feroit ,  ou  bien  atcendroit 
fon  retour  à  Rome, comme  fa  Saindeté  cpmmanderoit,  11  me  r^îqua  que 
ilfe vouloir  attendre,&  puis  me  demanda  dudit  Sieur  de  Sillery.  le  luy  ref- 
pondis  fuiuant  l'information  que  l'en  auois  long  temps  y  a  de  plufieurs ,  & 
aevousmefmedontfaSainôete  monftracftrefortaife.  A  la  fin  de  ce  pro-» 
posic  luy  demanday  s'il  luy  plaifoit  que  ledit  fieur  de  Sillery  luy  vint  bai- 
ier  les  pieds  le  foir  mefnie  qu'il  arriueroit  ,&  fa  Sainâeté  fè  remit  audit 
Sieur  de  Sillery  &  à  moy . 

le  luy  parlay  du  fait  de  Marfal ,  dont  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
^  accommodé  Monfieur  de.  Lorraine  fon  pel-e ,  au  détriment  &  dininution 
derEglife  &  Euefché  de  Mets,  &  ^^  preiiîjdicc  de  la  proccdion  du  Roy:  Bc 
prieray  fa  Saip.deté  à  toutes  les  fois  qu'ôUeferpit  priée  de  concéder  à  ces 
Princes  de  Lorraine  quclqyc  chbfe  qui  fuft  du  pays  de  la  protedion  du 
]^oy ,  il  luy  plcuftcn  dire  ou  faire  dire  vn  mot  à  ceux  qui  auroient  en  main 
l€salFaircsdefaMaieftéenctfteCour,pour  fçauoir  fi  le R<)y  auoitquel- 
queintereft  en  telles  conceflîon$,&  qu'il  luyplcuft  auffi  fe  fouuenir  que  ces 
ttois  EuefchezMets,Toul,& Verdun  qui  soes  mains  d'vn  fils^&  d'vniiutre 
proche  parent,  &  d'vn  feruiteur  obligéde  Monfieur  de  Lorraine.  Sa  Sain- 
âctc'me  refpondit  qu'elle  fe  fouuiendroît  de  rvne  &  l'autre  de  ces  deux 
chQfcs,&  monftracftreraal  conteote  de  cefte  maifon  de.  Lorraine:  Etde^ 
puis  le  Sieur  Poirot  Conftillçr  d'Eftat  de  Monfieur  de  Lorraine ,  qui  fblli- 
<itoitîcy  quelques  affairepo^r  fon  Alcoflè.,&  pour  Monfieur  le  Cardinal 
foD  fils ,  me  dit  qu'à  caufe  du  Mariage  de  Monfieur  le  Prince.de  Lorraine 
le  Pape  auoit  fulpendu  tous  leurs  affaires ,  &  mefmes  tçux  qui  auoîent  ia 
côé  accordez,  &  prefque  du  tout  expédiez  y  &  qu'il  Éalloit  qu'il  s'en  retour-^ 
natteo  Lorraine  les  mains  vuides ,  iufques  à  ce  qiic  Madame  fuft  conuertie, 
OH  le  Pape  app^fife/ÇHiquelque  autre  façon.  AquoyvousLVOyezqueien'au- 
ray  pas  grande  petite  àrttt^rder'Vjei'edion  de  Nanc,y  en  Euelché. 

TacheuerayaufiSen  ccfte  audienco-là  l'aftaire  de  Monfieur  l'Abbe  de 
Tiefque^  lei^çl  iuiî|ue$  alocMl^k  dea^iràré  ÛPp^f^t }  &.fa.  Saii:ôecé 
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pourlcrefpeâclu  Roy  m'accorda  d'accepter  ledit  Sieur  Ab'W  pmir  font 
dtntrl^r  fecret,  auecla  part,  &  ttttres  Itonnctirs  SfC  émolomcns  qtit  y  ap-» 
partîennent.  le  luy  parlay  audî  comme  de  moy-mefme  ,  fans  y  interpo- 
ser le  nom  du  Roy  ,  comm«  îe-  n>y  garde  en  chofe  du  monde  fans  fon  ex- 
prés commandement  ,  devouloîr  faire  Référendaire  de l\'n€&  l'autre  fi- 
gnauire l'Abbé  ArnolfiniLjUcquois,  beaufrcredu  Sieur  BartholomeoCe- 
nami,  &  en  euz  bonne refponfc.  le  fi«  enc^res  offices  pour  quelques  au- 
tres particulières.,  afin  de  confcruer&  acquérir  des  feruitenr  s  au  Roy,  & 
employer  vnepartie  de  la  dignité  qui  m'cfft  accrue  pour  le  foulagemcnt  & 
c^mjoodité  du  prochain.  Le  lendemain  feptiefme- d'Aupîl  ,  Morfour  fc 
Cardinal  de  loyeafeenaoyavnfien  Gentil-homme  enpofte  vcrsMonficur 
de  SiUery  iufcfiics  à  Viterbe  ,  pour  l'inuinif  de  nouuean  i  venir  loger  cha 
luy,commei^  aaoirjaauparauantjnuiteparlettrc$,&moy  anffîenenocyay 
vn  autre  anec  le  iîen ,  pour  me  conioiiîr  aticc  IcditfieurdcSUltry  de  fou 
approchement ,.  &  de  ce  qu'il  auoit  fiit  iufquei-U  (on  voy^igclien  &  heu- 
re» fement^  priant  Dieu  qu'il  luy  6ft  la  grâce  de  parachever  de  n:efmr 
&raireur€nt  que  ic  le  vcrrois  auant  qu'il  arriuaft  i  Rome.Cependant  npré> 
ràuoir  prîédc  me  commander  ce  qu*il  eftimeroît  eftré  pour  le  fcruîcc  dtt 
Roy  &  pour  le  fien  particulîer,ie  Taduttris  de  certaines  chofcs  qui  nie  fera- 
tlerent  à  propos,  &  em:rc  autres  chofes ,  que  les  deux  premîers  poinôs  dôt 
le  Papeluy  poutroh  parler,  fcrokftcdu  MarquifaideSaluiTes  ,  Sr  dcl'E* 
dîân'agucres  pâfle  en  la  Cour  de  Parlement:  &  pour  cela  mefmt  îc luy  cn- 
noyay  vn  cfcrît  quêtes  gens  de  Monfieur  de  Sauoyt  auoycnt  prefcntc»» 
Pape,  lequel  i'auoîs  recouuré  pAt  voye  d'amis ,  &  la  coppie  de  la  lettre  qoc 
Monfieur  leCardînal  de loyeufe  &  moy  auions  eCcrite en  conimim  a\i  Rof 
le  t8.Mats:&  ic  «  S^mondit  fieur  leCardinat  de  loyeufe  cnuoya  desrafrail- 
clûirement  pour  la  fouppee  à  Montero(è,ac  pour  la  difnee  du  leUndy  19. à  la 
Stona ,  aucc  des  carrofles  pour  veînr  plus  commodément  &  plus  honon- 
blement. 

Le  Lundy  dîx-neuficfmç  notjs  luy  enuoyafmes  nos  familles  au  deuant ,  4 
fifmcs  dire  it  tous  les  Gentili-hommes  François  qui  eftoycnt  à  Rome 
tju'ilsy  allaflent,  &  après  fortifmes  nousmermes,&  allafmes  par-deli  P<- 
re-mqle  entre  vingt- vn  &  vingt  -deux  heures ,  &  hty  arrruc ,  entrafmesen 
voe  des  vîçncs  qui  font  entre  ledit  Ponte-mole  &^a  porte  du  Populo,  ft 
J-à  parhfmescnfcmbkplusd'vne heure  S:  demie,  &  puîsnous  le  conduifif" 
mes  chez  Monfiturlc  Cardinal  de  loycuiè,  qui  le  logea*  traittaauec  I« 
piincîpaux  d«  fa  compagnie,  &  l'accommoda  de  carrofles  &  cheua«x,&  d^ 
toutes  autre  s  telles  chofes  «ifques  au  Vendredy  vîagt-troifitrfmequcnow 
raccompagnafmes  à  fa  première  audience  k  defcouuert,  après  FaqucHcn 
s'en  alla  demeurer  en  fott  logis  de  Xllampo  de  Fiore,  qui  cependant  kj  a- 
uoitdVé  préparé,  l'entends  première  audience  à  defcouuert,  car  dés  le  foir 
du  Lundy  qu'il  arriua  y  il  ftit  premièrement  en  vn  carofl'c  fermé  baifcr 
h$  pieds  au  Pape,  &  evtt  andieike  de  fa  Sainteté, dont  il  vous  rendra  com- 
pte. Le  foir  metme  que  Moi>fi6ur  deSilkry  fiit  Ofrrme  yînrvnCoarrîcT 
extraordinaire  de  Lyon,  qui  port»  vos  fettres  du  deuxîefmc  8e  fixîtfnc<W- 
iaril,1efendeitiain  MôGeurde  Silkry  mclwwIlal'afcttredêUniaxnda  f<V 
^tttreizieibie  lanaîcr'^H'ilaaoîtpottot  (uj  lacTiuey  «nec  txx  autre  i^  |^ 
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ftaîn  âuBî  de  faMaiefté  du  fèptteÛHC  Auril  qnelecUt  Coarrief  ào©ît  :i  ppor- 
«.lerefpondray  àceHedevoftrc*in«mdti6.Aiirîl,&  an  premier  poînô  de 
raatrevo{hrediideu3^rme|>arYncautrerBÎenrie  que  îc vous  feray  à.paft,& 
par  raprèfîtntercfpandray  aux  poînôt de  voftrelènrcdu  z.  Auril.  l'ay  dit 
au  Pape  ce  que  tous  m'efcrhiez  du  côrttcntetnent  que  le  Roy  a  eu  de  l*eflc- 
âîon  que  fa  Sàinâeté  auoit  faite  de  Mûnâeur  i'Euefque  de  Modenapcur  le 
{taux  de  Nonce  jpnés fa  Ma^fté  ,  &  JciCommandemciic  que  fadite  Maieft^- 
anoît  fait  à  Monùçur  âc  îa<îmcbc  «fc  le^rcc  ineilli  r,*  by  ay  dit  pare  il  I  ement 
eotiune  iaçoit  cptt  fa  MateAé  eufl  plufieuftti^^des  occa(îoDs  de  deiirer 
Ptapedition  de  PArÉheuefiché  de  Sens  en  U  perfonoe  de  Moniîeur  de  Bour- 
ge$,neantmoms  faMaîeftes'aCjCommodamaùxvoÎDntezde  fa  Sain^âet^,. 
auoit  délibère  de  ne  l*en  plus  importunet:à  quoy  faSaîi^ûeté  monftra  prcn- 
ëievn tres^grand  plajfîr^^  Tay  dît  auffi  à  wMonâear le  Cardrna^ Aldobran^ 
dînPefônieen  taqueUetetRoy  auaittaretfotnmanddtton  qtie  ledit  fieur  Car^^ 
dînai  auoit  i  fa  Màiefté  dfi:lt  tïeribotitédtf  ;  Moofieur  le  Cardinal  de  6iury, 
le  cbomie  fa  Matefté  auott  orooào^  audit  fieur  Cajrdbal  de  s'en  venir  à  Ro- 
me, &  vouloit  l'aider  à  faire  fon  voyage,  &  comme'ene  entenidoît  auflî  que 
MânucurleCardinatde  Sourdis  s'eii vint aupluftoft  hKomcySc  le  by  auoit 
iaftirdiirerdeqiM^  ledit  iieur  Gacdittal AldoJbtandin  ^sfté  fort  aîfe,  &  m'» 
dit  qu'il  en  reirîerciefottfa  Màiefté;  I«Juy  ay  au  fli  e^^pofé  h  refponle  que  tl» 
S.oy  Toulôtt  loyciVre  fàke  de  ce  qu'il  m^axioit  dit  de  la  proteâtS  de  Sauoye/ 
pour  luy  acceptée,  à  qèoy  il  a  pris  trts-'gtand  pîaifîr,Hï'a0eiKantde  plus  en 
phis  la  continuation  derafièdion  qu'il  a  toufiours  eue  au  feruice  du  Roy,. 
&"  amibien  de  la  Franpe ,  &  qùll  veut  garder  tant  qu'il  vîura.  Monfleor  de     , 
SiUery  aroiifeneauec  moy  des  ouutftures  que  vûusm'efcriuez  auoirefttf 
*wte$p6ttt  gratiÉKr ledit  SeigneuT  Gardiaaïjlenquoy  le  luy  affifteray .,  &  Je. 
&rttiray  detmitceqttîmefcrafoffîbleyfuhiant  cfequeleRoy  mecomman^ 
dcparvous.  - 

-  Icmc  tronuayprefentquandMonfieurdeSîllery  biaîlla  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  loyeufc  la  lettre  de  la  main  du  Roy  ,  &  qu'il  fit  l'office  de  viue 
voii  de  ta  part  de  fa  Maiefté  fur  h  rcfolutibn  que  Monfieur  de  loyeu/e  fon' 
fetc  auoitprifcr.  Ce  que  mondît  fieur  le  Cai-ditial  deloyeufe  prit  à  grand» 
*weur  &  honneurf  ayaoït aurefte  befoin  de  gf  andfc  confolotion ,  d'autinf 
^  comme ie  vous  iay  predît,âTa  porté  ccfté  occurrence  fort  conftamnjenr , 
^ntpourrauoir  preueuëen  partie  ,  que  pour  eftreia  accouftumc  à  telles 
ftttesJSa  Maietté^  grande  occafion  d'auoir,  comme  vous  m'efcriuez  que 
•Uea^îtOttt  cotieéttteineht  de  luyîcar  l  ta  vérité  il  ne  refpireque  h  ièruieedu' 
^^^&  lebiça  Ce  ncputatkutdeies atfairesific  de  fe  Fr^nce,&  outré  que  toi^ 
^eâto&  fa  propre  gtattitediBryf©!!^^  la  folhf  itude  &  «onditien  à  ISa^j^ 
V>cOeiIflftWdok,£c  lemarlti^  deM^dame  fa  niepct,  qui  Heulc  refte  de  kuf 
*4lfaa,.auec vn  Prinee du 8ahg ,  ne  eottiportent poinf  qu'ils  ayent  aiirrir 
'^drettiaMMOudequelefeniice&'contefiteiiieDtdttRov  &  détour  le  Sans 
^o^al ,  ny  aufli  que  perfonïir  iugeantcetnent  d^rnperlonnage  de  fi  bon  en<^ 
^*>k^emest^  ^^ognoiilrtvesrbiaDOii  gift  £q&  t»ien,ptolit,1ionnèury&  re»^ 

lataripu^    -;.  ..-;  -  v  ./*■./.■.' ;  '>    :.  'r/:-.;:— j-^ 

AudemetoJsntvdeHmie  jeequ^H^vMl^api^^  toudmnt*  le  dîtfe* 

^di  Mttqaiik  dcS^luâcs^yjhiV  i  sien^l  m^xfi  tantcaufbdé.;  cônMO§ 
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que  le  Roy  aîtrefpondtraa  Secrétaire  de  Moniteur  de  $«11076,  qoefa  Mâ|e« 
ftc  n'entendra  îamais  i  aucun  acccrd,8en'entreraen  aucuh  traité  aueeMon* 
fieur  de  Saiioyc  qu'elle  ne  foît  premierementrcmife  audit  Mtrquifat.Mais 
fur  ce  qu'il  ^rous  plaift  adJooAer  que  tous  n'e(Hex  point  d'auis  que  fa  Kfaje- 
fté  change  de  langage ,  du  moins  qu'elle  n'y  recogii6ii&  vn  très-grand  ad* 
iiantage^îcvous  lupplk  nnepermetre  devons  dtre,que  comme  ie  fuis  aflêuré 
que  faMa  jefté  fera  toutes  cimes  pour  U  mieux,auflS  ne  fçay-b  voir  de  moy* 
niefme  qu'H  y  puiâe  auolr  aucuD  aduantage  à  ^ire  autrement  que  comme 
il  a  dit ,  au  moins  pour  la  réputation  »^eft  celle  qui  plus  aidé  à  maintenir 
les  Roy  s^  8c  autres  Princes,  de  tous  les  grands  Eftats.  Auquel  propos  il  me 
fouuient  d'vn  Senatur  confult  ancien  y  qui  (at  fait  du  temps  de  l'Empereur 
Alexandre  Seuere,&  dont  il  fè parle  en  nos  digeftes,lequel  portoit  que  fiyn 
ièrf  ou  elclaucs^én  eftbît  (uy  deibn  MsMre^qae  fôdit  Maiftre  nele  pouuoic 
vendre  ny  donner  à  peribniie,qi9  premièrement  il  ne  l'euft  recouuré  vraye* 
ment  icàe  fait.Qne  (t  le  Sénat  Konutn  e(Hma  ttUeis  vendicionsSc  donadoos 
d\jti  (impie  efctaueltigitifdeshomieftes  Scdommageables  aux  hommes  par* 
ticuliers^à  quiconque  Udstefciaue  fuftvendu  ou  donné,  quediroitlemon* 
de  aujourd'hui»  &  tous  les  fîecles  à  venir ,  fi  vn  Roy  de  France  »  tel  niefme^ 
«rent  qu'eft  le  noflrre ,  qui  a  eaoorqué  au  Roy  d'Efpagne  tout  ce  qu'il  asoit 

E ris  fur  la  France  après  qu'on  aaoit  dénoncé  la  guerre-à  fa  Majetté  Cadio- 
que  cedoit  8c  tranfportoit  en  quelque  façon  ^ue  ce  (uft  vn  tel  Eftat  qiK  \t 
Marqiiifatdc  Salades  à  rvfurpateur^qui  l'a  pris  par  force  fur  le&u  Roy  8c 
fur  la  couronne  en  pleine  paix:  8c  afin  que  l'affront  8e  l'efcornc  en  fuft  plus 
atroce  lors  que  ledit  kn  Roy  aucât  alfemblé  les  Eftas  généraux  ,  te 
que  toute  la  France  eftoît  congregee  enfemble  »  6c  qui  depuis  t*A 
comporté  enuers  le  Roy  &  lé  Royaume  en  guerre  èc  en  trcfue  comme 
chacun  foair.  Quand  les  droits  dit  Roy  ScdelaOcuronnefur  ledit  Mar- 
quîfat  feroîent  douteux ,  cncores  ne  faudroit-il  par  fouffrir  qu'vn  Ducde 
Sauoyetriomphaft  dés  dépouilles  delà  France  ,&.  dé  l'honneur  &  réputa- 
tion de  fa  Majefté&  de  la  Couronne  tres-Cbreftienne  ,  ny  qu'il  fc  van- 
taft  d'auoir  relégué  les  François  par  delà  les  monts  :  Se  de  l^rauoir  oAé 
tout  moyen  défaire  profit  en  ltà}ie.desoccafionsiKieletemps&Iavici^' 
tudedes  chofes  huaiaînes^penuentapporter-ârdelecourirle  fainâ  Siège 
de  l'Eglife  9  8c  autres  Princes  8c  RepidDltques,  comme  ih  ontfaitptufieori 
fois.  Mais  les  droidsdu  Roy  font  auffi  clairs  comme  le  iour  en  plein  mi- 
dy,  8c  toiu^  ce  qui  eft  allégué  parle  Duc  de  Sauoye  n'cft  quVne  fophiftefic 
çauteleufe  6c  malicieufe  r  q^î  ^'^  ^^^^  ^  f^^  &  d'equitaUe.  D'auanta- 
ge  y  il  adûient  à  telles  fois  quexjuelqttebon^lroiâ  qu'on  aye^  onéft  con* 
traint  de  s'acommoder^  {lour  n'aiicûr  moyen  de  s'en  faire  raifontmiis  il  œ 
poUrra  tomber  en  efprit  d'hoiimie  ,  que  le  Roy^qui^  peu  veniràbodc 
de  tant  fi  puifTans  ennemis  ,  kfquels  s^eftoient  band»  contre  loy 
dedans  8c  dehors  le  France,  8c  qui  mabtenant  a-fon  RoyaMieenpâJX 
dedans&  dehors,&  qui  prefque  de  rieaa  fait  tout,  nepmfie,^  prefêntqull 
t^z  à  faireqo'auDucde  Sauoyet  (èul,aaott  raiibndehiy,k^{Qel  n'arien^ 
ce  que  la  France  a  rendu  à  fon  perc,&  qui  a  tous  fcs  païs  8c  fubicôsniyW* 
lie  pas  rn^uny  aiTemré  quléttvne  catiiè^fi^ihluftefe  voulntpirecîiAer  pour  laf 
^lisiln'y  âfinnce  «nlcalk^ulQtfttfti^arry,  que  ocfte.vfiirpiicioii  fojr  à^ 
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ÎMnraff ,  Schkvi  aifc  q«c  fan  orteil  fuft  rabbatu ,  &  luy  range  ï  la  raifonu 
Qa$$'il£2Ut  penfer  aux  éaefaemens  de  la  goecre  »  comme  ie  fuis  d'adub 
ffi'ùtiy  f^ftySL  defitjs  cpi'il  n'en  faille  point  venir  là,il  a  encores  plus  d'oc- 
caTion  de  les  craindre  que  nous ,  &  sMl  a  çû  ^^jcudace  d'oftet  à  la  Copror»- 
nc  de  France  le  Marquifat  ,  &  prefume  encores  auîourd'huy  de  le  rete- 
jûr  coattU:  toute  raifon  ^  pourquoy  n'aurons-nous-  k  hardteilè  de  re»- 
prcndre  le  noftre  ,  &  rccowurer  noftre  honneur.     Et  ne  fcroît  rien  à 
propos  fi  quclquVn  voulojt  dire  que  rvAirpation  fe  fift  du  temps  du  feu 
Roy,  &  non  du  Roy  d'apreient,  &  que  pour  cela  le  Roy  en  pourra  plus 
aifcmentcompoferj  car  outre  qu'vn  Roy  fuccede  à  l'autre  &  le  reprcfcnte, 
le  ton  e({  fait  pnncipalement  à  la  Couronne  ,  laquelle  refide  en  la  tefte  de 
celuy  qui  règne  :  auifi  llniure  ne  confifte  pas  feulement  en  l'aâe  du  ratiiÇ- 
fcmcnt  de  la  première  vfiirpation  ,  aîns  beaucoup  plus  en  la  détention  ca 
laquelle  le  Ducd^  SaDoy<  ^'obftine ,  &  par  ^é moyen  détehant  m  Eftat  qui 
cû  au  Roy  »U  (^  l  fa  Majefte' vneînîuîe  eonunilellç,  &  amant  d'heures  & 
/    de  nijnutes  qu'il  de^Unt kdit  Marqtiifat^autaoc  de  fois  il  iniuric  &  braue 
le  ^oy  Henry  quatriefme  Roy  de  Fran<e&  de Nauarre^Par  tentes  les  con- 
fiderations  fuldites  ,fy  k  Roy  le  laiifoît  aller  à  Tobftination  &  flatterie  de 
cet  vfarpateur  ,  qui  s'eft  mCaftrén'eftimer  pas  vne  nèfle  le  Roy  de  Fran^ 
ce  iiy  ]pou,t«  la  France  enfeoitle  ^  &  n'ofl:oit  ce  ides-honneiw  &  rèpto* 
cU  du.nbm,  François >  il  d^chcrtoit jde  réputation ,&  penferoît-onq^ 
les  ai^esflorieiix&pilraci^leux  qu'tU^fCÔnduiti.à  chef  par  çydeuant^ftif^ 
fcnt  prpuenosi  die  quelque  iien  bon-heuf  particulier  ,plu(toA  que  de  vraye 
vertu  ,  valeur  &  refolution,    AtiflS  au  contraire  s'il  tient  bon ,  &  rfccou- 
uranr  ce  qui  eft .  flen  &  de  la  Couronne  il  efïace  cefte  note  y  &  rend  fon  bon* 
Aeur^  rcpoution  à  la  France  ^.(^iêrale  comble  de  fa  gloire  enuers  tous 
leui  qi^  vitieoi,  &  eniKri>tQutcIapofterité  y  8c  particuUeeemeaténuer»  - 
ceAe  Qatk>o  foit  iudicieuie  »  qui  eft  eiKxpêââtiôn  de  ee  qiie  istcf  deuien^ 
dra  &  attend  ^  MaieAeàce  paflage  pour  voit  comme  elle  en/oniri,  âc 
comme  ,  ne  luy  reftant  plus  rien  à  récoaucer  que  ce  Marquifat  r^^e  &  por-- 
uraeo  ce  dernier  aâe,  &  comme  elle  accomplira  &  couronnera  le  recou-> 
^em^nt  Ôc  a&^nchiifement  des  appartenatfices  8t  dc^ndances  de  Con- 
Royaume  de  France.  Mais  ie  me  fuis  poflîble  laifle  tranfportet  trop  auant^ 
dfMjttpy  nçantmcMus  ta»  s*^^  vous  prie  me 

mù€ttU  fauçtir  &  honneur  de  fnre  cet  article  à  fa  M  aj^eft é»^ 

.  AitqfDd  article  fi  i^ay  efte  trop  long,  Hmportance  de  la  chofc  m'cjtcuÇc^ 
ta^comcde  ièia  aufliile  filenreque  i'entendsm'impgfer  dt;fori|iais-ea]aif«^ 
£ttt  faire  Monfi»»rl'<Aii>ba(radeur»Iafu£fan  ce  2rvertuduquel  vouseftant 
cog9|i9c  te  ne  too^'en^oi^  rien  jbicn  vous  dois  ic-tefinoi^oeri qu'il  reuffic 
otme^Henfeçimt  bienf«*deçàj|)i  pomeBïertièm4ejtouté  ^qpflteCour.i  &L 
cotre  4mtreichQj(èsilvfeforthon0vabkment  d^m«yen»qiiei^  Roy  lujr 
JMne  »  def^pon  que  fa  Majefté  en^ferati«s  bienleruie  y  no^^A^lementan 
foods&àlâuildlance  des^aâaires  ,  mais-au^en  ce  q^i  dépend  de  Vappa- 
xtnce  extetHïilFe/  Aofli  me  rem6ts*ie  à  luy  devtni»  efcrîte  de»  S  preienr 
*-^  y  ^  f9fl4^  oci^woence  digfî^  de voui^ftre  mandée  iScttf^  contente*- 
»y:de:V(q^.fid<i^.tir  d'vfie  .el^:^-que  fetsUis  me  coi>uenit  i><i'eft  queie 

^  Ili  * 
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Saandonyttreftaqaeles  prioilcges  de  rHoTpitat  des  Qglme  vltig^  d» 
^aris  feroient  confinmz^  aiday  k  faire  que  UCàkn  piiailegea  ne  fa  Sent  fi 
]%ftr;unts  comtne  quelques-vna  vouloieot  de  propofdent.  A  UACy&c.Mon- 
êgar^SccDt  Rome^ce  iJAay  1559* 


AV  ROY. 

CLXXIV. 


JIRE, 


Vij  recea  parles  mains  de  MonfioQrde  Siilery  les  deux  lettre^  de  ItmiSit 
de  vc^re  Maîefté  deApielfesll  vous  a  pléu  m'honorer  «  tVne  du  trefekTme 
lanuier  furlesaiFaitesddflcvoftre  Maieftél^a  chargé»  Varittredii  f^dmé 
d^Auril  fur  ladîgnité  de  Cardinale  laquelle  i^ajr  aft^promeu  par  ]a  recom- 
inandation  Bc  CdA  refpeâ  de  voftreMatefté.  le  ne  f^ay  que  refpondttà 
tant  d'honneur  qu^il  vous  plaift  me  faire  parlecofitenudervoe&<fer2ii« 
tre  dcTdites  deuKldtttes  »  6c  feray  miouic-de  reuerer  auec  vu  iBodeAe 
£lefice^  &  recognoiftre  auec  toute  gratitude  ft  cres-lidtlTeruice  vèArc 
grande  bonté  te  bei^igmcé^  qui  £Mt  ^qut  vt>us  bonoter  ros  b1«n-(akseti 
vos  creatuts^s»  que  vous  aûeK  de  rien  edeuees.  Auant  que  l'eaiTe  il  véftrc  M^ 
tefte  les  oUigation^  particulières^  que  ie  iuy  )|y ,  i'ay  toufioar^  eftîaio  que  la 
commune  que  vos  fubieti^  vous  ont,  fuffiroitpour  me  fairefairepourlercf' 
vicedevoftreMaieflétontce  qui  feroîtâvmapuiirancttmaintcnant^ueie 
fuisobKgéivoilreMaieftéplusque  nul  amsede  vosrùbiets^defquelsniif 
n'a  ê&^  efleuéii  ham  de /!  bas  ,  ie  rfcognoh  que  otitre  k  deuoir  comnian  dé 
la  fiddité^ie  nedois  penièf  à  a«tredtQfe  après  Dieu»  qu'à  employer  à  voftre 
iêruicetouslesbiens»  8c  honmurs,  &  dignicex<}Ue  ie  tkns  de  voftveMsic' 
fté,<:e.que  ie  feray  »  non  feulement  erdicesaff^ires^iue  Monli^nr  deSiliery 
apporte,  mais  auâî  en  tous  aacrestautqfue  le  viuray  9  &kvieAieûues'ilsa 
^ftoicbelbîn« 

Le  ^eigneuf  Dom  Cefart  d'Efit  m"i  fait  dli^é  par  le  fieur  Grilentonéfeir 
Ambafladcur  en  ce(leCour»&r^dertr  d'éicrire  à  voftre  Maîdfté'que  <^qt« 
il  n'a  point  enuoyé  vers  elle  tpf  es  laiiiort  du  Duc  de  Fer  rare ,  n'a  poîntwé 
par  faute  dererpeâ  &  reuerenc^enuers  voftre  Maîefté»  mais  pour  les  mâk- 
aies  furuemuis  à  ceux  qu'il  attok  defiinea  à  ce  voyage  ;  qu'il  defire  coti^ 
nuerladâiôtien  que  la  hvaifond^EftgaftbuficAitseaiivetfstaCoWOBftçde 
Franee»  &  voùs^ft  tres-biimbte  ^  tres^^deaot  feruiteur»^coliUMil  vous  ftra 
«tendrôplttçamplenient  par  Mribiiba^exprls  qu'il  veasenuoye^¥eftva-' 
flre  Mai«ft^«ile lajt  ay  donnébonwseipefanee  que  ¥oft|t  Maieftéa^tfe^ 


»l^qu\)n  recuei  Mo  ceu»  qu 
mtfinemctitdela  qt^lité  dudit  Seîgfl«tfr  Dto<;».  tcrcfte  que^taWi^*^*^ 
f^Mofr  l  voftir#  lAjàiîBùiûu  Wi  k  ktti«^i«  i^tlctUâ  Moofiittr de Vilk" 
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foyipârttlit  U  ne  fer  ay  eefte^cy  pltti  longue,  finon  pourprfcr  Oîe«  ^  comme 
icfais4e«iotement,c{a^ii¥ous4MAerS  1  &E,4(c.DéR.ome,  cetroincfmv 


A  MONSIEVR  DEVILLEROY. 
CLXXV. 


MONSl  E  V  It,  Le  Roy  &  vous  m'aucztanthonofé  &  obligé  parvoi 
lettres  defr^.&  7^vtil,  que  l'en  demeure  confus  en  moy-fncfmc,&  ne 
Içay  <pit  vous  rerpondrctbieii  vous  diray  ie  quant  à  1  a  partie  de  la  congratu^  *  ^ 
latkm,  q«e  le  ne  m*émerueille  point  (i  à  la  façon  des  excelleni  ouvriers  le 
Roy  &  vous  votts  rcfiouy  flcx  de  vos  ounr  âges.  Le  Roy  de  fa  grâce  m'a  de- 
ttandéau  Pape,  &  vonsleluy  aue£  ainfi  confeillé»  &  iôuuentramentu,  te 
tenu  la  main  qu'il  perièueraft  en  cefte  Henné  demande  outi^^lesfrequentet 
déptfches  quevottsenauezfiaites  enç9k;éncoresapresquetotttaeftéfait&: 
acco»ply,vou«aiteztrouuévne  fortede  coniouyflance^par  laquelle  le  Roy 
&  vous  nt'obligeï  autantcomœe  par  la  dignité  mefme.  Surquoy  ie  ne  vouf 
pois  dire  autre  thoft ,  (inon  que  pour  lemoins  ie  le  feni  8c  recognois ,  &  de 
^tfeiitiineitt  &  recognoilTancevotts  deuez  attendre  tout  ce  que  iefçaur  a/ 
Apourraytamais. 

Mon(icur  de  Sillery  m*a  communiqué  la  procuration  Daflec  l  Veflbnto 
11.  Mars ,  &  vn9  lettre  de  mefme  datte,  furquoy  ieiuy  ay  ait  mon  aduis ,  & 
Tay  mefme  redieepar  efcrit  pour  le  vous  enuoyer ,  comme  i*cuflc  fait  par 
cet  ordinaire  Tay iftit  tout  preft ,  mais  il  aefté  d'adais  que i'attendilfe  à  lé 
vous  enuoyer  par  BapttfteMancini  qu'il  veut  vous  defpcfcher  dans  peu  de 
îours.  Si  cet  affaire  n'cft  bien  enfourné  du  commcncemét  il  ne  s'y  fera  rien. 

MonfieurCarpentier  cy-deuant  Prefidcntau  Parlement  de  Bretagne,  que  « 
î*ay  cogtteu  il  y  a  plus  de  ^5  .ans,  m'a  requis  plufieurs  fois  depuis  trois  mois 
de  levons  recommander.  le  me  iiiîsfortelmerueilléqu'vn  hommequicft 
cogneudetantde  Seigneurs  en  Cour ,  &  mefme  de  MonHeur  de  Bcllieure, 
tue  demande  fecours lyiioy  qui  fuisloing,&  qui  nepuisfçauoirn  biçn 
fourquoy  il  cft  en  peiar  Cela  a  fait  que  i*ay  difteré  de  vous  en  efcrirc^mef- 
meque  i'ay  quelque  aduis  que  par  l*impre(Iion  de  quelques  (iens  efcrits  dé- 
fais Tabfohition  du  Roy, il  s'eu  mis  hiy-mefmeen  eftat  de  ne  pouuoîr  eftre 
>idé  ny  parvous  »  ny  par  autres.  Si  arnû  eft  ie  me  tiens  aux  préceptes 
d^ippocrate  ,  qui  veut  qu'on  ne  cherche  point  d'appliquer  des  re- 
tuedcsaun  malade  defefpcrees.  Maisfî  la  faute  eftoit  commune  &  pro- 
lieoaote  de  vice  du  temps  plus,  que  de  quelque  malice  &  folie  particulière, 
îcremets.à  voftre  difcretion&  bonlugement  s'il  fe  pourra  &  deura  faire 
quelque  chofe pour  luy.  Tant  y  aque  s'il  fctrouue  digne  dçfaueur,&  qu'en 
tta  confideration  il  vous  plaife  luyen  départir,  ie  vous  en  rendray  tf es- 
làumbleferuice^Scc  J^onfiàir,&c.De  Rome>cc  troifiefme  May  1599. 

Ili, 
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rp  N  S  T  E  VR  yllyz  quelques  îburs  que  KTon/Teur  le  Cardmaï 
Idc  loyeufe  me  communiqua  vn  grandbefoin&  neceffitc  qu'il  a  de 
laîre  vn  voyage  en  France ,  &  encores  que  du  commencement  îè  troouaf- 
feeftrangece  propos  pource  qu^ilauoittant  demeure  avenir  ^  Rome,  & 
qu'il  n'y  aiioitqû'cDUirontroîs  moisqu'ihyeftoitarriué,ât  d'ailleors^qu'it 
eftoii  icy  grandement  vtile  pouric  feruice  du  Roy  &  pour  la  rêptitation  de 
la  Couronne  ^fi  eft-«e  qu'après  anoir  bien  entendait  confider^  festaifons-y. 
il  me  fembla  que  la  ncccffité  y  eftott  telle  f.  que  i'ay  eu  g?ande  icompaifion^ 
&en.ay  eneore.mal  au  coBur,voyant  vne  fi  bonne  &  honorablor  maifoR  pre— 
fte  à  eheoi^à  terre  fânsefoerance  de  fe  pouuoir  oncqnes  reteuer,  tt  vtï  Û 
bon  Prélat,  portant  tiltre  aeDucfeculier  :  &  deuntde  dignitei  Ecdtffia*-^ 
fiiques ,  ne  pouuoir  faire  eftat  de  rien  pour  s'entretenir  coouenabkment  (e^  * 
Ion  fa  (Ugnite  en  quelque  petit  lieu  que  cefoit^tants^en  £sMtqu'à  Riome^Ce 
qui  la  fait  refoudre  d'en  efcrire  au  Roy  &  k  vous  par  vm  Gentilhomme  ex-* 
près ,  pour  pcierfa  Majefté  de  fuy  permettre  d'aller  donner  or<lre  it  fts  af- 
faires ,  ce  qu^'autre  que  lùy  napeut  faire  ;  &  vous*  de  luy  eftre  foucrable  ir 
cefte  fiênne  requefte.  Et  fur  le  defir  qu'il  a  monftré  que  Monfieur  de  Sille-- 
ry  &  moy  voih  en  efcriuions,i*ày  efti'mé  pour  ma  part  vous  deuoir  tefmoi- 
jgner,qu'il  me  femble  qu'en  ce  danger  de  la  cheute  de  fa<maifon,&  atrx  ter-^ 
mesoù  il  eft  dé  ne  pouuoir  d'i  cy  à  peu  de  temps  difpofer  d'vn  &ul  efcu  de 
iès  reuenus,  le  Roy  fera  non  feulement  humatnemenr^^mais  auffi  vtilèment 
&  honorablement  de  luy  permettre  d'aller  eftançonner  &-appuyerfa  mai^ 
'  fon,&  aflfi^rer  hs  moyens  de  fon  entretenement,  pour  pouuoir  puis  âpre» 
ferait  fa  Maiefteicy&aiireursauec  la  décence  &  honneurqult  conuient^ 
ft  vous,Monfieur,  ferez  non  feulement  office  d'amy  ennars  mendit  fient  le 
Cardinal  mais  auffi  de  bon  &  iidelle  feruiteur  enuerslb  Roy,  d^aiderà  ob* 
tenir  ce  cong^.Aufli  bien  d'icy  à  poi  detempsqu'on  luy  aura  fait  faifir  tOBt 
fes  biens  &  reuenus  en  France»  il  ne  fçiuroitplus  fubfifter  icy  en  aucune  fà» 
çoni&  laforce  &  neceflite  feroit  d'elle-melme  après* quelque  temps  ,  ti 
quand  il  n'y  auroit  plus  de  remède,  ce.que  la  bonté  de  Roy  peut  (aire  main- 
tenant à  temps  que  les  chofes  ne  font  pas  encores  déplorées ,  £rque  mondit 
fieur  le  CardinaVpourra  encores  y  remediervâr  efiablir  tellementiè»  affai- 
xcs  qu'il  puiflc  puis  après  auoir  tranquillité  d'efprit,&  a«eciu»nneiir(èruir 
feMaieftétoutefavîe,commeililefire,&:s'y  recognoiiltres-obligé.AtiKnr9; 
&.c«Moafieur^&c<De  Romece  i4^ay  i^fS^ 
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A   MONSIEVR.   DE  VIL^LÊtlOY. 

CLXXVlI.  I 


m: 


rONSIEVR,  Vcndrcdy  au  matîn  onzîcfme  lourde  ce  mois  aN 
IVlriuaen  cefte  ville* Valcrîo,  8c  i'cus  les  lettres  que  le  Roy  &  vous  m'ef» 
criuîez  du  vingt-huîûiefme  May,par  lefquelles  îc  cogncus  que  vousn'auîcj 
point  rcccu  les  lettres  que  ievousefcriuîs  depuis  le  troificfmc  Mars,  ifça- 
noitlc  vingt-tf oîfiefme^  vîngt-cinqulefmc ,  vingt  huiâiefme ,  vingt  neu- 
fieûne^treimertne  Se  dernier  de  Mars ,  &  premier  d'Auril  ^  outre  Celle  qt^e 
ievous  efcriuis  puis  après  dels^ingt  troifiefmc  >  dix-feptîefme ,  &  quator* 
&rmede  May,  que  la  briefuëté  de  temps  ne  comportoit  point  que  voui 
biffiez  èncoresreceuës.  Le  Roy  me  commande  par  la  (îennede  le  feruir 
ésoccalions  pourJdTqueUesiladefpefchélcdîtcourier;  fur  quoyie  vouf 
prie  Taflcurer  que  le  le  feray  de  toutes  les  forcés  de  mon  ame ,  fuiuant  lès 
obtigttîons  particulières  queieluy  ay,oitre  la  générale  que  tous  Tes  fub- 
jcâs  lay  ont  Moniteur  de^illery  m'a  dit  en  termes  ^nerant ,  que  ces  oc^ 
Câfions  font  deux;Vrnela  dîflblution  du  mariage^  Tautrc  le  fait  du  Marquî* 
fat  deSaluifes.  Q^ant  à  ce  dernier ,  mondit  fieur  de  Sillery  m*ayant  fait 
▼air  dermeremrent  h  copie  que  TAmbaffadeur  de  Sauoye  luy  auoit  bail* 
ke  de  leurs  deflènfes  contre  la  demande  du  Roy ,  ie  dreflay  en  langue  Ita- 
lienne la  réplique,  &  labaillay  \  mondit fieurde  SilleVy ,  pour  s*en  feruir 
«infî  comme  illuy  fcmbleroit,  &vous  enenuoyc  ^  vous  à  prefent  latra*.- 
dââionen  François  ;  par  où  vous  verrez  au  moins  la  bonne  volonté  que 
i'ay  d*y  ferjiir  fa  Maiefté,  outre  raftcdîôn  que  vous  auet  peu  recognoîftre 
que  i*y  apportons  par  plu  ficurs  de  mes  dépei  ches  precedctes,  &  meune  n'a- 
ères parcelle  du  fecôd  May  .Quant  à  Tautre  &  premier  point,  vous  aurès 
veupâlr  mes  mémoires  que  ie  vous  enuoyay  dernièrement ,  outre  ce  que  ic 
tn  stiifi^  efcrit  tant  de  fois  auparauant,  raffcâion  que  i'y  ay  .Nous  ne  pou- 
uoos  ny  deuons  entamer  cet  affaire  auec  le  Pape,que  nous  n'ayons  refpon- 
fe  de  vous  aufdits  memoires,au  contenu  defquels  ie  perfide  encores  de  plus 
tnplus,  Monfieur  le  Cardinal  deloyeufe  de  Ton  propre  mouu/^nient ,  apreî 
auoir  ko  les  lettres  que  IcRoy  Juy  a  efcrlte$,s*eft  offert  de  s'arreftet  icy  pour 
y  feruir  fa  Majefté,  nonobftantla  neceffitc  de  fes  affaires,  &  quand  bien  fa 
Maidiëlojauroit  accordé  le  congé  de  s'en  aller  en  France  ,  pour  lequel 
demander  il  vous  manda  dernièrement  vn  fien  exprés  ,  &  ie  vous  alfeure 
que  notv  feulement  il  voudra,  mais  auffi  qu'il  pourra  grandement  y  fer- 
tiir  le  Roy  &  le  public,  &  qu'attendu  la  qualité  de  Taffaîre  ,  &  la  nature 
da  Pape ,  &  les  chofesquUe  font  paffees  en  ces  derniers  troubles ,  le  Pape 
croira  plus  en  luy  ,  qu'il  ne  fera  à  Monfieur  TAmbafladeur ,  ny  à  moy-     - 
«efme.  Mais    auffi   ie  croy    que   le  Roy  feroit  vn  aôe   digne  de 
fagentrofité,  &  de  la  deuotion  que  mondit  heur  le  Cardinal  a  à  ^nfer* 
lûce^tequi  autoit eficorc  beauc^p  d^équité  en  foy  /s*il plailbit  à  fa  Ma« 
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îcfté  luy  faîremain  Icuec  des  faificsquc  fcs  créanciers  ont  faft  faîrc ,  &  fuC^ 
pendre  toute«  exécutions  fur  fcs  biens  y  pcndaût  que  mondie  Ûmtt  Cardinil 
Jcra  retenu  îcy  pour  le  feruîcc  de  fa  Maiell^ ,  en  actcnrfant  quH  piiiffe  aller  - 
donner  ordre  à  fes  afFaîrcs,&  appuyer  fa  maîfon.qui  fans  vnç  telle  grâce  de 
fa  M  aîeftc  eft  en  danger  de  cheoFr  à  terre,fans  efperance  de  la  pouuoîr  onc- 
qucs  plus  releuer .  Outre  ce  que  deflos,  îe  vous  puis  afleurer  que  îe  n*ay  onc- 
ques  veuMonficur  le  Cardinal  de  loyeufepîus  afflige,  ny  plus  indigné,  que 
de  ce  que  l'on  abufe  pardcîà  de  ta  pieté  &  facilité  de  fon  frerc  contre  l'in- 
tention de  fa  Maiefté,.&  qu'il  a  apportévnc  promptitude  &  ardeur  metueil» 
leufe,  pour  obtenir  incontinent  Tobcdience  pour  fon  frerc  ,  qu*it  vous  en- 
uoyc  par  courrier  exprez,.  •   , 

L'Abbé  de  S.Viâorde  Marfeille^qui  eft  Romain,  de  la  maîfonde  Fran^ 
8Îpani,&  parent  deMadame  la  Marquifede  Pifani,m*a  dit  qu'on  luy  a  fait 
faifir  les  fruids  de  fon  Abbaye  fous  prétexte  qu'il  ne  refide  point,&  m'a  re- 
quis de  vous  en  efcrire  en  fa  faueur ,  i  ce  que  le  Roy  commande  i  fon  Pro- 
cureur General  au  Parlement  d'Aix  qu'on  ncluy  donne  point  cèfte  vexation 
le  croy  ce  quî  m'a  efté  dit ,  que  ccfte  faifie  ne  promient  pas  tant  du  xeje  que^ 
ceux  qui  l'ont  procurée  ayent  au  feruice  de  Dieu ,  comme  de  certaînecnuie 
qu'on  porte  à  ce  Gentil-homme  eftranger  d'vne  telle  Abbaye ,  &  delà  cou- 
uoitife  d'icclle  ,  &  du  deffein  qu'on  a  de  contraindee  ledit  Abbé  à  s^'en  dcf- 
faire,  &  en  prendre  la  recompenfe  fi  petite  qu'on  voudra.  A  U  veritélà  rcfi* 
denceferoitbofineen  tous  bénéfices  }  maison  tient  en  cède  Cour  ^ue  les» 
Commendatatres  qui^ic  (ont  ptUs  propremct  Abbe2,ne  font  point  aftrains 
l  refider .  Aufli  eftans  ftcufiers  comme  ils  font ,.  ils  n'ont  point  la  direâio» 
de  la  difcipline  Monaftîque,  qui  eft  laiffee  aux  réguliers  fuperieurs  de  l'Or* 
dre,&  ce  Commandataire  tient  vn  Vicaire^n  fon  Abbaye ,  pour  y  faire  ce 
qui  touche  à  luyiputre  qu^  Ituefque  dcMarfeilte^qui  eft  fur  les^lî€ux,prend 
garde  que  les  réparations  &  autres  deuolrs  i  quoyledit  Commcndatairecâ 
obligé,foient  faits  en  temps  &  licu,de  façon  que  rien  ne  dépérit. 

Tayefté  requis  de  vous  efcrire  que  Madame  l'Admirale  eft  toufiburs  dé- 
tenu ë.cn  prîfon,  &  auflî  mahraiâee  que  iamais ,  &  n'èfpçre-t'on  point  q»w 
te  Duc  de  Sauoye  la  mette  iamais  en  liberté ,  fi  ce  n'cftpar  lemoy^'fiiHiia- 
riage  de  fa  fille  y  Qn]^il  ne  fouffrira  iamais  que  ladite  nlle  foit  maritfcttQOH 
à  quelque  perfonnage  qui  luyfoit  confident  ,.  &  qu'on  fe  trompe  de  peo'*' 
firr  autrement,&  qu'à  la  fin  il  en  faudra  venir  là ,  ou  bien  cefte  pauure  Da- 
uioifellie  ne  ft:ra  iamais  mariée,  nyfamer^dcliureci  Que  de  ceux  quî  font 
confidents  au  Duc,  lé  plus  tolerable  de  tous  fembleeftre  le  fîeur  de  Mauleô,^ 
qu'onditeftredelamaifon  d'Albon,de  bonne  Ôr  ancienne  nobkfle,&  bien 
compoféde  corps  &  d'efprir, Qiijencore  qu'ilne  foit  fi  grand  fiiigneur  c6- 
me ilferoh: à defirer ,. ee  neantmoins  ceFa  féi^it  aucunement  rccoropenfé^ 
par  plufieurs  grâces  naturelles  &acquif^s  dontilcftdoué,  &pafcequcb 
fille  a  plus  de  venus  Sc  de  biens  ,.que  dcbeauté  ny  de  fanté ,  &  par  la  dcli-r 
urance  de  la  mcrc  &  defesbiës  qui  s'en  enfuiuroit,&  par  k  preTerq^on  d» 
d anger  qu'il  y  a  que  ceftc.pauure  Damç  ne  meure  en  prifpn,  ic  qu'dk  vM» 
^n  ne  marie  la  Elle  par  force  i  quclqu'^tre ,.  auec  lequrî  elle  ne  &tzfihkth' 
ou  qu'on  Be  la  face  mourir^Ue  mefme  ^pour  aooir  (es  biens  q^'on  ^  i*  ^^ 
^otcz^ar  e^cr^ce  j  &  oiionmie  par  cc^  qji^  <ffM\d  VotkS^g&^bàtt  covot* 
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mcronvoudroît ,  il  cft  honneftc  &  expédient  de  s'acccmimôder  ^  ce  qui 
eftle  moins  de  mal ,  &  fortir  dVn  maunais  paflage  en  la  façon  la  plus  tolc- 
raWc  que  faire  fe  peut.  Et  pource  qu'en  quelque  manière  que  ce  foît  on  ne 
veut  &  on  ne  doit  rien  f  ;ttrc  fans  la  permiflîon  du  Roy  &  deMoCeur  leCon- 
iJeftable  ,  on  m'a  requis  de  vous  en  efcrirc,vafin  que  fi  vous  eftimex  que  la 
chofefuftfaifable/ilvousplûftàvoftre  commodité  en  fçauoir  rintcmîou 
duRoy  ScdeMonfieurle  ConncftaMe.  Ceux  qui  mettent  cecy  en  auant 
font  Vénitiens  bien  affeaionnez  à  Madame  l*Amirale&  à  Madame  fa  fil- 
lc,qui  fc  font  fort  employez  pour  elles  par  cy  deuât ,  &  qui  en  ont  compaf- 
fionplusqueîamais.  Madame  TAmirale  ne  fçait  encore  rien  de  ce  party, 
&  penfe-t'on  qu'elle  auroit  bcfoin  d'y  eftrc  exhortée  pluftoft  qu'autre- 
ment, le  m'en  remets  du  tout  à  voftrebon  iugemcnt  &  difcretion ,  com- 
me auffi  me  rcmets-ie  de  toutes  chofes  de  deçà  à  ce  que  vous  enefcrira 
Monfîeur  de  *Sillery,auqucl  îe  dis  ce  que  î'apprends  de  nouueau,pour  en  ef- 
crîre  ce  qu'il  iugera  deuoireftrc  mandé.  A  tant  &c.  Monfieur,&c.  De  Ro** 
mc,cei5,  Iuinï599. 


A  V     K  O   Y. 

l 

CLXXVIIL 

I 

PIRE, 

Lalcttrc  qu'il  pleut  àvofttcMajeftém'efcrirc  lehuîdîefme  May  en  ref- 
ponfc  de  celle  que  ie  vous  auois  efcrite  le  premier  iourd'Aurîl  pour  Mon- 
fieur  Serafin,me  futrenduclei9.decemois,&  ceiourlàmefmeie  lamon- 
ftray  audit  Sieur  Serafin>cpii  s'en  fentit  grandement  honoré,  vous  en  re- 
merciant en  route  humilité ,  &  attendant  les  eSc&s  de  voftre  bonne  volon- 
té ,  pour  vous  continuer  d'autant  plus  fon  tres^humble  &  très  fidelle  ferui- 
cc  toute  fa  vie. 

Celle  qu'il  pleut  à  voftre  Maieftc  m'efcrire  le  douziefme  May  par  le 
Comte  de  TAnguifciola  ,  m'auoit  cfté  rendue  le  quin^iefme  de  ce  mois, 
par  laquelle  voftre  Maiefté  me  déclare  la  volonté  qu'elle  a  que  tous  les 
Cardinaux  François  &  ceux  qui  dépendent  d'elle  ,  affeftionnent  Mon- 
fieur le  Cardinal Mdobrandin,  &mecominandedem'y  accommoder,  à 
quoy  i'eftois  défia  très  enclin  de  moy  mefmc ,  pour  les  mefmes  caufes  qui 
ont  induit  voftre  Majefté  à  me  faire  ce  tommandement.  le  feruiray  donc 
ledit  Seigneur  Cardinal  tant  plus  volontiers  d'ores  en  auant  aux  occafions 
gui  s'en  prefenteront  i  ic  l'ayant efté  trouuer  expreflément  pour  luy  dire  ce- 
ftcbtenrion  de  voftre  Majefté  ,  &  ce  qu'elle  m'en  auoit  commandé  à  moy 
enmonparticuitejcil  l'a  pris  à  grande  feuçur  &  honneur,&  pour  vne  obli- 
gatibn  <te  vous  en  rendre  feruice  tant  qu'il  viura,&  me  l'aainfi  promis  fort 
amplsmcntioutte  qu'il  m'a  dit  le  vouloir  efcrire  à  voftre  Maiefté,&  vous  en 
wuBwitt  paries  lettres.  wu 
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Le  dijc-neufiefmc  de  ce  mois  îc  rcc«us  par  le  Gentil-homme  de  Mptî- 
fieiir  le  Cardinal  de  loyeufe celle  qu'il  auoit  pieu  à  voftre  Majeft^ m'efcrire 
le  fepriefme ,  par  laquelle  i'ay  veu  la  p^rmifston  accordée  audit  Seigneur 
Cardinal  d'aller  faire  par  delà  le  voyage  auquel  la  necèfsité  de  fes  afiFaireslc 
conrraint,&  ce  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'efcrire  à  ce  propas  touchant 
la  Vlce-Proteâion  en  fon  abfencc  quand  il  vferà  de  ladite  permifsion,dont 
il  eft  en  doute  ,  pour  le  feruice  qu*il  defire  vous  rendre  en  l'aiFaûre  pour  le- 
quel le  -courrier  Valerîo  fut  par  voftre  Majefté  depefch^  en  ça  dernière- 
ment, lemeconformeray  en  tout  &  par  tout  à  ce  que  voftre  Majefté  me 
cômande ,  &  mefmemcnt  qu'autre  la  reuercncc  &  obey  flance  que  ic doibs  à 
tous  vos  commandemens ,  ccftuy-cy  eft  tel ,  que  ie  Teufle  ainfî  confeillé  de 
moy-mcfme  audit  fieur  Cardinal,  fi  voftre  Majefté  euft  oublié  de  le  com- 
mander. 

lay  fait  fçauoîr  à  l'Ambafladeur  du  Duc  de  Modcûala  gratiçufe  rcfponfc 
qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  me  faire  fur  ce  que  ie  tous  auois  efcrit  à  fa  tie- 
quefte,  dont  il  aeftétrcs-a^e ,  &  en  a  rendu  compte  à  fon  Maiftre. 

L'aflîftancequeierendsàMonfieurde  Sillery  en  ce  qui  fep refente, n'cft 
qu'vnebié  petite  partie  du  feruice  queie  doibs  à  voftreMajefté,pour  laquel- 
le quand  ie  mourrois,ie  n'aurois  atteint  à  la  mioindre  partie  des  obligations 
que  ie  vous  ny.  Mais  comme  voftre  Majefté  par  fa  bonté  fe  contente  de  ce 
peu  que  ie  puis  ,  aufsi  m'efforceray-ie  toute  ma  vie  de  ne  rien  obmettrc  de 
ce  que  ie  pourray  pour  voftre  feruice. 

Monfieur  de  Sillery  m'a  dit  le  bien  8c  honneur  qu'il  a  pieu  à  voftre  Maje- 
fté me  faire  d'augmenter  de  deux  mille  cfcus  par  an  la  penfion  qu'il  picota 
voftre  M  ajefté  m'ordonner  l'année  paflee  ;  en  quoy  ie  recognois  de  plus  en 
plus  la  bonté  &  beneficence  de  voftre  Maiefté,  ^ui  m'ayant  exalté  à  la  dig- 
nité de  Cardinal  par  deifus  mon  méritera  voulu  me  donner  moyé  de  la  fou- 
ûenir, aufsi  lafuppliay-ie  de  croire  que  la  dignité,&  la  commodité  8c  orne- 
ment dont  il  vous  a  pieu  l'accroiftre  ,  8c  toute  autre  chofe  que  i*auray  ia- 
mais,&  toutes  les  forces  de  mon  ame,font  dédiées  à  rendre  à  voftre  Majefté 
latres-humble  gratitude,  &  le  trcs-fidelle  feruice  queie  vous  dois. 
A  tant,  &c.  S I  RE,  &c.  De  Rome  ce  vingt-huiâiefme  luin  mil  cinq 
cens  nonante-neuf. 


A   MONSIEVR   DE   VILLEROY. 
CLXXlXw 

MONSIEVR  ;  Par  la  dernière  lettre  que  !e  voos  efcrhits  le  dît- 
huiôîefmedecemois,  ierefpondis  auxlettresdu  Roy  8c  voftre  do 
vîngt-huidiefme  May ,  que  le  courrier  Valerio  auoit  apportées  :  depuis  îè 
receus  le  mefme  iour  quinziefme  de  ce  mois  vnc  lettre  du  Roy  du  dooxief- 
meMay  par  le  Comte  d'Anguifciola,qui  auoit  portfie  bonnet  de  Môto^ 
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le  Cardinal  de  Sourdisj  &  le  dix-feptiefme  de  ce  mois  îe  rc cc« s  vné lettre  d« 
Roy  du  huidicfmc  May  touchant  Monfieur  Scrafin  ,  &dcux  voftrès  du 
ncuSefmedcMay.  Je  viens  de  refpondrc  à  celles  du  Roy  par  vne  lettre  à 
part ,  &  par  cette  cy  ic  refpondray  aux  voftres  en  ce  qui  aura  befoin  de  ref- 
ponfe.  Premièrement  donc,i*ay  cfté  fort  aîfe  d*entcn(!re  par  vofdites  lettres 
que  vous  euflitz  receu  les  miennes ,  dont  la  voftre  du  vingt  huitiefnic  M  ay 
m'auoit  mis  en  gf  and  doute.  le  fuis  encores  plus  aife  de  la  bonne  efperance 
que  vous  me  donnez  de  la  publication  duCcncile  de  Trente  auecleten  ps, 
qui  fera  de  fi  grande  importance  au  feruicc  du  Roy ,  outre  )ç  fpi  rituel  que  ie 
ne  voy  point  que  fa  Majefté  puiffe  faire  vne  aâion  plus  vtile  pour  le 
bien  de  les  affaires  non  feulement  en  cette  Cour,  mais  ailleurs  bien  long.  le 
vous  remercie  bien  hjmblement  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  lire  à  fa  Maiette  nia 
lettre  du  fécond  de  Mayj&particulierement l'article  qui  concernoit  le  Mar- 
quîfat  de  Saluflcs,  par  lequel  il  me  femble  que  i'ay  defchargé  ma  confcîenee 
lur  ce  fait ,  quoy  qu*oit  en  face  à  l*aduenir, 

Qjiant  au  fait  qui  vous  cmpefche  grandement ,  pour  Tapprehenfion 
que  vous  auez  des  chwgemens- que  le  temps  y  peut  apporter  ,  ie  vous  en 
croytrop  9  &  recognois  cela,  comme  en  toutes  autres  chôfes^vottre  fin* 
;uliere  prudence  &  preuoyance,  vous  priant  neantmoins  de  confiderer  que 
es  moyens  portez  par  la  procuration  font ,  quant  au  fait  &  à  la  preuue,  au- 
antonplus  fubiets  à  débat,  que  l^expedient  qui  vous  a  etté  enuoyé  d'icy^ 
jotre  qu'ils  n'auroientaffez  de  force  pour  obtenir  icy  ce  que  nous  defirons, 
^oucettuy-cy  eft  lepluspuiflaiit&  plus  facile  detous  les  conchians.  Et 
[uand  il  faudroit  fubir  le  hazard  d'entrer  en  lice  auec  les  autres  moyens 
ans,ceftuy-cy,  il  faudroit  bien  rchaufler  la  force  &  la  crainte  faite  à  la  Rey- 
lepour  luy  faire efpoufer  le  Roy,  d'autre  façô  qu'on  ne  l'a  iufques  icy  a:tl- 
,  ukc.  Comme  auffi  croy-ie  au'on  pourroit  trouuer*  des  tcfmoins  eu 
'plus  grand  nombre  ,  &  qui  aepoferoient  plus  volontiers  &  plus  ample^ 
Jnentde  laditeforce&crainte,qttedudit expédient  ,  duquel  nous  atten- 
drons ce  que  vous  nous  en  manderez ,  pour  puis  après  y  commencer  au 
pluftoft  ,  dont  nous  auons  autant  de  defir  par  deçà  ,  comme  vous  p^ar 
delà.  Mais  ,  comme  voijs  fçauez  trop  mieux  ,  il  importe  plus  de  faire 
tien  ,  que  de  faire  toft,  &mefmeen  vn  affaire  tel  que  ccftuy-cy  ,  lequel 
a'iln'eft  bien  commencé  ,  ne  pourroit  bien  finir ,  &  eft  vn  de  ceux  qui  fe 
gaignent  ou  fe  perdent  dés  le  commencement,  le  voui  remercie  bîeû 
«umblement  de  la  prouifion  du  Confulat.de  Gacte  qu'il  voys  a  pieu  m'en- 
toyer  ,  laquelle  i'ay  baillée  ï  Monfieur  le  Cardinal  Parauicino  ,dont  11  i 
«ûc fort aiUjcftant pour vnfien parent, &moy encore  plus  aife  que  luy, 
JHHit  la  ieyeque  ic  fens  quand  i'ay  fait  plaifir  à  quelquVn  ,  &  mefniement 
^  la  perfonue  ctt  pour  en  prendre  quelque  inclination  au  bien  des  aflaires 
4uRoy&delaFranCe» 

Tay  fccu  de  Monfieur  de  Sîllery  comme  depuis  ma  promotion  il  vous  a 
pieu  me  faire  augmenter  par  le  Roy  la  penfion  qu'il  vous  pleut  me  faire 
donner  par  fa  Maiette  l'année  paffeci  de  façon  que  le  tout  montera  à  quatre 
nulle  qiûuecensefcus  par  an.   Vous  ne  vous  cftes  contenté  de  m'auoir 

Eïoctifé'l^ignitéde  Gardipal ,  mais  y  auez  encore  voulu  faire  adjouiler 
w  ^5i4'^ff^^»ï  >  ÇH^^JoV^r^î^^Ç*.  4«  Pi¥5  Rie  faite  reccuoir  ks 
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fruiûs  de  voftrç  gcnçrçufc  &  conftante  affcôion,  à  Uqwlk  !c  dois  tout  et 

que  i*ay  de  bien  &  d'honneur  en  ce  mondetce  que  ie  rccognoiftray  aui&too. 

te  ma  vie  de  cœur  &  de  bouche,  &  par  tous  les  fertiiccs  que  ie  pourray  ia- 

mais  rendre  à  vous  &  auxvoftrcs.  A  tant,  &c.  Moniteur,  &c.Pe  Roaie,cc 

28,luini599. 
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A  MONSIEVR  DEVILLEROY* 
CJLXXX* 


'O N S I E  V R  ,  Gomme  depuis  la  venue  de  Monfieur  de  SîHcry 
l  ie  me  fuis  remis  à  luy  de  vous  tenir  aduerty  de  toutes  chofcs  de  deçà; 
auflî  ne  dols-îe  obmettre  de  vous  efcrire  quelquesfois  ,  quand  il  y  a  quel- 
que chofe  de  ma'cognoiflance  paniculicre  ,  .&  de  mon  fait ,  comme  fera 
ceftuy-cy.  Leiour  que  Valerio  partit  d*icy  pour  aller  vers  vous  ,  qui  fiift 
vn  leudy  premier  iour  de  ce  mois,  le  Pape  appella  à  foy  huîâ  Cardinaux, 
quatre  Auditeurs  de  Rote,&deux  Pénitenciers  de  fainâ  Pierre,  îefmtcs, 
tes  Huia  Cardinaux  furent ,  Afcoli,  Borguefe,  Bîanchetto  ,  Mantica,  Ar- 
rigone,  Vifconte,  d'Oflat,  &  Bellarminio  ;  les  quatre  Auditeurs  de  Rott; 
Serafino,  Pamphilio ,  Pcena,  &  Mellino;  les  deux  Pénitenciers  ;  luftînîa- 
no,  &  vn  autre,  du  nom  auquel  ie  ne  me  fouuiens  point ,  Qnand  nous  (uf- 
mes  arriuez  enfaprcfence,.iInous  dift  qu'il  nous  auoit  appeliez  pourvn 
4^ait  d1mportance,quieftoit  la  diflblution  du  mariage  du  PrinceSigifmond 
de  Tranfl'y luanie  &  de  rArchiduchefle  Marie  d*Auftriche,dont  il  auoit efté 
requis,  pour  autant  que  ledit  mariage  n'aqoit  point  eftc  confommé ,  8c  n'y 
auoit  efperance  qu'il  fe  reufiiamais  confommer.  Qu*il  vouloir  y  procé- 
der auec  toute  iuftification  ,  &  n'y  faire  rien  do;ît  il  ne  peuft  rendre 
raîfon  à  Dieu  &  aux  hommes  ;  &  pour  celait  nouspioit  ,  car  aînfi  par- 
loit-il ,  de  voiries  lettres  &  efcritures  qui  luy  en  auoient  eft^  cnuoyces, 
&  bien  confiderer  le  tout  chacun  à  part  ,  &  puis  nous  aflfembler  tous  en- 
femble ,  8c  aduifer  ce  que  nous  aurions  à  luy  en  confeiller  ,  &  bailla  leî 
pièces  au  Cardinal  d'Aicoli  le  plus  ancien  de  la  compagnie ,  &  après  quel- 
ques autres  propos  tenus  fur  ce  fubîet,  il  nous  licentia  :  fie  ie  m'en  retour- 
nayà  mon  logi«  auec  opinion  que  fa  Sainâeté  auoit  fait  cefte  congréga- 
tion fi  nnmereufe,&  procedoit  en  ce  fait  fi  folemncUemcnt  tant  plus  volon^ 
tiers,  pource qu'il  s'attendoit que  dans  peu  de  temps  on4uy  fcroit  fem- 
blable  requeftede  la  part  du  Roy ,  &  qu'il  nous  vouloit  monftrerauftit 
d'autruy  comme  il  procederoit  au  noftre  ,  8c  m'auoit  mis  expreflîfnicnt 
moy  de  cefté  congrégation,  non  feulement  pour  en  dire  mon  aduis  comme 
yndes  autres  Cardinaux,mais  afin  que  l'en  viflc  toute  la  procédure,*  peuf- 
fe  tefmoigner  de  ce  qui  s'y  feroit  paffé,  &  comme  on  n'vferoît point  a'Mû^ 
cune  nouuelle  rigueur  ou  fait  du  Roy,quand  il  feroit  ptt^poft  &  fa  Saluât 
té.  LecUt  fieur  Cardinal  i'AfcoH  fift  faire  des  copies  dcAlitcs  ^tàM^ 
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âoin'cftoientgueres  longues ,  &cn  eniioya  à  chacun  de  nous  ,  en  nous 
niAint  k  fçauoir ,  que  le  Mardy  cnfuîuant  fixîefme  de  ce  mois  la  congréga- 
tion Te  tiendroit  chez  luy.  Lequel  iourvenu,  nous  nous  trouuafmcstous 
quatorze  en  fon  logis  ,  où  ftift  ptcmierement  mis  en  dcUberation  -,  s'il  y 
atioît  moyen  de  procéder  à  cefte  dilFôlution  de  mariage  par  voye  de  iufticc 
&  de  declaratoire ,  en  déclarant  le  mariage  nul ,  ou  bien  s*il  eftoît  befoin  de 
prendre  la  voye  de  grâces  9c  de  difpenfe  y  en  difpenfant  les  parties ,  &  les 
remettant  en  leur  première  liberté,  en  laquelle  ils  eftoient  auant  que  con- 
traftcr  leur  mari<igc  de  parole  de  prefent.  Et  fut  refolu  quant  à  ce  ,  qu'il 
n'y  auoît  point  de  moyen  de  paruenirà  ladite  difTolution  par  voye  de  iufticc 
&de  declaratoire  ,  d'autant  que  nous  ne  fçauions  fi  la  caufe  qui  auoit 
empefché  la  confommation  de  ce  mariage  ,  eftoit  vne  impuiirance  natu- 
relle de  ce  Prince  U  ou  quelque  enforcellement  5  ny  fi  cet  empefchement 
tftoit  furuemi  après  le  mariage  contradc  ,  ou  s'il  l'auoit  précédé  ,  ny 
file  mefme  empefchement  eftoit  incurable  ou  guéri  (Table  ,  ny  s*il  eftoit 
gênerai  l  tous  fortes  de  femmes  ,  ou  fpecial  pour  le  regard  des  fiUet 
pacelles  feulenient^  comme  quelques-vns  auoient  voulu  dire.     Et  qui 

Îluseft,  il  n'y  auoit  moyen  de  nous  efclaircir  de  ces  doutes  à  l'aduenîr ,  par 
îs  moyens  que  TEglife  a  ordonnez ,  comme  par  cohabitation  8c  expérien- 
ce de  trois  ans  ,  &  autres  ,  d'autant  que  ledit  Prince  s^eftoic  obftiné  i 
De  vouloir  plus  cohabiter  auec  ladite  Princeflc  ,  qu'elle  s'en  eftoît  j%' 
retournée  chez  fes  parens.  Cefl:e  refolution  eftant  ainfi  par  nous  nrife, 
nous  commençafmes  à  traitter  de  l'autre  voye  à  fçauoir  delà  difpenfe  j  fur 
quoyfeprefenterent trois  difficultez*  La  première  8c  la  plu*  grande  ;  fi 
par  les  efcritures  qui  auoient  efté  produites  ileftoitfuflSfammentprouué, 
que  le  mariage  n^eiïft  point  tRé  confomm^  ,  La  féconde  ;  pbfé  que  le  ma- 
riage n'cuft  point  efté  confomnré,  fi  le  Pape  pouuoit  difpen(er  for  vn maria*' 
gebon&  valable  ,  non  toutesfois  confommè.  Latroifiefme;  p<^f(éque  le 
Pape  puft  difpenftr  s'il  dcuoit  difpenfer  en  ce  cas  ,  c'eft  à  dire  s'il  y 
"auoit  caufès  iuftes  firraifonnables  pour  oftroycr  la  difpenfe.  Quant  à  la 
première  difficulté  ,  il  y  auoit  vnaôe  delà  part  du  Prince,  &vn  autre  de 
la  part  de  la  princefiè  ,  dattcz  d'Alba  lulia  k  fixicfme  d'Apuril  dernier, 

5ar  lèfquels  chacun  d'eux  à  part  atteftoient  &  iuroient  en  prefence  du  Car- 
inal  Battori  &  d'autres  refmoins ,  que  leur  mariage  n^auoitiamais  efté  cô^ 
fomm^ ,  &  qu'ils  fe  difoient  le  dernier  adieu  pour  ne  plu^  cohabiter  enfem- 
ble.  Au  pied  de  chacun  de  ces  deux  aâes ,  il  y  auoit  vne  atteftation  du- 
dit  Cardin  al  Battori  auec  autres  tefmobs,  à  fçauoir  trois  autres  t^fnioins 
tn  l'affaire  du  Prînce,&  quatre  en  l'affaire  delà  Princcflc,  qui  attcftoientÔC 
tflèrmoient  eftre  tellement  afleurez  que  kdit  mariage  n'auoit  point  eft^ 
coôftimé,  que  par  aucun  indicehumain  ilsnepeuuem  le  reuoquer  en  doute* 
Entre  ces  tefçuoins  il  y  auoit  les  Conieflèurt  du  Prince  &  de  I  a  P  rince  fle^  &  j 

du  codé  de  la  Princefiè ,  auoit  encore  deux  Dames  de  la  chambre ,  les  plu$  1 

pf  iuee$&  les  proches  de  fa  perfonne*  Et  d'autant  que  bien  fouuent  les  preu-i^ 
ttc$  foiÂ  incertaines ,  il  fcmbla^  vn^  partk  dt  nous ,  entre  l'efqttelfj^eftoîs^ 
V*Oftfepo«frdit  contenter  de  cwprcuues.  D'autres  oc  s'en  Jcomentôient 

CIm  ^  pource  iqn^U  n'eftoit  p^int  port^par  lef^ks  aâes  que  lécUrBateori  & 
M»iik'Vtfi»QÊàM^^  ^tt  ferment  du 
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Prince  &  de  la  Princeffe  feukmct,  &  çuflent  voulu  qu'il  y  cuft  fcpt  tefinoms' 
de  chaque  cofte ,  qui  cuffent  iuté  qu'ils  çroyoient  que  ledit  mariage  n'auoit 
point  eftc  confumé  \  oi\  ie  vis  vfet  de  grandes  rigueurs  par  de  ceux  mcfme^ 
quji  font  profeffion  d'eftre  fort  feruiteurs  de  la  raaifon  d'AutriGhe,&  penfay 
bien  que  tout  ce  que  nous  mettrions  en  auant  quand  nous  propoferîons^ 
noftre  fait  ,  fetoit  bien  criblé  ,  &  qu'il  ne  nousy  faudroît  rien  oublier^ 
Qiant  aux  deux  autres  queftions ,  tious  noustrouuafnacs tous^  d'accord  y  à 
fçauoir  quant  à  la  féconde  ,  que  iaçoit  quelePapenppuifledifpenfcr  en 
vn  mariage  valable  &  confumé  ,  fi  eft-ceqa'H  peut  dilpcnfer  en  vn  ma- 
riage valable  non  confommé.    E4:  quant  à  latroificfme  ,  ilyauojt  aflez. 
de  caufes  iuftes  &  légitimes  pour  difpenfer  au  fait  dont  il  eft  qucftion.   La; 
conclufion  fut ,  que  fi  les  partie?  fe  contentoient  d'auoit  la  difpenfe  en  for- 
me de  commiflion  ;  que  le  Pape  dés  à  preferit  leur  pouuoit  deliurcr  fon  ref- 
ctit  addreflant  à  fon  Nonce  ,  ou  à. quelque  Eiiefque  ou  Archeuefclue  fur 
Icslieux,  pour  informer  plus  pleinement  fur  lanon-confomnmiondudit 
mariage, &trouuant  qu'il  fut  fuffifamment  prouué  que  ledit  niariage  n'euft 
point  efté  confommé ,  il  difpenfaft  les  parties  par  authoritc  Apoftoliquc 
queYaSaindetélay  donnoit-.mais  fi  les  parties  vouloient  la  difpenfe  en  for- 
me eratieufe,  fa  Saîndeté  deuoit  premierementenuoyer ,  &  faire  ouyr 


donneroît  alors  la  difpcïïfe  en  forme  gratieufe*  Eu  fomme ,  foit  dVne  fa- 
çon ou  d'autre  Jedit  niari âge  fera  diifout  auant  ^u'îl  foit  trois  mois  d'icy^ac 
cela  vaut  autant  comme  dépefché.  Il  fuft  parlé  de  faire  vifiter  la  Princeflt 
pjir  des  fages  femmes  &  autre  luatrones ,  mais  on  ne  s'arrefta  point  à  cela^ 
parce  qu'il  foft  fceu  que  ladite  Princelfe  ne  fouffriroit  aifémcnt  d'eftre  vîfi- 
tcc.  Et  vous  ay  bien  voulu  rendre  compte  de  ce  .que  deflUs  ,  pqurcequc 
nous  aurons  bien  toft  Centrer  en  vne  pourfuite  femblable,&  pour  vçus  donr 
ncr  à  conieôurer  quel  il  y  dcura  faire,, 

Monfieurde  SiUery  depuis  trois  iours  me  requift  de  dreflcr  le  n^moire 
que  TOUS  auions  a  donner  au  Pape,  quan^  vous  nous  aut;iez  cnnoye  |a  refo- 
lution  fur  l'expe^dient  que  Baptiftc  M  antini  vous  apporta  d'icy .  le \c  dref- 
fay  en  Latin ,  &  leluy  ay  baillédelatcneurquevous verrez  parla  copie  que 
ievousencnuoyeauecvnetradudKmen  François,  l'y  ay  compris  briewe-. 
menttous  les  points  dont  nous  auonsà  nous  aider ,  me  rcieruant  à  flifcou- 
rir  plus  amplement  fur  chacun  par  autre  efctit  à  part  s'il  en  fera  befoin.  I*y 
aymefmes  employé  ledit  expedtettti  y  cfperMt.quc  vous  enuôyetef  toutes 
bonnes  ûouuellcs,  Q^sll  enx>ît  autrement ,. nous  en  feriqn»  quittes  CA 
çflant  cet  article  là;le  defirerois  Uen  qi^  vous  nous  en  puiJEçz  zSfxsç^'}^^^ 
à  tout  le  refte,  quelque  bien  agencéque  vous  k.trOuuiez»  y  y  aquelq^esref* 
ponfes  queie  fçay  bîen  en  moy-mefmc.  En  tout  eiienemèut ,  l'ay  articula 
Ja  force  &  la  crainte  en  la  façon  qu'ail  la  falloit ,  car  autrement  ell*  ne  ièrolt 
iiiâifatite»&  mefmement  fi  ledit  expedietvt  nô4si  defavllgk^  auquel  cas  il 
fa\|draic  hkm  que-voixs  vous  diifpoiàffitz  p^4elfà  depi^^nuer  kdite  fi)rfcrjS& 
^caiptec<mt<;»«eUeq«e  ie  l'ay.tovcbee.  Moilii9qr.4e;SiH^  jdi¥'.q¥>^^ 
iSBÈi^  PapeU  y  attQW^MçKcboqae  l'Yff^Wf^ 
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iuffldc'mon  cofté:mai$lePape  pour  fa  décharge  en  chofedcgfaficle  împor* 
tance,&  qui  ai  faire  aux  yeux  de  toute  la  Chreftiemé  ,  voudra  fair^;  voir 
&  examiner  l'aftaire  par  d'autres,  qui  pafleront  letoutparl'eftamine,  ou 
pour  mieux  dire  par  le  feu  i  &  ne  fejra  rien  contre  Taduis  qui  luy  fera  donne 
par  eux. 

Lcfieur  yiyflc  Galloqni  exerçoiticy  par  cy  deuant  rofBce  du  ConfuI 
pourlanationFrançoife,eftantdecedé,pluneursfe  font  recommandez  pour 
i'auoir^de  tous  lefquels  le  plus  propre  pour  nous  a  femblé  eftre  le  (leur  Leo- 
«lardo  Pomaro ,  pour  eftre  oerfonne  plus  intelligente  en  telles  matières,  & 
autres  plus  grandes ,  &  deurendant  de  François ,  &  merueilleufement  a^fe* 
âionné  à  laFranceyComme  i*ay  veu  qu'il  Ta  toujours  monftré  par  deçà  aux 
temps  plus  calamiteux  non  fans  quelque  danger:de  façô  que  s'il  vous  plaift 
lu  V  taire  le  bien  &  honneur^outre  la  confolation  qu'il  receura  de  ceftc  gra- 
tification ,  les  autres  de  ce  pays  qui  nous  veulent  bien  ,  demeureront  taùt 
mieux  édifiez  de  nous',  &  nous  en  aymeront  d'autant  plus,  &  s'aâfeâionne^' 
rontd'auantagei^  ce  qui  nous  attouchera. 

Depuis  tuolr  efcrit  ce  que  de(rus,l'Amba(radcur  de  Monfieur  le  Duc  de 
Modenaeft  venu  versmoy,&  m'a  dit  qu'il  auoit  efcrit  à  fon  Maiftre  ce  que 
iehiyauois  dit  dernièrement  de  la  gracieuferefponfç  que  fa  Maiefté  auoit 
faite  touchant  luy ,  dont  fon  Alteflc  eftoit  demeurée  fort  confolee,  &  eftoit 
fur lepoint de  dépcfcher  vn  fien  gentil-homme  vers  fa  Maîefté.A tant, &c. 
Monueur^  &c.i>e  Rome  ce  i4Juillet. 


m; 


A    MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
CLXXXL 

[O  N  S I E  V  R  ,  le  vous  efcrîuîs  le  quatorrîefmc  de  cemois  dejce 
qui  s'eftoit  paffe  icy  touchant  l'inftance  que  faifoient  le  Prince  Sigif- 
inônd  de Trâlfyluanie &  l'Archiduchcfle  Marie  d'Auftriche,pour  la diÂTo- 
iution  de  leur  mariage ,  à  la  dîfpute  &  conclufion  duquel  aflairt,<'%uois  efté 
pre&nt.  Déplus  i'ayiceu que  ceux  qui  foliciroient  cet  affaire  aymct  mieux 
prendre  des  à  prefent  la  difpenfe  en  forme  de  cômmiilion ,  que  d  Vnuoyer 
laire  l'enquefte  furies  lieux,&  la  faire  rapporter  icy  ^  pour  auoir  puis  après 
ladilpenfedefbrme  gratieùfe,^u*on  appelle*,  &  ont  bien  fait  à  mon  aduis: 
car  Qutrequ^iis  auront  plus  k  retourner,ny  à  faire  rien  icy  pour  ce  regard, 
&  par  ce  moyen  la  chofeen  fera  faîte  ,  d'autant  pluftoft  les  chofcs  fe  paf- 
ièrontencorepardelàauecmoios  de  rigueur  que  n'eufTent  fait  icy.  Et  ou- 
tre rinclination  que  i'auois  dcfia  que  nous  en  iiûbns  de  mefme  quand  nous 
€û  ferions4à ,  cet  exemple  de  pcrfonnes  bien-confeillees  nj'y  a  confirmé  da- 
wntagc. 

Depuis  arriua  icy  Baptifte  Mancini  le  17.de  ce  moi  s  auec  lettres  du  Roy  Sd 
voftrcf  des4.&  5*  par  lefquelles  nous  auons  eftéefclaircis  qu'il  ne  fe  falloit 
fciat  arrefter  à  l'expédient  dontvous  auoit  efté  efcrit  d'icy  par  le  mefmeBa*- 
ptHèt  'y  auffi  neoousyarreftons  nous  point  :  &  comme  cy  deuant  i'ay  de' 
ûxéKjpdxpit  chQ&  de  fkit  côciuant  &  aflettré^auilî  vos  Içttm  Veacs>i'ây  efl^ 
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d'aduîs  qu'on  y  comtncnçtift  tout  incontinent  aucc  ce  que  Mui  âUÎons,  9c 
qu'on  ne  laiflfaft  de  bien  eiperer ,  &  C\  la  goutte  ne  ftift  furuenuc  au  Pape, 
nous  y  aurions  ia  commence.  Se  en  ferions  bien  auant ,  comme  vous  cfcrira 
plus  amplement  Monfieur  de  Sillery.   Auflî  auons  nous  toutes  çhofes  en 
or  Jre,  aînfi  ^uc  vous  aurez  vcu  par  le  mémoire  que i'auoîs  dreflc  en  Latin, 
êc  baillé  ï  mondit  fieur  de  Sillery  ,  dont  ie  vousenuèyay  copie  &  la  tràdu- 
âion  en  François  parle  précèdent  ordinaire  ;  auquel  mémoire  n*a  fallu  que 
rayer  l'article  qui  contenoit  le  moyen  dont  nous  attendions  voftre  re/pon- 
fe ,  que  ledit  Mancini  nous  a  portée.  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  nous 
y  aidera  grandement,y  apportant  de  l'ardeur  bcaucoup,&de  l'entendement 
&  prudence  ,&  de  l'authorité  &  crédit  enuers  le  Pape,  &  mefme  pour  les 
chofes  qui  confident  en  fait,&  pour  la  confeqûence  des  biens  qui  font  pour 
aduenir  de  la  conccflîôde  cefte  grace,&des  grands  maux  qui  arrîueroientdu 
refus-,  aurtî  auons  nous aduifé  que  ce  feroitluy  principalement  quîioUe- 
roit  cerollet,ç'aefté  bienfait  d'attendre  à  le  foui  ager  par  delà  ,  pendant 
qu'il  ferticy  le  Roy  &  la  France  j  &  en  attendant  qu'il  puifle  aHer  donner 
ordre  à  fes  affaires ,  après  auoir  aide  icy  à  faire  celles  de  fa  Mâjefté  :  &  c'eft 
toufiours  matière  de  vous  faire  prifer&  loiier  de  plus  en  plus,de  ce  aue  vous 
voulez  fauorîfer  &  aider  à  vne  fi  bonne  amure  ,  comme  vous  eftcs  tenu 
près  le  Roy  pour  le  principal  inftrumenr ,  &  moyen  de  toutes  chofes  loua- 
bles. . 
Audi  vous  remerciay-ie  tres-affedueufement  fie  humbkmetit  de  ce  qu'il 
vous  a  pieu  faire  pour  le  fieur  Frangipani  Abbë  de  faind  Viâor  de  Marleil- 
k ,  auquel  i'ay  dit  le  bien  &  honneur  que  le  Roy  &  vousby  faîtes,  &  luy  ay 
baillé  le  duplicata  des  lettres  que  fa  MajelW  aefcrîtes  à  Monfieur  du  Vair 
premier  Prefident,  &  à  l'Aduocat  de  fa  Majefté  au  Parlement  de  Prouence, 
^uec  vne  copie  en  François ,  &  vne  autre  en  Italien  que  îe  luy  en  ay  fait  fai- 
re.   Il  ert  loue  fa  Maiefté  &  vous  auec  toute  fa  maifon ,  qui  eft  vne  des  plus 
nobles  &  honorables  de  Rome,  &  dé  touttemps  affeâionnee  à  nos  Rois,  & 
à  toute  la  nation  Françoife."                     t       * 

Qn?intà  ce  qui  touche  Madame  l'Admîrale  &  fa  fille,quant  l*ouuerttire 
en  feroiî  venue  de  moy -mefme,  &  que  ce  feroit  chofe  qui  ie  fçeufiè,  îe  m'en 
tiendroistoufioursàèequevousen  iugeriez,  tant  plus  donc  à  choièqueic 
ne  fçay  point,&  que  ie  vous^ay  efcrite  au  rapport&  inftaûce  d'autruy  uie  fa- 
çon que  i'ay  encores  à  vous  remercier,  comme  ie  fais  bien  humblement,  de 
la  rcfponfe  qu'il  vous  a  pieu  m'y  faire.  Lundy  i$^.  de  ce  mois  fut  Confiftoi- 
rc:  ks  Cardinaux  nouueaux  ont  accouftum^  en  telles  occafiôs  de  Confiftoî- 
res&  desChappellesd'aileràranti-chambreduP^ape  attendre  que  faSaiiii 
dcte  force,&  l'accompagneten  bas.  l'y  fus  ce  matin  là  âcspenxiers,tr  fcr- 
nis  fa  Sainftetc  de  TEuangile  &  de  la  paix  à  la  MtÔèqu'il  oiiit,  poucnel'a- 
uoir  peu  dire  à  caufe  qu'il  auoir  la  goutte  à  vne  main ,  car  amusement  il  a**- 
coujliimc  de  la  dire  tous-ies  iours.Qn^d  il  fîift  retiré  en  fa  cHambre^^^^ft  . 
Mefle,&:  auant  que  fortir  pour  def cendre  à  la  fallé€>è  fe  tient  le  C6fiftoirc, 
il  me  fit  appelle  de  fa  chambre,&m'ayaBt  demandé  comment  ic me  poct^t» 
iv  luy  refpôdis  queicmé  portoisbien  gçaçes  à  Diefi«&  qiie'i'eûoisbiôittifr 
J'y  de  luy  voir  vnbras  en  efcharpe,&d'auo>r  d'aiUeiwrf  enceMb  qa'il  auôit  J* 
goutte^U  me  repU^aqu'il  fi'auQittepofé  coiUeiiiAlyâjptttèdQoteiiA  pl^' 
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(^u'vneime  cfinec-,  8c  puis  îl  adîoufta,  c'cft  volis  autres:  quîme  Voulez  tuer, 
me  faîftnteftudicr  durant  ces  grandes  chaleurs. le  luy  disqu'il  fe  difoîtvoi- 
rcm^t  partoitt  Romcqucdcpuîs  quelques  iours  fa  Sarnâeté  cftudioittoue 
IcIongdtJ  îourcnrafFarrcdu  Marquifat  de  Saluires,maîsie  le  fupplîoistres- 
fomblemcnt  de  me  pardonner  fi  îe  luy  ofois  dire  que  cela  ne  Cf5uenoît  point 
ny  i  fadïgnitc,ny  à  fon  a:age,ny  à  k  faifon  de  Tannée,  &  moins  eftoit  il  en- 
cotes  dcfirédti  Roy,  qui  cftimoit^plus  la  vie  &  hfantédefa  Saînôetc,que 
tous  les  Marquîfats  Jo  monde.  Ouy ,  dit-il,  mais  on  m*a  baillé  le  terme  C 
C0Tirt,&  ie  ne  voudroîs  point  qu'à  faute  de  pronôcer  on  retournaft  en  guer- 
re, &  puts  qu'on  m*cndo'nnaft  la  coulpe.  Alors  i*eflîmay  ne  deuoir  denieu- 
fcr  court,  en  vn  propos  oiî  il  couchoit  de  fa  fanté  &  de  îa  vie  ,  m'eftendant 
cnchôfequin'obligeoît  perforine.  le  le  fuppliay  de  pcnfer  feulement  à 
confcruer  fa  /anté,  &  d'attendretout  refpeu  &  rcucrence ,  &  toute  com- 
modité du  Roy,qui  ne  feroît  iamaîs^  chofe  contre  Vintention  de  fa  Sainde- 
té,fi  fa  Maicfté  n'y  cftoît  forcée  elle*mefmc  la  première.  Il  me  dit  fur  cela,. 
<p'il  auokdït  ï  MonfieurrAmbaffadeur  qa'iîvouloît  prononcer,  &•  qu'il 
prononceroit  fion  luy  donnoit  temps,&  feroît encores  que  le  Roy  d'Efpa* 
gncpaflèt?t>îtpar  cequ*ikn  auroitdit,alaisqu*auec  leschaleurs&le  mal  qui 
%  eftoit  furuenu*,  &  aînfi  il  s'arrefta  tout  couft  fans  achencr .  le  ne  penlay 
dcuoîr  adjoufter  rien  non  plus j  &  comme  nouseufmes  demeuré  vn  peu  de 
lettpsfanç  rien  djreîVdemand'a  s'il  eftoit  temps  d'aller  au  Cofiftoire.  leliiy 
îefpondis  qu'il  dfeît  onze  heures  8c  demîe„  qui  pourroieht  eftre  S  fcpt  heu- 
res du  matin  i1*à  façon  de  France,&pattrs  pour  fortirde  l'antichambre,  & 
ilfonît  încontrnent.TejFus  dire  tout  cecy  le  mefmeîour  à  Monficur  de  SiN 
fcry,qur  me  dît  que  le  Pape  fuy  en  auoît  dît  autant  le  Vendredy  àupar  auant, 
&  encorevcecy  deplus,qu'îl  efcriuîft  au  Roy  pour  obtenir  encores  prolô- 
gatîondctermeducompromis.Nous^conucnipnscncecy  Monfieurde  Sil- 
kfy&moy,.quefaSaîndetéauolt grande enuicde  nousfairépalTer  patdcf- 
fiisle  poflcfloire ,  &  nous  tirer  auiretitoire ,.  dequoy  nous  auons  pluficurs- 
autres conieôures:  maîsnotisne  rommes  point  d'auis  de  nous  ylaîfleral-r 
fer,  fcpout  mon  regard  ie  n*y  confemiroisiamais,  nouseftans  fibienfon- 
feaùpQflciroijre.Qiic  filePapcprononçoitcfontrenous,  en  dîfant  qu'if 
n'y  a  point  delîeuderefliituerlapoireffion  au  Roy  auant  qu'auoîr  cogneu 
éû  petkrtire,  nous  ne  pourrions  plus  rien  efperer  de  bon  de  fa  Sai'ndcté  au 
petîtoîre,  auquel  il  fait  toufiours  plus  obfair,&  y  aplusdc  moyédebroliil- 
fcr  8r  de  troubler  les  chofes,  &  lesefprits  des  luc;es-,  îointque  nous  auons  h- 
faire  à  des  cfprits  les  plus  broîiîllons  qui  foient  Air  la  terre. 

Ce  que  fa  Sainteté  afleure  fi  fort  à  prefent  qu'il  veut  prononcer,  pcutve* 
itîrdcceque  pat  ce  moyen  il  penfe  plus  aifément  obtenir  ladite  prolonga- 
tion :de  ce  auffi  qucMonfieutle  Nonce  &  Monfieur  le  Patriarche  luy 
pcuuent  auoîr  cfcrît  de  la  Cour,qu'ori  y  a  opinion  que  faSair  €xcté  ne  vucîl* 
le  point  prononcer,  mais  tirer  les  chofes  en  longueur  le  plus  que  faire  fc 
pourra,  qui  eft  encores  l'opinion  de  tout  Rome.  Et  de  fait,  quoy  qu'il  dîfe, 
ilfçait  bien  înepouuoir  prononcer  iugçmentcn  ctftecaufe  ,.  fans  faire  vn 
grand  defplaifir  à  vn  des  àtwt  les  plus  grands  &  lespluspuillanspartis  qui 
foîentenla  Chrcftienté,àfçauoirceluy  deFrance  &  celuy  d'Efpagne ,  8c 
fcut  tenir  pour  chofc  toute  certaine,,  qu'il  ne  veut  encourir  l'inimitié  de 
tvunjdcFautre,       '      -  j^^^ 
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Cela  me  fait  quelques  fois  venir  en  pcnfement,iaçoit  qu'il  taepnîfle  (airi 
de  moins  que  de  complaire  à  Mondcur  de  Sauoye ,  &  autrcsqui  leprcflcnt 
de  faire  prolonger  ledit  compromis^quc toutes  fois  II  oeferoit  pomble  pas 
trop  marry  quand  le  Roy  ne  le  prolongeroit  plus  ,  pourueu  que  fa  Ma- 
jefté  ne  fift  point  fi  toft  la  guerre ,  &  lujr  donnaft  temps  de  moycnncr  quel- 
que accord  à  Tamiable  fans  autre  fentence.  Et  pourroiteftre  auflî  qu'en  ce 
bruit  quia  couru  par  Rome  d'vn  fi  grand cftude du  Pap^,&dela  goutte  qui 
luy  en  foit  venuc,ilyeuft  vn  peu  d'induflrie^pour  donnera  entendre  au  mo- 
de qu'il  veut  prononcer,&:  qu'il  l'euft  fait  dansle  tempsde  la  prolongation 
fi  ce  mal  &  le  danger  de  pis  ne  luy  fuft  furuenu ,  &  ne  l'euft  fait  dcfifter  de 
cefte  entreprife  par  force,&de  cette  façônlaifler  couler  ce  peu  de  temps  qui 
r€fte,&  qui  eft  auili  le  plus  chaud  de  l'annee^Sc  ainii  de  fe  lauer  les  mains  de 
cet  afFaire,fansy  laiflèr  de  fa  reputatiô.Qjioy  qu'il  foit  decela,il  n'ya  point 
de  doute  que  fi  le  Roy  pouuoit  refufer  la  prolongation  &  Ce  mettre  en  li- 
berté de  ce  compromis  auec  le  gré  du  Pape,  ce  feroit  vn  grand  aduaotage 
pour  fa  Majefté,  8c  vn  grand  moyen  de  faire  condefcendre  fa  Sainûeté  & 
Monfieur  de  Sauoye,  &  les  Efpagnols  mefmes,  quafi  à  tout  ce  que  fa  Majc- 
fiévoudroitpourleregardduditMarquifaty  &  poffible  encore^  d'autres 
chofes:&  croy  qu'il  ne  feroit  mal-aifé  de  retenir  la  bonne  grâce  du  Pape, 
en  difant  Qu'on  ne  rcFufe  point  la  prolongation  pour  aucune  défiance  de 
laiufticeae  fa  Sainâecé^maispour  deliuterfaSainâetémefme  delapch 
ne&  fafcherie  qu'elle  en  prend,&pour  rabbattre  vn  peu  de  t^obftination  de 
Monfieur  de  Sauoye ,  qui  ofe  bien  dire  qu'il  ne  fe  fent  pai  «flèz  fage  poor 
obey  r  à  la  fentence  du  Pape,  quand  elle  feroit  donnée  contre  luy ,  &  pour 
le  faire  venir  plus  facilement  à  la  raifon ,  &  le  rendre  plus  docile  &  refpe- 
âueux  aux  bôs  recordsde  fa  Sainâeté;&  fur  tout  en  ^fleurant  fadite  SaiiH 
ôet^que  fa  Maîefte'  ne  remucroit  rien  par  armes  pour  autant  de  temps  qae 
faSaiDdet^demanderoitlaprolongation  du  compromis  ,  ce  que  le  Rojr 
pourroît  promettre  d'autant  plus  facilement  qu'il  ne  pourrait  meshuy  fai- 
re grande  chofe  par  la  voyedes  armes  auantlePrin-temps  prochain.  Mon- 
fieur de  Sillery  m'a  fait  bonnes  ces  raifons  autre-fois ,  comme  auflî  vne au- 
tre dont  il  n'eftoit  point  d'auis  du  commencement;airauoîr  que  s'il  y  auoità 
fetraitter  d'accord,çomme  quandMonfieur  de  Sauoye  rendra  leMarquifit 
il  faudra  toufiours  venir  à  quelques  conditions ,  il  feroit  meilleur  que  ledit 
accord  fetraîttaft  &  feconcluft  près  le  Roy,  pluftoft  qu'icy  près  du  Pape, 
comme  eftant  de  cefte  façon  plus  honorable,&  plus  profitable  pour  fa  Ma- 
iefté.  L'honneur  &  réputation  fera  plus  grande,  en  ce  que  Monfieur  de 
Sauoyeenuoyera  prendre  les  côditions  du  Roy,cÔinc  il  appartient,  que  ad 
pas  fi  le  Pape  les  donne  à  fa  M  aiefté  &  à  fon  Alte(re,comme  à  deux  pairs  & 
compagnons.  Le  profit  fera,  en  cequelesxonditîons  feront  toufiours  plus 
aduantageufes  pour  le  Roy  quand  il  les  donnera,  que  non  pas  fi  ces  gens  les 
receuoient  icy  du  Papes  &  fera  bien  plus  aifé  à  fa  Maiefté  &  à  fon  Confeil 
de  fc  dépendre  du  Nonce  &  du  Patriarche  par  deU,que  non  pas  àMoniieur 
de  Sillery  de  fe  deffendre  par  deçà  du  Pape  mefme  pour  la  reuerencc ,  au- 
ôoritc,&  inftâce  duquel,parlant  &  traittant  en  perlonne,&  aidé  fous  maîa 
dcpliifieurs  Cardinaux^ilferaen  certaine  façon  contraint  d'accorder  dcj 
chofes  que  le  Roy  &  fon  Confeil  n  accordcroient  point  à  fon  Nonce  bj  an 
Patriarche, 


Digitized  by 


Google 


LE  CAILDINAL  D'OSSAT.  4^t 

Pàf  ces ptopos d'accord ,  je  n'entends  rcuoquer  rien  dece  gûeic  vous  ef- 
crioispfrmaletiredudeuxicrmeMay ,  fuîaatnt  laquelle  ic  luis  toufionrs 
d'auis^en  tantcjne  i*cn  puis  iugCT(mc  fubmettant  toufiotirs  à  ceux  qui  en 
i^aœnt  plixs)qu'il  ne  fe  petit  faire  aucun  accord ,  (inpn  qu'en  recouurant  le 
Marquifat  ;  auquel  cas  le  Roy  pourroit  pour  le  contentement  du  Pape  & 
detoute  ri  tajie  accorder,  comme  il  aefteditcydeuant,  qu'il  n'y  mettra 
Gouuerneurnygtrnironquineroient  Catholiques  ;  &  pour  le  contente- 
ment de  MonfieurdeSauoye,  c^uefaMalefté  y  pouruoirt  d'vn  bonGou- 
oemeur  fidèle  à  fa  Majeftë ,  mais  m>n  ennemy  ny  fufpeâ  de  MonHeur  de 
Saiioye,&  telles  autres  chofes  ouï  ne  preiudicient  à  la  pleine  &  entière  Sei- 
gfteiH:ie&  pulflancede  fa  Majeftë,  &  peuuent  aider  aucunement  ï  faire  en- 
gloutir telle  fafcherie  qu'il  a  à  contre  corar,  &  ne  k  peut  aualer  volontiers. 
Mais  ie  m'oublie  de  mon  difcours  qui  s'eftgliCTé  de  ioy*mcrme  parl'occa* 
fiooquelePapem^enauokdonnee^&parledeuoir  que  i'auoîs  de  rendre 
compteau  Royparvousdece  quefaSainâetém'auoitdit  &  commandé. 
Alaiettre  du  Roy  qui  me  commande  de  m^employcr  viuemêc  en  l'affaire 
pour  lequel  il  a  dépefche  ledit  Baptifte  ,  n'cfchoit  autre  refponfe  finon  que 
i'obeïray  &  feruiray  fa  Majefté  en  cela  &  en  toutes  autres  chofes  toute  ms 
vicAtant&cMonfieur,  ^ç.  De  Rome  ce  vingt  feptiefmeluillet  mil  cin<j 
cens  nonante  neuf» 


A  MONSIEVR   DE   VILLEROY* 
CLXXXH. 

MONSIEVR,  lerecetis  par  Valerîo  le  fixicfme  dece  mois  Icsîct- 
tresdu  Roy  &; lavoftreefcrites  ^  Orleîslevrngt  quatrîefme  luîllcr. 
Nous  auons  îa  commencé  VafFairc  qui  eft  le  plus  recommandé  en  Tvnc  Se  - 
rmtre.Monfieurde  Sillery  en  par\a  formellement  au  Pape  le  Mercrcdy 
vingt^huiûîefme  luillet,  &  luy  bailla  entre  autres  pièces  Te  mémoire  en  La« 
tiftkdontie  vous  enuoyay  copie,  duquel  nous  auons  ofté  l'article  quicon* 
c^noit  reipedieot  dontil  vous  anoitefté  efcrit  par  Baptifte  Mancini.Mô- 
ficur  le^ardinal  de  loyeufe  fut  à  l'audience  pour  ce  mefme  fait  deux  ioiirs 
^re$,à  fçauoir  le  Vendredy  trentiefme  de  luillet,  &rooy  ie  fus  appelle  par 
k  Pipe  pour  cela  mefme  autres  de\)x  iours  après.  Ils  vous  cfcriront  tous 
deiuçequi  fepaffâen  leurs  audieces/mais  moy  ie  fuis  contraint  de  diâerer 
à  autre  fois,  &  vous  diray  feulement  que  le  Pape  m'ayantdit  b  bonne  in- 
clination qu'il  vousportoit  en  cet  a£iire,&le  defir  qu'il  auoit  d'y  eftre  aidé 
p^î  nous»  me  fit  plufieurs  autres  imerrogations  tant  fur  k  fait  que  fur  le 
di'oît,&  après  que  ie  luy  eus  refponduce  qoeDieu  m'infpira  pour  le  mieux, 
îW  commanda  de  dreilèr  vne  efcritnre  en  droit ,.  ce  que  ie  fis ,  &  Tay  anc 
eoj)/ereeauecVlonfieurle  Cardk)aldeIoyeufe&  MonficurdeSillery,in6- 
^tfieur  deSillery  la  porta  au  Pape  le  Vend  tedy  fixiefme  iour  de  ce  mois^ 
SM%U feco&deiM^î^&ce  qu'il  cuft  fui  ce  fm.  Et  fadite  Sainâeté  ayant 
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^cu  &  confidcrc  ladite  cfcrîturc  ,  m'entioya  quérir  poUr  U féconder  ftSf 
auant-hier,&m*ayantfaitquclque  diffidultcfur  iccllc,  &LOuyrae8rerpOQ« 
fcs,  il  me  bailla  -vne  autre efcriture,qui  Itiy  auoit  cftebaîllce par  qudqu'vtt 
à  qui  ilfeconreillafurceÛeafeke,àiaqnelk'cfcritarekrefp(mdîsma^ 
nant,&  la  refponfe  en  fera  faite fotirdemaînqtt'U  iraàraudieooe.Celaeft 
•caufequeic  ne  puis  vous  rendrecompte  detoiitas€hofe$aulong;catcefte 
forte  d'efcritnre  en  droit  requiert  qu'oa  voyc  vnc  grande  qvaarifié  de  li- 
ures,  &  y  a  vne  grande  quantité  detempsik  trput«r  &  mettre  les  matières 
enfemWe,  &  puis  à  les  ranger  &  drcffer.  Ccpejidart:  vOoi  j^oyéz.  comma 
nous  anons  «iîs^  lès  deux  mains  a  «tî^ffaîre  ;  Se  qu'il  ne  s'y  perd{)oîntde 
temps,  le  vouseouoyerois  copie  de  l^premîereefcritùrc  en  dcoiâ  ,  mais 
puis  qu'il  en  faut  encorçs  fair&d'autres ,  i'anendray  à  vous  enaoyer  letoot 
cnfemblc^ 

Eftant  encétcndrtwt  de cefte lettre,  voîcy  vn  eftaflSer  du  Pa^!cpiî  me- 
^'ient  dire  que  fti  Sainâeteme  veut  parler  à  vingt  trois  heures ,  &  il  en  eft  i 
prefent  vingt  vne.  l'eftime  qu'il  veut  encore  me  parler  de  cet  affaire  ,  & 
vous  en  mettray  quelque  choie  au  pied  de  cette  lettre  quand  ie  feray  de  re- 
tour. Cependant  ie  ne  puis  celer  le  déplaifir  que  i'ay  delà  nouueauté  qui  a 
efté  faite  par  delà,  touchant  le  fait  du  Marquifat  de  Saluflcs^pour  ce/êquc^ 
ftre  qui  a  efté  accordé&  offert  au  Patriarche  deConftantinoplc,lequel  fem- 
bfe  eftre  quelque  chofe  pour  nous  en  apparence,  mais  en  effet  î'y  rccognois 
plufieurs  maux  dont  nous  auons  difcouru  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeu- 
fcy  Monfieur  de  Sillery  Si  mey.  Premièrement,  le  Roy  renonce  tacite^ 
ment  au  poire(roîre,qui  ^ftoit le  plus  feut  &  le  plusclair  de  fes  droits,  dont 
il  ne  falloit  iamais  fe  départir jen  quoy  il  fe  faitvn  préiudice  ineftimable. Se- 
condement, quand  bien  Monfieur  de  Sauoye  fubira  de  bonne  foy  le  fcquc- 
ftre ,  en  foufirant  que  tous  les' gens  de  guerre  qu'il  a  mis  au  Marquifat  en 
foientoftcz,  le  Marquifat  fera  entre  les  mains  du  Pape  pour  autant  detëps 
qu'il  luy  plaira,  defquelles  ne  fera  fi  facile  de  le  r'auôir  comme  de  cellesde 
Monfieur  de  Sauoye;  d'autant  que  le  Roy,  quand  il  en  faudroit  venir  là,  ne 
commencera  pas  la  guerre  fi  facilement  contre  vn  Pape  6c  contre  le  S/.Sie* 
ge,commeil^roit  contre  Sauoye  &  Piémont.  Et  cefteconfiderationpeut 
encores  empirer  fi  le  Pape  vient  à  mourir,  &  qu'il  luy  AiccedequelquVn 
qui  ait  plus  d'inclination  à  l'Efpagnequ'àlaFrance^comme  il  peut aduenif. 
En  trolfiefme  lieu,  le  Roy  tient  vne  grande  partie  de  la  Brefle  ,  &  fe  pour- 
roît  fetuir  des  placcs&forcesqu'il  y  a  pour  prendre  par  furprife  ou^îar  fie- 
ge  la  ville  &  Citadelle  de  Bourg,  là  où  après  ce  fequeftre  il  n'y  tiendra  plus 
rien,  &  s'il  en  veut  quelque  chofe,  il  faudra  qu'il  l'ofte  au  Pape  &  au  fainâ 
Siege,auant  qoedc  pouuoirtoucher  àceque  Monfieur  de  Sauoye  en  tient, 
Enquatricfmelicu,ilfaudraauefaMajeftéfcfurchargededefpens  ,  pour 
entretenir  au  moins  vnc  granoe  partie  des  garnîfonsdudit  Marquifat,qne' 
Monfieur  de  Sauoye  ne  voudra  plus  payer,&  le  Pape  encore  môî«s;&  aiu/î 
Monfieur  de  Sauoye  qui  fe  confumoit  en  frais  Se  eh  foing,  pour  le;foupçon 
perpétuel  auquel  il  eftoit  du  Roy,  8c  des  habitans  mfcfmes  dudit  Marquifat 
fera  foulage  d'autant  de  defpenfe  &  de  foucy.Maiscequi  iric  fait  porter  c6- 
cy  auecmoin$d*imçatîence,eftlamauuai(e  foy  dont  Mohfieûr  de  Saoofe 
fins  doute  vfera  en  k  prdcedare  de  ce  ieqi»tftr»  >  qui  docmera^noyeii  U. 
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^Vf  ^  fdîitt  fii'parak.fafls.y  ricnlarflÈt  de  fa  reptitation,  mec  autres  înfit 

Tîîcsdîfficiîltcz  qui  d'atllairsfèprefintntMic  en  l'exécution,  voire  en  la  mî- 

nutede  ceicqiieftre.  Mais  il  faut  aller  trouuer  le  Pape,  &  penfer  à  ce  qu'il 

Me  pourra  <iir€,  &  i  ce  ^ue  VûWMty  iti^y  refoomke.  l'en  vies  à  prcfent  qu'H 

•cft  demie  heure  de  nuiô.  Il  m'a  demande  fi  i'auoîs  vcu  l'efcrinirc  qu'il 

*in*auoîtbaillee;&  îeJùy  ay  dît qufouy,&  le  luy  ay  faît-voityparce  que  ic  luy 

ay  refpondu  poinft  par  poinâ ,  ce  qui  fcroit  trop  long  à  vous  raconter ,  & 

pois  ieluy  aydit  qiiei'enauoiidrcn(S4arerponieparefcrit,que  Monlicur 

de  Sillery  luy  porteroît  après  demain.  Sur  cela  il  m'a  dit  en  confiance ,  que 

eetteelcntureàUoitelW  faite  par  trois  ^qiii  il tuott  v(Rila  pifendre  aduir, 

^  fçauoir  par  le  Cardinal  Arrigone  qui  a  efté  Auditeur  de  Rote  ^  &  par  le 

£ear  Pamphilio  auiourd'huy  Auditeur  de  Rote,  flç  parvn  Pœnîtcncîer  ap* 

•pdlc  le  PereBenedetto  luftiniani.  Apres  cda ,  il  m^a-patlé  des  CommîiTai* 

resàquiilfatidrottaddreirer  la  commifiSon  poui  enquérir  des  faits  qu^ 

Dous  auonsmisen  auaDC;&  îugerdé  lanuUitéduhiariige.*£t  pour  ce  qu$ 

eela  n'a  efté  reA)lu  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe  finon  qu'auec  fon  Nonce 

qoi  eft  pardeU,il  voudroîtehcoresenuoyerd'icyvn  Auditeur  de  Rote  à 

lioftre  choix,comrae  il  m'a  dit  -,  &  par  dcflus  ces  deux  mettre  vn  Cardinal 

François^qui  pourra eftreMonfieur  leCardinal  de  loyeufe  qui  a  à  s'en  aller 

par  delà,  te  qui  fera  grande  dîlîgence,lequcl  ieluy  ay  iiommé,fç achat  qu'il 

s'y  poTteratres^bien  ,  8c  feraplvs  au  gooft  du  Pape  que  sre  feroit  vu  autre, 

pour  les  oauiêstlont  vous  pourrez  conieâiirer  devons  mefine:  ce  que  i'ay 

fait  plus  hardimet,apres  que  fa  Sainâeté  m'a,  dit  que  Mopfieur  le  Cardinal 

doGoody  ne  feroitpropre,pour  autant  qu*ils'eftbit  fort  eniployé  en  cefah, 

*c  s'eneftoitrédu  c6meprcmiotcur,&£pi'iIpourroît  plus  feruir  pour  vn  tef- 

moio  que  pourvnluge.Delà  il  eftvenu  wrCardipauxxlôt  ilvouloit  cÇpôfci* 

la  Congrégation,  l  laquelle  il  faut  qù'ilreh  face  délibérer  pbur  fon  bdnneur 

lie  rcputatiô,&pO(artl6nerailthôritié&  crédit  à  Patfaire  pour  nous  mefittej, 

&m'cnabaillela lifte  qu'il  aefcrite  defa main enifnàprefence^laqitelie  i'ay 

baillée  à  Monfieur;de  Sillery  qui  fe  prômendit'en'  carroiTe  du  cofté  d^Bcl-» 

uedere  auec  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  en  attendant  que  ie  fortifie  dd 

Palaisjianfqœls i'ay  rapporta ktont:8f! fiwitJcfcjits  Cardinaux,fib}enm*en 

fotnt!cnt,Rofence,  GiuftînianijBorghefe,  Biancheto,  Arrigone,  Vifcontî^ 

San  Marceno,(ept^ntout,aufquelsll  a  idjoufté  vn  feul  Auditeur  de  Rote," 

àfcauoirledîtPamphilib,&vn  Pénitencier,  àfçaùoîr  le  Père  Benedcttô 

Gîttftiniani.  Il  s'eft pafle  en  cefte  audience  autres  particularitez  que  îc  n'ay 

téps  devousefcrîre,d*autancquclc  courrier  xioit  partir  d'kyijfti  de  teps. 

Ic  fuis  trop  obligé  au  Roy  &  à  vous  ,de  ce  que  vous  v6uki  que  la  creuc  de 

l^penfion  coure  de  cefte  année,  &  qucPen  fois-dieffé  dés  ï  prdfcnt  î  cciquî 

yîendtatniëufx  ï  propos  que  ie  ne  Vciusqferoîs  clcrire ,'  pdur  lesdebtes  que 

^*fty  efté  contraint  de  faire  depuis  que  i'ay  eftéfaitCardinal,  à  caufe  delà» 

4cfpcnA  ordioaire  qui  monte  trois  ou- quatre  fois  autant  qu'auparauant,. 

<>ttrcVameublemfint  que  le  Cardinalat  jtquiert ,  &  fiif* nefaisrren  defu- 

P^flu^fiinsmepallèau^c  le  moins  qa'iltt»^ftpofttblc«.  l'fntioyedoncnioti 

Uftnccligdé  ,pqurrcci«£ri'alfiçnauonrdeiaâïnxreoc«  le]i''e(<^  point  au; 

^^i'Sô  pniixEfaiifetsiîeuircnxrauxBUint^  ceqâ  £t  fTt£oùt»font  le  £truic0 

4^iÈ0iiâ^/tl)U!^cpi^âujx^  pifiaiKiœrqpaaxuiL 
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A  MONSIEVR  DETlLLERaY. 

CL3CXXII1. 

rONStE  VR ,  Eiicontimnmtêequeievous  efcrîuisleviizUfmedr 
i  ce  mois,  le  vous  diray  que  la  féconde  efcriture  en  droiâ  Que  ie  fai(bi» 
lors ,  fut  apportée  au  Pape  par  Monfieufr  de  Sillery  le  Vendredy  enfumant 
trerziefmeaecemois,  &  re  Mardy  après  dixfèptieûne  fe  Papem'cnuo- 
ya  quérir  pour îâ  troifiefme  fois,  &  me  bailla  vn  gros  cahier ,  où  il  atioitr 
fait  copier  toutes  ks  cfcrîtures  qut  luy- auoîent  cftc  baillées  ittfqties-l  à 
fut  ce  tait,  à  fçauoir  ta  difj>enfc  qui  fut  obtenue  en  l'an  mîî  cinq  cens 
ieptante  deux ,  fur  la  patente  du  Roy  &  de  la  Reyne  NCarguerite  r  la  pro- 
curation paflèe  parladire  Dame  au  mcMs  de  purier  dernier  ^  lafubftitution 
palTee  par  fes  Procureurs  pour  occuper  îcy  en  leur  lieu  ;  le  mémoire  en 
X.atin  que  Mon^r  de  Sillery  luy  auoit  baiH^  auec  les  fufdites  pièces  le 
yingt-huiâiefmeluUlet^  la  première eicrimre  en  dtoiftque  Monfieor  de 
SiHery  luy  auoit  apportée  le  Vendredy  feiziefmt  de  ce  mois  ;  Tefcrirare  qoi: 
âuoh  efte  dreflee  par  k  commandement  du  Pape  par  les  teofs  dontie  vous 
fismention,  &  àmoybaiUeepàrfaSainâet^lenetifiefme;la  repliqtM  <)ae 
l'y 'ûuois  faire  par  madite  féconde  efcriture  en  droiâ  que  Monneur  dé  Sil« 
lery  hiy^auoirapportee  te  i  )  .Se  vne  astre  efcriture  eo  drôiâ  que  fa  faindeté 
auoit  fait  faine  aepuis  par  Mo^fieur  le  Cardinal  San  Marcello  ponr  en 
auoirfonaditîs.  Enmebaillantlecahier)  fa  Sainâètéine  dit  qu^l  auoit 
^lit  mettre  toutes  ces  choferenlèmbre  pour  les  bailler  aux  Cardinaux  de  la 
Congrégation  7.  Qa^itvouloitqueîelesrckuflc  premièrement ,  pour  voir 
iielleseftoient  bien  copiées;  Q^i^ievlfleaufE,  &  confîderaâeladerntereer* 
friture  qui  auoit  efté  faite  par  ledit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello ,  que 
ie  n'auois  encores  veuc.  kovcs  cela  il'me  parh  ds  certain  potnâ  dedi^A 
touchant  e^atfaîre ,  &  en  taucur  d'iceluy  ^quHlauoit  eftudié  Tuy^mefme,. 
dont  iele  remerciay^&  louay  grandement.  Sur  la  fin  il  me  parla  ponr  la  fe* 
cohdefokde  Monfieur  le  Cardinal  Saluiati",.  en  la  feçon  que  Moniieurle 
Cardiiial  de  loyeufe»  qur  doit  partir  h  nuit  prochaine^  vous  dira^tant  de  la 
première  fois  que  de  la  dernière.  le  vis  ledit  cahier ,  &  le  rapportay  à  Mon» 
fieur  kCardfnalÂldobrandjn  lelendefliaîu  an  foir  pour  le  rendre  à  faSain- 
ûcré ,  comme  tl  fit  lefohr  mefmcqueteluy  eusport)év&  le  lendemain  leu- 
dy  dix^iieuiîefme  lie  Papem'ienuoya  cneorcs  vne rroifiefmeefcrititrey qu'il 
auoit  fait  faire  par  le  lefuiee  de  ce  qu'il  auoît  voulu  prendreaduis ,  laqnet)^ 
Monfietur  de  Sillery  îuy  rapporta  le  Vendredy  lo.Deces  dieux  dernières  ef^ 
criturt 5>que  le  Pape  nous  auoit  communiquées^  ie  pris  occafion  de  faire  vw 
oetroi^eâneeCcftitireen  droifi^  ^paatr  rephqi^'l  certains  voin&^fûxmtmë 
en  icelks^Sc  oif  iotieiiant  ie  j^s  après  i  en  fanc.vtie  qûatMenm^^ 
ifi^^ma^reoionçteQt  et  yiixftes;  pteccdcttOd  y  H  qaiàous  {iaaife  ittàli^ 
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fini  des  hc^es  Que  drcclles  des  autres,  pour  la  donrer  àvi^  Cardinaux  de 
la  Cdgregafî6n,&  les  foulager  d*autant.LàCongregatîon  n'a  point  encore 
eftéconuoi^ue,  pourcc  que  la  goutte  eft  fûriïientto  au  Pape  ;  mais  fa  Saîn^ 
éteté  nous  a  fait  afleurcr  par  Monficur  leCardmal  Aldobrandin,  que  ce  fc* 
ralapremiefteaâionquMfera.  Il  demeure  tôufiours  ferme  fur  cet  Audi- 
teur de  Rote  Iju'fl  veut  entiofyerd*îcy,  àToftrechoix  neantmoîns  pour  e- 
ftrevn  des  luges  auecMonfieur  le  Nonce  ,  &  vn  Cardinal  François,  & 
nous  voudrions  <jii*au  lieu  dudît  Atidîteur  de  Rote  il  commîft  vn  autre 
Cardinal  François,  Sftrquoy  par  Taduis  de  Monfictir  le  Cardinal  de  loy- 
€ufe,&deM6n(ieur  deSîllery,  iefu^hierau  matin  trouuer Monfieur le 
CarcHnat  Aldobrandin  auant  qu'il  allaft  chez  le  Pape  »  pour  le  prier, 
CbmmeiefiS)  qu'il  lu/pleuft  de  s'employer  enuers  fa  Saindeté  pour  la 
fiîre  départit  de  cefte  refolution  ,  en  luv  ramenteuant ,  quç  dernière- 
ment en  l'affaîrc  de  la    Princefle  d' Autriche  auec  le  Tranflyluain  on 
ifeiftYOyapoint  d'Auditeur  de  Rote;  Qit'au  temps  du  Roy  Louys  X 1 1.  en . 
iênibUbles  cas  on  n'en  enuoya  point  aufli ,  ains  auec  le  Nonce  qui  eftoit 
lors,  on  y  commît  l'Archeuefqoe  de  Rouen  ,  &  TEuefque  de  Paris:  Que 
Peouoy  dccét  Auditeur  de  Rote  apporteroitde  la  longueur  en  cet  affaire» 
qui  auoit  befoin  de  nrompte  &  briefue  expédition  :  Qiîe  tout  ce  que  fa 
Sainûet^  pretendoit  faire  far  l'enuoy  de  c^t  Auditeur ,  elle  le  pourroît  fai^' 
repar  de  bons  mémoires  &  inftruâions  qu'elle  enuoyeroit  à  fon  Nonce, 
ftpourroitmefmesfair^  dreOer  ces  mémoires  par  des  Auditeurs  de  Rof* 
te ,  il  bon  luy  fembloit  :  Qn$  tant  plus  de  confiance  fa  Sainâeté  monftre^ 
roitauRoy,tantpKi$il'oblîgàtionluyen  auroitfa  Majefté  ,  &tant  plus 
d'occafîon  de  luy  Complaire  en  la  publication  du  Concile ,  que  fa  Sainâc* 
té  defîroit  auec  tant  d'aâèôion  ,-&  tant  plus  demoyen  nous  donneroit  auflt 
faStindetédelafcruiren  cela  mefme  auprès  du  Roy.  Monfieur  le  Car^ 
dindAldotrandîn  fit  l'office  d^s  le  matin  mefme  ^  &  le  Pape  m'enuoya 
appellerraprcf-dineepour  la.  heures,  &  pour  la  cinquicfme  fois,  &me 
dit  que  le  Cardinal  Aldobrandin  luy  auoit  fait  fçauoir  ce  que  ieluyauois 
dit,  mais  qu'il  perfiftoit  à  vouloir  enuoyer  iedit  Auditeur ,  &  m' auoit  en-*" 
iioyé  quérir  pour  me  lefaire  fçauoir,  afinqueicle^dilTè  à  Monfieur l'Am* 
balfadeur;Qn^illeferoi€ainC,  non  feulement  pour  la  iuftification  d'vnc' 
affaire  dont  il  auoit  à  rendre  raifon  à  Dieu  &  au  monde ,  mais  aufli  pour  Iz' 
réputation  &  feurct^  de  TafFaîre  pour  le  Roy  mefme  ,  &pour  les  enfant 
yiî  naiftroient  de  fon  futur  mariage,  le  luy  rendis  les  melmes  raifons  âué 
i'auoisdites4  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  :  mais  il  me  refponair;^ 
^  fzffmt  de  la  Princeffc  Marie  d'Auftriche  fe  pouuoit  vuider  fur  le 
champ ,  fans  y  vfer  d'autre  façon ,  comme  vne  partie  des  Cardinaux  qui  en 
délibérèrent  en  auoit  efte  d'auis ,  &  que  ce  qui  en  auoit  efté  faiâ ,  auoit  efté 
firabondant ,  &pour  faplus  grande  iuftification;  Qiepour  y  enuoyer  vn 
Auditeur  de  Rote ,  allant ,  fèjonrnant,  &  retournant ,  &  fur  la  procédure 
mefme,  plnfieursdifficuiterpourroientnaiftre»  <iont  les  mémoires  nefe- 
roient  chargez  :  Qu'outre  qu'il  nous  bailleroit  à  choifir  tel  Auditeur  que 
nDQsvoadrtons,tlky  commanderoit de  faciliter  &  fauorifer  l'affaireen 
toatce^ifepoorroit^iuftice&  par  équité:  Qu^il  nous  prioit  de  nous 
convemer ,  que  nous  aoipns  veu  U  boonc  a^eâioa  doxu  u  proccdoit  m  ^ 
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cet  lifaîre:  Qu'il  nous  auoit  donné  toute  les  fatUfaâions  cpxe  fltHÎs  auront 
voulu ,  qu'il  fallqit  de  fa  part  qu*il  en  euft  quelquVnc  ^  &  nous  friott  de- 
là flibir  volontiers  ^  &  mefme  pparce  qu'elle tournoit  à  lafcuute  &  bietv 
dcraffairc  mefme  pour  npus ,  autant  ou  plus  qu*à  fa  (léchargc  St  iuftifica- 
tion.  En  foramc  i«^vjs  bipo^qu'îl  cftoît  impoffible  de  luy  faire  changer  ccftc 
ref^lution^  toutesfoU  npus  y  ferons  encores  ce  que  nous  pourrons,  &  auôr 
defîa  auifé  quelques  autrçsratfon$';que  Mpnfieur  de  Silfery  alléguera  à  £1 
Sainâet^  fû.fonavidiepce'apiïç&damaîn.MQnficur  leÇarrdinaideloy^u^ 
voyant  au  redee^  affaire  réduit. à  bons  tiennes,  8c  que  fa  prefence  n^y  eft: 
plus  necelfaire ,  conumâ  elle  acfté  iufques  icy,  s'èft  re(bla ,  auec  l'adiiis  de. 
Monfieur  de  Sillery  &;  de  moy ,  dVfer  de  la  permifllon  du  Roy  luy  don- 
;)a  dernièrement  d'allei;  mettre  ordre  à  fes  affaires.  lï  partira  cefte  ndâ) 
prochain^,  &  fers^  en  ce  voyage  toute  la  diiigencç  qui  luy  fera  pOiQîble  y  tC 
pourra  grandement  feruir  le  Roy  en  cet  affaire  par  delà ,  foit  il^otjiipriseii. 
lacommiflîon  qucle  Roy  anuoyera,  oi^non^pour  fonbon«ntén4enienrj5r 
pour  lacognoiflaiicci-qu'il^dcs  t^ofes  d'icy,&  particulièrement. dc'cétaPl 
faire,  &decçquele  Papçy,de(ke,  8rp<^rladeudtion*&2cle-qiUjBiefçay' 

3u'il  appotte  en  ce  qui  eft  du  contentement  &  fernicfid^fa.Majofté&biem 
,u  Royaume,  le  vous:priede  presndre&efUmerfonaduis^&nepenlcaia- 
mais  auoirtrop  de  moyens  &  de  pr^u«e  pour  fakefe&fEr  cet. Affaire. 

La  Vkeproteâion  s^eftépar  luy  pc^(^ntee  à  l/io^CmT  If  Cardinal  d'A^ 
quauiua  premièrement,  8&  puis  à  Monsieur  le  G  vdlAal  Giiiiiftiniani  ,  Se 
pource  qu*iU.fe  font  excufez  de  reiercér ,  ie  rendray  '  ièmicè  avf  Rp]r  &  h 
TEglife  Gallicane  luec  toute  intégrité,  Bdell té  8t  affeâipiUr  qui  e(l  deuë  à  ce*- 
Ùç  charge,  en  attendant  que  inondît  fietir  le  Cardinal  de  Toy^tife  retourne,, 
qui  ne  fera  Ci  tofk  comme  leferuice  du  Roy,.&  Ta  réputation  de  fes  affaires^ 
&  de.  laCouronnerequierent.il  mourut  en  cefte  ville  vn  Gentil-homitie. 
Krançois  qui  eftoit  Abbé  de  Naïs  enRouergue,de  Tordre  de  fainô  Benoift,. 
Diocefe de  Vabres  ;  8c  pource  qucle  Concordat  donne  expreffément  au 
Cape  la  pleine  pronifion  des  bénéfices  vacants  en  Coût  de  Rome  fans  iio*^ 
mination  du  Roy^fa  Saindetéentcnd  y  pouruoir  de  plein  droit ,  &  mefme 
d'aut:int  que  ledit  Abbé  n*c(loicny  Proteâeur  ny  Amabafladeur,ny  d'autre: 
t«Ue  qualité  pour  la  Quelle  il  deuft  r^fîdence  \  Rome.  Parafinfi  fa  Sairiâeté' 
cftiifttant  qu'elle  cooietueroit  fes  droiâs,  &  enfwrlble  ferait  plaifir  àa  Rof 
ep  me  donnant  ladite  Abbaye,  m'a  faiddiréqu'ilmeladonnoit ,  8c  icne 
r^^y  acceptée  aue  fbubsle  bon  plaiiîr  du  Roy ,  non  feulement  pource  qu'il 
luy^^ura  pieu  d'auoîr  pour  agréable  cefte  bionne  volonté  de  fa  Sainôcté.. 
maisàuui  pource  que  faditeSainâcté  ne  me  prefere  à  vn  autre  que  pour* 
Toplnioa  qu'elle  aque  fa  Màjeftélc  trouuerafneilkur  aînfi* 

^  De  trois  Cardinaux  Efpagnols  qu'il  y  a  en  cefte  Cour  ,  Tvn  appelle  fo 
Cardinal  de  Gweuarre,  qui  «fl:pcrfonnagede  grand  mérite  ^a.efléfaiâ  par 
le.Roy  d'Efpagnegi-and  inquifiteurdetous  lesHfpagnes,  &.ayant  à  s'en 
aHta:.pourcxecui»rceftccbargc.,  il  defiro palfer  par  le  Languedoc.  Tcfti-^- 
nje-  que  le  Roy  fera  chofc  d-ignc  de  fa  bonté,  fc  de  la  réputation  de  la  Co«k 
îftnoef  is'illiiy  plaifoitcomnianderàfiMonfieur  ie  Duc  de  YentadpQrde 
pftHruoit  kcf^Q  kîît  Cardinal  en  pallknt  par  le  Languedoc  nejitccuc* 
aMun  defpUiér  dci^ribnue»  aiQs.routadaneur^graclculQté»&  coôrtoiii^ 
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cens  nonante- neuf. 


A    MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
CLXXXIV. 

MO  N  S  1  E  V  R  ,  Les  lettres  qu'il  vousa  plcum'efcrîre  à  Bloîs  le 
cinquiefmeAoufl:  me  furent  rcndacs  le  dernier  ,  par  lefquelles  i'ay 
Tculesconfiderationsque  vous  auez  faiû  formes  lettres  du  quator2Îef- 
meluîllet,quenousnefailleronsde  reprefenter  icy  ,  quand  &  àquiilfe- 
ra  befoîng.  Infques  icy  il  nous  a  bien  fuccedé  ,  grâces  à  Dieu  ,  qur 
comme i^efpere conduira  auflî  le  refte  par  fabôtë.L'arfaire  a  efté  tenue  anf- 
fifortfccrctteîufquesà  IatenucdeIaCongregation,qiiîfutle  dernier d*A-' 
ouft,  mais  depuis  il  nes*eftpcu  faire  que  par  tout  Rome  oh  n*aye  fçeuea 
gcneralqu'îiretraittoitdc  la dî  Ablution  dccematiage:  bien  auons-nous 
fait  &  faifons  tout  ce  que  nous  pouuohs  emiêrs  les  Cardinaux  de  ceftc  Cô* 
gregation,qu*au  moins  les  moyens  en  fàitnt  tenus  fccrets  autât  que  faire  Ce 
pourra  ;  i  quoy  peantmoîns  il  y  aura  beaucoup  à  faire  ,  car  chacun  defdîts 
Cardinaux  avn  Secrétaire,  &  vn  Auditeur, qu'on  appelle,outreles  Cardi- 
wuxamis,  &lacuriofitë  cft  merueiUeufemcnt  grande  en  toute  cefte  na- 
tion, &  mefmement  en  cefte  Cour  :  maîsle  meilleur  &  le  plus  feur  que  i'y 
voye,  eftquenofdtts  moyens  font  pertinents  &  concluans,  &  ont  pieu  & 
piaffent  ï  cepx  qui  en  doiuct  &  pcmient  Juger,  &  mefmement  au  P  ape ,  qui 
Mpourroît  marcher  en  cet  affaire  meilleur  pied  qu'il  fait ,  cohimc  Mon- 
fenrde  Sillery  vousefcriraplus  amplemcnt,auquel  ie  me  remets. 
En  la  première  Congrégation  qui  fut  teuuc  ledit  iour  dernier  d'Aouft,  le 
Pape propo fa  Taffaite  qu'il  auoît  très  bien  eftudié,  &  rapporta  tous  nos 
moyens,  &  ce  qui  fepouuoit  dire  pour  8c  Contre,  monftra  fbn  inclination 
&ledefir  qu'il  auoit  quéjUiuftice  que  le  Roy  luy  demandoit  fe  trounaft 
docofte  de  iaMaiefté,bailla  au  plus  ancien  defditsCardinaux,qui  eft  Mon- 
fcurle  Cardinal  de  Florence ,  lescfcricures  que  nous  luy  auions  fournies,  ' 
&CcHes  aufli  qu'il  auoit  fait  faire  par  de  fçauâsperfonnagesà  qui  il  a  dema- 
ié  confeil  fur  cet  affaire  ,  exhortant  Icldits  Cardinaux  de  bien  voir  Se 
confidcrerlétout  chacun  à  part,  &  puis  s'affemblerent  tous  pour  dclibc- 
wr  enfemble  de  ce  qui  fctoit  à  faire  ,  ^  le  luy  rapporter.  Lefdits.  Car- 
dinauxont  eu  chacun  vne  copie  de  toutes4efdites  efcritures  que  nous  auiôs 
fait  copier  y  Monfieurde  Sillery  lésa  portées  en  les  vifitant,  pour  leur 
'«commander  l'affaire  -,  &  après  luy ,  comme  i'ay  penfé  qu'ils  auroient  veu 
Icf3ites  çfcrîtutesjie  les  ay  cfté  voir  tous  Tvn  après  l'autre  ,  pour  lès  prier 
auflî d'auoir  cétaffaireentcllerecômandatîô  qu'il  mérite,  &  pour  relpon- 
dreatixdoutes&  difficultez  qu'ils  pourroîentfairc,cômeils  en  ont  fait  plu- 
ficorj,maîsîlmcfemblequeiclesaylafffez  tous  bien  édifiez  de  la  iufli- 
^«dt  fioftrc  caufc.  le  vous  cnuoyc  copie  d^  la  quàtrîefme  efcriture  en 
^qucîcdrtflày  auaht  ladite  Congrégation,  en  laquellècft  compris  tout 
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ce  que  î*anoîs  mis  es  trois  premières  ,  &  ce  que  i'auois  trotm^  encorcs  ck 
meilleur  en  celles  aufsi  que  le  Pape  auoit  faitfaire.Vendrcdy  prochain  dix- 
iefme  de  ce  mois  fe  tiendra  la  Congrégation  defdits  Cardinaux  chez  Mon- 
fleurie  Cardinal  de  Florence  ;  nous  verrons  s'ils  y  prendront  entière  rcfô- 
lutîondetouteschores,ous*il$aurontàtcnirencores  quelque  autre  Con- 
grégation. Vn  des  derniers  &  clés  principaux  poinôs  fera  la  dépuration 
^esCommi flaires  qui  auront  1  informer  par  delâ,&  à  îugcr  de  la  nullité' du 
mariage,  &  laformede  lacommiffion  ^  h,  quoy  nous  aurons  les  yeux  ou- 
nercs,pour  fairepafler  letouten  meilleure  façô  que  faire  fe  pourr^.Le  Pape 
demcuce  toufioursfcrmefurcét  Auditeur  de  Rote  dont  ilvoufra  eftritcy 
deuant.  le  vous  remercie  tres-humblement  de  l'extrait  qu'il  vous  a  pieu 
m'enuoycr  de  la  lettre  que  Moniîeur  du  Vair  vous  auoit  cfcrîte  fur  la 
de'pefche  que  le  Roy  luy  auoit  faite  en  faueur  du  (èigneur  Fragîpani  Abbc' 
de  S.Vidor  de  Marfeille,  auquel  i'c  ay  cnuoye  lacopie,&  ay  eicrît  qu*ilfa- 
ce  pouruoir  aux  defordrcs  qui  font  en  fon  Abbaye ,  combien  que  c'eft  pro- 
prement aux  réguliers  fuperieurs  de  chacun  Ordre  de  faire  garder  la  dif- 
ciplinemonaftîque,  &  non  aux  Commendataires.  Auffi  vous  remerciajr- 
iede  ce  qu*il  vous  a  pieu  faire  accorder  à  Leonardo  Pomaro  le  Confulat 
delà  nation  Françoife  à  Rome,  &  efpereque  le  Roy  &  toute  la  nation 
Françoife  en  fera  mieux  feruie  »  &  vousbien  aife  d'auoir  fait  (x  bien  pour- 
uoir à  cet  office. 

l'ay  commence  à  exercerlaVîce-proteôion  le  premier  îour  de  ce  moîj, 
propofant  en  Confiftoîre  TEuefcbe  de  Frejus  pour  le  Sieur  Barthélémy 
Caméléon  Preftre  &  Archidiacre  de  TEglife  Cathédrale  de  la  cité  de  Fre- 
jus^auec  referuation  de  feize  cens  foixante  &  ùx  efcus  deux  tiers  de  pen/ion 
nouufUepour  le  (leur  de  Grillon  ,  fuiuant  la  nomination  du  Roy.  Mais 
d'autant  que  parlefdites  lettres  le  /îeur  de  Grillon  eft  qualifié  Maiftrcdc 
Campdu  Régiment  des  Gardes  de  fa  Maiefté,  le  Pape  adîouftavn  décret 
à  ladite  referuation  de  penfîonnaîrc qu'il  fuft  vrayemcnt  Clerc,  &  portait 
habit  &  tonfure  du  Clerc,  fuiuant  les  anciens  décrets  ;&vne  Bulle  de  Sii- 
te  cinquicfme.A  tant  &c.Monfieur,&c.De  Rome  ce  8. Septembre  mil  cinq 
cens  nonante  neuf.  i 
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[O  N  S I E  V  R,Lcs  deux  lettres  qu'il  vous  plcuft  mefcrîre  les  M-*  *^' 
d'Aouft  me  furent  rendues  le  i6.de  cemois  :  &  parcelle  <juc  Mon- 
fieur  de  Sillery  ^  moy  vous  auons  efcritc  Cf  deu^t,vous  aurez  veu  como»* 
nous  auons  aduancé  l'affaire  que  le' Roy  nous.comn^ide  d'accélérer  de lout 
noftrepouuoir.  l*a  féconde  Congrégation  des  Cardinaux  fuft  wawi  ^ 
Monûeur  le  Cardinal  de  Floreace  le  ycudrcdy  lo,  de  ce  mo^ ,  fuioart  «^ 
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qneîevousauoîspreditparmakttréduS.lls  demeurèrent  tous  d'accord 
CjUe  nos  moyens  de  nullité  eftoicnt  pour  la  plufpart  rcceuablcs ,  &  qu'il  fal- 
loir commettre  la  caufe  in  PARTiBVS)  pour  eftrc  in  formé  des  faits  par 
nous  mis  en  auant  &  iuger  de  la  nullité  du  mariage  :  mais  quant  aux  Com- 
miflaires&ilaformedelacommîflîon,  îlsne  s'en  accordèrent  point,  & 
s'en  remirent  au  Pape,comme  ils  deuoient,  fans  auoir  plus  à  fe  r'aflembler 
pour  céc  affaire. 

Vous  aurez  veu  par  no'$  lettres  précédentes,  comme  le  Pape  vouloitett 
toutes  façons  enuoyervn  Auditeur  de  Rote,  à  noftre  choix  toutcsfoîs  j  & 
pour  mon  regard  ie  m*y  fulTc  laiffé  aller  Vy  voyant  ainfi  refolu,*  luy  ayant 
donné  toutes  les  autres  fatisfaétions  que  nous  auons  defirees  ,  &  nous 
demandant  cefte-cy  pour  luy  ,  de  laquelle  neantmoins  il  eftoit  le  maiftre 
luy  mefme.Mais  fa  Sainftcté  a  efté  enfin  vaincue  par  la  perfeuerâce  &  dex- 
térité de  Mon  fieur  de  Sillery,  qui  Ta  fi  bien  fçeu  mouuoir  &  perfuader, 
ijtt'cUe  s'en  cft  enfin  départieiEtdefait  m'ayantmondit  fieurdeSillery  rap- 
porté comme  il  y  auoit  procédé,  &  ce  qu'il  luy  auoit  dit  ,  i*en  demeuray 
tout  rauy  ,&  ne  me  fouuiens  point  d'auoir  vcu  ny  ouy  vne  negotiation  plus 
accorteny  mieuxconcluitte,nonpas  œefmesdanslcsmeillcurs  liurcs  que 
i'aye.leus. 

Eftantcfoncqûcs  ainfi  le  poînâdiesCoramiiraîres  indecîs  ,  Monfieur  le 
Cardinal  San  Marccllo,qui eftoit vndesy. Cardinaux  delacongregatiô,& 
cftfort  confident  du  Pape;,&  demeurant  au  Palats^'cnuoya  le  Samedy  au 
foir  onziefme  de  cemoisinuiter  pour  k  lendemain  Dimanche  au  matin  à 
m'allerpromcnerauecluyyen  la  vignt  du  Marquis  dcJUanoprcs  la  porte 
du  Populo,  &  raoy  ayant  accepté  le  conuoy ,  &  comparu  le  lendemain  au 
matin,  il  me  dift  comme  k  Pape  auoit  voulu  %aisoir  de  luy  prîucment  com- 
me toutes  cbofes  s'eftotent  paflees  en  kdi^  congrégation  du  Vendredi 
ptecedent,  en  attendant  le  rapport  formel  &  accouftumé  quîluyenferoit 
ftit  par  Mon/îeur  le  CardtnaldeFlorcce,le  plus  ancien  de  ladite  congréga- 
tion, foit  qu'il  le  fiftfeul,  ou  auec  d'autres,  &  auoit  encore  voulu  fa  Sain- 
àfté  que  le  Cardinal  de  San  Marcello  &  moyftifsions  enfemb!e,pour  voir 
fi  nous  nous  pourrions  accorder  de&  Commi^aires  ,  &  me  demanda  qui 
W)U&  voudripns,le  kiy  dis  que  la  prèmâerc  fois  qu'il  s*eftoit  parlé  des  Corn- 
fcîflaîresyle  Pape  auoit  monftrcvotilbirqufîliftiffent  trois  en  nombre,  & 
Monfieur  le  Nonce  aiuoit  toufiours  efté  nommé  &  accepté  fans  aucune  dif- 
fic»jlté;  que  avec  luy  nous  eufsions  defiré  deux  Cardinaux  François  les  pre- 
miers en  la  lifte  >  qui  eftoient  Mefsîcurs*  les  Cardijiaux.  de  loyeufe  de 
^Gondy  :  mais  {a  Sainâjcté  s'cftoît  kiifee  entendre  ^  &  auoit  par  phi- 
ûeanficis déclare  vouloir  oiuoyerd-icy  vn  Auditeur  de  Rote  ,  dequoy 
'îttntnaoins  i'èftij^ois  qu'elle.  &>  fcroîten  fin  départie  pour  les  rcmon- 
fitances  &  prières  de  Monfieur  rAmbafladcun  Ledir  Cardinal  cepli- 
1^3,qu'if  croyok  auf^  que  fadtteSainâietés''en  departiroit,pouriieu  que  de 
f<)ftre  part  nous  nous  contêta&iénS'quIl  euft  aufsi  fatisfaôion.Et  fur  cela 
ildiû  que  puis  que  nous  ne  voulions  point  d'Auditeur  de  Rote  ,^te  Pape  ne 
^(HidQoîtpC)înti)i^'iLy  euft  aucun  Cardinal  y  d'autant  que  le  Cardinal  au-* 
lûitttop  d'autborité jCur  le  Nonce^&iuy  pourroit  faire iàirebeaucoup  de 
^fcsifamodcleluy  refgondis^uc  nj  le  Cardinal  ,.nyle  Nonce  n*au^ 
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ce  du  S.  Sicge,  &  ne  deuoîcnteftre  moins  confidens  au  Pape  que  ledit  No- 
ce :Q3  la  matière  eftant  de  telle  importance,  &  les  parties  de  qualitez/i 
cminentesjil  eft  raîfonnable  qu'il  y  euft  vn  Cardinal  pour  lcmoîns,&iiicf- 
me  d*  autant  que  nous  auons  l'exemple  de  la  difTolution  du  mariage  d'entre 
le  Roy  Louys  douzîefmc  &  Madame  leannc de  France  fille  du  Roy  Louys 
II.  en  laquelle  caufc  auoient  eftc  donne*  pour  luges  auec  TEuefque  de 
Septa  ,  le  Nonce  du  Pape  Alexandre  iîxicfme  qui  feoit  alors  au  fziuâ 
Siège ,  le  Cardinal  de  Luxembourg,  &  TEuefque  d^Albjr,  tous  deux  Fran- 
çois. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  San  liarcéllo  me  demanda ,  li  en  cas  quelt  Pa- 
pe fecontentaft  d'y  mettre  vn  Cardinal,  nous  ne  voudrions  point  Monlîeur 
le  Cardinal  de  Giury.  le  luy  dis,  queletenoîs  ce  Seigneur  pour  vn  fort  bô 
Cardinal,  &  n'y  fçauois  aucunecaufe  defufpicîonny  de  défiance:mais que 
€t  feroit  farre  tort  aux  deux  Cardinaux  plus  anciens  que  luy ,  de  le  préférer 
à  eux,  &  mefmcment  vn  eftant  en  Cour  ou  bien  prés,  &  luy  en  eftant  loing* 
Qî2^  en  outre  il  (èmblerott  que  comme  il  fut  fait  Cardinal  fanslefçeudu 
Roy ,  on  en  vouluft  auffîmaintenant  faire  quelque  chofe  de  particulier  & 
de  propre,  ce  que  ie  n'eftimcrois  à  propos  ny  pour  le  feruîce  de  fa  Sainâe- 
té,  ny  pour  le  bien  dudit  Seigneur  Cardinal;  Que  comme  ie  luy  difoisce' 
cy  en  confiance,  &cnferuiteur&  créature defaSainâeté,  îeluy  voudroij 
encoreadioufter  auec toute  liberté,  que  ien*cffimois  pas  que  Monficarlc 
Cardinal  de <jiupy  euft  tant  de  viuacité&  de  refblution  pour  conduire 
-cet  affaire  au  gré  &  contentement  de  fa  Sainâeté,  comme  auoic  chacun  des 
deux  qui  leprecedoienten  temps  &  ordre  de  leur  promotion  i  Qu'enco- 
re que  cet  affaire  fut  mes-huy  clair  au  Pape&  aux  Seigneurs  delà  congré- 
gation, &mermementàluy  àquiieparlois  ,  &  que  nous  ne  demandai^ 
iions  fc  defiraffions  autre  chofe  que  iuftice,(t  cft-^ce  qo'ily  auolttantdereA 
forts ,  &  de  tours  &  retours,  que  noiu  auions  befoin.  de  perfonntges  qui 
fiifTcntnon  feulement  gehs  de  bien  ^mais  fuIE  vifs ,  prompts  ,  8t  refolas. 
Ouy ,  mais  (dit-il)  lePapedirquéMcsniteur  le  Cardanml  deGondy  s'eft 
fortmefle  de <rét affaire,  &  qu'il  pour roit  plus  feruiran  Roy  comme tcf- 
moin,  que  comme  iuge.  Sa  Sainâetc  (dis-ie)  me  l'aditiautrefoisimoy- 
fnerme&  romme  ic  fuis  tout  aflèuté  qilé  quand  Monfieur  de  Goady  fe- 
roit commisjil  ne  feroit, que  ce  ^u^rn  bon  iugeidoit  faife,&  rendroit com- 
pte de  fon  fait  i  fa  Sainâetéaumbonque  autre  fçauroic  faire;  afufficroi«ie 
bien  que  Monficur  le  Cardinal  de  loyeufè ,  ^bur  la  fin  que  le^  Pape/è  pf^ 
pofe,  qui  n'eft  quefadèfchargc  &  iuftificattbn ,  fcrott  aiiffiîptofteou  ph* 

Î|ue  nul  autre,  d'autant  que  outre  les  bonnes  &  loiiables  qu alitez  qui  lof 
ont  communes  auec  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy ,  il  eft  le  premier  en 
lifte  de  tous  MefEeurs  les  Cardinaux  François ,  te  pendant  les  troubte^  de 
noftre  Ftance  a  efté  ioint  aufaiinô  Siégé  8c  à  fa  Sainékccé,^  ^vient  étv^it^ 
d'auprès  faSainâece  tresbien  informé  de  tcmtcs  iesinteadoÂsfur  cer*^^ 
jawtrescottcernans.  le  Royaume;,     \     -      J    *       -''*^* 
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Ledit  ScîgncurCardînal  San  Marcello  n'ayant  que  replnpier  i  ceqt1ed€^- 
fus&  fansmonftrer  autrementderapprouuer,  paflaautroillcfme  Corn- 
miflaire,  demandant  qui  on  pourroit  commettre  pour  troifiefme,&  sâs  at- 
tendre ma  refponfe,  me  demanda  fi  l'Archeuefque  d'Auîgnon,  ou  quelque 
Euefquc  de  ceux  du  Comtatde  VenilFe  ne  feroit  pas  à  propos  ,  attendu 

3a*îlseftoicnt  en  France,  leluy  refpondis,  que  ce  feroit  monftrer  trop  de 
éfiance  des  Prejats  de  l'Eglife  Gallicane,qui  s'en  ppurroient  plaindre  ï  Lô 
droit,attendu  mefmement  que  par  le  chapitre  de  cavsiscs  concordats, 
le  Pape  doit  commettre  in  p  arti  bv  slescaufesdeFranccquiluy  Tont 
referueeSjCc  qui  fe  doit  entendre  à  des  Prélats  François  ;  Qu'il  deuoit  fuf- 
firc  au  Pape  que  Monfieur  le Noncey  fuft  pour  vn ,  &  que  les  deux  autres 
CommilTairesfuflènt  François  ,  comme  ilen.auoiteftc  vfé  en  lacaufe  du 
Roy  Louy  s  douziefme. 

Alors  il  médit  qu'il  y  audit  en  France  des  Euefques  Italiens  de  nation, 
Icfquels  ay  ans  Euefchez  en  France,  pouuoicnt  Se  deuoient  eftre  tenus  pour 
îuefques  François^  Qy'il  auoit  ouy  dire  qu'ils  faifoient  ferment  de  fidélité 
au  Roy,  &  ainfi  fa  Majefté  s'en  pourroit  fier,&  cependant  ce  feroit  au  Pape 
quelque  plus  grande  defcharge  &  fatisfadion  ;  &  continuant  ce  propos ,  il 
me  nomma  le  vieil  Eucfque  de  Beziers,  &  Jenouueau  Archeuefqucd'Ar* 
les  :  mais  il  adioufta  incontinent  après,  qu'autrefois.  Se  Va  du  temps  du  feu 
Roy ,  il  auoit  eftc  parlé  à  Rome  dudit  vieux  Ewefquc  de  Beziers ,  à  caufc 
de  quelque  exécution  qui  auoit  efté  faite  fur  certaines  perfonnes  de  quali- 
té icnxblables  Catholiques  en  ladite  ville  de  Beziers;  &  que  pour  celal'Ar-  ^'  ^^'  »''/ 
-cheuefqucd'Arlesferoitplus propre  ,  lequel  auffi  eftoit  défia  tout  porté'**'  '"*'" 
en  Cour.  le  vous  confeflc,  Mopfieur,  que  cet  expédient  mefcmblameri-^*^j^^ 
tcrconfideration,  parce  qu'outfc  qu'il  y  alloit  de  la  fatisfaâion  &  du  ref- 
ped  du  Pape  qui  procedoit  auec  nous  d'vne  fi  hônefte  &  amiable  façon  en 
vnechofe  dont  il  pouuoit  difpofcr  deluy  mefme,  iene  voyois  point  qu'il  y 
cuft  aucun  danger,  ny  aucune  longueur  de  plus  qu'en  vn  Prélat  François 
purement  &  Amplement ,  Si  refpondis  audit  Seigneur  Cardinal  San  Mar- 
celloenfoufriant,queievo^'ois bien  qu'encore  que  ce  fuft  vnc  caufe  Fran* 
çoife,  qui  auoit  à  le  iu^er  en  France  ,  toutesfois  ils  ne  vouloient  point  que 
l'Eglife  Gallicane  y  euft  rien  de  plus  que  la  nation  Italienne,  ains  vouloient 
detoutpartirparmoitiéaueçnousjoppofansàvn  Cardinal  François  vn 
Eucfque  Italien  Nonce  du  Pape,&  puis  au  lieu  d'vn  Prélat  purement  Fran- 
çois en  mettant  vn  qui  fiu  Italien  de  nation  ,  Se  Françqîs  par  bénéfice  Se 
par  adoption  \  Qillencore  que  i'y  preuilfe  quelque  ialoufie  qui  en  pourra 
naiftre  es  cfprirs  des  Prélats  François  ,  toutefois  ie  me  contentois  pour 
mon  regard  que  les  chofes  fulfent  ainfi  balancées  :  mais  commç  i'eftimois 
luy  de  Ul  part  voiiloit  refetuer  la  conclufion  de  tout  cecy  au  Pape ,  auffi  a* 
uois-ie  de  ma  part  Monfieur  rAmbafladcur,fans  lequel  ie  ne  pouuois,  ny  n« 
vouloisrfenconclurre-,  Qiî^  l'en  confercrois  auec  luy  ,  &  tafchcrois  de  le 
difpofer  à  trouuer  cet  expédient  bon. 

Etdefait,noftreptopos  ayant  finy  en  cet  endroit  ,  &  moy  ayant  con- 
duit ledit  Seigneur  Carainal  en  fon  logis ,  d'autant  qu'il  eftoit  ve^u  &  s'ea 
tctournoit  en  mon  carrofle^  ie  m'en  allay  tout  droit  chez  Monfieur  de  Sille^ 
;y,  auquel  ie  capportay  fidellement  tout  ce  qui  fa  y^^oit  de  pafler  entre  Ic^ 
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dit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello  &moy,  &nctrouuay  point  moncfit 
fîcurdeSillerjr  efloigné  d'accepter  ce  party  ,  après  que  toutes  chofes  furent 
bien  confiderces  de  part  &  d'autre. 

Mais  ce  iourîà  mefmcl'aprcs-dîfneevînt  chez  tnoy  Monficurle  Cardinal 
Aldobrandîn,quime  dît  que  le  Pape  defiroit  que  Monfieur  le  Cardinal  San 
Marcello&moy  fuflîons  enfemble  au  pluftoft  que  faire  fe  pourroit  pour  ad- 
uifer  au  fait  des  Commiiraîres,&  que  cependant  il  eftoît  venu  me  dire  qn'il 
auoit  aduifé  de  luy-mefme  qu'il  n'eftoit  point  befoîn  detant  deCommiffaî- 
rcs,&  que  Monfieur  le  Nonce  fuffiroit  tout  feul,  comme  dernièrement  en  h 
caufedu  Prince  deTranjryluanie  &de  la  Princefl'e Marie d*AttftrichenV 
uoit efte  commis  que  le  Nonce  feul.k  luy  dis  comme  Monficurle  Cardinal 
SanMarcello&moy  au  ions  efte  enfemble  le  matin,&à  quoy  nouseneftîbns 
demeurez, &  que  i'en  auois  parlé  à  Monfieurl'Ambafladeur,quiy  poufroît 
condefcendre  ;  Que  de  commettre  Monfieur  le  Nonce  feuF,  ie  n'en  pouuois 
eftre  d'aduîs  atteiidu  l'importance  de  la  caufc ,  de  laquelle  dépendoit  tout  fe 
falutdu  Royaume,&  l'eminence  des  parties,  &  le  rcfpeâ:  quîeftoitdeûi 
fEglife  Gallicane  &  aux  Concordats,  &  Texemplc  que  nous  auions  dutéps 
du  Roy  Louys  douziefme  en  choie  fcmblaMc  ,  &  te  hcfoin  &  receflîtcque 
Monfieur  le  Nonce,  &  tout  autre,quel  qu'il  fuft,auroitd'eftre  aidé  à  porter 
vn  fi  grand  poids  ,  &  mefmc  d.'cftre  guidé  par  des  François  es  chofes  dé 
France,&  encore  porté  par  vn  François  d'^authorîré,pour  faire  ttouuct  bo- 
res, &  receuoîr  beaucoup  de  chofiîs,&  mefme  touchant  fertile  &  la  proce- 
dure,qui  autrement  ne  pafleroient  point,&  pourroîent  gaftct  tout  l'affarre; 
Qu^it  n'y  auoît  mémoires  ny  inftrudions  qu'on  luy  pàft  enuoyer  d'icy ,  qui 
îuypuHentfuffire  fans  l'aide,  direâîon,&  fupportd'vn  grand  &purflant 
Prélat  François,  Sur  toutes  lefquclles  chofes  iem'eflendis  plus  amplement 
que  îe  ne  vous  mets  icy ,  &  en  fin  priay  Tedît  Seigneur  Cardinal  Aldobran- 
din  de  ne  mettre  point  cela  en  anant ,  fc  entendre  pluftoft  à  Texpedientquî 
auoit  efté  aduifé  le  matin  entre  Monficurle  Cardinal  San  Marcello  &  moy,. 
&  y  difpofer  fa  Saînôeté  fuiuant  k  poxuioir  qu'il  auoît  auprès  d'ellc,.&  la 
raifon  qui  ycftoiteuidfentc. 

11  ne  fut  pas  pluftoft  party  de  chez  moy  que  Tem^èn  rètournaytrouuct 
Monfieur  de  Sillery  ,  &  luy  dis  ce  qui  fcvenoit  de  palier  entre  ledit  Sci- 
jîncur  Cardinal  Aldobrandin  &  moy,&arreftafmes  enfemble  que  î'enpar- 
krois  au  Pape  le  lendemain  treizîefme  iour  de  ce  mois  qui  (croit  Confi^- 
ttoireauantqucfa  Sainâetèfortîftdefa  chambre  pour  l'aller  tenir,  ce  que 
iefis,luy  difant  du  commencement  en  quoy  Monfieur  le  Cardinal  San 
Marcello  &  moy  eftions  demeurez  le  iour  auparauant  an  matfn  touchant 
les  CommiflTaires ,  &  ce  que  Monfieur  le  Cardfnal  Aldobrandin  m'eftoit 
venu  dire  Taprcf-dinee  de  commettre  Monfieur  le  Nonce  feul.  Et  fnr  ce  ic 
hiy  dis  toutes  les  chofes  que  i'auoîs  dîtes  ï  Monfieur  le  Carcfinal  Aldobrî- 
din^pour  luy  remonftrcrqu'il' n'eftoit  bon  de  commettre  Monfieur  le  Non- 
ce feul.  Et  après  cela ,  pour  ce  qu'il  fembloit  qu'on  fedéfiaft  des  Frarçois, 
ie  luy  dis  qu'il  n'àuoit  aucune  occafion  de  défiance,  îe  priant  de  confidc- 
rer  d'vn  cofté  la  nature  &  l'eftat  de  la  caufc,  &  de  l'autre  coftéla  finccritc  ft 
grande  bonté  du  Roy,  Qjymt  au  premier  poinft  ,  h  caufe  en  foy ,  qtiatit  an 
df  oit,  eftoit  claire  &  çertainep.  approuuce  de  fa  Saihûcté  nwfme ,  &  de  cow 
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^ittttie  h  congrégation  :  &  quant  au  faîft ,  outre  que  toutes  lès  chôfes  par 
jio««  alléguées  cftoîét vrayfemblables,fa  Saînâetéen  auoit  défia  vne  gran* 
de  lumière,  &  nous  aooit  elle-mefme  appris  la  canfe  que  le  Roy  Charles 
neuficfmê  &  la  Royncfa'mereauoyent  eu  de  Contraindre  la  Royne  Mar- 
guerite à  ce  mariage. 

Ce  que  îe  vous  cxpUqueray  cy  bas  t5n  quelque  autre  lieu ,  pour  ne  point 
îcy  interrompre  Tordre  des  matières,  &  la  teneur  du  propos  commence, 
&queie  m'aflcutois  que  fa  Sainâeté  croyoît  fermement  que  iadifpenfe 
n'auolt  iamais  cfté  leuc  ny  expliquée  à  ladite  Royne  Marguetite  >  &  qu'elle 
n'auôît point  depuisladitediipenfe  prcfté  nouueau  conièntement,  &  moins 
contraâé  le  mariage  de  nouueau,  8c  telles  autreis  chofes  que  nous  auîons 
mîfes  en  fait.  Et  quant  à  Tintegrîtc  &  bonté  du  Roy, fa  Sainâeté  n'en  pou^ 
uolt  àooÎT  vnc  plus  certaine  preuue  que  cefte*cy  ;  Que  fa  M,  fi  elle  eut  vou* 
lit,  pouuoitiè  mettre  en  eftat  de  n'auoir  point befoin  de  la  déclaration  que 
nous  pourfuiuionsenoflant  Tempefchement  ^  &  fe  deliurant  par  la  rigueur 
de  là  iuftice ,  ou  par  la  voye  de  faiâ ,  comme  auoient  fait ,  &  fàifoient  aÛtz 
fouuent  plufieurs  hommes  priuez  ;  Q;j^.  outre  ce ,  voulant  procéder  par  c^e- 
ftevoyeciuile  de  ifeparation  ^  il  s'eftoit  trouué  des  gens  qui  luy  auoyent 
dit  qu'il  n'aiioit  que  faire  d'enuoyer  à  Rome  pour  cela,  &.qu*il  pourroit  fai- 
re faire  tclltchofe  par  TEuefque  de  Paris,ouparafiembieede  Prélats  F  re- 
çois; Et  que  outre  les  hérétiques,  quieftiment  que  tant  mieux  que  fa  Sain* 
ôeté  &  fa  Majefté  feront  cnfemble ,  tant  pis  il  ira  pour  eux,  il  y  auoit  beau- 
coup de  Catholiques  qui  n' auoient  point  les  chofês  de  Rome  trop  à  cœur, 
&nefefoucieroyentgueres  qu'il  y  euft  mauuais  me&age  entre  Rome  Se 
Frtnce,&penferoientainfi  faire  mieux  leurs  affaires  particulières,  quant  au 
Aùtdes  bénéfices,  dont  ils  font  démefurément  auides,  au  grand  meipris  des 
canons  Se  fainâs  decrets;Que  auant  tous  ces  defordres,&  auant  que  les  he- 
rcfies  qui  courent  auiourd'huy  commençaient ,  les  Cours  de  Parlement 
&le  grand  Confcil  auoient  iui^é  plufieurs  chofes  autrement  jju'on  ne  te- 
noitàRome^QuerEglife  mefme  Gallicane  auoit  toufiours  eu  certaines 
P^etenfions  par  deflus  ce  que  le  S.  Siège  entendoit  &  vouloir  -,  Qag  la  Sor- 
DonnedeParb  auoit  aufli  eu  certaines  opinions  &  maximes  au  defauan-. 
tige  des  Papcs&  du  fainô  Sièges  QiisTEftat  du  Royaume  eftant  tel  ,  fa 
Sainôeté  auoit  grande  occafion  de  penfer  ,  non  tant  à  ce  que  pourroit 
dite  quelque  Sauoyard  ou  Efpagnol ,  û  elle  commettoit  des  François  poui^ 
Uplufpart,  comme  au  mefcontentement  que  pourroit  receuoir  toute  la 
France,  fi  en  vne  caufc  qui  importoit  à  tout  le  Royaume ,  fa  Sainâeté  de- 
potoit  vn  feul  étranger-,  Qac  ie  le  fuppliois  donc  de  fe  refoudre  au  pluftoft, 
&  par  ce  moyen  fedeliurer  de  Timportunité  dont  on  luy  vferoit  rant  que 
ceftè  cbofe  feroit  en  fufpens  -,  Que  tout  ce  que  Monfieur  TÀmbafladeur  Se 
moy  pouuions  faire  pour  fa  fatisfaaion,&  pour  euiter  rcprocheen  France, 
feroit  d'accepter  l'expédient  de  trois  qui  auoient  efté  nonunez  entre  Mon- 
fieiiele  Cardinal  San  Marcello  &  moy. 

SaSainâetenerefpondità  pas  vne  de  mes  raifons  ,  cop^pf  il  luy  euft 
aufli  ^  fort  w»l«fé,  &  me  dit  feulement  qu'ilrptioit  Dieu^u'iJ  l'infpipft,  ^ 
&  que  âous  le  priaflîons  auflS  de  noftre  cofte\  Au  demeurant  le  cognus  feica 
*Vdvtwatttresmot$iju'U.mcditparcy  &parH;>  ^uc  w ^^e  Monfieur 
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le  Cardinal  Aldobrandin  m*auoît  dit,  vcnoit  de  fa  S ainôct^  &  neafttmoînr 
il  me  fembla  lire  en  fon  vifage  quil  vouloit  paflcr  par  lefdits  expcdiens  des 
. ,  trois  nommez:  mais  qu'il  le  nous  vouloir  faire trouuer  bon ,  &  mefmemct 
à  Monficuri'Ambafladeur.  Et  de  fait  Monficur  le  Cardinal  San  Marcello^ 
après  auoir  fait  fon  rapport  au  Pape  de  ce  qui  s^eftoit  paffc entre  nous ,  me 
dit  le  Mardy  enfuîuant  que  le  Pape  luyauoît  dit  vne  grande  partie  dcce 
quei'auoisditàfa'SainâetcleLundy  au  matin  .&  que  nous  obtiendrions 
lefdits  trois  Commiiraires,fi  Monfieur  l'Ambauadcnrles  demandoiten  Cz^ 
prochaine  audiance,&  ainfi  en  aduint  Vendredy  17  .dé  ce  mois  quelefdiÔs 
trois  Commiflaires  forent  arreftcz  entre  le  Papc&  Monfieur  de  Sillery, 
Vous  aurez  dt)nc  pour  Commiffaîres  Monficur  le  Cardinal  de  loyeufc^ 
Monfieur  TArchcuefque  d*Arles,&  Monfieur  le  Nonce. 

Qnantàlaformedelacommiflfîon  ,  le  Seigneur  Veftrro  principal  Se- 
crétaire du  Pape,  mevinttrouuer  deta  partdefaSaindcté  Samedy^  après 
difncr  i8.de  ce  mois,pour  en  traider  auec  moy  ,&  eftre  informé  de  tout  ce 
qu'il  appartcnoit.  le  Vinformay  premièrement  de  viue  voix ,  &  puis  hjy 
baillay  copie  du  mémoire  contenant  le  fait  qui  auoit  efté  baillé  au  Pape,  & 
de  la  dernière  &  pleine  efcriture  cndroi£t,  &  luy  dis  mon  aduîs  touchant 
la  forme  de  la  commiffion,  &  qu'il  falloir  que  le  rcfcrit  addrelfant  aux  Cô- 
miflairesjfuft  vnebulie,&  non  vn  brief comme  il  penfoit.Ledit  Veftrio  tra- 
vailla à  lafninuteduditrefcrit  Dimanche  19.  &  Lundy  io.decemois,&le 
Lundy  au  foiril  m*efcriuît  qu'il  l'avoir  faite,  &  qu'ilmel'apporteroitle 
M  ardy  au  matin ,  qui  eftoit  hier  ;  ce  qu'il  fit,  &  par  mon  aduîs  en  ofta  quel* 
ques  chofes,&  y  en  adîoufta  d*autres. 

Et  cela  fait ,  ie  la  fis  Uilfer  pour  la  monftrcr  à  Monfieur  de  Sillery ,  au- 
quel ie  la  portay  incontinent  ^ qui  trouua  bon  le  tout ,  &  l'apref-difneeiek 
r'apportay  au  fieur  Veftrio  pourle  remercier,*  la releufmes encore enfem- 
ble ,  &  y  r'accortimodafmes  quelque  peu  de  chofe.  Refte  maintenant  à 
fçauoîr  file  Papeïatrouuerabonne  delà  façon  qu'elle  a  efté  accommodée, 
&  félon  cela  elle  fera  mife  au  net  ;  8c  groflbyee  fans  autre  chofe.  Que  s'il  y 
change  quelque  chofe, elle  nous  fera  deVechef  communiquée  ,  iufquesà* 
ce  que  fa  SâiniSleté  &  nousendemeurîonsd'accord.  Tant  y  a  que  comme 
ie  Tay  laîirce,elte  eft  telle  qu'il  la  nous  faut.  Et  à  la  vérité'  ledit  fcîgn.Vcftrio 
nousaferuytoft&bren:  le  Roy  luy  en  doitfçauoir  gré,  &  nous  tous  l'en 
aymer  &  eftimêr.  l'en  ay  retenu  copfe ,  mais  iufques  à  ce  que  ie  fçache  Ci  le 
Pape  l'aura  hîflec  ainfi  ie  n'ay  eftîmévousladeuôirenuoyerrcepédanti'af 
auançay  de  vousefcrîre  cecy  ,  pource  quel'ordinaire  doit  partir  la  miîd 
ftiiuante,  &  fi  entre  cy&  cefoiri*en  apprens  quelque  choie  ^, comme  i« 
pourray  faire,îc  Tadioufteray  au  pied  de  la  prefente. 

le  vous  ay  mis  cy-deflus,  comme  i'auois  dit  au  Pape  entre  autres  cho* 
fcs ,  qu'il  nous  auoit  appris  luy  mefme  lacaufequelc  Roy  Charles  ncu- 
fkftne  Se  la  Royne  fa  mère  auoienteu  de  cdtraindre  laRoyne  Marçueriteà 
ce  mariage  ,  &  que  ievousexplîqueroi^  cela  en  quelque  autre endroîâ de 
cefh:  lettre..  Vous  fçaurez  doncques ,  s'il  vous  plaîft  ,  qu'vne  de  tant  de 
rfoisquele  PAp«:rta*acmioyé  appclfer  pour  cet  affaire  ,  il  mt  ditquetett 
que  l'on  eftoit'i^rcv  à  faire  ce  mariage ,  Monfieur  le  Card.  Aleoiandon,  en* 

noyé  Légat  firliH?àpc  Pie  V.  fon  oncle  ,  fc  rencontra  en  Fwnce»  &  6t 
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fctttaqti'îl  pâtpour  le  deftonrnér,&  qu'après  en  auoir  parî^  pluficurs  fois 
audit  Roy  Charles,  fa  M.le  prît  vn  icrar  parla  maîn,  &  luy  dîft ,  Monfitur 
IcCardinaltoutcequevousmedifteseftbon  ,  &  en  remercie  îc  Pape  & 
vous  &  fi  i*^anois  quelque  autre  moyen  de  me  venger  de  mes  ennemis,  ie  ne 
feroîs  point?  ce  mariage,  mais  ien^ay  point  d'autre  moyen  que  ceftuy-cy. 
Adioufta-fa  Sainteté,quelorsq\ie  lanoutielle  delà  faint Barthélémy  vint  à 
Rome^Icdît  Cardinal  Alex andr in dif,Loué  fort  Dieu,le  Roy  de  Fridiccm'a 
fenupromeflc.IMfant  fa  Sainteté  fçauoir  tout  cecy  poiirce  qu'il  eftoit  lors 
Auditeur  dudit  Cardinal  &ftit  auec  luy  en  tout  le  voyage  que  Icdîtfîeur 
Cardinal fift  en  Efpagne  premierement,&  puis  en  Françe,&  qu'il  anoic  luy 
mcfttieefcritceladeflorsr&ft  pourfoit  encore  auioTird'luiy^trouuer  efcrit 
de  fa  mam  parmylc^  papier  s  dudit  fieur  Cardinal  Alexandrin.  Eteftbon 
que voiwlçachîex encore,  que  commeî'allois  informant  les  Cardinaux  de 
la  congfegationy  vn  d'eux,  fçauoîr  Borghpfe,  me  dit  que  le  Pape  leur  auoJt 
compte  ceftehîftoire  leiôur  qu'il  les  aflemi)ladeuant  loy  pour  ce  fait,  dont 
ie  fuis  tre^-aife.Aquoy  vous  pouuez  cognoîftre  entre  autres  chofes  la  très- 
Bonne  inclinatiô  de  fa  Samârté  au  bien  de  cet  affaire,*  la  gratitude  que  le 
Roy  &  nous  luy  en  deuons.  Auflî  me  fuis  ie  feruy  du  récit  que  fa  Saindeté 
acBRenuioncfcriturèendroid,  pour  tendre  vray-fcmblable  la  crainte 
^'onauoit  faîte  ^  la  Royne  Marguerite  pour  luy  faire  faire  ce  mariage. 
Tayenuoy^cefoîrverslc  fieur  Veftrropourfçauoir  file  Pape  auoitveu 
&  approuué  la  minute  que  nmisauionsliicr  accommodée  ledit  fieur  Ve- 
ftriolk  moy;&  il  m'amandé  qu'il  Pa  portée  ce  matin  auPape  &que  fa  Sain- 
teté Ta  retenue  potrr  la  bien  confiderer. 

Mohfieur  deSîllery  vousefcrira  pltîs particulièrement  déroutes  chofcs» 
an^t  ie  me  remcts^^ne  voulant  toucher  finon  II  celles  qui  font  de  mon  f^îd, 
&  aufquclleïièfuis  intemenu,&  encore  non  à  toutes,mais  au  principal,  & 
JcplusfommaîremeDtqueiepuis.  Atant,  6.rc.Monfie«r,&c.  DeRonie,ec 
Mcrcredy  vîngt-dcuxiefmc  Septembre  mil  cinq  cens  rionante-neuf. 


A  MONSIEUR    DE  ViLtEROY. 
CLXXXV!. 

MON  S  lEVR,Pource  quela  lettre  que  îevous  viens  d'efcrîreéft  def- 
ja  trop  longoe,îemettray  en  Cette- cy  cequimercfte.  Premièrement 
doncqucs  ie  vous  remercie  tres-humblement  du  foing  qu'il  vous  a  pieu  pren- 
dre de  mes  deux  blancs  en  continuation  du  bien  de  honneur  que  vous  aucz 
accouftumé  me  faire,  vous  eftant  celuy  de  qui  ie  tiens  tout  ce  que  ie  &  par 
qui  ie  fuis  ce  que  i'ay,fuis,apres  Dieu  &  le  Roy.  Si  on  vous  tient  promefle, 
cela  m'accommodera  granaemcnt,  &  me  viendra  fort  à  propos.  Tay  reccu 
auec voftre lettre  du  ap.d'Aouft,  la  prouifiond^Confulat  ï  Rome  pour  le 
ueurLeonatdo  Pomaro,dont  ie  vous  remercie  très  afted\ieufcmcnt5&  l'ay 
taillée  à  MonfieurrAmba(radeur,afin  que  ledit  fieur  Pomaro  la  reccuft  de 
famaiiiycoinmeilaâprefterlefermentenfes  mains,  le  vous  er.uoye  vne 
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lettre  do  fieur  Mario  Bandint  que  ie  réceus  n'y  i  que  quatre  iour^,  &  depuîi 
la  réception  d'içcUejcft  venue  nouueUe  de  famortàAfcolî  »  d'vne  recidiuc 


i  qui  le  puis,  pour  autant  que  ce  qif  i 
eftre  pat  detTus  fa  portee,&  trop  au  defTous  de  la  Couronne  &  du  Ro]r«  Le 
General  des  lefuites  ayant  entendu  que  le  Pete  Lorenzo  Maggio  eftoit  at« 
riue  en  Cour  a  deûre  que  ie  vous  efcrtuiflê  en  recommandation  de  lear  af. 
faire:  ie  vous  fuppUe  (Ty  faire  autant  que  vous  i«gerez  le  pouuoit  &  deooir 
faire.  Le  Pape  fera  fort  ayfc  de  toute  la  gratification  que  le  Roy  luy  fera. 
A  tant,&c.Monfieur,&c.Dc  R.omec?e  x8.Scptembre»i59p. 


AV   ROY. 
CLXXXVIL 

^1  RE, 

Dieu  a  beny  le  labeur  de  Monfîoir  de  Sillery  &  le  mien  ,de  façon  que  Dons  a^ 
uons  obtenu,  &  vous  enuoyons  le  refcrit  de  noftre  fainâ  Perele  Pape ,  qù 
eftoit  neceiTaite  à  voftre  Maiefté  pour  faire  déclarer  nul  Ton  nuriage*  Sa 
Sainâetéy  a  apporté  toute  la  bonne  difpofition  &  inclinadoo,  que  voftre 
Majefté  euftfceu  de£rer,&  nous  toute  la  fidelit^  &  rollicitude,iabeur  &  io- 
duftrie  qu^il  nous  a  efté  poffiblc;  de  forte  que  i'efpere  qu'es  moyens  de  oui- 
fité  &  faiâs  qui  ont  efté  mis  en  auant»&  es  poinâs,railons»&  authoritez  de 
droiâ  qui  ont  efté  alléguées,  fe  au  maniement  &  conduite  qui  a  efté  tenue 
tant  auec  le  Pape,  qu'enuers  les  Cardinaux  &  autres,  &  es  CommiiTaires 
qui  ont  efté  deputez^&  en  la  teneur  ic  façon  du  refcrit  &  des  mémoires  qui 
vous  font  enuoyez,il  iè  trouueraouevpftre  Maiefté  a  efté'fidellemem& ili- 
iigemmeut  feruie ,  con^me  ie  m'aHeure  qu'elle  le  fera  encore  mieux  auprès 
d'elle,  &  que  dans  peu  dctempsiK>u«laverronslibredececoftélà  ,  &ea 
termes  d'auoir  bien  toft  lignée  naturelle  &  légitime  à  voftre  contcntemem, 
&  au  bien  8c  honneur  de  voftre  Royaume.  AuiE  eft-ce  la  feule  chofe  qui 
vous  refte  pour  le  comble  du  falut  que  vous  auez  apporté  à  la  France,  &  de 
tant  de  profperkez  que  Dieu  adonnées  à  voftre  M  aiefté^,  lefquellesieprie 
fa  diuine  bonté  vous  vouloir  continuer  &  acctoiftre^&c.  S I R  E  »  &c,  De 
Rome  ce  i6.  Septembre,  ^59^. 
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A   MONSlEViL  DE   VILLEROY. 

CIXXXVIIL 


[ONSIEVR  Je  ttfpondïs  à  vos  lettres  des  15.  &  i8t.  d'Aouft  par  Pof^ 
dinaire  de  Lyon  le  1  i.dc  cemois,&  vous  fis  vncbien  longue  lettre,de 
laquelle  vous  aurez  vndupHcataaucc  la  prcfente.  Le  dernier  poîna  del» 
Icttreeftok  fur  lajFormc  du  refcrh  que  le  ficur  Veftrio  Secrétaire  du  Pape 
auott  par  mon  aduis-drefle  &  corrigé ,  8c  puis  porté  â  fa  Sainâcte^ui  fe  le 
felaifler  pour  lemteuv  confiderer:  &  ce  font  les  termes  auxquels  les  chofes 
foeftoientledîtiouria.  qut  le  vous  en  efcriuis.  Depuis  ledit  fieur  Veftrio 
setooma  par  dcuers  moy  le  i  J  .auec  la  minute  dudit  refcrit  corrige  &  apo^ 
ûiUcé  de  la  main  du  Pape,&  de  la  fiêne.Monfieur  de  Sillery  Si  moy  auions 
arrefté enfèmble,  que ie  le  ferols  aduertlr  cjuand  ledit  Seigneur  Veftrio  de^ 
iiroit  retourner  par deuers  moy,  &  ainfi  fut  feiâ,  de  forte  que  mondit  ficur 
deSillery  eftôitde(ta  en  mon  logis ,  quandledit  feigneur  Veftrio  y  arriua 
leudy  auee  ladite  minute  ainfi  corrigée  &apoftillee  ,  comme  il  a  eftédit. 
Nous  difputafmes  alfez  longuement  auec  ledit  fieurSecreuirefut^quelque» 
vne$de£ditcscorreâions&^poftilles,  dont  en  fin  par  commun  confente-* 
nient  vne  partie  (ut  retemi i:\vne  partie  caffee^ft  quelques-mots  adiouftez,& 
cficore  changea  par  cy  &  pot  là  à  noftre  aduantage ,  &  ledit  refcrit  a  refté 
entre  nous  en  tout  &  par  tout,  fans  qu'il  falluft  plus  y  retourner.  Et  ledit 
fietir  Veftrio  nous  laiÛaVne  copie  du  difpofitif  efcrite&  apoftiliee  de  fa 
Biain,&co11ationnee  auec  celle  qutfe  retenoit.  Laquelle  coppie  à  nous 
laiiTce,  Monfieur  de  Siilêry  m'cnuoya  demander  par  le  ficur  Breftc  fon  Se- 
•  cmaire  Vendrcdy  eomnM  iWouloit  aller  ^  rattdience,&  ie  la  luy  enuoy  a^. 
Ledit efcrit  a depurscftégroflbyé& expédié,  &vou$eft  àprefent  enuoyé  • 
pat  Baptifte  Mancini.  refpcre  qu'il  fera  trouué  de  bonne  façon  ,  &  vou^ 
contentera:  fur  l'éxecution  duquel  i'ay  dréfle  quelques  mémoires  &  inftru-r 
âionsydont  vous  vous  feruires^^autant  comme  elles  le  vaudront  :  outre  le 
conteiÂidefqucllesi'àyeftimédeuoiricy  mettre  en  confideration  trois  ou^ 
^wtre  chofes»pour  y  auoir  tel  efjgard  qu'il  vous^femblera.. 

Premièrement,  i'êftim* qu'il  (croit  bon  pour  la  dlreâion  &  conduite  de 
c^taffaircjd'cn  faire,  tant  qu'il  durer  a,  comme  vn  petit  Confeîl  de  trois 
petlbnnages,dtmt  Moniteur  le  Chancalierfcroit  vn  8c  le  premier  ,  aueo 
deiecautres,  qui  sUnftnii  fi  fient  fitien  du  fait  &du<iroia,.  qu'ils  pofl'edaf* 
^t  l'vn  &  l'autllç  comme  il  fait ,  &  que  cts  trois  fe  troimaffent  enfemble 
^f^heuredu  iour,pour  adtiifer  à  ce  qu'iLfaudrày  fairedeiour  en iour,iuf-«- 
^es  à  ce  qu'il  fera  du  tout  accomply. 
^ondenicnt,.lapcofejcju/'îj/oitexpedietir^^quafineceflaiix ,  dé  <^m^ 
^iKitre  àja  fiDUidtation  de  cet  affaire  dés  le. commencement  quelque  bon 
K^âtCten,'hofnmedt  bien  ,  fage,.  &.  expérimenté  ^  &  de  quelque  qualité; 
J^iuJagcaodcur  &  re^tttttioft  ^VzSm^A^  des  parties.,  lequel  face  le|i^ 
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dltigenees  requifes  tantenuers  lefclits  trok  da.  ConTeil ,  en  prenant  Se  ecë- 
entant  leur»  commandement,  -ie  ksr  rendant  c«mpce<i«  temp«  en  tewM 
de  ce  qu'il  aura  fait,&  les  aduifant  de  tout  ce  qui  s'y  palTera ,  qu'enaers  les 
Commtflaires,  les  informant,  roincitant,  &  obremlnc,  &eniiersles  tef- 
moins,  les  langayant,  &  aiTeurant ,  &  produifant;  &  entiers  le  Notaire  ou 
Greffier ,  prenant  garde  que  tovsltsaâes^  procédures  foient  dreflèes  & 
faites  à  temps,  &  en  bonne  8c  detfë  forme,&  enucrs  toutes  antres  perfônnec 
que  befoin  rera:&  outre  les  diligences  qui  Ce  feront,  il  y  aura  encor  ce  bien 
one  par  ce  moyen  quand  le  tout  fera condait  de  mefmeinaîii,  toutes  chofèc 
ie  rapporteront  bien  enfembletâ:  s'enttouacront  nûeuc  faites  en  toutes  ft- 
çons. 

£n  troînermelieu  ,  il  me  fen^e  bon  de  poutaoir  am&  d^s  le  commence- 
ment ,  Ice  que- le  Notaire  ou  Greffier  que  Mcffiencs  les  CoatmifTaires 
prendront,  &  dont  Ils  ne  fe  peunèntpa lier,  rcithi»ftne&  homme,  fèciet 
ëc  loyal,  &  bien  entendu ,  comme  choie»  qui  importent  ^rtodement  ï  la 
validité,feureté ,  &  réputation  desaâcsqmdoiuen(ièvuicàvneffeâdefi 
grande  importance,»  eftre  garde*  à  perpetuîtë^  veus  des  premiers  hon- 
mesdn  monde.  Et  Tembk  qu'il  ne  Tepuiflè-rien  faite  en  céta^ire.qocle- 
dit  Notaire  ou  Greffier  ne  foitarrelW,car  deflorsquele  refcritferaMefen- 
t^  aux  Commî flaires,  qui  fera  la  première orocedure ,  il  faudra  que  ledit 
Greffier  y  interuienne ,  pour  retenir  ade  de  laprefeMation  8c  reqnifition 
qui  fera  faite  aufdîts  Commiflaireïdeia  part  du  Roy  &  de  la  Royne  Mar- 
guerite, &  de  la  refponfe  qu'ilsftront,  &  de  tout  ce  qui  s'y  pa£èra. 

En  quatriefme  lieu  ie  penfe  qu'il  fera  bon  que  de  toutes  chofes  qu'on  aura 
1  faire  auec  les  trois  Commiflairesenfemble,  ontraide  premièrement  &  à 
part  auec  Monsieur  le  Cardinal  de  loyeufe,  dont  il  pourra  venir  plaficurs 
profits  pour  le  bien  de  c^t  affaire ,  lequel  ie  prie  Dieu  vouloir  conduite  i 
bonne  fin.Atant,&c.Monfieur,  &c.Dc>Roine,ceitf. Septembre  1599. 


A   MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
CLXXXIV. 

\iON«IE  y  R,  Parledernîerordinaireqritpartîtd-icy  pair  Lyon: 
X  .*  o^°"*^*J*»"V*^*P*^"^"'"'''<«««q"'«lvoasauoitpIen  m'ef- 
crire le  a8.&  19  d  Aouft ,  & depuisie  vousefcriuis encoterfe  16,  par ft». 
»ifte,q«j  partit  de  cefhî  ville  le  zS.apres  difner  ,  auec  te  refcritSlFaM 
pourladeclaraiiondela  nullité  du  mariagedu  Rof.  Maintenant ien'Ç 
que  vous  efcrire ,  n  ayant  receu  aucune  lettre  de  vous  par  l'ordinaitede 
Lyon,  qui  arrma  le  premier  de  ce  moy  s  ,  8c  n'ayant  phisàvousitwlte 
compte  touchant  ledit  affaire  du  Roy ,  lequel  par  le  reftript  fut  entière- 
ment  acheué  quant  à  Rome  ,  oà  vous  n'aues  plus  tien  à  faire  pw 
ce  regard  ;  ams  tout  ce  qui  refte  à  faire  fera  par  delà  ,  o4  ie  •'&- 
te  que  vous  ferez-encor  aie»  que  awa  ft'auons  f«â  p».  difi.Citfs 
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ls^ri;cU>6c&ra  pour  garder  la  couftume  &  le  dcuoir  de  vous  efcrire,  plus 
qiie  pour  autre  chofé  que  î*ayc  à  your  faire  fçauoir.tt  toutes/pU  il  me  lou-.. 
Client  bien  ï  propo$,dont  ie  luis  bien  aife,de  vous  efcrire  que  le  fieur  B^thoT 
Ipmeo  Cenami  deLucqucs  eft  party  de  ladite  ville  pour  s'en  aller  aueç  f^ 
femme  &enfans,xlemeureri  Paris  ^  pouryTeruirlc  Roy  de  tout  ce  qu'il 
pourrazfi^r  laquelle  occafîon  ie  me  fuis  obligé  de  vous  témoigner^que  outre 
ce  que  vous  fçauez  de  fes  deportemens  pendant  qu'il  a  efté  prés  de  vous;,  il 
a  fait  &  dit  depuis  en  Italie  tout  ce  qu'il  a  pu  &  fceu  pour  le  ieruîcc  &  répu- 
tation du  Roy  &  delà  Couronne ,  &  encores  gratiné  les  François  en  leur* 
particulier  de  tout  ce  qu'il  a  pu,  &  entre  autres,ie  fuis  tenu  de  vous  dire  que! 
encoresqu'il  ne  m'ait  iamaisveu,  &queien'ayeiamais  rien  fait  Pour  lay,^ 
tcmtesfbispour  auoireu  information  queie  fliis  fidèle  feruiteuraç  fa  Mar 
jefté ,  tout  auffi  toil  qu'il  fceut  ma  promotion  à  |a  dignité  de  Cardinal ,  il 
fli'cnuoyavnelettredechanec  pour  prendre  en  cefte  ville  dçux  milcfcus^^ 
pour  m^enaytierenmonbeloin.  Et  encores  oue  ie  n'eftimay  point  deuoti; 
vfer  de  cefte  i^eane  courtoise ,  fi  eft-ce  que  ie  luy  en  fçay  tant  de  gré^quen^ 
poouant  faire  mieux  pour  cefte  heure,  i'ay  defiréque  le  Hoy  ik  vous  iceu^ 
iîez  cefte  particularité,  &  vous  fiipplie  de  toute  mon  affeâion ,  qu'^  l'eftîme 
^ue  vous  faifiez  défia  de  luy  ,  &à  la  bonnevolontéquevousâuiezdefairo 
pour  luy,il  vous  plaife  adipufter  tout  ce  que  pourra  enuers  vous  la  plus  af« 
leâtonnee  recommandation,  &  plus  longue  prière  4u|>lus  obligé  &  reco-> 
gnoifiTatit  feruitcur<]ue  vous  ayez  en  cç, monde,  A  tant^  &c.  Moiifiôur,  <kç^ 
De  Rome,  ce  tf.d'Oaobte  1599, 


A  MONSIEVR  DE  ViLlEROY.  .    ' 

CXC* 

MONSIEVR,  Par  les  lettres  queî'ày  receiics  du  Roy  &  de  vous 
des  dix-h^iâiefme  &  .vingtieAne  Septembre  ,  i'ay  veu  comme  fa 
M asefté  a  eu  agréable  que  le  Pape  m'enft  donné  l'Abbaye  de  Nant^ 
le  ne  pouUois  attendre  autre  rerppnfe  de  la  bonté  ,&  bénignité  de  fa 
Maiefté,  fiy.delafau^&  prpteâion  qu'il  vous  plaift  me  départir  auprès 
d'e11e,dQntie  vous  remercie  tres-humblement,  &  de  toutemon  atfedion, 
cornmeaufiiidecequ'ilvousapleue^naduertîr  MefCeurs  les  autres  Secrci;- 
laires  d'Eftat.  Ce  Ibot  toufiours  des  obligations  que  vous  acquérez  de 
phis«nflu$  fur  moy,&nouuelk  Oïatiere  &luleû  de  la  gratitude  Que  ie  vous 
rends^ei^  mofiame^  £f  du  defir  qui  m'a  toufiours  accompagne  ,  qu'il  iç 
prefi;nte  imelque^bonneoç c!f  fion  de  U  vous  monftrer  en  efte^  par  (^elque 
bon  ièruice^  Msûntenant  que  i'ay  voftre  refponfç^ie  feray  expédier  mes 
|>ollef  iJSc  puis  les  enuoyerav  c;n  Cour  pour  auç^  les  leçtre^  d'atfiache.Mouf 
£éiirle  Cardinal  de  loyeule  d'v;},f  ofté^  &if  rctcfipt  d^  Pape  que  le  cpuç; 
rier  B*p9iftc^^çcil4.y;Ous  *  porte  (t^uçrç^^^  ÇçjjcquaiSeîi^ 

*  ^'  *  NNn  } 
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s'cftanj  trouucz en  Cour  à Tarnuce dudit tcfcrit  „  Hn'y.  aura cir pour ecrS 
gard  auctme  occafîon  de  retardement  •,:  côppie  rei^é  auffl  que  toutes  tu- 
tl-^schofes$Ytrouuerontdrfpofcc^  pardclài;vnc bonne  &  prbmpteexpe- 
cjitïon  de  cet  affinité,  aue  oojûs  anons  d*îcy  rccpmtixaadé'à  Bieu/ani  y  auoi^ 
rien  plus  à  faire  par  aeçîl,     .  '  * 

Le  parteracnt  de  Moplîcur le  Cardinal  de  Gueu are  d*jcy,  s'cff  rencontra 
au  temps  que  le»  galères  d'Efpaçnc  s*en  rctournoîentdeNaplcsjqui  aeftc 
cauTeqtf  il  a  chang?  fon  premier acfu«d*aHcr  par  terre,&  n*aura  befdndë 
paflcrcn  France,iî  ce  n*eà  dl^loudiet  à  la  cofte^  fe tafraîfchir en  quelque 
vflle  maritime.  ïe  vous  reînercîe  trcs-affeducufement  8c  humblement  de 
iCbrdrc  qjie  vous  auîe?  fairdonner  pat  le  Roy  touchant  ledit  Cardinal ,  fut 
cepe.uqqeievousen  auoisefcrit^    ' 

Entre  autres  nxatîeres  que  i^ay  i  expedicrpour  la  Vicc-Prcteôîbn ,  il  y  « 
deux  Eucfchez ,  dont  \es  nommez  n'ont  que  vingt-cinq  ans  chacun  ,  îaçoît 

Îuep^lesCbftCordatsiF  en  faille  vfngt-ncuf.  L'vn  Enefché  en  Tulles  câ 
îmoïm  pour  vn  fils  de  Mohftetir  de  Genouillàe  }  Tautre  de  Vannes  en 
Bretagne,  pour  viifih  de  Monffeur  M^rtTn  ,  Threforicr  de  France  cnlagcr 
icralîté  de  Guycnrie  à  Bbrdeaux*  Sur  la  prière  qur  re  fis  ati  Pape  de  les  voa- 
Ibrrdifpenfcr  lur  le  cfefFaut  d'aagc/a  Sainftctéen  enuoyates mémoires  à  la 
Conçregatîoii  des  matières  confiftorîales.  Les  Cardînaarx  de  ladrtc  Con- 
grégation ontf  eftié  dSiûîs  que  fa  Saîndeté  dîfpeïaft  ces  deux  pour  ceftc  fois, 
&  qu'elfe  exhôttaft  \t  Roy  de  nommer  cy-apres  perfonnes  d*aage  en  vj)« 
charge  fi  importante»&  mefme  en  la  France,qui  auoît  befoîh  de<perfonncs- 
4'aage  meur  pour  remettre  tes  chofes  après  tant  dedefordresrcequefaSain* 
ôeté  meditledouzie(niedecemors,commeilvouloit  partir  pour  retour* 
lier  à  Frefcati,  m*enjbrgnant  exptcff<^mcnt  de  l'efcrîre  au  Roy  de  fa  part,  tt 
d«le  prier  de  ne  tjpmmer  y  piefmement  aux  Enefchez ,  perfonnes  qui  n'cuf- 
fent  aumoins'Paàgeporte^par  les  Concordats ,  qui-eft  mtniidrcque  ccluy 

3ui  eft prefcript  parles fainâs Decrets^&  h  droiâ commun.  le  nemiqoay 
'excuier  faMajefté  de  plufieurs  bonnes^excufes,^ mais  fa  Saindeté ne  lalifai 
pour  cela  de  perfifter  à  me  commander  d'en  efcrire  bien  expreflemcnt.rcb- 
tinsde  fa-Sàih6^cté  qiv*vn)e  nouuelîc  information  faire  à  Paris  pour  la  hjttî- 
ficatîpride  MortfiçUr  Benoift,  toiKhantvne  traduâîonde  la  Bible  qu'il  ft 
fongtcmi^s'^'  â,fctoît  veuS,  pour  après  Vmok  titouuéfuflîfanirtent  déchar- 
gé ,-comme^iîrnefémbleqù'itefti  le'pouruoîrdeVEuefehédc  Troyes.  La- 
dite information  eft  à  prèfent  entre  les  maitis^de  MonfieuHeCardinal  San- 
ta Scucrina ,  que  îe  fais  follî  citer  afin  qli'iî  la  voye  au  plriftoft^  &  que  ce  bon 
Seieneur  foit  mes-huy  dépefché  d'vne  fi  longue  pouruiitte. 
-  •  Le  Pcre  General  drs  lefuiiies  vint  hier  vers  moy  ,&  meparla  de  la  plainte 
q[itè  le  Roy  auoit  faite  àuPcte  LôrènxpMaggîo,  dfe^qii^lqùcs  vhsdcs  |cttri 
^/ôftoieAt  logez-  en  cettaîniKéurpcndàrtti|u*ônttaihort  defcui's^?- 
res  aupr^tde  faMaîefté^iiônlf  51^'e  iiibn^rà.eftrefortrn'àrry^W^flWcanr;^^ 
me  faifânt  voir  par  quelques  extraîôs  delçtti^êrqu'îl  atïoitcy-deuantci[çrir 
tci ,  qu^illcuf  auoittoufimtrsctrdonné,  que.ôuckjuc  j^eflcquefèk  tildes  oa 

lè^.  Sîghcors  dès  liiyi  leur  MTeori  &  tjueîq^^^ 
*ôbtéaHHJ6dfi^«artw^ 
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ikèoUtçltîrcIfequccclancfcfcroitplui,  8c  cftrtîroit  audît  PtefcMaggio  die 
^nBcr  au  Roy  toutes  les  fatîifadicm«,&  pourlcprefcnt,&  potirrâducnir^: 
que  fa  M  aje(^  voudroit,  &  de  prendre  fur  foy,  &  de  remettre  fur  luy  Genc f« 
rai  toute  Tenuie  &  rnécontentcmem  qui  en poutroit  venir  ^s  villes,  fans  que 
faMaieftéy  participaft  aucunement  ;  Qfie. ledit  Pcre  Maggio  demeuraft 
pa^delà  autant  que  faMaieftévoudroit  ;  &  quand  fa  Maiefté  trouoeroit- 
Son  qu'il  partift,  il  laiffaften  fon  lieu  &  charge  tel  antre  que  fa  Maiefte  vau* 
droit  :  Me  prioit  de  faire  voir  en  Cour  le  dépUifîr  qu'il  en  auoîjt ,  &  cefte* 
fiennc  bonne  volonté  de  feruir  le  Rby  en  tout  ce  que  fa  Maiefte  corpmanr 
deroit.  Se  d'aider  entant  queie  pourrois,  ï  ce  que  leur  requefte  &  Tintercet. 
fion  du  Pape  euft  l'effet  qu'on  defiroit,C*eft  le  ionimaire  de  ce  qu'il  me  dît:à 

Îjuoy  ie  n'ay  qu'adioufter  du  mien ,  finon  que  ie  vous  prie  d'aider  &  fauori- 
cr  cet  affaire,autant  que  vous  iugerez  eftre  pour  l'honneur  de  Dîeu,&pour 
UiAuï  de4a  Religion  Catholique  &  du  Royaume  r&.pour le  feruice  Scxcm. 
pntation  du  Roy.  A  tant»  &c.  MonHeur ,  &c.  De  Rome,  ce  20.  d'Oâobre 


A   MONSIEVR   DE  VILLEROY* 
ex  CL 

MONSIEVR,  rouWioîs  à  vous  efcrîre  qu'il  y  a  quelques  îouri 
que  le  Commiflaive  de  la  chambre  Apoftolique  me  vint  trouuer  de 
lapartduPape,poutm'informer  d'vn  certain  différer  qu'il  y  a  entre  les  fer- 
miers du  fel  de  Pecquais  en  Languedoc ,  &ceux  du  (èl  de  Berre  en  Pro-* 
ttcnce ,  pretendanslefdits  fermiers  de  Pecquais^  que  ceux  du  Comtéde  Gri-. 
gnanenProuence,&  d'autres  lieux  voifins,fe  doiuent  pouruoir  de  fel  de  Pe« 
cquais ,  &  non  de  celuy  de  Berre  ^  &  les  fermiers  du  fel  de  celuy  de  Berre» 
fouftenans  au  contraire  que  ceux  du  Comté  de  Grignan  y  &.  d'autres  lieux 
voifinsj  fe  doiuent  pouruoir  de  fel  de  Bcrre,&  ton  de  celuy  dePecquais,  al- 
Icguans  ceux-cy  des  contrads  entre  la  Couronne  de  France  &  le  Comté  d^ 
Prouence,&pofleffiond'vnfil0ng  temps  qu'il  n'eftoit  mémoire  du  con- 
traire, &  ayant  ioînt  auec  eux,  non  feulement  les  habicans  dudin  Comté  de 
€rignan,&defdits  lieux  circonuoifins,  mais  auflitous  les  trois  Eftatsde 
Prouence  :  furquoy  il  y  a  eu  depuis  peu  dctemps  quelque  Arreft  du  Parle-, 
Qjent ,  &  de  la  Chambre  desCqmtes  d'Aix  »  en  faneur  dcfdits  Fermiers  de 
Bcrre ,  8c  d'autre cofté  vneordonnance  de  Monfieurde Meffe  au  contraire» . 
cnfaueur  de  ceux  de  Pecquais,  A  ce  différent  le  Pape  &  l'Euefquc  de  Ca- 
paiQon»  qui  font  Cpnfei^neurs  parmoitié  de  ladite  ville  de  Cauaiilon^  ont 
imereft ,  d'autant  que  le  tel  qui  dl  porté  de  Bcrre  audit  Cointé  de  Grignan, 
8c  lieux  voifins,  palfe  par  ladite  ville  de  Cauaillon,  8c  y  feiourne  en  vn  ma- 
gazin  qui  y  eft  eftably ,  &  qu'ils  baillent  à  ferme  i  des  .Marchands  qui  y  re- 
Çoiuent  ledit  fel>&  puis  l'enuqyent  audit  Codatéde  Grignan^  &  autres  lieux 
voifîns  dudit  Comté  :  £c  pour  ce  ledit  Sieur  Comfi;i0aire ,  de  U  P Vtde  fa^ 
Saiuâetéyme  recherchoit  d'efcrirt au  Roy^  ^'il  pleuft  à  fa  Maieftene pei^ 
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mettrîquMl  ftft'  rîcn innoué  au  prcimîîce  dcsrEftats.xk  Pvouéna'y  S  fi^ 
la  Chambre  Apoftorique,&  diidît  Eufff que  de  Caù^ilom  Siircjtoy  îc  n'af 
autre  chofe  à  vous  dire ,  finon  que  ie  me  remets  des  micritesde  ccfte  caufc  à 
ce  qui  s'en  trouûetâ',  &  au  rcfte  que  c*cft  chafc  digne  de  tout  PtiTice,&  mcC 
mementdVn  fi  grand  Roy  €ommele«i0ftr«  ^  de  faire  lufticeà  chacun,  8fc 
principalement  au  Pape, quieft  VîcaïrcdctK)ftre Seigneur  lefus  Chrift,* 
particulièrement  à  noftre  S.  Père  ,  Clément  VIU.  quîfiedauitmiid'huy  atti 
S.  Siège  $  auquel  nous  auohs  de  très-grandes  c^ligatioi»,  &  duquel  noor 
auons  affaire  tous  ks  iours,comme  vous  rçâuclttop  mieusy&partantienex 
vous  en  diray  autre  chofe,éeferay  icy  la  foi  de  la  prefente^nretoumant  nu* 
prière  à  Dieu  qu'il  vous  donne»  &c.  Monfieur»  &c.  De  Rxxiie^xc^vtngt  vm 
d'Oâobrc  1599. 


mémi  . 


A   MONSIEVR  DE   VILLEROV. 

excii. 


MONSIEVR,  L'ordinaire  de  Lvon  arrîué  ce  iourdTiUy  n*a  point 
apporté  de  vos  lettres ,  &  les  dernières  que  i'ay  de  vous  font  du  vingt- 
tiefme  Septembre ,  tellement  que  n'ayant  aucune refponfe  à  vous  faire ,  r\f 
autre  choie  ^votfs  efcrire  qui  nefoitdelachar^ede  MonfieurrAm^aira* 
denf  >  cefte-cy  ne  fera  que  pour  garder  la  couftumede  vous  eicrice  pareoni 
lesordinaires  ,&  pour  vous  faluer».  comme  ie  fais  dénies  plu^'bumbksre^ 
cc^mmandations  à  voftte  bonne  grâce,  priant  Dieu,  Sic.  Monfieur,  &c.  De 
Jtome  ce 5 .Nouembre  1599. 


A  V'    R  O   Y. 
^  CXÇIII^ 

-  Pdr  celle  qu'il  a  pleiri  voftreMaîeftém'efcrireduquatorzîcfmed'O- 
ôobrc  ,  î*ay  veu  comme  elle  a  pris  en  gré  le  feruice  que  îekiy  ay  rendu  au 
fait  de  la  dilTolmîpn  de  fom  mariage:  enquoy  ie  recognois  voftre  gcncrofi- 
té  a?  bôtéaccodftàmee,  8c  en  demaire  d'autât  plus  encouragé  i  faire  micu» 
cy  après  ;  n'ayanten  ce  monde  autre  mire,  après  Dieu,quede  faireà  voftre 
Mafeffcfcruîcc  îTgrcable,  &  vtîle  à  vos  affaires  &  au  public.  le  ne  faudrif 
ch  dîfre-i  noft  té  fâirtÔ1>erc ,  ft  à  Monfieurle  Cardin  al  Aldobrandf  nceqiw 
vb/be^a4fftèirfeepmiriandcfurccneot*ifîon.  Mais  i'ay  voulu  enWflcr 
fiiîre^tieniiferenient  Monfièur  l'Atiibaffadeur ,  îaçott  que  i-cnf^ffebonpe 

ci5inDûltéhicrauixAtîn^u'il7:èut<JonfiftoiteVicqu'au*qu^      Sainâw 

dcfccndift 
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iKctwîîft  pourlctenîrîcparlay  )l  clic  d'autres  chorcs,&  fpecÎAlcmcnrde  la: 
ëifpenfe du  mariage  de  Monficurîc  Gonncftablc  aucc  la  tante  de  fa  derniè- 
re hraimc  ,  fumant  le  commandement  que  voftrc  Maîeftém'cn  fVifoitpar 
Tne  autre  Ifettre  du  huîftîtfmc  du  me/me  mois  d'Odobrcj  qui  eft  vn  afl'aire 
tresdîfficîreyd*autàiîtqucratantecnuers  fa  nîepce  tient  lîen  de  mtre  :  & 
u'eftoft  rintcrceflîon  de  voftrc  Maieftc  ,  &  qualité  &  mérites  de  Mon- 
fieurle€etîncftaUe,&  qu11fetrouutqu*îla  autres- fois  cfté  difpenfé  en 
quelque  cas  fcmWalilc,  le  Ptipcn'eulïcn  façon  du  monde  voulu  ny  ofe' ac- 
corder cefte  difpenfé.  Mais  Tes  confidçratîons  fofHitcsfcronrqu'i!!*ocèro- 
3rcra,aiqttcMon6curreCcmncftableen  feraconfolé,*fuiiTant  le  mémoire 
&  requefte  que  i'en  dreffay  leudy  dcr nierai aquelle  Môfieur  TAmbalfadcur 
prefenta  ^  fa  Safnôeté  le  lendemain  V-cndrody  aucc  le«  lettres  de  voftrc  M  a- 
icfté,  à  laquelle  îe  prie  Dieu  qu'il  donne  ^S I  R  Ej&c*  De  Rome,  ce  f|jzief-^ 
mt  Mquembm^9^. 


,  A  MGNSIEVR   DE   ViL LEROY, 

cxctv; 

MC^NSIEVR,  Comme  le  rcfcrîpt  que  Bàptîftc  Mancinî  vous 
porta, &  la  dépefche  qui Taccompagnoit  vous  donne  du  contente- 
ment en  Cour,  auflî  lèteftnoignage  qu'il  vous  a  plèu  nous  en  rendre  par  vo- 
ftrc de'pcfche  du  quatorziefmed'Oûobrenousa  grandement  rcfîouïsMon* 
iîcurrAroBatfadcur  &  moy ,  qui  ne  deflrons  rien  tant  après  Dieu, que  la  fa- 
tisfâôion  de  fa  Mareft^  &  de  vos  femblables,&  le  bien  de  fbn  ferui  ce  &  du 
Royaume. Au  demeurant ,  îe  croy  fort  aifcmcnt  que  vous  vous  xrouucrez 
fort  empcfchez  au  fait  des  lefuites ,  &:  mefmc  pour  Ta  variété  des  adujs  de 
c^xquiontà  confeillcr  le  Roy:  furquoy  ie  n'ay  rien  à  adîôufttrà  ce  que  le 
vous  en  ay  efcrit  cy-dcuant  à  dîûcrfes^fois,finon  que  le  fcruice  dii  Roy  &  fa 
Imputation, outre  le  contentement  duPape,&  autres  confiderations,rcquîc- 
rcnt  qu'on  y  prenne  vne bonne  &  équitable refolution.  Monficur  Te  Cardi- 
nal Aldobrandin  fera  foçtaife,  &lePàpemefme  ,  de  la  dcpefche  qu'il  a 
plènauRoyfaireàMbnfieUrdeVannesdefavillcdcToul,  en  ftmcur  du 
Soubs-dataire  touchant  TAbbayc  de  fainâ  Léon  de  Toul -,  &  s'il  eft  befoia 
de  faire  quelque  autre  chofecy-aprés,  la  faueur  qu'il  vous  plaira  y  rappor- 
^rferattes-bien  employée:  car  outrexjueledroiôcft  du  coftédudit  Soubs- 
d*tai)^,  &  que  le  Pape  &  le  faihd  Siège  y  ont  intereft*,on  a  tous  les  Jours 
l>«foib  de  rinduftrie  &  faueur  de  cet  officier,  pr  l'aduis  duquel  font  le  plus- 
foiwtnt  admifes  ou  rejettees  lès  fuppli cations  qui  fc  prefentcnt  en  data- 
"e,foit  pour  les  bcnefice$,ou  pourl€S.difpenfe$,*ou  pour  autres  telles  cho^ 
fts. 

lenepuîs  vous  remercier  affez  du  foîng  qu*ïï  vou$.a  pieu  prendre  dé  n>t$ 
i)laivcs,&  fiMonfieur  de  Rofny  vous  tient  la  promefle  qu'il  voui  afaite,cc- 
lame  viendra  à  porpos  plus  que  ie  ne  vous  fçaurois  exprimer  ,  vous  aflcu- 
^t^fbyd'hommcdebiea  ,  que  depuis  quatre  ans  qu'il  y  a  que  parlo- 
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Lien  faîû  du  Roy ,  &  par  voftre  moyen  i'ay  rEucfché  die  Rennei^ie  n*cni^ 
point  receu  mille  efcus  par  an,&  qu'il  n'en  a  point  cfté  baille  pour  m'cnno^ 
y-cr  en  tous  lefdits  quatre  ans  que  quatre  mille  cinq  cens  efcus  en  tout,  dont 
il  n'en  eft  point  venu  quatre  mille  en  mes  mains^pour  la  chertcdcs^hâges& 
remifes;&  n'euftcfté  qu'il  s'eft  rencontre  qu'en  cette  année  que  i*ay  cftéfail 
CardinaUi^ay  efté  paye  de  quatre  mille  efcus  que^Mon/ieinrleCardinal  d'E- 
M  meUilfa  treize  ans  y  a^  i'eufle  donné  du  ne*  en  terre ,  tant  d^attîtail  Se 
de  bagage  cette  dignité  a:  aine  après  foy  du  cohunencemeott-outre  la  dépen- 
ce ordinaire  quifuit  pour  toujours. 

Monfieur  leSecretaindu  Pape,  qui  ett  perfonnage  de  grande  vertu  & 
dodrinc,  a  compofé vnliuce  fur  l'occafion  du  voyage  de  fa  Saindcté  à  Fer- 
rare,où  il  traiâe  de  TorigineÀ  de  lacaufedela  couttume  qu'ont  les  Papes 
de  porter  le  fainâ  Sacrement  deuant  eux  quand  ils  vont  en  quelque  loog 
voy a^ ,  &  d* autres  chofes  appartenantes  audit  voy age^c  f  croate.  Il  ena 
voulu  enuoycr  vn  exemplaire  au  Roy,  auec  vfle  fienne  lettre  dot  il  m'a  char- 
gé :  ie  vous  prie  qu'il  en  reçoiue  refponfe,  p^r  laquelle  fa  .Majffté  luy.ïcf* 
moigne  le  gré  qu'elle  luy  aura  fçeu  de  ceprefent ,  &  le  bon  rr apport  que  des 
gens  fçauans  qui  font  prés  d'elle  luy  auront  fait  de  ladoôrine  &  valeur  de 
l'Auteur  jc'eftla  rccompenfc  ordinaire  que  telles  gens  demandent  &  at- 
tendent de  leurs  labeurs,  &  de  tels  prelens.  Il  y  a  par  deçi  vn  Bourgui- 
gnon de  la  Comté  qui  atrouuévneinueiition  touchant  les  moulins  tant  ï 
îcc  qu'à  eau ,  pour  leur  faire  moudre  en  moins  detemps  plu^grandcqaan- 
titéde  grain  qu'ils  ne  faifoient  auparauant,  dont  il  a  fait  experlencepar  di- 
ç  à ,  &  luy  a  t'on  accordé  ptiuilege  pour  quinze  ans ,  de  la  teneur  portée  par 
la  copie  que  ie  vous  en  enuoye.  11  defircroit  auant  que  publier  Uaite  inuen- 
tîon  auoirvnfemblablepriuilege  du  Roy  parla  France  &paysdefono- 
bey  flance,  &  m'a  fait  requérir  par  quelques  miens  amis  de  vousen  vouloir 
efcrire,&  baHler  vn  mémoire  addreflfant  au  Roy,  qui  fera  auec  la  copie  du- 
dit  priuilege-,furquoy  ie  n'ay  à  vous  dire  autre  cho/e,nnon  ce  que  vous  fça- 
uez  trop  mieux  de  vous  mefmes,  que  les  beaux  efprits  qui  trouuent  quelle 
chofe  vtile  au  genre  humain, méritent  d'eftrefauorîfez  &  graiîfiez. 

A  ce  que  i  efcrîuis  hier  au  Roy  del'afFaîrede  Monûeur  le  Conncftablc,ic 
vous  adioûtte  maintenant  que  le  Pape  en  a  (ignélafupplicatioficeiour- 
d'huy,&  adefon  propremouuementcommandéà  fonDatairedenenericn 
demander,  ny  prendre  auamecompofition, en  quoy  il  n'y  aUoîtpa^ moins 
de  dix  mille  efcûs,atteiidu  la  qualitédu  fait  &  des  partiesi&  fic'cufteftcvn 
de  ces  grands  d'Efpagne  qui  fe  plaifent  à  efpoufer  des  parentes  &  des  alîces, 
il  n'en  eutt  pas  payé  moins ,  H  toutesFois  il  l'eutt  obtenu ,  à  quoy  il  y  euft  eu 
t;op  à  faire.  A  tant,8u:.Monfieur^&c.Dc  Rome  ce  i7.Decembre,i59J. 
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MOlN  s  1  E  V  R  ;  Le  17.  Nouembrc  arrîiucn  cefte  ville  le  courrrer 
Baptiftc  Maiïcin  auec  voftre  dcpefche  du  fcptiefme,  par  laquelle  nous 
auons  a  ppr i s  le  bon  cftat  auquel  eftoit  l'affaire  du  démariage  du  Roy ,  donc 
noos-fomiîicsgtaddemcntreftouis,  ^rrfi  que  i'efcris  plus  amplement  «i  far 
Mak{lë,pat  la  refpoRfe  qne  ief ais  à(  la  lettre  dont  il  \uy  a  pieu  ralionorer. 

Le tïHifmc  Baptîûc  m'a  fld^llemcnt vendu  ïes  deux milleefcus  d*or en  or 
doftt  il  vous  auoit  pieu  le  charger»  falfantlamoiti^dcs  quatre  mille  qui  ont 
efté  rcceuis de  Monfictir  le  Thrcforîcr  de  VEfpargîie,.potir  la  penfion  qu^il  a 
pieu  au  Roy  m'ordoi^er ,  dont  ie  me  fcns  infiniment  oblige  à  fa  Maiefté^ 
oqtre  les  autre? biens  prcicedens^qu'il  m'a  faîél;&  tant  s'en  faut  que  ic  penfe 
auoîr  perdu  à  la  reduôîo  qui  aefté  faite  de  quatremille  efcus,en  lailTant  les 
^atre  cçm ,  que  ie  trouue  y  auoir  gaien^  y  m'eftant  payée  ladite  penfion  en 
deniers  comptaifi5,d'aQtant  que  fi  c'cuftjeftë  en'affignations^il  m'euft  coufté 
beaucoup  plus  de  qtiatre  cens  efcus  ponrlaretîQiturer ,  .outre  Tattente  &  le 
iîafard  de  l'aducnir.  Ainfim'aflcuray-îe  que  ladite  peduâiô  a  eue  faite  pour 
autres  bonnes  confiderations^quandee  ne  ferôit  que  pour  faire  le  compte 
rond^pourcc  que  leftoy  a  ai  pourueoir  à vne  infioiré  d'autres  perfonnes,&  k 
des  defpeniès  îmmenfes.  Mais  te  ne  fçay  comment  vous  remercier, vousqui 
-fié  feMkiDent  m'auez  proairc  ce  bien  enuers  raMaieftë,CQme  tous  les  autres 
^««i'en  ay  reccus,  i&  meTaucï  fait  auoir  en  deniers  comptant»  &  ein  temps 
auquel  î'én  auoisleplusdebefbin;  maîsencores  aucz  daigne' vous  charger 
des  blaacs,  &  auoir  ïe  foin  de  faire  les  diligences  vous  mefmc^,  tant  pour  le 
«ecouurementdefdtts  deniers,  que  pour  le  change  en  or ,  &  pour  l'enuoy  & 
port  par  deçà  ;  qui  fontchofes  à  la  vérité  bien  correfpondantes  à  voftre  ge- 
f^etbuté  ic  bonté ,  &  à  la  confiance^  voftre.faueur  &  affeâioin  enuers  vo- 
firecreati^re^maistropaudeflbubs^de v<}firedignité,&  devos  ocaipations 
J^bliques  &  cont}nuell€S,&  qui  ne  fe  font  pa$<iicfme  pour  les-  plus  proches 
parent»,&  pour  les  plus  intimes  amis  qu'on  ayc  Bien  vous  diray-ie  que 
pour  le  moins  ie  les  cognoîs  &  recognoisen  mon  intérieur^  fi  ie  ne  puis  au- 
dehors  de  paroles ,  &  inoinspar  feruice  coràmeiedefirerois  ^^8ù  comme  ie 
ptie  Dieu  m'en  donner  les  occafions  &  les  moyens. 

LeSeîgneur  Léon  Stroflîoncle  dfc  Madame  la  Marquife  de  Pifani;  m*eft 
venu  voir  pour  me  4w  &;  reouerirde  vous  tefmoîgner  le  setimét  qu'il  a  dit 
hiiSi  hSneur  qu'il  vous  plaifl  faire  à  ladite  Dame,k  côfotiten  sôaffliâiô^. 
k  ayât  foin  d'eUe  &  de  fa  6llé,&  les  tenancen  voftre  proteâiô^en  quoy,ou- 
tre  que  vous  fait.es  chofes  dignes  de  veftre  gencrofiié  accouftumee  enuers* 
la veufue &  l'orpheline d'vn  fibonorablc Cheualier,  &  & fideleieniiteur  du 
I^oy&dcUCquronne,  came^eftéfcu  Monfieur  le  Marquis  de  Pifani  ^  Se 
.4igi^Wçmçs.îwô,X)i»çwtwsrvieiW«re^efea^  ^  maisX 

OOo    X 
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Trançoîfc(l*afÏ€aion  qu'à  peine  peut-elle  eftre  furpaflee  par  ceux  inefims 
qui  font  naiz  au  milieu  delaFrance,vous  obligeit  deux  tres^nnorablcs  fc 
tres-iHuftres  maifons  des  Sauclli  &  des  Stro{fi,&  tws  leurs  parcns^alHcza: 
amis,  qui  en  célébreront  &  béniront  par  deçà  non  fculcnacnt  voftrcpcrfoû- 
ne ,  mais  auffi  toute  noft're  nation. 

En  Tordre  de  fainÛ  Dominiquc,&  aupax s  de  Tofcane  îl  y  a  eu  auttcfoîf 

vne  Réligieufefair>ae  appellec  SanaaAgnefediMôtcPulciano,de  laquelle 

par  permiffionduSaind  Siège  on  faitlafefteen  tout  le  Dîocefe  de  Môtc- 

Pulciano ,  cncores  qu'elle  n'aye  point  efté  cwontzec.  Les  Relijgicux  de  cet 

ordre  defircroient  obtenir  duPape  quelafeftedeladitefainâeieiiftentOTis 

les  Monafteres  dudtt  ordi-e  tant  des  ReligieuTes  que  des  Religieux ,  comme 

elle  fe  fait  au  Diocefe  de  MontePulciano^  &  Meflieurs  lesCardinauxTa- 

ruggi  &  Bellarmlho^qui  font  natifs  deladitecitédeMonte-Puiciano/ecA^ 

dept  aufC  le  defir  vniuerfel  de  tout  cétordre.  Et  d'autant  que  Madame  de 

Fonteurault  eil  de  cet  ordre,  &  tante  du  Roy , Us  ont  eftipEi^  qu'elle  ièroit  va 

aïoyen  propre  pour  faire  que  le  Roy  efcriuift  à  noftre  fainâ  Perele  Pape,ft 

ordonnaft  à  Mon<(ieur  de  Sillery  fon  AmbafTadeur  de  faire  inftance  auprès 

de  fa  Sainâeté,  à  ce  qu'il  luy  pleuft  permettre  que  la  fefte  de  ladite  Sanôi 

AgneTe  de  Monte-Pulciano  fott faite  en  tousies  Monafteres  dudit  ordre  (le 

fâinâDominique,foient-il5<le Religieux  on  Religieafes;&  meftnes  d'auSt 

queencores  qu'audit  ordre  ily  ayeeu  plufieuts  Sainâs ,  tontesfois  de  Sain- 

«Âes  il  n'y  en  a  que  cefte-cy .  lU  en  firent  «atresfbis  efcrire  à  Madame  de  Fo- 

teuraxilc,&  depuis  peu  de  ioursluy  en  ont  fatâ  efcrire  de  nouueau^fc  m'Ont 

reqciis  moy  d'en  efcrire  erfGour  à  ce  qu'on  y  fattorife  larequefte  qu'elle  en 

fera  auprès  du  Roy  .C^eft  vne  chofe  de  pieté  8c  de  deuotion,qui  ne  f^auroic 

cftre  que  bien  prife  par  deçà  delà  part  de  fa  Maiefté  ,  &  mefmement  elle  fe 

nlOuuantparlapriered'vneDame(lproched€fang»8^Rellgteufedudito^ 

<}re.Au(Ii  neparlet'on  pointdefiaire<anoniiêrladiteSainte,enquoy  iliroic 

grande  defpence ,  mais  feulement  de  faire  la  feftede  ladite  Sainâeés  coo- 

uents  de  ion  ordre^encores  qu'elle  ne  folt  point  canonifee,comme  ils  diftnc 

aupir  des  exemples  d'autres  Sainâe$,derquelies  on  fait  la  fefte  en  autres or«, 

dres  defquels  elles  ontefté,is^<^it  qu'elles  n'ayentefté  canonlfees. 

D'ailleurs  i'ay  eùé  requis  de  vous  prier  de  moyéner  envers  le  Roy  cpe  lort 
^ue  Moniteur  de  Sauoye  feraenCour^s'il  y  va,  fa  M .  face  odice  enuers  fon 
Alteflepour  la  deliurSce  de  Madmie  l'Amiralle.ray  refpôdu  que  ie  fçauois 
^ue  vous  vous  y  employeriee  rres-volôtiers,  me  fouuenSt  que  vous  m'auici 
autresfois  recômandé  cefteDame  à  moy-mefme^pour  faire  office  auprès  dt 
Pape  pourelle;mais  que  cela  dépëdoit  de  ce  à  quoy  le  Roy  ScMôfieur  de  Sa* 
uoye  demcureroîét  de  leur  diiferët  daMarquiiat de  Sâlufles;  que  fi  îlsen ttf* 
boient  d'accord,c'eftà  dire  R  Mfifieur  de  Saooye  faifoit  ce  qu'il  doibc^toas 
tels  offices  fe  pourroiér  en  confeqtience  faire  par  la  M*  autremëtie  penfoil 
que  fa  Maieftc  n'eftimcroit  poffible  pas  en  deuoir  requérir  leditDuc,&mcf- 
lîiemét  I'ay  ant  chez  foy ,  ce  qui  le  feroît  aller  plus  retenu;  (pc  neantmoins  il 
y  auroit  toujours  moyen  de  faire  cet  office  enuers  ledit  Duc  par  M.le  Coo- 
iieftable,&  par  autres  Seigneurs  qdi  ont  parenté  ou  alliance  auecladiteDt^ 
nie  ,  &  auec  fa  fille.  lelaiflTe  les  autres  chofes  à  Monfieur  l'Ambadadeur, 
&  vous  adioufteray  XeiUementvnc  claufedcce  quieftdemoûfoit.  kvoM 
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IbfiDty  adtusdernieTetnenc  comme  i'anois  commencé  Vcxercke  âe  la  Vice- 
proteâioo  par  la  propo/itlon  en  confiftoire  de  l'Euefcbé de  F teja$;&deputs 
yovLS  fis  ^anorr  comme  i'auais  obtenu  la  dirpenfe  d'aage  pour  les  deux  no- 
uiez aux  Éocfcbez  de  Tulles  en  LSmo{îo,&  de  Vannes  en  Bretagne,({uei'ay 
aufli  expédiez.  La  dernière  expédition  a  efté  de  rArcheuefchéd'Aucb^  que 
îepropofay  enCon/îftoirele  i^.Noueml^re  par  Mohficur  Dcftrappcs,pcur 
lequel  i'obrins  encor  du  Pape  quelques  ioursauparauant  modération  delà 
taxe  à  deux  mille  ducats  >  qui  ne/ont  que  la  cin(^ierme  partie  de  la  fonime 
à  laquelle  ledit  Archeuefché  eft  taxe'.  Il  y  a  eu  encore  deux  Abbayes  expo- 
dites ,  Tvne  et  fainâ  Sain  au  Diocefe  tle  Poiâiers»  l'autre  de  fainâ  lean  en 
iralleeprésChartres.  Atant,  &c«  Monfieur»  &c.  De  Rome  ce  5 .  Décembre^ 
H99^ 
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ONSIEVR^Ie  recens  auant  Hier  la  voftre  qu'il  vous  pleut  m*ef- 
crirelevingt-fixîefme  Nouembre,  &  ay  eftétres-aife  d'entendre  que 
l'affaire  du  démariage  du  Roy  côtinuc  d'aller  de  bien  en  mieux,priât  Dieu 
qaenous  eh  voyons  bien  toft  la  bonne  ftlieureufe  fin  que  les  bons  com-* 
nicnccments  i&  grands  progrc^t  nous  promettent.  Lescau/es  vem  lefquel* 
les  le  Roy  n*a  pu  encore  prendre  refolution  /ûr  le  fait  desleiuites;  Se  du 
Concile  de  Trente ,  que  i'ay  veucs  en  la  dépefche  de  fa  Maieftë  \  Monfieur 
deSillery»  font  àlaveritédetres-erandeconfideration,  &ieneWdoute 
point  qu'elles  ne  ftwent  bien  prifes  an  Pape ,  en  attcndanft  qu'on  leconten* 
te  de  fait  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra ,  comme  i'eftime  que  ce  Toit  plus  le 
profit  du  Roy,&  de  Ion  Royaume,  que  nô  pas  de  fa  Sainâeté)&  mefmem6t 
éa  Concile,  lequel  quand  il  ne  fetoiipris  que mor alemct  &  politiquement, 
CQcore  porteroit  il  infinis  bits  au  tSporel  oK'fme ,  &  à  l'eftat  Ymnerfel  de  la 
Frice,  s'il  y  eftoit  receu  de  pratiqué.  l'executèray  tres-fidellemët  &  treS'^vo- 
lontiers  le  cômandement  qu'il  plaiil  à  fa  Maiefté  me  faire,  touchât  ceux  oui 
fc  trouuerôt  parelle  nommez  aux  Euefchec ,  fans  auoir  l'aage  porté  par  les 
Concordats,&  fuis  toufioursi  fat  réexpédier  Mfifieur  BenoiftderEuefcfae 
deTroyes ,  dot  ie  n'ay  encore  pu  venir  à  bout.  L'Abbaye  quele  Roy  a  doU* 
im  à  Mon&ur  de  Vulcob  n'eft  en  taxe  à  t^nt  ducats , JefqQels  fe  reduifent 
^  cinquante ,  pour  eftre  ladite  Abbaye  in  paticia  kedvc.tac  De 
demander  modération  au  deflbus  de  cela ,  la  cbofe  ne  le  vaut  quafi  pas ,  & 
on  nektrouue  point  bon  icy,  de  gratis  entier  on  n'en  donne  guère  plu  s»  8c 
Jnotns  de  ces  chofes  de  petite  taxe.  Tdutesfois  les  confiderations  «pie  voué 
nie  reprdêntez^ac  que  d'ailleurs  iftfi^ayefttetîf  s  véritables  ,  Se  VjkS%6àon 
qu'à  h  boji  droit  vous  y  apportez  ,  nous  înfpireront  quelque  boime  infi-  ' 
^nmoù^  «0  pftrlut  au  Pape ,  te  au  Dataire  >  auecleqwlll  y  aencorepliis 
—  "-      -  OOoi 
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à  faire.  Auffi^nc  vous  ay  4c  pas  mis.ce  que  defllrs  pour  m'en  «ictufer,  âr 
-nioiiii  encore  pour  enchérir  la  befongne,  maisièiilcmcntafin  que  vous  fç» 
ctiicz  comme  ks  cbofcs  Ce  palTent. 

le  roiis  remercie  bien  humUlemcnt  de  îi  refponfe  qu*iï  vous  a  pieu  me 
faire  à  ce  qweie  vous  auoisefcrît  par  commandement  du  Pape,  toucbam  le 
ditïcrent  qui  eft  entre  les  fepmîersdufeldePeçquaisen  Languedoc,  &  cçaic 
dufeldeBîîrce en Prouence» auquel diferent fa. Saiftdeté  &  l'Eiieique  de 
CattaiUonontintoreft;  le  fcray.  fçauoir  la  refpoofe  aiLGomuiHrajre  de  la 
chamlite^qul  m'en  parla  de  la  part  de  fa  Saîndet^,  n'ayanrivoosldire  au- 
tre chôfc là  defliîs ,  (inon  «pie  rÈuefquc de  Cauallion  quiêft  ir  px^ftat ,  & 
^ous.ceujt  de  fa-maifon ,  ont  toujours  cfté  bien  affedionûcz  à  la  Brance,  8C 
à  toute  noftre  nation.  Mais  à^mcfure  que  ie  vous  refponds ,  il  s'oiFre  àf  nicy 
nouuelle matière  &  oçcafion de  vous^ remercier,,  comme  des  lettres d'atta- 
-ch^fjiil  vous  a  pieu  fiî^nerpourl'Abbaye  de  Nantes  Roiièpg«e^  y  êF  èch 
tres-gracieufc  refponfe  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  la  lettre  que  le  fieur  Muref- 
chal  vous  bailla  de  ma  partait  duioin  qu'il  vous  a  pleupretidre  de  faire  de- 
lîurcr  à  Moniteur  de  Sanfey  le  refte  de  quatre  miHe  efcus  de  la  penfion  qu'il* 
vousapleiTmcfaîredonnerparlc  Roy.  Q^efl:  tout  c?e  que  i'auoîs^tcf- 
pondre  à  voftre  lettre  du  vingt-  Ckîefme  Noueti^bre. 

Monfieur  de  Sillery  eft  en  peine  de  ce  qu'on  ne  luy  donne  de  deD  moyea 
d'accomplir  la  promefle  qu'il  a  faite  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,. 
touchâDtlapartîedonrit  vousacy  dcuantefcrit.  11  ittipoiteAuferokechi 
Roy&  au  biondefes  affaires  ,  que  la  créance  &  aiithdrîtë  foit  confcrutc  ï 
.fonAmbafladcttr,.&  que  ledit  feigneur  foit  contenté  de  ce  qui  luyacftif 
pramis.  Quandauxauti^schofesdoatil'n'y  a pomt de promeâe, l'attente 
ti'sneftpaalîdangeceufe.    , 

i     Pa|:  ma  dernbre  lettre  ic  vous  efcrmts  comme  I^âuoTs  cfté  recherché  de 

voùsraâienteuoirde  faire  quelque  oâice  pour  la  dcliurancede  Madame 

VAtiîiraîle,  quand  Monfieur  de  Sauoyeiiroit  prés  le  Roy  :  maïs  nous  auow 

^puîs  appris  que  Dieu  l*^auoitdeliureed'vne  autre  fonè  ,  en  l'appellantà 

.foyrcUea  fait  vnetres-chrçftiemîe&  belle  fin.  Maintenant  il  nefte  qu'on 

-poumbytàkiiîUe.enla  meîHeunefortcqu'onpmwracmaîsil  y  a  danger  que 

,taoc  pbs  k  Roy  &  les  ficns  fe  monftrcnt  foigneux  d'elle ,  elle  en  foit  d'au- 

tant^jb^-maltraittee.    Le  comble  de  fes  defirs  feroit  d'eftrc  en  Hrance, 

hors  la  purflance  de  ceux  qui  bayent  &.hàlettent  après  ks  bies»  imats  fioo 

s^cnapperçoit-, on Ten tiendra  plus  court. 

Il  y  a  par  deçà  Mx)nfieur  Picbot  Doâeur  en  Théologie  y.  neveu  du  (tu 
fiotfqueideSaluires ,  auquel  ie  Roy  a  expédié  deux  breuets  ,  8c  fcs  lettres 
•éc  nomfivatibii  à  TEuefcbé  de  SaluiTés.  Ildêfire  que  le  Roy  s*bn  fotwiaiiii, 
.aârï  de  ne  pr<6tiiettrê  ledit  Euefcké  à  quelque  autre,  s'il  fe  fatToit  qtKloœ 
accord  du  Marqûifiat  pédant  q«e  Monfieurde  Sauoye  fera  presXa  Maîcfté. 
-  .  C^fte  lettre  vous  fera  rendue,  par  Monfieur  de  Léon ,.  fils  de  Wonficwt 
rBralart ,  &  Confellietdu  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  ,  lequel  par  fon 
«M  ef^tt  &  bomwsmcncs,  &  poor  la  pcouifioh  qu'il  a  ia  faiôe  des  bonnes 
de«trei.6f Sciences  ,  âcxl'cxperience  aux  chofès  dat. monde  autant  que  fon 
-i^eeueil-cafable^iicms  aqlme^peraiice.certaiffe  qu^il  pourra  vflioor 
\ùitfiwlt^Bxff  ^  lé  public  ta  çharge.plài&gcaAderquerd'Àiibé  ,  ny  de  Coo* 
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fcfllcr  «û  la  Cour.  A  tint  ic  prie  Dieu,  &c*Monfi€ur,  *c.  De  Rome  ce  dix- 
repuefaie  Décembre  1599. 
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MONSIEVRjIlya  certaine  forte  de  gens  qui  rie  perdent  rien  à 
fautede  demander,  &^ui  encorde  ne  prennent  point  raifon  en  paye- 
ment, quand  on  s'excufehonncftementenuerseux  :  ce  que  vous  deuez  auoir 
-expérimenté  infinies  fois  en  voftre  vie ,  pour  le  lieu  que  vous  tenez  fi  long- 
temps y  a  prés  nos  Roy  s.  De  ceftefoiteeftvn  Gentil-homme  d'Ancone, 
Couppîer  de  Monfieurle.Cardinal  Rufticucci, appelle  Girolamo  Raccanî, 
lequel  ces  anilees  paflees  trouua  môyenpar  lafaueurdefon  maiftre  defe 
faire  Cheualier  de  Malte ,  fans  auoir  iamais  efté  à  Malte .  &  fans  intention 
d'y  aller,  ains  de  continuer  à  feruir  en  cefte  Cour  comme  il  fait;  &  à  pre- 
fcntquelegraiid  Maiftre  de  Malte  entrera  au  commencement  du  mois  de 
May  prochain  en  féconde  grâce  j^u'ils  appellent ,  pouuant  de  cinq  en  cinq 
ans  dôner  vneCommandejrie  de  gracfetitfthacuh  Prieuré  de  ccfte  Religion, 
^oudroit  auoir  dudit  Grand  Maiftre  vne  defdîtes  Cômmanderies  de  grâce 
f  ar  rinterceffion  du  Roy  :  &  fans  m'auoir  parlé  onccjuesauparauant,m*a 
fait  requérir  par  vn  Prc^at  François,  &  puis  requis  luy  mefmc  que  ievou* 
luflcm'employerenueriple  Roy  ,  à  ce  que  fa  Maiefté  efcriuift  audit  Sei- 
gneur Grand  Maiftre  qu*il  ,1c- pouruoye  d'y  ne  des  premières  Commande- 
ries  de  grâce  qui  vacqu^ront  eh  Italie  es  Prieurexjdè  Rome  ,  ou  de  Lom- 
bardie,  oude  Venife ,  iu  bien  d'vnc  ea^peâatiue  defdites  Commanderîes 
tnl'vn  dcfdîts  trois  Pridjrez.  le  luy  ay  refpondu  queie  voudrois  luy  faîrfc 
plaifir,  mais  qu'il  me  Icmbloit  que  le  Roy  auroit  grande  occafion  de  re- 
fufer  d'efcrire  de  telle* chofo  ,  &,  quelle  n'oferois  l'en  prier  ,  ny  le  luy 
confeiller  s'il  m'en  demandoit  mon  aduis  ,  d'^autant  que  ce  feroit  ef- 
crîrc  pour  vne  Gommanderîe  d'Italie^  |f  non  de  France  ,  &  à  vn  Grand 
Maiftre  Efpagnol,&  non  François.  Que  fi  c'eftoit  pour  vne  Commande- 
ric  de  France,  celamefembleroit  plus  faifable  ,  ou  fi  c'eftoit  vn  Grand 
Maiftre  de  nation  Françoife,  fa  MAJcftépourroit  prendre  vn  peu  plus  de 
libcrtéauecvnfienfubied,  encore  que  ce  fuft  pour  chofe  non  de  France: 
mais eftans  les  chofes  de  la  façon  qu'elles  font ,  ie  ne  voyois  point  que  le 
Royen  peuft  efcrîreauec  la  dignité  qu*il  faudroit ,  ny  moy  l'en  fupplier 
fans  inciuilité  &  indifcretion.  Cefte  refponfe  deuoit  contententer  ce  pour- 
fuioant,  mais  tant  s'en  faut  qu'il  ait  defiftéde  pourfuiure  ,  qu'il  a  encore 
adioufté  à  fa  première  demande  deux  chofes,  Tvne ,  qu'outre  la  lettre  que 
leRoyenefcriroîtaudit  fieur  Grand  Maiftre,  fa  M aiefté en  cfcriuit  enco- 
re vne  autre  au  Vice-Chancelier  de  la  Religion  ,  appelle  le  Commandeur 
Otho  Bofio,  à  ce  qu'il  rendit  la  lettre  au  Grand  Maiftre ,  en  temps  &  lieu, 
l'cQ  fit  fouuenir  y  8c  folUcitaft  ledit  Grand  Maiftre  de  la  part  de  (a  Maiefté^ 
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En  fomine  îcne  m'en  fus  pçiu  défaire  fans  dire  que  i*èn  efcrîrofs  :'maî^ 
comme  ie  Tay  dit  fort  froidement,  &  par  certaine  forme  ,,&  m*ep  repcnsr 
auffinevousay-ièefcritcequedefl'usy  finon  que  pour,  pouuoir  direfanf 
mentir  que  l'en  ay  efcric,  ne  meibuciaot  point  tant  deferuir  aux  defirs^ 
indifcrets  d'autruy,  quoy  que  ie  face  volontiers  plaidr  quand  ie  voy  lepou-i 
uoir  faire ,  comme  de  jie  requérir  le  Roy ,  nyvous  dechofe  peu  digne  de  fa 
Maiefté,&  contraire  à  la  difcretion  que  ie  dois  garder  enuers  fa  Maîcfté 
&  vous,  ains  vne  autre  fois  en  chofés  lemblables  ie  veux  (ecoîicr  cefte  pu- 
fillanimite',  qui  m'a  empefchéde  perfifter  conftamment,. comme  îé  deuoîs,. 
en  llîxcufe  raifonnable  que  i'auois  faite  du  commencement, fans  auoir  plus 
àvousexpofcrles  impeptinenccLS  de  tels  importuns,  ny  ma  honte  p^lla* 
ninie  de  lèsxefufec  Â.taat,i5cc.Monneur^,&c.  De  Rome^.ce  t^^Dccooihrc^ 
^99^ 
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O  N  s  I E  V  R,  Par  ma  lettre  du  I7.du  palTé^îé  rcrpondis  à^ 
voftre  dernière  qui  eftoit  du  lé.Nouembre.  Depuis  ne  nous^ 
cft  arriué  aucunes  lettres  de  la  Cour ,  ne  fur^enu  chofe  que 
►  î*aj€  à  vous  cfcrire ,  Monfîcur  deSillery  faifant,trcs-bien 
i  fon  deuoir,non  moins^à  vous  tenir  aduerty  de  tout  ce  qui  f© 
paâe  par  deçà,  que  à  négocier  ce  qui  luy  cft  commandé ,  8e 
ce  qu'il  voit  eftre  expédient  de  luy-mefnie.  le  vous  efcrîuîs  dernièrement 
comme  II  eftoit  en  peine  pour  la  partie  promife  à  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin ,  &  qu*il  importoit  au  fentice  du  Roy  que  ledit  fci^neurCardi-r 
J»l  fuft  contenté,  le  tourne  encore  à  vous  dire ,  qu'ilimporte  plus  que  pof- 
fible  on  ne  penfè  par  delà  y&  qu*il  eft  befqin  d'y  pouruoir  en  toutes  façons,. 
&  au  pluftoft.  le  vous«fcriuîs  auffi  comme  Dieu  auoit  appelle  à  foy  Mada- 
n^d'Admiralle  de  Chaftîllon ,  &  qu'on  defiroit  qu'il  fuft  pourueu  à  la  fille. 
Depuis ,  ceux  qui  font  icy  pour  elle ,  m*ont  dit  qu^apres  la  mort  de  fa  mère, 
pluficursdela  Cour  de  Monfieur  de  Sauoye ,  qui  auoyent  mefme  perfecuté 
ramercenfonviuant,rauoyentdémandee  en  mariage  à  fon  Altcfl'e-,  &  que 
dkcraîgnantd'eft  remariée  par  force  à  quelqu'un  de  ceux-là  ,  &  fe  voyant 
hors  de  puiflancc  de  père  &  de  mère,  &  Ibing  de  fes  parens,  auoit  efté  con- 
trainte ,  poureuitervn  plus  grand  mal ,  de  faire  déclaration  qu*èlle  ne  vou- 
fciteftrc  mariée  à  autre  qu'au  fieur  de  Maulcon.  Qiig  fi  elle  eftoit  en  Fran- 
^>ouen  antre  lieu  hors  de  danger  d'eftretraittee  comme  fa  mere,ou  pis,  ffl- 
fc  n'éuft  tamais  penfé  à  prendre  pour  mary  finon  celuy  que  le  Roy  &  Mon- 
fieur le  Conneftablc  luy  enflent  donné tniaisfetronuant  auxtermes  ou  elle 
«ftoit,&  nepouuant  mieux  faire  pour  fauuer  fes  biens  &  fa  vie ,  elle  defire 
^'«ftrc  cxculce  par  delà  de  cefte  ncnne  refolution.  Et  à  la  vérité  ie  croy  que 
•Hé mérite excufe  enuers toutes perfonnes  pitoyablcsS{moderces,qui  Jçau- 
'^lesldgstraaaux&  angoiflcsqu^elie  a  cndurce$,&  le  danger  ou  elle  eftoit^ 
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Dieuvcuîllcqueparce  moyen  elle  fetrouuc  entièrement  delîarec,  &  vont 
donne  à  vous,Monficur,  bon  an,  te  en  parfaite  fanté,  tres-longuc  fctrcK 
heureufc  vie.De  Rome,ce  premier  îour  de  raû  1600. 
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rOTSI  S 1 E  V  R  ,  Tay  toufiours  cftîmé  que  la  caufe  du  démariage 
Ldu  Roy  feroit  terminée  à  Nocl  dernier  ,  toutefois  n'en  eftant  venu 
encoraucunaduisdedelà  ,ie  commence  à  douter  sllauraeftéalnfi.  Biea 
penfay-ie  que  Tarriuee  de  Monfieur  de  Sauoye  en  Cour  vous  pourroic 
auoîr  induit  à  attendre  ce  que  fon  voyage  produiroît  touchant  le  Marqui- 
fat ,  pour  pouuoir  donner  aduis  par  deçà  de  ces  deux  chofes  enfemble  par 
vne  mefmedépefche.  Quoy  qu'il  en  foit ,  les  feniiteurs  du  Roy  ,  &  tous 
autres  dedeçà,font  en  grande  expcâation  de  Pi fluc  de  ces  deux  affaires. 

Celle  du  premier  ne  peut  eftre  que  bonne,&  de  l'autre  vous  en  deurez  cftrc 
cfclaircis  auant  quelaprefentcarriueà  vous.  Des  chofes  de  deçà,îe  me  re- 
mets fuiuant  le  deuoir  &  macouftume,à  Monsieur  de  SUlery  :  mais  pource 
que  i'ay  eftc  prefent  à  vne  congrégation  que  le  Pape  tint  le  douziclmc  de 
ce  mois,  ie  puis  vous  en  efcrire  Tans  entreprendre  fur  l'office  d'autruy . Vous 
aurez  défia  entendu  comme  au  mois  d'Oftobre  dernier  le  Prince  de  Vah- 
chie  eftant  entré  auecj^nepui fiante  armée  en  laTranfl^luanie  ,  y  défit  & 
mit  en  fuitte  le  Cardinal  Battory, auquel  le  Prince  Sigihnond  Tauoitcedcc, 
&  comme  ledit  Cardinal  fuyant  auec  cent  Chenaux  par  certains  chemins 
cftroits ,  où  il  falloir  pafler  vn  à  vn,  il  fut  afiailly  Se  tué  par  des  payfaas  oui 
luy  coupèrent  la  tefte,&  la  portèrent  audit  Prince  de  Valachie  -,  -de  toutîc- 
quelfucccslcPapefutaduertypar  lettres  du  fieur  de  Malefpinc  Eaefquc 
de  faindc  Saoerinefon Noncerefident  prés  ledit  Cardinal, lefqucllcsfi 
Sainâetéfitlircenconfiftoire  il  y  a  quelque  temps.  Depuis,  fadite  Sain- 
âeté  rcceut  lettres  de  l'Empercur^efcrites  après  la  défaide  dudit  Cardinal, 
&  neantmoînsauant  que  l'Empereur  en  fçeuftlamort  ,par  lefqucllcsilfc 
plaignoit  fort  aigrement  dudit  Cardinal,  &  l'accufoitd'auoir  intelligen- 
ce auec  leTurc,&prioitfa  Saîndctédel'cxcômunier&  lepriuerdachaf- 
peau.  Enmefmetempsfa  Sainâcté  receut  lettres  du  Nonce  qu'elle  a  en 
Pologne  ,  lequel  luy  efcriuoit  que  ladite  défaite  Se  mort  dudit  Cardinal 
auoit  apporte  grand  defplaifir  à  toute  la  Cour  du  Roy  de  Pologne,&  tncC- 
xne  qu'on  y  murmuroit  contre  \tdit  fieur  de  Malefpine  Nonce,  comme  s'il 
etift  efté en  partie  caufe  de  cet  iûconuenient,  &  y  difoit-on  qu'ilnefcftl- 
loit  iamais  fier  de  raiaiftre  Apoftolique  >  Se  qu'il  luy  fembloit  ï  luy  Nonci 
xle  Pologne ,  que  pour  appaîfer  ces  gens-li ,  fa  Saindetédeutoit  procéder 
par  cenfures  Ecclcfiaftiqxics  cotre  ceux  qui  auoient  tuéledit  Card.Surroc- 
cafion  doncqucs  de  ces  deux  lettres  de  l'Empereur  &  du  Nonce  de  Polo- 
gne,tendantes  àdiucrfesfins,lcPape  conuoqua  leditiourdouziefoicdea 
mois  vne  congrégation  de  dix-neuf  Cardinauxjàfçauoir  Gefttaldo,qtticfl[ 
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le  Doyen  da  co|legc,  Como,  Madruccîo,Saliiiati ,  Ratzîuîl ,  Pînelo ,  Bor- 
ghcfe,BianchettO, Attila,  Arrieone,  Beuilaqua,  ViTcomte,  Tofco,  d'Oflat^ 
Antoniano,  Montalto,  Farncle,  Aldobrandino,  &  SanGeorgîo;  &  après 
auoir  fait  lire  lefdites'deux  Icttres^mit  cadeliberation  sll  denoit  faire  quel- 
que refTentiroent  de  la  mort  dudit  Cardinal,&  entrer  en  Quelque  îuftifica- 
tion  de  ce  qu'il  auoit  fait  &  procure  pour  le  bien  de  la  Cnreftienté  en  ces 
chofes de  TranflTyluanîc ,  &  monftra d'incliner luy-mefme  à  la  negatiue,tât 
de  rvne  que  de  l'autre  de  ces  deuxpropoHtions.  Les  aduis  furent  diuers, 
comme  il  aduieiit  fouuenten  (i  grandes  compagnies,  mais  la  plus  part  opr- 
0a  quantau  premier  point, que  pour  le  prefent  il  ne  falloir  procéder  par  ce* 
fures,ny  faire  aycun  relTentiment  touchant  la  mort  dudit  Cardinal,  d*autâe 
ou'il  auoit  eflé  tué  en  guerre  portant  les  armes  ,  &en  tout  autre  habit  & 
iaâion  que  de  Cardinal^  Qu'on  ne  fçauroit  qui  l'auroit  tué ,  ny  fi  ceux  qui 
letnertnt ,  penfoient  tuer  vn  Cardinal ,  ou  non ,  ny  s'ils  eftoient  Catholi- 
ques, ou  Schifmatiques,&  hors  de  TEglife  &  iurifdidion  du  fainâ  Siège; 
Qal^uant  que  procéder  à  l'excommunication,il  faudroic  faire  quelque  for-* 
me  &  figure  de  procez ,  auquel  en  cette  incertitude  on  ne  Tçanroit  par  quel 
bout  comaiencer;Que  d'ailleurs  fa  Sainâetéoifenferoit  l'Empereur  &  le 
Prince  de  Valachie,pour  le  mal  qu'ils  auoient  voulu  audit  Catd.  la  memoi*- 
re  duquel  ils  denîgreroient  en  tout  ce  qu'ils  pourroient  ;  &  pour  ce  qu'ils 
pourroient  interpréter  telles  procédures  &  cenfures  côme  eftans  indîrede* 
ment  contre  eux  mefmesy  faire  cômpofer  desliures  contre  la  mémoire  du 
Cardinal,  où  ny  le  collège  des  Cardinaux,  ny  le  S.  Siège  mefmc  ne  feroient 
efpargnez  ;  Qge  ledit  Nonce  Malefpinc  eftoit  par  chemin  s'en  retournant  à 


coiuftificatiôpar  lettMsaddreflees  auxprincipauxde  ceux  qui  fe  ptaignoiêr, 
ay  par  aucune  forte  d'efcrit.Maîspourcc  qu'il  importe  grandement  àl'hon- 
Bcur  deDieu,&  au  bien  de  toute  rEgliiè,qu'ih  ayent  bonne  opinion  du  Pa- 

Ee  &  de  fiKS  miniftres,&  que  ceux  qui  l'ont  autre^  foient  deftrompez,  il  fem* 
loit  bon  quefa  SainÔeté  commandait  à  Monfieurle  Cardinal  S.  George, 
9ii  a  ces  pays  là  eo  fes  departemens  ,  d'efcrire  aux  Nonces  qur  font  prés 
l'Empereur  &leRoy  dePologne,tout  ce  qui  s'eft  palfé  au  fait  de  laTranlfyK 
iianie,&  qui  peut  feruir  à  la  defcharge  du  Pape&  de  fes  miniflres,&de  leur 
caioindre  de direcela  comme d'eux-mefmes  auxoccafions^quls'en  prefen^ 
tcroienty  fans  monftrcrd'en  auoir  commandement  ,  ny  en  commencer  le 
propos  eux-mefmes.  Et  ainftfut  rcfolu  par  fa  Sainftetétant  fur  l'vn  que 
iur  l'autre  chef,  A  tant,&c,Monfieur^  &^«P^  Rome  ce  trciziefrae  lanuicr^ 
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Mo  N  s  I  ï  V  R,  Quand  le  Pape  cftoît  ï  Ferrtre  dernièrement  ,1c  feî- 
gneur  Francefco  Leocare  Gentil- homme  de  Gènes  m'y  vint  voit 
plufieurs  fois,  &mefiftvoir  des  papiers  ,  par  Icfqucls  il  ^paroiflbit  que 
fés  anceftrcs  auoîent  eftéfcruîreurs  de  la  Couronne  de  France ,  &  auoienç 
«udesbienscnProucnce,  me  dedkrant  en  outre  raffedîon  &  deuotîon 
u*il  auoit  luy-mefme  au  ferulce  duKoy ,  &  comme  il  s'y  eftoit  employé 
s  derniers  troubles  ,  fur  quelques  occafions  qui  s'en  eftoîent  prefemees« 
Auflî  y  fift-illareuerenceàMonfîeurde  Luxembourg  &  luy  dit  les  mef- 
mes  chofc«,  &  efcriuît  au  Roy  &  à  vous  quand  Monheur  de  Luxemboui^ 
partit  de  Ferrare  pour  venir  enFrance.Maintenâtil  m'a  efcrît  qu'il  veut  al- 
ler faireia  reucrence  au  Roy ,  &  a  defiré  detnoy  quclquelettre  qm  hiy  pût 
feruîr  de  quelque  plus  facile  accés.Par  ainfi  ie  n'ay  voulu  faîlUr  de  vousef- 
crîrelaprefenteldeuxfins^l'vne,  pour  vous ^fmolgner  comme  ilm*ase- 
tléforthonnefteGentilhommedecequeiePay  côgneu  ,  &  que  l'ay  ouy 
tenir  pour  tel  de  ceux  qui  l'ont  plus  fréquenté  quemoy  ,  &  pour  homme 
-de  bien  &  de  moyens  en  fa  Republique:rautre,pour  vous  prier ,  comme  ic 
fais  bien  himitlement,  qu'il  Vous  plaifeluy  donner  moyen  de  fwre  larc- 
uerence  à  fa  M.  &  le  fauorifer  de  voftreproteftionU  où  il  pourra  en  auoit 
tefoîn.  Et  outre  que  vous  ferez  oeuurel  digne  de  voftre  generofité  èc  bon- 
té accouftumec,i'eftime  que  ce  foîtchofe  de  feruice  &  de  réputation  à  fi 
Maiefté,&  à  toute  noflrenation,d'accue]tlir  &care({èrles  Gentils-hommes 
étrangers  de  cefte  qualité  ,  &fi  bien  affcâionnez  enuets  nous.  Et  peut 
tnon  regar<l,ie  participeray  àia  courtt>ifiedont  il  vousplairavferen  fonen* 
droit ,  pour  vous  en  rendre  feruice  en  tout  ce  que  vous  voudrez  me  com- 
mander, comme  fans  cela  i'y  fuis  d'ailleurs  tres-obligé  8c  tres*alfeâionné. 
A  tant,&c.Monfieur,&c.  De  Rome,  ce  i2.Feurier,i6ao. 


A  V     R  O  Y* 
CCI. 


1  RE, 


C 

OMôfieur  d^Alîncourt  arrîua  enccfte  ville  Mercredy  premier  îonr  de  Ct^^ 
irefme,&  i6.de  ce  mois,  &  me  redît  lalettre  dont  il  a  pieu  ï  voftre  M.  m'ho- 
norer  par  luy  duj.  Ianuîer,par  laquelle,  &  parce  qu'il  m'a  dit  de  bouche, 
i'ay  fçeu  le  contentement  que  voftre  Maiefté  a  de  ce  peu  de  feruice  que 
îe  luy  puis  rendre  ,  dont  ie  loue  Dieu  ,  attribuant  le  touj  à  fa  grâ- 
ce ,  &  à  voftre  bonté.  Ledit  fieur  d'Alincourt  eft  venu  fi  bien  in: 
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fhtiït  Jeîout  ce  qu'il  falloir  pourbîcn  faire  fa  chargc,&  a  du  confûl  fi  prcs 
•deluyrôlaperCanncde  Monficur  de  Sîllery  qui  le  loge,  qu'il  n'a  point 
ea  befbindumien.  Si  n'a-il  pourtant  laifTe  de  demander  mon  aduis  en  çç 
qui  s*eft  prefcnté  , lequel,  fuiuant le  commandement  qu'il  a  pieu  à  voflra 
2iC,atefté  m'en  faire ,  ie  luy  ay  donn^  en l>onné  approbation  &  louange  de  la 
l>onneinftruâion  qu'il  auoit  apportée  ,  &  des  bons  Se  fages  records  d^ 
inondit^eurdeSiUery.  Aufli  aleditfieur  d'Alincourt apporté  i  l'accomo 
plifTementde  fa  charge  beau  coup  de  dextérité  &  bonne  grâce ,  &  a  efté  fort 
agréable  au  Pape  ,  &  à  Meilleurs  les  ncpueuK  i  comm^  i'appris  hier  de  fa 
Sainâetexnefme  ^  &  de  Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  &  fainû 
Ceorge. 

.  11  y  euft  hier  fermon  chez  le  Pape ,  où  ont  accouftun^é  de  fe  trouuer  vne 
graiîde  partie  des  Cardinaux^&meAnement  les  nouiieaux,&  ainfi  i'eus  oc^ 
cafionde  voir  &  parler  à  mefdits  fleurs  fes  ncpueux ,  &  après  le  fermon  fa 
Sainâetémefîftappeller  en  fa  chambre,  &  m'ayant  du  commencemem; 
iiit  quelques  mots  en  déclaration  du  contentement  qu'il  auoitreceu  de  cet- 
te légation  ,&  enlouangeduditiieur  d'Alincourt ,  il  me  demanda  fi  ledit 
iîeur  d'Alincourt eftoît  enuoyé  comme  Ambafladeur ,  &  fans  attendre  ma 
Tcfponfe,adioufta,qu*iirauoîtfait  fcoir,&  traider en  Ambafladeur,  mais 
^u'és  lenres  de  voftre  Maiefté  qu'il  auoit  veucs  depuis,il  ne  trouuoit  point 
<pie ledit iieur  d'Alincourt  fuft  qualifié  Ambafladetir  Je  luy  refpondis,  fui- 
uant  ce  que  Monficur  de  Sillery  &  moy  auions  aduife  auant  que  ledit  fieqr 
d'Alincourt  arriuaft  en  c^fte  ville ,  &  afin  que  voftre  Maiefté  en  euft  plus  de 
gré ,  qu'il  eft  oit  enuoyé  comme  Ambafladeur  &  que  fa  Sainâeté  auoit  bié 
fait  de  l'honorer  €omme  tel  ;  Qlie  outre  que  Monfleur  de  Sillery  me  Tauoit 
Aflèuré,  i'^mois  que  ledit  Ceur  d'Alîijcoutt  eftant  Cheualier  de  l'Ordre 
durainâEiprituepouuoit  bonnement cftreenuoyé hors  le  Royaume, & 
.mefmemoent  vers  fa  Sàinâeté,  &  pour  vn  tel  co^npliment,  fans  eftre  entcn* 
du  Ambafladeur^  &  qu'en  France  on  ne  gardoit point  ainfi  precifémcnr, 
comme  l'on  fait  en  Italie,  ces  formes  de  mettre  la  qualité  d'Ambafladeur 
es  lettres  de  créance  que  portoicnt  ceux  que  nos  Roys  enuoyoient  pour 
tels.  Aqîioy  faSaindeténc  répliqua  aucuoechofe,  finon  qu'elle  continue- 
îoit  doncques  à  le  traîttcr  comme  Ambafladeur.  Apres  cela  il  me  dift, 
qu*és  chofes  de  ce  monde  il  y  àuoît  toufiours  quelque  defplaiCrmeflé  par- 
my  les  plus  grands  plaifirs;  Qu^il -receuoit  grande  confolation  de  ce  que 
voftre  Maiefté  fe  monftroitdeîourcniourfirecognoiflante&  refpedueu- 
fe  en  fon  endroîfl',mais  qu'il  me  vouloir  dite  auffi  qu'il  cftoitfort  mar  ry,  de 
ce  qu'il  eiîtendoit  que  voftre  Maiefté  auoit  n'agueres  fait  Pair  de  France  le 
fleur  delà Trimoiiille  ,  qu'il  fçaupit  eftre  hérétique,  le  luy  dis  que  vo- 
ftre Maiefté  n*€n  auoit  rien  efcrit,que  ie  fçeufle,mai$  que  ie  luy  voulois  bie 
recognoiftre,  que  iel'auoisouy  dire  comme  luy ,  &  que  ie  ne  le  defcroyois 
pas  autrement.  Surquoyîe  le  priois  de  çonfiderer,  que  demeurant  ep  picd 
l'Ediâ  de  l'an  is77.fait  non  par  voftre  Maieft^,mais  par  le  feu  Roy  ,&  par 
la  necefliité  du  têps,qui  duroit  encores  à  prefent  plus  que  iamais,par  lequel 
£di^  cefte  forte  de  gens  eftoiêt  déclarez  capables  de  tous  hdneurs  &  digni- 
tez,  voftre  Maiefté  ne  pouuoit  faire  de  moins  que  de  leur  en  faire  quelque 
fW^  Oc  mefmcs  à  ceUuy^  ^  quief^it  d'vne  des  plus  nobks  &  des  plus 
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îlluftre^  maîfons  diTRoyaumc ,  après  les  Princes ,  &  ncucu  de  Moniteur  ïé 
Conneftable  ,&  oncle  de  Monfîeur  le  Prince  de  Condc:  mais  que  voftre 
M  aîcftes'cfloit  bien  gardée  de  luy  donner  quelque  gouucrncment ,  ou  au- 
tre  telle  charge  d'importance;  aîns^poféquelachofefiift  yraye^liiy  auoit 
dorni^vntîltTc,  qtiîen  cetemps-cy  n^auoitricn  que  îe  nom  ,  fans  aucune 
puîffance,  admîniftratîon ,  ny  maniement,  &  fans  que  cctaluy  euft  accrcu 
vn  denier  de  reuenu  ,  atn s  pluftoft  apporté  occafion  de  defpence;  Que  cc-^ 
pendant  c^cftoîtvnc  fatîsfaéKon  donneeàluy&  àfesparens,  pùurlc  gâi^ 
gner ,  &  le  réduire  vn  îour  Catholique  :  comme  voftrc  Maîeftc ,  lors  mcf- 
mequ'il  fcmbloît  qu*eîfe  fift  quelque  chofe  pour  telles  gens ,  ne  mîroît  à  au- 
^tre  chofe  qu'à  reiinir  tous  fes  fubieds  à  la  R.eligiôÇatholique,&à  oftcrtou*- 
tes  pàrtialitez  &  diuifions ,  qui  ne  font  moins  preiudicrables  &  dommagea^ 
blés  k  Tauthoritë  Rovale,qu'^au  repos&  tranquilité  publique.Que  par  aînft 
ia  Saînôeté  en  mift  (on  efprît  en  repos  vnc  fois  pour  toutes ,  &  s^aflcuraft 
que  quand  voftre  Maiefténeferok  jJouflerque  de  fon  intetçft  pro|>re,  clic 
auroit  allez  d'occafion  de  tenir  bas ,  &  de  diminuer  peu  à  peu  cefte  forte  de 
geûs,  connnc  il  auoît  efté  reprcfenié  à  fa  Saindeté  autresfots  parmoy-me{^ 
hie,  &  par  Monfieur  de  Sillery  &  autres.  Ouy ,  mais  (  dit-il)  on  dit  que  le 
Roy  k  veut  encore  faire  Admirai,  qui  eft  vne  dignité  qui  commande  à  tou- 
tes les  villes  &  places  maritimes.  le  luy  dîs,queie  n^auois  point  entéduque 
voftrc  Maîcftë  le  vouluft  faire  Admirai ,  &  ne  te  croyois  points Qwe  Its 
Admiraux  neStmoins  ne  commldoient  point  aux  villes  8c  jplaces  maritimes^ 
fi  d'ailleurs  its  n*eftorent  gnuuerneurs;Qîij  mefmemct  es  tortereCes  maritî* 
mes ,  &  autres  frontières  qui  cftoient  de  quelque  importance,  il  y  auoît  des 
gouuerneurs  particuliers,que  voftre  Maieftémettoity&non  vos^Lieutenans 
généraux ,  qui  par  quelque  defplt  ou  paflion  peuvent  quetquesfois  fe  four- 
laoycr  de  rofeeyffance  &  pieté  quîeftdeucàleir  Prince  &  patrie,  comme 
la  France  vient  d'en  cftre  vn  exemple  le  plus  îUuftre  qui  fut  ramais  auwdde» 
Sa  Sainteté  monftrad^acquiefcer,  &  de  prendre  gf  and  plaifir  que  ledit 
mal  ne  fuftfi  grand  comme  on  te  luy  auoit  fait.  En  iortant  de  chez  le  Pape^.  ' 
ie  trouuay  en  l'a nti-chambrc Monfieur  leCardinal  Aldobrandit  qui  me  pai^ 
la  des  mefmes  chofes ,  &  ie  luy  fis  les  mefmey refponfés  que  i'auois  faites  l 
fa  Satnôeté.  Atant,.&c.Sire,&c.Dc  Rome,ce  ip'.Feutiet  1600^ 


A   MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
CCll. 


MON  S  I  E  V  R ,  AParrîUce  de  Mon(ieur  d*Afiocourt  voftre  Sfsi 
qui  futlei6.decemois,icrcceusparfesmains  la  lettre  qu'il  vous 
pleut  m*efcrîre  le  8.  lanuier  ;  au  premier  poinék  de  laquelle ,  qui  eft  en  fa  re*- 
commandatîon,  ie  réfpondray  par  vne  autre  lettre  à  part  de  ma  main,  &  au 
Tefte  par  la  prefentc. 
'  U  n^oit  point  bcfoîn  de  vous  excfafcr  d'attoit  différé  flus-^fc  vous  n'dttfi; 
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îdvoïrtn  à  nous  efcrîre  :  car  outre  que  voftre  diligeficc  cft  togncuc  de 
tous,  nous  auionsia  preucudenous  mefoics  que  Monfieur  de  Sauoye  &> 
fanegotiationvous  auroit  occupez  tous,&  que  le  futur  voyage  de  Monfieur 
ci*Alincourt ,  dont  vousnous  auîcz  donné  adms ,  reurderoit  vne  partie  de 
ce  que  Tordînairc  nous  cuft  pu  apporter.  Mais  nous  auons  bien  à  vous  re- 
mercier ,  de  cequevous  auez  fi  diligemment  &  particulièrement  refpondu 
àtoutes  chofes.lclouc  Dieu  de  ce  que  l'affaire  du  dcmariage  du  Roy  a  m  fi 
bonneiilùë)  &  ay  vcu lafenten.ce  donnée pa,r  nôefliçurs  les  Commi flaires», 
mais  non  encore  la  procédure:  îe  la  vcrray  incontinent  âpres  le  partement 
de  cet  ordinaire  Dieu  aydant. 

Le  feptiémc  de  ce  mois,qui  fut  îour  de  Confiftoire,i*eus  ocçaûon  de  par- 
ler au  Pape  à  caufe  de  l'Abaye  de  S.Mcfmin,ordre  de  S.Benoift,au  Diocefe 
d'Orlcans,qu*îl  me  falloit  preconifer  audit  Confiftoire:&  après  f^  Saintae- 
t^  me  demanda  fi  i'auoi  s  veu  ladite  fentence.  le  luy  disqu'ouy.llmc  dcmâ-. 
dacncores  qu'eft-ce  qu'il  m'en  fembloit.  le  luy  refpondis  qu'il  m*eji  scbloit 
tout  bien.  Alors  ilmedit,  qu'il  cuft  voulu  qu'au  difpofitifde  la  fenccn  ce  les 
Commifiaires  n'euiflent  point  mis  la  claufe  qui  commence  vt  potje  hoh 
ciiiBRATVM  &c.  en  laquelle  ils  rendotent  la  caufe  de  leur  fentjence, 
à  quoy  ils  n*eftoyent  point  tenus ,  &  s'attaquoyent  à  la  plus  foiblo  caufe  dtf 
UnttUftéducnartagejà  fçauoir^à  l'obmiffion  de&folemnitczJaqueUe  ne  rcd . 
pas  le  mariage  riul,iaçoit  que  les  parties  qui  Icsobmcttent  pèchent  grieftie- 
ment.Ieluy  refpondis,que  cela  mefme  m'eftoit  venu  en  peniement  à  mOy^U 
première  fois  que  le  leus  ladite  fentence,  mais  que  ie  m'y  eftois  refpondu 
moy-mefme  par  les  mots  qui  fuiuët;àfçauoir  ac  alii$  «kce  ssariis 
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lefquelsmots  contenoient  fous  leur  généralité  toutes  le^  cauf^sdenullfté- 
que  nous  auions  al}eguees,&  toutes  autres  qu'on  pourroU  Ml^guer  iamais. 
A  quoy  fa  Sainftet^  ne  répliqua  aut^re  chofe ,  finon  qu'en  vnç  fentéc^  de  tel- 
1<  importance,  &  entre  parties  de  û  haute  &  grandf.<)ualité  ^  &  qui  deuoie 
«ftrc  veuc  de  tout  le  monde ,  il  n'y  deuoit  auoir  rien  à  redire.  Aufli  n'ay-ie 
rien  que  îe  vous  puifle  adiouftcr  à  ce  propos ,  finon  que  la  fentencc  nue  /cm- 
Ueemrebienainfi  comme  ellecft,  combien  que  ie  nie  lailïè  de  rejcognoiftre 
€n  moy-mefme qu'elle euft  donné  moins  à  p arler  ^u.  P ape  ,  t&  à  d'autres  qui 
m'enont  eacores  parlc,filcs  loges  n'euflentf^t  aticune mention  des  caules 
de  nullité  au  difpofitif  y  ou  s'ils  enflent  diâ  feiikment  en  temijes  généraux, 
pour  les  caufesde  nullité  refultantes  du.procez/  le  rapportay  le  tout  leiour . 
floefme  à  Moafieur  de  Sillery,qui  fut demonaduis,  Qn^t  à lacon£rmatlQ 
dieladite  fentence  que  vous,  me  .touchez  ,  il  ne  i*ûn  peut  dir€  ^ie^  dç  mie^iç . 
sue  ce  que  vous  en  dîtes  en  vn  mot  «Ladite  confirtpftdLonn'efl;  nullement  ne^  . 
ceflaite,,mais  comme  nous  fommiesbien  fans  elle.»  nOys. ferions  encores. 
mieux  fi  nous  rauions  ^  &  partant  fi4K)iïslap<>uuonsobtenir  fansf  çn  faire^i 
grandbffuit,  ilU  faudra  demander  &  pcMirluiure  pour  plus  grande  aflèu-  • 
tance:mais  fi  nous  voyons  icy  qu'il  y  àuroît  trctp  à  faire,il  en  faudiToit  quic* . 
^r la  pourfnitte.  Monfieur  de  Sillery  &  moy  on^bion^  conféré  cnfiçmhle  i% . 
aoamk  venue  dcMonikur  d'jWincourr^Çcauohlo^tfiwf  de  SiUef  y  tf  Q»wé  • 
W  vn  expédient  que  ic  luy  auois  propofé ,  à  fçauoir  que  fans  mo^ftjcer.aïi- 
QitlUlbiitoy  grâd  defir  de  ladite  confirmation ,  nous  nous  feruiffions  de  la 
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fufdîtc  plainte  duPapc  potir  occafio  de  liiy  demander  la  confirmatîbl) dcla-i- 
dite  fentencc,cn  luy  difanr,  que  s^il  luy  phrfr^it  de  la  confirmer,  &  déclarer 
de  nouueau  ledit  mari  âge  nul  entant  quebefoin  fcroit  ,  outre  que  toutci 
chofes  en  feroiét  plus  affenrees ,  fa  Saindcté  auroit  encore  ce  contentement 
de  coneeuoir  ladite  déclaration  de  nullité  en  termes  qui  feroieflt  le  plus  à  $ô 
gré:&  au  lieu  de  ladite  fentence,on  fcroit  courir  la  confirmationjaquellefe 
vcrroit  par  tout  le  monde  en  la  façon  qu'il  euft  voulu  ladite  fentence  efttc 
conceuc-,  laquelle  confirmation  fa  Sainftetépourroît  faire  tant  pfus  facile- 
ment y  qu'elle  auoit  non  feuliemcnt  ladite  fentence  qui  contenoit  l'àduis  & 
îugement  de  ceux  à  qui  il  s^eftoit  fié  de  toute  ràffaire,mais  auffi  toutclapro- 
ccdure  parlaquellconeftoît  paruenuàlasétécelieclaratoirede  la  nullité  du- 
dit  mariage.  Or  môdTt  fieur  deSillery  m'a  dit  qu'en  l-audiécc qu'il  eut  leu* 
dy  17.  de  ce  mois  auec  Mofieur  d'Alincourt  ^le  Pape  leur  ayât  encore  par- 
là  de  ladite  claofevT  POT  t^iltouchaàfaSai^detérexpediétdelacôfir- 
mationde  ladite  fentence ,  dequoy  iWous  rendra  compte  plu^  ampfenient. 
Qi^ndnous  anronsVeu  le  procex ,  nous  verrons  plusclaîr  àconieâurerfi^^ 
.  lé  Pape  fera  pour  nous  oâroyerladiteconfirmationoiunoni&dés  main- 
tenant ie  tiens  que  nous  la  deuons  demander  en  la  façon  ditte  cy  dtffus ,  & 
ententes  autres  meilleures.  Mais  combien  nous  deuons  prcfler  8c  pourfiii- 
ure,  cela  dépendra  de  ce  que  nous  aurons  trouué  ludit  procez  ^  &  de  la  dif- 
pofitiô  duPape,JSt  de  l'humeur  de  ceux  qu'il  y  voudroit  employer. S'il  ftco- 
ttntoitdefairevoirle  procez  par  Monfieur te  Cardinal  San  Marcello,  ft 
en  entédrt  fon  rapport ,  comme  il'fe  fertordinairement  de  luy  en  telles  nu- 
ticrcs,&  s'é  eft  feruy  en  cefte-cy Uk  le  tiét  logé  au  Palais,il  n'en  fçauroit  ad- 
ueniraucunmal.MaisfifaSainâctévoutoitfaire  voir  tout  le  procez  par 
tous  les  huîô  qui  furent  employez  en  la  Congregatron  que  fa  Saînâcté 
fit  pour  cet  affaire,  il  s^y  pour  roittromier  quelque  efprit  de  contradiâioii 
qui  tiemèlibreroit  de  rien  noftre  condition. Nousconfidererons,Dîeu  aydît 
toutes  chdfiss,  &  fans  rien  hafarder>tafcheronsd'obtenir^tout  iemieui  qor 
fera  paffible,&  vouS'rendrdns  compte  de  tout. 

le  vous^  remercie  de  la  refponffe  quil  vous  a  pieu  m'ennoyer  pour  le  fa- 
criftain  du  Pape»&  du  Prtuilegcdes  moulins  pour  lé  Bo«rguigoon;donti]f^ 
fefcn  tirent  tres-honorez,  &  obligez  au  Roy  &  à  vous,  comme  je  le  tiens 
moy-mefnr>e  à  obligation  .Le  fieur  Léon  Strozzi  fer&attflî  grandemeutrofi- 
folé,non  fcûlementdela  lettre  que  luy  efcriuez  ,.  mais  âu(E  de  ta  refponfii 
quevousni^auezfaiteàtfeque  ie  vous^nauoisefcrit.  PdurlefaitdeMott' 
iieùr  Benôift ,  en  «yant  parlé  au  Pape ,,  il  me  dit  qu'il  auoit  eftéren  n*agttc- 
rès  en  la  Goft^égarion  del^lnquifitoa^où  aaoienteftétrotmeccies  empef- 
chemenstelsqtiédiflicitemcntfepourroît-il  expédier;  Qalil  commlderoir 
a!i  Ca!*dii1at  Saiiâtf  Séuei^ina^le  pltM  afvcknde  cefte  congrégation,  Je  m'en 
>  n^nftrer  les  papî^ri,4èfqt$et»quandÂ*Mray  veo ie  >20Uttn  eferiray  plus  tm* 
plemenfr.  lé  m'cmpjofyeray  pour  Monfièm?  de  Cherellès  c^ifid  tefi'enaurois 
antre  occafion  que  voftire  recommandation,  mais  il  eft  vn  de  mes  bonsamû 
St  arrclens^,  &  d'ailleurs  fi  bon nefte homme  &  fi  vertueux,  qo*il  nieriteeftte 
fwuy 'j[>oiir  fon  féul^te^êâ;  A  tant,,&x:.Monfi€ur>  &^^ 
wAttkSoo^^  ';^        ';■.... 
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A   MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

ccvni. 


Mo  N  s  I E  ▼  R,  Apres  vous,  i  qnî  îc  dois  plus  qti*i  tous  les  adtrcs  ho- 
mes enfemble ,  îe  ne  pounois  voir  pcrfottrtc  smcc  plus  de  plaîfir  &  de 
defirde  le  fèniirqtie  Monficur  d'Aliuconrtvoftrcfils ,  îeqtier  vous  touchant 
de  plus  prës  que  nul  autre,  peut  auffi  fur  tous  autres  di  fpofer  de  moy ,  &  en 
attendre  tout' ce  queîc  pourray  iamals  faîre,dire^  penfer  pour  voftre  fcr- 
wceacîefienr  Mecque  vous  par  vos  IcttreSy&luy  parfes  propos  aller  exre- 
mans^ains  diâSmutansdu  tout  les  obligations  que  te  vous^ay^les  accroift& 
engraue  d*autant  plus  en  mon  ame,tant  s'en  faut  que  ccfte  voftre  courtoîfîe 

SuiffètîencKminuer  de  cequeiefçay  Se  fensenmoncœar.  Ce  qui  ferurra: 
e  refponfe  à  k  recommandation  qu*n  vous  a  pieu  me  faire  de  Tny  ,&  à  tout 
le  premier  poinâ  de  la  lettre  qu'il  m*a  rendnt  de  voftre  part  du  8.  ï  amiier,. 
Au  demeurant^fans  la  qualité  d* Ambafladeur  que  Monfienr  de  Sillery  a,  8c 
qttlleft  d'ailleurs  trop  mieux  logé  quemoy,iene  luy  culFela  cède  l'honneur 
&  contentement  de  loger  St  feruirmondit  ficur  d'AFincourtrmais  îe  tafche- 
ray  dererompenlcrcedefFautparquelqu'autreferuice,fi  tontesfoisîe  pout- 
rayj  car  la  bonne  inftmâion  qull  apporte  de  delà,  &  la  dextérité  8c  difcre- 
tion  qui  raccompagnent  par  tout,rn*en  ofte  quafi  tout  moyen. 

Dieu  vous  le  coiueme ,  &  vous  S  luy  tres-longaement ,  &  vous  donne  à 
ions  deux,  Monfieur,&c.De  Rome  ce  xa.FcuTier,i6oo; 


A   MONSIEVIt':iDi&  VILLE  ROT. 
CCIV. 

MOTI  $  I E  rR ,  le  n^ay  pôintfaniy  à  voir  le  procesr  du  démarîage 
du  Roy ,  fuîuantccque  ievous  auGisefcrît  par  ma  lettre  du  vinctief- 
«cFerfticr ,  &y  ay  trouue  tous  nos  faits  bien  prouuez  ,  8t  toutes  chofes 
^mieux  que  î'eune  fçcu  ccfirer;  de  façon  que  fi  auant  que  ie  l'cuflTe  veu  i'e- 
^s  d*auis  de  demander  au  Pape  confirmation  delà  fentcnce  ,  pour  plus 
fnnde  afleurance  pluûoft  que  pour  aucun  befoînque  nous  en  ayons, 
^m'y  ftiscncorcs  coi>jfirméd'auantage  à  prefent  quei'ay  tout  veu  ,  quil 
"^ fettotmeta  homme  cpiî  pûiflp  dire  auec  fondement ,  que  noftve  fainâ 
f  ctenc  dcuft  auiourdliuy  déclarer  nul  ledit  matriage ,  s'il  fe  fuft  referué  le 
*8çmtni:^à  fov ,  tC  ^ftfftfeiflaneritconamis  ^information  des  faîâs  fut  le% 
- -^ Q£tq    .  ' 
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lieux,  &  par  confequcnt  que  fa  Sainôeténcpuiflcou  ne  doîueconfirmerki 
îeotence  donnée  fur  ladite  nullité.  Nous  demanderons  doncques  ladite 
confirmation;&  fi  nousTobtenons ,  comme  nous  deuons  ,  nous  en  ferons 
tant  mieux  :  que  fi  elle  ne  fc  pouuoit  obtenir  nous  n'aurions  rien  perdu  à  U 
demander,&  fi  ne  lairrons  d'eftre  bien  afieurez  fans  elle. 

Le  vingt  troifiefme  dudît  n^ois  de  Feurtc&arriua  l'ordinaire  vn  pca  plu- 
ftoft  qu'il  n'auoitfaîddepuistrois  ou  quatre  mois  ,  &iereceus  par  InyU 
lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire  le  cinquiefme,  &  vous  remercie  bien-bm- 
blcment  de  l'honncfte  refponfc  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  oe  que  ic  vous  auois 
eferit  touchant  le  Seigneur  Girolamo  Racani,m'ayant  par  ce  moyen  four- 
ny  d'vnerefponfe&  exaifeenuers  iuy  plus  courtoife  8c  amiable  que  fon 
importunite  ne  meritoit. 

Au  demeurant  l'ordre  de  fainâ  Françoise^, comme  vous  fçaiiez,le|JiK 
numereux  de  tous:  pour  le  moins  en  France  il  y  a  plus  graud  nâbre  dt  Con 
deliers,  fi  ie  ne  me  trompe  ,  que  d'aucune  autre  ibrte  de  Religieux.  Poor 
obuier  aux  inegalitez  des  nations  oui  aduiennent  es  eleâions  des  Generiu 
de  cefte  Religion,  il  a  efté  autresfois^ordôné  par  le  fainâ  Siège  que  les  G> 
neraux  de  cet  ordre  fe  fcroîent  altcrnatiuement,  vne  fois  des  nations  à 
deçà  les  mont» ,  &  l'autre  de  celles  de  delà,  &  fe  garde  ainfi.  Mais  par  IV 
ftuce  des  plus  rufez  ,  à  toutes  les  fois  que  vient  le  tour  de  ceux  de  delà  les 
inonts,il  fe  fait  vn  General  Efpagnol,  au  moins  depuis  vn  fort  long  temps, 
Se  par  ce  moyen  les  François,  qu'oy  qu'en  plus  grand  nombre  que  ceux  des 
autres  nations ,  demeurent  exclus  de  cefte  dignité  :  dont ,  outre  l'inégalité 
quiXe  commet  contre  la  indice  diftributiue  ,  il  aduienc  que  les  Generiàr 
étrangers  ne  vificâs  point  les  côuens  de  Fcance^les  defordres  introduitspir 
la  licence  des  guerres  çiullcs,ne  s'y  corrigent  point,ains  s,*y  augmcntcût  de 
plus  en  plus.Cequi  a  meu  auelquesGordeliers  François  qui  font  par  deçi 
de  requérir  Monfieur  de  Sillery  &  moy  d'en  efcrire  au  Roy ,  &  Iuy  mettre 
en  confideration  s'il  feroit  bon  que  fa  Maiefté  nous  commandaft  de  repr^ 
fentcr  ces  c Wes  au  P ape,&  de  prier  de  fa  part  fa  Sainâeté  d'ordonner mx 
Pères  qui  feiwt  aflcmblcz  pour  eflirc  leur  General  à  la  Pérecofte  prochai- 
ne^ qu'eftant  maintenant  letour  dje.^uii  de  delà  les  monts,  oommeileft,ft 
n'y  ayant  point  eu  de  General  François  il  y  along  temps,  &  la  France ayi 
befoin  devifitationfic  dereformation,cômeelle  a,  ils  ayentàeflirevn  Ge- 
neral François  à  cefte  fois:&  quepour  l'aduenir  il  plaifeà  faSainâeté  Aire 
vne  ordonnance ,  que  le  General  dé  cefte  Religion  fera  efleu  de  la  nadoa 
Françoifeà  fon  tour  ,  aufti  bien  que  de  l'Italienne  &  Efpagnolle.  Qne  i! 
fa  Maieftftrouue  bon  de  nous  faire  ce  cpmmaodei^ient  ^-rfle  pourroit  es- 
cores  en  dire  vn  mot'pardelà  à  Monfieur  le  Nonce ,  &  à  Monfieur  hPt- 
triarche  de  Conftantinople,  oui  eft  encore  Gençral  de  cet  ordre,  a6n  qu'il* 
en  efcrîui  Ifcnt  à  fa  Saîndete  de  la  part  de  fa  Maiefté  à  mefme  fin. 

Monfieur  Conti  Euefqucd*Ancone,quîs*enva  Vicelegatcn  Auignonft 
au  Contat,partît  II  y  a  huiâ:iours,&m'eftant  venu  voir  quelques  ioursaoft 
fon  partement,mc  dît  auoir  toute  bône  affeâion  de  feruirleRoy,>d'cfo« 
en  bonne  intelligence  auec  tous  les  officiers  de  £a  Maiefté  »  &  merèqoift 
d'en  donner  aduis  en  Cour,  &  de  fupplier  fa  Maiefté  qu'il  Iuy  plcuftcfaî» 
à  fes  Parkmens  deTholofe^Prouence  &  Daùphiné|à  ce^u'ils  n'empefcbiS 
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point  Inexécution  des  facultcz  de  Vicelegat  que  noftre  faînô  Pcre  luy  a  dô- 
neesen  la  forme  accoaftumee.  A tant^  &c.  Monifieur^  &c.  De  Rome>  ce4. 


Mars  i6oo. 


A   VlONSIEVR   DE    VILLEROY, 
CCV- 


MONSlEVR,Te  rcceus  le  7.  de  ce  mois  la  lettre  qu'il  vou5  pleuft 
m'eforire  le.ii«Feurietenrefponfè  de  celle  que  ie  vous  auois  efcrite 
lci5.îanuier,&  depuis  i'ayfceu  par  Monfieur  de  Sillery  Taccord  enfuiuy 
entre  le  Roy  Sc.Monfkvit  deSapoye ,  dofit^c  me  refioiiys  &  loue  Dieu  de 
tOQtmon  cœur,  coDimefonttousles  gens  de  bien  de  deçà  ,  qui  cftoient  en 
vnemerueîlleufeexpcâationdeçétaftaîie,  &  à prcfent louent  hautement 
le  Roy  &  les  Seigneurs  de  fon  Confeil  de  la  confiance  &  fermeté  qu'ils  ont 
gardée  contre  la  procédure  variable  de  ce  Prince  ,  lequel  à  mon  aduis  ne  % 
procédera  pas  plus  rondement  en  Vexecution  dudit  accord  qu'il  a  faiâ  en  fa 
négociation ,  outre  ce  que  vous  aurez  peu  cogncMftrepar  delà  de  Cqs  façons 
^intentions*  Monfieur  de  Sillery  vous  donnera  aduis  delafurprife  que 
foû  Altcfle  luy  a  voulu  faire  par  fô  AmbalTadeur,  d'où  vous  paflcrez  outre^ 
s'il  voosplaifty  à  conHderer  les  bons  offices  que  cebon  Duc  doit  faire  de 
l'autre  cpfté  ennersle  Roy  d'Efpagne  fon  beau  frère  pour  entretenir  la  paix 
entre  les  deux  Roys.  Il  mettroit  volontiers ,  pour  retenir  fon  vfurpatîon, 
toute  la  Chrefiienté  à  feu  &  à  fang  s'il  trouuoit  les  autresPrincesaufli  faci- 
les à  rompre  la.paix,  comme  U  a  eftéde  la  violer  trop  infolement  lors  qu'il 
raaitleditMarquifat  à  la  Couronne  de  France  ,&  n'y  a  maintenant  autre 
moy^a  de  lecôtenir  ou  modérer ,  que  de  recouurer  au  pluftoft  de  Tes  mains 
]cMarquifat,qm  puis  après  fcruira  de  frain  à  Tes  pallions  demefurees,  &  le 
contraindra  à  foufFrir  la  paix^pour  ne  pouuoir  plus ,  fans  trop  de  danger» 
faite  ny  procurer  la  guerre. 

Par  ma  dernière  lettre  du4.decemois  ie  vous  efcriuis  touchant  le  Ge« 
neralat  des  Cordeliers.  Depuis  il  m'a  efté  dit  qu'ordinairement  le  General. 
<tm  vient  d'à cheuer  fa  charge  peut  quafi  tout  à  faire  le  fuiuant,  ic  MonHeur 
le  Patriarche  de  Côftantinople  le  pourra  tant  plus,  pour  la  dignité  &  répu- 
tation dont  il  eft  accreu  pendant  fon  Gener^alat:  de  façon  que  s'il  embradè 
Uiuftice  qu'il  y  aà  faire  cefte  fois  vn  General  de  la  nation  Françoife,^l  en 
^eiujra facilement  à  bout*,  par  ainfiie  remets  à  voftre  prudence  s'il  vous 
femÛera  que  le  Roy  le  donne  requerir,non  feulement  d'en  efcrire  au  Pape, 
*coiameie  vous  efcriuis  derntrrement  »  mais  auflî  d'y  faire  de  fon  cofiéce 
soi  fera  en  luy .  l'ay  leu l'information  qui  a  efié  faite  par  delà  des  ruines  de 
l'Abbaye  de  fainâ  Eloy de  Noyon ,  en  laquelle  on  fe  deuoit  contenter  de 
procurer  lefdites  ruines  ic  diminutions  du  reuenu,  fans  en  charger  le  Ro; 
^PQUDe  00  a  fait,  8c  principalement  le  3  •  tefmoin  ,  di  fant  que  c'^fi  fa  M  aie* 
Q^quia  ruin^  cdlïe  Abbaye^tc  des  naatieres  &xlesbiês.appartcnans  à  ladite 
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Abbaye  «i  •  Fait  faire  an  lipu  mefmcvne  citadelle,  &  c6trMflftéftCoresT'A{H 
hé  &  les  Religieux  ï  payer  de  Targcm  pour  lebaftimêt  de  ceftefbrtereflè,& 
que  lors  que  la  Maiefté  pritla  ville  de  NoyÔ,lc  Cierge  fut  cdtraiitt  dcfe  ra- 
chepter  à  la  fomme  de  quinze  mil  efcus,dont  il  en  toucha  9^  payer  trois  mil- 
le audit  Ablné  &  Rcligtcux,  qui  en  font  pourfuiuis  8c  pourchaflez  encorcs 
auîourd'huy.  Celafcroit  que  nous  ne  pourrions  produire  ladite enqueftc, 
ny  iuftifier  le  rapport  que  nous  enpoarrionsfaire,&:  que  nous  tuons  eftimé 
la  deuoir  renuoyer  par  delà  ,  afin  qVon  en  face  vne  autre ,  où  les  particu- 
liers prouuent  &  f  acent  leur  faiâ^  fans  preiudicier  à  la  réputation  du  Roy 
prés  du  Pape  &  delà  Cour  Romaine.  A  tant,8cc^onficur,8cc.  De  Rome» 
ce  i£.  Mars  i6oo« 


A  MONSIEVR  DEVILLfiROr. 
CCVI. 

4 


m; 


[O  N  S  I E  V  R,  Par  malettre  que  i'efcris  prcfentcmefït  au  Roy,  vous 
verrez  la  refponie  que  ie  fais  à  ccHe  qu'il  pleuft  à  f^  Matcftéiwrfcrirc 
le  8. Mars.  Quant  ï  celle  qu*ilvous  a  pieu  m*efcriredcmefmc  datte,  îe  n'ajr 
autre  chofe  à  vous  dtre,(inon  que  ie  loue  grandement  le  voyage  que  le  Rof 
veut  faire  à  Lyon,  pour  les  mefmes  confiderations  que  nr)*aucztouchees,8:' 
pareillement  le  fecours  que  vous  auez  procuré  auprès  defaMaieftépourles 
paimrespelenns  François  qui  arriuenr  tous  les  k>urs  icy  en  grand  nombre 
ï  l'occahon  dn  lubilé.  Au  demeurant  âpres  vous ,  le  ne  cède  à  perfouie 
Tauantage  d*ay  mer  Mon(ieur  d'Alincourt  plus  que  ie  fais,  eftant  d'aineors 
fi  fage  &  difcret,  qu'il  n'a  befoin  de  r'nftrwâîoivdc  perfonne.  Toetesfeis 
çn  ce  qui  s'eft  prefentéien'ay  laifTé  deluy  diremonaduis»  tous  atfêoraat 
qu'il  a  donné  contentement  à  tous  ceux  qu'il  a  viiitez ,  qui  l'ont  vifité  »  & 
que  deptiis  meslettres  des  dix-neufiefme  &  vingtiefine  Feurier  ^  il  m'a  en* 
cotes  eftélouéde  plufieurs  Cardinaux  &  d'autres  ;  de  façon  que  quandil 
partira,  il  laîflèra  par  deçà  toute  bonne  odeur  de  foy.  C'eft  tout  ceque  i't- 
tiois  à  vousrefpondre.  ^ 

A  quoy  î*adioufl:cray  ,  que  ie  n'ay  point  ^ubllé-cequeie  vous  ay  cfcrit 
^deuant,  touchant  la  confirmation  de  la  fentcnce  donnée  par  delà  fork 


r 

nporta  quinze  iours,parrie  pour  la  iepmaine  Saînfte  ^  feftes  qui  ( 
uy  de  prés  ladite  îndîfpofitîon.Cepenaantnous^ft venu  par  ceftevoftredc- 
pefchedu  8.  Mars  Taduis  de  ce  que  vous  auez  auancépardélà  toucbantle 
nouueau  mariage  ,  auec  le  commandement  à  Monheur  de  Sîllcry  d'en 
parler  au  Pape ,  ce  qui  nous  a  faîft  eftimer  qu'il  n'eftoitbon  de  demander 
exp  reflTénjiét  pour  cefte  heure  ladite  confirmation,mais  effayer  de  la  mer  en 
cfteA  par  la  demîded'vne  allée  d'vti  Legat,8c  des  galères,*  dételles  antres 
cîiofes  ,  lefquellcs  emportent  quant  9c  foy  vîk   manifèfte  approbatiofl 
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2lnooûfifinfâ<Mi  de  Itditerentence,  8c  s'obtiendront  aucc  plus  de  facilité  Sr 
moindre  temps»  que  ne  s'obciendroit  Texprefle  confirmation  par  efcrit; 
iotnc  qo^eUesHous  faciliteront  mefmel'inipetrttion  deladite  confirmation 
ekpceflè  y  fi  nous  la  voulcn^ demander  aprenout  cela.  Monfieilr  »  8cc.  De 
lloaie  ce  )  .Aaril  i6û#. 


A  V     ROY. 
CCVII. 


SIRÎ, 
*  SaiaantceqQ'ilapleuJk  voftre  Maleft^  m'eicrire  par  fa  lettre  du  8; 
Mars ,  MonfitQf  de  Sillerj  m'a  communiqué  le  commandement  qu'il  vous 
•apleuluy  faireparvnedépefchedumefmeiour,  &mefuiso(fertà  y  fetuir 
voftre  Maiefté  de  tout  mpn  pouuoir ,  tant  enuers  le  Pape ,  qn'enuers  tout 
antre  quebefoin  feroit.Ladite  dépefche  arriua  le  ip.Mars^b  nous  fonhnes 
encores  es  faines  iours,  pendant  lefquels  noftre  fainâ  Père  ne  donne  point 
asdience ,  &  ne  vacque  gneres  \  autres  chofes  qu'à  celles  de  deuotion  :  mais 
nous  en  (èrons  bien  toft  dehors.  Cependât  nous  auons  aduifé  deprendtc  en 
•cet  affaire  vn  certain  biais  >  qui  nous  a  cfté,  &  eft  conuenable  premièrement 
à  la  réputation  de  voftre  Maiefté ,  &  au  bien  de  l'aiTaire  en  foy  ,  &  puis  à 
l'honneur  de  fa  Sainâeté ,  &  à  l'eftat^es  chofes  d'icy ,  &  dont  neantmoinr 
Monfieur  le  Grand  Duc  aura  occafion  de  fe  contenter  ,  puis  que  Teffèâ 

3u'il fedefleigne  s'y  trouue  auffi bien , &  fans  fubir  aucune  indignité,  ny 
onner  dégouft  ou  mauuaife  impreflion  à  perfonne ,  &  en  fomme  fans  rien 
cafter.  .Mondit  fieur  de  Sillery  rendra  compte  de  tout  à  voftre  Maiefté» 
Uquelleie  remercie  en  toute  humilité  de  Thonneur  qu'elle  me  faiâ  de  me 
commandet»&  la  fupplie  de  croire ,  qu'après  Dieu  ie  n'ay  rien  en  ce  monde 
tant  à  cctùt  que  d'obey  r  ï  fes  commandemens  y  &  luy  rendre  le  très**  faomble 
&  tres-fidelk  feruice  que  ie  luy  dois. 

Noftre  ordinaire  n'a  eftétlépefchépottr  Lyon  fi  toft  comme  il  auoitefté 
dit,&  en  cedelay  eft  venu  le  temps  auquel  Monfieur  de  StUéry  a  pu  deman- 
der &  auoir  audience,commede  faiâ  il  Ta  eue,  &  toutes  chofes  s'y  font  paf- 
fées  de  façon  que  voftre  Makfléen  demeurera  contente ,  &  i'en  loiie  Dioi« 
Atânc,&c.Sii:e,&c.De  Roià^  ce  S.Aoril  »i6oo. 


A  MONSIEVR     DE    VILLEROY. 
ce VIII.   " 

rON S I E V  R,  Ccftelettre  auec celle  que  i'efcrîs  au  Roy  auoît  eft^ 


MONSIEVR,  CJclle lettre  auec  celle  que  reicris  au  t^oy  auoit  eite 
efcrite  il  y  a  5 ,  iour s,  pour  ce  qu'en  ce  temps  '  à  0.1  dcuoit  de  dcpefchcr 
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l'ordinaûrc^our  lyon,maisîl  a  retardé  pour  bonnes  confidcfatîo«.Cco&î 
dant  M.  de  Sîllcry  a  ncgotié  &  obtenu  ce  que  vous  verrez  par  fa  depefche, 
€juî  nous  fera  pou  r  trois  côfirmations  de  la  fentence  du  démariage  du  Rojr. 
Auflîencétiriterualledctempseftyenu  \  moy  Icfieur  Abbé  Bandini,  qm 
m'a  requis  de  la  part  de  Monfieur  le  Cardinal  Bandinidevous  cfcrire,qtf  il 
defireroit  auantqucMonfieur  de  Sauoye  fercfolue  de  rendre  kMarquifat, 
n'y  eftre  point  cottife  pour  fes  bénéfices  par  ceux  de  Carmagnole ,  comme 
ilslécottifoientauantqueMonfieur  de  Sauoye  fe  fuft  emparé dudit  M ar- 
qui  fat,dont  il  a  efté  exempt  pendant  cette  vfurpatîon. 

Moofieur,  îene  puis  &  ne  doibsencores  obmettre  à  vouJ  faire vn  autre 
apoftille,  pour  vous  dire  que  Monfieur  de  Sillery  m'ayant  raconté  la  façoii 
dont  il  auoit  négocié  auec  le  Pape  leiidy  fixiefme  de  ce  mois ,  &  auecMon- 
fleur  le  Cardinal  Aldobrandîn  Vendredy  feptîefme ,  i*en  fuis  demeuré  tout 
rauy  ,n*ayanroncqaesveunyleunegotiation  faite  auec  plus  de  dextérité, 
prudence,&  bon  heur-,de  façon  qu'entre  autres  chofesd'vn  affaire  fort  dcf- 
plaifant,pour  lesoccafionsefcritcs  cy-deuant,&  qu'on  eftimoit  encore  pré- 
judiciable &  grandement  dommageable ,  il  en  a  fait  vn  affaire  agréable ,  Se 
dont  on  a  conceu  efper ance  de  tout  bten>&  pour  raccompjitfement  dlcelay 
a  obtenu  toutes  chofes  en  la  'meilleure  façon  que  nous  le  pouuions  defirer, 
deceux-làmefmes  qui  auparauant  l'euflent  volontiers  empefché  ,  s'ilsen 
cuflènt  trouué  les  moyens.  A  tanty&c.Monfieur^&c.De  Rome  ce  huîâiéaie 
d'Auril  1600, 


AV   ROY. 
CCIX. 


?RIE, 


Partant  Monfieur  d'Alîncourt  pour  aller  ï  Florence,&  de  lï  s*en  retour- 
ner vers  voftre  Maiefté,  i'ay  eftime  eftre  de  mon  deuoir  devous  tefmoîgner, 
quetdut  ai n fi  que  du  commencement  il  fe  rendit  fort  agréable  à  noftre  S. 
Pere,&  à  Memeurs  lesCardinaux  fes  neueux,aufli  a t'iltoufiours  continué 
Se  acheué  de  mefmescnnerstous  ceux  qu'il  a  vifitez  ,  &  qui  l'ont  vifité ,  8c 
aAiec  qui  il  a  eu  à  traiâer  ou  parler ,  comme  ie  I'ay  entendu  de  plufieursen- 
droîts,&  eh  ay  obferué  vnc  bonne  partie  moy  mefme.De  façon  que  s'en  re- 
tournant maintenantjil  laifle  îcy  vn  tresj^bon  nom  de  foy,&  vne bonne  opi- 
nion de  fa  modeftie  aux  plus  grands  ,  de  fon  afrabi}tté*&  courtoîfieaox 
moindres,&de  fa  preud'hommie,fageflc,&  dextérité  à  tous.  Auffi  mcfcm- 
blet'i!,en tant ^uei'en puis îugér  pour  l'auoir frequêté deux riiois,  fort  ca- 
pable detraider  &  manier  de  grands  affaîres,&  trcs-dîgned'eftre  employé 
par  voftreMajefté,à  laquelleie  pricDieuquUl  vueille  donner,êcc.Dc  Rome 
ce  lo.d'Auril  1600. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCX. 

MON  S 1 E  V  R  ,  Comme  Monfîcur  d'Alîncourt  n^lajpporta  vne  lettre 
du  Roy  ,  auffi  ay-îe  voulu  que  s'en  retournant  il  en  rSpfortaft  à  fa 
Maiefté  vne  mienne  ^  en  laquelle  ie  vous  afleure  que  ie  ne  luy  ay  rieri  prefte^ 
&  me  (uffirabien  qucie  ne  luy  aye  rien  retenu  du  fîen.  Au  déplaifir  que  mon 
affi^on  enoers  luy  me  donne  de  fon  efloignement^  s*eft  adjoint  vn-rhcume 
^m^eft  furuenu  depuis  deux  iours,  qui  m'empefcbe  de  luy  rendre  ï  foti 
d^artennenttout  l'honneur  que  ie  defirois,&que  i^euffe  fait  fans  empefche- 
ment.  Mais  ie  me  confole  au  plaifir  &  contentement  qu'il  vous  donnera  bië 
toftpar  faprefeBce,8^par  la  bonne  nouuelle  qu'il  vous  apportera  de  l'aifai^^ 
re  que  Moniteur  de  Sillery  &  luy  ont  acheué.  A  tant,  &c.Mon(îeur,&c.De 
Rome  ce  io«d'AuriUi6oo. 


?îRE» 


A  V   R  O  Y^ 

CCXL  I 


La  lettre  qu'il  pleut  ^  voftre  Majefte  m^efcrirele  vîngt-deuxiefme  Mars; 
me  fut  rendue  le  douziefme  de  ce  mois  :  en  laquelle  il  vous  a  pieu  ,  entr'au-^ 
très  chofes,  fiaire  mention  du  fait  de  TAbbe  de  fainâ  Martin  ,  frère  de  l'E« 
«efqœ  de  Clermont  de  la  maîfon  de  Rendan,  touchant  cdfte  femme  préten- 
due démoniaque^  qui  fift  tant  parler  d'elle  à  Paris  l'année  paCee,  &  qui 
ièraaai&lefeulfuietdeceftelmre,  fans  que  i'y  mefle  autre  chofe.  Ledit^ 
îour  douziefme  de  ce  mois,auquel  ie  receus  laditelettre,  eftoic  vn  Mecredy^ 
&  le  lendemain  léudy  Moniteur  de  Sillery  &  moy  fiifmes  enfemble^fic  nous 
tntre^communicafmes  ce  que  nous  auions  receudelaparcde  voftreMaicftéj 
£t  d'autant  que  madite  lettre.portoit  que  ledit  Abbé  auoit  fait  conduire  la* 
dke  fenifn/e  en  Auignon,  &  qu'il  eftoit  à  crotte  que  le  Pape  feroit  au  plufioft 
adiii^e  dfitout  cecy  par  fesofficrers  &  feruiteurs  de  ladite  ville  d'Auignon^ 
ie  priay  mondit  iieur  de  Sillery  d'en  parler  à  fa  Sainâeté  le  lendemain  Ven- 
dlredy'iôur  defon  audience  ordinaire ,  kfin  de  preuenir  les  auttes  «  &  pré- 
munir fâdite  Sainâeté)  &  gaigmr  Je  tempsde  deuxiours»  qui  eftoîcnt  entre 
ledit  icM  de  Ytodredy^  le  Lundy  enfuiuant^auquel  deudit  eftre  coniiftoi* 
vtfêc  deuaot  iMfuel  te  ne  pouuois  bonoendeat  parût  au  Pape,  Ledit  fieur  d» 
Sillery  donc  es  parla  à  faSai^âeté  de  la  Êiçon^ue  nous  auiâs  arrefté  eofeiti^ 
hkjSc  en  eut  fort  bonê  refpoiife«cQnuiie  iex^mets  à  luy  à  vous  rendre  conv* 
pte  de  tout  ce  gui  fe  f  afla  entre  euatt 
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4^tf  lETTKES  DE  MONSIETR; 

Le  Dîmancîie  feiTiefme  îoiir  de  ce  mois ,  au  matin,  îe  fus  ami?  qaelcdîr 
AbWde  faina*lamn4«uoît  arriuer  en  cette  ville  ce  iour  U  mtCm^  &  <}ttr 
deux  lefuites  François  ,  aufquels  il  auoitefcrit  deluytrouocrvn  logis, 
auoient  requis  le  fîeur  de  Gourgafis,qui  a  cft<  cy  d<luant  Confciller  au  grâd 
Confeil ,  &  eft  fils  du  feu  fieur  de  Gourgues  General  des  finances  à  Bour- 
deaux,  &eftudie  àprefent  en  Théologie  auec  intention  defefaired'Eglifc,. 
de  vouloir  preftervnapartement  chez  luy  audit  {leur  Abbé  pour  s'y  loger. 
Ces  deux  lefukes  s'appelleht,rvn  k  Père  Sini>ond  du  pays  d*Anoergftc,ar 
l'autre  le  Pcre  d'Aubîgny  dupays  d'Anjou,tou«deux  fort  fages  &paifibktr 
mais  qui  ne  peuuent  refufer  femblables  offices  en  cftans  requis ,  &  nefça* 
chansce  qui  fe  partbit.  l'^ftimay  que  ledit  Abbé  fè  voodroit  en  cefeitfrt.. 
waloir  deslefuites.qui  font  tres-pttîffaDS  par  deçà  cntcllcsinaiieres^acqu*if 
fàlloit  les  luy  fouftraire,  &  les  arrefter  en  leur  faifant  p«ur,<l  par  eux  eooo^ 
re  Tcftonner  &  modérer  luy-mefmc,  lenuoyay  doncqaes  cimiron  Vhcat^ 
du  difner  prier  ledlc  Père  Sirmond,  qui  ett  fort  habile is3iiime>&  fectetaue 
de  leur  Pcre  Général,  de  venir  parlera  moy. 

Et  luy  ettant  venu  l^apres  difnee  »ie  luy  dis  comme  Psaoïs,  teecu  lettrer 
de  voftre  Maiefté ,  &  de  Monficur  de  Villeroy  ;  efquçUes  n'y  auoïtrîend^ 
pïusexprés,  ny  que  voftre  Maîefté  monftraft  plus  auoir à  conir,  quVne  ccr^ 
taine  entreprire<{u*aiioit  fait  toot  fraîrchement  PAbbe4«  fajAtMartf  n  éch 
maifon  de  Rendan.Et  après  hiy  auoir  ramenteu  Te  bruit  qui  auoiteftéà  Pa* 
ris  Tannée  paflfee  pour  ceftc  femme  prétendue  démoniaque  ,&  TArreft  de 
la  Cour  de  Parlement  tnteruenu  là  dcirus,  par  lequel  il  fut  dit,  entre  autres 
chofes ,  qu'elle  feroit  ramenée  chez  Ces  père  8c  merc ,  ie  luy  racontay  com- 
me ledit  Abbé  auoit  cnleue  de  ion  authorité  priuee  ladili  fîemme  de  h  mai- 
fon de  fondit  perc,  &  Tanoit  emmenée  en  Auuergne:  &  comme  ladàe  Cour 
auoit  donné  vn  autre  Arreft  là  deflus:  nonobftant  lequel,  &  la  âgnificatito 
<|tit  en  auoit  etté  faite  àl'Euefque  de  Cîermontfoaftere»  ledit  Abbé  auoit 
fait  conduire  ladite  femme  en  Auignon ,  hors  le  reâbrt  de  kdite  Cour ,  ft 
hors  t'<]èiey  (Tance  de  voftre  Maiefté,  auec  tnteutîon'encore,comme  Fon  dt» 
foit,  delà  faire  pal&t  iitfqttes  en  céfte  vilte  de  Rome  t  Qgie  ceftse  aâioii 
efl^itptifepoirrvn  attentat  faitcontrela  Iiiftice,&  contre l'aitthorité de 
voftre  Maiefté,  fie  ne  (eroit  point  tolleree,ayaotdeûa  ladite  Cour  ddonévu 
iecôd  Arreft  contre  ledit  AJbbé,  où  mefme  ledit  Euefque  de  Clerm&eftoie 
compris.  Apres  oucieluyeus  dit  ce  que  deftîts  plus  amplement ,  i'adiou- 
ftayquel*onm'elcriiiottdeptus.;  que  d'autant  que  ledit  Eoeâpe  9c  Mbé 
auoient  efté  inilimez  parceux.de  leur  Société  ,.defqucls  iUeftpieot  eocore- 
euBtronnez  &  poiredez,.cét attentat faifbitgrand tonà la^affàkequife 
faifoit  auprès  de  voftre  Majefté  pour  ladite  Sociicté  ^Q^e  ie  les«ftaoois^ 
vouhi  adnertir,^aiîn  qu'ils  priiTeht  garde  à  leurs  affaira; 

Ledit  Père  Sirmond  ne  puft  aiTeurerfa  contenance  deltifon  qu'il  Dd  fe 
monftraft  bieneftonné,  &  me  refpondift,  qu'^la  vechéi'AbM  eftoitarrioé 
fe  matin ,  Sr  auek  amené  cefte  ^mme  avec  luy  :  Qij^lL  leneRote  «H^  voir 
en  leur  mailbn,  niais  quTils  n*a«ioient  fair,2t  ne  feroient  «Mmecho^^t? 
kt.y  en  cet  ;iftatre:dr  mie  l'uf  Sirméd  dirbit  aa  F^re  Général  .ce  que  ie  venoit 
deltty  dhre,  tour  acflltoftqii'il  ferdi  deretèiir  chezem  v  Qo^  l'Ett9fi|M' 
deClerm9nt'&  ledit  Abbé  auoient  fait  plo£eurdplaiiic%afc  l«fewaèVA«<^ 
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îcgc  qtfîlVauoîcnten  Auucrgne,  &  que  pour  cela  eux  lefuîtcs  ne  poiiuoieiifc 
obmettrçdekur  renàrc  certains  bffices  communs  :  maïs  qu'en  chofe  qui 
importaft  tantfoîtpcuauïeruîcè  ,ouau  contentement  de  voftre  Majefté, 
9snes*eniployerdîentîamaîs  pour  eux  ,ny  pour  autres  ,  &  ne  penfoit  pas 
àuffi  que  les  lefuites  d'Auuergne  ëùflent  nullement  trempé  en  c^  tait: 
ftqu'ilauoit  entendu  d'ailleurs  que  ces  deux  Prélats  eftoîent  gens  de  leurs 
teftes,&  fe  goimcrnoîent d*eux-mefmes,fans  beaucoup  chercher  con/cil  ail- 
leurs. ^  . 

le  loSay  grandement  cette  bonne  rcfolutîon:&  pour  l'y  confirmer  enco- 
re dauanrage  ,  ieluy  dîs  que  îc  luy  auois  îufqueslà  récite  fidellenient  ce  qUÎ 
hi'auoitefté  efcrit,  &  l*auoï$  aducrty  en  amy ,  de  ce  que  i'auoîseftimé  leur 
toucher  de  fortpres ,  Que  îc  luy  voulbîs  parler  de  là  en  auant  comme  à  vn 
Percfefuitc,  Theologîen,Canonifte,&  verfécnla  difciplineEcclefiaftique, 
If  en  Ta  police  cîuilc ,  &  entoures  autrésbonnes  choies ,  &  que  îe  le  prioîs 
lie  me  dire  librement  de  luy  à  moy  ,$*[!  luy  limbloit  que  ceftevadion  fe  peut 
Ê)uftenîrentermedeThoIogîc,oùdeDccrets,  oude  quelque  autre  bon- 
iîe&folîdeauthorité;Qiililmefcmbloît  à  moy,quecefcroit  vneperfom- 
ptionrrop  exorbitante,  qu'vnlèul  homme  penfaft  fçauoîr  luy  feul,  de  quel- 
que chofe  que  cefuft,  plus  que  toute  vne  Cour  de  Parlement  ,  &  mefme- 
mcntdeParis;Qi2eoutrequ'ilfalloLttoufiours  eftîmer  pour  les  chofes  iu- 
gees ,  Se  mefmcment  par  des  compagnies  fi  vcncrables ,  il  fe  voyoit  fi  eui- 
demraent  que  la  Cour  auoit  îugé  tres^fîJgemeBt  &  tres-îuftement  ,  d*a-  ' 
uoir  fait  ramener  cefte  femme  chez  fespere&  mère  ,  pour  y  eftre  gardée, 
quand  bien  elle  eufteftcpoffedee  du  malin  cfprit»  Carapres  quelësdemo- 
îiUquesauoienteftécuorcifez  parTEgllfc,  &  que  Ton  auoit  prié  &•  inuo- 
qué  le  nom  de  Dieu  fur  eux ,  &  fait  ce  qui  s'y  eftoit  peu  pour  les  dèliurer,  il 
ne  falloit  point  les  abondonneràla  fin  aux  autres  miferes,Tieceflîtez,&  dan- 
gers ,  &  moins  aux  fraudes  &  malices  de  ceux  qui  voudroîçnt  abufer  de  ces 
pauuresçens,&  des  calomnies  dû  diable,à  la  diffamation  des  gens  de  bien,. 
&  à  la  perturbation  du  repos  public:  &  ne  fe  pourroit  mieux  foire  pour  tel- 
Tes  pauuTcs  perfonnes,  &  pour  le  public ,  que  de  les  remettreen  la  garde  de 
leurs  pères  &  mères ,  quiy  fonttenus  partout  droid  diuin ,  naturel  &  hu- 
înaîn.  Qae  après  tomes  ces  confiàcrations,vn  homme  particuUer^de<)pel- 
quc  qualité  qu'il  fuftjofaft  attenter  contre  tant  de  droiâis ,  &  comrevitAr- 
i^avpetelleCour,&cnleuer&  emmener  hors  du  Royaume  les  fubîets,-  ' 

flu  Roy  ,.îe  ne  pouuois  m'imagîner  en  vertu  dequoy ,ny  en  quelle  pu^ifiance 
cclaie  pouuoitfaire  ;  Quand  la  Cour  mefme  euft  failly  à  iuger  ,  &  que  fe--  ; 

dit  Abbé  euftcftéfeîgneur  de  ladite  femme  ,  temporel  jOufpirituel^ou  tous  J 

les  dcux,qu*encore  ne  me  fembloit^il  point  qu'il  euft  authorité  d'entrepren^  i 

dre  fur  vn  fi  grand  Magiftrat,  &  fur  le  Roy  mefhie,Si  que  ie  ne  fçauois  au-  ! 

^neloy  de  confcience,.ny  de  zélé,  qui  nouj^  obligeaft  à  faire  par  de  (Tus  no-  j 

^révocation ,  &  renucrfer  l'ordre  &  la  police  que  Dieu  amife  &•  eftablie  ..  j, 

parmy  les  hommes  ;  Que  ie  le  priois  luy  Sirmond  de  me  dire  librement  s'il 
Jôy  fembloit  à  luy  autrement  :  x^uc  ie  pouuois  errer ,  &  ferois  bien  ai/è  d'e- 
ftrtdelîaré  d'erreur,  fuft  ce  en  tout,  on  en  partie.  Ledit  Père  Sirmond  in^ 
''Kfpondît,q\i'il  lu^  en  fembloit  à  luy  tout  ainfi  comme  à  moy  ,  &  que  à  fou 
foA  aduis  il  n'y  âooit  aucun  erreur  eâ^  cela«  Alors  ie  luy  dis ,  que  quelques- 
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foisles  hommçs  fc  jepartoient  cle$re^les*&  de  l'ordre  comimin  def  choÎH 
pour  quelque  apparence  d'vn  grand  bien ,  mais  que  îe  ne  fçaiioî&  voirqncl 
tien  ledit  Abbé  le  pouuoît  eftre  propofé  de  cefte  fienne  aâion  ,  fuft  pout 
luy  ♦ou  pour  la  Religion  Catholique,  ou  fuft  en  France,  ou  à  RomciQjje 
en  France  ne  pouuoît  aduenîr  que  mal  à  la  perfonne  dudjc  Abbé  ,  d'vnetcl- 
ledefobeyflTanceiàprerentnielmementque  tous  les  Princes  ,  Seigneurs, 
Gentils-hommes, Soldats, &  les  voleurs  mefmes  obeylToîent  à  voftreMaic- 
fté  j'&li  fa  iuftice:  deforté  que  i'^entcndois  qUe  par  toute  la  France  on  pou- 
uoît aller  Vor  àrta  main ,  &  qu'il  neic  trouuoît  vne  feulearquebuze  fur  les 
champs  j  &  queîé  fçauoîs  d'aîUeurs  que  voftre  Malefté  qui  auoît  très- vor 
lontîers  oubliéle  pa(ré,ne  vouloît  point  qu'on  abufaft  cj  après  de  fa  cl^më- 
cc,  &  moins  endurer  d'eftrebraue,  comme  auoit  fait  le  feu  Roy  ,  donts'ea 
eftoit  enfuîuy  fa  ruine,  &  le  tenùerfement  &confufîon  de  toutes  chofcs, 
&  la  deftruftion  des  particuliers  ^  &  peu  s*en  eftoit  fallu  que  l'Eftat  mef- 
me ,  &  la  Courorlne ,  &  la  Religion  Catholique  n'euft  efté  portée  parter- 
re fans  efpcrance  de  refource  ;  Que  de  penfet  qu'il  puft  aduenîr  aucua 
bien  à  J^a  Religion  Catholique  d'irriter  les  Rois  ,&  les  Cours  de  Parle. 
fnents,&  autres  Magiftrats, par  les  CathoKquesqi3ifedifoientzeIe^,c'e- 
'  ftoit  pure  folie  :  Qiie  au  corsaire  ,  le  moyen  de  profiter  à  la  Religion 
C athoîî que, eftôît dé  mettre  de  noftre  coÛéles  Souuerains  ,'  &  ceux  qiii 
les  reprclentoient ,  pat  obeylTance ,  (ubmîflîon,  &  humîHté  :  Quand  à  Ro- 
me ,  ledit  Abbé  ne  pouuoît  rîen  aduancer  pour  fon  parti  culiér  par  ce  d^ 
Tbrdre:Que  au  contraire,  îe  fçauoîs  qu'il  faifoîtvn  notable  déplaîfir  au  Pa- 
'    pe%  qui  ne  vouloît  eftre  mis  aux  mains  auec  les  Cours,  de  Parlement  de 
France  ,  &  moins  auec  voftre  Maîefté,  &  mefmcment  pour  telles  chofcs: 
Qi'ilyauoitquelqiiesfois  des  ôccafions  fi  importantes  à  la  foy  Chreftien- 
iie,&  à  la  Religion  Catholique, qu'il  nous  falloit  endurer  mcfme  Icmarty- 
rfe:  maïs  comme  il  eftoit  ccrtaîri  en  gênerai  qu'il  y  a  eu ,  &  y  a  aumondedcs 
démoniaques,  &  que  la  puiflance  de  les  éxorcîfer  eft  enl'Eglîfe,auflî  quand 
il  eftoit  queftîon  d*vn  particulier  s'il  eft  démoniaque  ou  noji ,  il  y  faifoîr  fi 
bbfcur,  pour  les  fraudes  qui  s^y  commettent,  &  pour  la  fimîlitude  desei&ts 
de  l'humeur  mélancolique  auecceu-x  du  diable  ,  que  de  dix  qu'on  pretcn- 
doîteftrçtcls ,  à' peine  s*entrouuoit-il  vn  vray ,  &  le  |Jlus  fouucnt  les  Mé- 
decins ne  s*en  acCordoîent  point  entre  eux,  non  plus  quç  lesTheologiens^fc 
ï  autres  gens  fçnuitns  :  Qne  le  Pape  donc  &  toute  la  Cour  de  Rome  eftînic- 

]  ton  moins  ledit  Abbé  pour  ceftc  aâion  ,  quand  bien  cefte  femme  fe  trou- 

j  tacroît  démoniaque ,  tant  s'en  faut  que  fa  Sainteté  s'en  vouluft  fonualifer 

'  'contre  la  Ct)ur  de  Parlement ,  &  la  prendre  contre  voftre  Maicftc  :  Qu'au 

i  ^  Wftefa  S  ai  nv^eté  &  toute  cefte  Cour  aûoît  appris  à  fes  defpens  ,  coiuWen 

dangci'cux  cftoîcnt  à  la  Religion  Catholique  ces  zcles  înconfidcrez  ,  &  I«s 
defô^ciifances  &  brauades  faîtes  aux  Souuerains  par  les  Catholiques  qui  fe 
I  prctendoicnt  zélés ,  &  n'en  vouloient  plus  ouïr  parler;  quoy  qu'on  fift  îcy, 

îe  fçauois  &  vonloîs  dire  &  proteftcr  à  luy  Père  Sirmond  ,  ic  à  tous  autres 
'  en  parlant  à  Iny ,  qu'en  France  on  n'oublieroit  de  tout  ce  fieclc  les  maux 
&  miferes  dont  la  religion  Catholique  &  l*£ftat  auoient  efté  accablez ,  par 
!*cnttemifeprîncipalemçnt  de  telles  perfonnei  EcckfiaftîqueSjquîiaifoieiït 
tefte  profcffioh  d'auoîr  plus  de  iele  que  le  refic  du  (ilergé  y  Que  vûftî« 
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lf<!Îcftë,  &'TcsPrinces&noble(redeFrance,  &  les  Cours  de  Parîehienr, 
&  ceux  du  Clergé  mcrmc  qui  eftoîent  t'entrez  en  leur  bon  Ans,  ne  vouloîét 
plus  feUîirer'aflaffincr  fou  s  couleur  de  quelque  2elc  que  ce  fuft ,  ny  par  ho- 
medu  monde,  de  quelque  profeflîon,  habit,  ordre,  qualit<?,  ou  dignité  qu'il* 
fuft,  &  que  îe  le  prîois  luy  PereSirmond  de  faire  fon  profit  de  ce  que  dcflus, 
tant  pour  foy  .que  pour  fa  Société,  &  pour  ledit  Abbé  ndefme  s'il  Juy  vou- 
foît  bien.  ,        .     . 

Ledit  P.crc  Sirmond  ne  fut  moins  eftonné  de  cefte  fin,  qu'il  auoît  eftédiT 
commenccment,&  refpondant  âucc  fa  modeftle  Se  fagelTe  accoutumée  me* 
dît  ;  qu*Ha  vérité  x\  ne  pouuoît  iuger  quel  bien  ledit  Abbé  anoit  pu  efpcrer' 
de  cefte  fienneentreprîfc,  &  i^evoyoit  point  qu'il  en  puftauenir  aucun  bien 
fiy  ï  luy,  ny  à  la  religion  Catholique,  ains  rccognoi  lïbit  que  ledit  Abbé  en' 
fcroitmoin^eftimé  en  ce(ïe  Çour,&duPapcmefmetoutlèpretTï!er ,  ou-' 
U-elemal  qui  luy  en  poùtroît  aucnir  enF'rînceiQu'au  refte  il  toumoit  m'af- 
Kurer  que  pas  vndes  leurs  ne  fe  mefleroit  de  ce  fait,  &  qu'au  contraire.  Ci 
fcdir Abbé  les  vouloir  croire  ,;îl  fe  cbrnporteroît  àuec  tout  le  rcfped ,  mo- 
dcftie,&  obeiflTance  poflîblè enuers  yoftre  Maîiefté  &  laCour  de  Parlement., 
Icluyrepliquay  qu'ilsferoient  beaucoup  pour  luy  &  pour  eux  mefmes.  Er 
for  ce  il  s*en  retourna  chez  eux,  &  iem*ên  allay  trouuer  MonfieurdcSille-' 
ry*,  &  l'aducrtîs  de  la  venue  dudit  Abbé  de  fainû  Martin  auec  ladite  fem- 
me,&  de  ce  que  i'auoîs  fait  auec  ledit  Père  ^itmondl 

Ce  que  deflus  fut  fait  ledit  iour  de  Décembre  feîzîefme  de  ce  mois,  te' 
Londy  au  matin dîxfeptiefme  auant  le  côfiftoire  ieparlay'auPape,&  luy  dis 
comme  PAbbé  de  fainft  Martin ,  dont  Mbnfieur  de  Sillery  luy  auoit  parlé 

tu  fa  dernière  audience  ,eftoitarrîué  en  cefte  ville  aueclafenime  prétendue 
^fcmoniaque.  Sa  Saîndete  me  refpondtt  quepuis qu^ils  eftoient  arriuez,  il' 
B'y  auoit  plus  de  remède  ;  Que  s'ils fc  fuflTent  arreftez  en  Auîgnon,  îl  euft  pu* 
kuf  commander  de  s'en  retourner  d*ôi\  ils  eftoiene  vënus,mais  maintenant* 
dcks-çhauner  de  Rome  tout  auflîtoft ,  il  n'y  auoit  point  depiropos  ;  Qit*^u' 
refte  i*âuifaflç  ce  qui  s'y  pourroit  faire,  le  luy  dis,  que  fa  Sainderé  ayât  en- 
tendu la  chofe comme  elle  s'eftoit  paflec ,  &  importance  d'icdlç,  fçauroic' 
trop  mieux  iuger  ce  qui  feroit  pour  le  mieux  :  QHS  ^^  S^^^  i^  l^y  pouuoisdi- 
t^fowT  cefte  heure ,  eftoit  dé  le  prier ,  comme  ie  faifois  tres-humblcmenr, 
qtfilnecreuftdcla  Cour  de  Parlement,&  moinid^e  voftre  Maîeftc  aucune       . 
rfK)fe  finiftre  qu'on  luy  vouluft  donner  à  entendre ,  pour  déguifer  ou  cou-- 
wrircét  attentat, comme  les  homnries  cherchoient  ordinairement  de  iuftîfier' 
Jrars  aôipns  par  toutes  voyes,  &  que  vfans  de  fon  accouftûmeeprudènceiV 
fc  gardaft  de  fftire  ou  dire chofe  qui  pôft  ofFenfer  voftrc  M aiefté,  nyla  Cour'  y 
^Parlemct,ny  enfler  l'orgueil  de  tels  entreprerteurs  au  détriment  do  repos  / 
piblic,&  du  rcfpeÔ  &-reuercnceque  voftre  M.  &  ladite  Cour  portoient  8c 
V(»k)ient  pour  iamâîsportcr  auS.Siege  &  à  la  prtfonne  de  fa  Saindeté.La-- 
^^He  me  répliqua  qu'elle  ne  ferott  rien  en  cet  affaire  fans  l'auoir  premierg/^ 
nient  conféré  auec  moy,dOf>t1e  kremerciay  en  toute  haniilité:&  luy  ayaht 
touch^briefementquclquescirconftancesdece  fait,  il  me  recojpe(fc  qu*îl  - 
nepottuoit  voir  liiy  mcfme  qu'elle  ftnpomioit  auoir  ledit  Abbt^  qu'il  luy, 
fttûliièît  que  la  Coiir<auoit  bien  iuge,quâd  bien  ccfte'^>^yfeAit  dcmonia- 
çe.i'g|ijarUy.wicarewmaHn  là  en  lifaUc4ucQj>fJ«)iFC  l  M,  le  Cardinal! 
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Aldobraiidîn,&  le  laiffay  bien  pçrfuadc,&  bi«n  prcpatcpour  cotpefponâré 
quâd  on  luy  en  parleroît,&  faire  auprès  fa  SaînÔctc  les  offices  côucnabks^ 

Hier  Mardy  dix-huîaîcfme  i'enuoya querît  ledit  ficur  de  GcMirgoes ,  & 
rayant  mis  en  propos  duditAl)bé&  de  ladite  fenuxte,  i'^appris  de  luy  com- 
me ledit  Abbc  eftoit  allédefcendreauec  ladite  femme  en  la  place  de  Mon- 
tc-Iordano  àrhofteîlerîcde  rcfpce^&quMly^oit  encore  logé  9c  ladite 
femme  auflî  ^laquelle  ledit  de  Gourguesdifoîtauoirveuc  ,  &  encore  vne 
£enne  fœur  que  ledit  Abbé  aooit  menée  auifi^âr  oueladitepretêduc démo- 
niaque eftoit  aagee  d'enuiron  vingt-vn  ou  vingt  deux  ans>ic(afœur  de  tre- 
te.I  nterroge  par  moy  qu'eft-ce  que  ledit  Abbé  vouloit  faire  de  cette  ièmme, 
&  s'il  la  vouloit  touHours  retenir  prés  de  luy;  il  me  tefpondit  qu'il'auoit 
efté  confelllé  de  la  mettre  ckés  quelque  bonne  femme  dcuote»flc  qu*on  eftoit 
après  à  en  trouuer  vne, 

Apr^s  cela  le  luy  dis,  que  puis  que  ledit  Abbé  deuoic  eftre  logé  auec  luy, 
&  qu'il  eftoit  de  Tes  amis>  ie  luy  voûlois  dire» afin  au*il  le  dift  audit  Abbé  de 
ma  part,que  laCour  de  Parlement  de  Paris*  voftre  Maiefte  auflî  auoifcot 
trouué  trcs-mauuais^  que  contre  TArreft  premier  delà  Cour  de  Parlement, 
il  eaft  enleué  cefte  femme  dureftbrt  de  ladite  Cour,&  de  toute  la  France,& 
qu*on  y  auoit  ia  procédé  par  deux  autres  Arrefts  contre  luy, &  encore  coa- 
trc  TEuefque  de  Clermpnt  fon  frecej  3c  qu'il  auifaft  bien  à  fes  affaires,  &  à 
<re  qui  luy  en  pourroît  auenir :  Que  voftre  Maiefté  m*en  auoiceix:rit,&  qu'il 
falloitqueie  luy  refpondidê:  Qjisdes  intëtions  dudit  Abbé  perfonnen^ea 
fouuoît  parler  ù  bien  que  luy-niefme,  &  puis  qu'il  eftoit  icy  »  ie  defirois  ap- 
prendre de  luy  mefme  ce  qu*il  vouloit  quei''en  efcriaifleà  ^foftreMaidl4 
6c  que  ie  tie  faudrois  de  vous  efcrire  fid^llement  ce  qu'il  m'enferoitenteiH 
4tt ,  &  mefoies'il  en  vouloit efcrire  4  voftre  M.  ie  mettroîs  £es  Içttres  ea 
mon  pacquct.I'eftimay  qiieoutre  ce  que  i'auois  dit  au  Père  Sirmdd,aiiqQd 
ie  n'auois  pas  exprefTémenteûtoint  qu'il jparlaft  audit  Abbé  de  ma  part,  ic 
^euois  faire  faire  audit  Abbé  cefte  expreué  fignifkation  8c  ces  oâres  de  nu 
part, afin  qu'il  ne  puft  pretédre  caufe<l'ignorance  desArrefts  de  la  Coiir,ny 
jde  l'intention  de  voftre  ^aiefté,&  afin  auffidele  retenir  de  pis  faire,  &<le 
le  mettre  au  chemin  de  fe  rccognoiftrc,&  de  retourner  à  fon  deuoir. 

Et  de  fait  ledit  Abbé  de  fainâ  M  artin  s'en  vint  me  trouuer  le  noefmeioiir 
«d'hier ,  enuiron  trois  heures  aprci  que  i'eus  parlé  a^udit  fieur  de  Gourgoes: 
&  me  jparla  fort  modeftemet  &humblemét,  me  remerciant  de  ce  que  icloy 
auois  rait  dite  par  le  fieur  de  Gourgues  ,  8c  proteftant  qu'en  tout  ce  fait,  il 
D'auoit  fait  ricnà  mauuaife  intention^&n'auoitpenXe  faire  aucun  defplaifir 
à  voftre  Maiefte ,  ny  à  ladite  Cour  :  Qiilà  confiderer  l'œiiure  en  foy ,  clic 
eftoit  charitable  &  bonne  d'aider  à  vne  pauure  fille  vexée  du  matin  cf- 
prît,&  detafchcr^  l'en  faire  deliurer:  CJta^dle  auoit  toujours  moiJlr^  de- 
iîrer  de  venir  k  Rome  ,  &  auoit  efperé  d'y  trouuer  allégement  :  QHS 
auflî  cftoit-îl  vray-femblable  qu'en  cefte  ville  ^  qui  eftoit  le  chef  de  la 
-Chrefticnté,  &  où  relîdûit  le  Vicaire  delefus-Chrift,i^oùtant  de  Mar- 
tp,*o^^nteipandttlcurfang,lesexorcifmesy  deuoiët  a^oir  quelque  par- 
ticulière eftfeace:  Qn^  ce  n'eftoit  de  cefte  heure  qu'il  auoit  pris  foin  de  ce- 
fte pauurc  filla^ue  ia  auparauant  qu'elle  allaft  àParis,il  en  auoit  eu  (oiflA 
lors  qu'elle  y  fut  condii^  ,il  la  tccon?rp|odaà.fo«jim«:Qa^au<M«fe*^ 
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«Sepùis  cfttcftdu  quelque  chofedc  l'Arreft  que  U  Cour  de  Parlemcnrauoît 
lors  dpnné  pour  le  regard  de  cette  fille,  mais  que  ceftc  forte  d'Arreftn'ci 
ftoîcnt  point  perpétuels,  ains  eftoient  donnez  parprouîfiçn  8c  à  temps,  & 
^a'îl  penfoît  que  ledit  Arreft  ftit  e5Cpiré,lors  que  luy  retournant  de  Poîdôu 
auec  vne  fienne  f<rur,fon  chemin  s*eftoîtaddonné  par  lepa^s  oô  eftoîr ladite 
tîlk,  laquelle  il  n'auoit  pomt  trouuec  chez  Ton  père  qui  le  tient  à  Romoran- 
tin,aiAs  en  vn  village  prés  ladite  ville:Queladîte  fille  ne  trouuoit  allegcmct 
<ju*enla  Communion ,  &  que  là  où  elleeftoiton  ne  luy  vouloit  donner  à  ^ 
•comfôunierlînon  vne  fois  leiîiois:Qu'il  n'auoit  iamais  rien  fceu  de  TAt  rcft 
quft  îcluy  difois  auoîr  efté donné ,  qu'il  euft  à  remettre  ladite  fille  diez  fcs 
pcrc  &  mere:&  TEuefque  de  Clermont  fon  frere,à  qui  îe  difois  ledit  Afreft 
auoîr  efté  fignifié,  ne  luy  en  auoit  rien  fait  fçauoir  j  Qije  moins  auoit-il  riq 
entendu  du  troifiefme  Arreft,par  lequel  il  auôit  eftc  reordonné  cela  mefme» 
fur.peine  de  faifie  des  fruits  de  leurs  bénéfices  ;  Qn^  maintenant  que  ie  luy 
auois  fait  fçauQÎr,il  medeclaroit  qu'il  ne  vouloit  faire  autre  chore,ny  pafler 
outre  pour  le Terçarddeladite  fille;  Que  Je  père  d'elle  eftoit  vn  marchand 
4c  draps ,  qui  auoit  eu  autresfoisdes  moyens  honneftement  ,  mais  ils  luy 
eftoient  diminuez  par  les  guerres ,  à  l'occafion  auili  de  la  calamité  de  ^cfter  . 
£enne  fille  qui  rauoitdeftourné  de  fon  traffic  j  Qiic  luy  Abbé  l'auoit  aide 
de  fes  moyens,  &  les  aideroit  encore:  Qu^il  eftoit  après  à  la  mettre  chezr 
quelque  bonne  femme  d'icy ,  &l*oftcr  de  Vhoftellerie  où  il  eftoit  encore  lo- 
gé luy-me/hie,  mais  qu'il  n^y  ferolt  autre  cbofe  ;  Qu^il  me  prioit  de  le  faire 
aiiîfixntendrcàvoftreMaîefté,&  que  fuiuant  l'offre  que  ieluy  auois  fait 
^'«luoyerfeslettres,  il  vous  efcriroît  luy-^iefme,  efpcrantquevoftrc  Ma-  • 
îçfté  receuroit  1^  excufes.le  ne  faillis  de  luy  confciller  le  plus  fidellcment 
&amiablement  qu'il  me  fut  poflîble  ce  que  i'eftimayeftre  pour  lafatisfa-? 
•âiondc  voftreMaieftc8cdeiaCourdfeParlemêt,&eiicore  icy  pour  cel- 
le denoftre  S.Per^,  &  pour  fon  bien  &  profit  particulier.  Il  me  monftra  de 
l'entendre  fort  volontiers,  &  de  s'y  vouloir  conformer^  &  î'efpere  qu'il  le 
fera:  aufli  prendray-ie  garde  de  fort  prés,  &  en  tant  que  l'en  puis  iuger  dés  • 
aiaîut^aot^  ceftc  choie  ne  fera  pas  fi  grand  cas  comme  l'on  penfoit ,  &  ne 
produira  pas  les  mauuaiseffeds  qu'on  cr  ai gnoit.  Car  outre  que  ledit  Ab-^ 
oe'voudroitcftreàrecomaienccr  ,  &  n*ofera  faire  ce  quepoUible  il  pen- 
foit  quand  il  eft  party  de  France,  ie  luy  ay  fermé  toutes  les  aduenuës,&  en- 
clolie  ceux  dont  il  fe  fuft  peu  aider.ty ailleurs  le  Pape  &  Monfieur  le  Cardî* 
nal  Aldobrâdin  font  tres-bîen  perfuadez  à  l'aduantage  de  la  Gourde  Par- 
îement,  &  de  voftre  Maiefté  encore  plusi&  ay  parole  de  fa  Saindeté  qu'el- 
le ne  fera  rien  en  cecy  ,fans  l'auoir  premièrement  conferé  auec  moy  •  D'aua-  t, 
^&>  1^  réputation  de  voftre  Majefté  &  de  la  Couronne  eft  fi  haut  releuee  ,| 
en  cefte  Cour  depuis  quelque  temps ,  &  cefte  entr^prife  &  toute  cefte  ma-»  | 
tieriB  cft  fi  pieu  fauorable  en  foy  ,  qu'il  ne  fc  trouuer a  perfonne  qui  la  veuille  jl 
efpoufer  pour  ledit  Abbé  contre  voftre  Maiefté ,  &  contrela  Cour  de  Par-  fr 
fcmcnt  ,,quand  bien  ledit  Abbé  voudroit,  Toutesfoîs  ie  ne  m'endormiray  t 
point  fur  toutes  confidcrations,  aîns  veilleray  ,  &  y  pouruoiray  au  mieux  ,  b 
qu'il  jne  iera  poflîble ,  &  tant  plus  que  ieme  trouue  icy  feul ,  eftant  party  |! 
Monfieur  de  Sillery  pour  Florence  dés  Lundjr  17.de  ce  mois,  A  tant,  ie  prie 
^ieu  qu'il  vous  donne  &c.Sire,8tCfDe  Rome,ce  Merçredy  i9.Auril,i6oo, 
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le  rçfpor.  '  j-i-  vne  lettre  à  part  ï  ce  qu'il  a  pieu  ^  voflre  Maieftc- 

lu'efcrirc  par  la  lettre  du  ii.  Mars,  touchant  le  fait  de  l'Abbé  de  S.  Martin 
delamaifon  deRadan,  Par  cefte-cy  ic  rcfpondrajravrefte  de  ladite  lettre: 
aucommencement  de  laquelle  ie  vois  que  voftreMaîeftc  atrouué  bonne  là 
.refponfc  que  i*auois  faîte  au  Pape  touchant  ce  quHvm'àuoitdfemanédeîà 
qualité  d'Ambafladcùr  en  Monfictir,d'Alincourt,leqoelfmuantniaditeref^ 
ponfeaeftétraia-ételparfa  Sainteté,  &  par  tousses  Seigneurs  de  cefte 
Cour  ,  &  lesAmbaTTadeurs  mefmesde  l'Empereur  &  du  Roy  d'Efpagne 
Tontvifité  auant  que  d'cftre  par  Iny  vifitcz.  Auffi  a  t'il  gereccfte  qualité  fort 
dignement,  fc^au  commencement  de  tous,  dépuis  fon  arriuee  îuiques  k  fon 

{)artem€nt;  qui  futle  Mardy  vnxiermede^re  mois ,  pour  aller  à  Florence  par 
èchemiadeLoretto,&  a  depuis  eftéfuiuy  par  Monfieur  de  SilIeryLun- 
dy  dix-feptiefme  de  Ce  mois  par  le  plus  court  chemin ,  pour  arriuerenfem^ 
ble  à  tlorcnce^ ,  comme  iVn  &  l'autre  en  auront  donné  aduis  à  voflrc- 
Maiefté; 

Auffi  ay-ie  veu  ce  qu'il  a  pieu  à  voftre  Maièft^refpondre  à  la  plainte  que 
le  Pape  m'auoit  faite  de.  la  dignité  de  Pair  de  France  donnecà  Monfic^^^ 
laTrimoiiîlle,&decellcd*Amiraiqii'onauoi'tdo»néàTOtêndre  àfaSain- 
âeté  que  voftre  Majefté  luy  vouloit^ncor  donner.  Ce  que  ie  repre. 
ienteray  à  fa  Sainteté  en  ma  première  audience  ,  qui  pourra  eftre  de- 
main. ^ 

Monfîeur  de  SîFlèry  auantque  partir  me  bailla  deuK  autres- lettres  de 
voftre  MaieftéilVne  du  fixiefmelanuier  ,  touchant  les  funérailles  dufea 
Roy  ,  l'autre  du  huiÔiefme,  portant  commandement  dé  feruiryoftrc  Ma- 
icftéenl*àbrence  dùdit  fieur  de  Sillery.  Ge  que  ieferay  tres-volontiers, 
6c  tres-fidellcment  ,  &  au  mieux  que  ie  fçauray  &•  pourray  :  remcr* 
ciant  vôftré  Màiefté  en  toute  humilité  de  l'honneur  qu'il  luy  plaift  me 
faire,  &  dclacjonfiancc  qu'eUcaenma  fidélité ,  dont  clic  ne  fe  trouuera' 
jamais  deceuc. 

11  y  a  à  A4ahe  vn  Inquifitc^urpcudifcret  qu'on  ycnuoya  d*îcy  Yimctv^C 
iee,  dont  le  Grand  Maiftre&  toute  la  Religion  ont  enuoyé  fe  plaindre  au 
Pape,  &yrtrois  Ambafladeurs  de  ladite  Religion  pour  cet  effeâ  long 
temps  y  a.  lufques  icy  les  Cheualiers  François  n'auoienteurièn  départi^ 
aiher^à  demcnercuecluy  ,  donrnous  eftions  icy  fon  aifes  :  maisileft  venu 
tout  trailchement  qu'ils  s'y  font  m'éflcz  pour  vne  bonnefois.  Carlcdit 
Inquiliteut  ayarrt  fait  emprîfonner  vn  Capitaine  Allemand  dVn  nauVrc  qui 
portoit  la  bannière  de  France,  ils  font  allez  quafi  tous  trouuer  leditlnqui- 
Itttw,  &  l'ont  contraint  de  bailler  ledit  Gapîtainci.qui  s'en  efr  allé  Hca. 
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fcftapréj finis  ftreprefenter.  Cet  lattcntat  fera  îcy  fort  ma!  pris ,  Bc  nom 
Sonera  trop  à  faire  :  combiçii  qu'il  fembJc  à  nos  Cbeualicrs  que  tellescho' 
fcs  foient  auflî  faciles  à  cxcufijr  à  Rome  par  Monfieur  deSillery  &par 
moy,  comme  elles  ont  efté  à  commettre  par  eux  à  Malte,  Vy  feray  ic  que  fe 
jpurray.  Atantj&c.Sire,  &c.De  Rome  ce  io.d'Auril,i5oo. 


?RIE, 


AV   ROT, 
CCXIIÏ. 


Eftant  party  de  cefte  ville  pouf  Florence  Monfieur  de  Sîllçty  \%  dîx^ 
fcptiefmc  de  ce  mois ,  i'cfcriuis  à  voftre  Maiefté  Mercredi  dîx-neufiefme» 
&  leady  vingtîcfme,&  baillay  mes  lettres  à  vn  courrier  extraordinaire  que 
MonfieurJcCardirtal Colonne  depefchoitversTArchiduc  Albert,  fur  lel 
deccz  du  Cardinal  Madr«ccio  aduenu  ledit  leody  au  matin  vîngtiefme.  Le 
Vcndredy  vingt-vniefmeiefiis  à  Taudience  de  noftre  ftiind  Pcrc  :  au  com- 
mencement de  laquelle  ieliiy  dis  comme  i'auois  lettres  de  voftre  Maiefté 
du  vingt-deuxiefqjc^de  Mars,&  la  refponfe  que  voftre  Maiefté  m'auoît  fai- 
teàreque  ie  vous  auors  efcrit  de  la  demande  qu'il  m'auoit  faite,  (iMon^ 
ficutd'AlincourteftoitAmbafladeutounon,  &de  ce  qu'il  s'eftoît  plaint 
deladignitéde  Pair  de  France  donnée  4  Montleur  de  la  Trimoiiille,  &  de 
celle  d'Amiral  qu'on  luy  auoit  dit  que  voftre  Meiefté  voulolt  encores  don* 
neraumefme  ïîeurdela  Trimoiiille.  Sa  Sainfteté  fut  fort  aife  d'enten- 
dre la  confirmation  de  ce  que  ie  luy  auois  refpondu  ,  &  ce  qu'il  auoit  pieu 
i  voftre  Maiefté  y  adioufter  de  pluy ,  &  mefmemcnt  que  toutes  vos  aôîons 
tcndoient  à  l*«xaltation  de  la  Religion  Catholique  ,  lors  mefme  qu'il 
fcmbloît  que  vous  fiflîez  quelque  chofc  pour  ces  gens  là  ;  &  mç  dit  qu'il 
croyoit  volontiers  ce  que  îe  luy  difois  de  vos  bonnes  &  fainôes  inten- 
tions ;  mais  qui  ayme  craint  :  &  41  eftoit  grandement  ialoux  de  ce  qui 
^pattenoit  à  la  Religion  Catholique  ,  &  aymoit  vniqucment  la  per- 
fonne  de  voftreMaiefté,&  quand  elle  entendoit  dire  qu'elle  auoit  fait  ou 
vouloic  faire  ûuelque  chofc  en  faueur  des  hérétiques ,  il  ne  pouuojt  faire 
qu'ilne  s'en  cmieut,p0ur  ce  que  l'accroiffement  de  telles  gens  tournoit  au- 
cunement à  la  diminution  de  la  Religion  Catholique ,  &  donnoità  foup- 
Çonner&  parler  finiftremeftt  de  la  perfonnede  voftre  Maiefté  ,  de  la  ré- 
putation de  laquelle  il  eftoit  auffi  foigneux  comme  de  la  fienne  propre 
ains  11  by  fembloitque  de  vos  comportemens  enuers  la  religionCathoIique 
'<^>endoîten  partie  de'fa  propre  réputation. 

SaSaîndetcne  me  parla  point  de  la  ligne  contre  le  Turc,comme  îe  m'at- 
tendois  cju'il  feroit,  d'autant  qu'il  auoit  dit  à  Monfieur  de  Sillery  &  à  moy- 
mcfme  qu'il  en  falloittraîttcr,  &  ne  plus  y  perdre  temps.  Duquel  fi^Ience 
de  faSaindcté  îe  fiisbîen  ayfe,pour  ce  que  c'eft  vn  affaire  qui  a  infinies  dîf- 
ficultcz,  &  auquel  il  femble  que  voftre  Maiefté  doit  eftre  tirée  des  der- 
>^crs  plûftoft  qu'y  venir  des  premiers*  Bieo  me  (^m^&dafa  Saiu^jciî 
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voftre  Maîefte  ne  m*auoit  point  efcrît  de  h  publication  du  Concile,  &  îg- 
le  tcftitutîoft  des  lefuîtes,  dont  on  vous  faifôit  inftanccdc  fapart.leltiydis 
que  non,  d'autant  que  deceschofes^U  &autTès  affaires  ordiiuiîrcs ,  voftrc 
Maieftëen  cfcrîroit  à  l'Ambàfladfeur,  &  que  celles  dont  revenoîs  de  parler, 
voftreMaîeftém'en  aaoîtefcrît  fur  Toccafion  que  îe  vous  en  auoîs  don- 
née ^n  vous  efcrîuant  cequefaSaînftiitém*enaûoitdît.  Bienfçaudsio 
par  ce  que  i'èn  auoîs  veu  es  dcpefches  de,  M'onfieur  d%  Sîtlery  ,  que  voftrc 
Maieftéeftoîtapresàfairevne  bonne  refolution  fur  le  fait  dudit  Côncî* 
le  &  des  lefuîtes ,  &  faifoit  tout  ce  qu'elle  pouiroît  pour  contenterfa  Sain- 
âeté,  &  que  î'efperoîs  qu'en  bref  fa-Sainâeté  en  receuroît  toutes  bonnes 
liouuclles;    Sa  Saîndeté  me  répliqua  qu'elle  dfcfiroît  infiniment  la  pu- 
blication dudit  Concile,  pour  l'édification  de  Dîeu,&  pour  l'édification 
de  fon  Eglife  ,  &  pour  le  bien  qui  enviendroîtàTÔftre  Royaume, non 
feulement  au  fpîritucl ,  mais  auflî  au  temporel ,  &  particulièrement  pour 
l'honneur  de  voftreMaicfté,quî-auoit promis  &  iur^  la  publication  du- 
dit Concile:  outre  que  fans  cela  elle  y  feroît  tenuccommc  Roy  Catholi- 
que &  Très  Chreftrèn^,  &  qu'en  oe  faifanrvous  mettriez  fur  voftre  telle 
vne Couronne  de  plus  grande  gîoire  ,-quc  n'eftoient  les  dcuxde  vos  deux 
Royaume  enfemble  :  Qie  par  ce  moyen  voftre  Maîefté  fermeroit  pour 
îàmais  la  bouche  à  tous  ceux  qui  voudroient  detrader  d'elle:  Qge  outre 
les  fufditcs  confiderations  quiluy  ont  toufiours  fait  délirer  cefte  publica- 
tion ,  il  s'y  afFedionnoît  encores  d'auantage  de  îonr  en  îour  pour  lèsdcfor- 
dres&  abus  extrêmes  qu'il  apprenoitcftre  en  l'EglifcGalîcane,  partante* 
Preftrcs  François  qui  viennent  à  prefent  à  Rome  à  l'occafion  du  IubiM,&r 
fe  trouuentfouîllex  &  contammez  dçtant  d'irtegularitcz ,  qu'il  en  auoit 
non  feulement  compaflîon  ,  mais  auflî  vne  grande  horrcurcn  fon  amc: 
Qn^îl  exhortoît  &  prioit  voflre  Majeflé  de  le  deliurcr  de  cefte  angoîflc ,  & 
mefme  d'autant  qu'il  y  alloîtauflî  de  la  confcîence  dd»voftrc  Màjefté  :  Qiiir 
penfoîtvousauoirfaiâ:  cognoiftre  aflcz  par  bons  effefts  ,,&  en  grande 
variété  des  chofes ,  auec  quelle  afFeûion  il  embrafToîtrvos  affaires  :  Qnll 
eftôit  preft  de  le  monftrer  encores  en  toutes  autres  occafions-  qui  fe  pour- 
roient  prefenter  cy-aprcs ,  &  partant  il  vous  fuppUoit  dé  luy  corrcfpon- 
dre  en  cefte  bonne  volonté  ,  Ç^.lUy  complaire  en  ctcy  ,  puis  que  voftrc 
Majefténeluy  pouuoit  faire  vn  plus  erand  plaifir  en  ce  monde,  le  luy 
dis  que  i'tfpeTr)îs  que  fa  Sainfteté  en  /croit  bien  toft  confolee  &  coilten- 
te.  Surquoy  il  m«  répliqua  que  ce  ne  feroit    aflez  de  publier  ledit 
Concile  ,  mais  qu'il  falloir  que  cefte  publication  fut  faiât  finceretnent 
&  notammet3t  ,  &  que  vqftre  Majefté  s'en  fit  honneur  ,.&  ne  pcrmift 
que  l'on  j  mit  rien  qui  vous  en  fit  perdre  le  gré  cnuers  les  gens  de  bien. 
Ifcvousdis^cela  (  dit-il  )  pour  ce  que  le  Chancellera  dît  à  quelqu'vn  ,  que 
parmy  les  conditions  de  l'abfolution  ,  Tarticle  qui  concerne  U  publica- 
tion dudit  Concile ,  contîéntqucle  Roy  le  fera  publier  &  obferucren  tant 
que  latranq\îiHré  du  Royaume  le  pourra  permettre  :  &  cela  me  fait  crain- 
dre qu'on  vueillè faire  quelque  emplaftration  qui  foit  vue  vaine  apparence, 
pluftoftqu'vnvtay&falutaîre  remède.  le  luy  dis  qu'il  n'auoit  à  craindre 
telles  chbfes,  &  qu'il  en  mift  fon  efpfîten  repos  :  Q>ie  Monfieur  leChan- 
ct]kï  n'auoit  voiahidirc  autrechofc  par  là^fiaoa  ce  qucMorvfieur  d'Earcux 
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ftmoyamons  entendu  quand  nctts  fifmcs  expoTcr  ladite  modification  au 
fiifdît  articlejà  fçauoîr  cpe  voftre  Maicftë  ne  feroit  tenu  faire  obfefucc  ledit 
Concîk|>ar  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  contre  iTEdit  de  pacifia  • 
cation,&par  cemoyefi^ntrçten  guerre  contre  eux,  &  r'allumer  les  trou- 
ves en  ion  Royaume  :  C>i*à  caule  de  cela  mefmenousne  vouhifmcspah. 
fcrvncclauTcquieftàlafin  duformulaîredelaprofcflîonde  £by,à  fçauoir 
queçeluy  qui  fait  teHcprofeffion  la  fera  garder  par  tous  fesfutieas  ;Qne 
fuiuantcela  M  or  fieut  le  Chancelier  auoit  voulu  dite,cjuc  par  la  publicarioa 
du  CpncilelesEdiûsde  pacification  ne ftroicnt point  abolis  ,  nyleshc- 
letiques  contraints  d'obkruer  le  Concile,  iufques  àcè  que  Dieu  les  euft 
illuminez  ,  &  réduits  au  |;iron  de  PEgliie  Catholique  :  mais  qu'au  rcftele 
Concile  feroit  receu  &  obferué  par  les  Catholiques.  Le  Pape  me  refpondît 
que  fi  le  dire  du  Chancelier  s'entendoit  ainfi,  il  n'y  aooît  rien  de  mal,&  que 
iife  foutrcnoitbienqpe  nous  luy  ftuiQûMffl^  expliqua  ladite  re^iûion  de 
la  tranquîHt^  du  Royaume*  ^ 

Apres  cela ,  il  me  dk  qu*jl  auoît  i  çaw  la  diofe  de^  lefnitts  ,  &  rcftî- 
^  moit  grandement  vtHc  y  à  tout  voftre  Royaume ,  &  qu'il  vous  ptioit  aul& 
d'y  pour  noir  au  pluftoft.C^ndi'eusfaiaccquei'auoisà  faire  pour  voftre 
Maieft^,ieparlay  à  fa  SaînÔetépour  la  Royne  douairieredc  plufîeurs  cho- 
fes  qu'elle  m'a  commandées.  le  penfay  ne  depoir  traitter  en  c^le  premierer 
audience  que  des  plus  faciles  ,  à  fçauow  de  trois  dîfpenfes  qu*clle  defiré 
pour  fa  perfonnc  propre ,  qui  font  ^  d^  poiiooir  communier  ^  nonobftant 
^pour  lecatarrequiluy  defccnd ordinairement  en  la  poitrine  elle  ayç 
«enu  &  auall^  quelque  peu  de  fucre  de  Candie  jfOu  d'autre  telle  chofe ,  d'à- 
Wir  vn  Autel  portatif ,  &«!îcen^  de  manger  de  la  diair  aux  îours  maigres 
pour  la  mefme  infirmité.  De  toutes  lefqueMes  chofes  i'eus  fçrt  bonne  in-: 
tcntion  de  fa  Sainteté.  '     \    .  .   . 

le  ne  veux  oublier  que  l'Abbé  de  S.Martîn  de  la  maîfon  de  Rendan,  qui 
s'cftcôporté  fort  modcftcment  depuis  qu'il  eft  à  Rome ,  comme  i'ay  efcrit 
iniftre  Maîeftéparmes  lettres  précédentes  ,-m'auoit  requis  de  le  vouloir 
introduire  à  baifer  les  pieds  auPape:laquelle  chofe  tant  s'en  faut  que  îe  luy 
rcfufaflc,  que  ie  luy  accotday  fort  vôlontîers,aymant  mieux  en  luy  faifanc 
cétoflSce,ouyr  moy-mefmc  ce  qu'il  diroit  à  fa  Sainâeté  ,que  nô  pas  en  m'c 
dcfchargeant,demeurer  en  ignorance  de  ce  qu'il  auroit  fait  &  dit.Ie  luy  dis* 
doncques  qu'il  fe  mit  en  ranti-châbre,&  qu'à  la  fin  de  mon  audiécc  ie  prie- 
ïoîi  le  Pape  de  le  vouloir  admettre  à  luy  baifer  les  pieds.  Quand  i'eus  donc- 
qucs  traittéauec  fa  Saindeté  toutes  les  autres  chofes  que  îe  voulois ,  îe  luy 
parlay  dudit  Abbé  de  faînô  Martin,.&  tout  auflî  toft  que  ie  l'eus  nômé,  fa 
Sainâeté  me  dit  qu'il  m'en  vouloit  demander.  le  luy  dis  doncques  comhie 
*loy  aiitfis  fait  parler  par  diuerfes  perfot^ntstout  atifii  toft  qu'il  fdftarrîué 
*oecceftc  femme ,  &  comme  depuîsil  m'eftoitvenù  voir ,&  m'auoit parlé 
fonmodeftement^m'affcurant  qu'il  n'auoit  rien  fait  à  mauuaife  intention, 
«y  pouroflFencer  la  Cour  de  Parlcment,ny  m^Olns  voftre  Maiefté,  à  laquel- 
le mefme  il  auoitcfcrît.  Le  Pape  qui  ne  veut  point  de  noife,  fut  bien  aifd 
de^efte  modeftie,  &  me  demanda  reqùi  a«^k  efté  fait  de  ccftc  femme:  &? 
icbyrefpondî«qu*onl*auoitenfinlog€t  ehélvnc  femaiedcuotê  ,  où  elle 
«ftok,&  a'en  bougeoit  <iue  pour  aller  «U3i*gUfes,  fit -après  que  i'eus  dit  |p 
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faSaînâeté  que  ledit  Atbc  eftoît  en  l' Antichambre  &  dt&tohluyhâifttM 

Eieds,  elle  mè  demanda  fi  ievoatois  qu'elle  luy  diftrien  touchant  le  fait  ik 
idite  femme,  le  luy  rerpondîsque  îe  rcmettois  cela  à  fa  prudence  &  dif- 
crettd:Sr  me  répliqua  qu'il  valloic  mieux  ne  luy  enriendire  fiTautre  ne  luy 
enparloit  point>&  fur  cela  ronnalaclocheCte,&  cômanda^  vn  fien  Came- 
rier  qui  eftoit  venu  au  Ton  qu'il  fift  entrer  VAhbé  de  S .  Martin.  Lequd  a^ 
yantbairélespiedsdefaSainâeté  »  luy  dit  qu'eftant  venu  3t  Rome  pour 
gaigner  le  luhilé ,  il  n'auoit  voulu  faillir  de  luy  venir  baifer  les  pieds ,  Se 
prendre  fa  rainâebenedtâioh,&  luy  oârir  Ton  humble  feruicc.Sa  Sainâe* 
t^  luy  refpondit  qu'il  eftoittres-bîenvemi ,  &  qu'elle  ft^auoit  qu'il  dloit  de 
bonne  maifon  »  &  de  père  &deineretres^ns  Catholiques  ,  &  qoefon 
père  auoit  mis  fa  vie  pour  la  religiou  Catholique»  &  pour  la  Couronne  »  8c 
qu'il  s'alfeuroit  qu'il  auoît  le  mefme  zele^fcl'accompagneroit  de  la  difcre* 
tion  &  modeftie  &  autres  vertus  irequifes^,  &  fiellepouuoitfairc  quelcpie 
chofe  poitr  luy  elle  le  feroit  volontiers  :  &  ainfi, ledit  Abb^  fe  leua  &  fortir 
de  la  chambre,  où  ie  demeuray  quelque  temps  après.  le  n'allay  point  pour 
ce  iour U  chez  Meilieurs  lesCardinatu  Aldobrandin  8c  faint  George nep< 
uenx  de  fa  SainâetTf,  parce  qu'A  l'heure  ils  eftoient  aux  funérailles  du  Car- 
dinal Madruccio,  où  i'eufle  eft^  aufli,  comme  c'eft  la  couftume  »  mais  elles 
&  faifoient  à  la  mefme  heure  que  i'eus  audîeoce^laquelle  i'auois  demandée 
ia  le  iour  auparautnt..  Mais  hier  Samedy  au  matin  ie  fus  les  trouuer,&  leur 
dis  fommairemeiKtoutce  qui  s'eftoitoalfé  en  l'audience  du  Vendredy»  Il 
n'y  euft  point  entre  eux  ic  moy  autre  chofe  notable  qui  mérite  que  l'en  ren- 
de compte  à  voftre  Majcft^,  finoQoue  Monfieurle  Cardinl  Aldobrandia 
fie  me  parla  point  de  laltgue  contre  le  Turc,  mais  Monfieur  le  Cardinal  $, 
Ceorge  m'en  parla,  toutesfois  en  termes  généraux. 
Atant,&c.  Sire,&c.De  Rome^ce  Dimanche  x^.Aurili^oo^ 
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'  l'efcriuîs  à voftre  Maîeft^.  le  vîngt-troîfiefme de  ce  mois  ce  qui  s'efioîé 
paffë  enl'audience  quei'auois  eue  de  noftre  fainô  Père  le  Vendredy  aapa- 
rauant  vingt-vnîefinc.  Le  Uindy  vingt-feptiefme  (uftConfiftoire,qoime 
donna  occafion  de  parler  au  Paped'vne  Abbaye  que  i'auois  à  propofer, 
&d'vne  autre  àpreconifer  wdift  Confiftoire.  Et  après  cela  fa  Sainûc* 
té  me  dit  qu'elle  auoit  aduis  qu'au  Marquif^t  de  Saluflfes  &  aux  eiiai- 
rons,  les  hérétiques  ayans  entendu  l'accord  qui  auoit  efté  fait  entre  voftre 
Maieftéôc  leDucde  Sauoye,comiTiençoyent  deûaàbrauer^At  ièvantoyestf 
qu'ils  feroient  biea  tofi;  retourner  len  pioiftres  ea  certaines  vtilec^^dCtkiiç 
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lïflcîesauoît  cha(rcz-,&  cluffcroitntrinqwifitiondcSalulTcSjoiîlecîîtDuc 
Tanoit  mife.  le  dis  à  fa  Saînâet^quc  ie  ne  crayois  point  que  la  chofe  por- 


Ja.reUgi0n  Catholique  fcroient  auffi  bien  ,  &  n^ieux  au  Marquifat  après 
qucvôftrcMaicftéi'auroit  rccouuré,  qu'elles  ne  font  à  prefent,  fuiuant 
.ce  qu'autrcsfois  ie  luy  auois  déclaré  de  la  part  de  voftre  Maiefté.  Monfieur 
IeCard.Aldobrandin  m'en  parla  auflî,  quand  npus  fofmcs  dcfccndusen  Ja 
falle  du  Canfiftoîre  &  me  fift  cncores  les  chofcs  plus  grandes  ;  auquel  îc  ref- 
poûdis  celamefme.  Et  ay  trouué  après  m'en  eftrc  enguis  qu'il  ne  te  remuoit 
lien  en  ces  quartiers  là  ;  finon  qu'on  y  attend  la  cîelîurancc  d'vne  capti- 
vité phis  dure  que  ne  fut  iamais  celle  des  cnfans  d'Ifracl  en  Egypte ,  lequel 
dcfir  efttcnu  par  Monfieur  deSauoye  pour  la  plus  damnaÛe  hcrefic  du  mô- 
de.Dcpuis,  à  fçauoir  le  Icudy  au  matin  vîngt-feptiefinç  de  ce  mois  ,  ie  re- 
ceus  lettres  de  Môfieur  le  Prefidct  de  v  ilHcrs  Ambafladeur  de  voftreMaie- 
ftéà  Vcnife,par  lefqueltes  il  m'efcriuoit entre  autres  chofcs  que  la  Seigneu- 
lieauoitaduisdeleur  Ambafladcur  rendent  prés  l'Empereur  ^  qulfeplai- 
gnoitouucrtementSc  hautement  de  ce  qui  auoitefté  conuenu  entras  voftre 
Maiefté&leDuc  de  Sauoye ,  difant  que  pour  les  droiâs  qu'il  auoit  au 
Marquifat  de  Salufles  &  en  la  Breffe  comme  Empereur ,  telles  chofes  se  fe 
dcuoient  ny  pouuoient  traitter  fans  luy  «Ce  qui  me  donna  incontinent  à  pë« 
&r  que  c'eftoit  vn  artifice  dudit  Duc,  qui  faifoit  tenir  ce  langage  à  l'Empc- 
jcur,lcqu€l  i'eftime  n'eftre  alfez  fin  pour  fe  garder  de  l'aftuce  de  l'autre,  qnî 
voudroitbien  quelePapepourl'intereftderareligion,&  l'Empereur,  pou|( 
le  fien  propre,la  prinflent  pour  luy,&  fè  rendiifent  autheurs  de  l'infraâioa 
de  fes  promeàes,  pendant  qu'il  jeroit  beau  femblant  de  les  vouloir  garder,. 
&d'efLretoutpreft  à  les*  exécuter.  Ce^  fut  caufe  que  ie  me  refolus  d'en 
parler  au  Pape  en  l'audiëce  que  i'auoîs  le  lendemain  Vèdredy,qui  fuft  hier. 
Auquel  iour  d'hier  vint  bien  à  propos  que  l'ordinaire  de  Lyon  arriua  ait 
matin»  &  m'apporta  noafeukment  les  lettres  que  Monfieur  de  Villeroy 
m'efcriuoit  des  premier  Se  troi£efme  de  cemois,maîs  au^  celle  que  vofti-e 
Maiefté  auoîtefcrite  le  premier  de  ce  moî^  à  Monfieur  de  Sillcry  j^  qui  me 
Penuoya  de FlprenceM  ledit  courier  ordinaire eftoh  paâe;  L'aprefdinee 
doncques  d'hier  ie  fos  à  l'audience ,  &  commençay  par  ce  que  fa  Sainâeté 
i&'auoit  dit  leLundy  au  matin  auant  que  def cendre  de  fa  chambre  en  la  fal^ 
]edu  Confiftoire,  touchant  les  prétendues  brauades  qu'on  luy  auoitefcrie 
qnefaifoient  défia  les  hérétiques  au  Marquifat  déSaludès  &  aux  ei;uirdsr' 
&  prîay  faSa^nâeté  de  fe  garder  des  artifices  de  cePrincequi  auroittrouué 
nK^en  de  deceuoir  le  Nonce  qui  efi  prés  de  Juy ,  en  apoftant  des  gens  qui 
comme  d'eux-mefmet  luy  diflcnt  de  telles  choies  pour  les  efcrire  à  fa  Sain^ 
âeté,  &  qui  encores  trouueroit  enfin  moy  ede  furbomer  des  hommes  pour 
cfinowioir  les  gens  de  ce  pay s-là,&  leur  fairedirc&faire  ce  à  quoy  ils  n'au- 
toient  penfé.  Toutesfois  que  ie  m'en  eftois  informé ,   &  auois  trou;« 
«é  qu^outre.  qu'il  auoit  fait  mourir  ou  fuyr  tous  les  plus .  appa^ens  ^Sc 
loupçonaez  non  tant  du  Lmheranifmie  ou  Caluinifme  que  de  France^ 
é^x  Ctt  qiU^dO^  cûpis  fi  ^matté  &  o]^;;c^é  y  ,qa^  tout  c^  qja'ilf  po^ 
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uoient  faire  eftoît  de  rcfpîrer,fansofcr  s'entre-pader  ny  roûfpîrcrlVnprA 
de  Vamre,poiir  les  efpîons qu'il  auoit  femezparmyeux.Et  après  celaiehf 
dîs  ce  que  ledit  Duc  faifoit  dire  parTEmpcreur ,  Se  le  dcfif  qu'il  auoîtde 
rendre  fadîtc  Saînûeté  &  ledit  Empereur  autheurs  de  fat  perfidie,  s*ll  pou- 
uoit.  Mais  que  voftre  Maiefté  eftoît  tres-affeurcc  de  la  prudence  &  con- 
fiance de  fa  Saînârcté,  quî'fçauroît  bien  cognoîftre  &  teîcttcr telles inipo«- 
ftures-,  mais  que  ienefçauois  fi  l'Empereur  s'en  fçau^ott  fi  bien  gatdcrt 
m'aflcurant  neantmoînsque  fa  Sainôctc  en  tels  cas  luy  donneroît  les-  con- 
feils  &  bons  recors  qui  luy  feroientneccfTaîres;  Qifeles'droiÔstlei  Empe- 
reurs d'auiourd'huy  n'eftoîent  que  pretentîons;Qri^}ls  en  auoîcnt  fur  Rome 
mefme.  Maisl'Empeteur  Charles  le  quint,  qui  pour  le  moins  fçauôit  tutft 
queceftuy-cy  ,  &fans  doute pomioît  plus,  nedîtiamais  vn  fcul  motdc 
prétention  qu'il  eut  fur  ledit  Mârquiiat  en  It  paîk  <Jui  fe  fift  en  l'année 
1544.  entre  luy  &  CharlesDuc  deSauoytd'vnepart,&lc  RoyFtançoii 
d'autre  ,  iaçoit  que  deflors  nous  enflions  le  Marquifat;  Qtjel'Eitipct-etit 
d'auîourd'huy  a  toufîourslaiffé  iouyr  paifibîementle  Duc  de  Sauoyedell 
Brefle ,  &  ne  dift  mot  quand  ledit  Duc  s'empara  du  Marquifat  :  &  mainte- 
nant qu'îï  voit  remettre  les  chofes  félon  le  deuoir  &  laiuftice,  il  s'en  of- 
fençoîï  &  alleguoît  des  prétentions,  lefquclles  entoutcuencment  ne  luy  ft- 
roicnt  oftces  qoâd  ledit  Duc  de  Sauoyc  feroit  ce  qu'il  ailoît  promis,  &  que 
d'ailleurs  il  deuoit  fait.  Mais  côme  l'Empereur  n'eftbît point  en  eftat  qu*il 
pût  fe  faire  obey r  par  fes  vaifaux  jTroprcs,tafnt  s'cfn  Faut  qù'v  ti  Roy  de  Frï- 
çe,  &  ntefmement  Henry  quatriefme ,  en  deuft  lailfer  recouurer  le  fien;  auf- 
fi  fe  trompoi^  bien  le  Duc  de  Sauoye  de  recourir  à  tels  rtioyens  qui  ne  fer»- 
tiiroicnt  que  de  roidir  dauàntage,  &  d'encourager  Se  enflammer  voftre  gc- 
tierofité.  l'culTè  volontiers  âdîoufVé  ,  qu'outre  que  l'Eftïpereur  en  cela  ne 
faifoit  rten  pour  Moniteur  de  Siuoye,  ilfaîfoitehcorpcw  cautementpoof 
•foy-mcfme,défe  déclarer  contre  voftre  Maiefté*  &  contre  la  France ,  en  vft 
temps  auquel  il  en  defiroit  6c  dcmandoit  fccours  contre  le  Turc,  &  fc  pour- 
Tuiuoit  vne  ligue,  de  laquelle  il  titoît  le  premier  &  le  principal  profitrmtis 
îe  ne  voulois  pas  donner  dccaiîort  au  Pape  d'èmrer  au  propos  de  la  ligne, 
comme  de  fait  il  ne  m'en  parla  jJoîht  en  ctfte  aisd!enee  non  phi«  qu'en  là 
frecedente.  / 

'    Sa  Saiiiaet^îtiefefpondhqu^ntlIart6uttclle<!eSihi{réi,qti*}iraTO^^^ 
gen$dontilfefioit,  qui  n'eftoient  nullement  interdft2  ,  &  qu'au  rcftck 
temps  defcouriroitla  vérité'.  Et  quant  à  rEmpereur,qu'}l  ne croyoît  point 

ou  parvanî» 
f'eftoit  point, 
ifeou^gardcf 
de  t  Jles  gens:cc  qu'il  ditenTôuflriant. 

"  A  prcs  cela  ic  luy  dis  comme  i'autils  ce  iour  là  fine/mc  receli  letttesdc  \i 
Cour  ,  &  mtfmc  celle  que  voftre  Maiefté  auoit  efcrîtc  le  premier  de  ce . 
>nois  )  Mon  (leur  de  Sillery,  &  luy  retîtay  ce  que  i'y  auoîs  appris  delà  con- 
ueffion du  fîcordfainde  Marie  dti'Mdht ,  Se  l'acheminement  de  cçllc  de 
plufiéursàibiis  dcfaqualué,  &deliieoHfeqiîèTitï5quetellê^^  conuctfions» 
fàtîorifccj  fc'^^mneuHs  par'vôftrè  Maîcfte  ,  jfppdrtoïênt  pQtfr  h  confit^ 
maiiôn  â^s  (Jathbliqitcs,^  poutià  «rdoûidû  ites  denbycz;  Atiffl  tay  dîf-î? 

Digitized  by  LjOOÇIC 


tË   CARDINAL  iroSSAT.  509 

Ssrrdmmatîo'b  faite  pat  le  ficur  du  Pleflîs  à  Monfieur  l'Enefque  cï'Euretix,  * 
larefpcmfccpielcdrcficifrEacfqucyiuoît faite,  dont  ie  hty  lailfay  vn  exo- 
pliiirt  imprimé,  ne  luy  celant  point  comme  Monfient  le  Nonce  ,  foit  poirr 
jgnorcr  la  langue  Fran^oifc,  ou  pour  eftrc  mal  informé  des  perfonnes  peti 
«noderees  ,  s*eftoît  remué  vn  peu  pour  ladite  refponfe  comme  Monfieur 
<i'ErBe«sfu(l  voulu  entrer  en  diipntedespoinâsdela  Religion  ,  &  recc- 
ticîrrautre  à  dcfFendrê  les  erreurs  ia  cotidamnees:  mais  que  fa  Saîndeté 
irerroît  par  ladke refponfe  ,  qu'en  cecy-nes^açiffoirquedeschofes  de  fait, 
àfi^voiriiledîtdu  Pkfltsauoitallegué  fouflèment  00  non,  U  preu^iere 
•derquellesdependoit  de  la  feule  infpeâion  des  antbeurs  alléguez,  &  dek 
conférence  des  pacages  es  Hures  originaux  auecles  allégations  faites  par 
ledh du  PkflU.  A  ^oy  noAre'S.  Pereprintplaifir>  8s  en  loiia  Dieu,  &  va- 
ibeMaiefté. 

DelàiepafTay  au  faitdu  Cdncile  &  deslefattes,&  luy  dis  comme voftre 
Maieftésiltoit  difpofant^  8c  préparant  les  cïiofes  pour  en  contenter  fa  Sain* 
^âcté,  &n*obiiiis  rien  de  ce  que  l'en  tïouuay  en  ladite  lettre  efcritte  à  Mon- 
fieur de  Sillery.  Aquoy  fa  Sainteté  merefpondit,  que  pouruen  que  la  cho- 
ie fe  fift ,  il  n'importoic  que  ce^uft  vn  peu  plus  tard  ou  plirftoft  :  mais  il  de- 
fircîtqot  ce  bon  «uiire  fe-fift  en  toutes  façons.  Et  fur  cerne  dit  derechef  ce 
qu'il  m'auoit  dit  à  ce  propos  etiTaudience  precedente^dont  i'2y  rendu  com- 
pte àr  voftre  Mai^fté  ponr  ma  lettre  do  23 .  de  ce  mois  ,&  panant  ie  n'en  fèlray 
point  icf^G  redite. 

Cela  fait ,  ie  luy  dis  ce  que  i'auois  tnmué  àla  fin  de^Iadite  lettre  du  pre- 
mier <k  ce  moii  touchant  raffenibl^ee  qui  fedeuoit  faire  à  Bologne  ,  pour 
traitter  la  pair  entre  le  Roy  d'£fpagne  &les  Archiducs  d'vne  part ,  &  la 
Royne  d'Angleterre  d'amre,&  touchant  le  peu  que  l'AudîencictVcrreichen 
«voit  fm  m  Angleterre. 

Quand  i'eos  «theué  ce  qui  refultoît  des  lettres  que  i'auois  receuifs  le- 
dit iour  d'hîet ,  ie  parlay  ^  fa  Sainôetéde  Tereâion  de  trois  Monafteres  de 
Religieufes Capucines,  dont  la  Royne  douairière  auoit  requis  voftrc  Ma- 
jeftéde  Iwy  cfcrire  ,  &  luy  prefentay  les  trois  lettres  qve  voftre  Majeftc 
luy  en  efcriuoit  ,  &  enfemble  celle  que  ladite  Dame  Royne  luy  enuoy- 
oit.  Sa  Saindetc  monftra  vouloît  complaire  à  voftre  Majefté&  à  ladi- 
te Royne,  &  n'y  fit  autre  dîffiailté,finon  qite  les  Rel^ieux  Capucins  ne 
veulenten  forte  du  monde  fe  charger  d£  confclTer  &  gouuerner  les  Re- 
ligieufes, &  qu'à  peine auoit-il pu eftrcobey  d'eux,  quand  il  leur  auoît 
commandé  par  plefieurs  fois  de  prendre  la  fuperintendance  de  celles  de . 
Rome. 

Au  demeurant  l'Abbé  de  fainS  Martin  continue  en  fa  modeftîe.  La  fem- 
me qu'il  mena  a  efté  mîfe  aucc  fa  focur  chez  vnc  femme  deuote,  comme 
.  j'ay  efcrit  cy-deuant,  &  la  fait-on  communier  tous  les  iours.  l'ay  fçeu  qu'o 
l^exorcifeencorcs  auec  d'autres,  fans  en  faire  autre  bruit:&  c'eft  chofe  que 
ie  ne  veux  point  empefchcr,pour  ne  donner  à  parler  dauantagc  de  cela  mef- 
■me^  tncofre  ï  mal  penfer  &  à  mal  perler  de  nous  mefmes ,  comme  de  gens 
qui  s'ofiençilfent  qu'on  inuoque  Iç  nom  de  Dieu  fur  des  pcrfonnts  foub" 
^anec8polièdee5duma1inefpr!t,foittel(bubçonvfiayou]K>n.  En  fonv- 
.nKs  tout  ce  m'on  fbauroic  taire  icr  ne  fiera  j;iea  »  fi  mus  mefmes  n'a| 
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f atfons  quelque  chofe>  en  voulant çmpefcher  les  chofes  accotiflumiees  8t  «& 
clinaires,&  qui  en  ont  apparence  de  pieté.  Car  au  refterajr  donné  tdoitke 
à  toutes  chofes  ,.que  foit  cefte  femme  démoniaque  ott  non  ,1e  Papeny  aatie 
perfonnede  quelque  conddetation  n'en  peuiera  autre  maldt  ne  nous  en 
eftimera  ny  plusny  moinsr&  TAbbé,  quand  il  fedepartiroit  de  la  modeftie 
oii  iel'ay  rangé  &  l'entretiens  (cequeienepenfepoint)  n'yffauroitrieai 
gagner. 

Lesgalêres^de  Génnes  font  repaiTees  par  cefte  cofte  s*enretoumans  ÏGe^ 
nés  y  fans  aller  plus  loingqueNaples.  LesEfpaghols  font  après  k  fiûrr 
baillera  vnCordelierEfpagnol  le  titre  dérArcheuefché  dej>ublinenlr* 
lande ,  à  quoy  s*oppofent  formellement  quelqi*es  Preftrcs  trlandois  qui 
fbnticy^  aîfansquece  CordelierEfpagnol'n*entéd  rien  en  cefte  langue  lU 
&que  s'il  falloit  bailler  titre  à  quelqu'vn ,  queceferoîtà  vn  d^entre-eax 
Wandoisnon  àvnEfpagnolA  allèguent  l'exemple  d"uRoyd*Efpagne  mcf- 
jwe,  qui  ne  permetqu'en toutes  les  Efpagnes  il  y  ait  aucun  EuefcpequTne 
foit  de  nation  Efpagnole.  Les  mefmes  Efpagnols  depuis  la  mort  du  Cardn 
nal  Madruccio^qui-auoit  le  fecret du  Roy  d'Efpagne touchant  leCondaae, 
confultentfortentjr'eux  à  qui  ibdoiuent  procurer  cef^e  charge,&  enfaueur 
de  qui  ils  doiuent  confciller  le  Roy  .Le  Cardinal  Gefualdo^quoy  que  Doyê 
du  Gollege,&  vaflal  &  feruiteuraiFeâioiiné,jieleur  femblepeferaffez^non 
plus  que  les  deu«  Cardinaux  Efpagnols  Deza  &  Auila  qui  rendent  ky.  Co* 
mo ,  quipafle75.  zns ,  eft  tenu  d'eux  plus  propre  pour confeilléttqiie  pour 
chef.Terranoua ,  bien  que  Sicilien  &  de  trcs-illuftre  marfon^ne  leurfembJc 
affez  fin  ny  efueillé.  Cblonna  a  trop  de  grands  parens,&  les  Efpagnols pen^ 
fent  qu'il  s'en  feruiroitpoutla  grandeurjk  fa  maifon.  Aquauiua  eft  hay 
d'eux  pour^n'auoir voulu  faire  à  kur-gre  ceschofes^de  France<:oiitre  lebieii 
du  S.  Siège  &  de  toute  la  Chreftienté.  De  façon  que  Ton  croidqu'ils  coiH 
ièillcronrleRoy  d'Efpagne^s'ilsne  l'ont  défia  fait ,.  de  faire  venir  refidcr 
en  cefte  Cour  lé  Cardinal  André  d'Auftriche  pour  eftre  chef  de  la  faâioii 
£fpagnole,^confeillé  parComo,&  par  quelques  autres  des  plus  cauts. 
Atantjjeprie  Dieu^&c.Sire^.&c.De  Rome  ce  Samedy,  29.  d'Auril^l^o^ 


Av  Ray. 

CCXT. 


JÎRE, 


Tefcriuis  k  voftre  Maîéfté  le  vîhgt-troîfiefme  d^Auril'cc  qui  $*cifoît  pifTf 
en  l'Audienee  que  i'auoiseuë  du  Pape  le  Vendredy  11.  &  depuis  le  vousef^ 
<riuis  le  ip.dumefmemois  ce  qui  s'eftoitpaflfé  entre  fa  Sainteté &rooy 
it  Lundy  v|ngt-quatciéroe  auantleConfiftoire  ^  &  depuis  en  TaudjeiH* 
4u  Vendredy  vingt^httiâîeime  §c  e^ttoyay.  ces  dm  letttesea  vfi  mcfin^ 
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|rtiequcii  Florence  ledit  iour  vîngt-neuficfme  pour  eftre  baillées  ï  Mon* 
fifur  d'Alincourt ,  ou  au  courrier  cjuî  fcroit  depefchéversvoftre  Maîefté^ 
Mais  pour  s'eftretroijuéparty  non  feulementleditficur  d'Alincourt,  maïs 
aoffi  Monficur  de  Sillery ,  ledit  paquet  m*aefté  remioyéïk  Florence  &  fera 
aueclaprefente. 

Le  premier  iôur  de  May  au  matin,  vint  vers  moy  le  Ccur  Ef  minîo  Secré- 
taire au  Pape  fous  Monfîeur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  lequel  m'apporta 
idela  part  de  fa  Saindetévn  efcrit  en  Italien',  touchant  la  ligue  qu'elle  eft  a- 
^rçr^s  à  faire  entre  les  PrîncesChreftîen$t:ontreleTurc,&  médit  qu'il  auoit 
<Dramandemcnt  d'en  porter  autant  aux  Ambalfadeurs  de  l'Empereur  &  dit 
Roy  d'Efpagne,  me  recômandant  grandement  de  la  part  de  fa  Sainfteté  de 
tenir  la  chofe  fecrette,comme  auffi  le  recommandoit-il  aux  autres.  Tenuoye 
<opie  dudit  efcrit  à  voftreMaiefté,la  fuppliant  tres-humblement  d'obferuer 
«ntre  antres  chofes,  comme  fur  la  finl'on  veut  que  vos  mini{lres,auec  ceux 
de  l'Empereur  &  duRoy  d'Efpagne,&  ceux  que  fa  Sainâeté  députera  de  fa 
part  vacqncnt  à  cet  affaire  principalement  iufques  àenlailfcr  toittes  autres 
chofts,&  s'aflemblans  tiennent  des  congrégations,  &  non  feulement  difent 
leurs  aduis  fur  les  articles  y  contenus ,  mais  auffi<:omme  il  eft  porté  dés  le 
commencement  de  l'efcrît  les  refoluent  8c  accordent ,  pour  puis  aptes  paf- 
fer  à  d'autres  poinâs  &  articles.    En  quoy  il  me  femble  qu'ils  vont  vn  peu 
trop  vifte  pour  nous,&  s'ils  en  pre(re;itdauantage,ie  feray  contraint  pour 
mon  regard  del€urdire,le  plus  ciuilement  neantmoins  que  ie  pourray.  Ce- 
pendant il  plaira  à  voftre  Maiefté  commander  ce  qu'elle  voudra  eftrc  fait  8c 
ditUdeifus. 

Le  Vennredy  enfuîuant  iefus  à  l'audience ,  &  me  fembla  queîe  deuois  la 
commencer  par  ledit  efcrit  qu'il  luy  auoit  pieu  m'enuoyer  par  le  ficur  Er- 
minic&Fauois  lea  &  cofîderé  diligemmenr.mais  qu'eftant  la  chofe  de  telle 
importance  comme  elle  eftoit ,  Monfieurde  Sillery  deuant  arriuerle  len- 
demain comme  i'en  auois  adais,ie  priois  fa  Sainteté  de  trouuer  bon  que  ie 
referuaHelachofeen  fon  entier  iufques  à  fa  venue ,  &  luy  dirois  ce  que 
le  fieurErminiom'auoitditenmelebaillant:  dequoy  faSainâet^  fè  con^ 
tenta. 

En  fécond  lieu,  îeprîay  fa  Saînôeté  de  vouloir  or  donner  aux  Religieux 
CordcHersqni  doiuenteilire  leur  General  à  cefte  felle  de  la  Pentecofte  pro- 
rfiaine ,  qu'ils  enflent  à  en  cflire  vn  de  la  nation  Françoife ,  pour  les  caufjs 
^^tenucs  en  la  lettre  qu'il  peuft  àvoftre  Maiefté  m'enefcrirelc  quatrième 
d'Auril,que  ie  déduifis  à  Sa  Sainâetcauec  d'autres  dont  ie  me  pus  adulfer. 
LaAippliantencores  de  vouloir  faire  vne  ordonnance  pour  l'aduenir ,  à  ce 
que  déformais  les  François  enflent  à  leur  tour  cefte  dignité  comme  auoient 
les  Italiens  &  Efpagnols.  Sa  Saindetétrouua  la  chofe  plus  raifonnable 
9i*ai(€€  à  exécuter  :  me  dît  neantmoins  qu'elley  penferoit ,  &  fbroittoutcc 
qo'cUc  pourroit  pour  fatisfaire  au  deuoir  de  la  iuftice ,  &  pour  complaire  à 
voftre  Maiefté  »  &  à  toute  la  nation  ^  &  pour  la  reformation  de  cet  ordre  en 
france. 

Entroifiefme  lieu,  te  luy  ramentus  de  la  part  delà  Royne  douairière 
^•rtaifies  choies  qui  appartenoient  à  l'ereAion  des  trois  conueots  de  Reli- 
S^ufes  Capucines  «qu'elle  defire  d'eftreerigez:&  dont  U  a  pieu  à  yoâre  Ma-: 
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iefté  en efcrît trois  lettres  à  fa  Sainftcté  que  îe  luy  prefcntay  le  YÎugt-ImU 
ôîcfme  d'Àoril ,  comme  i'cn  ay  pat  ma  dernière  rendu  compte  à  voftrc 
Majefté. 

Et  après  cela  ie  loy  dis  en  quattîefme  lieu ,  que  pour  luy  achcuer  d'expo* 
fer  ce  que  laditeDameRoy  ne  m'auoît  recommandë,ic  priois  fa  Sainâetcde 
vouloir  mes-hiiy  confolcr  ceftefainôePrînCeiTedcsobfequcsdu  feu  Roy 
fon  Seigneur  &  mary,dont  non  feulement  elle  ,  maisauflî  voftcQMJuycf- 
crîuoit.  Et  apresluy  auoir  baille  lettres  de  vos  Maieftpz  ie  luy  dis  les  caufes  • 
qui  deuoîent  niouuoir  fa  Saindete  à  vous  complaire  \  comme  le  tefpcÛ  de 
vofdites,  Maieftcz,  &  de  la  Couronne  mefme,  qui  pour  aaoir  particulière- 
ment reueré,  aidé,&  fcruy  le  S.  Sicgc,en  a  rapporte' le  tiltre  deTrcs-Chrer 
ftien;  laperfonnedu  Roy  defFund,qui  fut  des  plus  zelea  ï  la  Religion  Car 
tholique  qui  ayent  iamais  efté^&v^efcut  vne  vie  autant  ou  plus  rcligieufeqùe^ 
Royale,&  fit  vne  finrres-Chreftienne,mourant  repentant,  comrit^confeflcV 
8c  abfousen  Tarticlede  la  mort  y  après  auoir  protefté  de  vouloir  contenter 
le  Pape  qui  eftoit  lors  ,  de  tout  ccq^e  fa  Saindcté  deâreroitde  luy  ,  Se 
encores  après  auoir  pardonné  à  tous  fcs  ennemis  ,  &  mefmes  àxeux  qui 
luy  auoieot  procuré  lableffure  dont  il  mouroit  ;  la  qualité  de  la  demande 
qu'on  luy  f ai foit,  qui  n'eftoit  que  de  prier  Dieu  pour  vntrefpaflc  &pottr 
ramed*vn  Roy  Tres-Ghreftien^nrerarer  fils  de  TEglife^  du  S.Siegc,&ca 
cela  garder  la  fainâe  &  pie  coultume  qt)e  les  Papes  ont  de  tout  temps  im*- 
mémorial ,  de  prier  &  tenir  vne  Châppelle  pour  les  Roy  s  Tres-Chreftienjt 
décédez ,  &  les  Roy  s  auffi  de  faire  obièques  aux  Papes  q^and  Dieu  les  ap« 
pelle  de  ce  monde  ;  le  long-temps  d'onze  ans  ^ui  font  paflez  depuis  la  iBprt 
du  feu  Roy, 
forte  que  f 
accordant  ce  pie  1 

viuans,  il  foft  pouroftencer  ou  mefcontenter  pcrfonnc ,  comoie  i€  içaiiei» 
qu'autrefois  on  l'auoit  foupçonné  &  craint;rannee  du  lubilé  où  nousfom- 
mes,  abondante  en  graçes,^  indulgences,  pardons  >.&  en  toutes  fortes  d'oa*- 
ures  piw  &  charitables. 

Apres  aue  ie  luy  eus  remonftré  ce  que  dclTus  par  forme  de  prière  &de 
fupplicatson  de  la  part  de  vos  Maieftéz ,  ie  le  fuppliay  de  m»  per mittre  de 
luy  parler  vn  peu  en  Cardinal  9c  créature-,  Se  en  tres-hi^mble  ,  trcs-oWigé^ 
8c  tres-fidelle  fenûtcur  que  ie  luy  eftois  &  voulois  eftre  toute  ma  vie.  Q^ 
ieme  teflentois  doncques  tenu  &  obligé  lluy  dire,  qu'il  me  fembloit  que 
fa  Sainûeté,  8c  tout  le  Collège  des  Cardinaux  ,  8c  toute  cefte  Gourde* 
uio0s  eftre  bien  ai  fcs  que  la  R^yne  doiiairiere,  &  mefmementvoftrcMa- 
îi^é,  luy  fiflentînftancepourlesfuneraillfes  du  feu  R9y,acdeuioQsfoii* 
haitter  &  prier  Pieu  qu'il  maintint  cefte  deuotion  ï  vos  Mai^sftez  8c  ^  %or» 
lets  François ,  de  demander  &  procurer  telsofEces  Catholiques^c/ainâs;. 
Q^  faS^iinâeté  y  8c  tous  ceux  qui  auoient  quelque  part  au  gouuernemcnt 
8f  adminiftrittîon  de  l'Eglife  de  Dieu,  d^uoient  apporter  toute  t>oQi)eJiKlî- 
nation  à  accorder  telles  pies  requeftes  ,  &  par  ce  moyen  conferuer  liC  »C- 
cftoiftre  aw  Ptiocos  Jlc  peupUs  çqfte  fmé  8c  A^oùon  »  4(  le  r^peft 
qu'Skportpmtt  AUilAifiâ  Siège  .J^a'^me qu'ils faîAgeuic  (ks  Ai0^ragf $& 
MaiioA^. 

'  '  ^     Qp'outre 
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<ïtt*biitf e  cefte  confidcratîon  générale  ,  îl  y  en  auoît  encores  vtic  en  ce  fait 

rirticolier,qin  pou rvn autre  refpcd  me  fembloit  importer  grandement 
rauthorîcé&rcpututiondu  fainft  Siège.  C'éft  que  i*auoîs  autrefois  à 
mon  grand  regret  vcu  faire  icy  difficulté  de  çroireà  vne  atteftatoîre  qui  fuft 
faîte  de  la  mort  du  feu  Roy ,  &  ^gneepar  des  Princes ,  Ducs ,  Marefchaux 
de  France,Gouucrncurs  deProutnces,  grand  Efciiyerde  France,  Capîtaî- 
ne  des^^gardes,  Secrcraired'EftatjAufmoniers  &  Confefleufs ,  par  laquelle 
IS  cftoît  tefmoîgné  coiiïme  le  feu  Roy ,  fur  ce  qu*on  luy  dift  qu'il  y  auoit  vn 
monitoîre  duPape  contre  luy  auroit  fait  ladite  proteftatîon  de  vouloir  con- 
tenter le  Pape  d'alors  de  tout  ce  qu'il  dcfiroît  de  luy ,  &  autres  chofes  tou- 
chées cydeflus:&  qu*îlm'auoîttoufioursfemblé,que  outre Kiniure qu'on 
feifoit  à  tant  de  gens  de  bien  &  de  fi  grande  qualité  de  fes  mefcroire ,  qu'on 
faifoit  encore  tort  ait  fainâ  Siège  delepriuer  d'vn  fi  notable  exemple  de  la? 
reuerencc  &  obeyflanccqu'vn  Roy  de  France  luy  auoit  portée  à  fa  finjQue 
Famhorîté  &  réputation  du  fafnâ:  Siège  en  feroit  toufiotirs  plus  grande^ 

Joand  on  l'îroit  à  Taducnir  qu'vn  Roy  de  France ,  en  ce  pa  (Tagc  auquel  on 
lit  &  dit  toutes  cHofes  à  bon  efcient ,  tout  auflî  toft  qu'il  ouyt  parler  d*vn 
monitoîredu  Pape,  auroit vféd'vne telle fubmiffion^S  declaréde  luyvou- 
Ibir  fatisfaire  8t  obeyr,commc  au  contraire  feroit  vn  grâd  fcandale,quî  ne 
pourroit tourner  qu'laudcfaduantage  du  fainô  Siège  ,^uand  oneroîroît 
^p'vn  Roy  de  Fr^incc  tres-€hreftien  ,  très-Catholique  après  auoîr  fait 
mourir  vn  Cardinafne  fc  feroit  foucié  d'vn  monïtoire  du  Pape  en  forte  du 
monde ,  combien  qu'au rcfte il  euftfaît  la  plus  Chreftienne  &  Catholique 
niort  qu'autre  Prince  fift  iamais;Qas  pour  cefte  confideratîon  donc,quand 
il  n'y  euft  eu  autre  chofe,  îlm*auoittoufiours  fcmbléy&  fembloit  encore 
auîourd'huy  pîus  que  iamais,  que  non  feulement  il  ne  falloît  déroger  foy  à^ 
Witc  atteftation,maîs  quand  il  y  euft  quelljue  doute^  qu'il  luy  falloir  ay der  , 
&  fauorifcjr  pour  le  bien  qui  en  reuenoit  au  S;Siege,&  pourTedification  de 
toute  la  Chreftienté. 

Noftre  fainâ  Père  monftra  fe  mouuoîr  beaucoup  par  tout  le  fufdît  pro- 
pos ;  &  mefmemcntpar  ces  dernières  confidèrations  qu'il  confeife  tftre 
waycs  &  bonnes.  Se  me  dit  qu'il  y  pcnferoît ,  &  feroit  tout  ce  qui  fcrofr 
poffiblepourlaconfolationdelà  Royne douairière,  &  pour  lé  contente- 
ment de  voftreMaiefté.leluy  en  feray  fouuenirdc  temps  en  temps ,  &  tics 
pourrertain  qu'il defire  le  faire, mais^ qu'il  voudroit qu'îlluy  fut  conftîllë* 
parles  Cardinaux  des  plusancîens,  &  quiontlc  pltisd'authorité.  te  reft^ 
del^acdienc^  fat  employé  pour  des  faits  particuliers,  dont  i*én  mettray  icy  • 
dcuilcuIèmcnt.LVfleftj^ju'eftantvacquéenGour  de  Rome  l'Abbaye  de 
B<^iHlIànsparledecez  d*vn%on  Abbé  Feuillant  :  ic  fuppliayfa  Saindctéfi 
«Ilene  vonloit  attendre  la  nomination  de  voftrc  Maicfté  ,  la  conferuer 
licantmoins  en  la  congrégation  defdits  FeUill.ans,&  la  mettre  en  tefte  de 

Îdqn'vndes  meilleurs  oui  deuft  cftrc  agréable  à  voftre  Maiefté  :  ce  que 
Saînôcté  dit  vouloir  faire*  L'autre  fairfot,  qu'cftant  alléen  proceflîon 
atttquatreEglifesdeftineespour  gaignerlelubilé  ceux  de  rEglifefairft 
ËMysauecquafiious  les  François  q[uieftoient  à  Rome  lé  iour  de  fairfte 
Croix  troî fie froe  de  ce  mois,il  aduinrqu'vne  autre  corn p a gnievenant  auflî 
^ proceifion après  eiix,^€ox>duite  gar  ^uelqucs-vns  de  la  Confrairk  dtt^ 

TTr  ^ 
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Conf  alon,  les  atteigait  entre  fainâ  Ican  de  Latran  &  faindc  Marie  MaîoïÇ 
&  les  voulant  faire  marcher  plus  viftc  ,  frappa  fur  quelqucs-vnc  des  der- 
niers ,  quieftoient  auflides  rtioîns  apparens ,  dont  il  aduientqc'vne  petite 
partie  des  François,  qui  n'oAt  pas  accouftumé  de  ferlai  lier  battre,  tournans 
le  vifage  deces  infolens ,  les  gouucrnerent  tres-feien  ,  &  les  firent  tourner 
en  derrière  plus  vift  qu'ils  n'eftoîent  venus ,  &  fe  contentons  les  Fraiîçois 
d'auoirfait  leur  deuoir  fur  lechamp^ncpenfetentqu'àparacheuerleurpto- 
ccffion.,  &  puis  fe  retirer  en  leur  logis.   Mais  ceux  qui  auoîent  fait  l'info- 
lences'entendatisplusà  chicaner  qu*à  combattre  ,  s'allèrent  plaindre  au 
Gouuerneur  de  Rome ,  &  à  d'autres  Magiftrats  qui  firent  mettre  en  prifon 
fept  oahuift  des  Frençois ,  dequoy  ie  me  plaignis  au  Pape,  de  forte  que  les 
François  furent  incontinent  mis  hors  de  prifon  ,  &  quelques-vns  des  au- 
tres y  furent  mis  en  leur  place ,  lefquels  ont  eu  depuis  Tedrapade  très  bien, 
&  eftonapresàentouuerdeuxoutrois  de  plus  mutis  /qui  font  chargez 
d'auoircrié  Frawcbsi    Lvtherani,  qui  feront  pendus ,  oit 
pour  le  moins  cnuoyez  en  galère  s'ils  font  trouuez ,  &  aînfi  me  le  dit  le  Pa- 
pe kiy-mefmes.  Au  demeurant  le  Pape  me  dit  qu'on  luy  auoitefcritdela 
Cour  de  l'Empereur,  que  les  députez  du  Marquis  de  Brandebourg  &  du 
Comte  Palatiny  eftoîent  arriuez  aucc  lettres  de  recommandation  de  voftre 
Maiefté,  pourauoirde  l'Empereur  les  depefches  de  TEuefiphé  de  Straf- 
bourg, qu'il  a  accouftumë  de  faircdelîurer  aux  JEuefques  pour  iouyrjc 
leurs  Euefchcz  ,  &  par  ces  lettres  voftre  Maieftc  ne  fe  conteatoit  pas  de  re- 
commander le  fait  amplement ,  mais  monftrOît  fe  vouloir  reifentir  du  re- 
fus qu'il  feroit  fait  à  fes  amis,  Suyquoy  fa  Saindet^  adiouftx qu'il  ne  croyît 
cela  ,  tant  pour  ce-que  celuy  qui  en  auoit  cfcrit  ne  difoit  pas  auoir  veu  les 
lettres ,  que  pour  ce  qu'il  ne  voy oit  point  que  voftre  Maieftc  peuft  retirer 
aucune  vtilitc  à  faire  tomber  cet  Euefché  es  mains  d'vn  hérétique  fils  dudit 
M  arquis ,  &  mcfme  contre  la  prouifion  que  fa  Sainftet^  auoit  faite  au  Car- 
dinal de  Lorraine.     Que  fi  voftre  Maieftc  pcnfpit  entretenir  ces  gens 
pour  ce  qui  pourroit  aduenirvn  lourde  l'Empire  »  elle  dcuoit  confiderer 
qu'elle  perdoit  beaucoup  plus  du  cofté  des  Eleâ:eurs  Catholiques  qui 
auoient  l'exclufion  en  main  :  mais  le  principal  eftoit  que  ce  ne  feroit  le  bk 
d'vn  bon  Catholique  ,  de  tenir  la  main  qu'vn  hérétique  euft  l'Euefché.  le 
luy  rcfpôdis  qu'outre  qu'il  pouuoit  eftre  que  voftre  Maiefté  n'eoft  pointcf- 
crit  du  tout, il  pouuoit  encore  eftre  que  la  lettre,  (i  aucune  y  en  auoit,  auroit 
eftéconceuc  en  termes  généraux  pour  quelque  affaire  que  lefdits  deputci 
auoîét  à  traitter  auec rEmpereur,fans  qu'il  ny  futparlé  de l'Euefché:  Qupy 
qu'il  y  eut ,  fa  Saindeté  faifoit  tres-fagement  de  ne  croire  point  que  fe  coo- 
tenu  en  ftit  tel  comme  on  luy  auoit  efcrit,  pour  les  cbnfiderations  alléguées, 
&  pour  l'alliance  eucore  que  voftre  Maiefté  auoit  auec  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Lorraine ,  auquel  vous  ne  voudriez  ofter  ce  qui  luy  auoit  eftédon- 
ne'  par  fa  Saindetc  pour  le  faire  tomber  es  mains  d'vn  autre,&  mefmed'vn 
incapable  ;  Que  celuy  qui  auoit  efcrit  que  voftre  Maiefté  neceflîtoit  l'Em- 
pereur par  celte  lettre ,  n'entendoît  gueres  bienleftile  ,  ny  lerefpeôque 
îps  grands  Princes  gardent  entr^cux  ,ny  la  particulière  modei^ie  &  difcer- 
tion  de  voftre  Majefté  jj  Qu'au  refte  vn  grand  Rôy  tel  que  vous,  ne  poa- 
uant  y  &  bien  fouuent  ne  deuant  refufer  ceux  qui  le  fiipplient»  a  zQCOwmi 
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tieîes  gratifier  de  lettres  de  recommandation ,  fans  au  reftc  fe  peiner  beau- 
coup n  elles  auront  effist  ou  non  :  comme  auflî  le^  Princes  à  qui  telles  re- 
commandations font  faites ,  n*ont  obligation  non  plus  d'y  déférer ,  finon 
autant  que  rhonnefteté&  la  neceflîté  le  requièrent.  Enfonimc  ,  au  pis  al-  ) 

1er  cefte  lettre  ne  pouuoit  cftre  fi  grande  chofe  qu'on  luy  auoit  faite.  Ce 
qu*clle  monftra  trouuer  bon, 

C'cft  tout  ce  qui  fe  pafla  de  plus  notable  en  l'audience  dudît  neufiefmc 
de  ce  mois.  Au  demeurant ,  le  lendemain  arriuaen  cefte  ville  tournant  de 
Florence  Monfieur  de  Sîllery,auquel  ie  mis  en  main  le  fafdit  efcrit  qui  m'a- 
noiteftéportédelapartdu  Pape  touchant  ladite  ligue  centre  le  Turc  ;  Se 
ic  receus  pat  luy  les  lettres  qu^il  pleuft  à  voftre  Maiefté  m'efcrîre  les  dix- 
fept,  dix-huiû,  &  dix-neuficfmed'Auril.  Parle  premier  dudit  iour  dix- 
feptiefme d'Aoril , il ptaift  à  Yoftrc  Maiefte  m'cfcrire  qu'elle  m'adonne 
l'EuefcbëdeBayeux,  dont  ie  luy  baife  tres-humblcn>ent  les  mains ,  recov 
gnoiflant  ce  bien  fait  comme  tous  ks  autres  de  voftre  libéralité  &  bonté, 
i  an  s  aut  re  mien  mérite  que  de  la  fidélité  &zcle  que  tous  vos  fuiets  doiueht 
auoir  i  voftre  fcruice  ,  auquel  comme  voftre  Maiefté  m'oblige  tous  les 
iours  de  plus  en  plus ,  auffi  m*y  fens-ie  efchau^daoantage  de  iour  en  iour 
auec  toute.la  gratitude  dont  mon  ame  cft  capable.  Tout  auflî  toft  que  les  • 
lettres  de  nomination  en  feront  portées  par  deçà ,  îe  re/î^eray  l'Euefché 
de  Rennes  à  Monfîeur  Serafin ,  du  bien  duquel  ie  ne  fuis  moins  aifc  que  du 
mien  propre.  *'   ^  "* 

La  féconde  lettre  du  dîx-huîâîefme  d'AurîJ  en  forme  de  dépefche 
ordînairc,eftoitaccompagneed*vneautreque  voftre  Maiefté  efcrîuoit  de 
/amatnau  papê,enrefponfedelademiérequefa  Sainteté  vous  aitoit  ef-  * 
*crite,&  fait  rendrepar  le  Patriarchede  ConftantinOple,  fur  l'accord  inter- 
t^enu  emre  vbftre  Maiefté  &  Monsieur  dé  Sauoye ,  fcfquelles  deux  lettres, 
^ant  cetle  qui  s'adreftbit  au  Pape ,  que  celle  qui  s'adreflbit  à  raoy ,  ie  mis  es 
juains  de  Moniteur  de  Sillery  ,  qui  fut  hier  au  matin  à  l'audience ,  &  bailla 
au  Pape  la  fienne,  &  luy  expofa  le  contenu  de  la  mienne ,  comme  il  ^n  ren- 
dra cômteàV.  Maiefté.  Par  latroiiiefme  qui eft du dixneufiefme, voftre 
Maiefté  me  commande  d'empefchcr  l'expédition  de  l'Abbaye  de  Calophe, 
ce  qoe  ie  feray  :  &  croy  que  i'y  feray  à  temps ,  n'eftant  encore  comparucs 
7>ar  deçà  vos  lettres  dénomination  à  l'Abbaye  que  ie  fçache. 

Q^nd  aux  occurrences  de  deçà ,  ceux  qui  mieux  cognoiiFent  le  naturel 
de  Monfieur  de  Sauoye,  tiennent  qd'fl  n'accomplira  point  dans  le  temps  * 
prefix  l'vn  ny  l'autre  des  deux  partis  par  luy  promis ,  &  qu'il  fera  tout  ce 
^u^îl  pourra  pour  obtenir  de  voftre  Maiefté  fous  diuers  prétextes  prolon-  j 

cernent  du  terme.  Mais  ccux-cy  mefntes  font  d'adxiis ,  que  fi  voftre  Maiefté  i 

«  relafche  tantfoit  ptn  cet  homme  ira  tous  les  iours  multipliant  ks  artifi-  \ 

•ces  pour  tirerlachofé  de  plus  en  phxs  loing  &  cependant  machiner  quelque  )^ 

^rand mefcbef  :  adiouftans  de  plus  que  tout  confideré,&  cefte  reftitution  eft 
4(e  telle  nature,  que  fi  elle  ne  fe  fait  toft,elle  ne  fe  fera  iamais  fans  guerre,  8c  -^ 

€]fi*i\  i«ta  plus  aifé  à  voftre  Maiefté  de  l'auoir  toft  quetard. 

L'Abbé  de  fainÔ  Martin  continue  en  fa  modeftie,à  laquelle  il  fut  befom  i 

tjvej^aiéalfê  do  commencement,  tant  plus  que  commei'ay  fceu  depuis ,  3  } 

nenaaiiec  la  femme  pretinduë  demo^ac^ne  le  mefme  Pteftte  Françoi| 

*  *      TTt  a.  • 
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«xordfeur  qail'cxorcîfoit  à  Paris ,  lequel  Preftrçfemçfle encore  cTeiW^r 
fer  d'autres.  Mais  de  s'oppofer  formellement  à  telles  chofes  qui  ont  appa, 
rencc  de  pieté,  ce  ferwt  occafioode  faire  fçauoir  la  chofe  à  iobniet  p<r(onr 
nés  qui  n'en  fçuientf len,  &  defiaire  mal  penfer  &  malf>arl6r  de  nousmer- 
■tnes:  &  ie  me  conforme  d'autant  plus  à  conmuer  en  cela,  qu'il  tti*a«AéTap. 
porté  que  ce  nteft  rien  qu'vn  pur  badinage,  oui  fait  rire  turques  m»  i4sc 
«mples  &  aux  plus  crédules.  L'Arche«n:hédeDubliii«n  Irlande  fuft  ex- 
pédié en  Confiftoirele  5.  de  ce  mois  enla  perfonne  d'vn  Cordelier  Efp*. 
gnoI,nonobftantji'oppoiitiondeslrlandoisd'k}r.DequoylesC(pagaoi$i)e 
Içauroienttîrertantde  profit,  comme  ils  ont  monftré  d'toibition ,  &  afr 

3uis  d'enuie  S;  de  haine.LesefpoofaillesduDucde  Parme&delaniepce 
u  Pape  refirent  Dimancl»auroatin7.  auPalaisen  la  chapelle  de  Sixte, 
non  feulement  en  la  pre&nce  du  Pape  ,  mais  auffi  par  le  miniftere  defi 
Sainteté  officiante ,  &lanuiâenfuiuante  le  juuiage  fiit  coaTomtoé.  1 
iant«&c.Sire,&c.  De  Rome  cep.May.t^o. 


A  MONSIEVR  DEVItLEBLOr. 
CCXVI. 

MO  N  S  tE  V  R,  ray receu  i«efinetemps,i^fçatioîrle  7.  de  eeincî< 
quatre  de  vos  lettres.  La  première  du^.  d'Auril  venue  parle  «oye  de 
Bruxelles,  touchant  l'Euefche  de  Bayeux-.  La  i.do  18.  d'Auril ,  en  refoon/è 
<Ie  celle  que  îe  vous  ay  efcritele  i8.Mars.La  j.duditîour  i8.d*Aurii;toB. 
chant  le  défi  du  ûeur  du  Pleflis  Morney  à  Moniîeur  l'Euefque  d-fioreux,  & 
JarerponfeduditfieurBuefque.  La  4.  efl  vnpoftcrit  du  mefme  ionr  iS. 
<J  Auril,(urraduis  que  vous  veniez  de  receuoir  que  M.l'Euefque  de  Bayeax 
n'eftoit  encore  dec^.Ie  prieDieu  qu'il  luy  donne  autant  de  vie  &  de  famé 
^ue  1  en  defire  pour  moy-mcfme.Cependam  îevoustemerdc  de  toute  moa 
attçâion  de  ce  bien  A  honneur  qu'il  a  pieu  au  Roy  me  faire  ,  nedoutant 
çointqueienej'aye  reoeu  parle  mefme  «oyenque  t'ay  eu  eous  les  autres. 
AuUi  vous  remerciay-iebien  humblement  du  foin  qu'il  vous  a  pieu  prendre 
auecMonfieur  le  Prefident  Ruelle,  d'enuoyer  fon  frère  furies  lieux  anec 
kI"^  j**^°'^°""*P°"'^*  conferuation  deibicns  &  reuenus  dvdit  Euef- 
ché,  &  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  demander  au  Roy  pour  moy  le  droit  de  Re- 
gale, pour  pouuoîr  confcrér  les  prébendes  de  l'Eglifedc  Bay^ux  qui  vax^ 
qucrontatiant  que  i'ayemcs  bulles  &  p«)uifions:quieft  vous  porter  enuea 
iiioy.non  feulement  comme  bon  feigneur  &  bienfaideur,  mais  comme  pe- 
2ru'  '.  ^  î"*",^  *î"''''^  autre  nom  qui  nous  ftoA  reprefeoter  vne  «hatiic 
&  lollicitude  plus  grande.  Auffi  vous  priay-iedecroire  queîevottstieos  ft 
recognoK  pour  te1,&  en  vn  mot  pour  tout»  •     • 

Si  la  volonté  de  Dieu  fera  que  la  chofe  forte  i  effcâ ,  ic  ne  foudray  tMt 
auflL.toftquei'aucay  receu  lesdefpefchesdelàCoufdftiefigaetàMoi&at 
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l[eri6fl(a\KpléiI'ennoyayincoDtiBent  Tes  lettres  auec  ledit  poftcrit)  l'EueC- 
«ehéde  Rennes,  &  de  me  pouruoir  de  celuy  deBaycux  ,  &  enuoyeray  vn 
Tîcariat  à  Monficur  le  Prefidcnt  Ruelle ,  auec  charge  exprcfle  de  poujruoir 
<lcla  première  prébende  vacante  rAumofnier  de  feu  Monfieur  4e  Villeroy 
•voftrcpere.  Vous  fuppliant  de  tout  mon  cœur,  que  (î  Vous  aucz  quelques 
autres  que  vous  de/Iriez  gratifier ,  <]u*il  vous  plaife  ordonner  audit  fieur 
Prcfidenttout  ce  qui  fera  de  voftrc  intention  ,  &  il  aura  conimiflîon  de 
iDoy  de  vous  obeyr  au  moindre  ligne  que  vous  luy  ferez,  comme  feigneur 
*  maiftrc  que  vous  cftes&Terez  touuours  de  tout  ce  que  i'auray  ,  &  de 
moy-merme, qui tiendraytou(îours 3^ grande faueur  &  honneur  que  vous 
«ea'dirpoliez  comme  dé  chofe  plus  que  voftre.  Mais  \  mefure  que  ie  lis  vo$ 
lettres ,  î*y  trouue  nouuclle  matière  de  vous  remercier ,  comme  ie  fais  tres- 
lîimiblementjderaflîgnatîon  qu'il  vous  a  pieu  retirer  de  la  penfionqu'ila 

tleuauRoy  par.vofti^  moyen  m*ordonner.  C*eft  toufiours-m'accroiftre 
;s  premières  obligations,^  me  donner  tant  plus  de  matière  de  gratitude  8f: 
fccognoiffancev 

Ce  quci'efcrîuîs  au  Roy  de  Monfieur  de  Sauoyc,  8c  de  Toifice  fait  entiers 
le  Pape  touchant  le  General  des  Cord€lîers,&  d'autre  chofe ,  feruira  de  ré- 
plique à  voflredeuxiefme  lettre:apres  neantmoins  que  ie  vous  auray  remet* 
cié,  comme  ie  fais  bien  humblement,  de  lafauue^garde  qu'il  vous  a  pieu 
faîreexpcdier  pourMonfieurPerin  Soufdataîredenoftre  S, Père* 

Qijant  à  la  troîficfme  lettre  concernant  le  /iifdit  de'fi  &  refponfe ,  îe  vous 
enay  efcrit  cy  deuant  mon  aduis  qui  eft  fembUble  au  voftrc  ;  &  le  Pape 
quand  ie  luy  en  parlay  n'y  fift  pasies  fcrupules  que  Monfieur  le  Nonce  jr 
auoit  faits>  &  Moniieùr  le  Cardinal  Antoniano ,  à  qui  le  Pape  bailla  Texe- 
plaii'ein^riméquei'enauois  laifle  àfafainâeté  me  loua  grandement  vn 
de  ces  iours  la  refpQnTe  de  Monfieur  (TEureux.DeRome  ce  neufiéme  M  ay^ 
milfixccns* 


a;mônsievr  de  tilleroy. 
ccxvii; 


Mo  NS I E  V  R  ^  C*eft  bcaucoup.ijle  ne  penfo  point  mériter  gr^  ny 
gi  ace  quand  l'oa  fait  du.biw&.hpni)e^T  à  quekjii'autre  j  maisd'e^ 
tirer  encore  occafion  &  matière  de  rei^erçier. celgy  qu'on  obligée ,  c'cft  vnc 
ibrabondan<ced*honnefteté&  de  çiuilité  incomparable,  Ceux  neantmoips 
qui/c  cfccrchec^  en  eux-mefmes,  éc  non  au  beau  dire  d'autruy,  ne  laiffent  de 
prendra  tels  cxçç^  defourtpîfie  pour  redoublement  d*oblîgation,comme  ie 
jnefens  doublement  oblige  à  vous ,  Moniîcur ,  &  pour  la  depefche  &  boîi 
o(àf^î^\t^ufrés  dukoy,,&  poutçe  Xjircjroift  le  plus  gentil  &  exquis  que 
,?ayerejpeti4e  Dçi^fbuuca^^  don^c  dou^lei^nient ,  &  vou^ 
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voftrc  commandement,  &  que  vous  me  ttonucrcz  toujours  prcft  à  voqs  faf^ 
re  humWe  fcruice  en  tout  ce  qu*îl  vous  plaira  me  commander.  Cependant  le 
me  recommande  bien  humblement  à  voftre  bonne  grace>Monfieur^  &c.  De 
'Romecc  ii.May  idoo. 


A  y  ^or. 

CCXVllI.  I 

:riRE,     . 

lerccèusle  tt.de  ce  mois  par  Te  courrier  ordFnaTre  ta  lettre  qu'il  pfcutS 
Voftre  Maiefté  m'èfcrîre  le  i .  &  le  lendemain  tj.  îe  rcceus  par  Valerîoccllc 
du  II.  de  tiens  à  grande  faueur  &  honneur  qu'il  ait  pieu  ii  voftre  Maittfe 
prendre  en  grcce  peu  de  fcruice  que  ievousay  rendu  en  ce  qui  s'eftprefcnté 
par  deçà  ces  îours  partez  ,  &  ne  faudray  de  continuer  à  toutes  les  occa(îons 
'  qui  s*en  prefenteront,&  de  toutes  les  forces  de  mon  ame,L*Abbé  de  S.Mar- 
tîtiietfouuebîenempefchë,  s'âppèrceuant  bien  que  quefque  volonté  qull 
aîceiic.  Un*  aura  en  nn  pu  fiaîre  mal*  qu'à  foy  mefme.^  Ua  vèu  plufîeurs  foîs 
Monlî^r  de  Sîllîry  depuis  fon  retour  de  Florence,requeI  auflî  veille  furlur, 
&  rendra  compte  i  voftre  Maîefté  des  propos  qu*îls  ont  tenus  enfembfe ,  « 
i'il  y  aquelque  autre  chofe  qui  concerne  ledit  Abb^. 

Quant  aux  Cheualîers  de  Malte  Fraçois^  après  qu'en  Vahfence  dé  Mon- 

lîeur  de  Sîlîery  i*cn  eus  parlé  pour  la  féconde  fois  au  Pape ,  &  ï  Monficurlc 

^Jardinais.  Siiiefîn  ^quleftlé  plus  ancien  de  Ta 'Congregarioh  de  Tlnquifi- 

tion,  fa  Sainâeté  fe  contenta  dVne  fatisfaâion  parefcrit ,  qu^  lefcfits  Chc- 

naliersauoient  offerte  d'eux- mefmes  î  llnquifiteur  de  Malte  enfamaifom 

mais  fa  Sainâeté  &  les  Cardinaux  de  l'Inquifitiô  auoient  arrefté  que  ladite 

TatîsfaSTohïc  feroïten  PEgKfcjdcquoy  MonCeur  dé  Sîlîery  stftant  pîaîut'i 

fa  Saîndeté,U.fu(  prî$  efpp^i^  qu'elle  ft  ferc^içen  U  nnaîfQi\^duGrandMai- 

fire ,  ayant  ft  iafndeïe'^cfccrare  exVrcflement;^qti*elfc  fetfoit  cefte  modcrâ- 

tîô  pour  le'refpcd  de  voftre  Maieûc  fur  la^requefte  de  voftre  Ambafladeiir. 

Et  i  la  vérité  cène  fut  pas  peu  de  ^eforlfheévn  Ari;pft  de  fa  Sainûetc  faite» 

]a  congrégation  du  fainâ  Office^  aufli  fit  Môfieur  de  Sillery  tel  deuoir»  que 

le  Papemefme  médit  à  oK>y^qu'il^ne  l'auoit  tamais  ouy  parler  ^wectâtd'af- 

ÎFedion  A  de  veKemënire.  Qjjleft  tout  ce  que  i*^ay  ^ftimé  deuoÎT  refpondJrc 

;a<jx  fufdites  lettres  de  voftre  Kf  aieïïé  ,'hne  remettant  de  toutes  attrcs  choiis 

^à^equ^v^ou«en^fcrJcaMonfiéùr  de  Sîlîery  j  lequel  m^ayant  fcntrc  ^três 

choies  communiqué  la  minute  de  l'Edlr touchant  lapublîcatibn  i  faîredtt 

X3oncîîe  de  Trente»  que  voftre  Meîcftéluy  aenuoyee  pour  fçauoîrfonadnîs 

&  le  mîen,c6rame  feront  trouuees  par  deçà  les  modincarions^f  réftrîâîons 
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fient  de  Sînet7  &  moy  y  apporterons.  Car  quant  l  la  dernière  qnî  concer- 
ne les  Edtts  depadficatioA^elie  nous  fot  accordée  pat  le  Papelors  de  voûte 
reconcîliation,&  fa  Sainâetéen  demeura  d'accord  auec  rooy  dernicrement, 
À  fçauoir  le  Vendredy  yingt-vnicfoic  iour d*Auril ,  ainfi  que  i'efcriuîs  à  vo- 
ftrc-Maîeftéparla  lettre  du  xj.  dudîtmoîs.  Quant  à  la  première  &  féconde 
inodificatîon,outrequ*ellesiontBquItablc$,&  feruîrontî^  fermer  la  bouche 
à  ceux  quî  s*oppofent  à  cefte  publicatîon,&  à  lafaire  pafler  plus  facilement 
par  delà ,  elles  ne  reftraîgnent  quafi  en  rien  ledit  Concile  :  par  ce  que  quoy 
•guc  quelques-vns  foîent  mal-aftèdionnez  à  la  publication  prétendue ,  il  ne 
ietrouuetaen  effeâ  que  l'intention  dudir  Concile  ait  eft^  de  toucher  aux 
droiôs ,  prîuileges ,  &  prerogatîucs  de  voftre  Couronne ,  ny  d'autres ,  nf 
moins  aux  libertez,franchifes,&  Immunités  des  Eglifes,  pourlefquellesy  a, 

1>]ufieur s  décrets  audit  Côncile,fic  nul  au  contraircjfi  on  ne  vouloir  dire  que,' 
es  concubinages,  les  (îmonies.  Se  autres  tels  abus  futfent  libertez ,  franchi- 
Hesy  ëc  immuuitezde  TEglife  Gallicane,  de  laquelle  les  vraycs  libertez  font 
au  droiâ  Canon ,  authoriiees  &  maintenues  principalement  pat  les  Papes 
&:  le  fainâ  Siège, de  forte  que  fa  Sainteté  ne  s'en  voudroit  ny  pourroit  ho- 
neftement plaindre*  le  conclus  donc ,  qu'il  meiemble  que  voftre  Maiefté  /e 
peut  ^euret  queU  publication  du  Concile  plaira infiniement  par  deçà  no- 
obftant  lefdites  modiâcations ,  8c  que  voftre  Maiefté  ne  pourroit  faire  pour, 
3éiouTd'huy  chofe  qui  foit  pour  apporter  plus  de  contentement  au  Pape  & 
^  toute  ceftic  Cour,ny  plus  de  confafion  à  vos  haineux,  détraâeurs,  émula*. 
teiirs,&enuieux,ny  plus  d'édification  à  l'Eglife  &  à  toutes  les  parties  de  ' 
'Voftre  Royaume,ny  à^voftrc  Maiefté  plus  de  mérite  enuers  Dieu,  ny  plus  de 
réputation  &  de  gloire  enuers  les  gens  de  bien.  LePapepourconferuerle 
droit  de  la  referuation  qu^il  a  des  bénéfices  vacquants  en  Cour  de  Rome,  au 
gr^  toutesfois  de  voftre  Maiefté^a  donné  en  titre  l'Abbaye  de  Fueillans  à  vn 
Religieux  François  appelle  Frère  lean  deS.Maur  deTholofe,  le  plus  qua- 
lifié Religieux  de  ladite  Abbaye  qui  fut  à  Rome  ou  ailleurs  :  car  outre  qu'il 
eft  Prieur  de  S.  Bernard  de  Termini  &  Vicaire  du  Pere^  gênerai  en  toute 
ritalie,il  eft  celuy  qui  auec  vn  autre  decedé  vint  planter  leur  ordre  en  Italie» 
te  après  Dieu  a  donné  commencement  &  progrez  à  tous  les  monafteres  que. 
ils  ont  en  Italie,  Et  comme  il  eft  profcz  de  l'Abbaye  de  Fueillans ,  &  reccut 
l'habit  par  les  mains  du  feu  Abbe,auflî  luy  a-t'il  toujours  rendu  Taffeâion» 
reiterence ,  confolation,  &  feruice  qu'il  luy  deuoit,  fans  auoir  iamais  eu  de 
•art  aux  perfecutions  qui  ont  efté  faites  audit  feu  Abbé.  Auffi  l'ay-ie  touf- 
lours  recogneu  au  refte  fort  modéré ,  &  defirant  à  voftre  Maiefté  tout  bien 
te  profperit^ ,  lefquelks  qualirez  furent caufe  que  le  Pape  m'ayant  deman- 
dé en  qui  iepenfois  que  ladite  Abbaye  fuft  mieux  coUoquee  ,  ie  luy  disea 
Dieu  (U  en  confcience,que  i'eftimois quece  feroit  à  ccftuy-cy ,  pour  ces  eau- 
As,  &  autres  que  ie  luy  expofay  •  A  tant  ie  prie  Dieu,  &c.  Sire^  &c.  De  Rox> 
Qie,cei<i.M«yi6oo.  ^ 
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La  lettre  qiiMl  plût  ivoftreMalefté  m^cfcrîfc  le  neufiefnie  d^AarUlut 
le  voyage  deMonficur  leDuc  dfe  Bar  par  deçà ,  me  fut  rendue  le  iout  de  TAf- 
cenfion  au  matin  vnzîefme  lourde  ce  mois ,.  par  vn'fien  gentil-homme  ap- 
pelle le  ficur  Beauueau  ,quîmeditquemondit  (îeuVlè  Duc  irrîueroit  eu» 
ccfte  ville  \  deux  ou  trois  îours  de  fà.  Te  fus  marry  de  ce  voyage  (î  (budaî- 
ncment  entrepris,  fç^chantdétlbng temps  la  difficulté  qu'il  y  a  en  fon  af- 
faire ,  8C  craignant  grandement  qull  n'en  rapportaft  point  le  contentement 
qu'il  s'en  eftoit  promis,  &  ne  le  celiy  point  audit  gentil4iommc  ;  adiou- 
ftant  neantmoînsà  là  fin  que  nous  y  ferions  tout  ce  qui  nous  feroitpoffi- 
Blc,  comme  nous  fommes  Bien  deril>erci  de  faire  Monfiwr de  Sillery  &- 
moy.  Ce  îour-là  mefme  mondtt  fieurde  Sîllery  &  moy  furmescnfcmble,. 
&  delibera/înes longuement  fur  ce  fait,  &  arreftafmes  la  façon  comme  il  en 
dcuoit'  parler  au  Pape.  Le  lendemain  Vendredy  iour  de  fon  audieticer 
ordinaire  ieîlùy  laiflay  ladite  lettre  que  voffrc M aiefté  m'en  muoitefcritedu- 
dît  îôur  neufiefmed'Auril.LeLundy  quinziefmedcccmoisfûtconfiftoîrc,. 
qui  fut  caufe  que  ie  n'entray  en  difcours,mais  luydemanday  feulement cort- 
gé  d'aller  voir  mondit  fiéur  le  Ducde  Bar  quand Uferoit  arriué,  ci  qn*îl' 
me  permit ,  &  me  dit  de  luy  mefme  que  ce  Prince  venoit  pour  «uoir  la  dif- 
penic  qu'on  auoitautresfots  demandée  îiîiais  tant  que  Madame  demcorc-» 
roitenfesopinîonsjilneladonneroîriamais,  ftfeferoitploftoft  mettre  en 
quatre  quartiers ,  pour  les  raifôns  qu'il  auoit  cy-d%utnt  allêeueeS',  &  pour 
n'auoirexemple  en  TEf^life  quVne  telle  dîfpenft  ait  îainal»<fté  concedec.lc 
Iby  dis  que  fa  Sainébtéadmettroît  ce  Prince  it  fespieds,&  l'orroît  itrraanr 
fa  bénignité  accouftumee,&puîstrottuerok  quelque  b5  expédient  en  cet  af- 
fiaire:  à  quoyfa  Sàindeté  ne  répliqua  rien.  Uauottialorsvn  commence'^ 
ment  de  goutte  à  h  main,  laquelle  s'accreuft  dcpuis,d6  forte  qu'il  n'a  point 
encore  donné' audience,  &  toutce  qu'il  a  pu  faire,ç'aefté  de  (e  faire  porter 
hier  iour  dé  là  Pentecofle  aulleuoû  ilaaccouftuméxledonnerJabenedi-' 
ôion,  laquelle  ildonna  à  infinité  dépeuple,  o'eft  pourquoy^il  n'a  encerclai^ 
mis  àfes  pieds  Monficur  le  Duc  de  Bar  qui  arriua  en  cefte  ville  commeift* 
cogneu  ledit  iour  de  Lundy  aufoir  quinziéfmedecemois,  Sr  alla  logerait' 
Gôuent  de.la  Trinité  du  Mont ,  où  Monfieurde  SîHery  &  moy  Talions  voir 
fort  fouucnt,&  luy  procurerons  audiénce,&  expédition  la  plus  proBiptCi* 
la  plus  fauorable  q^e  faire  fe  pourra. 

Cet  affaire  ;-Sire,eft  trcs-difficile ,  &  îe  ne  (çay  que  vous  «n  promettre,'. 
Lesdifiiculfez  fontenla  parenté  »  &  en  la  diuerfité  de  religion  desi}euxc6^ 
îoîhts  ,  Icfquellès  s'augmentent  réciproquement  Tvne  l'autre.  La  feule  di- 
«etfitéde  religion,  quand  les  deuxparties  font  baptifeesSe  Chreftiennes,oe 
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rend  point  de  foy  le  mariage  nul,îaçoîtque  perfonneCatholîque  qui  efpou- 
fcvncnonCathoïïquepcchegrieflïement^eftans  tels  mariages  prohibez, 
poorledangerqu'ilyaquclanonCatholiqnefedriife,  &  pcruertilTe  la  Ca- 
tholique ,  comme  il  aduint  mefme  i  ce  grand  &  fage  Roy  Salomon  ,  &  que 
les  cnfans  auflS  ne  foient  fi  bîé  înftruîts  en  la  vray^  religion, &  encore  pour 
fesdifcordes  ,  haines ,  &  troubles  <\\xt  la  diuerfité  de  Ta  religion  à  la  longue  - 
apporte  entre  fc  deux  cooioints.  La  parenté  feule  rendroit  bien  ce-maria- 
gc  nul,mah  ladifpenf^  nous  feroit  incontinent  accordee,(î  elle  n*éftoit  em- 
pcfchee  parla  diuerfîté  de  relîgiô,fur laquelle  le  Pape  fonde  fon  refus,nous^ 
ayant  dit  fa  Sainfteté  dés  Perrare  ï  Monfieur  de  Luxembourg  &  à  "moy^ 
lors  que  nous  demandions  ladite  difpenfe,  qu'il* ne  Ta  deuoit  ny  pouuoit  ac- 
«order,  pourcr  que  l*vne  des  parties  non  feulement  ne  la  <iemandoît  pasy 
mais  ne  le  rtcognoift  point  pour  pafteur  de  TEglifç  Catlioliquc  &  Apofto* 
5qne,  ny  pour  anoir  puiffance^^e  difpenfer,comme  auflî  ne  croit-elle  point 
quclc  mariage  foit  yn  Sacrement,ny  qu'il  foit  illicite  de  contrader  maria- 
gferoefme  entre  confins  germains.  CesraifbnsduPape  durentencore,puis 
que  Madame  ne  fe  recognoift  point  :  aufquelîes  on  aadioufte  cccy  depuis^ 
qu'on  a  pafle  outre  nonobftantredit  refus  de  bdiTpenfe  demandée,  &  no- 
nohftant  les  inhibition  expreflcs  que  fa  Sainâeté  en  fift  par  fes  brie£s,  &  par 
ceux  qui  les  rendirent. 

Or  les  chofes^eftans  en  ces  termes ,  &  Monfieur  le  Duc  de  Bat  s'eftant 
embarqué  en  ce  voy age,fans  auoir  fait  fonderie  fonds,  ny  vfé  d'aucun  pre- 
paratif,encore  le  pourrions  nous  feruir  à  obtenir  rabfotution,s'il  n'y  auoit 
quela.confideration  du  pafiermaisia  confideratron  de  l'aduenir  ,eft  ce  qui 
nous  tient  en  grande  perpîexité^card'obtenir  difpenfe  pour  la  validation  du- 
tnariage,faSainâeté  dit  nela  deuoir  ny  pouuorr  donner  pour  les  caufes  fu  f- 
dites,moins  j)cTit  il  permettre  aux  parties  qui  font  parentes  en  degré^prohî- . 
bé  de  demeurer  &  cohabiter  enfemble  fans  dirpenle,comme  ils  ont  faitiuf^ 
qucs  icy,car  ce  feroit  leur  permettrede  pecher,^cc  qui  eft  par  deflus  la  puif-  ' 
fancedtt  Papc,auffi  bien  que  contre  fa  volonté.  Il  y  aencore  plus,c'eft  que 
parles  maximes  de  la  Theologie,&  des  cas  de  confcience  qui  le  praftiquenr 
en  l'Eglife,on  ne  donne  point  abfolution  pour  le  paffé,  fi  celuy  qui  la  demS- 
de  n'a  fcrmepropos,&  ne  promet  de  s*amender,&dc  defifter  du  péché  pour 
Taducnir.  De  forte  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar  fisra  venu  à  Rome  pont»  ' 
sVnrctourucrnonfeulementfans dîfpenfe, mais auflî  fans  abfolution  dir 
palTé,  &  fans  auoir  gaîgné  Iubilé,ou  bien  pour  promettre  de  r'cnuoycrvnc 
fœuv  du  Roy  de  France  qu'il  a  prife  pour  ia  femme;fçachant  bien  de  quelle 
tcKgîon  ellecftoit,&  encore  la  r'cuoyer  après  l'auoir  tenue  dix-huid  mois,. 
&  cependant cftrc  pofliîble  entré  en  deffiancede  n'en  pomioir  auoir  enfajis: 
auquel  propOfS  ie  ne  doiscelcrà  voftre  Maîefté  ,  quemoy  ayant  dit  audir 
ficur  de  Beauueau  quelque  chofede  ce  que  defrus,.pour  lùy  faire  cognoiftrc 
la  necefltté  où  mondit  fieur  le  Due  de  Bar  fe  mertoît ,  il  me  dit  bien  cxpref- 
fément,quelcditfeigneurDucquitteroit  Madame  fa  femme  fi  le  Pape  le 
luy  commandoit.  Monfieur  de  Sillcry  efcrira  à  voftre  Maiefté  ce  qu'il  ca. 
^ra  entendu  d'ailleurs. 

Voila, Sire,la  conditio;i  &  cftardè  cet  afFaîre,quc  îe  vous  ay  voulu  repré- 
senter fidellenient,  tant  pour  informer  voftre  Maiefté  au  vray,  qu'auffiafio^ 
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que  fi  les  chofcs  fucccdét  comme  voftrc  Maicftë  defire ,  on  ncl*împute|mîi 
après  au  peu  de  deuoir  que  vos  feruiteursy  ayct  fait^ny  auffi  à  aucune  mao- 
uaife  difpofition  duPapc,ainsà  la  nature  de  la  chofe,àla  precîpitatîon  de  ce 
voyageuse  au  zçlc  que  lePape  a  à Vcdificatîon  derEglife,&  à  la  reputatioiu 
Madame  feule  a  en  elle  le  remède  de  tom  ces  maux,  &  peut  delîurer  de  per- 
plexité foy-mcfme,&  Monfieurfonmary ,  &  voftreMaîcfté,  &  tous  vos 
fermteurs,&  toute  la  maîfon  de  Lorraînc,&  le  Papemefmc.Et  à  la  veritéfi 
jc  l'ofois  dire^îl  me  femUeroit  qu'il  feroit  auflî  railonnable  qucMadanaccn 
fon  fait  propre  &  pour  elle  meimc;s*accommodaft  ^  l*aduî$de  tant  de  gens 
de  bien,  qui  défirent  fon  falut  &  repos,  comme  qu'ils  s'accomodcnt  i  fon 
opinion.  Que  fi  elle  craint  de  bleffer  fa  côfcience  en  faîfant  le  bien  qu'ôluy 
defire,  elle  doit  péfer  auflî  qucle  Pape,  &  tant  d'autres,  ont  peur  de  bicffcr 
la  leur  en  faifant  ce  qu'elle  veut.  Au  demeurant  lePape  eft  difpofé  à  l'inuiter 
1  luy  efcrire ,  &  à  luy  enuoyet  qui  on  voudra  «  &  à  faire  coûte  autre  chôfe 
qui  puiÎTc  faciliter  fa  conuerfion. 

Pour  tout  ce  que  deflus  n'eft  pas  ^  dire  queîe  n'aye  arrefté  beaucoup  de 
raifons&de moyens,pour  tafcher4*induire lePapc ànous  accorder mcfinc 
îa  difpenfeimaiscomme  i'eftimc  que  ccsraifons  luy  donneront  à  pcfer,auffi 
ne  veux  je  pas  me  promettre  d'en  venir  ï  bout.  Tant  y  a  qu'elles  font  prc- 
ftes  à  eftre  employées,  comme  auflî  après  qu'elles  l'auront <fté ,  îe  les  clcrl- 
xay  à  Yoftre  Maiefté,  à  laquelle  ie  prie  Dieu  qu'il  donnc,Sire,&c.  De  Ro- 
jmCpC^  2r2..May  i6oo« 
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rO  N  S 1 E  V  R ,  Auecles  lettres  du  Roy  des  deuxîefmc  &  onzîcfmè 
Idecemoîsi'ayreceulesvoftres  demefme  date,  &  ay  cftétrcs-ayfc 
d'entendre  que  M onfieur  d'Alincourt  fut  arriué  en  bonne  fanté  &  auec  vnc 
nouuelle  fi  agréable  au  Roy,&  fi  vtile  comme  i'efpere  à  la  France.Ie  nercf- 
pondtay  rien  aux  remerciemensquSlyousplaîft  mefaire^deccqueî'ayftic 
vne  petite  partie  de  mon  deuoir  enuers  luy, maisieruelaifle  de  recognoiftfc 
que  quoy  que  ie  fceulfe  &  peuflc  faire ,  ie  ne  fçauroîs  iamais  atteindre  à  U 
moindre  partie  des  obligations  que  ie  vous  ay .  Il  me  femble  que  c'eft  trcs- 
bien  fait  de  différer  la  célébration  desnopces  du  Roy  îufques  i  vntcpsplus 
commode,tant  pour  la  fanté,qui  a  efté  la  première  confideration,  cpc  pouf 
la  commodité  &reputation.LarefolutiondeMon{îeur  d'Eurcux m'a  tou- 
jours pieu  anafitTeucnement,  comme  vous  aurez  vcuparmcs  lettres  pr^ 
cedentes,maisà  prefent  que  l'en  ay  fceulefucce2,îen'épuis  affez  remercier 
&  loiicr  Dieu,  &  en  attends  vn  grand  fruîÔ  pour  la  religion  Catholiquc,& 
pourL'fcruîceduRoy,  qui  en  eft  défia  très-haut  loue  en  toute ceftcCoar. 
le  fcray  fçauoir  à  Monfîeurle  Cardinal  Bandin^  la  bonne  refponfe  q^'iJ 
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msaplcamc  faire  touchant  TAbbayc  de  Cafcnouc  au  Marquîfat  de  Sa- 
luflcs.Quant  à  celle  de  MoniScur  Pcrrin  Soufdataire  de  nôftre  fainô  Perc,  ' 
ic  vous  remercie  bien-humblemét  de  ce  quil  vousa  pieu  y  faire,&  vous  prie 
de  vous  fouuenirc|u*en  fon  fait  il  s'agift  plus  de  Tauthorite  &  droit  de  fa 
Saîndeti,que  de  rîntereft  duditïîeur  PerrimU  nous  faut  obtenir  vn  Induit 
poiu-lcpays  Mcflin^e  qui  fe  pourra  faire  fur  l'occafion  delapublicatiô  dit 
Concilc^u  flir  quelque  autre  tellermaîsauantqu'auoîr  ledîtlndult,nousfe- 
rions  mal  fondez,  &  ferions  tort  &  defplaifir  à  fa  Sainôete'.  Bieneft  vray 
que  comme  i'ayefcrk  autresfoîs,lePape  doit  bailler  tels  bénéfices  de  la  pro- 
tcôion  du  Roy  ,  &  mefmes  ceux  qui  font  es  villes  clofes  ,  à  perfonncs  qui 
foient  confidentes  à  fa  Maîcfté,  laquelle  autrement  leur  pourroit  refu/èr  1» 
poflcflîofi,&  prîncîpaîementeftanrcc  pays  de  frontière. 

L'affaire  de  Mi>nfieur  le  Duc  de  Bar  eft  niauuais,&  s*y  dcfcouuretous  les 
iours  quelque  chofe  quînous  defplaîft^iais-quoy  que  Ton' face  on  né  trom- 
pera point  M.de  StUerynymoy.LevoyagedeMonficurlo  Grand  pour  le 
regardde  Rome  n*cft  nullement  neceflaîre,nÔ  pas  mefme  pour  le  remercie- 
»cnt  dont  eft  parlé  es  lettres  du  Roy  à  Monfieur  de  Sillcry  :  car  c^t  office  a 
cfte  fait  par  mondit  ficurdcSillery  défi  bonne  façon,qu*il  ne  feroît  poflîble 
de  le  furpaflcr,  à  grande  peine  de  Tefgaler.  Bien  eftvrayqu'vn  ièigncur/î 
qualifié  venant  fi  prés  de  Rome  en  cefte  îmnee  fainâefansy  venir  gaignep 
le  lubilé»  pourroit  donner  à  penfer  à  plufieurs,  &  à  dire  à  Ceux  qui  ne  nous 
veulent  point  de  bien,  que  les  François  n'ont  point  toute  la  deuotioo  qu'il 
iaudroir,.  excepté  fi'fon  voyage  de  Florence ,  fe  rencontroiten  luillet  ou  en 
Aouft,  auquel  cas  il  feroit  excufé  de  tous  de  n*y  venir  point ,  pour  te  grand 
danger  où  ilfemettroiten  y  venant:  &  vne lettre  qullefcrîroit  4^  Florence 
à  Monfieur  de  Sillery,&  qu'on  feroit  courir,par  laquelle  il  luy  declateroit 
la  volonté  qo'ilauoit  de  venir  gaigner  le  kibilé^&le  regret  qu'ifa  d'en  auoir 
tftcdeftoumé parles medecîns&  autres,repareroit  à tout,&  tîendroît  lieu 
devoyage  de  Florence  à  Rome.Que  fi  hors  de  luillet  &  d'Aouft  môditfieur 
le  Grand  venoit  à  Rome  pour  le  îufdit  refpeâ  du  lubilé ,  il  ne  pourroit 
i^rede  moins  quebaifer  lés  pieds  au  Pape,.&  mefme  delà  part  du  Roy,& 
pat  mefme  moyen  de  ramenteuoir  ai  fa  Sain£Uté  la  gratitude  que  fa  Maie^ 
ftéluyrendde  tant  de  grâces  reçues  de  fa  Saindeté  ,  &  en  particulier  d« 
cefte  dernière  dont  eff  faite  mention  es  fufdites  lettres  de^fa  Maiefté  à  Mô-r 
fieor  de  Sîllery.. 

Le  Preftre  François  exorcifeurm'cftant  venu  voir,  îeliiy^  parlay  de  tclfe; 
fbrte  qu'il  me  dit  qu'il  s'en  retourneroit  à  Paris,fi  l'en  eftois  d'adoîsJe  luy 
dis  qtt'îl  ne  fçauroit  mieux  faire  que  de  fe  tirer  d'icy  &  fe  tenirie  plus  loîng 
qu'il  pourroit  de  cefte  femme  prétendue  démoniaque. SuiuSt  celail  retour^ 
na  hyer  prendre  congé  de  moy  pour  aller  à  Paris.  Il  eft  Prouençal,  ôc  dit  /e 
tenir  li  Paris  depuis  vingt  cinq  anr.  Ceux  qui  le  fréquentent  &  quicroyent 
tu  luy  l'appellent  Meffirc  Gefar.  Il  dit  n'tftro  venu  aucc  l'Abbé  de  S.  Mar- 
Mo,&  ques'ileuftfceu  que  ledit  Abbé  &  la  femme  deuffent  venir  à  Rorae9> 
il  n'y  fuft  venu:&  toutesfois  ledit  Preftre  comparut  à  Rome  peu  après  l'ar^ 
»uee  dudltAbbé,qu*on  dit  Tauoir  amené,&  ont  oonuerfé  tous  lés  iours  en- 
fonble,  Se  ledit  Preftre  a  exorcifé  ladite  femme  en  chambre  en  prefence  de 
£rju)çpi$,  &  adit  quec'eftoitluyà^ui  Monfieur l'Euefque de  Paris  confit    ' 
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gna  ccftc  femme ranpaffe.  TotJtccla  mcfahpcnferciucsllsfteïontvéïw 
tous^nfcmble ,  ils  ont  concerté  enfemble  leur  voy  âge,  &arrcfté  leur  ren- 
dez-vous. A  tant,  &c.  Monficur,&c.  De  Rome  ce  vingt-fixiefme  May ,  mH 
ifix  cens. 
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Lp vinrg-deuxîefmeMay  îe  refpoiîdîs  1  lalcttre  qu'il  auolt  pieu  i  voÛre 
Maicfte  ni*efcrirele  tîeufiefmed'Aurîl ,  fur  le  voyage  de  Monfieur  le  Duc 
^e  Bar  à  Rome  ,  &  par  mefme  moyeu  vous  efcnuis  les  difficultez  qui  fe 
prefentoient  en  Ton  afFaire,&  la  crainte  que  i'auois  qu'il  ne  rapportaft  de  ce 
voy âge  le<:ontentement qu'il  ^eneftoît  promis.  Depuis  mes  lettres  Mon- 
fieur le  Docdc  BareutaudicnceduPapevifVendredy  aufoir  té.dcM^j; 
de  ce  qui  fe  pt  (Ta ,  voftre  Maieftéen  auraefté  aduertie,  tant  par  luy,  quepar 
Monfieur  de  Sillery^quî  eft,qu'il  vouloit  mettre  cette  affaire  en  vne€0l>g^^ 
gation  de  deux  Cardinaux  &  trois  ou  quatre  autres  Théologiens ,  &  me 
nomma  moy  auec  Monfieur  le  Cardinal  Bellarmtno  pour  les  deux  Cardi- 
naux.  Tout  auflîtoft  que  Monfieur  de  Sîllerym'eutrapportéquele  Pape 
m'auoît  nommé  pourvu  desCardinaux^  ie  luy  disque  c'eftoitmauuais  fi- 
gue pour  nous,  d'autant  que  fa  Sainâeté  en  toutes  fes  aâionsBrocedeaoec 
grande  îwftifkatîon,  ft  queluy  preioyant  que  cet  affaire  ne  le  pouuoitez* 
pedier  félon  noftre  defir,  il  ne  fe  pouuoîr  mieux  iuftifier,qu'en  y  mettantvn 
fi  oblîgéfutiet  &  feruiteur  devoftre  Maiefté,  miî  vift  &  ouifttputceqtiis*f 
diroit  &  feroit ,  pour  pouuoir  tefmoigner  à  voAre  Maiefté  ic  \  Mooueurle 
DucdeBar,&  à  tous  autres  qui  enpourroîenteftre  marris,  qu'il  n'auoitw* 
nu  à  faute  delDonne  volontéxle  fa  Sainâeté»  mais  àl'itopoflibilitéderalii- 
feenfoy. 

Depuisledtt  iour  de  Vendredy  té.  duinols,  fa  Sainâeté  ayant  demeuré 
*  liuiâiours  à  fahré  appeller  à  foy  ceui^ qu'il  vouloir  cftre de  cette  congrega^ 
tion ,  Monfieur  de  Sillcry  luy  en  parla  le  9.  de  ce  mois ,  &  fa  Sainteté  luy 
demanda  fi  on  voudroît  que  Monfieur  le  Cardinal  de  faind  Seuerîn,  qnicft 
grand  Pénitencier,  fuftdeladite  congrégation^  &  Monfieur  le  Duc  de  Bar 
&  fon  confcil  ayanttrouuébon  que  ledîtfieur  Cardinal  en  fuft,fa  Sainâcté 
l'y  mit,  &  nous  fit  appelkr  M  aruy  treixiefme  de  ce  mois  lefdits  Cardinaux 
fainô  Seuerin,  Bellamiino ,  &  moy  auec  eux,  &  trois  Théologiens ,  i  fçt- 
woir  le  Père  Benedetto  liiftiniani  Icfuiic,le  l^rocureur  gênerai  de  S.  Domi- 
nique ,  &  le  Commiflaire  generaJ  de  Tordre  de  fainâ  François  de  Vohkt* 
uance. 

Noftre  fainô  Pcre  propofant  le  fait,  dit  que  lors  qu'il  eftoît  3i  Ferrare,oil 
luy  fit  inftance  de  la  part  de  voftre  Maiefté  &  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  de 
donner  difperife  pour  le  mariage  qui  fe  traitioit  de  Madame  voftre  ftw» 


Digitized  by 


Googje 


IB  CAUDINAL  l^OSSAT-  51c 

itiecXÎondeiit  le  Prince  de  Lorraine  parens  entre  le  j,  Bc^.  degré  âeçon- 
/anguînîtérqu'ilrefpondit qu'il nela  deiioituy  ponuoît  dôner^pout  It^  eau- 
fcs  qui  lors  forent  alléguées ,  &  neantmoins  on  pafla  outre  è  contr aâer ,  8ç 
<oivfonimer  def «tiédit  martagc,qui  fut  vn  grand  fcandale  àtoute  laCbrc- 
fiiente'>  &  maintenant  dix-huid  mois  après  eftoit  venu  ledit  Prince  de  Lor- 
Taîne,  qui  demandoitencores ladite  diipenfe»  &  cependant  eftre  admis  à  la 
communion, &  à  gaigner  le  luliilé.  Q^ant  àla  difpenfe  ,ii  Madame  y oftre 
Tœur  fevouloit  rendre  Catholique,îna  donnercîttres  volontiers,  &  quand 
"befoînferoitiliroîtencoresluy  mefme  en  pçtfonne  pour  la  Catliolifer: 
mais  pendant  qu'elle  demeurcroit  opiniaûre  en  fes  erreurs,  il  ne  deuoît  ny 
pouuoit^onner  ladite  dirpenfe.  Q^nt  aurefte  qui  concernoit  la  commu- 
nion &  lelutilé ,?il  y  aiioitmo3fen  de  confoler  &  contenter  ce  Ptince  ,  fa 
Sainôet^defiroitluy  donnertomeconfolatîon,  &  contentement  qui  feroît 
poflible  y  fans  preiudicier  à  fa  confcîencç ,  ny  à  Tauthorit^  de  VEglife  &  du 
iainâ  Siège.  Q3  ^^^^  notKâflTemWaffioni  Se  ouyflîonsdoncqucscequi 
iwms  feroit  dit  &  remonftré  de  la  part  dudit  feîgneur  Prince,vîflîons  les  ef- 
critures  qu'il  nous  ferott  bailler,  deliberaiEons  fur  le  tout,&  aduifaflions  ^ 
<f  qui  s'y  pouuoit  faire,&  le  rapportaflions  à  fa  Sainâcté;c*eft  le  fommairc 
delà  propo&ionque  le  Pape  fit* 

Le  lendeitrain  Mecredy  quatOTziefme  de  ce  mois  nous  nous  aHcmblaf- 
«Ks  chezMonfîeur  le  Cardinal  de  fainâ  Seuerin  le  plus  ancien,oû  la  cho- 
ie mife  en  deliberarion  opinèrent  premièrement  les  trois  Religieux  Théo- 
logiens ,  &  puis  les  trois  Cardinaux,  &  fot  refoluque  pour  Te  regard  de 
l'excommunicatron,  en  Laquelle  ce  Princeedoitencourupour  auoir  efpou* 
£é  vne  iienne  parente  en  degrez  prohibez  par  les  fairâs  décrets ,  il  pouuoit 
cftre  abfous  facilement ,  attendu  qu'vn  excommunie  peut  eftre  abfous  pour 
quelque  bien  particulier ,  encore  qu'il  ne  le  demande  point,  &  qu'il  demeu-* 
Mopiniaftre&  impertinent,&  qu'il  ne  vueille pas  mélme  eftre  abfous:mais 
de  receuoirleditfeigneur  Prince  à  la  communion,  &  àgaignèrlelubile,  il 
n'y  auoitpoint  de  moyen  fans  la  difpenfe  qu'il  demandoit,d'autant  qu'auâc 
l'y  receuoîr  il  faudroit  qu'il  fuft  conftfle  &  abfous  dé  fes  péchez ,  &  entre 
autres  de  l'incefte  cômîs  auec  fa  parente ,  8i  pour  en  eftre  abfous  il  faudroit 
qu'il  euft  ferme  propos  &  refolution ,  &  fift  promeflTededefifter  du  péché, 
ic  de  la  quitter  &  renuoycr  5  ce  que  chacun  cognoift  eftre  hors  de  fon  pou- 
uoîr,  &  par.  me  fme  moyen  qu'il  ne  luy  falloir  point  obliger ,  attendu  laqua* 
litédesparties,&quedcpuislecontraâ&cpnfommationde  ce  mariage, 
n'cftoit  furuenuë  aucune  nouuellc  occafion  de  la  répudier  -,  &  y  en  eut  mef- 
me  qui-dirent  que  quand  il  le  promettre it  il  n«leti«ndroitpas  :  mais  (i  la 
difpcn/è  fc  pouuoit  auoîr ,  lors  rie  feroît  beîbin  de  faire  telle  promeffc  pour 
raduenir,&fuffiroit  de  fe  repentir  &  confeffer  de  fa  fapte  paffee,pour  auoîr 
2'abfolution  moyennant  quelque  pénitence ,  &  puis  eftre  rcceu  ï  commu- 
nier &  gagner  le  lubilé. 

C'eft  en  fomme  ce  qui  fe  refolut  en  ladite  congregatîon',&  fot  arrcfté  que 
le  lendemain  leudy ,  auquel  iourfc  tient  toutes  les  fepmaines  congrégation 
de  l'Inquiâtion  deuant  le  Pape ,  leTdits  feigneurs  Cardinaux  de  iainâ  Se^ 
uerin  &  Bellarmino,  qui  font  dcUdite Conçregation  del'lnquifiiion, rap- 
^orteroicnt  au  PapcUditercfolutTon^  jtc  luy  dt^maaderoient  (i  fa  Sainâeté 

V  Vu  j 

Digitiz'ed  by  VIjOOQIC 


'5i6  LETTRES   DE  MOK^ETR; 

voiidroît  que  nous  nous  r'aflcmblaflîons ,  pour  délibérer  fur  U  dîïpcïe^ 
ledit  feîgnenr  Prince  defiroit,  de  laquelle  nous  n'auons  voulu  délibérer  que 
fa  Sainftete  nfe  nousVait  permis. 

Auquel  propos  ie  dts  à  lacompagnrefijrrafin  ,  queauandiTplairoità  fa 
Sainéleté  nous  ouurîr  la  bouche  pour  délibérer  fUr  ladite  difpenfe  ,  i'eftT- 
iTioîs  qu'il  fetrouueroitaflcz  de  raifons  pour  prouuer  que  fa  Sainûctc  là 
pouuoit  &  deuolt  donner ,  &  quant  &  quant  en  alleguay  quelques  vnes^ 
non  par  forme  de  délibération  ,  mais  par  forme  d'ôuucrturc  ,  &  pourdefl 
couurir  comment  elles  fcroient  acceptées ,  fit  quelilyferoîtquâdonvîen- 
droit  à  en  traîtter ,  &  encores  pour  les  préparer  fi  dauanture  le  Pape  leur 
en  demandoit  -y  &  trouuay  que  tous  me  firent  bonnes  léfdiies  rai&ns  que  te 
leur  auois  alléguées,  tantfur  le  pouuoir  que  fiir  Icdcuoi'r  ,  excepté  vn  qaî 
feteut  fans  rien  alléguer  au  contraire.  Et  îe  me  partis-de  ladite  congréga- 
tion ,  auecopiniô  queiî  le  Pape  permettoît  qu'on  mift  ladite  difpenfe  fur  le 
bureau ,  tous  ou  la  plus  grande  partie ,  tiendroîent  que  le  Pape  la  pûft  8C 
deuft  donner.  Mais  îePapelong-tempsy  as'eneftmonftréfi  fortefloign^; 
&  s^'eft  obligé  à  la  negatiue  par  tant  ac  refus ,  8c  d^alfeurances  qu'ilkfc* 
roit  pluftoft  mettre  ert  quatre  quartiers ,  &  telks  autres  chofes ,  que  îc  ne 
fçay  que  m'en  promettre  >  iaçoit  que  ie  preuoy  bien  qu'il  aura  vne  grande 
peine  en  foy-mefmc  de  refuferqullen  foît  délibère,  &  puis  à  refufcrla^ 
difpenfe,  ft  la  compagnie  iuge qu'il  la puiflc  &  doîue  donner.  I*ay  dît  à  M6^ 
fieur  de  Sillery  les  raifons  &  moyens  que  i'auois  appreftez  pour  cet  effet.  Se 
il  les  a  dits  ï  Monfiair  le  Ducde  Bar  &  à  fônConfefl ,  qui  en  ont  mis  vnc 
partieenvnefcritqu'ilsdoiuentdonnerauPape&aux  Cardinaux  &  aux 
trois  Théologiens  confultans  :  de  ce  qui  s'y  fera  cy  après  voftre  Maieftécû 
fera  aduenie.  A  tant,  &c.  Sire,  &c.  Dç.Rome,  ce  17.  luin  1600^ 


A  V  R  O  Y. 
ce  X  xiii 
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T'ayefcrhcydcuantdeuxîcttrcsïvoïlre  Maîeft(éfurle  fait  deMbnficur 
le  Ducde  Bar,la  première  du  vingt-deuxîefrae  May,&  la  féconde  du  ly.dt 
ce  mois;  cefté-cy  fera  lâtroinefme^  par  laquelteie  rendray  compte  à  voftr^ 
Waîefté  de  ce  qui  s'y  eft  paifedepuis  U  deuxiefnoe ,  i'entendstle  ce  à  quoy  îc 
fuis interueru,  JaUfant  lerefte^  Monfieur deSillcry ,  commei*ay  accouftu- 
mé  de  toutes  autres  chofes. 

Le  Lundy  19.  de  ce  mois  fe  tînt  vtie, congrégation  fur  ceftè  affaire  chez 
WonfieurlcCardinal'defaînft  Seuerîn  ,  en  lacjuellc  fufmes  preftnts  lès 
mefmes  fix  que  nous  auions^ftc  en  lapremiere  qui  fe  tint  cKez  le  meftoe  feî- 
gncur  Cardinal  fainûSieucrûvlcMercredy  quatorzicfmçdçcemois,4cl*: 
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♦lueTlcie  rendis  compte  à  voftrcMaiefté  par  ma  lettre  du  17.  de  ce  mois. 
Au  commencement  doncqucs  de  cefte  féconde  congrégation  Monfieur  le 
<3ardinal  fainû  Seuerînnons  dit,  comme  luy  &  Monfieur  le  Cardinal  Beî- 
jarmino  U  prefent^  auoient fait  rapport  au  Pape  le  leudy  auparauant  de  ce 
-^uî  auoitjeuérefoluen  la  première  congrégation  que  nous  auions  tenue  le 
Mccrcdy  14.  de  ce  mois ,  &  qu'au  refte  fa  Sainûetë  n'auoit  point  efte  d'ad- 
mis Qu'on  traitaft  de  la  difpenfe^ne  kjy  fcmblant  point  la  pouuoir  donncr,fi 
Madame  voftre  four  ncfc  conuertiflbît.  Mais  d'autant  que  dédit  feîgncur 
JDttc  auait baille  depuis  Vne'efcriture  que  nous  deuiôs  auoir  veuc ,  luyCat« 
^nal/ainâ^euerin  nousauoit  appeliez  pour  la  féconde  fois ,  pour  aduifcr 
«nfèmble  fi  par  la  leâure  de  ladite  efcriture  nous  auions  trouué quelque 
choie  déplus  que  ce  que  nous  auions  refolu  en  ladite  première  congréga- 
tion ;&  fut  refpondu  par  tout  Tvn  après  Tautre  ,  que  ladite  efcriture  ne 
châfigeoit  rien  de  ladite  première  reiolution ,  d'autant  que  cefte  efcriture 
«tendoit  principalement  à  la  difpenfe ,  à  laquelle  nous  ne  pouulons  delibc* 
€er.  A  la  fin  lefdits  feigneurs  Cardinaux  fainâ  Seuerin  &  Bellarmino  ayans 
entendu  que  pour  autre  chofeievoulois  aller  au  Pape  le  lendemain,  ils  me 
chargèrent  deprier  la  Papede  la  part  de  tous ,  de  nous  dire  quelle  rcfpon- 
ie  nous  aurions  à  faire  à  Monfieur  le  Duc  de  Bar.  l'en  parlay  doncques 
au  Pape  le  lendemain^  &  fa  Sainâeté  médit)  qu'il  luy  fembloit  qu'il  fal- 
loir parler  clairement  audit  feigneur  Duc ,  &  luy  dire  comme  nous  auions 
délibère  fur  fonfaiâ  auec  defir  de  le  contenter ,  mais  qu'il  ne  s'en  eftoit  pu 
troiitier,&  qu'il  falloir  faire  tout  ce  qu'il  feroit  au  monde  poiBble  poup 
faire  Madame  Catholique ,  qui  eftoit  le  feul  remède  de  tous  ces  maux.  le 
louay  la  franchife&  rondeur  de  fa  Sainâeté^&ledefirdtlaconuerfionde 
cefte  Prînceflc-,  &  après  cela  pour  efl'ayer  d'auoir  mieux,  &  pour  l'induire  à 
permettre  que  la  congrégation  deliberaft  fur  la  difpenfe,  i'adiouftay,  que 
comme  fcruiteur  Se  créature  defa  faindeté  ,  i'eulfe  defiré  qu'il  ne  print 
point  fur  foyl'enuie  de  n'auoir  voulu  qu'on  deliberaft  fi  fa  Saindetépou- 
noit&deuoitdonnerladifpenfe,&  que  fa  Sainteté  pour  fa  plus  grande 
d'efcharge  &  tuftificatîon,  pourroic,  s'il  luy  fembloit,  augmentcrle nom- 
bre des  Cardinaux ,  &  des  Théologiens  Se  Canoniftes  de  cefte  congréga- 
tion ,  &  ainfi  s'en  lauer  les  mains,  quelque  refolution  qu'on  y  prift  ,  foit  k 
l'affirmatmeouà  lanegatiue;  &  quand  bien  on  y  conclu rroit  que  la  dif- 
pcivfe  fepourroit  Se  dçutoit  donner ,  fa  Saindeté  pourroit  encore  qualifier 
&  conditionner  ladite  difpenfe ,  de  forte  qu'il  en  demeureroit  encores  plus 
ioftifié  envers  Dieu  &  le  monde.  Il  me  répliqua  que  quand  il  auroit  à  don- 
JDcr. cefte  difpenfe,  il  voudroit  que  tout  le  Collège  des  Cardinaux  y  paflaft 
&  en  deliberaft,  mais  qu'il  ne  fe  pouuoit  induire  à  croire  qu'il  dcuft  iamais 
tlofifier  cefte  difpenfe  en  quelque  façon  que  ce  fuft  ,  fi  préalablement  la 
Princefle  ne  fe  declaroit  Catholique  j  Se  çmre  autres  raifons  qu'il  allceua, 
^e  i'ay  autrefois  cfcrircs  à  voftre  Maieftc',il  dit  que  fi  vne  fois  il  auoic  don- 
né la  difpenfe ,  cefte  Princeflc  eftimant  par  ce  moyen  eftremife  en  repos, 
nevoudroit  plus  ouyr  parler  de  fe  faire  Catholique  ,&  les  Princes  de  Lor- 
raine endeuicndtoientauffi  plus  ne  gUgens  à  y  faire  leur  deuoir  y  Qti^il  de« 
firoit  infinienient  cefte  conuerfion ,  Se  pour  la  procurer ,  feroit  tout  ce  qu^ 
nous trouuerioAS expédient,  efcriroità  U  Pxinceflc  »  }uy  cnuoy croit  ^ 
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nous  voudrions  Se  nîcfmes  le  Cardinal  Beitarmtno  fi  nom  VtRimiôi  ïpi^ 
pos,  &  fî  le  grand  Duc  &  la  grande  Duchcflc  auoîent  quelque  pcrjfbnric 
confidente  &  propre  à  C(^eflfcô,în'ienuoycroit  au®,  ques'Heftoîtbcfoiù 
fa  Saîndetéiroîtellemcrme  :  proteftant  de  ne  le  dire  point  par-forme  de 
parler, comme  on  fait  quelquesfois  en  telles  affirmations,aînspource  <jii*îl  j 
cftoit  ainfi  dîfjpofé en  fon  cœur  &  preft  à  rexccutcr.  Et  comme  fa  Sainâeté' 
parla  refolucment  en  cecy ,  auflî  qwmt  à  la  façon  d'adbucir  encore  plus  U 
rcfponfe,&à  bperfortnepat  qui  il  le  feroît,îTprittemfps  ày  pcn&r,&nefut 
faite  la  refponic  à  MbnfîeurleDucde  Barque  Nftirdjr  au  matin  27.  de  ce 
mois,  que  Monfieiir  le  Cardinal  Bellarmino-la  luy  alla  faire  de  la  part  de  fa 
Saînfteté  au  conucnt  de  la  Trinité dn  monr,  où" ledit liî'gnear  Daca  touf- 
îours  logé;  La  teneur  de  la  rcfponiê  fera  enitoy œ  à  voftre  Màîcfté  par  Mon*- 
fieur  de  SiIlery,comme  il  m'a  dît  qu'il  feroih 

L'àprefdinec  dudit  iour  Mardy  vrî^g^fcptie^me,Mon<îeu^  le  DucdeBar,^ 
auec  le  fieur  de  Glercnotre  ^  autfemen^e  Mariuille ,  &  Monfieur de  Silleiy 
vîhdrentchez  moy,  &  deliÈcrafmes  oîen  longuement  cnfemble  fur  lei 
remontrances  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar  auoic  à  foire,  &  ks  arreftafmer 
en  la  façon  que  nous  eftimtmei  la  meilleure  pour  le  refpeô  Se  reuercncede 
fa  Sainâcté^pour  le  contentement  &  farisfaâion  de voflre  Matefté,&  pOBr 
laconfolation&  fôulagementdeMonfieiirle  Duc;  Se  ledit  ficardeGlere- 
noue  partit  pour  aHer  faire  lefdites  temonftrances  à  Monfieor  le  Cardi-^ 
nal  Bdlarmino  ^qui  logea  au  Palais  chez  le  Pape  y  demeurant  encores  vne 
bonne  pièce  de  temps  chez  moy  ,  Monfieurle  Deuc  de  Bar  âpres  le  parte- 
ment  (kdit  Glèrenoue.  Apres  que  ledit  feigneur  Duc  8&  Moniteur  de  Sil*^ 
iery  forent  partis  de  chez  moy.eftant  ià  aflez  tard,  ic  m'en  allay  chez  le  Pape 
>onr  remercier  fa  Saindcté,de  ce  quel^ibur  précèdent  il  luyauoitpk» 
yropoferen  CorrfiftoireellemefmepourmoyrEuefchéde  Bayeux,  qu'ili 
)leuà  V.  M.mcdôner,&  comme  i'arriuay  en  l'antichambre,  on  me  dit  (|oe 
e  Pape  venoit  de  cômencer  les  Mâtines  pour  le  lendemain ,  St  quand  illér 
auroît  acheueeson  luy  diroît  que  i*cftois  là.  Sa  Sainftetédemeura  longtéps- 
à  dire  fcs  Matîne$,&  cependant  arriua  en  fantichibi»  Môfieur  le  Cardinal' 
Be]lafniino,qni  me  dit  de  luyiliefme,sâs  que  ieluy  parlaâe  de  nen,qu'il  ve- 
noit pom^ire  au  Pape  ce  que  Monf  Je  Ekic  de  Bar  venoit  de  luy  faire  dire 
par  ion  Sccretaire,quieftoît  que  pour  auoîr  abfolutiô  de  fes  péchez, &poar 
fe  pouuoîr  cômunîcr  8c  gaignerle  lubilé,il  oftVoit,  &  prometcoit  de  quitter 
te  renuoyer  Madame  publiquement  sMl  eneftoit  befoih,.  &  en  toutes  les 
ïneilteures  façons  qu'il  faudroit ,  &  cependant  de  ne  retourner  iamais  à  elle 
^'il  n'auoit  la  difpenfe ,  &  en  outre  que  ledit  feigneur  Duc  auoit  efcrît  à  vo* 
ftre  Maiefté  ou'il  ne  vouloît  point  fe  damner ,  &  que  s'il  ne  fc  pouuoit  fau- 
utr  auec  Madame  voftrefoeur,  il  la  lairroit  auec^  toute  autre  chofequ'îl 
fçauroit  auoir  en  ce  monde  ;  adioufta  ledit  feigneur  Cardinal ,  qnelefeî- 
gneur  Duc  faifânt  ceftc  offre  &promefre,lè  Papenepourroitlliydeoîcr 
rabfolution,  ny  Icltibiié  idequoy  i'aduifaylc  fieur  de  Sîllery  le  foirmef- 
mc. 

Ce  fat  tout  le  contraire  de  ce  qui  auoit  tfté  arrefté  che*  moy  ennlroa 
deux  heures  auparatunt ,  &  voudrois^qu^llm'euft  courte  ie  ne '^aurois dire 
tùtobiçïj ,  &  qpt  i©  ce  feflc  -contraint  de  voUé  efcrtre^oecy  ^  le  ne  fisiaaitj» 
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matroais  office  à  homme  du  monde  ,  ôc  ne  veux  pas  commencer  à  ceftc 
Iieure,  mcfmemententelîc  petfonne  ,  maïs  îe  paye  en  cecy  It  dtuoîr  de>fi- 
deKté,  queicdoîsà  voftfeMaief^é,  fans  atioîrintejitîon  de  nuire  à  perfon- 
Bc.  Si  îedifois  àvoftreMateftéque  îcfiiiseftonnc  d'ouïr  ce  que  ledit  fitur 
Cardinal  me  ditjîe  vous  confeTIe  qu'il 7  en  awoît trop  de  fuLi>;â",  mais  au^ 
fcfteiertjentiroîs  ,  car  auantmefme  qne  ledit  feîgneur  de  Bar  arrîiiaft  en 
ceftc ville ,  après  que  i'eiis  vcu  fcs lettres^ &  ouy  te  ficur  de  Beauuau  qui  les 
porta,  ic  m'îmaginay  qu'il  venort  auec  ce  deffeîn,  &  le  dis  à  Monfieur  de 
Sillery  ,  &  lescaufcsdemon  imagination  ,  comme  îe  les  luy  ay  inculquées 
plufiéurs  fois  depuis,  &  pendant  que  cet  affaire  s'cfttraittee,  îe  luyaydîr 
plufieurs  fois  depuis  que  l'on  feroiten  fin  ces  offres.  Mais  en  vne  chofe  fe 
îbnt  ils  tr6pC2,c'cft  qu'ils  croyoîent  en  venant  à  Rome  que  le  Pape  leur  en-^ 
ioindroît  telie  chofe ,  &  quils  s'en  defchargert)ient  fur  la  Sainâct^  :  mais 
tant  s'en  faut  que  fa  Saîndcté  leur  aitoôné  occafion  de  venir  à  cefte  extre^ 
mité  &  qu'elle  en  ait  voulu  fubîr  Tenuie, qu'au  contraire  tous  ceux  qu'elle  a 
commis  &  deputei  fur  ce  fait,  leur  onr  dit  en  particulier  &  en  commun* 
^'ilstenoîent  cela  pour  rmpollîble ,  &  n'entendoient  l'y  aftreindre ,  dcfa-^ 
fon  qu'il  a-falluquelcfdites^offresayent  efté  faites  du  propre  mouuemcnt 
dcsoflrans. 

Le  lendemain  Mcrcredy  au  foîr  18.  de  ce  mois,  Monfieur  le,  Cardinal 
l!clUrmino&  moy  nous  rencontrafmes  denouueauen  Tantichambrc  du^ 
Pape  auec  autres  Cardinaux  ,  à  caufe  de  la  Chapelle  des  Yefpres  que  le 
^apedeoott  tenir  à  l'heure ,  pour  eftre  la  veille  de  h  fefte  de  fainâ  Pierre,- 
&  l'ayant  tiré  à  part,  iîme  dit  que  le  Pape  fur  les  fufdites-offres  &  promcf- 
fcs,n*auott  peu  farrcde  moins  que  de  permettre  audit;  fcigneurDuc  de  pren- 
dre fecrettementvn  confefleur,  qui  l'abfoluft  &  luy  donnaft  à  communier 
enqoclqtie  Chapelle  à  part ,  &  qu'il  gaignaftle  lubillé  en  allant  aux  qua- 
tre Eglifès  vne  feule  foir,  &  ainfi  fera  fait*.8^  aducnu  ce  que  îe  prédis  à  vo- 
flreMaîeftéparma  première  lettre  du  ii.  May , que  Monfieur  le  Duc  de 
Bar  fcroft  venu  pour  s'en  retourner  non  feulement  fans  difj^epfcjniais  auf-  ^ 
il  fans  abfolutioD  pour  le  paifé,&  fans  gaigner  le  lubilé,  ou  bien  pour  pro- 
mettre de  renuoyer  la  fœur  du  Roy  de  France  qu'il  auoitcfpoufte^fçachant 
bien  de  quelle  religion  elle  eftoit,  &  en  qtiel  degré  de  parenté  elle  luy  attou- 
choit. 

Le  foir  dudit  iour  Mercredy  ,  lefieur  de  Glerenoue  futtrouuer  Mon-^ 
ficur  de  Sillery  ,  &  partant  d'auec  luy  s'en  vint  chtz  moy ,  &  me  racontât 
ce  qu'il  auoit  remonuré  à  Monfieur  le  Cardinal  Bellarmino  ,  fuîuant,di- 
foit-il ,  ce  qui  auoit  cftëarreftcle  iour  auparauautentre  Monfieur  le  Dde,. 
Monfieur  de  Sillery,  &moy>&apresvnlDng  difcours  fait  auec  beaucoup 
d'anxiete',vîrtt  tomber  à  ce  que  Monfieur  le  Cardinal  Bsellarjniino(difoi,t-iI}. 
aprespluficurs  interrogatoires^  rcfponfes,auoit  conduit  cétaffaireen  tels, 
termes,  qu'il  falloir  que  Monfieur  le  Duc  pour  gaigner  le  lubllc  promîft 
den«  retourner  point  vers  Madame  qu'il  n'èuftla  difpéfei  &  après  tout  ce- 
la voyant  que  îe  ne  rcfpondoîsquafi^rîcn,îïme  dit  qu'il  me  prioit  de  la  part 
de  Monfieur  le  Dtac  de  luy  dire  ce  qu'il  me  fcbloit,&: qu'il  auoit  lisiîfle  Mon-  , 
ficttr  de  Sillery  fortfpeniîf  •  le  pris  certc  dernière  partie ,  &  fons  luy  donner 
itmmdte  qtte^etfonn&m'èttil parlé  ^.ic  luy  dis  que  Monfieirrde  Sillcrf 
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eftoit  homme  d'entendement  &  de  fçaudit ,  &  qu'il  eftoit  demenr^-peufif. 
pour  ce  qu'il  auoitiuge'  deluy  mefme  qu'on  ne  pouuoit  auoir  accordé  à 
Monficur  le  Duc  de  coramuniet  &  gaigner  le  labile' ,  qu'il  n'euftprcmiere- 
raein  &  exprelTcment  prom^is  de  quitter  &  renuoyer  Madame  ,  &  qu'il 
auoit  elle  ai  nfi  conciud  par  deux  fois  en  la  congrégation  ,  en  laquelle  ncat- 
moins  tous  les  fixconfultans  ,  &  mefme  les  trois  religieux  qui  ne  fontii 
vcrfcz  es  chofcs  du  monde ,  auoient  rccogneù  que  Monfîeur  le  Duc  ne  U 
pouuoit  faire ,  &  qu'il  ne  falloit  point  exiger  telle  chofè  de  luy ,  &  partant 
qu'ib  y  aduifalfent  bien.  Le  Lundy  au  foir  ij.Monfieur  le  Duc  de  Bar  vint 
chez  moy  luy-  mefme,  &  tne  parla  encore  de  cela  mefme ,  me  celant  ce  que 
ie  fcauois  Ci  bien.  le  ne  voulus  entrer  en  conteftation  aueclay ,  &  me  remis 

à 


ce 

confeirer  &  rcc'euoir  l'abfblution^ieluy  clisqu« 


teur  de  voftre  Maiefté ,  ie  ne  voulois  ny  ne  pouuois  luy  rien  dire  toiKhant  la 
moindre  chofede  fa  confeffion,  mais  comme  perfonne  tierce  ieluy  pouuois 
dirc,qu'il  me  fembloit  qu'il  falloit  bleu  penfcr  au  principale:  à  ce  qu'il  pro- 
mettoic,mais  quanta  cette  particularité  de  nommer  au  Pape  le  Prcftrc 


Papevoudroit. 

Tcftime  que  Monfieur  IcDuccfcrîra  à  voftre Maieft^ ,  &  mefme  luycn- 
uoyera  quelques  vns  ne  fes  Genrils-hommes  :  tant  y  a  que  c'eft  ce  qui  a  cftc 
fait  en  cet  aftaire  infques  icy.  De  ce  qui  fe  délibérera  cy-apres,  fur  les  dili- 
gences qui  ont  à  fe  faire  pour  la  conuerfion  de  Madame,&  fur  autres  telles 
chofcs  >  voftre  Maicftcen  fera  aduertie  :  cependant  ie  prie  Dieu,  &c.  Sire, 
&c.  De  Rome,  ce 30*  luin  1600.  • 


AV   ROY. 
CCXXIII. 


>1RE, 


Icreceusle  i.deccmoîslalettrequ'ilpluft  à  voftre  Maieft^m*cfcrîrcle 
i.Iuin,&  aybien  noté  les  raifoos  pour  lefquelles  voftre  M  aicfté  a  cftc  con- 
trainte de  différer  la  publication  du  Concile.de  Trente ,  &  le  rclfeÀtiment 
des  lefuitesjdefquelles  ie  m'aideray  en  temps  &  lieu  pour  le  f^ruicc  de  vo- 
ftre Maicft^,  &  pour  la  fatisfadion  &  contentement  du  Ps^,  &  d'auaci 
qui  ont  h  mefme  deûr  que  fa  Sainôeté^ 

Monfieur  de  Sillery  m'a  communiqué  la  copie  de  la  Ie|trequc  Monficflf 
deSauoyeefcriuitde  faraainàvoftreMaiefté  :  maîspoifrtputccUona* 
point  opinion  icy  qu'il  veuille çxecater  rien  de  ce  qu'il  a  promis:  on kcroi- 
roit  d'va  autre  ,  mais  de  luy  nout  Ceux  qui  coguoiflcut  bica  ce  fs^. 
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BcnDcnt  qu'il  ne  cherche  qu'à  gaîgrcr  reps  pour  faire  la  ciicillcttc&attédre 
Je  Côrede  Fuentcs,&  les  forces  qui  doinent  venir  d'Efpagne  ;  atrédre  aufli 
<jae  lapaix  duRoy  d'Erpagnc&  desArchiducs-foTt  faîte  auecla  Rey  ne  d'An- 
gleterre,* que  l*hiuer,qut  a  accouftuméd'aduacer  enSauoye  pluftoft  qu'ail- 
fcursjcmpcfche  V.M.derien  faire  contre  luy  auant  le  printemps  prochain, 
l'ay  horreur  dcvousadiouftcrvne  autre  chofe  que  gcsde  qualité  n/ontdit- 
te,qa*il  attend  auec  plus  de  defir  &  d'efperâcc  que  tout  cela-,niais  ie  ne  dois 
&  ne  peux  la  ^ons  taire  plus  longuement  ;  c'eft  le  fuccez  &  éuenement  des 
cmburchesdesàflafl[înatsqu*iladreirez&  apoftezendiuerfes  façonscôcrc  ^ 
laperfonnedevoftreM.donr  Dicuvous  preferuera,  &  leconfondra  luy 
comme  il  mérite,  moyennant  la  précaution  dont  voftre  Maicftc  &  vos  fer- 
tïiteurs  v feront. Ces  chofes  ne  fe  difent  pas  par  tenans  &  abouti  (ran s  ,  ma is 
le  naturel  &  faconde  procéder  de  lliommc  les  rendéc  vray-ftniblables,&- 
méritent  que* voûrc  M. &  tous  vos  feruiteurs  y  prenent  garde.  Tay  veu  ce 
qu*ilvousaplcuefcrire  fur  le.  fait  de  l'Euefiché  de  Strasbourg,  &  le  grand 
tortqu*ôt  ceux  quîvousy  ay  ans  engagé  s*y  font  portez  comme  ils  ont  fait.. 
Monfieut^de  Sillery ,  fuiuant  ce  que  nous  eh  auons  délibéré ,  en  a  tres-bîcn 
jwléau  Pape,  l'efpere  que  la  playe  refera  fidangcreufè  comme  il  femble, 
d'autant  qucla  ialoufieque  ceux  dcStrasbourg  ont  de  leur  liberté,  fera  au<r- 
mttce  par  cette  Coadiutorerie,fi  auâtquelcCoadiuteur  n'yentreraîamals     ' 
&  qu'ils  inclineront  d'autant  plusversvoftre  Maiefté,qu*auflî  elle  s'y  fçau- 
la  aider  enuers  eux  par  les  voyesqu'elle  eftimera  propres  &  raifonnables.Ie 
coniinueray  la  pourfuite  des  obfeques  du  feu  Roy  ,  &  corne  l'efpere  de  n'y 
ferdrepointma  peineyauffinépcnfay-ie  pasen  venir  à  bout  qu'auec  vn  peu 
detemps.Etquantauxarticlcsquimefur^nr  portes  par  le  fieur  Erminio, 
il  m'en  a  toufiours  femble  conformément  à  ce  que  nous  en  commande  vo- 
ftreMaiefté,  laquelle  fera  obeyc  en  cela  comme  en  toute  autre  chofe.  Mon- 
fieurk  Duc  de  Bareftfur  fon  partementdeRome,s'eftantialicentiédeno- 
ûrefainâ  Pere.Mt>nficurde  Sillery  quil'y  a  accompagne  vous  efcrira  ce 
^uis'yeft  pa{réi&  iemecontcnteray  devousaduertir  que  Monficur  le  Car- 
dinal Bcllarmîno  m'a  dit  depuis  ma  derniers  du  jo,Iuin,que  ce  qu'on  m'a* 
«oit  dit  que  le  Pape  vouloir  Içauoir  le  Preftre  àqui  Monfieur  le  Duc  fe  c6- 
Meroit  n'eftoit  point  vray;&  qu'il  n'y  auoit  eu  autre  chofe,  fînon  quefur 
lesoft-es  faîtes  par  leditfeigneurDuc  que  i'efcriuis  àvoftre  M.lePapc  auoit 

ditqucledit Duc  feYrintdoncquesdeluy-mefmcvn  côfefleurtel  qu'ilvou- 
droit,&  quefi  ledit  con  fe  fleur  le  trouuoit  en  difpofition  &  en  eftarde  pou- 
voir eftrc  abfous^Sc  communier,&  gaigner  le  lubilé,jl  luy  dônaft  l'abfolu- 
^^onjk  luy  promift  lac6munion,&  la  participation  duditltibilé,en  faifant 
'^HrEglifesvne feule  foi8,.pourueu  que  ladite  ablution  &  communion 
fcft  faite  fecretement,&  fans  que  le  mode  en  fçeuftrien.La  caufe  pourquoy 
à  n'a  peueftrc  abfous,  ny  cômunier  &  gaigner  le  lubilé  fînon  que  fectettc- 
'ï^ent,  vient  des  rcîglcs  de  pcnitcncerie ,  qui  portent  que  pour  permettre  à? 
^n  qui  auroit  faitvri  péché  public  de  communier^n  publi  c,  il  faut  qu'il  facô 
l^reparationpubliquement&àlaveuë  detoutlemonde:  mais  qu'il  pro-- 
'ïî^cniccrct  de  reparer  vil  iour  publiquement  la  faute  publique  qu'il  a  cô-r 
?"fej  on  ne  luy  permet  auffi  de  cômunier  cependant  fînon  que  fccretemcrit 
^ques  à  ce  qu'il  ay t  fait  la  réparation  publique*  Et  que  ledit  feigneur  Du& 

XXx  i 

Digitized  by  LjOOQIC 


,^1    .  IfiTTRES   DE  MONStlVi:; 

fe  foit  confefle  depuis ,  &  ait  efté  atrfous ,  &  ait  comiiraniéfçcrttcmcnt ,  îé 
k  croy  comme  C\  ic  l'auois  ven  &  penfé  que  ce  fat  Dhnaochc  t.  de  ce  mois, 
&merme  d'autant  qu'il  fat  es  quatre  EgUresoùfcgaignelelubiléle  Lun- 
dy  ^de  ce  mois:  &  ainfi  a  pris  nn  cette  affaire  quant  au,pafle,  Rcfte  le  fait 
de  la  difpenfe  pour  Taduenir ,  de  laquelle  nous  neyouuons  nous  promettre 
rien  fil  Madame  ne  fe  f^lt  Catholique,  pourlareduôion  de  laquelle  il  faut 
faire  tout  ce  qui  fera  poflîblc.  Monfieur  de  Sillery  vous  efcrira  les  diligencct 
qui  s'y  préparent  de  deçà,  A tant,&c.Sire,&c.Dt  RQme»ce£.IuHletitfoo« 


m: 


A   MONSIEVR     DE    VILLEROY- 
CCXXIV. 


[O  N  S I E  V  R  ^  le  n*ay  fceit  tant  gaîgncr  firr  moy  que  îe  n*ayeeftfia 
eferit  au  Roy  ce  que  te  craints  du  Duc  de  Sauoye ,  &  qui  m*a  efte  dît 
long  temps  y  a  par  l'Ambafladeur  de  Venife  refident  icy ,  &  qui  a  cftc  lî  lôg 
temps  en  France  pr^s  de  faMaîcft^.  C*eft  ce  que  ie  voulois  dire  fur  la  fin  de 
•ma  lettre  au  Roy  du  9.  May  enTarticle  qui  commence  ^  (  Qv  a  w  t  a  v  x 

OCCVKR£KCF.  s    DEDBÇA    )  par  CeS  mOtS  9    MACHIJNB     QV  BLQji 

«GRAWD  MBscHiF.Ie  fçay  bien  combien  il  faut  eftre  retenu  à  donner 
aduis  dételles  chofes &  dételles  perfonnes:mais  la  vie  du  Royîmportctit 
qu'on  n'en  peut  eftre  trop  foigneox;  &  l'aduis  qui  nous  eft  venu  par  le  dcr- 
Tïîer  ordinaire  d'vne  fei)}me  q«i  avoulu  empoiionncr  fa  Ma  ieft^,m*a  extor- 
que des  mains  cet  aduertiflement  que  ie  diffère  iufques  à  maintenant.  Que 
s'il  eft  vray  ce  qu'on  a  dit<k  cefte  temme^voustrouoerex  fi  la  chofe  eft  bien 
recherchée  &  examinée  ,  qu'elle  aboutira  en  quelque-façcm  à  Sauoye  \  &  k 
trouuicz  vous  ou  non,îe  vous  prie  croire,encores  que  vous  n'en  voyez  rien, 
•que  tant  que  le  Ducde  Sauoye  tiendra  le  Marquiiat,  il  neceftera^ienedis 
pas  de  tergiuerfcr  &  de  mentir  au  Roy,maîsde  defirer,procurer,&  machi- 
ner lamort  de  fa  Maiefté,&  comme  il  ne  (audroic  Pas  croire  aîfémenttcUe 
chofe  d'vn  aut re^auffi  tant  plus  cette  méchanceté  ew  exécrable  &  abomina- 
ble; tant  plus  il  la  faut  croire  de  luy  qui  en  malice'  &  ^udace  n'a  point  fon 
pareil,  le  feray  bien  aife  s'il  vous  plaift  dire  encores  au  Roy  ce  que  îc  vieni 
iie  vous  adioufter  par  la  prcfentè  pour  plus  grande  explication  dudît  aducr- 
tiHement.A  tant,&c«Monfieur,&c.De  Rome»ce  SJoUletiiûl  ùx  cens. 
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MOUSIEVR,  CcItiyGUivoiisrendralaprefenteeftle  fieur  Veyre 
bourgeois  Se  bâiK|merdeLyon ,  lequel  a  charge  defolliciter  Taffaire 
<k  Monfieut  Perrin  Soufdatairedenoftre  S« Père,  touchant  TAbbaye  de  S. 
Léon  de  Toul ,  que  fa  Sainâeté  luy  a  donnée.  Il  adcfirë  de  moy  vne  lettre  à 
vous,pour  feruir  au4îtiîcur  Veyre  de  plus  facile  accez,&  à  luy  de  continua- 
^on  de  la  recommandation  que  ie  vous  ay  faite  autresfoîs  de  fon  bon  droit« 
A  quoy  i'ay  efté  induft  par  cy  deuant  &  le  fuis  en  cores  à  prefent ,  par  la  îu- 
fiice  queîe  iî^ay  eftrede  sô<:o(lé,  &parf^  vertu  &  mérites  que  ie  cognois  de 
long  temps,&  pource  que  noftre  nation  a  tous  les  ioursbefoing  de  luy,eft2s 

Î»ar  luy  yeucs  &  examinées,  &  par  fon  aduis  admifes  ou  reiettees  toutes  les 
upplications  des  bénéfices  &  des  difpenics,  &  autres  telles  grâces  qui  ont 
<à  le  defpefcher  en  cefte  Cour.  Mais  ie  m'en  formalife  encore  plus,  pour  ce 
qu'en  ce  fait  il  ne  s*agit  pas  tant  de  Tintereft  dudit  (ieur  Perrin ,  comme  de 
Vauthorité  &  droids  du  faînô  Siège  &  denoftre  S.  Pcre  le  Pape ,  &  que  ie 
if  ay  que  fa  Sainâeté  receura  grand  defplaifir  (i  on  ne  luy  rend  au  moins  iu^ 
flîce  pourtant  de  grâces  qu'il  a  faîtes  &  fait  tous  les  iours  au  Roy  &  à  Ces 
fubicâs ,  &  que  d^e  cela  il  n'en  peut  aduenir  rien  de  bon  pour  les  affaires  & 
feruice  de  fa  Maiefté,  à  quoy  il  eft  digne  que  Meilleurs  du  Confeil,  qui  doi- 
lient  iuftice  aux  moindres ,  regardent  auec  vn  foîng paniculier  :  &  mefme 
d'autant  que  le  fort  qu'on  veut  faire  audit  iieur  Souidataire,  ne  fe  pourroic 
rencontrer  en  perfonne  qui  le  puiffe  plus  facilement&  plus  fouuent  ramen- 
teuoir  au  Pape,  auquel  11  parle  tous  les  iours  à  caufe  de  fon  office  &  des 
matières  beneficiales  qui  luy  en  fournirontoccaûon  à  toutes  les  fois  qu'il 
voudra.  Atant»&c.^Monfieuf,&c.  De  Rome  ce  11.  luillet  milfixcens. 


A    MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
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MONSlEVR,Le  Courrier  Valerîo  arrîita  en  ccfte  ville  leij.  de 
ce  moi$,&  iereceus  les  lettres  du  Roy.&  lesvoftresefcrites  à  Moulins 
le  dernier  luin  ;  &  depuis  eft  arriué  l'ordinaire  de  Lyon  auec  vos  lettres  du 
7.dece  mois^  tomes  kfq^^ks  ie  refp<mdsay  pa):  cette-cy  fanç  efcrire  à  fa 
Maiefté  pour  cefte  fois.  h  I  '       S 

le  vois  pat  toutes  que  le  Roy  &  vous  aue^  fort  à  coeur  V^Ssitç  de  Motir 
£cur  le  DucdeBtr.,  commeàlavetité  ileft  digtied»A>iAgd^AMaieft^4( 
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du  voftre.  Auflî  vous  puis-ie  afleurer  deuant  Dieu^quç  Monfîcur  de  SHTcty 
&  moy  y  auohs  fait  tout  ce  dont  nous  nous  fomtnes  pu  apperceuoir ,  noir 
feulement  pour  le  bien  de  l'affaire  en  foy,&  pour  le  feruice  &  contentement 
du  Roy,  mais  auflS  pourlerefpectdlidit  feîgneur  Duc,quenous  auôs  feruy 
de  toute  noftre  puiflance  &  affedion.  Qnant  au  Pape^il  nes*y  pouuoit  por* 
terauecplusderefpeâenuersleRoy,ny  plus  de  modération enuers tous». 
Premierementjjquelque  chofe  qu'on  aye  faîte  en  ce  mariage  contre  les  faint* 
Décrets  &  fon  authorit€,il  n*ên  a  fait  aucun  reflentîment  contre  perfonne^ 
&  apafleletourparcotiniuence.  Setôndèmcfit ,  quand  ce  Prînceeftver;B 
ky  fa  Sainftet^  Ta  recu/illy  benîgnement,  &  honoré  largement.  En  troifi^ 
hielîeiijil  a  fait  mettre  fon  fait  endeliberation  &  a  déclaré  à  ceux  de  qui  tt" 
vouloit  auoir  Taduîs ,  qu'il  le  vouloit  confoler  &  complaire  de  teut  ce  ijut 
fc pou rroît  fans-  preîudîcîer  à  fa  confcience  &  à  fa  rcputarion.  En  quatricf- 
melieUjilluy  a  fatt  dire queccux  qui  auoyenr délibéré  fur  sôfaît,tro«uoyêc 
qu'il  ne  pouuoit  faire  ce  que  les  faines  Décrets  &  la  difciplînc  Eccleiîafti» 
querequtroîent  pourpouueireftreabfousdu  pa(ré,communîer,&  gai^ner 
le  lubilé.  En  cinquîefmelîeu  ,  auand  ledit  feigneur  Prince  luy  a  fait  aire,, 
que  fi  pour  auoir  abfolutionde  fespechez,fé  pounoir  communier, &  gagner 
îelubilé,  ilneialloîtque  quitter  &  renuoyer  Madame, à  là  charge dcne 
retourner  îàmaî's  auecellé,  qu'il  le  pouuoit, &  vouloir,*  f'ôffroît  à  la  Sain* 
ôcté ,  &  là  prioit  de  luy  faire  droift  là  defl'us^  Sa  Saînûeté  qui  ne  pouuoit 
en  façon  du  monde  refufer  ces  offres-,  après  en  auoir  fait  remonftrer  Tîm- 
portance  audit  feigneur  Prince,  &  qu'il  perfiftoit  là  deflus-,  a  neantmoiny 
tant  refpedé  le  Roy,que  fans  le  vouloir  acccpter,.ny  s^én  Qieflcr,'  a  fait  dire 
audit  feigneur  Prince  qu'il  fe  prlnt  doncqucsluymefme  vnConfeflcurtcf 
qu'il  voitdroît ,  &  fi  ledit  Confeneur  letrouuoit  en  eftat  &  dî-fpofition  de 
J>ouuoir  eftre  abfous,&  de  fc  communier,&  participer  au  lubilc,  qu'il  l'ab- 
Ibluft,  &  donnaft  la  communion ,.  &  l'admift  de  gaigner  le  Itibilé ,  pourticii 
que  ce  fuft  en  lieu  priué  &  fecret,ftns  qu'il  fuft  fçeu  du  monde.Quc  fî  le  Pa* 
pen'a  donné  là  difpenfe  qu'on  luy  demandoit,il  en  allegue^e  très-grandes 
raifons,  qui  méritent  qu'on  y  aye  efgard  -,  comme  auflî  aux  diligences  qu'il 
dcfireeftre faites  pour  la  conucrfion  de  Madame  :  pour  lequel -effeia  il  offre 
tout  ce  qu'on  trouuera  bon  &  expédient ,  voire  d'aller  luy-mefme  vers  elle 
pour  rinftruire  &  cathcchîfcrfihefoincftoir.  Si  elle  fc  conuertîr  nous  au- 
rons incontinent  la  difpenfe  ;  mais  fi  elle  nefeconuertit  point,  je  ne  la  pui$< 
cfpcrer. 

Le  Roy  me  commande  de  contribuer  aitec  Monficur  de  Sîllerytout  ce 
que  ic  pourray  aufaît  du  Marquifat.  le  l"ay-toufiours  fait  en  cela  &  enfoot» 
autre  chofe ,  &  le  fais  &  le  fcray  tant  queie  viuray :  vousalfeurant  que  i'ay 
le  mefme  foing  de  tout  ce  qui  concerne  le  feruice  do  Roy  ,  que  ie  fçauroiS' 
auoirfiî'auois  la  charge  moy-mefme&feul,&  dis à.Monfieur  PAmbaflt- 
deur  tout  cequ'il'plaift  à  Dieu  m'înfpîrerapres  y  auoir  profondément pen» 
fé,&  toutc#qiie  i'en  puis  apprendre  d'ailleurs* 

î^ourvoiis  a(rçurerde-Mt>(>fieard^*SaUoy«,a^1emctt4^iâyentepof,îl 
n'y  a  autre  nioyen  que  de  luy  faire  rendre  au  pluftoftce  qu*îl  tient  du  voftret. 
Commécèlirikraffâitvîltôtfrhdrafesç^ftfèesaiM^  M<:>n(îeirr  dé  SilJcry 
^toufioors  dit  couramment  i  fon  Âmbafladeiir  y,9^  à  tout  a«tfe>.q^U. 
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TRoy  ne  rabbatroît  iamais  rien  de  l'accord  qui  auoît  eftc  faîf,  &  i*en  fuîs  bié 
tefnioînpoutl*auoirouy:&  cependant  on  vous  fait  dire  que  mondit  fîcur  de 
Sîlleryeft  entre  entrait  auec  AynditAmbafladcurfur  lanioderationdeg 
cotidîtîons.  Mais  ce  menfonge  eft  fort  peu  de  chofe ,  en  confideration  d'vjie 
infinité  d'autres  plus  grands.Si  vousle  croyez  oncques  plus  de  rien  qu'il  die 
cm  vous  face  dire ,  s'il  ne  vous  appert  d'ailleurs ,  vous  en  ferez  plus  coulpa- 
We  queluy-mefme. 

Monfieur  de  Sauoye  vous  a  fait  aflcz  mes-huy  cognoîftre  qu'il  n'a  point 
ide  confcicnçc  ny  xle  crainte  de  Dieu ,  &  moins  foin  de  fon  honneur  &  repu- 
-tatîon^ny  aucune  vergongnc  des  hommes.S'ilfe  contetitoit  détenir  au  Roy 
fc-à  la  Couronnelctortqucchacunfçaitransy  adioufter  la  mocquerie,rin- 
dignation^en  /croît  d'autant  moindre:  mais  toutes  les  belles  lettres  qu'il  ef- 
crît  à  fa  Maieftc  &  les  paroles  qu'il  luy  fait  dire  ne  font  que  pures  mocque- 
TÎes&  tromperies. Encore  n'eft-ce  pas  le  pis:il  faut  craindre  pisd€;luy,com- 
mc  ic  vous  ay  efcrit  cy-deuant.  Et  pour  vous  afleurer  vous ,  &  le  mettre  luy 
^n  repos ,  il  n*y  autre  moyen  que  de  luy  faire  rendre  au  pluftoft  ce  qu'il  tient 
du  voftre.  Comme  cela  fera  fait,il  tournera  fes  penfees  ailleurs  ;  &  vous 
l'ayant  cogneu  pour  tel  qu'il  eft ,  ne  vous  fierez  iamais  en  luy,  &  n'en  atten- 
drez iamais  aucune  amitié  ny  bonne  afFcâion. 

l'ay  veu  comiic  le  Roy  approuuelafaçpndôtlc  Pape  adifpofédel'Ab- 
l7aye  de  Fueillans.  Quelques  Religieux  >  qui  ont  efté  contraires  au  feu  Ab-{ 
W,&  n'ont  cdfé  de  k  pcrfccuter^font  fort  marris  de  cefteefle^ion  duPape^* 
encore  qu'elle  ne  peut  eft rc  meilleure*,  &  fe  vantent  d'obtenir  de  fa  Maieftc 
qu'elle  renoncera  à  la  nomination  de  ccfte  Abbaye ,  &  la  liurera  ï  la  Con- 
grégation pour  en  difpofer  &  oflire  vn  Abbc  de  trois  en  trois  ans-,&  qu'ain- 
Sils-contraindrôt  cet  Abbé  au  prochain  chapitre  de  refigner  entre  les  mains 
du  Chapitre  pour  en  eflirevn  triennal.  Ils  ne  fçaucnt  ce  qu'ils  difent  ;  Se 
quand  le  Roy  auroit à f aire vne  telle  demiflion,ilfaudroitquece  fufteix 
faueur  &  1^  la  pnurfuite  de  perfonnes  qui  euflent  plus  de  charité&bonté  que 
B'ontccs  trois  ou  quatre  qui  s'en  paflîonnent  trop  ennuyeufement,&qui 
font  cogneus  poureftr^  encore  auiourd'huy  fort  mauuais  François,  &  peu 
contents  de  l'eft at  preCent  du  Roy  aume. 

le  vous  ay  efcrit  vheJettrc  à  part  en  rcçommandatîô  du  Ceur  Perrin  Souf- 
^acaireda  Pape,  laquelle  vous  fera  renduif  par  le  fiquryeyre  bourgeoise 
banquier  de  Lyon.  Si  vous  ^ftimez  qu'^ejie  puide  aider  à  conferuer  Ion  boa 
4roiâfielleeftoit  veuc  de  McÛJcursdu  Confeil,ie  nerecufe  point  que  vous 
oela  facîct  voir  àceux  enucrs  qui  vousei|limerez  qu'elle  pour  ta  profiter  de 
q[qelque  choiê«  Vous  priant  de  croire  cependant  que  icne  m'en  trauaille 
point  quc.poiirlcrefpca<iuPape,  Sçpwrcequele  Soufdataire Tapprochc 
defipréft.  ,    ..),>.. 

A  tant,  &c.Monfieur,  &c.  De  Rome,  ce  iz,  luîUet  1600, 


I.  '•      '    !    *   I 
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A  MONSlEVR  DE  riLLEROY. 
CCXXVIB.. 


rO  N  S  I  E  V  R  ,  Les  lettres  du  Roy  «tvofïresdnî^Truîncrineft^ 
Ircntrenducslevîngt-huifticfmc.  le  rcfpoiiclray  à  rvno  &  à  Tautte 
parcelle-cy.  Le  fait  de  Monficur  le  Duc  de  Bar  démettra  awx  termes  que* 
vous  aurez  veu  par  mes  lettres  précédentes,*  par  celtes  deMon Heur  de  Sil^ 
Jtry. Quand  mondît  fieurde  Bar  partit  d'îcypourFlorcDce,Mô/îcurScrafin 
deuoit  eftre  ce'pefcW  parle  Pape  au  comencemcnt  de  ce  mois  vers  Madame 
fttur^du  Roy  ,  pour  11  nuiter  &  exhorter  de  Va  part  de  fa  Saînâetc  à  ft  faire 
Gatholîque,&  pour  aider  à  rinftruire  auccquelqoeïgrandTheolbgiendofnr 
©n  accompagneroit  ledit  fieur  Séraphin.  Mais  tout  auflttoft  quemondir 
/leur  de  Bar  ftità  Floréce,ilefcrîuità  MonfientdeSîllery  acàmoy,â:notrs. 
fit efcrire par  Madame  lagrande  Dùchcflcfa  fœiMrquenoufififfion&auecle 
Pape  que  fa  Sainftet^ordonnaft  audît  ficur  Serafin  qu'il aliaft  premieteinét 
trouuerle  Roy^.&qucde  là  ilpaflaft  ver&m«lii»DâmfifcBttrdu  Roy:ce 

3ue  Monfîcurde  SîUery  &  moy  n'approuuionr point ,  pour  quelques  confr- 
eratîons,  dont  vne  partie  fera  dans  vn  mémoire  ï  part  que  voustroaueres 
auecla  prefente.  Mais  auant  que  nous  eufEons  fait  refponfe  audit icigncur 
Prince  &  k  Madame  fa  fonirhir  ce  qnedéflus,  ilnousarriuavo  fien  gentil*^ 
homme  auec  des  lettres  de  Monfieurde  Lorraine  à  fondit  fila^parlcfqucllci 
il  le  pteflbtt,  &  luy  nous ,  défaire  que  Monfieor  SetaBn  ne  fiift  point  cik 
uoyé  y  au  moins  fi  toft  :  ains  qu'on  fift  enuers  le  Pape ,  goc  fa  Sainâec^ 
procoraft  que  le  Rpy  entioyaft  vers  madite  Dame  fa  Amir  MonAear 
d'Eureux,  pour  l'inftVuirc  &  la  ctvnuertîr.  De  ma  parr,ie  n'ay  iamais  éïmé 
cju'il  fuft  befoinquele  Papeexhortaft  le  Roy  à  telle  cho/e,  ny  qu'il  firffc 
beau  ny  décent  qite  les  /èruiteurs  de  (a  MaiefU  en  priaflfenc  fa  Sainâtt- 
te  ,  puis  que  fadite  Maieft^  Ife  féroit  toufiours  volontiers  d'olle-rtefme^: 
&  par  ee  moyen  en  r  apporteroit  pliis  de  gré  &  plus  de  louange.  Tomrefoi^ 
îeh'aypaseftîmémedeuoir  oppoftr  plus  formellement  à  ce  queksgen^ 
iudîtfeîgneur  Prince  ne  pourfuittiflentvne  lettre  du  Pape  ao  Roy  àceflct 
fin,comme ils  la pourfuîuent:  &  c*êft  à  quoy  oneneft àprc/feiït.  Le Gcntilr^ 
Kommç^.qui  eft  le  fieur  de  EaiHiau^dit  que  touratim  taït  qti^îl  aura  Iw 
lettre  du  Pape  au  Roy^ils'eniraenpoftetrouuerfon^lâiftre^&deliver^ 
le  Roy, 

Nous  auons  veu  les  fubtcrfuges  de  MbnfièurdeSauoyc,  &  les  querel- 
les d'Alemand  qu'il  vous  fufcite,dont  ie  ne  m'cfmerueille  nullement,  te  n'c 
ay  iamais  attendu  autrechofc.il  y  a  Icy  aduis  de  fort  bônepart,&  du  vingt- 
fcprîefmeluillet,  que  prefle  par  le  Roy  il  n'âuoit  en  fin  pu  faire  de  moins 
que  de  faire  déclarer  à  laMaiefté  parle  fieurde  Roncas,  que  des  deux  par-  ' 

ûs  il  cflifoit  détendre  Je  Marquifat.  Si  cet  aduis  eft  vra^ ,  ne  croyez  p« 
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potrrtant  qull  ait  aucune  volonté  de  le  rcftîtucr,  &  ne  vous  attendez  pas 
Sel'auoir  quo  par  force.  Maïs  ne  pouuant  plus  entretenir  le  Roy  fur  la  gé- 
néralité de  fcs  remîfes  &  défaitei,  &  luy  eftant  force  de  faire  quelque  décla- 
ration fur  Tvn  de  ces  deux  purtîs,  defquelsil  ne  veut  accomplir  l*vn  ne  l*aui^ 
tre,il  s*icft  pris  à  ceftuUcy ,  comme  à  Ccluy  qui  cft  pour  luy  fournir  plus  am- 
plematîere  de nouuelîc  cautelTe  &  tergiuerfations.  Car  faifant  femblant de 
vouloir  rendre  le  Marqttifat,îl  vous  fera  dire,  pour  gagner  temps,qu'il  faut 
arrcfter  tuant  toutes  choies  la  perfonne  du  Gouuerneur  qui  y  deura  eftre 
mis,&  côtromiera  quelque  fau  (Te  occaCon  quil  dira  auolr  de  tenir  pour  en- 
ncmy  fcdit  futur  Gouuerneur ,  &^a  duref  cefte  excufe  le  plus  longuement 
qu'il  pourra,  comme  aullî  toutes  les  autres,  iufques  l  ce  que  vous  viendrez 
aiirmaîny.Aprescefte-cy/il  fera  naîftre  d'autres  difficultcz  fur  les  garnîsôs 
qu'il  faudra  mettre  es  villes  &  places  dudkMarquîfat.  Ces  diflScultez  qui 
ac  feront  delong-tcps  vuîdee$,ferôt  fuîuîes  d*autres  nouuelles,cÔmefur  la 
reprefentatioTi  &  verificatîôdes  îriuentaîresdes  pièces  d'^artillerie,poujdres, 
ÏKÎullets,  &  autres  munitions  de  guerre  qui  eftoiét  dans  les  villes  &  places 
Aidit  Marquifat  lorsqu'il  s'en  empara  ,  &  dira  qu'il  eft  ralfonnable  qu'il 
lijache  auant  cju'il  rende  le  Marquîfat,  ce  qui  cft  de  faire  fur  les  infcudatîôs 
par  luy  faîtes  audit  Marquifat,  &  fur  telles  autres  chofes  qu'il  dira  deuoîr 
eftre  préalablement  liquidées.  Il  s'cdit  icy  vne  autrejtaquelîc  feule  fufîîroît 
pour  entretenir  Taffaire  des  années cntieres,non  feulement  des  moisjà  fça- 
noirqu'auant  lareftîtution  ,  il  eft  raifonnable  que  le  Roy  luy  donne  des 
fcuretez ,  non  pas  qu'il  attende  qu'après  la  rcftituriôn  en  luy  faeela  guerre 
atiec  ce  qu'il  aura  reftitué,  &  luy  face-t'on  payer  iufques  au  dernier  de- 
nier fans  temîflîon.  Il  trouuera  encore  matière  de  différer  ,  quefilePa- 
pcptononeeen  fa  faueur  fxir  U  compromis  ,  fa  Maiefté  luy  rendra  ledit 
Marouîfat. 

le  içay  bien  que  le  Roy  par  Raccord  attrcTe  feizîefme  n'eft  pas  mefme  te- 
Î1U de  compromettre  en  la  perfonne  du  Pape,  fînon  qu'après  que  la  reftitu- 
tîon  dudit  Marquîfat  aura  eftc  reellemétS:  de  faiâ:  accomplîe:&  toutcsfoîs    ' 
îl  ne  laîrra  de  vous  faire  encore  cefte  demande  8c  difficulté,  pour  donner 
^ufîours  couleur  à  fon  refus,  &  tirer  Taffaîre  en  long  le  plus  qu'il  pourra, 
Wat  au(E  bien  comme îlîmportune  le  Pape,  Si  le  fait  importuner  par  les 
Efpagnols  d'ènuoyer  vers  le  Roy  pour  faire  altérer  ledit  accordi  iaçoit  que 
fcoit  accord  ait  efté  prononcé  par  lePapè,&  que  par  le  dernier  articlc,pour 
pWgrandèaflcurance  l'exécution  &  accompli ffement  du  traitté  en  tous- 
*5poinôs&  articles  y  contenus,  fa  Maiefté  &  ledit  Duc  de  Sauoye  fup- 
pKoyentfa  Sainfteté,quc comme  par  fes bonnes  Se  paternelles  exhortations- 
"5  font  entrez  en  cefte  voye  d'accord,  il  luy  plaife  auffi  c^  occafions  qui  fc 
poufront  prefentcr,  interpofer  fon  authorité  pour  l'entière  &  réelle  execu- 
-  tion  des  chofes  promîfes  de  part  &  d'autre,  ainfi  qu'il  eftcontenu  audit 
^itté, 

Monfieurde  Sillery  s'dft  porté dîuîncment  bîenenuersle  Pape  &  Mon- 
ficor  le  Cardinal  Aldobrandin ,  pour  cmpefcher  qu'il  ne  fuft  parfa  Sain- 
teté ènuoyényefcrit  au  Roy  pour  tcLeffeft ,  &  s'eft  furmonté  foy-mef- 
^e)mais  le  bon-heur  ne  l'a  point  accompagné.  Ce  qui  fera  ,  cohime  i'e- 
%ere,;eparépardeUgarla£rudencc»^cnerofitéjConftaAce,  &  fermeté  du* 
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Roy  &  deMcflieurs  de  fon  Confcil ,  qui  fç^urez  vous  gar4ct  de  redèûoif 
par  là  aucun  dommage  au  patrimoine  delà  Couronne,  ny  en  la  rcputat" 
tîondu  Roy  &  delà  France ,  &  poffible pourrez  vous  tirer  encore  quel- 
cfue  profit  de  cette  AmbafTade  que  Monueur  de  Sauoye  &.Meflieursles 
Erpa|[];nols  vous  font  faire»  duquel  profit  MonCeur  de  Sillery  &nK>yauons 
aduifé  enlèmble  »  auquel  aufli  le  me  remets  de  k  vous  efcrire*  le  fuis 
tout  afleuré  qu'il  ne  manquera  au  Roy  ny  à  vous  apcune  fage ,  magnanime, 
&  refpeftueufe  rcfponfe  enuers  lePape,mais  îe  ne  laîr^-ay  <Ée  vous  proDofer 
s'il  vous  fembleroir  bien  employé ,  que  quand  le  Patriarche  auroit  dit  au 
Roy  tout  ce  qu'il  auroît  voulu ,  fa  MaieC^é  après  l'auoir  attcmiuement  & 
benignement  ofcouté,&  auant  queluy  ftîre  aucune  refponfejle  prîaft  de  li- 
re le  procme  &  le  fufdit  dernier  article  dcTaccord ,  lequel  accord  fa  Ma- 
iefté  pourroit  alors  tenir  à  poftepres  defoy,traduit|en  langue  Italienne,  & 
leluy  bailler  à  lire,  &  qu'après  que  ledit  Patriarche  auroit  leu  ledit  proc- 
me ,  &  ledit  dernier  article  de  l'accord  ,  fa  Maiefté  luy  dift  ;  Monsieur  le 
Patrîarche,vous  pouuez  auoir  cogneu  par  cy-deuant  en  toutes  mes  aâioni 
&  procédures,  en  quelle  recommandation  &  reuerence i'ay  noftre.fainâ 
Père  le  Pape ,  &  la  gratitude  que  îe  luy  rends  de  tant  de  grâces  queî'ay  rc- 
ceuës  de  luy  ;  auffi  pouuez  vous  auoir  cogneu  Teftime  que  ié  fais  de  vo- 
ftre  perfonne,  &  la  bonne  affcdion  que  ie  vous  porte  :  par  ain/î  fi  les  pro- 
pos que  vous  venez  de  me  dire  de  la  part  de  faSainâete  ,  font  conformes 
à  ce  que  vous  venez  de  lire  ,  &  à  ce  qu'elle  a  procuré  par  voftrç  moyen  le 
entremife  ,  ie' fuis  tout  prefl;  de  faire  ce  que  vous  venez  de  me  propofcr, 
mais  n  ce  que  vous  venez  de  me  dire  eft  tout  le  contraire  de  ce  que  voas 
vèpez  de  hre  ,  &  de  ce  que  fa  Saînfteté  &vous-mefme  auei  procuré,  ic 
prie  le  Pape&vpus-mefmede  m'enexcufer.  Et  quand  le  Roy  après  ce$ 
mots  aura  laifTébien  rougir  le  Patriarche ,  comme  il  ne  s'en  fçàufoit  gar* 
der ,  recognollfans  combien  e(l  mefleant  au  Pape  de  faire  porter  tellepa- 
role  au  Roy ,  &  à  luy^  Patriarche  de  la  porter  :  la  Maiefté  pourraentrcr  ea 
autres  propos  courtois  &  gracieux,pour  nelaiffer  ledit  Patriarche  encon- 
fufion,  &  pour  luy,  aider  à  fe  remettre  de  fa  honte.  Et  fi  fa  Maiefté  vouloir 
puis  après  entrer  en  autres  excufes  plus  longues  ,  ceftc-cy  feroit  bien  allé- 
guée après  la  précédente  :  que  Monfieur  de  Sauoye  a  promis  d'opter  & 
effeâuer  1*  vn  ou  l'autre  des  deux  partis  dans  le  premier  iour  de  luîn ,  fans 
en  retrancher,  diminuer,  ou  altérer  aucune  chofe,  ny  vlir  d'aucune  lon- 
gueur, ou  difficulté  fondée  fur  qtielque  couleur  ou  prétexte  que  ce  foîr, 
Que  outre  que  fa  M  aiefté  ne  peut  pour  fon  honneur  &  réputation ,  8c  pour 
la  protedion  qu'il  doit  à  la  eouronne,rabbatre  rien  des  conditions  accor- 
dées ,  comme  fe  pourra-t'clle  affeurer  plus  des  promefies  que  le  Dacdc 
Sauoye  luy  feroît  ?  &  le  Pape  qui  a  cet  exemple  deuant  les  yeux,  com- 
ment (è  peut-il  alTeurcr  de  rien  que  ledit  Duc  luy  diie  ?  Et  de  fait ,  i  prc- 
feïït  que  îcfuîs  retourné  en  moy-ihefme,  après  m'eftre  égaré  furdcsrcf- 
ponfcs  que  Ton  fçaura  trop  mieux  faire  par  delà,  ie  vous  dis  à  bonefcieflf» 
qu'après  tant  de  carefTes  &   mocquerîés  manifcftes  ,  vous  ne  le  dcuex 
croire  derien,par  la  bouche  de  quiconque  il  parle.  Jl  ne  fait  point  de  coor 
fcienccde  mentir  au  Pape  non  plus  qu'à  vous  ,  Se  pourueu  qu'il  Jjaigne 
temps  tout  luy  eft  vu.  Quand  vous  luy  auriez  rabattu  ce  qu'il  auroît  vnÇ 
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Wsc!kmat)dé  ,  îlnelairroîtde  demander  puî^  après  que  vdus  îiiy  rabat-  ' 
tîfficz  encore  d'autrestrhofes.  Auffi  ne  pcnfay4e  pas  que  cefoitde  la  di- 
gnité da  Roy  d'entrer  en  iuftîficatîô  auec  les  gens  de  Monfieur  de  Sauoyc, 
touchant  les  frîuoles  qu^I  fait  dire  par  eux  à  fa  M^icfté.Lc  Duc  de  Sauoye 
fçattbien  qu*il  n'eftoitenaucnirdangerà  Paris  lor^  qu'il  fit  l'accord.  II' 
fçaîtbicû  auffi  que  le  Roy  ne  veut-faire  la  guerre  au  Roy  d'Efpagne,dontil 
luy  deplaîft,il'/çak  parcînâiîent  que c*eft-îfe  /leur  de  Morfont^nc  qui  a  fart 
la  prétendue  harangue  aux  SuifTes^Sf  que  cefte  harangue  ne  futîamai s  f;|itc 
durcgncdecc  Roy  .Et  quand  il  dit  toôtesce»chofes,iIfçait  bienqulldie 
faux ,  &  pourtant  elles  n'ont  point  befpin  d'aucune  réfutation  cnuers  luy 
commes'il  s'y  eftoît  trompé,  maisbîen derifee , ou  pluftoft  d'indignation,  • 
ains  de  la  verge  de  fer.Tantqucles  Aofes  fedilpoWétpar  paroles, il  ferir 
toii6ours  fuperîeur  à  vous  en  inucntîon,  en  prétextes ,  en  deguifements,  8c 
tn  toutes  fortcs^dc  malices,  &  vous  n'adttancere2t  rrenimais  quand  les  cho-r 
(tsfe  débattront  par  vertu,  prouelTcyforcej-dc  Aïoyen»,!!  s'y  trouuera 
a«ffi  cottrt  &  fouffrefcux  comme  il  cft  abondant  au  rclîc.  U  vous  couche  de' 
toutes  les  forces  EfpagnoleSjiufques  à  faire  dire  quête  Royd'Efpagne  veut 
venir  en  perfonneeii  Italie,  chofe  du  «but  eflbighce  de  fa  penfce ,  &  de  fon^ 
naturel  &  difpoiîtion.Il  fe  fait  tant  de  lèuecs  à-Milan  &  à  N[apks,&  de  tout 
rien ,  ou  fort  peu .  Les  Efpagnols  à  la  vérité  ay meront  m tetix  le  Marquifac 
de  SahilTes  entre  les  mains  du  Duc  de  Sauoye  qae  du  Roy:  mais  au  refte  ils' 
font  &  plus  larges  &  moins  inîufte^  que  luy  ;  &  comme  qui  leur  feîroit  U 
gïicrre,  ils  tafcheroîem  à  fe  defïèndre  &  à  bien  rendre,auffi  auant  qu'entrer 
en  vue  guerre  fi  rniufte  pourferuir  au  caprice  du  Duc  de  Sauoye,  ils  y  pen- 
ferontcentic  centfois.  Auflîont-îlsaffexdc  befongne taillée  ailleurs,  & 
iv|ont  pas  plus  d'agent  ny  de  forces  qu'il  leur  en  faut.  La  pcfte  leur  a  partie 
diflîpé,partie  confemmé  celles  qui  deiloient  venir  auec  le  Comte  de  Fuen- 
tes,  le  Prince  Maurice  leur  fubiet  leur  ataillétn  pièces  les^  vieilles  bandes 
EfpagnolesquieftoientésPaysbas-.  Cependant  le  Duc  de  Sauoye  qui  fçait 
bien  qu'ils  ne  veulent  point  de  guerre  auec  le  Roy  ,  leur  a  fait  dire  long^ 
temps  y  a,  que  pour  luy  conferucr  le  Marquifat  ii  n^eft  point  befoin  qu'ils 
entrent  en  guerre,  &  qye  c'cft  aflèz  qu'ils  facent  contenance  d 'y  vouloir  en-- 
trer  fi  on  l'attaque  luy. En  fomme  tout  fon  cas  n'eft  qu'artifices  &  fraudes,. 
qni  fèdiflîpcront  quand  fe  viendra  aufaii&  au  prendre. le  ne  me  tlendroîs  ' 
pas,  îenediraypourbon  Ecclefktftique ,  mais  pourbon  Chrcftien  ,.fi  le 
n'aymois  la  paix;  mais  pluftoft  que  cette  honte  &  infamie  demeuraft  aunô* 
&en  la  réputation  du  Roy  &dctaXIouronnede  France,  i'aimerois  mieux- 
pcrdretout  cequei'ay  en  cemonde ,  &  cent  vies  après  C%  ie  lés  auoîs.  Maïs 
lem'efgare  vne  autrefois«anfpdrtédetrop  de  zèle ,,  auquel  vous  pardon- 
nerez s'il  yousplaift.Pourtctourner  à  moymefme&  à  la  refponfe  de  vos 
lettres,  i'eftime  que  nousdeuiorisdîf&rtfla  demandé  de  l'Induit  desEuef- 
chez  de  Mets ,  Toul  ,.&  Verdun ,  iufquèsà  ce  que  nous^  ayons  publié  le 
Concile,. aucclaquelle  occafiop  i'efperc  que  nous  Tcmporteronsk 

lu  votts  remercie  bien -humblement  de  ce  qjue  vous  mè  vouliez  faire  dc*- 
ptfchcrlcs  lettres  patentes  de  matn-leuee  des  fruits  dclfEucfohéde  Ba* 
yeux&antresqiii  me  font  ncceflaites  pour  oe  regard,  &  recognoisen  cela* 
^oftrebonté&conftanceàLmc  bleu  faire  ,.  comme  ie«deijreauni  m'en  ren^ 
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drc  dîgw,  8c  mefincmcnt  par  quelque  bon  fcruice  que  ie  poUTe  vo»  feirej 
A.tant,&c.Moaficur,&-c,De  Rjome,ce  s,d*Aouft  i^oo. 
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MO  N  S  I  E  V  R  ,.  J.e  (eizieTnie  de  ce  mois  me  forent  rendaHslcs 
lettres  du  Roy  &  vofh^s  du  15 .  luillcc ,  par  lefquelles  i'ay  veu  com- 
<Devous  auiet  eudediuets  endroits  le  mefme  aduis  que  te  vousdôniiaf 
fzt  mes  lettres  du  hiuâtefmeluîllec.  Ce  qui  nous  doit  d'autant  plus  ^re 
tcniriur  nos  gardes,  &-tafcher  d'autant  plus  courugeuftmcnt  à  r'auoirlc 
iioftre  au.pluftoft ,  pour  ofter  ï  cet  homme  Pefperance  de  profiter  de  ft 
mcfchanceté  ,  &  pour  le  mettre  en  tel  eftat  qu'il  ne  puîffe  fc  n'o- 
fe  plus  attenter  rien  contre  nous,  comme  11  eftoit  anant  qu'il  nonseuftrtof 
le  Marquifat ,  qui  hiy  fcruoit  &  feruira  ,  quand  nous  l'aurons  i  d'vnfrcîa 
non  moins  neceÛaire  à  Ton  variable  9c  precifiiteuic  n4iturel,c|ae  profitabki 
la  France.  €'eQ  pourquoy  ie  ferois  d'aduis  que  puis  que  des  deux  par- 
ties de  l'accord  faiâ  à  Paris^ila  choifilareftitutionduditMarquifatyCom- 
me  i'ày  yeu  par  vos  lettres  à  Monsieur  de  Sillery  du  trencieune  de  Iiiil« 
letfvousnecondefcendiez  oncques  plus  ^  aucune  variation  qu*il pour- 
roit  vouloir  faire,&  vous  fouueniea  que  nous  pourrions  vn  iour  auoirea- 
core  plus  grand  bcfoin  dudit frein  qu'i  prefcnt,fi  d*auéture  le  Royd'Bfpa- 
gne  &  l'Infante  venoiêt  à  mourir  fans  enfansXa  ville  deSalufTesn'eftcju'à 
vnc  petite  iournee  de  Thurîn,  &  CarmaignoWe  n'cft  qu'à  vrie  petite  demie 
iournee,  «Se  toutle  Marquifat  efl;  cômevnecitadelle  pour  les  François  for 
toutritalie^âr  particulièrement  fi\r  le  Piemôt.  C'eu pourquoy  puisqu'il 
k  veut  tout  retenir^dc  que  les  Efpagnolsle  noos  enuient,nous  deuôs  d'autat 
plus  le  recouurer,  pois  qu'il  eft  noftre,&  que  ledit  Duc  a  choifi  ce  party;  ft 
n'y  a  autre  moyen  de  le  contenir  en  fon  deuoir ,  te  U  garder  luy  &  les  ficus 
de  faire  quelque  autreefcapade  àTaduenir  femblable  à  celle  ^'il  a  faite 
depuis  douze  ans. 

le  demanderay  au  Pape  le  gratis  deTexpedirion  de  TAbbaye  dePttstix 
pour  le  fils  de  Moniteur  de  Chafteaa  neuf  vo&rebeau«frere  »  8c  ay  bonne 
efperancc  de  l'emporter ,  &  de  vous  en  rendre  compte  en  bref.  Madame 
fœurdu  Roy  m'a  efcritCes  iourjpaflez  deux  lettrés  fur  le  voyagede  Mon- 
sieur Ton  mary  par  deçà  ;  i'enuoye  au  fieur  de  Marinmlle  ï  Florécema rcf- 
ponfe,  &  Tay  laîflTce  à  cachet  volant ,  afin  q»'il  la  vift»  ic  la  fift  voir  s'il  taf 
fcmbloiti  MonfieurlcDûcdc  Bar«&  puis  la  fift  tenir  fi  bon  kurfembloit, 
&  à  toutes  aduantures  i'ay  elUmi  vous  en  deuoir  enuoyer  vnduplîcita,^ 
i*ay  auffi  l^flc  à  cachet  volant,  pourle  foufmettreà  voftce  iugement»  &  oie 
remettre  en  vous  de  l'enuo^er  quand  vous  ferez  quelque  depêicbeàna^fi-î 
te  D^me,  ou  de  ne  l'enuoyer  point. 
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levoQStemerciel^Ien  humblementdece  qn'il  vous  a  pltotm  fiiiiredepcr*    ^ 
'cher raôc  de  fcrmcntprcJft^  au  Roy  en  mon  nompour  I*Euefché  dcBayeux, 
&  les  lettres  d'attache  &  de  maîn-leuce ,  &  la  dil  pcnfe  fur  le  Vicariat  pour 
MoiYfieur  le  Président  KuàU.  Atant  >  4c  c,  Moniifiar  »  &  c«  Pe  Rome  ce  14^ 
AouftmiUizcens« 
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rON  SI  EV R  ,  Le  dcitoh:  auquel  le  Roy  s'eft  mis  depuis  peu  db 
Liours  d*auoîr  raifon  par  les  armes  du  tort  que  le  Duc  de  Sauoye 
tient^faMaieft^ft  ^laCouroime ,  &  des  çiocqueries  dont  ledit  Duc  z 
vfé  G  longuement  à  Tendroit  de  faifite  Maiefté,  a  releué  par  deçà  la  repu* 
tationde  fadite  Maieft^  ,  que  fa  longue  patience  auoit  aucunement  ah- 
hailTee ,  de  mefme  que  chacun  s'attend  comme  le  Roy  a  monftré  fa  longa« 
nimiteenfon  deilr  deconferuer  la  paix ,  ayant  mis  /i  tard  la  main  à  l'efpee» 
auffi  monftrera-il  cy  après  fa  confiance  &  per (jeuerance,  ne  s'arreftant  qu*il 
s'aye  entietement  recouur^  le  ûc^Sc  fait «ncore  payer  audit  Duc  la  peine  de 
ion  audace  &  témérité,  pour  ièruir  d'exemple^  l'avenir  à  tels  entrepre- 
neurs de  ne  fe  prendre  à  la  France ,  &  moins  femocquer  d\n  (î  grand  Roy* 
Qjic  C  faMaicfté  prcfte  roreillc  aux  proposqu'on  luy  fera  tenir  d'accord  & 
d'accommodement,  chacun  croit  que  «  fera  fans  aucune  fufpcnfion  ne  re- 
tardement des  armes  prifes,  &  fans  plus  perdre  le  temps  ny  les  occafions 
de  faire  progrez  fur  Tcnnemy  j  Q^jen  iraittant ,  le  Roy  ne  confentira  phis 
quelareîticutlonduditMarcjuifat  loir  chargée  de  compromis,  ny  d'autres 
telles  reftirutions ,  ains  qu'elle  fera  faitte  purement  &  fimplemét  pour  cftre 
tenokdit  Marquifat  par  fa  M.  &  parles  Rois  fes  fucceffcurs  en  la  façon 
^eletenoit ,  îouyflbit  Se  poflcdoit  le  feu  Roy  Henry  troifiefme  &  la  Cou- 
ronne de  France,  îors  queledic  Duc  Tvfurpaen  pleine  paixi  Qjj^cn  Taccord 
<piifefcra,  quetoutcschofcs  qui  auront  à  fe  faire  y  feront  fpeci6ees  partî-^ 
culierement  &  par  le  menu ,  conune  que  la  reftitution  comn)encera  par  la 
ville  de  Carmagnole  ,*  en  tel  iour ,  pour  euiter  auxfophiftcries  &  cauilla- 
tiens  dont  on  a  voulu  vfer  fur  rintcrpretation  de  l'accord  fait  à  Paris  au 
'Mis  de  Feurier  dernier;  Ogc  fa  Maieftc  &  ceux  qui  feront  par  elle  em- 
ployez au  trairté,  fe  fqouiendroiuen  accordant  des  conditions ,  combien  la 
francès'cft  mal  trouueed'auoit  rendu  parlapaixde  i^^j.tousleseftatsdc 
|t  maifonde  Sauoye  que  le  feu  Roy  Henry  fécond  tenoit,&  combien  mal  & 
^gtatementceDuccn  a  vfé ,  &  quefesenfans  &  pofterité  enpoorroient 
<ncorevferpirementdefcendansd'vne  mercEfpagriolc,UoàccDuc  def- 
cendoîtd'vne  Frauçoife'qui  le  deuoit  aocunemeot  retenir.  Et  fur  tout  s'aA 
^rechacun,  que  quoy  qu'il  foit  accordé  &  promis,  le  Roy  ne  croira  plus 
à  aucune  parole,  ny  à  aucun  efcrit  dudic  Duc  >  ny  d'aucun  autre  P  rince  qui 
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pf  omette  des  faits  dudit  Duc:  maïs  fe  fera  fa  Maieftcreftitaet  le  /Jen  aônct- 
lemcnt  &  de  fait  dcuant  que  pofcr les  armes  ^  ny  en  fupendre  ny  întcrmettrc 
l*e3^crcîce.  ^ 

,  Vn  feul  fcrupulc  feftc  à  que%ies^-vns,qm  oraîçfïejitVjuc  leRoy  ne  fe  laiflc 

aller  pour  la  reuercnce  du  Pape  qui  luy  a  enujoy  e  le  Patriarche  de  Conftan'- 

tînople,  &  pourra  cncoresenuoyer  vn  Cardinal  I^cgat.  Mais  on  s'aflcure 

q\ic  pour  cela  le  Roy  ne  laîrra  de  tenir  bon ,  d'autant  que  ce  que  le  Pape  en 

fait,cft  par  Pimpôrtunité  des  Sauoy ards&  Efpagnoh,defquels  il  ne  fe  peut 

bonnement  defiendre  quand  ils  le  requièrent  de  s'employer  pour  la  paix ,  & 

mefme  d'autantqu'en  donnarntceftcfatisfaÔion aux  autres,  il  n'entend o- 

bliger  le  Roy  à  rien ,  ny  enipefcher  qu'il  ne  rcfponde  ce  qu'il  eftimeracftrc 

pour  le  bien  de  la  Couronne,&  pour  fon  honneur  &  réputation:*  Moficur 

le  Cardinal  Aldobrandîn  ipe l'a ainfi dit  àalTeur^plufieurs  fois,  iaçoit  que 

depuis  il  nous  a  monftr^  luy-mefme  quil  fauorife  à  Sauoye  ^  &  voudroit  la 

garantir  de  tout  malheur  s*il  pouuqît,  ' 

Mais  quand  fa  Saindeté  Tentendroit  autrement,  fe  départant  de  laiuftîce 

,  &  du  deuoîr  du  père  commun,  le  Roy  ne  feroittenudeluy  complaîteatf 

prfeîudice  de  fa  réputation,  &  à  la  dhninution  delà  Couronne  ^ainsauroit 

occafion  de  fe  rôidir  d'autant  plus,&  mefme  d'autant  qu'ayant  bien  fait  ks 

affaires,  &  ayant raonftré  fa  valeur'&brauerîe,&fapuiflancedeprusen 

plus ,  il  fera  toufiours  bien  fa  paix  auec  fa  Sainâet^ ,  &  en  fera  plus  cftimc 

d'elle  mefme,&  de  tous  autres. 

Voila  doncques  la  commune  opînîon,&  le  defîr  cômun  des  gens  de  bien; 
non  iîtterelfez  ny  paflîonnez.  Au  demeurant ,  îe  vous  mettray  îcy  quelques 
propos  qui  m'ont  ^ft^  tenus  premièrement  par  Monfieur  le  Cardinal  Ba- 
rbni0,&  puis  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  fur  ce  mouuement  & 
commencement  de  guerre,  &  delà  pattdenoftre  fainâ  Père  ,®imanchcai)r 
foir  17.de  ce  mois,  à'vne  heure  de  nuiû,  Môfieur  le  Cardinal  Baronîb  m'É- 
Tloya  prier  de  l'attendre  en  mon  logis  le  lendemain  au  matin  ,  pource  qu'îf 
auoit  à  me  parler ,  Se  eftant  venu  le  lendemain  au  matin  me  dit  que  le  Pape 
eftoît  merueilleufement  affligé  de  cefte  nouuelle  guerre,  ^  vouloit  faire  ce 
qu'il  pourroh:  pour  la  faire  ceflrer,&  auoit  refolu  d*emioyer  furies  lieux  vn 
Gard.  Légat  de  fes  créatures  qui  fuft  propre  pour  manier  vn-tel  affaire  ,& 
non  (iifpeft  à  auculie.  des  parties;  &  pour  celâfa  Sainôett^  luy  auoit  com- 
niandédc  venir  confererauec  moy  fut  les  fubicâs  qui  feroient  plus  à  pro* 
posj  Qa^ll  auoit  delny-mefmepropofé  à  fa  Sainteté  Monfieur  le  Cardi- 
nal  Vifconti ,  lequel  il  cognoiïfoit  dés  fa  îeuncffe ,  &  l'iiuoit  comme  tfleué; 
Qn^il  n'y  auoit  rien  à  redire  en  luy  finon  qu'il  eftoit  nay  MilanoiSjmaîs  cela 
eftoit  aucunement  recompenfé  par  le  peu  dé  fiance  que  les  Efpaçnols  auoîet 
toufîoursmôftréd'auoirenlùy-jQiicfi  cefhiy-cy  ne  nousplaifoir/ilyauoit 
le  Cardinal  Borghefe,&  le  Cardinal  Arrîgone.  Quant  au  Cardinal  Anto- 
nîano,faSaindeté  ne  s'en  pouuoit  paflerjà  caufc  des  briefs  en  quoy  faSaih- 
deté  s'en  fert.  Qiiant  à  fcsn^pueux,  fa  Saînâctécraîgnoit  que  ccftc léga- 
tion no^eroit  point  de  grand  fruît,&  qu'il  y  iroît  plus  de  fa  dignité  fîrvn  de 
fesnepueux  s'en  eftoit  retourné  fansrien  faircMie  prioit  ledit  feiencur  Car- 
dinal Baroniode  tenir  cecy  focret ,  &  ne  le  communiquer  à  pcrfonne  finon 
^'à  Monfieur  rAmbaffadcttt,  zùn  d'en  aduifer  cnfemblc  aux  obfcqucsdc 
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Uanfiearle  Cardinal  Dczc  Efpâgnol,  qui  eftoîtdecedeleloûr  aupafauant. 


que 

l)afladinir,&luy  rendfois  larcfponfelà  où  îl  m*auoît dit, puis  qu'il  Taimoît 
mieux  receuoir  U  que  chez  luy^oàiem'offrois  de  la luy  porter,  Incomînét 
qoeleditfcigneur  Cardinal  fut  party  de  chez  moy,  îem'en  allay  trouuer 
if onfieur  de  Sillery^Sc  ky  ayant  expofé  ce  que  Monfieur  le  Cardinal  Baro^ 
ûîo  m'auoit<Iit,nousarreftarmeseniemble  larcfponfe  qu'il  nous  falloit  fei- 
te ,  laquelle  fut  en  fonune ,  que  nous  renrierçions  tres-humblement  le  Pape 
de  l'honneur  qu'il  luy  plaifoît  nous  faire  de  nous  communiquer  ce  fien  deA 
foin.  Que  nouslefupplions  tres-humblement  de  n*enuoyer  pour  ceft«  heure 
aucun  Légat,  pour  les  raifonj  qui  auoientefté  rcprefentees  à  fa  Saîn^et^ 
lors  qu'elle  parla  d'enuoyer  Monfieur  le  Patriarche  au  Roy  à  ccfte  dernière 
fbis,&pource  que  les  chofeseftans  encore  fi  crcucs,le  Légat  quel  qu'il  fuft, 
ne(eroitrien;Qgefi  fa  Sainteté eftoitneantmoinsrefoliic  d'enenuoyerva 
contre  noftretres-humble  prière  8c  remonftrâce,il  nous  fembloit  qucMon- 
fieûr  le  Cardinal  Borghcfc  feroit  le  pluç  à  propos  de  tous  ceux  qui  nous  a- 
uoicnt  efté  nommez  î  Que  Monfieur  le  Cardinal  Vifconte  eftoit'vraycmcnc 
tel  qui  nous  auoiteft^defcnt ,  &  nous  n'auions  rien  à  dire  de  luy  que  tout 
bien,  mais  luy  eftant  Ktilanois ,  &  fubiet  du  Roy  d'Efpagne ,  il  nous  feroit 
màlatfé  &  impoffible  de  perfuader  auConfeil  duRoy  &  aux  autres  Frâçois 
ce  que  nous  en  fçaurions^  le  fis  cefte  refponfc  audit  feigneur  Cardinal  Ba- 
ronio,qtti  monfira  s'en  contenter ,&  l'alla  porter  au  Pape  le  foir  mefme. 

Au  mefme  lieu  où  fe  faifoient  les  obfeques  du  Cardinal  Espagnol ,  &  oïl. 
îe  fis  ladite  rcfponfe  à  Monfieur  le  Cardinal  6aronio,Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  me  fit  dire  quil  me  voudroit  parler  chez  le  feigneur  lean  FrS- 
çoi$Aldobtandin,oùils'eniroiten  partant  delà.  le  le  dis  à  Monfieur  le 
Cardinal  Baronio,  qui  me  dit  qu'il  croyoit  que  ledit  feigneur  Cardinal  Al* 
dobrandin  me  vouloit  parler  de  cela  mefme-,  toutesfois  que  iene  luy  dilfc 
tien  de  ce  qu'il  m*auoit  dit,  ce  que  ie  luy  promis,&  le  luy  ay  teftu,ne  fçachat 
neantmoins  pourqMoy  il  ne  vouloit  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
^uft  qu'il  m'auoit  parlé.  Qijand  ie  fus  arriué  chez  ledit  feigneur  lean  Frâ- 
Çoîs,  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dift  Taf flidion  que  le  Papd  re- 
Cenoit  de  cefte  nouuelle  guerre,&  le  dcfir  &  refolutiô  que  fa  Sainâeté  auoit 
ptife  déflore  tout  ce  qui  luy  feroit  poffible  pour  faire  que  lachofen'allaft 
plus  auanti  Que  fa  Sainâeté  me  coniuroit  de  luy  dire  ce  que  ie  penferois 
s'y  pouuoir  faire.  le  luy  dis  auec  quelques  paroles  de  ciuilité  qu'auant  que 
Ifi  Roy  euft  pris  les  armes ,  il  cftoit  aifé  d*y  obuier  parMôfieur  de  Sauoye  en 
tenant  &  exécutant  l'accord  qu'il  auoit  fait:mais  maintenant  que  (a  Maiefté 
^luoitetté  tirée  à  la  gucrrepar  force,pour  la  conferuation  de  fa  reputatiô,& 
pour  la  proteâion  qu'il  doit  à  faCouronne,iene  voyois  point  aucun  prppt 
ïcmede,&  ne  penfois  pa3  queMonfieurde  Sauoye  pûftiamais  auoir  la  paix 
^Xiuefmes  côditions,comme  aufiî  il  n'eftoit  pas  raifonnable;Q^  lemeil^ 
l«ur  queie  vifie  pour  fa  Sainâeté,  c'eftoit  delaiifer  couler  ces  deux  outroii 
mois  prochains,^  quand  l'hyuer  feroit  venu^qui  arriueroiten  Saueyeplu^ 
%ft  ^  par  4e{ày faSainâetépcmrjrpît  faire  traiâer  d'accord  fi  boA  luy  se* 
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bloîtjd^autftlit  cju^entre^y  &  là  les  parties  auroîcnt  ictt^  vncgtXck  féitïtii 
leur  colère ,  &  de  Tardcur  qu'ils  auoîent  en  leurs  c«urs^  &  les  grands  frai^ 
&  autres  mauuais  temps  qui  furuiendroientyatnenderotent  ks  ^âions  de  1» 
guerre,  &  pourroicnt  donner  lieu  aux  ^po«  &  omœrtures  de  la  paix.Ouy^ 
maisjdît-il,  le  Pape  craint  qu*fen  ces  deux  on  trois  mois  il  ne  fe  face  trop  dcî 
maux,lefqiiéls  il  voudroit  empcfcher  &  preuenîr,  &  entr'autres  queks  Ef- 
pagnols  fe  nieflâscn  cecy  pour  la  deffcnfe  du  Duc  de  Sauoye^la  paii  ne  vînt 
à  fe  rompre  entre  les  deux  Roys.  te  luy  repliqoay ,  quoy  qu'on  fceuft  fair» 


tie cfpoufans  vne  caule  iniufte,fa  Niaiefté  renckoît  guerre poorgocrre  àom 
la  luy  fcroit.  Ledit  felgncur  Cardinal  dîft  li  deflus ,  que  le  Roy  par  lapnfe 
des  armes  auoît  fatîsfaît  à  ce  qui  eftoit  de  fbn  hôneur&  réputation,^  qu'if 
pourroît  déformais  prcfterrbreillc  à  quelque  bon  accord,&  cependant  faî* 
re  fufpenfion  d'armes»  Te  luy  refpondis ,  que  û  fa  Maiefté  ne  continuoit  Ut 
guerre,  &  laîflbit  mettre  de  nouueau  cefte  affaire  en  negocîatîon,non  feule* 
ment  il  n'auroît  point  fatisfaît  à  fa  reput atfon,maisil  la  perdroit  durout,& 
auroit  bien  mieux  valKi  pour  fa  Maiefté  qu'elle  euft  portée paciexhmcnt  Icf 
iniures  &  Its  mocqueries  de  Mon  tieur  de  Sauoye  ^  que  de  commencer  à  s'eo 
reffentîr  parles  armes,&  puis  les  pofer  là  toutà  coup  àla  façon  des  enfims* 
Sur  cela  arriua  Monfieur  de  Stllery  qui  auoit  demaxide  jb  parler  avdit  fei* 
gneur Cardinal ,  &  auoit au^euafllîgnationaulogisdudiffeîgneur leaa* 
FrâçoiS)&  après  qu'il  euft  dit  audit  feigneurCardiuai  Aldobrâdin  ee  poar^ 
quoy  il  eftoit  venu,&  eu  la  refponfe,  ie  luy  dis  le  propos  fur  lequel  Mô/îcar 
Cardinal  &  moy  eftions  quand  il  eftoit  arriua  y  &  il  fit  bon  tout  ce  que  i'a* 
uoîs  refpôdu,&  m'aida  à  lonftenir  que  noftre faind  Perc  m'auoit aim  fait 
d'aùoîr  enuoye  Moniîèur  le  Patriarche  deCdftantinople,& qu'il  n'y  deaoît 
faire  autre  chofc  pour  céftc  hetirc  y  6c  qu'àuffi  bié quicdque  y  feroît enu(^i 
n'y  feroit  rien.  Ce  nonobftant  ledit  feigneur  Cardinal  demeura  ferme,  qœ 
lePapey  deuoîrcnuoycr  de  nouueau,  &  y  faire  toute  autre  chofe  qui  tuf  fe- 
loit  poffible ,  quand  ce  ne  feroît  que  pourfa  iaftiBcation  y.  &  pour  oftcr  au 
monde  l'ôpcafion  de  l'àccufer  quil  voyoit  allumer  vn  grand  feu  de  guerre 
en  la  Chreftienté,8c  neantmoins  ne  s'en  rcmuoît  point,&ne  monftroit  point 
s'en  foucfer;  Et  ain(i.notts  nous  departifm»  pour  ce  ibirU  dudîtiourLoiK 
dy  i8.de  ce  mois. 

Le  lendemain  au  matin  leditSeigneurCardmarAldobrandinm'ënuoytfR^ 
de  fes  gentils-hommes  médire  qu'il  auoit  à  nie  parler  de  la  part  de  fa  Sain- 
ôet^,  &  feroît  venu ,  maisqu'iltcnoit  la  confulte ,  qu'on  appelle  &defiroft 
fçauoir  fi  ce  feroit  ma  commodité  qu*il  vinft  l'àpreidînee.  le  refpondis  au- 
dit gentil  homme  que  Hallois  faire  mettre  mon  carroflè  en  ordre,  *  ^^^^^ 
trouuerledîtlèigneurlCardinal  incontinent.  Se  lefisaînfiJetroniiâyqo'il 
eftoit  forty  de  liadite confulte,&  allé  chc?  le  Pape,d'où  eftant  reBeno,«pt^ 
certaines  excufes  il  me  dit  que  n'ayant  pu  acheuer  auecmoy  lefoiraupi- 
rauant,le  Papeauotrvoulu  qu'il  achcuaft.  Ftapresm^auoirÀtdeno«nc«i  ^ 
h  peine  où  fa  Sainâetéeftoit  pources  commencemens  de  guette  ,U  »«  ^ 
mauda^'ilmêfembkrok  que  fa  SaiuâetédwftoouOYer  iùriêslieu^'  '^ 
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fcnrnay  àîaydîrcqoll  nfefemblok  qu'il  n*yfalloîtcnirt)yerpcrfonne  pour 
ceftchcure,  &  ao  refteîî  faSaînâetéeftohrcfoluc  d'yenuoycr  ,  elle  co- 
gnotfloittrop  mîcax,à  loy  auffi,  ccluy  qui  fcroît  le  plus  propre  ou  le  moins 
importun  y  car  qui  que  et  fuft  ne  feroit  rîcfn  pour  cette  heure.  Il  ir,e  dift  que 
poflîblcfi  Ênroîtj&entouteuenemcntlePapeaura  f^îtfondeuoir,  &  mon- 
ftré  au  monde  le  foing  qm^il  auohdecot)reruerlapalx,&  de  pteuerir  infinis 
maux  quie((oient  pou  raduenir  de  la  guerre,  &  que  nousnelaiflfafllonsdtt 
Toîr  qucîsCardînaux  fcroîet  les  plus  à  proposy&mr  ceh  il  fe  leua  pour  pré^ 
drevncfifte  imprimée  de  tous  les  Cardinaux,&  commerça  à  lire  les  creatu-^ 
tes  de  ce  PapeTvn  après  Tautre ,  &  me  demanda  mon  aduis  fur  chacun.  le- 
luy  dis  bien  detous^'arreftant  prîncipalementfurBorghefeytant  pour  gar- 
der confiance  en  ce  qui  auoît  efte  faid  par  kCardînal  Baronio,quc  pour  ce 
qu*à  la  vérité  ic  Tcftimay  le  meillcurjtoutesfoîs  il  n/envoulut  dcftourileri& 
i  cela  &  i  quelques  autres  chofes  qui  fcroiènt  longues  à  racôter,ic  cogneus 
qu'outre  PafTeÔîon  que  nous  auôs  defcouuerte  en  luy  cnf  aueur  de  Sauoye, 
3  procedoit  anificieufement  auec  moy  en  ccfte  actioi^,ce  qui  me^feruit  pour 
mieux  met^nirfurmes  gardes.  / 

Apres  qu'il  m'eut  leu  tous  les  noms  des  créatures  de  ce  Pape ,  &  eu  mon 
aduis  (ht  chacun,il  me  ditaue  pour  faire  vn  pas  plus  auant  il  me  vouloit  di- 
re que  noftre  faind  Père  eftoit  en  quelque  volonté  d'y  enuoyer  vn  de*fes 
ncpueux,  qui  eftoit  tout  le  contraire  de  ccque  m'audît  dit  Monfieur  le 
Cardinal  Baron^  ,  auquel  ie  crois  pluftoft  qu'à  luy.  le  luy  dis  que  ceftc  lé- 
gation n'eftoit  pR  vne  charge  de  nepueù  ,  &  que  ie  ferois  marry  infiniment 
pour  la  réucrence  &  affedion  que  i'auois  au  fang  de  fa  Sainteté,  qu'vn  de 
fès  nepucuxfuft  pour  cette  heure  enuoyc  en  vne  commîflîon  où  ie  fçauois- 
qu^ilne  feroit  rien  ,  &  que  fi  fa  Sainâeté  ne  vouloit  fuperfeder  d'enuoyct 
vn  Légat,  comme  toutcsfois  ic  pcnfoiscftre  le  meilleur ,  qu'elle  feroit  bien 
dyd'efpendrele  moins  qu'elle  pourroît,  &  ne  coucher  point  de  tant  en  vne 
partie  dont  ie  voyoisla  perte  toute  certaine.  Et  après  cette  généralité  ie  def- 
cendîs  au  particulier,  &  luy  dis  que  quant  à  luy,  il  eftoittrop  bien  fe^nt  & 
neceflairc  auprésla  perfône  de  faSairtdeté,&  que  ic  m'aflcurois  que  faSain- 
ôcté  ne  penfoît  point  à  luy  pour  ce  regard ,  mais  que  ie  ferois  encorcs  tres- 
ftiarry  que  la  perfonnc  de  Monfieur  le  Cardinal  fairâ  George,  pour  auoir 
rfaonneur  d'appartenir  à  fa  Sainâeté,  fut  profanée  en  vne  commiffion  fi  rî- 
goureufe,  dont  il  ne  pourroir  fortir  k  fon  nonncur.Là  deflus  il  me  dit^que  fi 
le  Pape  auoit  ï  enuoyer  vn  de  fcs  nepueux^il  l'cnuoycroit  luy  ,&  non  leCar- 
dinal  faind.George,&  m'en  dift  quelque  caufe^adiouftant  que  fi  fa  Saînûe- 
^é  luy  commandoit  d'aller,il  ne  pourroit  manquer  de  luy  obey r,mai$que  ce 
feroit  bien  le  commandement  le  olusmal-agreable  qu'il  pourroit  receuoirj 
€âr  outre  cequeic  venoîs  dcluydire.d'aller  taire  voyage  loin  de  fa  Sainde^ 
té  ne  luy  tournoit  point  à.  compte  pour  plu  fieursrefpcôs.  lelûy  disalors 
^ue  pour  le  2clc  &  deuotiô  que  i'auois  à  sô  feruice,îenevoudrois  pour  cho-< 
«du  monde  que  le  Pape  ny  luy  y  euflcntpenfé  quant  à  prefcnt  :  &  que  s*il 
duoit  à  faire  quelque  légation  ,il  faudroit  que  ce  ftift  pour  chofe  reuffible, 
dont  il  pût  r'apporter  honneur  &  r^putaiiion ,  &  quelle  ne  le  tint  abfent  de 
Romequepoiurpeirdciours^  Qjje  cefte-cy  n'tftoit  pour  rciiflir  d'vn  fort' 
lofig-temps^&ne  lùy  pourrait  feruir  que  pour  luy  faire  perdre  v  ne  grande 
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partie  de  la  grande  réputation  qu'il  s'eftoîtaçquîfepar  îe  p>flc  cû  htàié 
fortes.  En  fin  nous  nous  feparafmcs  ainfi,  en  priant  i*vn  l'autre  de  nousen- 
tr*cxcufcr ,  &  moy  le  fupplîant  de  prendrcen bonne  part  ma  franchifc,  <jui 
ne  proccdoit,  après  raon  naturel  &  accouftumancc,que  de  zcle  quri'auois 
au  Teruice  &  réputation  de  fa  Sainâeté  &  de  luy  ^  fuiuant  les  obligations 
<jueîekuren  auoîs. 

le  ne  puis  vous  reprefenter  le  tout,  maîsîemepattîsdeluy  aucc  opînîoa 
ferme  &  certaine  qu'il  meurt  d^enuic  de  cefte  legatiô,  pouflTé  des  Sauoyards 
&  Efpagnols^quiront  embarqué  envne  faufle  cîperancedcmarîagcd'cntre 
vne  fienne  nîepcc  &  le  Prince  de  Sauoye,  &  qurluy  donnent  à  entédr* qu'il 
viendra  incontinent  à  bout  de  tout,  &  cjue  le  Roy  fera  tout  ce  qu'il  voidra. 
Et  d'autant  que  le  Pape  n'eft  pas  d'aduis  queluy  ny  foncoufin  y  aîllent,cô- 
me  me  dift  naîfuement  te  Cardinal  Baronio,  il  vouloit  par  mon  confentc- 
nient  &  aduîs,  s*il  l'cuft  pu  emblcr  ou  extorquer  de  moy,  faire  trouucr  bon 
â  fa  Saindetë  ce  (îen  deflein ,  aufquels  lefdîts  Sauoyards  &  Efpagnols  gai- 
gneroient,quand  bien  il  auroit  perdu  fon  temps  :  d'autant  que  lemcfcoot 
tentcinent  queluy  &  le  Pape  enreceuroient  dimînucroît  la  bonne  intelli- 
gence qui  a  efté  iufques  icy  entre  le  Pape  &  le  Roy, 

Hier  auaht  le  Confiftoirc  ledit  feîgneur  Cardinal  Aldobrandîn  me  dift 

Î|u*il  auolt  rapporté  à  noftrc  S. Père  la  conférence  que  nousauîonseuccn- 
cmble  le  iour  auparauant ,  dont  fa  Saindeté  cftoit  demeurée  contente, le 
s*eftoit  rcferuc  à  y  penfer,  &  qu'il  croyoît  que  fa  Saindeté  parleroitdcces 
chofes  au  Confiftoire ,  corne  elle  fift,de  Ja  teneur  que  voufilirerrez  en  vn re- 
cueil que  î'en  fis  eftant  de  retour  en  mon  logis  pendant  que  l'en  auôîs lame- 
moire  frefche,  lequel  îe  vous  cnuoyeray  auec  la  prefcnte. 

Entre  autres  chofes  que  ie  dis  à  Monficur  le  Cardinal  Baronîo  &  audit 
feîgneur  Cardinal  Aldobrâdîn,  îe  leur  remonftray  que  le  Pape  en  auoit  d^ 
(îa  fait  allez, &  trop,enuoyant  Monfieur  le  Patriarche,&  que  fi  fa  Sainde- 
té vouloit  encores  mpnftrer  au  monde  vn  plus  grand  foin ,  elle  pourroîten- 
cores  faire  courir  lebruîddçvouloîrenuoyervn  Légat,  mais  tirer  la  choie 
en  long,  &  ne  Tenuover  iufques  à  Thyucr  qu'il  y  auroit  tfpcrancc  défaire 
ijuelque  chôfe.le  ne  içay  Ci  cefte  harangue  &  propofition  dùPapetendroit 
â  cela.commeelle  y  eft  bien  difpofee  &  s'y  peut  fort  bien  adàpter;nous  ver- 
rons ce  qui  cnfuecedera ,  &  vous  ferez  aducrtis  de  tout.  Cependant  puis 
que  vous  auez  commencé  la  guerre  faîtes  là  i  bon  efcîcnt,  &  employez  bic 
cepcu  de  temps  qui  vous  refte  entre- cy  âcThyucr,  &vous  affeurezque  i 
vous  faites  bien  vos  affaires  vous  en  ferez  eftimez,  &  loiicz  de  ceux  là  mcf- 
mes  qui  vous  voudront  retarder ,  Se  que  félon  que  les  affaires  du  Roy  iront 
en  France  &  prés  de  fa  perfonnc,ainfi  iront  ils  à  Romcentouttcnips,&en 
Efpagne  mefiîie.De/âçon  qu'après  Dieu  le  fondement  delà  réputation  & 
de  la  profjperîtédes  affaires  du  Roy  aux  nations  eftrangere5,eft  &  fcratou- 
îîoiirs^n  la  prudence  &  valeur ,  &  en  la  bonne  cWduîte  de  Ces  affaires  au- 
près defa  perfonne  &entousfesEftatstantentempsdepaix  quedcgucr- 
j:e^Atant,&c.Monfieur,&c.  De  Rome,ce  dernier  d'Aouft  1600. 
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A  MpNSIEVR     DE    VILLEROV. 
GGXXX. 


MO  N  S I  E  V  R  ,  Valcrîo  arriita  en  cefîe  vîllç  le  quatrîefïnc  de  U 
mois  &  me  redit  voftre  lettre  du  treîziefme  Aouft ,  auec  vne  du  Roy 
dudouzîcfme.Park  commcncemétde  voftredîtekttre  il  vous  apleu  m*ad- 
ncftîr  comme  vous  eftiezayxprîfes  auec  Monfieurde  Sauoyej  ce  que  nous 
auiont entendu  d*iailleursauât  que  IcdîtValerîo  arrîuaft,&  ic  vous  en  efcrx- 
uîsmo  aduîs  fi:  ce  qui  s'en  drfoiticy  par  vne  lettre  que  ie  vous  fis  par  TordU 
naire  de  Lyon  le  dernier  d'Aouft:les  deux^premieres  pagèsde  laquelleVem- 
ploiray  pour  refponfc  à  ceque  vous  m'en  efcriuîe2,&  pour  tout  Tàduis  que 
icpourrois  vous  donner  cy  après  là  deflus.  Et  en  fuittede  ce  que  îe  loug^ 
grandement  la  refponfe  que  vous  auez  faîte  à  Monfieur  le  Patrianjhc  de 
Conftantînopre,&vctasprie  de  continuer,*  nerien  faire  pour  le  refpeô  de 
mûquecefoit,finonccquevousîugerezcfl:rèpourla  feuretédes  affaircsfe 
iWince  du  Roy, pour  le  bien  &  grandeur  delaCouronnc^&  pour  la  réputa- 
tion de  fa  MaieftéS  du  nom  François.  Gardez  vous  bien  de  remettre  îa- 
mais  rien  à  décider  par  deçà  touchant  cet  arffairc  ny  autre  qui  touche  JeDuc 
deSauoye«  - 

LesEfpagnols  ne  font  point  à  mon  aduîs  (îprefts  ny  (îdifpofez  à  la  guerre 
CDmmeils  veulct  que  nous  croyons;totitesfois  ie  fuisd'àduis  que  nous  leur 
ûflîôs  ce^laîfir  de  lecroirejnô  pour  en  faire  rien  dé  moins,maîs  pour  nous 
préparer  mieux  en  tout  cuenement  en  preoî^nt  les  chofes  au  pis.Nous  faisôs 
icy  ce  que  pouuons  cnuers  noftre  fainA  Perc ,  à  ce  qu'il  empcfchfe  entant 
qu'il  pourra  qu'ifs  ne  fe  mettent  pornt  de  la  partie^  &  par  ce  moyen  ne  ren- 
dent ks  chofes  incapables  d'accomodèmenr.  Et  ie  croy  que  fa  Saînâete  y 
foidroutce  qu'elle  peut  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  preuoyant  bien  que  cela 
rendroit  plus  difficile noftrc  accord  auec  Monfieut  de  Sauoye  mefmc,  du- 
qticl  elle  monftreauoir  grande  compafflon,  Qnoyque  lefdîts  Éfpagnols/è 
ptopofentdefaîre/iecroy  qu'îlsfie  feront  pas  grand'chofe  auâtrhyuer,pc- 
dant  lequel  ils  s'èfclaircîront  fi  les  chofes  feront  pour  s'accommoder  ou  nôjî 
Se  poffibk  aideront  ifs  plus  en  effed  qu'en  apparence  qu'elles  s'âccommo- 
dent,&  s'accommoderont  fans  doute  à  routes  conditionsioftes^  raîfbnna- 
Blés  que  vous  voudrez,pourueu  qu'entre-cy  &  là  vous  ayiez  bien  fait  vos  af- 
faires,&.prîs  deux  ou  trois  fois  autant  commcYaut  léMarqirifat  de  Saluflès; 
&  c'cftie  vray  &  le  feul  moyen  de  mettre  le  Pape  hors  de  peine,&:  Mon/îeur 
de  Sàuoyc  8c  fes  adhercns  au  chemin  de  bien  faire,&  en  repos  de  ce  cofte  là»- 
Nous  entendons  îcy  que  ledit  Duc  de  Sauoye  vous  demande  pour  ofta- 
ges  entre  autres  Monfieur  le  Màrefchal  deBîrontà  quoy  il  tnonftre  qu'il  n'a 
pasencores  perdu  Tcnuie  de  continuera  fc  mocqucr  du  Roy  &^de  fon  Con- 
iWj,Uferoit  beau  voir  luy  bailler  Tcfpec^  les  armes  dont  on  le  bat,  &  par 
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<e  moyen  l*cnhardir&  encourager  i  nouuelles perfidies ,  &  loy  mrftreei 
main  ceux  quîrontlcplusoffencc,  dcdequiilfccraîilt  le  plus.  Pourvouj 
les  rendre  empoifonnez»&  auecUiiu>staUjCQ]:p$»conuncJi£ej:Loit  ^os  dfiD- 
te,  tant  îleft  împîe  &  tecneraîrc.  Quant  au  temps  &  lieu  des  nopces,  veut 
aurez  veu  bièntoft  après  que  vous  cuftcsefçrît  yofttcdîte  lettre ,  comme  la 
difficulté  que  vous  falfîez  fur  le  voyage  de  Moniieur  le  Cardinal  Aldobrao* 
din  fot  oftee  de  fort  bonne  façot^  &  en  aurez  efté  en  repos  d'cfprît. 

le  feray  pendant  l'abfencc  de  Moniteur  de  Sîllery  ^$  affiaîres  du  Roy  tout 
ce  qvi  me  lera  poffible,  comme  i*y  fuis  obligé  de  tout  droiâ  diuin,  naturel, 
&humaîn-,maîs  la  prefence  de  Monfieur  de  Sillery  eftoit  fortcieceÎTaîrc  par 
deçà  ^mermement  en  temps  turbulent.  Que  s'il  a  à  retourner  le  vous  prie 

2ue  ce  foit  au  pluftoft,  Cinoti,  qu'il  en  foit  enuoy  é  yn  autre  en  fa  place  Je  pla- 
oft  &  le  plus  habile  que  faire  fe  pourra.  Aufliferoît-îl  bonde  faire  venir 
^     au  moins  Monfieurle  Cardinal  4e  loyeufc  ^  lequel  eft  pour  •apportcrîcy 
beaucoup  non  feulement  d*af{eâlon&  de  zele^n^ak  auflî  de  fiiffilaoce,d'au- 
thorîte,  fc  de  réputation  aux  affaires  &  feruice  du  Roy  &  du  Royaume.  Vji 
homme  qui  n'a  point  d'ayde  ny  de  confeil,  iç  peut  deuenir  mahde,&  mef- 
ïimênaui    niement  cftaht  aagé,&  ayant  à  faîrecharge  de  Proteâeur  &  d'Ambafli- 
ky  ^r/fNf  deur,&  à  fe  trouuer  es  congregatîons,&à  s'appreAcr  pour  y  dire  foD  aduis 
âkrft.        en  pluiieurs  matières  graues  y  &  à  reipondre  à  vne  ihnnité  de  gens  qmè< 
mandent  audience  deçà,&  qui  efcriueiit  de  delà. 

Quant  au  voy  âge  de  Monficur  Serafin,il  eft  tout  preft  À  le  faire,&  Mon- 
fieur  de  Sillery  &  moy  à  y  contribuer  tout  ce  que  nousp<>urrons,mais  ceux 
qui  l'ont  demandé  changent  Ci  fouuent  de  refolution^  que  pour  moà  regard 
îe  ne  les  entends  point. 

Au  demeurant  depuis  la  propofitîon^iiCnoftrefaînô  Pore  fift  en  Con- 
fiftoirele  jo.d'Aouftyde  laquelle  ie  vous  donnay  adnis  ^  il  prit  Içsaduis des 
Cardinaux  dechacunà  part,lcs  ayant  fait  appeller  les  yns  apret  les  autres 
félon  l'ordre  de  la  lifte  des  Cardinaij^x  ,  ic  moy  appelle  aufsi  X  montooî 
comme  les  autres,  dis  mon  aduis  de  la  teneur  cgxa  voi;s  verrez  par  la  copie 
que  ic  voysen^iîuoycray  :  &  ce  iourd'hjuy  au  confiftoire  que  noftrc  fainfi 
Père  a  tenu,il  a  àit^côme  ayant  reqeu  les  aduis  de  tous  les  Cardinaux  furli 
guerre  qui  s'eftoit  meuc  pour  le  Marquifat  de  Saluflis,  il  auoît  re^folu  d'ea- 
uoycr  vn  CardinalLegat^mais  afin  que  ceûe  légation  fe  face  aucc  plus  grai 
f ruid  &  réputation  du  faind  Siège ,  il  vouloit  préparer  le  chemin  audit  Lc- 
gat,&  faciliter  fa  négociation  pour  certaines  chofes  qui  eftoîent  préalables 
'  &  ncceflairesjdont  le  collège  desC'ardina^ux  feroit  aducrty  «n  temps  &  lî*^' 
Cela  eft  iuftement  ce  que  Monfieur  de  Sillery  8c  moy  voulions  ,  à  fç*"^^^ 
qu'il  n'cuoyaft  aucun  Legat,ou  bien  qu'ildiiteraft  à  rcuoyeriu/qucsàriiy- 
uerjcomme  ceftcdilation  pourra  aller  bien  présdclà, pour  peu  qu'elle  du^^ 
Cependant  il  veut  dépefchcrvers  Milan  le  Secret^ rcErminio,  qui  pourra 


donner  iufques  à  Thurin,  &  pofsibleencorcsiufqu,cs  à  vous.  Voustrouuc- 
rez  qu'en  l'aduis  que  iedônay  au  Pape  il  y  a  quelques  traits  bien  bardi^»^ 
doucis  neantmoins  par  certaines  prcmunitios  pleines  de  reuerencc,U^*l' 
le  comme  ie  ne  veux  ny  dois  iamais  oublier  enuers  fa  Sain&te,  apf^  *^ 
recherché  de  dire  mon  aduis  ,.&  m'y  voyant  cotnttie  appelle  fans  m'y  ^ 
ingéré  de  moy  mefme,îc  n*ay  voulij moquer  de  Uhardicl^.  *  coue^^i^ 
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iftnéccffaircctî toutes  erandes  adîons  ,iiy  delà  fidélité recjuîrc  cft  dotitiant 
■cohfeil,fiar  chofes.mcii]aement^qui  importent  fî  fort  à  fa  Saînâ:eté,àla  FrS- 
ce,&àtputeli;^C(irefHente,  &  penfe deuoîr  p^tr  ce  moyen îetté comme  vn 
fondement  de  toutes  les  raîfons  que  i*auf  ay  à  lity  alléguer  y  &  de  toutes  les 
refponfcs  &  répliques  que  i'auray  à  luy  faire  cy  après,  tant  que  cefte  affaire 
du  Marquîfat  de  Salufles  durera. 

Le/îeur  Lclio  Bifçîa  Clerico  di  Camera,a  vn  lien  frère  appelle  Francefco 
Bîfcia  aagéde  19.  ans,  lequel  efta die  en  Efpagne  ,  &  à  çaufe  qu'vn  de  leurs 
frères eftdecedé  ces  lôur s  pàflez,  U  cft  r'appdlé ,  &  pourra  s'en  reuenir  à 
Rome  donc  ils  font  natifs, Pource,  &  pour  ce  nouueau  mouuement  degucr- 
re,ledit  feigneur  Lelio  nous  a  requis  Moniteur  de  Sillcry  &  moy  de  luy  faî- 
auott  vn  paflc-port  pour  fondit  frère ,  &  pour  fes  feruiteurs  &  hardes ,  de-  " 
<juoy  nous  luy  auions  donné  bonne  efperance,&  mcfmement  moy,auec  qui 
il  a  plus  de  familîarjté  &  de  plus  long-temps.  le  vous  prîedontques  nous 
.  «nuoyer  ledit  paffe-port  à  Monfieur  de  Siileryou  à  moy  :  ie  vous  aflcurc 
jqu'U  n'en  fera  poin^abufé,&  que  c'eft  vne  fort  honnefte  famille 

Le  fîcur  Ermînio  Secrétaire  du  Pape  fous  Monfieur  le  Cardinal  Aldp- 
t>randin,  dont  i'ay  faib mention  cy-deuus,eft  fort  honnefte  homhie,  &  bien 
^oulu  de  fa  Saindeté  &  dudit  feigneur  Cajrdina! ,  de  façon  que  pour  plu- 
iièurs  refpeâs  l*honneur  &la  carcu  e  que  Ton  fera  à  fa  perfonne  fei'ont  tres- 
.  bien  employez .Qjjant  aux  chofes  pour  lefquelles  il  va^ien'enfuîspas  autr.e- 
ment  aduerty,  &  en  tout  eueniement  ie  m'en  remets  à  ce  que  ie  vous  ay  efcrît 
cy-deuant  par  ma  lettre  du  dernier  d\Aouft,&  par  ma  prefcnte,  Atant^&c, 
Monfieur^  &c«JDe  Rome^ce  ii. Septembre  mil  ùx  cens* 


A   MONSIEVR   DE'   VILLEROY. 
CCXXXL 


*%  >fON  SI  E  VR  ,  L'ordinaire  de  Lyon  arriua  enceftc^  vîlleleiS.de 
J^lce  mois  auec  vos  lettres  du  t,roifiefme ,  efquelles  i'ay  veu  le  bon  fuccez 
qw  Ûjeu  a  donné  au  Roy,àlatres-îufte  guerre  en  laquelle  fa  Maiefté  a  efté 
contrainte  d'entrer  pour  la  conferuatîpn  des  bie^rts  &  droids  de  faÇourOn- 
ne^Sc  de  l'honneur  de  la  France,&  de  fa  propre  réputation  jde  laquelle  prof- 
perité  ie  loue  fa  diuine  bonté^fic  la  prie  de  la  nous  continuer  comme  i'en  zf 
ièrme  efperance, 

le  ne  penfc  pas  que  les  Efpagnol  s  nous  fa  cent  grand  mal  auant  Thîuer,  & 
croy  qu*entre-cy  &  le  Printemps ,  quelque  mine  qu'ils  facent  en  public ,  ils 
feront  bien  aifes  en  leur  caur^ue  Monfieur  de  Sauoye  s'accommode,  & 
Iclujrconfcilleronten  fecret-,  &  quelque  opinion  que  vous  ayez  par  delà 
du  Duc  de  Ler me ,  tous  les  plus  clairs-voyans  de  deçà  tiennent  auec  grand 
Probabilitc  que  la  guerre  ne  fait  point  ppur  luy ,  noti  plus  que  pour  le  Roy 
IbnMaiârc,  &  qu'UneUvcutnmlement  «  ny  ceux  oui  ont  efté  aduançes 
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550    .  lETTKES  DE  MONSIETR; 

par  luy,  comme  le  Vice- Roy  de  Naples-fon  beau  frerc^  &  le  Comte  meft 
nie  de  Fuentes ,  lequel  outre  cefte  confidetatîon  dudît  Duc  de  Letme  ,*  ne 
veut  perdre  la  réputation  qu'il  acquiû  i  Camferay  &aux  enuirons,ny  fe  ga- 
fter&  troubler  la  plus  belle  charge  qu^Efpagnol  de  fa  forte  aytiamaîscnc 
en  Italie.  Mais  pour  tout  cela  ncMis  ne  deuonslaiffer  de  prendre  les  chofts 
au  pisi&  de  nous  préparer  en  tout  euenement. 

Quanta  l'aduîs  quevousauez  voulu  fçauoîrdèmoy^en  casque  lé  Rof 
d*Efpagneft  déclare  ouuertement  pour  Monfieur  de  Sâuoye,»  ic  vous  en 
faisvnelèttreàpart,  laquelle  (eraaueclaprcfentequei'ay  voulu^efchar- 
ger  d'autant.  Despropofitions&  demandes  que  v#us  fait  Mbnfîeur  le  Pa- 
triarche, ie.me  remets  à  ce  que  ie  vous  efcrîuis  par  ma  lettre  du  dernier 
Aouft,& cncorcsparcellcduu.de ce  mois,  &àcequc vousentrouuere» 
en  l'aduîs  que  îe  donnay  au  Pape,  dont  ie  vous  ay  enuoyé  copte  aitec  ta  der- 
nière desfufdites  deuxîettresy  vous  priant  de  le  tenir  pour  dit  vnc  fois  pour 
toutes,quand  bten  ie  ncvous.en  efcriray  plus  rien  cy  après. 

le  vous  remercie  d'auoîr  fait  voir  au  Roy  ma  lettre  du  î4.d*Aouft,&  ce!*' 
'  le  que  i'efcrîuis  à  Madame  fa  fœur  ^  &  me  fuffit  qu^en  l'vne  &  en  l'autre  fa 
Maiefté  ait  recogneule  zcle  &  deuotion  quei*ay  à  fûn  feruice^&:  au  bien  de 
ùs  affaires  &  de  ceux  qui  luy  appartiennent. 

Meflîeurs  du  Confcil  ont  fait  vne  bbnne-œuure^d'auoîr  confcrué  à  Mon- 
fieur Perrîn  Soufdataire  de  noftre  fainftPerefon  bon  droiâ,&  par  mefmç 
moyen  au  Papefbn  authoritc,  &  ne  fc  pouuoît  attendre  autre  chofe  de  leur 
prudence  &  iuftice  ;  ie  vous  remercie  bien  humblement  de  Taide  que  vousy 
*uez  contrîbué.IêpricDieu,&c,Monfieur>^^c.DeRome,ce  iz.Septcmbrt: 
ii6oo. 


A  MONSLEVR^  DE  VILLEROYT. 
GCXXXIi; 


MONSIE.VR, 
Il  vous  a  pieu  m'efcrîrc  par  voftre  lettre  du  troifiefïne  dècehioîn 
[\  que  ie  ferois  fcruice  agréable  au  Roy ,  deluy.efcrire  mon  aduîs  dece  qull 

1 1  deuoit  faire ,  fi  le  Roy  d'Efpagne  prend  le  parry  du  Duc  de  Sauoye  ouucr- 

tcment  i  ic  vous  fcray  cefte  lettre  i  part  deceque  i*cn  penfe  :mais  fi  ie  fais 
quelque  incongruité  en  chofe  qui  n'eft  point  xle  »>a  profeflSbn,  vous  en  fe- 
rez au  cuncmeiit  eau  fe  ,&  en  ma  perfonv  vousdeurez  cxcufervousrotf- 
mes.  leferoisidêncqucsd'auis,  quoy  que  les  Efpaenol s  fc  délibèrent  de  fai- 
re,quc  vous  ne deuez  eflre  lesptemiersà  lès  aflajllir,aîn$  attendre  &voircc 

Î[ii*ils  feront ,  &  cependant  .pourfuiure  fort  &  ferme  ta  guerre  de  Sauoye, 
,  ans  diftraireaîlleursles  force^imoû  autant  qu'il  en  faudra  pour  la£rcfa:: 
'  ûaiioA fit fèwctié^ics frontières,.  "  ^    '       . 
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"ÈtqVMA  V  ce  4jue  UCdits  Efpagnolsfont  poufr  faîre's'Hs  Cfittent  en  ceite 
^crre,ftouspouuons  dire  de  deux  chofes  Tvne  ;  à  fçauoîrque  ou  ils  fc  con- 
tentcraatd'aydefauDuc  dcSaiioye,  &  de  medcv  leurs  forces  auec  les  fien* 
jicsfaDsaflTatllîr  aucunement  la  France  ,  ou  bien  ils  adioufteront  encore 
roiFenfiue  de  1*  pTance  à  là  deffcnfiue  de  Sauoye. 

,  S'ils  fc  contentent  de  deifendre  Sauoye  ,  comme  il  eft  vtay  femblaMc 
Qu'ils  feront,  i*ay  penfe  qu'il  ne  faudroit  point  les  aflaillîr  par  ailleurs, 
mais  les  blenbattrc  eitlcmbie  auec  les  Sauoyards  ,  &  employer  d'autant 
plus  de £orces &  mbycns  en  ccftc  guerre  de  Sauoye ,  puîfcjuc  nous  aurons  à 
taire  nenicukment  contre  le  Duc  de  Sauoye^maîs  auflî  contre  le  Roy  d'E- 
^P^goe,  De  ce  mien  aduis  ie  pcniè  auoir  plufieurs  raifons  ,  defquelks  la 
première  eft. 

Qnjl  fera  plus  îufteemiers  Dieu  &  tous  les  hommes  du  monde  d'envfer 
aînfi ,  d'autant  que  Dieu  &  le  monde  verront  que  nous  ne  ferons  que  nous 
deffendre  des  Efpagnols ,  que  ce  feront  les  Efpagnols  qui  feront  venus  con- 
tre les  Jrançois,  &  non  les  François  contre  les  Efpagnols,  &  quele  viole- 
ineDt&  rupture  de  la  paix  viendra  d'eux  &  non  de  nous,  dequoy  la  renom- 
mée importera  beaucoup  enuers  tous  les  Princes,  Potentats ,& peuples 
Chreftiens. 

Lafccoode  4-aîfon  eft ,  qu'il  fera  phis  vtîlcau  Roy  &  à  fon  Royaume, 
^  iè  fera  yins  grand  progrez ,  &  auec  moins  de  defpence  &  de  defôrdre, 
&  moins  de  foule  des  fubiets  de  fa  Maiefté,  quand  toutes  les  forces  du  Ro- 
yaume feront  ernployees  en  vn  feul  endroit ,  &  conduites  tMtes  par  fa 
Maieftc,que  fi  elles,  eftoient  diftraittes  çà  &  là,  &  commandées  pardi- 
H.crs  chefs.  Eftantaurefte  la  France  auiourdliuy  fi  aguerrie  ,  que  fi  les 
François n'ontaffaîre  qu'en  vnfeul  li€u,ils fe  deifendront,  &  conicrueront 
cequ'ilsoûtiaacquis&  acquerront  cy-apres  fur  le  Duc  de  Sauoye  ,  non 
ftulemcnt  cçntre  les  Sauoyards  &  Efpagnols,  mais  auffi  contre  toute  la 
Chrcftîçnt^  erifcmble. 

Latroifiefmcraifoneft^  que  le  Dncde  Sauoye  qui  feul  eft  caufe  de  fa 
guerre,  &  du  remuement  mcfme  des  Efpagnols ,  fera  par  ce  moyen  mieux 
pany^lagùerrefefaifanttoutefnrle  fiçn,&luy  ayant  fur  les  bras  non  feu- 
lement les  François,  mais aufliles  Efpagnols  qui  ne  luy  peferont  gueres 
moins. 

.  La  quatriefme  raîfon  eft,  que  par  ce  moyenlesdeux  Rois  s'aigriront 
moins  l'vn  contreTautre,  &  la  paix  à  laquelle  il  faudra  venir  vn  îour,  quel- 

2He  guerre  qui  fe  face,  s'en  fera  plus  aifemcnt,  &noftreS.Perequi  neeef-^ 
ira  iamais  de  U  procurer  y  trouuera  moins  de  difficulté, 
l'odiouftcray ençores  vn^.çinquielme raîfon,  c'eft quequand nousvou- 
dnoos  aflTaiUir  les  Efpagnols,  nous  ne  k pourrions  faire  vtilement  fi  ce  n'e- 
ftoît  en  attaquant  quelqu*vne  des  Prpuinces  qui  ont  efté  cédées  &  tran- 
^rtcesparle  feu  Roy  d'Efpa^nc  à  l'Infante  fa  fille  &  à  l'Archiduc  Albert, 
taquet  cas  nous  ferions  vne  chofe  iniuftc,  quîferoit  reprifede  toutlemon-* 
de,  ne  faifant  pas  proptomcnt  la  guerre  au  Roy  d*Efpagne,qui  la  nous  fait, 
mais  aux  Archiducs,  auec  lefquels  nous  auos  paix  faîcte  &  iuree,&  qui  font 
mcfmcs  caufe  que  nous  l*auons^ûec  les  Efpagnols ,  it  qui  dauantage  nous 
Recherchent  de  coiicini^ejc  &  p«ffeuerer  à  la  paix,  &  f  roteften{:  ne  n'adhère^. 
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aucuncmeïiti  cette  guerre,  &  qui  plus eft,foriten  cftat que noniftenoSS: 
ferons  point  de  tort  de  les  en  croire. 

Car  quand  bien  ils  feront  la  pafx  auccles  Angfois  ,.  ftencorcsauec 

.    les  HpllandoU  &  Zelandois,  ï  qûoy  il  y  aurattopà  f aire, (f auront-ils 
bcfoin  pQur  vn  fort  long-temps  d'eftre  bien  auec  nous ,  8c  n'ofcroftt  ■ 
pcnfer  qu'à  s'eftablir ,  &  ï  reniédîer  à  infinis  maux  que  la  longi'icur&  ri- 
gueur des  guerres  ont  apporté  au  pays  &  à  toutes  les  partfes  de  TEftar^S:  ' 
en  particulier  à  leur  dom'aine,  authorite  &  droîfls.  Se  les  peuples  hicf^ 
mes  qui  n'en  pcuuent  plus ,  ne  pcnferont  qu'à  fcrcpofcf ,  &  ai  mcdfcamcit- 
ter  leurs  maux,  &  ne  voudroiencouyr  parler  de  nouuelle  guerre: outre que^ 
fi  lapaîxfefaift  auec  les  HoUandois  &  Zelandcns,ilfft  vray-femblable 
<iue  ce  fçr^juec  condition  que  les  Efpagnols  fortî ront  des  Paysbal5,à  quoy 
poufferont  autant  ou  plus  ks  Proninces  qui  obey (Tent  aux  Archiducs  >  que 
celles  qui  ne  leur  obey  fient  point,  &  ainfî  nous  airrons  rtioins  î  nous  craîn-^' 
dredececofté-là.      -  . 

Voyladoncquesmon  aduîs  pour  cette  heure,  eh  cas  que  les  Efpagnols  ne 
nous  f icent  autre  guerre  que  de  defFendré  lé  Duc  de  Sauoye ,  fauf  à  le  chan- 
ger à  l'aducnir  félon  les  occafions  que  le  tentps,&  les  euenemens  de  la  guer- 
rc,&  la  viciflîcude  des  chofcs  humaines  pourroient apporter. 

Que  files  |Efpagn'ols  nous  affaillent  en  quelqucendroît  delà  France, eiu 
ce  cas,comme  il  (croit  neceflaîre  de  nous  deifendre  dé  ce  cofté-là;auffi  dia* 
cun  nous  eftîmeroit  &  loueroît  de  leur  faire  tout  lé  pis  que  nous  pourrions' 
&  à  couuert  &à  dcfcouuert,&  de  renouuellcr  nos  ancîennes^alfianceSjft:  d^ 

.    fufciter  tout  le  monde  contr'eux  &  lès  pourfuiure  à  oiltrance; 

Auquel  c'asîe  ferorsd*aduisque  nous  fiflions  tout  cécy  fanrleur  faire  au- 
cune dcnontiatîoh  de  guerre  par  parole  ny  parefcrit,  aucdtraîredeceque 

"  nous  fifmes  la  dernière  fois  jd* autant  que  telle  dénonciation  ne  fiiruiroît  qac 
<îe  les  engager  d'aûantage  à  pourfuiure,  &  de  Jeui?  ofter  Te  moyen  de  fe  reti- 
rer auecmoinsdehonte,&  de  rendre  raccord  plus  difficilc,&C€pendantdff 
vçxer  &  tourmenter  par  mer  &  par  terre  les  fubiciÔsde  IVue  &  TautreGou- 
ronnc,fans  qu*il  en  rcuint  aucun  profit  au  Roy  ny  au  public. 
.  'En  fomme ,  comme  nous  (ommesentrcz  en  cette  guerre  par  ncceflit^,  tC 
t>\t\}  &  le  monde  fçait  qu'elle  cft  iutte  de  noftt'e  eofté,  &  pcrfonnenenoos 
peut  imputer  les  mau*  qui  en  aduiendront,-aù{fi  la  depons  nous  continuer 
auec  lamefmeiuftîce  &  dfcfchhrgé  de  noftre  confciencé  &de  noftre hon- 
neur ,  monftrant  par  effeft  ce  que  le  Roy  a  dît  par  fa  déclaration ,  qocnoo»^ 
ji*en  voulons  point  aux  Efpagnols ,  ny  à  perfonne  qu*à  cehiy  qui  noustîcnt 
le  noftre  &  s'ett  encore  mocqué  de  nous.  Qii?  fi  lesEfpâgnols  d'eux  mcfroel 
fe  mettent  de  la  partie  efpoufans  vne  caufc  irtiun:e  contre  la  paix  qu'ils  ont 
auec  nous,ilfaut  en  Tvn  &  en  l''autre  des  deux  cas  deflïifdits  le^recucillîr  fc 
battre,  de  façon  que  le  profit  de  la  conquefte,  &  Thonneur  d'auoîr  gardéla 
^aîx  nous  demeure ,  &  à  eux  le  dommage  des  chofcs  perdues  &l*infaniic 
d'auoir  fauffé  leur  foy  &  violé  la  paii. 

»  Cependant  en  rîncertitudc  où  ils  nous  tiennent  de  ce  qu'ils  veulent  ftîtt 
comme  nous  ne  les 'deuons  point  alfaillî'r  ,  auffi  deuonsnousprcnïdffeles 
çhofes  au  pis  &  nous  préparer  en  tout  euénement  s*ilsnousafl3iHwcnr, 
jai::tcûir  bien  mûmes  &*bicgaiûksl^  |)Uceè  da  ffàitres  de  tous  k^co^^ 
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(Ktndrolts  du  Royaume,  principalement  làoùlebcfoîn  en  pourroît  eftre 
plus  grand  »  comme  en  Prouence  où  i*eftime  que  tant  pour  cccy ,  que  pour 
phificm^  autres  rcfpcôs  en  paht&  en  guerre,  H  f audroit  entr*autres  chofef  - 
foliciter  &  diligenter  la  conftruâion  des  galères  dont  on  a  parle  8c  efcrit 
tantdcfoUylefquelles  ne  feront  ramais  iîtpft  faîtes  comme  la  feuretéjCom- 
modité,  authorîté,  &  réputation  de  la  France  le  requièrent  ;  à  faute  def- 

Îuelles  vous  voyci  comme  a«ioBrd'liuy  en  cette  occafion  da  p^flage  de  la 
Loyneilvousen  faut  mendier  dVnes  &  d'autres.  Et  encore  aucc  tout  cela 
eftes-vousendangerdereceuoit  quelque  grand  affront  en  ce  voyage  ;  dc- 
qooy  Dieu  non»  garde.  Cependant  ie  ne  ferajr  à  snôh  aHe  que  ie  n'entende 
^c  1»  Roy  ne  foit  arriuee  à  Mar  feîlle. 

Il  nous  faut  dbncques^dis^îc^tenir  fur  nos  gardes,  afin  que  la  commodité 
fcptc&ntantauxEipagnolsde  furprendre  quelque  place  d'importance  fur 
fious,.nelJespc^rtaftàvRerupturemani4tfte  ,  à  laquelle  ils  nevicndroient 
fas  ai  Hument  (i  le  profit  n^en  vatloit  le  pcché». 

Auflrfera'il  bon  de  prendre  garde  foi^neufement  que  pat  leurs  Brigues  & 
artifices ,  ou  par  le  vice  des  chofes  pailees  non  encore  poffible  bien  guéries 
du  tout,  il  ne  s^exckaft  dans  le  Royaume  quelque  feditîbn.  Ce  que  le  Roy 
pourra  euiter  en^empl'oyant  les  chefi  dont  on  le  pourront  douter ,  &  en  ap- 
pellant  les  vns  près  de  foy,^^  enuoylt  ks  autres  çà  &  U  à  diuer&s  charges^^ 
&  en  diuers  endroits»  &  diftans  les  vns  des  autres.  Outre  que  la  profperité 
Al  Ray,&tepTOgrez  qu*il  faît&  fera  fur  ksennemisiluy  accroiftra  fon  au- 
diorit^  &  réputation ,  non  feulement  enuer s  leseftrangers,mais  auflî  dâslà 
France  mefme;  de  fa^on  qu'il  en  feraplusreueré&  redouta  ,  &  fesfubietS' 
•ontcnus  en  leur  deuoîr,&  en  Tobey fiance  qu'ils  luy  doiuent. 

Âuec  cela  fa  Maiefté  de  temps  entemps  pourra  encore  efcriré  &enuoyer 
aui  Gouuefneurs  ou  Lieutenans  généraux  des  Prouinces ,  &  aux  Cours  de 
Parlement,  &auf  principaux  Maeiftrats  &  Seigneurs  dès  pays  pour  les 
admonefter  de  veiller  fur  ceux  qui  iont  defTous  eux ,  &  pouruoir  à  ce  que 
Mftnefè  remue  en  leurs  gouuememens,defttoits,  iurifdi^ons^terres  ^St 
fcigncuries. 

Apres  que  notis  zxsroM  eînfî yf^detoute  Ta  pouruoyance  poflSble  ,  fl  nous 
frat  remettre  le  refteenDieo  ,  &l'inuoquerdeuotement  en  public  8t  en 
priué»  le  prianr particulieremet  & expreflemènt  pour  la  çonferuation  delà 
perfonne  du  Roy  ,auec  ferme  elf^srance  qu'il  le  nous  preferuerai-fir  luy  don- 
nera tout  bon  &  heureux  fuccex ,  puis  que  le  Roy  pour  crainte  d'Efpagne,. 
ay  derout  k  monde  enfembk^n'a  deu  fu^ir  cefte  infamiê,qu'vn  Duc  de  Sa- 
«ojretriomphaftdu  bien  A  honneur  de  la  Couronne  de  France,&de  la  re«- 

eiofl  de  fa  Maiefté,  Ataût^^Monfieor^jScc.De  Rome^  a  j,  Septem*- 
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A  MONSI1EVR  DE  VILLEROY. 
ÇCXXXIII. 

•v  ko  NSI  E  V  R,  Vious  drtendrez  par  ks  lettres  de  Monfieur  de  SîHetf 
Mcommc  l'impottunité  &  la  oaflion  aen  fiptant  gaigné,  que  contre  les 
r«monftraoces  qoe  noits  *u6hs  faitesf  tufieors  fbis.le  Pape  vous  enuoye  Lé- 
gat Moofiear  le  Cardinal  Aldobtandin  ,  lequel  p«Kira  dans  deux  lotfrs 
pour  Florence  ,  «f  T  fai*el«««fpo«fai^l««  deleursMàieftez,  fit  puis  s'en 
ira  en  pofte  droiô  à  Milan,  Thurin  ,  &  à  vous.Mais  fi  pour  tout  cela  voos 
vous  laitfiei  aller  à  quelque  chofe  qui  fuft  contre  le  bien  de  la  Couron- 
ne" &  contre  la  réputation  du  Roy.ie  ne  voudrois  point eftre  nay  François. 
IJeft  vray  femblabîe  que  luy  &  le  Pape  ayent  parole  de  Sauoye  &  d'Ef- 
paene  de  la  reftitution  a^cUe  &  prefcnte  du  Marquifat»  &  de  la  fatisft- 
aion  qui  eft  deuï  pour  les  dommages  de  la  guerre couunencee  à  faute  d'à- 
uoir  obierué  l'accord  de  Paris  ;  aotrenient  il  leur  a  aflèa  ^i  protefté  qne 
nùlleleeation  ne  feruiroit de  rien.  LedUfeigneur  Cardinal  auraplufieuts 
partis  en  main,  &tafchera  à  vous  fait«  contenter  de  moins  qu'il  pourri, 
mais  fivoustenez  bon  ,  vous  aurez toutfes  les  conditions  raifonnables  que 
vous  voudrez ,  «c  il  n'  abandonnera  iamais  l'entreprife  qoevous  ne  /oyez 
contents  dutout.  Atant,  &c.  Monfieur ,  &c.  De'Rome.  ce  14.  Septembre, 
1600. 


A  MONSIEVR.    DE    VILtEROY. 
CCXXXIV. 

MONSIEVR,  Eftant  vetiu  en  cefte  ville  Monfieur  le  Comte  de 
Brieonepottç  gaignerle  Iubilé>,«ç  s'yeftai»  rencontré  for  le  pane- 
»e«t  de  Monfieur  de  Silkry ,  crfaluy  a  fait  peoferçlw  auantyà.fçaw^fj 
(i  Monfieur  de  Sillery  n'auoit  point  à  retourner  ,  &  que  le  Roy  te  vj^' 
feruir  de  luy  en  celle  charge  ,  il  fetiendroit  grandement  fauorifé  »  ig- 
noré par  fa  Maiefte'  :  &  a  voulu  que  ie  vous  cjcpofafle  ce  «en  <uu 
pour  lereprefenterà  fa  Maieôé  ;  ce  que  ie  n'ay  pu ,  nydeurcftiler.  « 
mefmemeot  n'ayant  à  y  mettre  «en  du  mien ,  ains  à  vous  efcrire  pw 
jncnt  &  fimplement  ce  qu'il  m'a  dit.  11  dit  donc ,  <iue  comme  il  a  ^T^Jl 
cyjeuantdetoutfonpouuoir  le  feu  Roy  &  le  Roy  d'aprefent ,  »i<»«»g 
roit  continuer  encore  plu*  que  iamaisi  &  )Qepo^^aatmaiftKO«n!P*''"- 
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iWstesqu'lla'fiutcsiiODrlc  fchîiccdeJa  Couroî^ne  ,  aller fefuir te  Roy^ 
anccFcquipagc  qu'il  faudroir/tl  fcxuiroît  volontiers  ert  cieftc  charge;  Qu'il 
entend  &  parîe  bienlàlangucltaliennc^  s*il  n'a  tomeVexperience  qu'on 
ppurroîtdefircrdeltiys  la  bonne  vokxnté  qu'il  a  de  bien  feruir  le  Roy, 
&  le  foin  &  la  peine  qu'il  y  prcndroit ,  &  la  docilité  qu'il  apportcrolt  au3C 
bons  confcih  de  ceux  qui  font  plus eupcîimcntez  ,  pourroient  fnppleer  à 
ce  defftutjQu'il  préndroktel  Secrétaire  que  vo^«  luy  voudriez  enuoyer,& 
efperôirtrouoer  au  Pape  quelque  bonne  inclination  &  difpofitionenuers 
ïuy,  pour  la  mémoire  que  fa  Sainâeté  coirfèrue  de  la  refvdcnce  faite  par  de- 
çà par  Moniteur  de  Xuxembourg  fou  oncle  ,  comme  ià  Saînâeté  lé  luy 
monftrapar  ce  qu'elle  luy  dift ,  &  par  les  carelfes  qu'elle  luy  fift  lors  qu'il 
luy  baifa  les  pieds.  .  • 

A  ce  que  dcflus  il  adiouftc,.qpç  comme  ce  luy  feroit  à  luy  quelque  foula- 
gemcntpourfesaî&îres  domcftiques  en  Teftatod elles  letrouûent  àcaufe 
dés  defpences  palïees ,  auffi  pourroit-it  ^uoir  quelque  commodité  pour  le 
feruice  du  Koy,  d'autant  queXe  trouuai^  luy  totit  porté  icy,  la  place  en  fe- 
roit d'autant  pluftoft  remplie  ,&  fa  Maicfte  efpargneroit  ce  qu'il  faudroif 
bailler  ppur  le  vby  âge  l  vn  Ambaflidcut  que  l'on  cnuoyeroit  de  deçà . 

CVft  en  foinmc  ce  qu'il  m'a  dit  plus  longuemenç^Sc  que  ie  vous  ay  expofé 
fidellemcntyfans  y  rienadioufter  ny  diminuer  quant  à  la  fubftance,  me  re- 
mettant du  refte  à  ce  qu'ilen  plaira  au  Roy  &  à  vous;  ne  voulant  vous  dire 
autre  cbofelà  deffus,finonqu'ileftvray  qu'il  parle  bien  Italien,  &  par  tmj$ 
fes  propos  femonftretres-affcâionne  aufçruiceduRoy.Aurefte  faMa- 
îefté&vouscognoi(^eztropmi€uxleditfèigneurComte,&  tout  cequieft 
digne  de  côfideration  en  cecy  ;  de  façon  que  ce  feroit  imprudence  &  pre- 
foroptibn  à  moy  dcTOUsen  vouloir  inforra€r,n^yant  eu  le  bien  de  luy  par- 
ler ùion  depuis  ce  peu  qu'il  y  a  qu'il  eft  icy . 

A  tant  îe  me  recommande  bien  humblement  à  voftre  bonne  grace>.&  prît 
Licu^  Monfieur,  &c.De.Roûie  ee'i.d'Oaobre,  i6oa. 
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▲   MONSIEVR   DE    yiLLEROY. 
ce  XXXV. 

MON  SI  ETR  i  Depuis  mes  lettres  du  cinquîefme  &  14%  d'Aouff;. 
aufquellesi'ay  refponfedevous  »  ie  vous'efcriuis'le  dernier  d'Aoufl^ 
par  l'ordinaire  v&lt  vnziefme  Septembre  par  Valerio  s'en  allant  aueck 
«eut  Ermînio fecretairè du  Pape$&  les  i». vingt- troifiefme &  i4.Septera^ 
tte  pat  ^ordinaire  de  Lyon  party  ie  v  ingt-quatriefme  qui  efteit  v  n  Diman^- 
«he.  Le  lendemain  vingt-cinquiefme  Monheur  de  SUlery  partit  pour  Flo-  , 
^nce,  comme  il  vOusauçaefcrit.  Ce  iour  là  m^me  ;^oibr«  faind  Per« 
tint  Confiftoirc  r  où  il  <Ut  que  le  Roy  l'auoit  prié  de  voulftirennoy^Le^ 
gat  MonikurlfcC4r<UnaLAldob»Adinf<m|^  Floienf e^pour  y  fafc 
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^e  léserpourallies  entre  fa  Maîen:^  &  la  PrincefTe  Marie  deTo/ctne  ;  0 

Itltir  donner  Ubenediâion  nuptiate.Ce  que  fa  Samâecéluy  auroit  accocdi 

fort  volontiers  ,  efperant  que  ce  mariage  fèroh  vtile  à  laChre(BcQcé,flB 

qu'il  en  naîftroit  des  enf ans,  qni  à  l'imitation  de  Charlenugne  ctuflero^ 

t*herefie  non  (eulement  delà  Prance»  mais auffi  deraatres  R.ofaumes.Ei 

câpres  auoir fait  en  cet  endroit  v ne  I6giie  paufe,adtoufta  quep^ot  efttefur-^ 

iienuc  la  guerre  entre  fa  Maiefté  &  le  Duc  de  Saooye,  il  auoit  délibéré  »  ia* 

çoitque  l'affaire  n^eftoit  encore  meure^d^enuo^rer^ncore  Legttleféigacut 

Cardinal  Aldôbriaildîn  vers  fa  Mate{lfé,&  vers  les  autres  Kojsdt  Prin^ig 

vers  Icfquelsil  ferolt  befoin  de  voyager  pour  l'occafien  de  ladite  guerre^ 

afin  que  tout  le  monde  yift  qu^il  n'obmettoit  rien  de  co  qu*il  pourvoit 

faire  pour  efteindre  ce  feu  auant<)u'il  s^eml>rafaft<lauant^e  ;  fur  quoyil 

defiroit  fçHioirles  aduis  du  collège.  Les  Cardinaux  dtrent  leurs  aduis 

les  vris  après  les  autres  furie  dernier  point,  fan€  toucher  au  premkr,  louas 

tousla  refolurion  de  fa  Saindeté,  8c  la  perfomte  <fe  Monfiear  le  Cardinal 

Aldobrandin.  Mai«  quand  fe  vint  \  mon  tour  ^  pour  ne  faire  tort  \<e  qoe 

î^aiiois  dit  & ronlêillé  en;fecrct,  &  aufli  pour  ne  troubler  point  la  fieftc,  ie 

dis  feulement  sis  toucher  au  premier  point,ny  auffi  fpecifier  le  dernîer,quc 

îe  lauois  grandement  l'honneur  que  la  Sainâetë  faifoit  au  .Roy  ,  &  luyea 

f  endpis  grâces  les  plus  humbles  &  les  plus  amples  qu'il  m*eftoit  po(ïib!e« 

Apres  que  tousles  Cardinaux  eurtnt  ainii^iitleur  aduis ,  fa  Sainâetécrei 

Légat,  ledit  feîgneur  Cardinal  Aldobrandin  t)ourl'vnc&  l'autre  des  deux 

finsfufdites  ;  &  ^la  fin  du  C^nfiftoire  luy  donna  la  croix  ,  8c  puistoofi 

les  Cardinaux  en  Pontifical  accompagtïerent  ledit  feigneur  Cardinal  Al* 

<iobrandîn  iufques  hors  la  porte  de  Populo  ,  lequel  eftant  puis  après  r'e* 

tré^nla  ville  eflvn  carroflcfermé,partit  lé  lendemain  Mardy  vingt  fixict 

lue  pour  Florence  ,  &  pour  fon  autre  toy âge.   Au  mefme  Confiftoiic 

fa  Çainâeté  créa  deux  autres  Légats ,  è  fçauoir  le  Cardinal  Benilatpa 

pour  Perugia,  &  le  Cardinal  Farnefe  pour  Viterbc  8c  le  patrimoine  de  S. 

Pîerre,qu'on  appelle. 

Le  Vendtedy  enfuîuant  19  .Septembre  ie  fus  à  l*audience,&  dis  au  Pape 
«jue  ayant  pieu  au  Roy  que  i'euft  le  foin  des  aâair^enVabfenee^  TAm- 
bafladeur^ie  n*auois  voulu  laifler  pafler  ce  iour  là ,  qui  eftoit  le  premier  de- 
puis le  paiement  de  Moniteur  de  Sillery  de  l'audieneo  ordinaire  des  mini- 
ilres  de  fa  Maiefté,  non  que  i'eulfe  rien  de  public  à  rraitter  auec  fa  Sainâs* 
te^n'ayanrreceu  aucun  commandement  nykttre  depuis  le  partementdudit 
£eur  de  Sillery  ^  mais  pour  fçauoir  premièrement  u  fadite  Saindeté  auo^ 
quelque  chofeà  me  commander  ;&  puis  la  fapplier  pour  quelques  per fon- 
iies  particfilleres,  en  deâaut  des  dioies  publiques/ 

Sa  Saiftâete  me  dift  qu'dle  n'auoit  rien  àme  dite^findqu'i  me  rectfm^der 
de  faire  pour  la  paix  tout  ce  qu'U  me  feroît  poffible ,  8c  que  c'eftoit  auioor- 
d'huy  la  chofé  qu'il  auoir  le  plus  à  coiur»  8c  quUuy  donnoitplu^de  foocy  k 
<le  peine.  le  luy  repliquay  quefaSainâîst^y  auoitfait  tout  ce  qu'elle  auoit 
pu,  venant  mefme  d'enuoyer la  perfbnne  la  phi^chere  &  la  phrsneceâairf 
qu'elle  euft  auprès  de  foy:&  puis  que  le  fort  aueftoît  ieetë,  ilMloicanen* 
-dreoimme  il  reUfsir€Âr,ft  qu'au refte  lesettenemês de  la  paix  Sr  delà gœi^ 
i:e  eftcMenten  kmain  de  Dieu  >  <biqaeU'eAimok  qoo^iQMies  4^kM<  ^ 
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fcûfee  aiicc^cfprît  tranquille  &pofe,  aptes  y  auoîr  vfifdetotitela  prc- 
«oyance  poffible  aitic  hommes. 

Apres  cela  ie  luy  parlay  de  certaines  affaires  de  Tordre  de  Cifteaux ,  dont 
Icctef  eft  enFrance,&  pour  TAU)é&  Religieux  de  fainô  Vincent  de  Mets 
&  pour  quelques  perfonnes jpartîcuîîercr,  &  puis  fis  introduire  Monlîeur  le 
ComtedtBricnneMuybailef  les  pîtdS) lequel  dit  eftre  venu  expciïement 
pour  gagner  le  Iu1:>ilé>&  après  luy  Monfieur  le  Marquis  de  Maubecvenu  à 
Rome»  où  il  a  accompagne  Monfteur  le  Grand,&  après  eux  vn  grand  nom- 
bre de  Gentils-hommes  qui  eftoient  auffi  venus  de  Florence,  &  de  ceux  que 
jaondit  fîeur  le  Grand  a  amenez;  à  tousjefquels  fa  Sainâeté  permit  de  gai- 
gner  le  lubilé  en  vaieul  iour  • 

£^  Pape  mediemanda  ^Is  auoîent  rehtontré  Mon(îeur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  &  ce  qu'ils  en  difoient.  le  luy  dis  qu'ils  Tauoient  rencontré,  &  '  - 
fie  pouûoient  aflez  loiier  la  beMe  compagnie,  &  le  bel  équipage  qu'il  me« 
noît,  Toutcela,dit-îl,  fe  donne  au  Roy  de  France*,comme  s*il  euft  voulu  di- 
re que  pour  k  grand  Duc  on  n'en  euft  point  fait  vn  pas ,  tant  s'en  faut  qu'on 
fe  fut  mis  en  telle  defpenfe,  le  luy  dis  que  le  Roy  luy  en  demeureroit  fort 
cblig^  ,  &  qu'il  adioufteroit  cefte  faueur  à  tant  d'autres  que  fa.Maiefté 
auoitreceucsdefaSainôeté.  Auquel  propos  ie  vous  diray  que  Monficur 
Je  Sîllery  vous  doit  enuoyer  de  Florence  la  lifte  des  Prélats  Se  Seigneurs 
queledn  ièigneur  Cardinal  Aldobrandin  a  menez  à  Florence-,  &  de  ceux 
<ju*il  retiendra  quand  il  partira  de  Florence  pour  continuer  le  chemin  de  fa 
légation  pour  la  paix,  qui  feracaufequelenememettray  point  en  peine  de 
vousendonneraduis.  lia  efté  ordonné  audit  Cardinal  mil  efcus  par  iour 
t)Utrefes  reuenus^  &  outre  vne bonne  fomme  qui  luy  a  efté  donnée  pour  s*c- 
quipper. 

Sa  Saînâetéme  demanda  encore  fi  Monfieur  le  Grand  vîendtoit  à  Ro-  ' 
mc,îenefceusqueluy  refpondre,  finon  que  ie  n'en  eftois  pas  encore  bien 
•Certain  ;  Oije  iuiques là  il  s'cftolt  toufiours  dit  qu'il  y  vîendroit ,  &  mefmc 
anant  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  partîft  de  Rome ,  &  que  ie 
/çauoîsqu'ilauoiteftéainfî  rdfolu  &  ordonné  par  le  Roy,  toutesfois  dc- 
puisj  côme  l'on  auoit  vcu  que  mondit  fieur  le  Grand  demcuroit  tant  à  venir   . 
te  que  l'occafion  de  nauîgcr  fè  pourroit  perdre,  on  auoit  aduifé  de  fupplier  * 
fa  Sâinôeté  de  trouuer  bon  que  pour  gaîgner  autant  de  temps  mondit  fieur 
le  Cardinal  partîft,  &  que  ledit  fieur  le  Grand  ne  lairrbit  de  venir  ,  mais 
ijuecefcrohrenpofte,  &  pour  y  eftre  peu,  afin  d'cftre  de  retour  à  temps 

Î^rés  la  Roy  ne  quand  elle  partiroit  pour  France  ;  Ogc  i'attendois  donc  de 
.  çauoir  ce  qu'il  feroit.  Surquoy  ie  vous  diray ,  Monfieur ,  que  ceux  qui  ont 
-confeillé  Monfieur  le  Grand  de  ne  venir  point  à  Rome,  luy  deuoient  par 
mefmc  moyen  confeiller  d'enuoyer  incontinent  vn  des  fiens  par  deçà  pour 
faire  fes excufes^  ou  m'cfcrire à  moy  que  ieles  fiflc,  afin  que  par  le  premier 
des  fiens  qui  comparoiftroit  encefte  ville,  onfçeuftcc  qu'il  falloit  auen* 
4rc,  au  lieu  qu'on  a  veu  venir  itrouppcs  ceux  qui  font  venus  à  Florencç 
inec  luy  &  fe  promener  par  Rome ,  &  chez  le  Pape  mefnve ,  fans  que  nous 
ayons  Içeu  que  dire  ny  refpondre  au  Pape  de  fa  venue.  Si  Monfieur  de  Sil- 
Icryfoftarrmé  à  temps  à  Florence,  il  n'en  fuft  pas  allé  ainfi  ,  ains  toutes 
chofei  fe  faflent  paifecsauec  pbs  d'ordre*  de  réputation,  l'eufcvolo». 
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tÏ€i:s  rupplcëdc  moy  mcfme  Icsexcufcs ,  cômel*on  peut  &  doî**oftqti^qBi 
fois ,  mais  îe  n^ofay  ,  pour  ne  fçauoîr  au  vray  s'ils  viendront  ou  non ,  ny  ai 
cas  qu'il  ne  vînft  point ,  quelles  mcitleures  exGufcsilpouuoît  alléguer,  iif 
s*itenuoyeroît  des  tertres  du  Roy  à  faSainâcté,  &  défait  îcderaeurayen 
fufpends  de  fa  venue  à  Romçîufqites  au  leudy  enfùiuant  cinquîefmedccc 
lnoîs,que  ie  receusde  fes  lettres,  &  de  celles  de  Monfieuf  de  Sillery  duz«db 
ce  mois ,  par  lefquelîes  ie  fus  refolu  quil  ne  viendroît  point  à  R:ome,8{: 
chargé'd'en  faire  ks  e:|cufes.  Aùec  leurs  lettre^  ,  epuoyerent  auffi  celles 
que  le  Roy  efcriuoit  par  Monfieur  le  Grand  au  Pape,  &  à  Monficur  le  Car- 
Girial  de  Florence,  &  à  Monfieur  le  Cardinal  de  fainû  George,  aufeigpeur 
lean  François.Aldobrandîn,&  à  moy.    '  ,        ' 

Le  lendemain  Vendredy  fiJtieTme  iour  die  ce  tni^h  îe  fus  à  l'aadience,&  fis 
au  Papelcfdîtesexcuics,  &  que  fa  Sainôet^prift  en  fort  bonne  p^rt,  Aprci 
cel  aie  rendis  à  fa  S  ai  nâetéks  lettres  que  le  Roy  efcriabit;  &  pour  oe  que 
celle  qui  eftoit  de  la  main  de  fa  Maîefté  eftoit  en  créance  fur  Mo*fie«r  le 
Grand  ,.  ie  remplis  ladite  créance  félon  que  Hty  &  Monfieur  de  Silfcry 
m*auoîtt  efcrit ,  auec  ce  que  Dieu  m*infpira  Je  plus,  qui  ftir en  fomme,  que 
Monfieur  le  Grand  auoît  eu  commandement  du  Roy  ^ebaifer  les  pîdj 
à  fa  Saîndeté  de  la  part  de  fa  Maiefté ,  &  de  la  rcmercîer^tres-humblemenc 
de  tant  de  faucurs  &  dt  grâces  qu'il  auoit  pieu  à  fa  Sainâeté  luy  defpartir, 
&  mefme  au  fait  dé  ion  mariage  ,  pour  lequel  ledit  feîgneur  le  Grand  auoît 
feit  ce  voyagei  premièrement ,  en  la  iuftîce  qiiefa  Sainâeté  luy  auoit  admî* 
lîîftreefur  la  diffolution  du  premier  :  fecondement ,  en  ayant  voulu  que 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  allaft  Lcg^t  pour  folenniferlesefpou- 
failles  de  fa  Maiefté,  &  donner  labenedidion  nuj>rîale:tîercemenr,en  ay3t 
accommode' fadite  M aieftë  de  fes  galères  y  Qne  la  Maiefté  mettroit  ces  ft^ 
ncurs  au  nombre  des  autres  obligations  qu'elle  auoit  à  fa  SainÔeté,  outre 
la  gratitude  &  feruice  qu  elle  luy  en  vouloit  rendre  7  Qn^elle  feroît  c/- 
ïeuerlesenfansquî  naiftroient  de  ce  mariage  ,.  auquel  fa  Saîndetéauroit 
tant  contribué ,  en  la  profcffion  de  la  reliî^ion  Catholique,  en  Tobferuance 
&reuerencedufaîndSiege&de  h  per/bnne  de  fa  Sainteté,  &  en  toute 
bonne  amitié  &  tous  bons  officesenuer^la  maifon  Aldobrandine,&  fon- 
deroit  fi  bien  cefte  bonne  intelligence  &  affeâion  ,  qu'elle  (èroit  pour  du- 
rer autant  que  la  pôfterité  de  fa  Maiefté  &  de  la  maifon  Aldobran- 
dine. 

Le  Pape  me  refpbndrt,  que  ce  qu'il  auoit  faFt  pour  îe  Roy ,  îirauojc  hi& 
fortvolontiers  ,&  feroittoufioursprcft  à  complaire  à  fa  Maiefté  de  tout 
cequiferoitenfapuiffance.  Et  au  refte  ilcognoiftroitmaîntcnanrenrâf' 
ftir-c  pour  lequel  alloit  le  Cardinal  Aldobrandin,  fi  le  Roy  vouloit  fai« 
quelque  chofe  pour  luy  -,  Qu'il  n'y  auoit  auiourd'huy  chofc qu'il . cuft  fi  fort 
^  cœur  que  la  paix  entre  les  Princes  X^hreftkns,  &  en  quoy  le  Roylcpuft 
plus  contenter  qu'en  fe  rendant  facile  ï  ladite  paix.      "  ^      ,  , 

le  luy  repliquay  que  le  Roy  aimoit  fi  fort  la  paix ,  que  s'il  n'cuftcftétirc 
par  force  &  comme  par  les  cheueux  à  la  guerre  ,  il  n'y  fiift  iamaîs entré;* 
que  tout  auflî  toft  que  le  Duc  de  Sauoyeluy  auroit'faitraifondcs  à\oÇt% 

2u'il  tient  è  la  Couronne  df  Fmhcc  ,  iln'y  auroit  plus  de  guerre  du  co^^àt 
i  Maiefté, 
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Malsie  prîoîs  cependant  fa^Saindcté  de  fe fouuenir ,  qxiétîcs  grâces  que 
IcRoyauoitreccucs^fa  Sainôcté,  il  n'en  eftoit  point  tenu  au  Duc  de  Sa- 
ndyc  ,  oui  les  euft  volontiers  dcftournees  &  empelchces  s'il  euft  pû,&  pouV 
ce  îlii'eltoît tvon plusraifdnnaUequcleDacdeSaaoyccn receuft  lanecom- 
penfe.  Que  fi  le  Roy  deuoit  &  pouuoit  recoiiipcnfcr  perfoftne  du  patrimoi- 
ne de  fia  Couronne,  dont  il  n'a  que  l'adminidration  la  vie  durâr,il  faudroit 
«n  faire  la  rccompenfe  1  fa  Saînôeté  &  aux  fiens ,  &  non  au  Duc  de  Sauoye 

Îui  a  fait  tout  le  pis  qu'il  a  pû<:ontrc  le  Roy  &  contre  le  Roy  auine.   Batte, 
itie  Pape ',1e  Roy  me  &r  a  plai/ir  de  donner  la  paix  au  Duc  de  Sauoye  en 
rcceuantlelîen. 

'  Apres  cela  il  me  dît  que  Amurat  Rai  si  corfaîre  ,  qui  f aîfoît  tant  de  maujç 
auxChreftiensfurmer,eftoîtreceuispDTtsduRoyen  Proqence-,  dont  le 
«ïondefcfcandaHfoitgrandement,  &  mefme  d'autant  que  les  Vénitiens 
quiont  plus  d'occadon de  craindre leTurc,ncfouffrofcnt  fur  U nier  Adria- 
tique auams  corfaircs  Turcs  ;  ains  leur  couroîent  fus  incontinent  qu'ils  en 
içaûoîent  quelqu'vn.  Et  etitre  autres  maux  que  fa  Sainâeté  me  compta  que 
kdit Amurat  Rais auoit faits,  il  me  dit  qu'il  àuoît  pris  vn  courrier d'Ef- 
pagne,  i|ui  pottoît  ï  fa  Sainôeté  des  lettres  du  Nonce  qu'elle  a  prés  le  Roy 
d'Efpagne ,  &  que  ledit  Amurat  auoit  vendu  ces  lettres  à  vn  i^eneuois  qui 
les  auoit  achetées. 

le  refpondis  à  fa  Sainteté,  queie  ne  croyois  point  que  ledit  Amurat  fuft 
f ecèu  es  ports  du  Roy  qui  eftoiei*  Eermcz  &  gardez ,  mais  qu'il  y  auoit  des 
ports  qui  ne  fc  ferment  point  ouil  n'y  auoit  nulles  gardes ,  comme  aux  Ifles 
d'Ieres ,  &  en  quelques  autres  lieux  ;  Que  lors  que  les  Efpagnols  nous  fai- 
foienit  la  querre  auant  la  paix  de  Veruins,ils  fe  rétiroiët  en  ces  ports  là  mal- 
gré non  s,  &  aînfi en  deuoit-il  eftre  maintenant  dudit  Amurat,  Ijequel  ié fça- 
vois  deftrouffer  auifi  bien  les  François  corne  les  autres  ;  6c  qu'il  m'en  ^uoit 
couftéàmoy  mefme  détonnes  aumofncs,  pour  ayder  aux  François  qui  ' 
aaoient  edé  defpoiiillet  par  luy  en  venans  à  Rome  gaigner  le  lubilé,  Audi 
£;auois-ie  que  ledit  Amurat  auoit  efté  ces  iours  paflez  en  la  code  du  Roy  au^ 
me  de  Kaplcs,  où  il  y  a  ordinairement  bon  nombre  de  galères  du  Roy  d'Ef- 
pagne,  &  y  audir  pris  terre  &  plufieurs  Chreftiens  &  mefme  tué  en  vne  em- 
DUlcadepar  terre  le  Prince  de  Scaleaj  8c  toutcsfoisien'auoisiamaisfoup- 
çonné  les  Efpagnols  de  l'auoir  rcceu  en  leurs  ports ,  ny  de  conniucr  enuers 
hiy,  Qii\)n  ne  deuoit  non  plus  dire  ny  penfer  telle  choie  de  nous.  Sa  Sain- 
teté me  me  dit  qu'elle  m'en  auoit  parlé  auéc  ce  prefupofé  que  ledit  Amurat 
«nft  efté  receu ,  que  s'il  ne  l'auoit  point  efté,  fa  Saindcté  en  eftoit  bien  aiiè, 
fc  n'entendoit  blafmer  perfonné. 

Ledit  iour  Vendredy  fixîefmedecemoîs,  on  m'apporta  de  Florence  vn, 
paqtiétde  Monfieurde  Sîllenr  i  6ù  outre  les  lettres  à  moy  il  y  en  auoit  du 
Roy  à  luy  &  à  moy  du  fcizicfme  Septcbre,&  vne  lettre  aùflî  à  moy  du  mef» 
lueiour,  9c  vne  de  la  main  du  Roy  au  Pape  ',  auec  fa  copie,  &  encores  auec 
▼ne  copie  de  la  refponfeque  le  Roy  auoit  faite  à  Monfieur  le  Patriarche  au 
fi^edelaChrrbonnïere,  &  d'vne  lettre  encor  quelefieur  delacobvous 
^oitefcrite  à  vous  le  premier  de  Septembre  :  toutes  lefquelles  lettres  a« 
^icAi  efté  porteesà  Florence  par  va  courrier  qui  s^y  en  eftoit  retourné  d'aut 
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Er  pour  ce  que  ledit  P  atriarchc  auoît  donné  aduts  dç  fort  bonne  fieore  îî 
Pape  de  cefte  fîcnne  négociation  ,  &  que  le  Pape mefmeeQauoitpafU^ 
Monficur  de  Sillery  auantfon  partemeatpoor Florence,  fepUîgtiantfr 
SaînÛeté  entre  autres  chofesde  ce  qnele  Roy  auoît  parlé  audk  Patriarche 
de  quelques  autres  pretenfions ,  outre  le  Marquifat  de  Saluflcs  ;  &  pour  ce 
auffi  que  mondit  fieur  de  Sîllery  luy  auoit  fort  Bien  refpondulàdèlTus ,  & 
furtoutlerefte,  &  que  fâ  Saindetéjen  auoit  îa  paiTé  fa  fafcherîe,  &  n'en. 
parloitptùs,ie  n'eftirnay  point  que  pour  cefte  dépefcheîrmefallufthaftetc 
de  retourner  à  l^audienee  auaat  le  ioup  ordiMbe  de  VUdredy  ciUui* 
oant.  V 

Et  cependant  arriua  Vordînaîre  de  Lyon  Ife  neu&rme  dk  ce  mois  qui  me 
rendit  les  lettres  que  le  Roy  &  vous  m'auicz  efcritcs  de  Grenoble  le  vîn|N 
tîefinc  Septembre ,  &  celle  auffi  que  fa  Maiefté  auoît  eferice  à  Monficur  de 
Sillery ,  qulme  rcnuoya  de  Florence  auec  vne£ennfc.dù  fepticfmc^-ca 
ibois^ 

Le  Vendredy  doncque$;  enfbîuant  treÎ2iefme;dc  ce  mois  i'aHay  l  l'atK 
dience  ;  &  pource  que  Moniieur  de  Sillèry  6c  moy  auons  pluiieurs  fois  falA 
au  Pape  toutes  les  excufes  &  iuftifications  du  Roy  touchant  cefte  guerre,  & 
que  fa  Sainûeté  elle  mefmeen  croit  &  fçaiten  sô  conir  plus  qu'^Ue  ne  nous 
en  monftreau  dehors  ,.&  que  quant  au  Légat  la  pierre  en  eftiettee,  eftant 
party  Monfieutle  Cardinal  Aldobrandin,  comme  dit  eft,  &  que -auantfon 
partement  mondit  fieur  de  Sillery  9l^  mo)r  Mbns  dit  plufi^urs  fois  à  fa  Saia- 
âttié  8c  audit  fieur  Cardinal  tout  ce  qui  ief^Hiuoit  dire  pour  enipefcher  ce^ 
fte  légation ,  comme  auffi  poite  deftourner  les  Efpagnols  d'^Ipoufer  vne: 
caufe  fi  iniufte  comme  celle  de  MonfieurdeSauoye^ie  n'éftimay  point  ea 
deuoir  rien  dire ,  fi  le  Papeniefme  ne  me  donnoit  uuelqueoccafion  }  mais- 
accompagner  feulement  la  reddition  de  la  lettre  de  U  main  du  RofdVopat 
de  paroles  qui  feruifTent  à  faire  fçauoir  à  fa  Sainfteté  ^occ^^on  &  leloict 
de  1  adite  lettre ,  qui  «ftoit  en  refponfë  de  celle  que  fadite  Sainâetéauoitef- 
eeite  à  fadite  Ktaiefté  levingt^inquiefmed'Aoufl,  &  que  Mbnfieur  le  Pa- 
triarche luy  auoit  portée  auuege delà  Charbonnière,. &  après  cclaatteft*^ 
dre  ce  que  fa  Sainâetdme  dicoit  1  Lde^Sis  Je  lé  fis^doncainfi  &  rendis la(Bte' 
lettre  de  fa  Maiefté. 

Et  d'autant  que  Ht  Safndetéiie  merefpondit  rîèn,  attendant  poffiblequo* 
ie  luy  di  fie  Quelque  autre  choie*)  i*adiouftay  ,  que  le  Roy  auoit  enuoyépar 
efcrit  le  (Ufcours  entier  de  ce  qu'il  auoit  refpondo  à  Monfieur  le  Patriar-^ 
^e  :  mais  pource  que  ie  fçauois  que  bien  toft  après  fa  Sainâetéen  auoitre* 
ceu  lettres  duditfièur  Patriarche  ,.iè  nevoulbls^doonerUfciiie  à  fa  SaiiK 
^eté  de  roiâr  vne  autre  fois. 

Bien  luy  voulois4e  dire  vue  particularité  que  i'auois.trômiee  aaditei^ 
critique  poffible  Monfieur  lé  Patriarche  ne  luy  auoit  point  efcfite  t  &  ^ 
kquelleiemeftoisfortefmerueillé;  c'éft  que  le  Rbyiuy  auoit  dit  qu'ilhq^ 
pouubit  faire  voir  par  efcrit  y  que  Monfieuf  de  Stuoye  auoit  bâillé  pou^ 
uoiT  au  fieur  de  Iaçob,&  auPfefidctdela  Rochettedettaiâ^auecfAMi* 
itfté  y  auec  déclaration  ^  ny  leditPatriarche  »  ny  tes  trois  AmbalTadotts 
i)ui  auoyentcydeuanttrai&éauecfiitMaiefté  delà  partdttdkDuc»m/i^ 
uokntrioidesintcntioAsderoaiU^^^      SiSm&^tjmMSU^i^wwf/i^^ 
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1er 4c  telle  chofe,&  après  auoir  demeuré vn  peu  penfif ,  dïtqtie  maintenant 
le  Cardinal  AldobrandmtTaitteroîr,&  vcrroît  c^me  tout  iroit.EtapreSquc 
i'eus  vn  peu  cxaggcré celte  façon  de  procéder  du  Duc  de  Sauoye ,  ie  rctour- 
nay  à  dire  à  fa  SaindctcqueMonfieur  le  Patriarche  ncluy  auoit  poffîble 
point  cfcrît  cela,  &  le  Pape  confcflfera^  ingenucment  que  non.  A  quoyîe 
cognû  ccdont  îe  m*eftoîsdoytc,  que  le  Patriarche  auroit  en  celacfpargné 
Monficur  le  Duc  dé  Sauoye.  ' 

Apres  cela  îe  luy  dis  quei'âuoîs  tromiié  audit  efcrlt  vne  autre  chofe,  dôt 
îe  m'eftoîs  auflî  efmenicillé  ;  c'eft  qttc  ledit  Duc  auoit  baîUé  au  fieur  de 
Fofleufe  parent  de  Monfieur  le  Conntftable  vne  lettre  de  créance  ad reffan- 
te  il  Monfieur  te  Conneftable ,  &  auoit  dit  audit  (ieur  de  FofTeufe  quil  ne 
rcndroii  iamais  le  Marquiiat ,  *&  que  fi  le  Roy  lUy  vôuloit  faire  la  guerre, 
illuy  donneroit  de  Tesbattement  pour  quarante  ans.  A  quoy  le  Pape  me 
refpondit  que  fur  cela  il  me  dîroit  ce  qu'il  auoit  dît  plufieurs  fois  à  Môfieur 
de  Sillery  ,  qu'il  n'aùoit  p<)int  entrepris ,  ny  nevouloit  point  entreprendre 
dedeffendre  les  aâionsduDucde  Sauoye  ,  mais  quoy  qu'il  fiff  il  defi« 
roit  de  voir  la  paixcntre  le  Roy  &  luy,&  entre  tous  les  Princes  Chrétiens, 
&  que  fi  le  Roy  fc  vouloit  contenter  de  la  raifon  &  iufttcc ,  nous  l'aurions 
bientoft  ;  que  Vil  ne  $*cn  voulait  contenter  ,  il  ne  fcroit  le  deuoir  de  bon 
Roy.Ie  refpondîs ,  que  fa  Maieftéfc  contentcroit  de  toutes  chofes  iùftes  Se 
raifontJâbles. 

Icjuy  dfsencor  que  î'auoîstrouué  audit  efcrîtvne  chofe  quî  plaîroît  à  fa 
Sainactë,c*eft  quele  Royayâtlè  Chafteau'deMontmelîan  &  la  citadelle  de 
Bcmrgen  Breffe,ilnerc(uferoitla  fufpcfion  d*armes,dont ledit  Patriarche 
requcroit.il  lepourrabien  faire  (dit  le  Pape  )  quand  il  aura  pris  toute  U 
Sauoye.  Très. lainâPcre  (dis-ie)  il  ne  fe  peut  faire  pluftoft ,  pourcc  que 
Ans  ces  deux  places  tout  le  refte  qu'il  a  pris  ne  luy  fcroit  point  afleuré,  &  il 
J  inrott  perdu  tout  ce  qu'il  y  a  mis  iufques  icy  d'bommes,d'argent,de  téps 
&  de  peine.  le  liiy  voulois  expreffément  remémorer  Se  inculquer  cecy  ,  afin 
^n'illctfouue  moins hiauuais  quand  IcRoy  Taura  dit  à  Monfieur  le  Cardi- 
nal AldobT5îHo,&  qu'il  fc  difpofe  à  patienter  de  bonne  heure  8c  dés  à  prc- 
fcnt,  comme  le  luy  ois  auflS  les  deux  autres  chofes  précédentes  ,  pour  luy 
faire  d'autant  plus  cognorftre  ïcTiaturel&  la  façon  de  procéder  de.Mon- 
fcorcje  Sauoye,&  le  peu  de  fiance  qu*on  deuoir  auoir  en  luy. 

Cecy  acheue\le  Pape  me  damanda  qu'eft-ce  quî  fc  faifoit  auprès  du  Roy. 
le  lay  refpondîs  que  îe  plu^  grand  pcnfcment  du  Roy  eftoit  à  la  guerre ,  Sc 
^ue  ie  ne  luy  refcrdispas  volontiers  les  exploits  de  guerre ,  fçachant  que 
fa  SaînÔeté  n'y  pouuoit  prendre  plaîfir  :  neantmoins que  fur  ce qù'illujr 
plaîfoît  me  demander,  îè  penfoîs  luy  pouuolr  dire  cjuc  les  16.&  12.de  Se- 
ptembre, donteftoîent  dattees  les  lettres  que  i'auoîsfeceucs  ,  les  chofes 
tftoicnt en  tel  eftat.  Et  U  deflus  ie  me  mis  à  hiy  dire  c€  que  i*auoîs  appris 
pj^rltfdttes  lettres  de  l'eftat  de  la  guerre  •  <^e  que  fa  Sainûeté  efcouta  at- 
tcntiuement ,  &  ne  me  refpoudtt  autre  chofe  ,  finon  qu'il  eftoit  marry  par- 
ticulièrement de  ce  que  le  Roy  employoit  le  fieur  de  hefdîguieres  quî 
«ftoît  hérétique,  le  luy  refpondîs  que  ce  n'tftoit  point  en  cette  qualité  lâ^ 
njaisocmt  cftreleplusvôifindcccslieuxli,  &  le  plus  entendu  &  experi- 
^uttaupays»  &  qu'aurefieil  A'eftoirpointdtccsacariaftres,  aiusforc 
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ciuU  &  modéré,  traîttoît  fort  doucement  les  Prcftres&  les  ReHgîelâ;  S 
î^uoit  marie  à  VnSeigneurCathoUque  fa  fille  vDique,quî  deuoitvn  iour  fuc- 
cédera  tous  fes  biens  &  moyens  ,  &  qu'on  auott  efperance  de  le  voirvn 
îour  Catholîque.S*ilawoîtceftevolonté,dit  lePape/ily  alongtemps  qu'il 
l*auroîtmîsen  effet.  le  luy  replîquay  qu'il  y  auoit  des  Gentil-hommes  & 
dû  peuple  de  ceftc  feae  en  Dauphiné  plus  qu'en  nulle  autre  Prouincc  decc 
it  mânifmi    quç  cette-cy  conrenoit,  &  que  s*il  fe  declaroît  Catholique  auant  qu'oncuft 
ity  ^udqMi  po„ï.„eu  au  tout,  ils  fe  reuolteroîent ,  8c  le  Roy  n'y  feroit  fi  bien  obey  ,  ny 
^^^'*         U  religion  Catholique  en  fi  bon  eftat  &  condition.  En  fuiuant  ce  propos  ie 
Juy  dis  comme  ksEglifes  &  Monafteres  y  ettoient  maintenus ,  &  que  ceux 
de  Chambcry  y  eftoient  traîttez  en  la  ville  comme  les  Parifiens  dans  Paris, 
&  que  le  dernier  ordinaire  qui  eftoît  ar rîuc  de  Lyon  m'auoit  compte,  com- 
me il  s'eftoîttrouuc  à  pafler  le  Rhofne  auec  vn  foldat  qui  venoit  du  caœo 
du  Roy  i  lequel  foldat  luy  auoit  dit  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  feulement  loit 
blc  de  prendre  vn  raifin  dans  les  vignes  ,  ic  que  ceux  qui  en  prenoycnt 
eftoient  punis  fort  feuerement.Cela  (dit le  Pape) fait  craindre  quelcRojr 
n'aye  pris  à  cœur  la  Sauoyc.  Et  encore  que  i«  luy  diflciquc  cefte  modcratiô 
&  police  venoit  de  laiuftice  &  bonté  de  la  Maiefté,toutestoisie  ne  fus  point 
marry  que  fa  Saindeté  penfaft  que  cela  peuteftrc  -,  &  qu'elle  en  parlaftfi 
doucement:  car  en  tous  les  fufdits  propos  faSainôeté  ne  monftra  aucun 
figne  de  cholere  ny  de  fafcheric,aîns  m'oiiît  parlcr,8r  parla  luy  mefincaoec 
la  mefme  douceur  qu'elle  euft  fceu  faire  de  tout^utre  fuiet. 

Apres  tout  cela  ie  luy  parlay  pour  quelques  particuliers,  &  partantdcfa 
Sainûeté  m'cnallay  trouuer  Monfieur le  Cardinal  fajnâ  George,  &!fl]r 
rendis  compte  de  cequedeflus,  &  ne  s'y  pafla  autre  chofe  digne  de  vous 
eftreefcrite. 

Au  demeurant  il  eft  m  alaîfé  de  fçauoîr  au  vray  ce  qui  fat  refolu  au pcMf- 
parler  que  firent  le  Duc  de  Sauoye ,  le  Comte  de  Fucntes ,  &  le  Conncfta- 
blc  de  Caftille  dernièrement  en  la  ville  d'Aft  vtant  y  a  qu'incontinent  après 
qu'ils  furent  feparez,  le  bruit  s'efpandit  par  tout  qu'ils  auoieftt  refolu  qw 
le  Duc  feroit  fecouru  de  toutes  les  forces  que  le  Roy  d'Efpagne  auroit  a 
Italie  &  ailleurs,  &  ie  croy  facilement  qu'ils  firent  courir  cebruiâ)io|t 
que  l'intention  &  refolutiondcs  Efpagnols  fuft  tclk  ou  non  )  tant  pour  U 
réputation ,  partie  de  laquelle  ils  font  bien  fouuent  en  tek  bruiôs ,  arti- 
fices ,  &  defguifcmens,  qu'auflî  pour  donner  occafion  au  Roy  d'aller  ploJ 
-^  retenu,  &  de  fe  contenter  de  moins  en  l'accord  qu'ils  défirent  &pourfui- 
uent  auprès  du  Pape  fi  chaudement,  qu'ils  ont  forcé  fa  Sainâetéd'cDUoycr 
Légat  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  horsde  faifô  &  contre  toute  ap- 
parence, ï  vn  affaireencorecru  &  nullement  difpofé  &  préparé  àrcceooir 
le  remède  conuenable.  M  ais  le  plus  feur  eft  de  croire  qu'ils  le  fecourroflt,» 
de  prendre  toufiours  les  chofes  au  pis,&  faire  quelque  defpéfe  fans  befojn» 
pluftoft  que  pour  efpargner  encourir  vn  grand  fl^Qg^>dommage,  ^^7^ 
vergongne.  Etdefaid.onluy  aiaenuoyédeux  mille  tant  d'Efpigpo»' 
le  (cigneur  Dom  lean  de  Mendoflc^  qui  fat  à  ce  colloque,$'e«  all*iiw^"' 
ncnt  après  embarquer  àGennes  pour  paffer  i  Naplcsfollicitcr,cominftl<'^ 
dlt,lelecours,&  pafla  en  cefte  ville  fanss'y  arrefterlc  ly-Septembre^Oatrc 
les  deux  mille  Eff  ^gnolsq|AifurcM  £Agoy»^i^AijC|eg^^  - 
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^eftfaîtlcneeccsîotirspaffczauDuchédeMîlan  d'emtiron  (îx  mille  Ira- 
liens,foa$clciîx  Colonels  les  freurs  Théodore  Trîmikio  &  Rarnaba  Barbo, 
chacan  trois  mine,&  font  Icfdîts  6x  mîîlc  Italiens  prefts  àmarcher,ou  mar- 
chent défia  vers  le  Fiedmont.  Bien  dîfent  quelques  vns  que  c*cftpour  eftre 
mis  en  garnHbn  à  la  frontière  deMïIan  qui  confine  auec  lcPiedmont,fuiu5c 
la  couftame  à  tous  Princes  de  s'armer  quâd  ils  voyent  là  guerre  près  d'eux, 
encore  qu'elle  ne  fe  face  contr'eux  ;  &  qu'en  tout  cuenement  s'ils  ont 
cftc  employez  en  Fiedmont  par  le  Duc  de  Sauoye  ,  il  faudra  qu'il  leur 
bailletroisou  quatre  bonnes  places  pour  fe  loger,  eux  ne  voulans  demeu- 
rer à  la  cîpïgnryny  en  place foible  où  ils  puîlTenreftrc  forcez  par  les  Fran- 
çois. Auquel  propos  ie  vous  diray  qu'il  y  a  long  temps,  comme  de  deut 
imtroi»ansy  qu^onnous  menace  que  fi  nous  traitions  le  Duc  de  Sauoye 
rigouTcttfcmcnt ,  c'eft  à  dire  fi  nous  voulons  auoir  le  noftre ,  nous  le  con- 
UatndronsdeKurerTeMarquifat,  &encores  autres  places  de  Piedmont  éd 
mains  des  Efpagnols.  A  quoy  i'ay  accouftumë  de  refpondre  ,  qu'il  n'eft 
▼ray-fcmblable  qu'il  (j^  fi  ennemy  de  fi^y-mefme  &  de  fes  enfans  ,  que  de 
femcttrc  cnvnc  guerre  perpétuelle ,  8c  s'ofter  le  moyen  d'eftrc  ïamais  en 
paix  auec  la  France  ,  &  d'abandonner  aux  François  les  Eftarsqull  a  delà 
IcsmontSy  pour  auoir  delîure  aux  Efpagnols  le  feul  moyen  qu'il  a  d'auoir 
paix  auec  les  Fr^mçoîs.  Et  quand  il  feroit  fi  hors  de  foy  que  dîe  venir  ï  cefte 
utremké,  ta  France  nelùy  f^auroît  defircr  vne  pins  grande  punition  pour 
ne  dife vengeance,  detantde  maurqull  luy  a  faîds  &  procurez,  &  de  fbn 
ingraiitade  &  peu  de  foy,  que  de  le  voir  luy  8t  fts  enfans  priuez  des  Eftati 
de  delà  les  monts^par  les  François ,  de  ceux  de  deçà  les  monts  par  les  Efpa- 
gnols; &  letoutpar  fon  fait  &  fa  fautepropre.  Ottre  outre  que  nous  aurions 
gaignéau  change,&n'aurions  perdu  pour  cela  l'efperance  de  recouurer  va 
icmr  noftre  Marquîfat,nou«auriôs  pourvoi  fin  le  Roy  d'Efpagne  quoy  que 
plaspoiflant,pour  le  moins  auffi  plus  fage,plus  confiant,  &  plus  loigneûx 
de  guider  fa  foy  &  fcs  promeflcs. 

Mais  pottr  retourner  aux  leuees  qui  fe  font  en  Italie  par  le  Roy  d'Efpa- 
gB^tOutre  lésftifiiks  dcuxColonnels  de  Mihn  qui  ont  dcfia  leurs  gen» 
prefts^  on  y  a  déclaré  dcur  autres  Colonnclspour  leuer  au  Milanois  autres 
fitaiiHeftikkrs,i'fçauotrles  fieursFerramte  Noua  ,  &  Baflo  Ancher  :  mais 
cc&dcnx  éeMitrs  tf  ôfirenôotes  rien  Ifcuë ,  &  peut  eftre  que  cefte- cy  feroîc 
voelettee  de  bouclier.  Mais  comme  i*ayditcy  dbflTusvilfaut  prendre  le$ 
chbfeâttptSjS^'y  préparer  comme  fi  ïes  fix  mille  îa  feuez  deuoient  aller 
tn  Pkdmont,  &  comme  files  autres  fix  mille  deuojent  eftre leuez cy  apreS' 
ea'te»p»  &  Ifcu. 

•  AÈJaplcseneor  on  fait  leuee  de  hufâ:  mille  foldars,&  y  en  à  vne  partie 
dclcueatqto'hn  a  départis  en  dîners  lieux  parla  coftc  de  la  Calabrcpour  les 
#ppoi<RT«(jCtcaVe,  qu'on  a  dît  ces  jours  pafTez'deubijrvenîren  ladite  cofte^ 
ftftiiîtquc  lorsque  ladite  leuec  fera  toute  faîte,  *  que  le  danger  dudit 
Cîc«kfcta'pa(rc,lc<Juelon  ricrraîntdefia plus  pour  cefte  annecî> l'on em- 
tarcpieraftttlïi'findccemoî»  tonsçes  KuîSmîlîc  en  galères  pour  lespor- 
ter.ittfqiscs  au  fÎMl,&là4esmetrrei  en  terre pQur  eftre  côduhsàuflî  en  Pié- 
»iôniî-j»r4e Ptiikt-d'ÀueUnô-  q^t  Ikscbndûirt, outre  iqtiâtrfe  cins chenaux 
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fon  qui  cft  dc(îa  fi  adu5cec,&  la  nature  dii  pays  de  Saooye^ît  peut  Vzf^rt^ 
té  des  lieux&  dcrhiuer^quc  pour  la  faute  4cs  vîures,&  de  cômodite  d'y  cô- 
duire  rartillerîc,dônc  à  peler  qu'on  ne  fera  pour  cette  année  pafler  Itsmôtt 
à  tous  CCS  gens  icy,  quand  bié  ils  îroicnt  en  Piénu>nt,8c  qu'on  les  teferueri 
pour  le  Printemps,  au  cas  qu'entre-cy  &  là  Taccord  qu'ils  procurct  en  tou- 
tes façons  ne  fe  face  ,  dont  ie  me  remets  à  ce  que  vous  en  pourrez  entendre 
du  iour  à  la  îournee  ,  &  à  ce  que  le  Roy  &  tant  de  bons  Capitaînes  qu'il  a 
auprès  de  foy  en  iugcront  trop  mieux.  Mais  cependant  ic  (erois  touiours 
d'aduis  de  iouër  au  plus  feur ,  &  de  faire  les  prouifions  aduaotageufes ,  de 
façon  qu'il  nous  en  refte  d*abondant,pluttoft  que  dcvuous  en  troiwcr  courts 
&  d'eftre  furpris. 

Le  Duc  de  Sauoye  acncoresenuoyc  au  Duc  d'Vrbin  pour  «uoirfc 

cours  de  luy  ^  &  dit-on  qu*il  en  a  eu  bonne  intention  ,  toutefois  il  ne  s'y 

remue  encores  rien  ;  &  lesEfpagnols  fe  vantent ,  qu'ils  aurontootrccc 

que  deffus  fix  ;nille  AUemans  &  dix  mille  Suîflcs ,  deqaoy  ils  neibnt  point 

creus  »  ny  mefmes  de  tout  ce  qui  fe  dit.deritalj^De  ce  que  Moufieur 

de  Sauoye  peut  faire  pour  cette  heure  des  forces  qu'il  a,  vousenpounez 

plus  fçauoir  par  deU:icy  il  s'en  parle  diuerfementi  Qu'il  n'y  a  apparence 

qu'ils  fuient  pour  aller  attaquer  direâement  Tarmee  du  Roy  qui  eft  en  S^ 

uoyejQ^il  irapluttott  attîeger  &  prëdre  EttHles^âr  de  U  entrer  en  Daopbi- 

né  &  y  prendre  ce  qu'il  pourra^  ou  bien  fi  lesEfpagnols  veul^teftredeli 

partie,par  mefme  moyen  il  attaquera  la  Prouence  qui  ett  aflêz  ounerte,ou 

pluftoft  defcendra  par  la  Val  d'Autte  »  9c,  ^afcherade  reprendre  ce  <prïl 

pourra,  Se  d'enuoycr  des  gens  au  fii^cours  de  la  citadelle  de  Bourg  eo  Bref* 

le ,  defcfperant  de  pouuoir  fecourirle  chafteau  deMontmelian  :  &cclk 

dernière  opinion  ett  la  plus  conmiUrUe,  &  aydee  par  les  derniers  aduisqai 

font  venus  de  delà.  Qupy  qu'il  foit  de  tout  cela ,  i'ettime  quant  à  moy  qu'il 

fetreuue  maintenant  auttî  empefché  &  perplei,  comme  il  fi:  plaifoitauaot 

cette  guerre  en  fes  fubtilitez  &  inuentions ,  pour  entretenir  &  amttfok 

Roy,  afin  degaigner  rhyuet  Se  le  plus  de  temps  qu'il  pourroit  ;  &  qu'il i 

plus  d'efperance  au  voyage  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrahdio,  qp'ea 

[es  forces  propres ,  ny  en  celle  des  Efpagnols.  Surquoy  i'ay  k  vous  dire, 

que  s'il  falloit  venir  à  quelque  accord ,  fi  vous  ne  recouurez  leMarqotfat, 

quaqd  bien  au  rette  il  vous.  b^iUcroir  en  efcl^uigctcois  ou  quatre  (ôi$  an* 

tant  de  yallant  delà  les  monts>  le  Roy  n'auroit point- fa  réputation /auue ai 

ltalie,ny  en  plufieurs  autres  pays  de  la  Chreftient^^cai:  les*E(pagnds  &  Iny 

mcfmediroient  qu'ils l'auroient vaincu  &  faitp^flèr  par  UoÀilsvouIoiet 

&  relégué  &  confiné  fa  M  aiette  &les  François  delà  les  monts.  Auffin'i- 

vons  nous  point  de  telle  bride  pour  arretter  cet  horoo^e  s  &  le  gardtr  de 

mal  faire  &  de  machiner  contre  le  Roy  &i:ontre  la  France,  outre  lesocca- 

fions  que  letemps  peut  apporretv^  nos  Rois^  quand  ils  auroientvnficcten 

Italici&puis  leDucdeSauoyeadefiachoiÎLderei^ch'çleMarqpifafvAt^n 

fift  faire  fa  déclaration  le  vingt  fèptiefme  et  luUlety  &  vousTadcpuis^iâ 

offrir  par  le  fieut  de  lacob  le  premier  de  Septembre  ,  &  perrouMaedoiib' 

te  plus  icy  qu'auant  queMoufienrleCarain^^^Moi^naiidîpfok 

Papen'ayeeuparqle  &efcrituretant  jileSrÇ^^agpflVscpiM^ 
uoye  qpc  le  ^ar^uipit  ferfi  lendtt  au  Roy ,  ^.^ 
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fer  d^eft  prendre  tccompcnfe  en  cfchangc;  àquoy  Tontarchcra  premicre- 
ment.  Et  m'aefté  dit  que  quand  fc  viendra  à  la  rcftîtution  du  Marquifar, 
J^onfieur  de  Sauoye  efttend  kdeHiurer  à  Monfieur  le  Cardinal Âldobran- 
dîn  reprefcntant  le  Pape ,  afin  que  ce  Toit  fa  Saindeté ,  ou  fort  Lcgat  qui  le 
tende  au  Roy,  jk  non  le  Duc  de  Sauoye  qui  cft  plus  que  le  Roy  d'Èfpagne, 
lequel  en  la  reftitutîon  de  Calaîs,&  autres  villes  qu'il  auoit  prifes  en  guer- 
JCe  1^  luy  denwcee  ,  fift  fi  peu  de  compte  de  fa  réputation  qu*il  n'vfa  point 
d'vntelcircoit^ainslesTeftiraadireâementlà  où  ilpouuoit  les  faire  ren- 
dre à  Monfièur  le  Cardinal  de  Floréce  Légat  du  Pape,pour  eftre  pui  s  après 
par  luy^rendlics  au-Roy .Cependant  aduifèz,  qu'en  ceciî-cuit  &  en  celle  fa- 
^on  de  prpceder ,  il  y  pourroit  auoir  encor  deflcin  de  quelque  forme  de  fc- 
ijueftre,  fie  de  vous  împofer  des  conditions  de  la  part  du  Pape  plus  rig^u- 
rcufes  q^e  vous  ne  voudriez. Car  quaht  à  la  conferuatîon  delà  religion  Ca- 
tholique, cela  n'eilchofe  qui  dbiue  defplaire  à  faMaicfté,ainscelaluy  pour* 
raferuir  d'excufeenuetslf  prefle  &  importunîté  que  luy  pourront  faire  à 
l'aduenir  ceux-là  qui  ont  autre  opinion, 

MonfieurleDuC  de  Mantouc  fut  dernièrement  à  Mikin  voirie  Com- 
te de  Fuentes  ,  &  depuis  a  efté  à  Florence ,  où  Monficur  de  SilIeryTaura. 
vcu  ,  qui  fera  caufe  que  ie  ne  vous  efciray  rien  dVne  Icttt-e  d'vn  Prélat 
Mantouan  ,  qu'on  fait  courir  par  Rome  ,  en  laquellefe  fait  mention  de 

Quelques  propos  tenus  par  le  Comte  de  Fuentes  audit  feignent  Duc 
e  Mintouë  ,  àl'aduantage  denoftré  Roy,  &  endesfauenr  du  Duc  de 
Sauoye  :  car  fi  lefdits  propos  ont  eftc  vrayement  tenus  ,  fon  Alteflcnc 
les  aura  celez  audit  fieur  de  Sillery;  &  quand  ainfiferoit,il  y  peut  auoir  de 
Tartifice, 

.  le  n'efcrîs  point  pour  celle  fois  au  Roy,  mais  i'efcrîs  à  fa  Maîefté  quand 
i'cfcrisàvous.L'ordinairede  Lyon  n'arriue  point icy  fi  toft  nyfifouuent 
comme  il  fouloit,  qui  eft  caufe  qu'on  ne  le  peut  defpefcher  îcy  fi  toft  com- 
me nous  ferions  fans  cela,  &quevous  aurez  plus  tard  nos  lettres  queiene 
voudrois.A  tant,&c.  Monfieur,  &c.De  Rome^cequatorziefme  d'O^obre^ 
i^oo; 
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rONSlEVRjIe  viens  de  vous  faire  V4ie  lettre  bien  longue ,  & 
„  incantmoinsil  faut  que  i'y  adioufteencor  cefte-cy  ,  pour  vous  dire 
€pc  ic  loue  grandement  tout  ce  qu'il  a  plû  au  Roy  m'efcrire  fur  la  fin  de  fa 
Itttreduvingtiefme  Septembre,  touchalRt  Madame  fa  faut  &  Monfieur 
le  Duc  deBarmiais  on  a  tort  de  vous  donner  à  entendre  que  le  Pape  ayeprc- 
fix  à  Monfieur  le  Ducde  Bar  vn  terme  pour  faire  refoudre  fa  femme  ,ott 
dQ  pcttdrepaity  Jamais  le  Pape  a'eopari^^^^       fa  Sainâeté ,  &  tous  ceux 
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quionteftëemployezpareUeencefte  affaire  .ont  dit  quelc  Pape  nepo»^ 
uoit  prendre  autre  party .  Les  chofcs  fenr  paffees  comme  le  vous  ay  efcrite» 
en  temps  &  lieu.  Monficur  le  Ducde  B:ar  fe  peut  promettre  autant  dte  temp» 
qu'il  voudra:&  comme  le  Pape  n^^a  rien  ditpar  cy-deaant  de  cette  affàire.fH 
ion  quand  on  luy  en  a  patW,  auflî  n'en  dira-îl  tien  cy-apre$,fi  onne  retour- 
Be  à  luy  «nparter  ;  maisc*eft  Monfwur  te  Duc  de  Bar  qui  fe  dbnne  de  1» 
peine  luy-mefme»  &  aux  autres  encor.  Il  a  efpoufé-fdcmment  vne  Prin- 
ieffe  fa  parente  au  degré  prohibé  par  l'Eglife,&  d'autre  Religion  que  la  fie- 
ne ,  &  puis  s*feneft  repenty  ,  Se  eft  venu  i  Rome ,  a  promisse  que  vous  fça- 
iïez,non  au  Piipe.qui  n'en  a  poîntvouiu  ouyr  pàrl*r,mai8-au  cÔfelTeur  qu  lî 
s'eft  choifi  luy-mefmc-,  marntenantne  poou antfe  départir  honneftemenr 
de  fa  promeffe  qui  eft  fceuc  du  Pape  &  de  Monfieur  le  Cardinal  BeUarmt- 
nio,  ny  auffi  pour  plU  fieurs  occafion»  qui  le  preffent  perfeuerer  en  ce  qu'il  » 
promis,  il  s'eft  party  de  Tofcane  ,  &  s'en  eft  Petoumé  en  Lorraine ,  accom* 
paene  de  la  perpfexité  ovL  font  tous  ceux  qui  font  des  refolutions  de  grande 
importance  contre  raifon ,  &  fans  auoirbien  pcnfé  à  la  fuitte  &  à  laconfe* 
quence  ;  dont  s'enfurt  encor  viï  autre  mal  ^à  f^auoirque  c«ixrïà.mefmes 
pour  couurir leur  foute  , Jbnt  contraints  de  defguiferlfes  matières  ,&  les-' 
foire  autres  qu-ellts  ne  font,  comme  i'ay  veu  par  ladite  lettre  du  Roy:  ceqat 
m'a  contraind  de  vx)u$  dire  contre  mon  gré  ccqutencft  pourvou$<lefliurer 
j> -. 


d'erreuf. 


d  erreur.  .  ^  «.,./.  ,    « 

le  n*ay  point  expédié  TAbbaye  de  Beauueux  en  Dauphjné  ,  que  le  Rby  * 

donnée  à  Monfieur  de  la  Riuiere  fon  premier  Mededn,  05  entre  cy  &  !r 
prochain  ordinaire  iefewy  regardera  elle  auroitefté  expédiée.  Vous  poiK 
uez  bien  vous  afleurer  qu'eHc  ne  le  fera  cy-apres  ,.finon  qu'en  là  faneur  du- 
ditfieur  de  la  Riuiere,  ©u  de  quilc  Roy  commandera,  le  vous  enuoyevn 
bref  que  i'ay  obtenu  du  Pape  pour  le  Roy  ,  afin  que  fi  ié  decede  ©n  €our  de- 
Rome,  la  nomination  des  bénéfices  que  i'aurois-lors  démon  trefpas.folcne 
fauuez  à  faMaiefté.Atant,&c.Monfienr,.,&c.De  Romecequatoraiefm» 
4'Oaobre,.i6QQ. 
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MO  NSI  E  VU.  ,  Les  dernières  lettres  que  i'ày  receuës  du  Roy  » 
de  vous  font-  du  vihgtiefme  Septembre ,  aufquellés  i'ay  olky  ti  w- 
pondu  long-temps  ya  :  &  n'iy^nf  powrcefte  heure  à"  vous  refpoïkdre ,  fty  ^ 
vous  rendre  compte  d'iuconenegociatioD,  ie  nefçayqœvousefcrire.u- 
non  que  le  Pape  eft  tres-defireux.de  la  p«x ,  &  que  le  Roy  nelity-fçaurolt 
r  faire  plus  grand  plaifir.que  de  s'y  difpoftr;  AtoutcslesfoisquefàSainâew' 

I"  me  p  a  rie  pour  quelque  caufe  Se  condition  qne  ce  foit ,  éUe  nw  comroaw  • 

\       ^   (dicfaiie  ce  que  ie  pounray.  le  il«  Frçewds  poîat  d'y-  pott^«irtiMï«*i»or 
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iaoI>ftaÂt  v<^i  fçiuez  tutç  quelle  MFcôion  îe  vous  en  ay  cfcrît  par  qr«deii2t» 
&mermement  par  mes  lettres  du  dernier  d'Aouft,  &  ii.  Septembre,  Icf- 
quelles ie  /^ay  que  vous  aqct  receuës,  par  la  refponfc  que  vous  fiftes  aux 
premières,  &  par  Tailèutanco  que  Valerîo  me  donne  de  vous  auoir  mis  en 
inaioïes  dernieres^pat  ainfi  îe  ne  vous  en  diray  autre  chofe,mc  tenant  touf- 
îpurs  à  ce  que  ie  vous  en  ay  re/crit  pat  leAlitcs  deux  dépcfchcs ,  &  n'y  pou- 
vant adioufter  rien  de  mieux  i  mon  gr^. 

Les  Efpagnols  continuent  toufîours  leurs  leuccs  à  Naplcs,  &  à  Milan,& 
ailleurs  pour  le  fecoursde  MonHeur  de  Sauoye,  &  font  bîc  refolus  de  vous 
4onner  des  afTaireSjfi  vous  ne  faîtes  la  paix.C'eft  la  feule  choie  d'importan-* 
ce,&  qui  vous  touche,que  ie  vous  puî  (Te  efcrtrc:  tout  le  reftc  font  nouucllcs 
quei'ayquafî  honte  de  vous  mander,  &  pour  peu  que  vous  foyez  occupe, 
vous  pourrez  TOUS  arreftcr  îcy  fans  lire  plus  outre. 
^  LeCardinal  Andréd'Auftricheaeftcicy  ccsiourspalfcz  pour  gagner  le 
lubîlé ,  &  y eftant  venu  încogneu  ,  a vifité les  Egli/es  de  metmes  ^  toutesfois 
le  Paj^e  rayant/4;eu,renuoy  a  enleuer  de  nuiâ  par  Moniteur  le  Cardinal  S. 
<îeorgequîlecondui{îtenfon  Palais,  &  l'y  a  logé  &traiûéiufquesà  foa 
p*rtementdeceiVcvîlle,quîfutleLundy  aufoir  ij.de cemois,fans cepen- 
dant auoir  eftévi/îté  &  veu  que  de  <lcux  ou  trois  qui  le  fuiuirent.  Le  Ven- 
dredy  eniûtuant  ty.  decemoisarriua  au(E  incogneu  le  Cardinal  Dietrich- 
fteinpourlamefmedeuqtiondu  lubîlc,  &  pour  quelques  affaires  de l'Em* 
pereur,  mais  il  fe  lailfe  vifîter ,  &  efl  logé  au  Palais  du  Pape ,  &  eft  venu  ce 
ibîr  en  la  chapelle  que  le  Pape  a  tenue  pour  les  premières  Vefpits  de  la  fc- 
fte  de  ToulTainâs* 

Le  felgneur  Laurent  Saiuiatî,  vn  des  principaux  gentils-hommes  de  Flo« 
rencc,  a  auilî  eflécn  cefte  ville  ces  iours  paffez  enuoyé  par  la  Roy  ne ,  &  par 
legrand  Duc  &  grande  Ducheile  pour  remercier  le  Pape  de  la  faueur  8e: 
honneur  que  fa  Sainâeté  leur  auolt  faite ,  leur  enuoyant  leeat  Morfîeur le 
Cardinal  Aldobrandin  ion  nepueu  pour  faire  ks  efpouiailles  de  leurs 
Mâîeftez. 

Le  Comte  Renato  Borromeo,  frère  de  Monfîeur  leCardînal  Borromeo,' 
aeflé  aufli  enuoyé  par  le  Comte  de  Fuëtes  au  Pape,  pour  faire  auec  fa  Sain- 
âetélescomplimensaccouftumez  d'eftre  faits  par  les  grands  d'Efpagne» 
qui  viennenten  Italie  pour  y  adminiftrer  telles  charges.  L'on  dit  aumau'il 
a  charge  d'înuîter  ledit  fîeur  Cardinal  fon  frère  de  retourner  ï  Milan,aont 
il  eft  Archeuefque  ,  auec  promelfe  qu'il  y  fera  mieux  traiôé  qu'il  n'a  efté  dtt 
temps  du  Conneftable  de  Caftille ,  lequel  eft  fur  le  poînâ  de  s'embarauer  à 
Gennes  pour  paffer  en  Efpagne ,  où  fe  dit  auffi  que  paflera  le  Prince  de  Sa-» 
uoye  auec  daux  de  iês  frères  :  toutesfois  le  palfage  de  ces  princes  ne  fe  tient 
pas  pour  certain. 

Valerioarriua  en  cefte  ville  le  vîngt-vniefmed'Odobre  fansm'apporter 
aucunes  lettres,s'excufanr fur  ce  qu'il  ne  penfoit  pafl'er  Thurin,où  il  tut  dé- 
pefchépar  Monfîeur  le  Patriarche  &  par  le  fîeur  Erminio  auecvnedefpef- 
chcao  Nonce  refident  k  Thurin ,  lequel  Nonce  le  defpefcha  vers  Monfîeur 
le  Cardinal  Aldobrandin  qu'il  rencontra  à  Parme,  &  ledit  feignent  Cardi- 
nal le  dépefchade  Plaifance  au  Pape;&  hier  au  foir  arriua  à  fa  Sainteté  vn 
«itrç courrier, dépefché de  Tonow  k  Yingt-dcttûcime de cemoispar  le* 
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dit  fcîghenrCirdinal  Aldobrandîn,aprçss*cftr«  ciftboach^OTccU  Cx>m 
te  de  FucntesàVoghcra,  ,       .  ^      ,  ^  V  t 

le  ne  vous  efcrirois  ce  qui  fera  en  cet  article ,  n'eftoitqtfe  pour  vnc  cho- 
fede  peu  ou  de  rien  il  s'en  parle  fort  àRome^&y-fqndet'oh  mcfmes  des^ 
prefages.ToutauplushautdeVEglîfede  S.  Louys  d«  Rome,  il  y  a  les  ar- 
moiries de  Franceen  vne  grande  pierre  fepareevU  peu  delà  muraîllc,  mai^ 
attachée  à  ladite  muraille  auec  de  çros  fers  larges  ,  Tes  vnS-  plus  hauts  que 
les  autres  ,  entre  lefquels  il  y  a  des  intenialles  &  des  diftances  qui  de  loing 
reirerablentàdeftrotts.  Surletoid  de  ladite  Eglife  de  SainftLouys  ilya' 
ordinairenient  des  pigeons.  11  aduint  Dunanche  dernier  vingt neuficfme 
de  ce  mois  ,  qu'vn-grosoyfcau  de  proye,  qu'on  dît  cftre  vn  Faulcon  oir  vn 
Autour  fut  veu  volant  l*aprefdinee  fur  ladite  EgKfe  ,  efpiant  vn  pigeon 
s'enfuiant  derrière kfditcs  armoiries  de  France  >  en  vn  (k  ces  trous  qut 
font  entre  lefdites  armoiries  &  la  muraille  de  TEglife.  Ledit  oyfeau  de 

Îroye  fe  lança  après  ledit  pigeon  de  telle  roideur,<]ue  fe  trouuant  trop  petit 
îdit  trou  pour  y  receuoir  vne  (l  groffc  befte  elle  y  demeura  prinfe  par  fon 
corps ,  fanspouuoir  pafler  auant, comme  nflfedit  Pigeon,  ny  retourner ett 
arrière ,  8c  luy  vit  on  vnc  aifle  qui  s'eftant  denoîiee  luy  eft  demeurée  hor«^ 
ledit  troui  &  y  a  trois  iours  qu'en  la  place  deuant  ladite  Eglifc,  fe  voit  vre 
infinité  de  gens  qui  viennent  dé  tous  les  endroiôs  de  la  ville  pour  regarder 
cefte  aifle ,  &  baftiflcnt  là  delfus  des  augures  &  des  fucce^  chacun  à  fa  fan- 
«^  tafie.  Quant  à  moy ,  ic  n'y  entends  ny  crois  autre  finefle,  finon  que  1  a  peti- 
tcflcdutrou&laroideurSç  grofleur  de  Toyfeau  ont  engendré  cet  eaenc- 
ment:  mais  fi  cela  ne  fignifioit  rien ,'  comme  plufieurs  fe  perfuadent  attendu 
la  rareté  de  telle  occurrence  ,  àduenuë  dedans  Rome  chef  de  la  Chrc* 
ftienté,  &  enlaface  d'vne  Eglife,  SfEglirenationnaîc  de  François  ,  &' 
tout  auprès,  ains  touchant  les  annoities  de  France  ,  &  attendu  encoresle 
temps,  qui  eftoitvnefcftedeDima«che,.heuredeVcfpre,en  vne  année  de. 
lubilé ,  &  furie  commencement  d'^vne  guerre,,  fi  ceta  (dîs-fe),  (îgnîiîe  rieoy 
Taugure  ne  peut  eftre  interprété  qu'à  Taduantage  de  k  France ,  comme  sif 
tememoroît  au  monde  quant  au  paffc ,.  que  ta  Couronne  de  France  a  tou* 
fioursefté  refogcudes- autres. Eftats.afl3îgcz,  &  partîcuUctementderEglîfe, 
Se  du  fainft  Sie^de  Rome,  8c  l'aduertillant  pour  l'aduenir,  quequicon-* 
que  n'arcfp€Û^,ounerefpcderaîesfleurs.delis&  la  Couronne  deFran* 
ce ,  &  a  ofë  ou  ofera  cy-apres  attenter  contre  ladite  Couronne ,  ou  contre 
ceux  qu'elle  a  fowbs  fa  domination  ou  protedion,  y  demeurera  pris ,  mort. 
&  ruiné.Mais  îe  vous  en  ay  trop  compté,&  fait  quafi  le  nouucllant.par  ain* 
fi  ie  fcray  icy  fin  par  mes  humbles  recommendations  à  roftre  bonne  grâ- 
ce, en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne ,  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  dernier 
d'Oaobrei6oo. 
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MO  N  S 1 E  V  R  i  leToas  efcrîuîslcquatorsïèfme  de  ce  mois  tout  ee 
(pîe  î'ftoois  negotié  &  appris  depm«le  vingt  cînquîefme  Septembre^ 
qaeMonfïeiir  de  Sillery  partit  pour  aller  à  Floreiice,&  de  là  enFrance.De- 
paisien''ay  point receu  de  fettres  de  la  Cour ,  fie  Tordinaire  de  Lyon  n'eft 
fcntinoh  plusue  D*^ay  pourtant  laifled'allcrl  Taudience  IesVendredis,pour 
fçauoir  il  le  Pape  auroit  rien  à  me  commander ,  ôc  pour  eicpedier  quelques 
affaire» particulières  concernant  tes  Egtifes&Monafteres  de  France.ry  fiis  ' 
ddfAcq«esle  Vendredy  enfuiuant  io.de  ce  mois,&  ayant  dit  au  Pape  d'en- 
trée, que  depuis  que  i*auoiseiVe  aies  pieds  y  îe  n^auois  receu  lettres  de  la 
Coor,  8c  n'auois  à  tixaiâer  auec  fa  Sainâeté  pour  lors  d'aucun  affaire  d*E« 
ftatyil  me  dit  que  fi  auoicbien  luy  auec  moy,&  commetiçaà  me  lire  vneltttre 

3ue  ie  tiens  pour  certain  auoir  eftéefcrite  par  leNôcequ*îhîent  prés  le  Duc 
e  Sauoye,  par  taq>ieHeeftoit  port^  que  ceux  de  Berne  8(  de  Geneue  auoiët 
prié  le  Roy  de  trouuerbon  qu'ils  fiflent  l'entreprife  du  fort  fainôeCatheri* 
-]ic,.&quefaMaicftédB  commencement  ne  Tauoittrouué  bon  ^  ainsauoit 
refpoMO  que  ce  feroit  luy  qui  la  feroit  faire  parle  Marefchalde  Biron: 
mats  que  depuis  fa  Maiefté  s'eftoit  changée ,  &  leur  auoir  permis  de  faire 
toutxe  qu'ils voudroient')&  que  fuiuant  ceftepermiflion»  ils  tftoient  allez  à 
Tomm  &  aux  enuironSy  &  y  auoieiit  factage  6i  ruiné  les  Egli(ès ,  battu  8c 
toc  les  Preftres,  commis  autres  facrileges  &  impSetez;  Qii'vn  Collège  que 
faSainâeté  y  auoît  fait  drélTer  à  fcs  dépens ,  pour  rentretencment  8c  în- 
toâion  de  ceux  qui  fe  réduiront  à  la  religion  Catholique»  8c  plufieurs  au* 
très  bons  commencements  appartenants  à  la  reftauration  de  ladite  religion 
Catholiqucyanoient  eflé  diffipez  &  aboKs. 

Et  après  qu'il  eut  ku  ce  tpie  defllus ,.  il  me  dit  que  cela  Tafâigeoit  merueil- 
Itufement^ant  pour  voir  ta  diffipàtion  &  ruine  des  Catholiques  8c  de  k  te- 
l*ff^n  cnjces  quartiers  là,que  pour  ce  qu'on  luy  reprochoît  à  îuy  les  calami- 
to  &  prènoit  on  de  là  occafion  de  drapper  fur  luy  ;  &  Dieu  fçaît  (  dit-il  ) 
^Q  mettant  la^main  droiûe  fur  fa  poiârinc»  ce  que  i'en  patis  en  mon  ameifir 
^n  veut  faire  la  guerre  audit  Duc ,  c'eft  vne  autre  chofe ,  mais  de  fa  faire  à 
I>îeu  &  à  la  Religion,  aux  Eglifts,Pteftres,Colleges,&  eftudians^cela  n'c- 
*wttolerable. 

Qpand  il  ei^ft  acheuc  •  îe  luy  refpondîs  que  îe  cpmpatîflbîs  grandement 
ilafafch^delfa  Sai^eté  ,  &*quç  ôlachofc  eftojt  ainfi  comme  la  lettre 
fcnttroit,  la  douleur  en  feroit  tres-iuftc,  8c  i*en  porteroîs  moy-mcfmcma 
pm^Qnt  ie  n^enauois  rtenehtendu  finon  ce  que  fa  Sainôetévenoitde 
»*«!  fairt  fçauoir,  C^  fa  Saînâcté  s'fcftoît  pi^  appercéuoiren  cent  milljB 
«t»fesque  léDttC<fc»maye^ft6îlt^erttc^  *  artificieux^ 

Ç)^'ilpourroitcftre  q^uctoutcccy  n'ca  faft  rien  ,  ou  qu'en  eftant  quelque 
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chofe,  ce  n'eftoit^  beaucoup  préi  tout  ce  qu'on  luy  €rcriuoit:(]ttoy  que  s*etS 
fulMa Saloâet^ Cf^fowàok^c âmèM  âflciwref  qwc fe  Roy  n^f  aooît  aucune 
part,  &en  auroiteftém^rry  comme  fa  Sainâiet^merine;  Que  Dieu  &Ie 
inondefçauok<6mn}^  faîM/ieftés!eftoit  toufiours  coml^ortee  depuis  fa 
profeflion  de  la  Religion  Catholique,  tachacan  voyoit.  comme  il  fecom- 
portoiten  cefte  guêtre  a^eracie,^  qu^il  auoitfaiâ  publier  par  fa  déclaration 
lur  la  prife  des  armes,  qu'outre  la  confcience&  le  zèle  qu'il  aàla  Religion 
Catholique  qu'il  profefTe^  il  cft  Prince  qui  a  fon  honneur  &  réputation  en 
teconimandatîod,le  feul  rtfpeâ  de  laquene,quand  il  iTy  en  aurôît  poincie 
fias  grand,  le  tlçndroit  toubours  en  cefte  fcfte  de  dtuoir ,  &  meAuesd'aft» 
tant  qu'il  fçau  qu'on  a  trop  les  yeux  fur  hiy,  8t  que  (ans  autre  occafion  que 
delamal-veillance  qui  pou0e  Tes  haineux ,  ils  interprètent  Tes  meilleures 
aâions  en  mauuaife  part;  Q^e  Ci  les  Bernois  &  Geneuois ,  qui  ne  roncfub- 
je^duRoy^  au.oient  fjd^rçauoiff  à  fa  liéaiefté  qu'ils  voudroient  faire  h 
guerjredelcurcofteauDucdc  Sauoye,  fa  Maiefté  n'aurôit  point  d'occa- 
£on  delep  deftourner  de  faire  la  guerre  à  celuy  qui  tient  tant  de  ton  i  la 
France  &  i  fa  Maiefté,&  qùi^a  fuCcimé  tir  d^'tnnemis  &  de  troubles  auRoy- 
aume,  auquel  il  eftoitleplus  obligé  :  Que  ii  les  Bernois  &  Geneuois,  qui 
font  hérétiques,  &  particuliers  ennemis  dudit  Duc»  auoient  fait  la  guerrti 
leur  mQ4e,&  auoient  excédé  contreTonon  qu'on  auott  dreifé  &  bandé  ils 
ruinedeGeneut,q)]f  leRoy  n'en  pourroit  mais,  &  perfonnenes'endcooic 
efmerueiller,  en^r  que  nous  ayons  tous  occa^on  d'en  eftre  marris  :  Qgp 
le  Duc  de  Sauoyeeftoit  luy  feul  caufe  de  tous  ces  maui ,  &  n'en  deuoitac- 
cufer  que  roy-fuerme,&  s'il  euft  eu  la  cêtiefme  partie  du  fens  &  de  l'éteiule- 
ment  qu'il  fe  donne,  il  euft  preueu  qu'en  fe  comportant  comme  il  a  fait  en* 
uers  le  Roy ,  fa  Ma  jefté  feroit  contrainâe  luy  faire  la  guerre ,  &  que  d'au- 
tres auec  qui  il  eftoit  défia  en  guerre  en  poùrroient  faire  leur  profit  cootn 
luy  :  Que  de  fe  prendre  de  teUitscbofes  à  £a  Sainûeté  &  leluy  Teprodxr, 
comitie  fa  Sainâoté  diibit ,  ie  ne  fçauois  que  c'cftoit  :  mais  quiconque fuft, 
c'eftoit  vne  imprudence  &  audace  monftrueuiê  9  qui  esbranleroît  ftirrito- 
roit  toute  autre  patience  que  celle  de  fa  Sainâeté:  à  laquelle  i'ofois  dire  fir 
cède  ocafion,  que  s'ils  entendpientluy  reprocher  la  réconciliation  du  Rof 
it  TEglife  &  au  famâ  Sic;ge,dont  ils  firent  lors  tit  de  mauuais  preTagespoor 
l'empefçjier,  que  la  Sainâete  nç  fit^-ny  ne  feroit  iamais  aâion  plus  vtileft 
falutaire  ny  plus  neceflaire  à  la  Chre%nté,&  ï  l'Eglife^S:  au  lainâ  Siège 
quecelle*là.  Au  demeurant,  fa  Sainâe^é/e  pouuoic  fouuenir  »  qu'auaot  li 
prife  des  armes  Monfieur  de  Silltry  &'  mof  aulons  prédit  à  ia  Sainâete 
pluficurs  fois  (fans  toutesfois  pcnfcr  à  ce  fait  particulier  deTonon)qee£ 
le  Roy  ettoitcontraintd'éttjcr  en  guerre,  la  Rdiglion  Catholique  feraitla 

Srenûere  l  çn  patir,&  que  c'eftoit  cela  qui  caufon  plus  de  regret  à  fa  Mai^ 
é ,  &  à  npps  tous.       ...    M...      .,  ^  *   •    ' 
Ùu'encçquijCcmccrnoitfc  qu'ils  crfoiei^t  dire  coikre.  fat  Sainûeté ,  îene 
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&mt  4iië  fibtittftions  en  guerre^on  s*j  edudioit  d'autant  pîus^Oss  ^^  S«fn« 
étttc  auroit  tousles  tours  de  ces  algaradesy&<{ii'il  dendit  faire  bonne  prouH 
fion  de  conftance  Se  de  fermeté  à  né  croire  point  telles  intientions,&  ï  s'af-* 
feoter  que  le  Rï)y  auoit  plus  de  preud'homie ,  de  bonté,  8r  de  generofité  au 
IxHit  de  Tes  ongles,  que  ceux  qui  en  parloientmal  depufskfommet  de  leur* 
tcftc  mfquesà  la  plante  de  leurs  pîeds.SaSainâetéélcouta  tout  ce  que  rfcf- 
Ais  fort  patiemmeht,&  ne  m'y  répliqua  autre  chofe,finon  qûMl  falloir  faire 
la  paix,&  que  Ci  leRoy  fe  vouloir côtenter  de ratfon  nousl'aurions  biêtoft. 
11  me  fembk  qu'iln'cn  croit  pas  tant  comme  on  luy  en  diâ,&  n'en  eft  pas  fi 
fafcIW  comme  il  monftre  ,  &d'auttes(pûrontobfèraé  au  (fi  bien  commt 
woy  me  Toht  ainfi  confirmé. 

Dedans  la  lettre  que  le  Pape  teut  il  y  auoit  de  plus ,  que  ceux  de  Getieue 
anoient  den»andé  au  Roy  au  lieu  deMonfieur  le  MarefchalBiron  te  (ieur  de 
Lefdiguieres,ou  Mon(ieur  de.Sâcy  qui  efloit  aufli  des  leurs.Surquoy  ie  luy 
dis  après  ce  que  deflfus  ;  que  ceux  qui  efcrîuoient  ï  fa  Sainâeté  eftoiét  mat 
informez  de  la  qualité  des  perfoniies  dont  iîs  parloient ,  it,  que  le  fiéur  de 
Sancy,,comme  fa  Sainâeté  l'auort  fceade  MonfieurlcCardînalde  Florcn* 
ce  8r  d'autres,  eftoictres-bon  Catholique ,  8c  en  faifoit  tontes  les  aâions,& 
le  Pape  me  monftra  s'en  fouucnir  très-bien,  8c  me  dit  qu'en  fifant  la  lettre, 
ils'eftoitefinerueillédeceq^'onefcriuoitain^îduditfieurde  Sancy  ;  8c  ad- 
iouftay  que  ceux  qui  aupientfuggèré  tefte  fable  ï  celuy  qur  ta  luy  auoit  ' 
«fcrite^auoient  pourdelTein  &.pour  mire  détenir  fa  Samâeté  8c  les  lien» 
<  «n  perpétuel  foupçon  &  défiance  de  la  Religion  du  Roy  ;  &  de  celle  de» 
feruiteursdefaMaiefté  :maisla  clémence  incomparable  du  Roy^fa  foy  in*  * 
ûiolable,fa  iuftice,  fa  franchise  &  bonté ,  fa  longanimité  &  patience  auant 
qu'eftre  eijtré en  ccfte  guerre,  &  la  compaffion  qu'il  a  de  fes  fubicôs,  &  en- 
corer  de  çeyx  d'autniy ,  &  tajit  d'autres  vertus  humaines  8c  charitables  qui  ^ 
reluifentenluy,  monfhrolent  a0ez  la.  créance  de  fa  Maiefté  v  comme  le» 
aâions&  procédure^  du  tout  contraires  de  ièsennembiarguent  qu'ils  n'dt 
aucune  crainte  de  Dieu  ny  vergogne  des  hommes  ,  &  qu'ils  ne  pourroîent 

Î as  feulement  pafler  pour  payens  tolerables.  le  priob  à  fa  S^ainâeté  de  fe 
bttuenir,qu'ellenepourroitauiourd'huy  faire  vn  plus  grSd  bien  à  îaRéli- 
gton  Catholique ,  8i  au  fainâ  Stege ,  que  de  tenir  &  de  monftrer  tenir  le 
Ipjoy  pour  tel  qu'il  eft,  c'eft  ï  fçauoir  tres-Chrefcien  &  tres-Cathofique, 
êi  de  monftrerde bien efpererde tous  ceux  qutontiufque»icy  fuiuy,&  qui 
fqiuront  cyapres  l'exemple  de  fa  Maiefte.  Apres  ces  propo»qtii  ont  plus 
du  publicité  luy  parleray  d'autres  affaires  parti culieresr&  fur  la  fin  de  l'au* 
dience  ie  fis  introduire  deux  fils  de  Monteur  de  Vitry ,  âc  quelques  autres 
Gjentik-hommes  Frartçois  arriuez  i^  Rome  depuis  peu  de  temps,  à  luy  bai^ 
fer  les  pieds^lefquebfa  Sakiâetévit  fort volositjers,;&  les  carefla  &  s'bffric 
à  eux* 

le  veus  ay  dît  cy-dcffiis  que  îe  tenols  pour  certam  que  Te  Nonce  de  Thu* 
tïn  auoit  elcrit  fadite  lettre,^  quoy  iuger  ie  n'eu»pasgrande  pcîne,d'autant 
que  le  mefme  iour  au  matin  t'aiiois  veu  vnc  lettre  dudît  Nonce  à  vnGentîl- 
homme  particulier  de  ma:  cognoiiTance  te  amitié ,  que  Monfieut  d^e  Sitièry 
jiei^iiiera bicj^^^ar la^œlle Uluy  efcrhiok toutes leldites chofes,  &  ccfte c^ 
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de  plus  )  queles  Soldats  du  (îeur  d  éshmftt 

maigres ,  &  que  par  ce  moyen  leui  8f  infe- 

âeroit  le  païs  de  Sauoye.  Le  Pa  qu'il  ne 

f^ft  point  en  fa  lettre,  ou  qu'il  tint  futciu- 

Ce  auflîqueieneluyendisrien.  Mais  en  parlant  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
fainâ: ,  George  coinme  nous  y  allions  tous  après  Taudienceda  Pape,&  lujr 
ayant  rendu  compte  de  ce  qui  s'cftoît  paflc  entre  le  Pape*  moy ,  îe  luy  dits 
que  i'auois  entendu  de  plus^qu-oh  auoit  efcrît  encore  de  Thurin  que  lesfol- 
d^ts  du  fieur  deLefdiguieres  mangcoîent  de  la  châir^dequoy  ie  ne  m*efmer- 
uçiUois  pas  tant  comme  de  celuy  cpii  l'auoit  efcrit ,  pource  qu'il  ne  fut  ja- 
mais qu'en  vne  grande  armée ,  pour  Catholique  qu'elle  fuft  toute  ,  on  n*y 
mangeaft  de  la  chair  en  tous  iburs ,  pour  ce  qu'il  ne  s'y  trouue  iamais  tant 
d'œufs  &  de  poilTon  qu'il  pùifle  fuflbre  pour  tous  \  Qiljcn  la  Sauoye  >  qui  eft 
toute  montagne  aucc  vn  peu  de  torrens ,  on  y  cftoit  particulièrement  coti" 
traîna-.  Que  fi  rarnicêfde  Monfieur  de  Sauoye  pafibitles  monts,elle  enchc- 
riroit  p^r  déduites foldatsdaditfieut deLefdiguieres  ,  &  mefm'ement  les 
£fpagnol$,ains  ie  m'aiïeuroisque  fans  auoir  paffeles  monts,ils  en  faifoient 
iaplus  quelque  part  qu'ils  fuifent  alfemblez;  Que  nous  auons  vu  icy  n'a  pas 
long  temps  que  venant  le  Vice-roy  de  Kaples  pouf  prefter  l'obédience  au 
Pjipedelapartdu  Roy  d'EfpagnCyiSféftantarriujéà  MarinoLieumarjeiœe 
en  la  maifon  de  Monfieur  le  Cardinal  Colonne  à  vne  demye  iournee  de  Ro 
me  vn  Vendredy  au  foîr,encor  qu'ils  trouuafient  le  fouper  très  bien  &  trcs- 
abondammentapprefté,  les  Efpagnolsneantmoins voulurent  mengerdela 
cbair^fc  fallut  foudainement  tuer  iufques  aux  coqs  &  iars  &  autres  volUil- 
les  qui  ne  vailloient  pas  mieux,&le  lendcmainSamedy  au  foircuxeftansar- 
riuez  en  cefte  villejon  vît  en  la  cuifine  de  l'Ambafladeur  d'Efpagne,chcz  Ic- 

3ttel  les  principaux  )'ogeoient,tourner  les  broches  chargées  de  toutes  fonts 
e  chairs;  mais  c'efttrop  parlé  de  cela.  ^ 
Le  Dimanche  vîngt-deuxiefme  de  ce  mois  frère  lean  Renault  Religieux 
Cordelier,&  gardien  du  conuént  des  Cordeliers  de  Nancy,  &  côfcfTeur de 
Monfieur  le  Duc  de  Bar  vînt  par  deuers  moy,  &  me  dit  qu'il  venoit  d'arri- 
ucr  en  pofte,&  me  rendit  vne  lettre  dudît  feigneur  Duc elcrîte  i,  Riminî  le  * 
19.dc  ce  mois ,  par  laquelle ,  8c  parla  créance  que  ledit  feigneur  Duc  auoit 
fiée  audit  Religieux,îl  monftroit'defirer  que  fi  le  Pape  ne  luy  vouloît  point 
»  encor  odroyer  la  difpenfe ,  qu'au  moins  il  luy  fift<:€pendant  quelqucgr^ce 

pour  auoir  repos  de  confcience,&  fe  pouuoîr  rendre  prez  Môfieur  de  Lor- 
r4inefonpereau  pluftoft,afindetrauailleràlaconuerfion  deMadanîe:pour 
laquelle  chofd  mefmeil  auoit enuoyé peu  auparauat  le  fieur  Bamet  fon  Se- 
crctarre,auquel  auoit  efté  rcfpondu  que  Monfieur  le  Duc  n'auoitbefoîn  de 
congé  ny  de  grâce  du  Pape  pour  retourner enLorraine,&  varquer  àlacon- 
uerfion  de  Madame  :  mais  fi  mondit  feigneur  le  Duc  entendoit  .que  le  Pape 
luy donnaft pernliffion de pecherquand il fetoit de rfetour en  Lorraine ,  f* 
Saitii^çté  ne  vouloir  &  ne  le  pouuoic  faire  :  &  que  ledit  feigneur  Duc  ayant 
fa_^conrcience  en  fa  main,vift  d'ch  bien  vfer.  le  dits  audit  Religieux  que  f» 
S^iiâetc  fcroit  à  prefent  la  mcfroe  refponfe  à  qUÎcôque  luy  en  parkroîr  :  & 
fuf  jcela ledit  Religieux  fut  enuirô  deux  heures  à  conférer  auec moy,sîS  qoc 
noUs  y  pùflSôs  prendre  aucune  ferme  refolution.  l'entray  en  quclqucfoop 
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çoô  qiiiclcdît^clîgietjx^ftoitvcnupoiirquelcpie  autre  chofequfi  celle  qu'il  ^ 
•diroît ,  &  pour  laquelle  eftoît  venu  ledit  Secrétaire  Barnet  :  &  mertne  d'au- 
tant que  le  fieur  de  Beauuau  efloit  arriué  vn  peu  de  temps  auant  ledit  Reli« 
gieux,&eftencordemeur^Jcyaprës1u7,&  que  ledit  Religieux  ne  pnuuant 
Bonnemct  répliquer  à  diuerfes  refpfires  que  ie  luy  dîfois  qoelePapefaifoir, 
ilmedift  pajrdeux  ou  trois  fois  que  le  Pajpeauoit  grâdtort»detenir  cePrin-  . 
ce  8c  toute  cefte  maifon  C\  lôguement  en  iurpens&  qu'il  luy  deuroit  donner 
la^ifpenfe^oubienluy  commander  de laiâer  ou  r^enuoyer  fa  femme  ;  à 

Îpoy  ie  ne  voulus  luy  rien  expliquer  pour  luy  donner  occafion  de  rabiller 
on  dire  »  &  diflimuler  ce  que  i'auois  defcouuert  long  temps  y  a  qu'ils  défi-* 
roiedt. 

Mais  le  lendemain  au  matin  Lundy  vingt  trolfierme  de  ce  mois  au  Confia 
ftoireiêreïteray  auecIePapeles  offices  que  Monsieur  <le  Sillery  &  moy 
auions  faits  à  fa  Sainâeté  fur  ce  fubiet,  deflors  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar 
cftoit  icy  :  &  fadite  Sainâeté  me  dift  &  afferma  queiamais il  ne  commande* 
foittèlle  chofej&  qu'il  s'en  eftoitbien  gardé,&s'en  garderoit  encoremieux 
i  raduenir,&  lairtoit  cela  ï  irconfcience  dudit  Duc,  fans  luy  dire  qu'il  fift 
M  qu'il  ne  fift  point.  Et  le  Vendredy  enfuiuant-17.de  ce  mois  que  ie  retour- 
nay  ï  l'audience ,  encore  que  ie  n'etiffe  à  traitter  autre  cbofe  concernant  le 
public,  ièparlay  encor  plus  amplement  à  fa  Sainôetéde  cela  mefme,-com-» 
me  lacomuïodîtéeft  plus  grande  en  la  chambre  qu'au  cô(iftoire;&  fa  Saîn- 
ôetéme reconl^rma  auflî  encore  plus  exprelTémct  la  mtfme refponfe,&  me 
difttoutouuertement  qu'il  croyoit  queceflePrinceflc  ne  fai£antpointd'en-« 
fans ,  ces  Princes  qui  voy oient  que  le  Roy  eftoît  en  chemin  d'en  auoîr  bien 
tofi de  légitimes  ,  ffe  repentoîent  de  ce  qu'ils  auoient  fait  :  mais  comme  ils 
auoient  faittelle  refolution  fansfon  approbation, ains  contre  fa  prohibîtlC, 
aolE  ne  voulôit-il  point  fe  charger  de  Tenuie  &  haine  qui  fuiuroiteediuor* 
cc,fionenvenoitlà,&  enlaîrroit  faire  à  ceux  qui  il  touchoit. 

En  la  mefme  audience,  p^rce  que  fur  le  commencement  de  la  fepmainc 
cftoit  arriuë  le  fiçur  Laurent  Saluiati,cnuoyépar  la  Roy  ne ,  &  par  le  grand 
Duc&  grand' Diichcflc, pour  remercier  le  Pape  de  ce  qu'il  luy  auoit  pieu 
tnuoyer  Légat  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ^  pour  faire  les  efpou- 
fitlles  deleurs  Maieftéx,&  leur  dôner  labenediôion  nuptiale,i'eftimay  de-  ^ 
uoir  aufli  vfer  de  quelque  remerciement ,  attendant  que  le  Roy  me  le  com« 
mande  &  en  efcrîue  à  la  Saindetc  ;  ai  quoy  encore  ie  fus  excité  par  vne  let- 
ti«  oue  Monfieur  de  Sillery  m'efcriuît  par  le  mefme  feigneur  Laurent  Sal- 
niâtt.  le  fis  donc  ledit  compliment,que  fa  Sainftetémonftra  d'euïr  volon- 
tiers ,  fif  me  dift que  Monueur  le  Cardinal  Aldobrandin  y  auoit  efté  gran«? 
dément  honoré ,  &  s'en  eftoît  party  auec  toute  la  fatisfaâion  pofltble. 

Lesleuees  qui  fe  font  àNaplesfont  fort  follicitees  du  cofté  de  Milan; 
tontcsfois  encor  qu'on  s'y  foîtpropofé  d'y  Icuer  huid  mille  homme  ,  x>n 
n'en  auoit  peu  mettre  enfemble que  cinq  mille  cinq  cens  iufques  au  vingt 
&vntefmedecemois,diftribuezen54.  compagnies.  Le  Vice  roy  auoit 
vne  fois  fait  arreftertoutesles  nauires  qui  s'eftoient  trouuees  au  port  êc  en 
la  çoftcdeNapIes  pour  porter  ces  gens  de  guerre  à  Vado  ,  qui.cftynport 
^eftàtrois  milles  de  S.nioye,  mais  en  fin  il  alaîtifë  allerlcfditcs  nauires, 
ayant  Tccu  que  les  galercccV-  MirU  s&  de  Sicile  »>oUrrnu-.r  tîi  ..  ;>  î.^'.nç- 

Digitized  by  LjOOQIC 


^74  LETTRES  DE  MONStEVR; 

de  retour  de  Leuant  poar  porter  lefditcs  gens  audit  port  de  Vâdo  :  &  méfî. 
nie  diamant  qu'on  iuge  qu'on  ne  les  pourroîtfaîrc  embarquer  pluftoftqu'à* 
la  moitié  du  mois  prochaîf^.  Ledit  Vicc-roy^fe  trounant  court  d'argent^ 
eftoît  preft  à  faire  que  la  ci  té  de  Naples  aiitîcîp  âffltdon  de  douze  cens  mU- 
le  efcus  qu'elle  taccduftumc  de  fairç  au  Roy  d'Efpagne  de  deux  ^s  en  deux 
^ns.  Dans  Rome  mefme' 1* Ambatfadeur  d'Efpagne  fait  enroojler  autant 
d'Efpagnols  qui  y  vîcoent  pour  gai gner  le  lubilé,&  les  fait  acheminer  vers 
Milao,  ce  qui  a  donné  occafion  à  quelques  vhs  de  dire  qu'on  faifoit  des  le- 
ueesencclb  ville  en  faueur  de  Sauoyc  &  d'Efpagne  „ce  qui  n'eu  point 
vray ^(inon  que  de  la  façon  cy  de  CTus  dite,. 

Au  Duché  d' Vrbin  on  y  fonne  le  tambour,  mais  pcrfonnc  ne  s^y  prefén- 
te }  ce  qui  n>ft  pas  de  ccftc  heure:  car  e»  toutes  les  guerres  precedétciccor 
de  ce  pays  là  n^allercnt  iamaîs  volontiers  cootre  U  France ,  &  k  toute  force 
on  y  pouffa  vne  fois  fept  ouliiuiâ  cens  hommes  ,  quis^fen  retournèrent  b 
p«rt  auantqu'auoir  fait  la  moitié  du  cheuùn  de  Piénriont^ 

Vous  eftes  plus  prés  de  Milan  que  nouspoi>r  fçauoir  des  leueer  de  Milam; 
Icy  on  dît  que  le  régiment  conduit^par  le  fcigneur  Thcodoro  Triuultîo- 
eftoît  paffé  en  Pîeditiofit,  &  ipint  aue^  les  forces  du  Duc  de  Sauoyepoiir 

KfferenU  vald^Aufte,&  que  l'autre  régiment  conduitparBarnabaBar* 
eftoit  vers  Alexandrie .  oit  le  Comte  de  Fientes  en  deuoit  faire  faire  ]a 
monftre,apres  auoir  parlé  à.Mon(ieuc  le  CardlnalAIdobrandlai  Voghera 
le  19.de  ce  mois^  ^         ^  , 

l'ay  veu  vne  lettre  du  Nonce  rendent  à  Thurîn  du  vingt  quatriefme  de  ce 
i9ois>  par  laquelle  il  dit  que  tout  aufli  toft  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldo^ 
brandin  (èra  party  d'^auec  le  Duc  de  Sauoye,  ledit  Duc  vdulolt  partir  aoec 
toutes  les  fofcestant  ficnncsqueE(pagnolcs.pour  aller  par  ledi^val  d'An- 
fte.  Or  foie  que  ledit  Duc  vuetlle  aller  là  ou  ailleurs»  il  dft  vray  ièmblablc 
qu'il  entreprendra  quelque  chofe  lors  qu*jl  iugera  que  vo^s  y  penfctc^ 
le  moins,, à  càufe  de  Tarriuee  dudit  i<^îgneur  Cardinal  prés  le  Roy ,  &  de  la 
Roync,&  desnopceîi,.&derhiuet'mefme,&tafcheradevous  furprendre^ 
mais^l'efpere  qu'il  (è  trompera  aufll bien eaceftefineffe  cqmmeils*efttc6« 
pi  en  tant  d'autres. 

.  On  nou&  a  entretenu  s  îcy  quelques  îours  de  ces  trois  enfans  mafles  qnlt 
TDuloit  enuoyeren  Efpaene*,  mais  cela  s*^eft  refroidy  depuis.Quant  à  moy 
qiioy  que  d'autresen  peniaffent^ie  ne  m'en  donnois  point  de  peine*  Et  puis 
que  le  pereeftdeftpeu  de  foy,^&  quelaFrance  n'en  peut efperer amitié ny 
aucune  bonne  affeâion  pourceAeheure^ie  les  aymerois  mieux  en  Efpagtie 
qu'en  France  »  où  eux  &  les  leurs  feruenc  d'autant  de  fanglîers  Se  d'eipipos 
&  de  fubomeH'rs  &  corrupteurs^e  l'obey  ffance  &  bien  vueilUuce  queki 
François  doîuent  à  leurs  Rois  Se  au  fang  Royal.  L'experiencercHuefettA 
che.nous  doit  auoir  appris  coàibien  c'éfi  chofe  dangereuie  dereceooir  d  Ak 
cilement  les  Princes  efirangers ,-  8c  leur  fier  les  principaux  Gouuernemeni 
des  ProuinceS)  &  les  principales  di^nitez  ^taut  Eccleiîaftiques  que  tempCH 
rçUen 

Le  Duc  depuis  1  a  pr  i  £e  des  armes  fè  iette  tout  en  apparence  entre  les  bras 
Jifi  fa  Sainûetéde  le  prendre  en  fa  protediô^  Si  de  menacer  le  Roy  de  Tcxr 
fomttmcatioq&  4^  toutes  fei  forces  &faMaiefléne&deÛ[b.Maui'crpe^ 
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Ift  ttftt  delà  prudence  &îuftîçc du  Pape^  qu'il  ncs'embâràflTefa  jojmà 
viieproteôionfiiniuftè&  dangereuse,  en  lacyoelle luy  &  le  fainâuege  n^ 
poiirroïent  ûnon  cjuc  perdre.  Gefte  lettre  ja  trop  longue  fera  la  principale,» 
OQtte  laquelle  îe  vous  en  feray  vne  autre  de  paille  pour  bailler  au  courrier, 
'  afin  qu'il  l'exhibe  s'il  eft  prî^  que  les  preneurs  h'ayent  occafîoxl  d'é  cher-t 
cher  d'autres ,  &  en  vfcray  ainfi  cy  après  tant  que  le  danger  di^rera. 

leviens  d'entendre  d'vn  Cardinal  amy  intime  de  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin^qUe  ledit  feigneur  Cardinal Aidobrandin  s'eft  arref(é  à  Torr 
tone,  où  eftolt  ia  arriué  le  Comte  de  Fuentes,  &  y  attendaient  Monfieur  d« 
Sauoye  *,  te  que  ledit  (èigneur  Cardinal  n^auoit  point  voulu  le  contenter  de 
les  ooyt  tlianm  à  part  pour  entendre  fçparément  leurintentions^ains  auoit 
voulu  qu'ils  fe  trouuailent  enfemble,  &  priant  commodément  vne  bonne 
refolution  qu'il  puft  apporter  au  Roy  afin  que  ce  quelVn  auroit  fait  à  par( 
l'auttc.nc  le  defift  puis  après,  &  qu'ils  ne  Ce  pufTent  excufer  cy  après  l'vn  fur 
Tautre  ,cotncne  on  a  fait  par  le  paffê,  difant  Monfieur  de  Saiioye  qu'il  you* 
loit  rendre  le  Marquifar»  mais  que  les  Efpagnols  ne  Tout  point  voulu  *,  te 
les  ErpagBols  au  contraire  que  ce  font  eux  qui  ont  coniêillé  MonHeur  de 
^auoye  de  rendre  le  Marquifat,  mais  qu'il  nel'aoncques  voulu  faire.  Si  If 
ieiour  de  Monfieur  le  Cardinal  Aidobrandin  à  Tortene  eft  pour  cefte  fin^ 
il  a  fait  Ton  profit  des  bons  confeils  qui  luy  furent  donnez  auant  qu'il  partift 
*dc  Rome.  Par  meinie  moyen  i'ay  entendu  que  par  compofition  cetix  dtt 
chafteati  de-Mont^inelian  auoient  obtenu  du  Roy  vn  mois  de  terme  pour 
attendre  s'il  leur  viendroit  fecours^i  la  charge  de  rendre  la  ville  à  fa  Maie» 
il4£le  fecours  neleur  venoit  dedans  Itdi^  mois.  Ce  qui  m'a  feruy  pour 
lIç^couuri^&  réfuter  la  calônie  des  Sauoy  ards  &  Efpagnols  »  lefquels  ayâ« 
coufiours  dit  &  fouftenu  opiniaftrement  que  le  Roy  ne  fçauroit  prendre 
cefte  place  de  trois  ans,  difentà  pr^fent  qu'on  luy  a  vendue  pour  cent  mille 
«icus*  Àcanl:»&c.Monfeigneui%&c.!De  Rome  ce  dernier  d'Oâobre,  idoo» 
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rONSlEVK,Les  dernières  lettres  que  ie  vous  ay  eftrîres  font^a 
^ .  I14.ec  dernier  d'Oaobre,&  depuis  eft  venu  en  fin  l'ordinaire  deLyon, 
è  fçauoir  le  Saiyedy  n.decem6is,auecvoftre  depefcbedu  17-  d'Oâobre, 
contenant  vne  lettre  du  Roy  ,  &  vne  voftredudit  îour  17.  &  la  copie  de  la 
lettre  que  le  Roy  efctîuit  à  Monfieur  le  Cardinal  Aidobrandin  pat  le  ficur 
£rminio,&  de  celle  du  fieur  Alphonfe  Cafalc  AmbalTadeur  du  Roy  4'Ef- 
pagnecnSuifle  aux  Cantons  Catholiques  ,  &  des  propofitions  duditAna- 
ba/Tadeur  &  de  celuy  de  Sauoyecn  l'aflcmblee  de  Baden  le  i4.d'OÔobre. 
Parvoikektttedudix-feptrefme  i>y  veucottmic vw ^uejfc jrtceu Ici 
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miennes  des  vnîefme  &  vrngt-trotfiefœe  Scptènibrc^  8c  le  voftgé  qtte  té 
Roy  vcnoîtdefaîreàBeaufort ,  &  ccquis'cftoît  pafle  es  deux,  audicnoçf 
^e  faMaiefté  aaoît  données  audit  ficut  Ermlnio,  &  à  Monfieur  lePacriaN 
che  de  Conftantinople  les  nenfiefme  &  quînziefme  d'Oâobre ,  &  ne  voot 
pourroîsaflez  exprimer  combien  i'eCttme&loucen  mon  cidBtf  toutes  Ict 


jquellçenayc  peui  ^  ^  

tar  comme  vous  fçauez  t^top  mieux  ouyr  les  pcrfonnes  &  ne  lai  (Ter  ccpcn* 
dant  détenir  bon  au  fait  de  la  négociation,  monftre  d'vn  doftélafranchîfe 
&  rondeur  aucc  courcoifie  &  rcfpeô  »  &  de  Vautre  la  confiance  &  fistmeri 
auecToin  &  rele  du  bien  8c  grandeur  de  fon  B^oyaume  ».  8c  de  Ton  honneur 
&  réputation. 

Qiant  a  l'aduîsque  vous  vouTez  fçauoîr  de  moy  ^  îepcnfevous  auoîrde* 
iia  efcrît  pîûsdVnc  fois  que  mô  aduis  eftoit  que  vous  recouuraffiez  le  Maiy 
quifat  en  toutes  fortes.  le  perfeuere^ncelamefme;  premièrement,  pour 
la  réputation  d  i  Roy  &  de  h  Couronne  de  France ,  à  laquelle  repuution 
H  importe  infinîeinêt que  te  Duc  de  Sauoyc  reftituif  à  fa  Maieft^  &  à  la  Fri» 
ce  ce  qu'il  a  ofc  luy  ùftcr  par  voye  de  fait  la  paix ,  &  degayeté  de.cowr.  Et 
quand  ledit  Dilc  de  Sauoye  aikoit  donné  ailleurs  tout  ce  que  vous  fçau» 
riez  luy  demander ,  il  fetjible  que îà  réputation  du  Roy  &  de  la  Couronne 
n*y  feroît  pas  autrement  fauuee ,  d'^autant^  que  le  Duc  de  Sàuoye  dira  toa*^ 
■fiours,que  quoy  que  le  Roy  &  toute  la  France  ayenrfceufairefbnAltcffc 
neâtmoins  a  fait  paffer  fa  Maieftépar  où  il  a  voulu,&  qu'il  a  8ctièt  le  Miir-. 
quifat  maigre  tous  îes  Bigarrats  du  monde^car  ainfi  appelfentili^ksFran» 
cois  8c  autres  qui  tiennct  le party  du  Roy.  p'autre  cofte  les  Efpagnoh  qui 
le  font  vantez  à  Rome  &  ailleurs  que  iamais  ils  ne  fouffriroient  que  les 
François  r*èntraflent  audit  Marquifat^  encore  qu'auiourd'huy  ils  coofen^ 
tent  &  confeillent  qu'il  vous  fpit  rendu  ,  diront  ce  noiK>bfl:ant ,.  8c  perfba- 
dcront  au  monde  par  Peuenemcnr,  qu'ils  ont  donnélaloy  au  Roy,  comme 
ilsfe  vantenrdé  ladonneraureftedelaChreftienté,  &  que  pour  crainte 
d'éuxfaMaiefté  a  quitté  le  patrimoine  que  la  Couronne  de  France  auoit 
en  Italie,*  »*eft  laiflec  àucc  tous  les  François  reléguer  del>^  les  mots  par  vu 
DucdeSauoye.  Dauanta^e  ,tous  les  Princes  d'Italie  ,  de  quelque  partf 
qu'ils  foient  &vne  infinité  de  feigneurs,  8c  gentils-hommes,  &  du  menu 
peuple ,.  qui  fiauorifent  au  Roy  &  à  la  France ,  demeureront  fort  dégoufles. 
&  découraeez,&  rabbattront beaucoup  de  îa grande  opinion  qu'iUontdn 
Jl6y,&. de  la  puitrance,profperité,&  valeur. 

Ce  point  de  la  réputation,  tant  eniicrs  les  ennemis  qu'cnuers  les  amis,aM  , 
femble  de  grande  imponance ,  &.  mefme  d*autant  que  les  grands  Eftatv 
comeyous  fçeuez^  fe  mainticnnët  autât  par  la  reputatiô  que'par tcnit auw 
nioyen ,  &  quelquesfois  plus  que  par  vraye  force  &  pui^ance.Secondcmfit 
îe  fuis  induit  à  croire  qu'il  eft  meil  leur  que  vous  recouuriez  kdit  Maryii- 
fat,  pour  infinies  oecafions  queletemos  peut  apporter  au  Roy  8c  à  fcsuïC- 

^'  ceffeurs  Rois  de  France  de  fairedc  belles,  honorables,  8c  profitablesentrç* 
pri  fès  en  Italie,comme  ont  fait  autrefois fes  predeceflTeurs^^urant  le  S. 

^  S>gt&aatcesPriAces»Poccacat$^IUpubUques>.&  sV4rraadiâ«os^^< 
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lâîreîort à âOtfuy  ,ny  commettre  chofe  indigne  de  bons  Rôys.  Et  de  fait 
iious  auon$autrefoupoflcdc  le  Royaume  de  Naplcs,de  Sicile,  Se  le  Du- 
dàé  de  Milan ,  goe  les  Efpagnols  tiennent  à  prefent ,  &  Ci  aiions  encore  eu 
Garnies  &  Corleguc  qu*ils  ne  tiennent  point.  Ceque  ie  ne  dis  pas  pour  dé- 
fit ijttc  î*aye  que  le  Roy  entreprenne  iamais  rieacontre  la  paix  ,  mais  feule- 
ment afin  qtl'il  ne  fe  priue  pointdu  fruid  des  moyens  &  occafions  que  Dieu 
&  les  hommes  luy  pçuuentprefenterauec  le  temps;  &  pource  aufli  que 
c'eft  chofé  digne  de  toute  perionne  fage ,  &  mefmement  des  grand  s  Roy  s  de 
faire  en  tout  temps  prouihon  tant  contre  les  aduèrfitez  qui  peuuét  furuenir» 
que  pour  aduancér  les  prôfperitez  que  le  temps  peut  offrir  &  prefentcr.  En^ 
troiuefme  lieu»  ie  fais  grande  eftime  de  ce  tpic  le  recour rcment  du  Marqui*^ 
ratreruiraau  Roy  d'vne bride  pour  contenir  endeuoirle  Duc  de  Sa«oye, 
.  &  les  Efpagnols  mefmes ,  qn*ili  ne  machinent:& n'attentent  rien  contre  fa 
Maiefte,ny  contre  la  Ftance,de  peur  de  reuenche  fur  le  Piémôt  &  fur  le  Du  - 
cbé  de  Milan  par  le  moyen  dudit  Marquifat.  Vdus  auez  expérimenté  que  le 
veifinagedelaFranceà  la  Sauoy^  ,  j&  Texperiencç  du  paflTç  n'a  point  efté 
moyen  fuffifant  pour  deftournèr  la  conuoitife&  ambition  du  Duc  de  nous 
amorier  Se  outrager  parlaprifedn  Marquifat*  Mais  quand  la  France  aura 
recouuré  ledit  Marquifat,  &  que  nous  pourrons  nous  reuencJier  non  feùle- 
mentfur  la  Sauoye  pour  la  prochaineté  de  la  France ,  mais  aufli  fur  le  Vie- 
nontpar  le  moyendu  Marquifat,  il  fe  gardera  bien  ,>quelque  remuante 
frctilhnt  qu'il  foit,de  rîfen  attïenter  contre  le  Roy,  ny  contre  fon  Royaume. 
I-e$  Efpagnols  auffi  qui  vous  brauent  auiourd'huy  ,fe  garderont  bien  après 
que  vousaurex  le  Marquifat  de  vous  faire  plus  de  ces  tours ,  craigrunt  que 
vous  ne  vous  ruafliez  fur  le  Milanois,où  ils  fçauent  qu'ils  font  hays  imort 
comme  auIC  à  Naples  &  partout  là  où  ils  commandent.  Auffi  à  prefent  que 
ilsn'ont  plus  les  dix-feptProuînccs  cédées  à  l'Infante  &  à  l'Archiduc  Al- 
bert, ils  ne  penfent  pas  que.voas  ayez  moyen  de  les  entamer  ailleurs:  car  les 
adnenn  es  dEfpagne  font  malaifees  par  terre,  Se  nous  n'auons  galères  ny 
autre  équîppagepourleur  rien  faire  par  mer,  Outi^e  ouel'Efpagneeftant 
aui^urdîbuy  toute  vnie,  a  trop  de  moyen  de  fe  défendre  de  qui  que  cefoir>de  . 
façon  mie  tbot  ce  qu'ils  craignent  eft  en  Italie. 

Auffivoyez^vouscommeilss'enremuentpourvnecaufeirJufte,  lailfant 
faire  au  Prince  Maurice  aux  Pays-bas ,  &  au  Turc  enHongrie ,  &  au  pays 
del^Archiduc  Ferdinld  coaiin  &  beaufVere  du  Roy  d'£fpagne,où  lesTnrcs 
viennent  de  prend rcCamfe,&  n'ont  plus  rien  qui  les  arrefte  iufqu*à  Gratz^ 

Jui  eftia  principale  maifon  Se  habit^on  dudit  Archiduc  Ferdinand,&  di- 
ante de  Canife  de  fept  lieues  d'Allemagne  feulement.  Phr  aînfî  ie  ne  vojr 
point  quepour  diofe  du  monde  vous  deuiez  laiflerle  Marquifat,  &  lequel 
wtre  la  réputation  qui  importe  tant,vousconfèrue,&  facilite  les  occafions 
q«e  le  temps  vous  peut  prefenier  à  l'aduenir.  Se  vous'afleure  pour  toufioars 
^e  la  uarie:é  &  malice  ae  ce  dangereux  Dac  >  8c  de  l'ambirion  &  puilTanccL 
desEfpaenols. 

iene  aonte^tntqiie  prenant  recompeilfe^elà  les  mots,on  ne  vous  don« 
^paysdeplusdereuènu&de  moins  de  defpenfequeneferaleMarqm- 
ftt^qu'on  vous  rendra  mefmomenttout  ruïné  Se  deftruir^&que  cela  ne  vous 
^q^lgoenayead'codienr  auDucdk^aQoye  lea  côditionsdel'accordi 
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«aïs  les  trois  coftfidcratîons,  delà  réputation  |ircfcnt»,&  dèstmTioftf 
^jie  le  temps  peut  apporter  à  faducirir,  fc  du  moyen  de  vous  aflcBrerdéc 
«laintetiant  des  machinations  &  attentats  duDacâeStuoyeêc  des Efpi- 
gnpjs ,  me  femWcnt  <f  vn  fi  grand  poids ,  en  co«ifratâiftn  deqdclqoe  tt- 
i3cmi&  efpargncdcpltis  ,  que  pour  mon  regard  lent  «tttroîs  paslcalc- 
ment  en  de1il>€rati6n  fi  îe  dcurois  quitter  le  Marquifat^  ttnts'enfaat  ^eîe 
m'y  pu  (Te  refondre  iamàk.  .   , 

VnpcudeTeucnudeflu$,niermementcn  vn  grand Roy,néfaitpaslaît* 
çutatiQn,mais  la  réputation  aequîert  les  rcucnu^&  les  Eftats,  &  ks  coufit- 
we  &  maintient:  auffi  te  moindre  faux  bond  qqe  le  Ducvousfera^*fivcmi  ne 
le  bridez  bien  par  le  recouurcment  dudit  Màrquîfat,  vous  fera  plus  ^oufter 
.  J'^gent  tnfix  mois,  outre  lôsliommes^la  peine  &  le  danger ,  que  ne  fçati- 
roit  jnonter  en  plusieurs  années  le  rcuenu  4e  tout  ce  qu'il  vous  poutfoît 
.  baHIer.Maisà  tanteft-^eaflbjMwrlédecela:* 

Par  mes  deux  dernières  de'peiches  ie  vous  ay -donné  ad^rdes  Ictiets  qic 
lesEfpagnolsfontau  Royaume deNapîcs^  à  qjuoy  i'adiouftéray  lnaillt^ 
«ant  que  les  derniers  aduis  portentqueles  galères  dudit  Royaume  cftoicDt 
arriuees  à  Naples ,  &  qu'onyattendoitcellcs  de  Sicile,  pour  y  embarijocr 
les  gens  de  guerre  diffribuei  çà  &  là  par  k  coûe  de  la  nicr,lefqucU  on auoit 
^uffi  à  ceûeifin  fait  approcher  de  ladite  ville-,  Qu>nçn  auoit  îieûuoy^fa 
censen^es  placespnncipales  qucle  Roy  d'Efpagne  a  au  Sienoîs  î  Q2>n 
'  auoit  auffi  fait  venir  à  Naplesinillc  Albanoisparvaaffi»courttraicô<jtic 
il  y  a  bien  d*vn  certain  lieu  dudit  Royaume  en  Albanie,  pour  les  montcti 
cheual,&  les  faire  marcher  vers  le  Piémont  par  terre  i  outre  autre  ciiiqcens 
hommes  à  theual  qui  s*y  eftoyent  dé ia  acheminez* 

Qu ant  aux leuees de  Milan  ,  ie  vous  en  ayauflS  donné  adoîscydcBant, 

tnaintenanton  dit  qu'etlec  ent'toutes  marché  vers  le  Piémont  ,  &  <)Bc1c 

Comte  de  Fuentesy  a  mefinc  enuoyé  fes  gardes ,  &  que  Icfdites  Icueofont 

])artie  de  l*armee  que  le  Duc  de  Sauoyeconduit  aufecours  de  Montmoufli 

pour  lequel  il  partit  le  dernier  d'Oôd>rc  de  Thurin ,  y  laiflaiit  Monfiesf 

le  Cardinal  Aldobrandin  qui  n'en  partit  que  le  deuxielme  de  ce  mois.  L« 

Sauoy ards  &  Efpagnols  fe promettent  toutes  chofes  de  ceftc expcdîlioo,  « 

iqué  le  Duc  furpt endra  l'armée  du  Roy ,  pendant  que  les  vns  s'amuftroDt 

.  à  receuoir  ledit  Cardinal  d*vn  cotté^  &  la  RoynedVn  autre  :  ft  ^<nV^ 

.  ce  foit,  qu'il  la  forcera  ^  &  deliurera  le  Chaftcau  de  MonfmeUimdu»«f' 

le  ne  fuis  pasmarry  de  la  vantcrie,  maïs  ie  le  (crois  bicn^leRoy  sW|J 

trouué  abfent  lors  que  ledit  Dïxc  auJpa  fait  fts  eiforte ,  comme  iecroj  <f^  " 

•  les-ay  t  fait  mqs-huy.  ^  ,,. 

Des  délibérations  du  Roy  d'Efpagne  quant  à  la  guerre,  ie  ^^/S*-. 

,  veut  à  la  vérité  fecourir  le  Duc  de  Sauoye  de  tout  Ce  qu'il  pourra,piH«9* 

.  s'y  eft  défia  fi  fertengage:  mais  qu'il  aymeroit  mieux  vn  bon  accordi*'^ 

la  reftitution  mefme  diulit  Marquifat  de  Saluffcs^  que  df entrer  en  tff^^ 

contre  le  Roy.  Ieleconiedureaînfi,pourccqucicletien$poorvnP^'*J 

/âge  &  bien confei lié,  qui  doit  cognoiftre  qu'il  peut  ipi»sftràrttn^ 

-  gwerre  que  gaigner,  &  mefme  fi^le  paflc  ea  tedie  ;  &  ^^"^^^/'^'*"*^^y 

-  n^a  point melioré  de  confidcrationdepuis  lapaixde  Verttin5^«°J|^^ 
^/on  perej là  où  noftrc  Roy  Se  Ion  Royaume  foitt  ca  bçàucoBJ  «^"'tî 
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(^al<{it1ï^n^cfioitalors;  Qu'ilaencot^afTez  d'affaires  aîllettrs,  ayant  la 
guerre  a^ucc  les  Angloîs,  2elandois,ou  Hollandoîs,ou  celle  que  le  Turc  fait 
à-fes  plus  proches  parints de  là  maifon  d'Auftriche  enHongrie,&  en  la  Srî- 
rie,  aûr4E}ii€l$  il  doit  pluftoft  feçours  en  vnc  catife  iufte  &  pie ,  que  contre  le 
Roytres-Cbccftien.EticvcuxctoÎFequenonobftant  Tancienne  &  perpé- 
tuelle émulation  entre  ces  deux  Couronnes,  &  ks  flatteurs  qui  ne  manquent 
i^MBai;^ d'enfler fe  Oœur  d'vn  grand  &  icune  Roy^c  qu'jrl  nefc  remuera  aînfi 
cgBtrenovs  se  pfouiènt  pas  tant  de  Ton  propre  mouuement,  comme  delà 
mamiadre  împreffion  que  le  Due*  de  Sauôye  par  fcs  artifices  &  intentions 
faoflGssllif*  donnée  du  Roy,  duquel  la  valeur  i&  profperitéeft  d*ailleurs  rc-- 
doutceparquèlqijes  niiinîfttcs'  d'Efpagnc  mefmement  qu'ils  ne  fe  pcuucnt 
afleuret  de  utfdy  &  int^ité ,  poor  n'en  auoir  point  en  eur  meiVnes,  &  me-*- 
furer  les  autres  à  leurs  picds^ 

Le$«tfort$ qu'itpcut  faire  coptrcvous  aoantle  Prin-tcmps,€ftant défia 
lifaîlbn  fi  adua?noceyferont  qu'il  fer  a:mar char  vers  le  Piénjont&IaSauoyc' 
toutes  Tes  forces  qu'il  au'ra.pû  tircr'du  Ktilànois  &  du  Royaume  de  Na-^ 
pies ,  &  d^aillturs  lesiogerale  plus  prés  qu'il  ferapofiible  à  plufieursfins, 
comme  ccftc  nation  cft  fort  prudente  &  preuoyante.  Premièrement,  pour 
TOUS  empcfcher  de  faire  autres  progrcz,  &  vous  induire  à  vous  accorder*, 
&à  vouscontenter  de  moins  en  raccord  à  faire.  Secondement,  pour  efpicr' 
cependant  Toccafion  de  vous  furprendre,  &  de  vousembbr  quekjue  pla- 
ce ,.Jaqttelle  occafion  les  Efpagnol$&  Sauoyards  attendent  de  la  rigueur' 
mcfmcdel'hiuer ,  qui  fera  à  leurs  aduîs  que  vous  vous  cndoutere2  moins,- 
&  de  l'impatience  de  laquelle  on  taxe  les  Frartçois,commegens  qui  ne  puif— 
fiaatendurer  &  patienter ,  ny  s'arreftcr  longuement  en  vn  Heu  où  ils  n'ayent 
toutes  leurs  commoditcx.  Tiercement ,  pour  n'àuoir  \  atnaflcr  8t  à  atten- 
dre (es  gens  au  Printemps  qu'il  faudroitfiDrtircn.campagne,  ainsles  auoir 
tous  prefts,  &  gaigner  temps^  &  faire  de  la-befoogne,. pendant  que  vous  fe- 
rez venir  deloi«g,  &  aflemblercz  vos  forces.  Mais  ie  m'affeure  que  vous  na 
(crez  moins  patien8,ny  mokis  poûruoyans^^  que  les  Efpagnols, -Prendrez* 
vaincs  toutes  leurs  efpcranccs-- 

Au  demeurant  le  Roy  a  trcs-bien  fait  de  s*exculer  entiers  Mbnfieur  \» 
Doc  de  Lorraine  de  l*inftance  que  fon  Altellc  vouloit  que  fa  Maiefté  fift  en-^ 
uersle  Pape ,. car  c'euftefté  ttmps  &  peine  perducde  refueillcr  les  chofe^ 
çï*ôn  doîtlaiû'er dormir  pour vn  tcmps.- 

.11  vous  plaira  voir  la  copie  d'vn  memoiire  qu'vnGabrierCaftagnc  Relî-^ 
gîeux  des  Conuehtvels  Cordeliers  de  Grenoble  a  faift  prefenter  au  PapeP 
€fcritdefamain,oàtroprindifcrettcment',&'cntcmpsnnfal  opportun  ,  & 
tûCorecontrc  verite,il  defcrie  les  chofes  delà  RcDgion  en  France, contre  la 
bonne  &  vraye  information  quienaeftédonneeau  Pape  parles  miniftres^ 
du  Roy  &.  contre  la  bonne^fperanccque  fa  Sainûeté  en  a  conceuc  :  &  ce 
£Our  l'ambition  que  ledk  Caftâgne  a  d''e(lre  employé  en  la  charge  de  Vifi-:^ 
teur,  que  ie  fçay  tres^bieaquelePape  n©  luy  commettra,  le  recogoois 

Si'ily  atrop  de  confidenciaire^n  France^rmais  tant  s'en  faut  que  pour  ce- 
iln'y  ait  point  de  Mefle,&  que  les  Sacremës  ne  foîent  point  admÎRÎftrez, 
qu*^  contraire  on  tient  des  confidenclaires  pour  cda  v^  que  ceux  qtritirct 
ks&uiâs  veulent  que  la  MelTc  j  Ibit  célébrée.  L'Abbé  de  fainâ  Martiq 
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e(l  party  de  cefte  ville  pc^r  aller  demefucr  en  Lombtrdie  auec  ùl  prciaiAie 
démoniaque.  '        \  ' 

le  ri*ay  point  eft^  à  Tattdience  leideux  derniers  Veadrcdb ,  pourn^kiioit 
de  vos  lettres,  ny  rien  ï  traiâer  aaèc  le  Pape*,  mais  amiours  de  chappttle  tc 
de  Confiftoire  ie  m'en  fuis  excufé  enuerr  la  Sainâeté  &  enaersMonfiettr  le    - 
""  Cardinal  S.  George fonnepueu ,  afinqn'ils  ne  penfalTent  point  que  fe  fbft 
pour  autre  chofe.  Le  j.  de  cç  mois  pourceque  ic  n'y  auois  potitt^é,te  Pape 
fkenuoyer  par  Monsieur  le  Cardinal  S.GeorgeUcopie  d'vn  ipcmoife  9c 
.  plainte  qui  auoit  t(ié  prefentee  à  fa  Sainâet^-,  à  mon  aduis  par  l'Amfeaflt* 
deurde  Sauoye»pour&  aunô  dufieurd'AnuilideChablaisauqveKfaSain* 
âetedefirequeleRoy  face  reftitaer  famaifon  &lesautre$  biens  que  ledit 
d'Auuili  ditluy  auoïrefté  pris/iaçoic  qu'il  n'y e  point  port^  les  armes  con- 
tre fa  M.ain^s  fefoit  confié  en  la  déclaration  faite  publier  par  fadiCeM^ft  la   . 
fauue-g ^de  portée  par  icelle.le  vou5  enuoye  ladite  copie»&vous prie  aptes 
auoir  veu  fa  plainte,vous  bien  informer  du  fait^&m'efcrire  la  re(ponfe(}ue 
le  Roy  voudra  que  ie  face  là  deflus  à  fa  Sainâeté. 

'  Il  y  a  quelque  mauuais  mefnage  entre  le  Pape  &  Iç  Duc  d'Vrbin ,  pour 
destraiâes  de  bleds  que  quelques^vns  faifoient  derEflrat.Ecclefiaftiqoe, 
qu'ils  alloyent  vendre  à  Senegaille  Jieu  8c  port  dudit  Duc  d'Vrbin^dr  pour* 
ce  quefaSainâeté  a  fait  mettre  aux  confinsd'entreluy&  le  Duc  quelques 
fqldats  Corfes,  pourempefcher  &  arrefter  ceux  qui  tranfporteroyêt leldits 
bleds^ledit  Ducd'Vrbin  a  auflî  redoublé  les  girnifons  deU  aupréscce  qui  a 
efté  caufe  que  fa  Sainâeté  fait  leuer  fourdement  quelques  gens  en  la  Mar- 
que d'Ancone  fansibnner  letambour,ny  faite  autre  bruit. 

Mais  ie  ne  penfe  pas  que  cela  aille  plus  auant»  tant  le  naturel  du  Pape,  H 
la  condition  de  ce  tempe  »  &  le  refpeâ  auffi  à^mon  aduis  dudit  Duc  d'Yrbin 
'  font  efloignex  de  rufciter  quelque  nouueau  trouble.  Le  Gouuerneur  que  les 
Geneuois  tiennent  en  Tlfle  de  Coriegue  a.donné  aduis  it  Tes  maiftres  »  que  le 
Cicale  Capitaine  de  l'armée  Turquefque  aefté  veu  paflèr  ï  veuë  delà  Sar- 
daigne  auec  40.  galères ,  dont  les  Sauoyards  8c  Efpagnols  ont  pris  occa- 
^on  de  dire  contre  vérité,  &  Contre  toute  appotence^queVeftoit  le  Roy  €px 
faifnit  venir  ledit  Cicale  en  la  cofte  de  Prouence^ 
.  L'on  tient  en  cefte  Cour,cheale  Pape  mefme,  que  l'Empereur  eftdeocnu 
fol,&  commence-t'on  ia  à  parler  de  nouuelle  eleâion^oû  le  Roy  n'eft  point 
oublié^:  mais  comme  telle  chofe  pourrôit  reiiflir  au  bien  commun  de  la 
Chreftienté^  auffi  ne  fçay-ie  fi  feferoit  le  meilleur  pour  le  particulier  de  no- 
ftre  France. 
Mardy  au  foîr  y.de  ce  mois  le  CardinalAndré  d'Auftriche,quipartit  dcr- 
nieremct  de  cefte  ville eftoit  allé  à  Naplcs,fiit  de  retour  iey  maladc,&  mou- 
rut la  nuiâ  d'entre  le  ^amedy  11.&  le  Dimanche  i&.decemois. 

Peu  de  iours  après  que  les  enfant  de  Moûfieur  deVitry  forent  arrivez  en 
cefte  viUe,l*aifné  fut  futprisd'vnc  maladie  auéc  letargie  dont  il  eft  mort  14. 
îour s  apres,nonobftaiit  qu'on  aj^e  fait  tout  ce  qui  a  efté  poflible  pour  le  con- 
ferucr .  Son  gouu^rneûr  en  eft  fort  dcfôlé*  ne  fçait  commele  fSaire  enten* 
dre  à  Mohfieur  de  Vitry  père. 
Ataat,&c  J)eRome  cei5,Noucmbre,  1600. 


Digitized  by 


Google 


LB   CAKI>mAl  DX^SIAT^  ^H 


A  MOHSIEVR    DE    V1LLER.OY* 
CCXL. 


MONSIEVR  ,  Parmtdernîet^lettredoqiimzferinedtNcHiembre 
ierefpoiidis  à  hivoftredu  17.  d'Oâobre.  LeVendredycprumaDti7. 
dudic  OK>b  deHemttnbre  se  fus  à  Taudience^où  ie  n'auois  point  efté  les  deux 
Vendredis  precedens^coimtne  ie  vous  ay  efcrit  par  ma  dernière;  &  àé$  fe^Ô- 
me&cement  ie  (fis  an  Pape  comme  i'aobis  deux  iour s  auparauant  recea  ladi- 
te d^peTche,  par  laquelle  Ton  ni'adoifoit  de  Tarrioee  dufieur  ErminioSc 
des  audiunces  que  Monfieur  le  Patriarche  &  luy  auoyent  eues  de  fa  Maie- 
ftéks  9.  &  15  «  d'Oâobre  :  mais  fa  Sainâeté  ayant  efté  aduertie  par  eux  de 
tout  par  courriersexpres ,  que  îe  fçanois  eftrc  arriuexplufieurs  iour  s  aupa- 
rauant^il  n'eftoit  point  bcfoin  qne  ie  l'en  entrettnflc,&  mefmcment  n'ayant  . 
moy  aucun  commandement  de  traiâer  d'autre  chofe  qui  y  appartint.  Auf- 
fi.nes'ypaiTa  autre  chofe  U  deflus ,  pource  que  fa  Sainâeté  ne  me  donna 
point  occafion  de  luy  en  parler  plus  auant  &  que  ie  n'auois  à  le  requérir  de 
^ieo,ny  à  prendre  aucune  conclufion  fur  cela. 

Paflfant  donc  outre  ï  autres  chofes ,  ie  luy  dis  comme  î*auois  receu  let« 
très  de  Monfieur  de  Sillery  efcrîtes  le  1 7.0âobre  ^  Antibe ,  où  la  Royne  e- 
ftott  arriueece  iour  là;&  quefa  Maiefté  defiroit  auoir  de  fa  fain^ctéper- 
niflion  d'entrer  es  Monafteres  de  France,  tant  de  Religieux  quedeRcli- 
gtcufes. 

Sa  Sainâeté  me  refpondit,  que.pour  celle  heure  il  luy  bailleroitpermlf<» 
iion  d'entcer  es  Monafteres  de  Roligieufes  ,  &  puis  en  ceux  des  Reli- 
gieux i(i  le  Roy  s'en  contentoit^  &  fe  pritdehiy  melme  àrirede  fa  refponfe 
fias  que  îe  ne  Tanois  veu  rire  auparauant ,  &  de  ma  part  ie  n'en  ris  ^eres 
moins* 

Aptes  cela  îe  luy  parlay  pour  quelques  particuliers ,  comme  il  y  a  touf-  ^ 
ipurj  quelque  requefte  à  faire  pour  des  François,  &  encore  pour  d'autres 
à  qui  les  miniftres  du  Roy  ne  doiuent  manquer ,  en  tant  que  la  difcretion  le 
peut  comporter.  Qgand  i'eus  acheué  ,  fa  Sainâeté  me  dit  qu'elle  auoît 
lettres  de  Monteur  le  Cardinal  Aldobrandin  efç;rites  à  Lunebourg  ,  par  j 

Icfqiielles  il  efcriuoit  qu'il  auoit  trouué  audit  lieu  des  gens  du  Roy  qui  luy 
aooient  dit  quefaMaiefté  l'attendoitàChambery  ,où'ledit  feigneur  Car« 
dînai  efperoit  arriuer  le  8.  de  Nouembre.  le  luy  dis  fur  cela ,  que  fa  Sain- 
âeté pouuoit  iuger  de  la  vanité  &  malice  de  ceux  qui  auoyent  dit  que  le 
Roy  fcroit  nacqucter  tn  fort  long-temps  ledit  fcigneur  Cardinal  auant  qu^ 
ill'oUift. 
Oa  m'Moit  eicnt  i  naoy-mefjne  {  drt-U  )  que  le  Roy  Veftoît  party  de«% 
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ciùartîcrs  Ià^,&  auoit  diuifé  fon  Confciren  ?  ^parts,&  lai  ffé  ks  vn$  ï  CRami- 
bery,  &  les  autres  cnuoycz  à  Grenoblt  &  à  Lyon,.afin  que  ledit  fcîgn.  Car- 
dmaT  fie  fcebflfbû  alter^nr  tjtic  ftttrc.FadtotïfttT  tjHt  Mk  kip  Card;  Çtrmc^ 
non  feulement  ouy,mais  bien  vcu  auprès  de  fa  M.  &  qu'il  trouucroit  en  el- 
le toute  reuerence  &  gratitude  enuers  fa  Sainâcté,&  toute  amîciécnuers: 
iuy,&  rondeur&  frapehireaitnraiaéi\de/a^a<|igarèroitbièo toftrcfôltt 
de  ce  qui  fepouuoît  faire,  ou  non.  Sa  Sainteté  me  répliqua  qu'îU  refpcroîr 
ainfî ,  &  que  le  Roy  trouueroît  auflî  ledit  fcîgncur  Cardinal  qui  traiâeroitr 
de  mefnic,  comme  il  auoit  d'ailleu^^ihtetift  de  n'arreftcr  par  delà  que  Icc 
moins  qu'il  pourroit  y  &  de  s'en  retourner  par  deç>  le  pluûoft.  qu'il  loy  fe* 
'roitpoflîble. 

'    Sortant  de  cfiei  le  PapePaUaytrt>ùucr  MonfimsrîeCai^îhaTfaîniaGcor-ir 
gc.  Apres  que  ie  luy  eus  dit  ce  que  i'auois  àttaiâer  auec  fa  Siin6tcté ,  iele- 
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uerque ,  dont  ?*auoi5  efté  aduèrty.&  requis  par vne  lettre  du  (îeurÂmbro«" 
fto  Lomelin ,  qui  m'auoit  eftcTcndùëlc  fotr  anparauant  ;  &  ledit  feigncuf  ■ 
me  promit  den  parler  au  Pape ,  St  de  faire  tout  bondfficc  audit* BUligieut: 
cnuers  fa  Sainfteté.  Pour  cela  îe  ne^aiflay  dfn  parier  mof^mcfiac  am  RapCv 
léLundy  «nfuiuant  tôt.  Nbuembrc ,  qui  futiourde  Gcm(iftotfe;^fa.SiiaMr 
é^eté  me  refpondit  qu'il  n'éfteit  pas  pour  fc  refoudre  fi  toft  eaper fonncde 
qliî  il  colloqucroit  cefte  dignité ,  mais  qu'en  temps  &  lieu  il  (è  fouuiendfoit 
(kce  fuieti«)^parmyc€iUqui  luy  auoyentcfté&  fotoyjcntpropo(cz,pourf 
tuoir  tel  efgard  qu'il  conuiendroir. 

lieîj.Nôuembre  je rcceus  la  lettre  qu'il  vou$ptûtm*efcrire lé douiréi^ 
me ,  par  le  courrier  que  dépefchaen  çà  Monfieuc  le  Cardinaîikldob'ridiiv 
par  laquelle  i'appris  l'arritiee  par  défi  dudit  Seigntur  Cardinal,  fa  réce- 
ption ,  fon  audience ,  &  fesbsons  &  fages  4eport^nena ,  &lcs  autres  chofes 
contenu  es  en  ladite  lettre,  laquelte  fut  caufe  que  le  lendemain  14.  de  Noué- 
bre  i'allay  à  l'audience,  que  iecommençay  par  expofer  au  Pape  larcceptiôn 
de  hdite  lettre,  &  le  fubiet  d'icelle  en  général. ^fHtquoy^ie  luy  disneror 
vouloir  eftendre,  pou  rce  que  Monfieur  le.Car<Unal  Légat  le  Ittyaoroitef» 
orhhvy-mefmet  Sa  Sainâeté  fans  attendre  autrechofe  me dift  ,  .oa'il  cftoit. 
marry  de  ce  qu'on  auoit  efcrit  par  delà  que  ledit  feigneur  Carainal.auoiC' 
eftéenuoyéà  l'inftincetdcs  Sauoyairds  ic  Efpagnols  :  mais  qu*on  vcrroit 
bien  par  la  façon  de  traifter-dadit  Cardinal,  &.  par  toutes  autres  chofcs,. 
comme  &à  quelle  finil  y  aupiteftéenuoyé.  l&lay  refpondis ,  que  Monsieur 
de  Siilery  ^  moyî  autonstoufioursf  aittoutcc  que  noùs>auions  pA  pour  con- 
ftnter  Se  accroiftreJabonneintelligeûeequt^ftoit  entrt.faSainâcté&le 
Roy^&  pour  alfeurcr  fa  M^uies  bonnes  grâces  de  fa  Sainâet^^iSc  de  fa  bon* 
ite  &  droiflc  intention;  ,&  quanti  ce  particultetyie  ne  fçauoU  point  fi  Mo- 
iteur de  SUlery  l*auroît.cfcrit  ào  non  i.niais  pour  m^  regard  iei  vouIoiJ- 
bien  luy  confelPsr  ingenutimcnt  queicpenfoismefQttUfnir  d'anoir^^fcrir^ 
^nelepartement  dudit  feigneur  Cardinal  auoit  eft^  fort  preffé  9(^foUc\t^ 
par  les  Sauoyards  8c  Efpagnols,  &  que  fans  telle  inftance  fi  pre(Iee,£iSaiB«: 
^é  Ïp8i  di&ré  {tour  ^pid^uc  tempjs  :  ccfcj^çi'awM  foUj^U^  ^i^^^^ 
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,'^<$îi  ttitoiei,  ic  s'eflxrit  dit  partout  Rome,  ains  Monfieur  ^i&vSîllery  &  mQy 
^  Ymmô%  dit  4  fa  Sakftetémermc ,  &  luj  auîons  cotte  les  fox^iv^ccs  imf  or* 

-  tim$  loy  propofoicnt;  à  fçauoir  d'obtenir  les  conditions  adi^atageufes  pour 

•  -cttz,&  pourrtuthorité  defa  Sainâete,cu  dimimier  h  bien-vueillâcepatcr- 
Bdle  qa'ilportoit  à  fa  M.  &  rompre  la  fafdite  bonne  intelligence  qui  eftoit 
^eotr'eux  deux  ;  Qgscecyn'auoit  ffas  eftéefcrît  pour  exdurre  la  vrayeôc 
principale  caufc  de  cette  légation  qui  cftoît  la  charité  pateroelle  de  fa  Saiç- 

'  ^^eté  enuera  fea  enfafi$,&  le  deCr  de  côferuer  la  paix  entre  lesPrlnccsChre^ 

-  iHena,  ^u>elle  aooit  meAnement procurée  Se  parfaite^  "ic  d'obuier  aux  maux 

-  infinis  qui  preniennent  des  guerres  »  &  nieimement  en  cette  occaHon  du 
progrès  que kTurc  fait  fut  la  Chreftient^,ains  pour  excufer  faSainâet^dc 

*  ce  que  par  deflus  les  remonftrâces  quekdU  Aeur  de  Sillef  y  Se  moy  luy  auiÇs 
.  lattts^plnfieurs  fois  afin  de  n*enuoyer  aucun  Lfgat;&  moins  ledit  feign^r 
.-Cardind  Aldobrafidin^  ou  d'attendre  quelque  temps  plusoportun,  ^le 
.  4UM>it  neAQCtnOins  eftéfprcee  de  renuoycr  auant  faifon ,  par  la  prcûe  extrff* 

• ,  me  qui  luy  en  auoit  efté  faite  s  Que  cette  excufe  neantmoins  auoit  ett^ener* 
.  ^eeparlavanteriedu  Duc  de  Sauoye  »  lequel  plus  de  quinze iour s  auant 
.  ^uelefieurErmimo  arriuaftau  Roy  »  auoit  publié  laverurc  prochaine  de 
,  Monfienr  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  &  le  fruiâ  qu'il  en  attendoit,  poyr 
le  fait  de  fee  deileîns  &îatentian^&  toutesfoislors  que  ledit  fieur  Erminio 
.  partit  de  Rome,  Monfieur  de  Sillery  &  moy  ne  i^auions  point  &  necrp- 
.  yons point  que  ledit  feignent  Cardinal  deutt  aller  Légat  jen  France;: mais 
.  pour  cela  le  Roy  n'eftoit  iamais  entr^, en  défiance  des  bonnes  &  droiâes 
,  jntentions  de  fa  Sainâet^  >&  ledit  Seigneur  Cardinal  n'auoitlaliféd'ettre 
.  {>ienvenu,ho&oi:«^  &i'eueF^  parle  Roy  ,par  tous  les  Princes,  ieigneurs» 
&  gentils*hbmmes  de  la  Cour  deiaMaîcfté,  comme  fa  Sainâetéende- 
iioit  ettre  informée.  Alors  fa  Sain^fteté  nve dit ,  qu'à  la  vérité  leditfeigneur 
Card.  auoit  etté  tres-honorablement  recueilly  ,  &  que;par  fes  lettres  il /e 
loëoîtinfidement  de  la  courtoiHe  du  Roy,  &  de  tous  les  Princes  Se  fei* 
gneurs,&  entre'autres  tefmoignoit  fort  amplement  la  bonne afteâion  Se 
.  &  refpeâ  que  fa  M.  portoit  à  fa  Saindct^,  laquclie  en  cet  endrpit  dit  auffi 
qu'elle  luy  corre/pondoit ,  de  façon  quMledefiroit  au  Roy  tout  le  bien  & 
.  profperité  qu'elle  fe  deCroit  à  foy-meiîiM  > dont  ie  la  remerciay  ^  &  paifa^it 
'  Mmne  ie  luy  dis  que  le  luy  voulois  dire  vne  chofe  que  lediçfeigneur  Cardinal 
'  Jie  luy  auoit  point  efcrite  ;  c'eil qu'il  s'eftoit  comporté  auec  tant  de  pruden- 
ce,&  cordialité  &  xandcur,qui  lont  lesmefmes  mots  dont  vous  vfez  en  vo- 
fire  jettre  ,  que  le  Roy  &  toute  fa  Cour  en  eftoyent  demeurez  tres-fatisfaita 
£c  contcs,&  que  vous  en  particulier  efperiez  que  Dieu  be^ûroît  fa  legatiop,  - 
^  quoY  ferutroyent  tons  les^ejjis  de  bien  de  tout  leur  pouuoir.  Le  Pape  priait 
grandplaifiiàcepropos^  &  me  ditqueQ>ondit^cur  le  Cardinal  par  if  s 
Jkttresfaifoit  mexitix>n  de  vpus,  &  monttroiçauogirvneparticuliereeipe* 
ranceenvous« . 

Qgand.ce  propos  fut  acheué  i*en  commençay  vn autre, luy  difantqpe 

i'auoisreceulenresde  Bruxelles  du  4.  de  Nouembre  (  c'eftoyent  lettrçç^e 

-Mdfieiu:  de  la  Boderie  )par  kfquelles  i'eftoiMu;berty ,  que  le  Com|e  de  So« 

'  xei'vn  dès  principaux  feigneurs  de  ce  pays-là  5  &  des  plus  confidcs  Qu'e%f- 

'  %tJl'Archiduc'&  l'iftfapte  ,'V 
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ment,  miif'q^'on  penfott  que  cefuftpourtraîâeraneeftSatiiAtt^iMa 
part  de  leurs  AkcflTes  ;  8c  qu'en  ce  qui  ne  touchoit  point  le  Roy  «y  la  Ffaâ- 
C€y  ie  n*y  auois  que  fiiîre,  mais  fi  d'auenture,  ce  que  ie ne croyosspoint)  e^ 
ftoit  chofe  con^e  fa  M.  ou  contre  fon  Royaume ,  ic  priois  là  Sainâeté  (k 
n'y  adiouftcr  foy ,  &  moins  condefccndre  à  aucune  teqaieftequ*ilt  luypûC* 
fent  faire  en  tel  cas  comme  te  voulois  tt  pouubis  affeurer  fz  Sàînfteté  ,oiie 
le  Roy  auoic  toute  1>ontle  atfeâronenuers  €nx  ,  tc  nepenfois  ^  rien  moins 
qu'à  les  ibcmiçter  ou  molefter  e^n  façon  du  monde ,  comme  krrauois  fças 
n'^îçueres  hircenainesoccafion$  qui  s'eftoientprefentees.  SaSainâttéoe 
rcfpondit  autre  ehofc,  finon  qu'elle  n'auoît  rien  enitendu  de  ce  voyage,  le 
luydisencor,  qu'auparauant  ledit  Comte  eftoîtparty  decepaysleDodenr 
Boucher  ,  pour  venir  à  Rome  vifiter  Lminé  Afêflolêfmm  PtniCtPéêtim 
nom  de  rEuefque  de  Toutniy ,  qui  luy  auott  énùnné  vn  Canonicat  en  Ami 
^  Eglife  :  &  U  dcfluy  i'expdfay  à  faSainâeté  la  violence  &>rage  de  cet  hom- 
me, les  liuHK  qu^il  auoitefcrirs  contrek'feu  Roy,  &  dràuis  contre  lacohr 
\ierfion ,  &  contre  la  vie  du  Roy  à  prcfent  régnant ,  roultenant  le  part ictde 
attenté  par  lean  Chaftel,&  exhortant  vn  chacun  à  paracbeuer  ce  que  c^rf- 
fin  auoitcommencé  ;  où  il  auoit encoresefcrit  plufiturs  chofes  contre !'««. 
thorlte'&putflàncedu  Pape  8c  du  S.  Sîcge,  &efto<tencopesauioiifd'hay 
plus  ol)ftiné&  plus  violent  que  iamais,&  qu'il  y  auoirtrop  de  lteQ&  detai- 
fondet'arréftei'prifonnierj&de  le  biet)  punir  de  fes  forfaits  &  blafph^ 
me$:maisli  la  bonté '&  clemenc^de  fa  Sainâeté ,  &  la  condition  du  temps 
&  autres  refpeâs  ne  luy  confeilloyent  point  dVfer  en  Tendroit  de  cet  hom- 
me de  la  rigueur  qu'il  meritoît ,  qu'au  moins  fa  Sainâ^té  lay  montraft ,  en 
2)el^admettant  point  h  (es  pieds  ou  autrement,  que  telles  gens  luy  defpiai- 
foient ,  &  ne  deuoit  attendre  de  fa  Sainâetélesaccueils  Se  grâces  qui  font 
'  deûës  aux  gens^ebîcn,paîfiblcs&  modérez.  Le  P^peme  reipondit,  qo'îïfc 
Xouucnoit  d'auoir  autresfois  ouy  parler  de  céthomme,&melme  que  le  fidir 
Maluaifie  alors  Nonce  es  Pays  bas,  luy  auoit  efrit  qu'il  difoit  que  le  Pape 
ne  pomioit  ibfoudre  le  Roy.  Sa  S  ainfteté  me  demanda  s'il  eftoit  arrîué:  le 
•  luy  dis  que  non,  que  iefçeuflc.  Or  bien  (dit-il)  nous  verrons.  Apres  cela,  ie 
luy'paflay  pour  quelques  parti cliers  àraecouftumee:8t  en  partant  fa  Saro- 
^  ôet^ m'exhorta  de  faire  tout  ce  que  ie  pourrois  pour  la  paix ,  comme  iiftit 
tïuafî  i  toutes  les  audiences.  Monfietir  le  Cardinal  faînd  George,  auqikl 
i  allay  en  fortant  de  chez  le  Pape,  me  dît  encor  plus  au  long  le  récit  que  M6- 
£eii t  le  Cardinal  Âldobrandin  auoit  fait  par  les  lettres  des  honneurs  &  fa- 
tïcurs  qu'il  auoit  receus  du  Roy  &  de  tous  les  Grands  de  la  Cour ,  dontle- 
'  dît  Cardinal  faînft  George  fe  recognoiflbît^randement  oblige  en  fon  ptr- 
^  tîculier ,  auec  toute  lâmaifon  Aldobrandine.  Auffi  encftlc  brUîteîpanda 
cntaute  ccfte  Cour,  &  chacun  en  loue  &  magnifie  fa  Maîefté,  laq«elle auffi 
"tïBpotmoit  mieux  faire  >  que  de  rcceuoir  Monficut  le  Légat  toft&  bien 
.commeel1eafait,&  au  poinddc  la  négociation  luy  complaire  autant  que 
le  bien  de  fes  iflàirc$&  de  fon  Royaume  &  fon  honneur  flc  reputadonk 
• -peut  comporter.  •  . 

-  '    Le  1 6 .  Nouenitbreîciectuspat  l'ordinaire  de  Ly<m  le$  deux  Icttrti  ètyi 
-'du  mc(meiTroîs,*«rles  copîësde  la  capitulation  du  chafteau  de  Montwdié, 
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léptoineflêtéochant  ladite  capmilâiion,  de  la  lettre  dt1Ar>t\t\ttstUÇ^t' 

«UAalAldobrandinatiRoy&deUrerponrcde  la  Makftf.  le  rcrpondray 

aupobâsdevosdenxkoms  qui  me  fembfent  en  anoit  i}irelqtie  befoing* 

PreoikreiMot  donc ,  î'ay  eftë  fort  aîfe  d'emeinlre  que  mes  deux  lettres  du 

14»  d'OâobreTOtis  eoflênt  eft^rcndu^ts  ;  &  quant  1  ce  que  ie  vous  auols 

efcrit  de  rearaurer  le  Marquîfiit ,  quelque  accord  que  vous  vidiez  au  refte 

cdme  se  le  vous  ay  encor  efcrh  par  ma  diernîefc  y  c'a  efté  félon  que'i'en  pui» 

ittgctr&neaotmoinsi'eftimeray  touéours  meilleur  ce  que  I«  Roy  en  aura 

arreft^^r  ^  ^^  vunudre  (igné  que  vous  me  (ere2,  ie  fenuraf  Ùl  M  alefté  autâe 

eu  vue  façon  comme  en  l'autre ,  i  \*y  puis  rien  »  ou  C\  î'aur^y  à  y  faire  quel- 

mechofirpat  deçJl.  Cepetvdantpar  larerohjtionqueleRoyaprinfe  en  Te* 

fut  ovLle»diofeseftoieiit  de  n'aller  point  i  Marfeille  ,  aîns  ae  fe  tenir  ea 

ion  cip  »  il  y  a  non  feulement  afleuré  fea  atfaire»  maïs^auffi  de  beaucoup  ac«^ 

crtv  f*  feputatio9  par  def  à,  enuerstous  ceus qui  considèrent  la  grande  te- 

yuiom  qui!  doit  auoir  eu  >  la  force  qu^U  •  âlki^  qu'il  fe  (bit  fkiâï  Cjoy  -meC' 

wt^  De  mapartyien'ay  point  depuia  fecommcncem#t  de  cefte  guerre  rien^ 

aprisqv'ilm'ave  ddiut«d'vn  plus  grand  foucj  ,  ny^ifj^ortétant  de  plaiHr 

&  d'aife«  l'ay  bien  noc^ce  qui  s'eft  paffe  en  Efpagne  touchant  Monfieur  de^ 

la  Rochepont  iufqwaau  ia.dX>âobreyêr  m'en  Uruiray  Vit  oùbefoin  fera. 

Qjyiut  an»  deportemtns  du  Nonce  quife^de  eti  Suifle»i'en  fcray  plainte  ce 

joard'huy  au  Pape  en  l'audience  que  l'aâray  aprefdtner,de  laquelle  audien-;: 

ce  (c  des  chofes  ouc  i'anvay  apprifes  dedeç è  ie  vous  feray  vne lettre  à  part. 

Cependant  îe  fimray  la  prefente  par  mes  bien-humbles  recommandationa 

^.voftrt  Wnnt  gtace^prtantDion  qu'il  vousdonne^Monfieur^&c.  E>e  Ro^ 

Aie  ce  i.I>ecembrt^i6oo» 
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\âO  NSI  EV  R ,  Surfo  fin  d'vne  lettre  que  le  vous  efcriuis  hier^iè  mfa^ 
JyLqtte  levons  fieroîa  vne  lettre  à  part  de  l'audience  que  i'autois  l'apre/V, 
Auiee  »  9i  ck  oecurrencies  que  ilaurots  apprifes  :  cefte-cy  fera  ladite  lettre  à. 
H^  Je  dis  A>ncqises  au  Pape  dés  le  commencement  de  l'audience  ^que  de* 
poislademierefbisqveiefuskfts  pieds, i'auois  receu  de  vos  lettres  du  7. . 
Nouembre  par  PordtnaiTe  ;  Qgt  «OQmie  cefte  lettcedloit  venue  tard*  ^aufll 
A'jauoit-ânen  que  &Saiiiâ^nVttft  défia  entendu  d'ailleurs,  fcommek 
^psiulaûon  ds  lé  form'eflc  de  Mont-melian ,  &  la  refohitîon  que. le  Roy 
^Mitprifeden^aller  à  Mar&ine,&  telles  autres  chofe^tQ^  ie  n'y  auoisnd 
P^  teceu  commandement  de  traiâer  auec  fa  SatinftiftéTunon  que  de  deux 
^lio^tdout  la^ptemiert  m^eftoitveneuc  fort  contre  mon  opinion^moy  aySt 
^^^fioufàiMii  le  Comte  Ie«â  de  lia  Toiir  Euefque  deyella  fon  Nonce  aux 
Saifles  pourvu  foie  liounafte  tentil-iiômme ,  «  Prel^r  fage  &  modl^ré ,  8c 
^<!Oifeis  fe  Roy  me<ommané5kda  foire  plainte  A  fa  S:(unâeté,que  fondit 
^^tifMiifMiiiii  Miinlflïndiiiii  III  frmiiiiini detotnléiCf Hnces Chreftiêi» 
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deuoitKlemearcr  ncutre,rc  mc^roît  ncSemolns  paràarl  pour  ks  E^gièti 
&  Sauoy  aras  »  faifant  en  cela  tort  à  fa  Sainôelé ,  tt  donnant occabcmd'm 
mal  penr<:r,  fi  d'ailleurs  nous  n'eftîoQsaflèiircsLde fa l>oiine&  dvoiâein* 
tention.  S  a  S  ainûeté  fans  attendre  que  îe  luy  en  difle  d'ttunwge ,  me  «f . 
pondit  que  ceux  de  cefte  maifon  de  la  Tour  anoyent  toofiourseft^tenot 
pour  Guclfes,&  le  Cardin^  de  la  Tour  fon  ondceftânt  EucfquedeGeiKda 
auoît  efté  Nonce  en  France  :  Queceftuy-çy  ibancpuea  «ftokdefoybfen 
rage,&  a.uoit  eu  de  fa  Sainâetéinftruâîon  &  commandètnenteiprésdene 
|)artialîfer  pour  aucunPrince^ais  de  vifcr  toujours  à  la  paix  en  Communt 
de  façon  qu'elle  s'afleuroitque  cecy  eftoît  vnc  calQninie,&  sn  ejfet de  foup-' 
çons,&  de  ialoufies  que  les  miniftres  de  diuers  Princes  conçeuoyent  icsvns 
des  autres.  le  luy  repliquay ,  que dVne  mefme  fitmilleles  yns  fontoôur vu 
P rince,les  autres  pour  vn  ?utre,  9c  qu'auec  le tépa  Se  la  vtciflîtude  des cho- 
f^s  humaines  leshomniçs-  changeayefitdepwrty.  :  Qa^  ic  veooîs  delaifoer 
ion  antichambre  TAmbalTadetir  de  TEmpef  eiit ,  xpû  efiott du  roefdujpaj^ 
du  Ftîoul,&  de  la  mefme  maifon  de^Tour^fc-que  les  lnt«reftsdel'Enlp^ 
reur  &  du  Roy  d'Efpagne  efîoyent  pour  le  iourd'huy  fi  comoînds  pourlc 
regard  d'vn  Prince  tiers ,  que  qui  fetuiroir  TEmpereut  feruiroit  ea  coufr 
quence  le  Roy  d'Efpagnç  :  Qasfofliblc  ledit  Ambafladcur  de  rEtnpetwr, 
<)utre  infinis  autres  moyens  quc.lcft  pfp#gpohont,  p<mffoitauoirbâleo< 
ée  fien  parent  comme  il  fc  fait ,  par  aînfi  ie  çtoyoïs  qu'il  «ftoit  bc»  que  fi 
Saindctéy  print  garde.  Il,me  refp9ft4it.^tk'illuycft  cfcrinût»  iaçoit  çpH 
s'afleuraft  qu'il  n'en  fiift  de  l^sfoiiu   .         ^ 

Apres  cela  ie  le  priay  de  la  part  duiRpy  ddpernsettre  à  Monfieur  toiM- 
lin  de  reïïgner&  vendre  fon  eftat  de  clerc  de  chambre  à  perfoti&ecapéle 
&  aggreable  à  fa  Béatitude ,  &  me  feruis  des  raifons  contenues  en  lalctm 
à  part  qu'il  pljyidiYQÛre  Miiie ft<^  m'f  n.^€t4ce4#  6rN«uembre,y  adibnftuit 
cncores  de  plus  ce  que  Dieu  m'infpira.  Sa  Sainâeté  après  auoirvnpett 
gauffe  fur  l'indHpofitiçn  dvdîrfietRLom^liii  ^cèmraéau^z entendu  d'ail' 
leurs  qu'il  a  accoutumé  quand  on  luy  parle  de  luy ,  me  refpondit  qu'il  n'e- 
doit  pas  ainfi  des  grandseftats comme ^eS menus  offices, qu'on permettoit 
de  rclîgner  &  vendre.  Et  comme  ie  luy  redifois  les  principales  raifons  qui 
le  dcuoientmouuoir  à  faire  Cjeftegtf/^e  au  6Lof  ^tl  mf  dit^qt!*!!  nem'eiiifte- 
loir  rien  promettre  pour  lors,  ains  y  vpuloi^^ferïfeir  :  &  puiscapres  ce  awpi 
me  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  feroitarrioé  depuis <]tMCc 
commandement  m'auoit  efté  faiâ^&ieluydis  qu'oof  y&qoeMoafint 
Lomelin  n'auroit  pqîntfailly  de  fair^fon  deuQ^renuersluy.  rrfiroeqBe 
fa  Sainâeté  fc  refoudra.4c  comp^4rcau^çyj:.mais  cedermor  motdeA 
Sàînfteté,  médonne  à  peoierq^'eU^  ai^roî^mleitefinoefteccaifioatC' 

J  corder  ceftegracê  îfaMàKft^park^D^jen,&  întw^ 

le  Cardinal  Aldob^r^indiô,  qu^ autrement,  à  fin  d*inclinfct|>àr'mefi»eittl>7«» 

;  fa  M  aîefté  à  comolaire  éc  gratifier  ledit  fi^goemrÇaxdijialien  la  negociitiS 

pour  laquelle  il  eft  allé  vers  fadite  Maiefté*  Et  à^.pfoporievoits  Uirrifi 

(  ^  confidcrer  fienautrc^.<^^es  c|ui  fe  pcprçoiçnfcpri^ffmtryilne&f^itp*?* 

p'^opos  y  pendant  quei  la  négociation d»iSf  ^1  jl|ilf /^ MaieWaillc rdtfl»*'* 
demander  des^graç«;s d'importance  à  fa  $aif^et^iiap«tl«o|audti  '^S^^ 
Cardinal  Aldobra^diii  &^u^^çuent;5fif)uoy  le.Yfibdttlitaefiim^^' 
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■«et  WiiipottanC€,nontant  par  la  choft  en  foy,commeparla  refiftence  qui 
iètrouueen  fa  Sainâetë^ores  pour  le  peu  d'inclination  qu'il  a  vers  les  per- 
-f<mm^  y  ores  pour  le  fcrnpule  qu'il  trouiie  es  affaires  dont  on  luv  fait  în- 
ilance*  Comme  (pour  h'ailer  point  quérir  excmpleplu^loîngji'enîmeqtre 
ce  foit  moins  que  rien  II  vn  Pape  d'admettre  cefte  rengnatîon ,  en  ne  regar- 
dant qVà  la  chofe  en  foy  :  mais  il  eft  fi  peu  incliné  à  la  perfonne ,  qile  la  rc- 
fiftencequHl  fent  en  foy  mefme  luy  faiteftîmcr  que  ce  foit  vne  grande  cho- 
iewQstanîdlacbniideration  publique  fera  finie,  fa  Maîefté  pourra  plus  ar- 
fémenc  complaire  les  particuliers  elPi  leursdëfirs  priuez. 
.  Au  dewçiirant ,  le  Dur  de  Saooye  coritirtui:  toufiours  par  deçà  fcs  artifi- 
ces &  calomnies,  &  a  faîô  prefenter  ces  iours  palfez  par  fes  minîftres  vu 
mémoire  au  Pape ,  fous  le  nom  des  peuples  conuertis  d'auprès  de  Geneuc, 
delà  teneur  quevous  verrez  par  la  copie  que  ie  vous  enuoye*  Le  Pape  ne 
m'en  a  point  parlé,  foit  qu'il  n'en  lât  rien  cteu ,  &  fe  fouuienne  que  îc  Idy 
ayplufieurs  fois  refpondu  à  telles calomnici^i  ou  pour  <^elt{iie'autrecpnfî- 
deration.  Mais  ie  l'ay  fceu  8c  eu  ladite  copie  d'ailleurs ,  &  iPa^^cftîmé  en 
deuoir  rien  dire  à  fa  Sainteté  puis  qu'elle  ne  m'en  parloit  point. 
^  ibUfi  fait-OA  dire  icy  que  le  Roy  tient  m  gentil-homme  en  Allemagne 
prc's  les  Princes  Proteftans  appelle  Bongars  ,  lequel  dit  aufdits  Princes 
Protefians  &  ï  ceux  Hclear/edê-,  qweic  Koyïpom-  favontperfion  n'a  point 
changé  d'opini  on  en  fon  cœur ,  mais  que  pour  iouyr  paifiblementdefon 
Royaume,  il  a  façonné  fon  extérieures  accommodant  au  temps,  &  à  ce 
que  fon  profit  requeroit.  le  ne  peux  croire  que  ledit  Bongars  tienne  ce  lan- 
gage fi  contraire  à  la  vérité ,  &  à  la  tonne  foy  dont  le  Roy  doit  eftre  rc^ 
iX>mnE>andé9  non  feulement enuérs  les  Catholiques  ,  mais  auflR  enuefs  les 
Proieftaas  mefmes,  «jui  autrement  ne  s'y  pourroyent  fier,&  ne  voudroyent 
s'em^loyetpouirlay ':  mais  ietidnsqne  c'eftvnc  inuenfion  Sauovarde'  8c 
Efp^MoUe.  Vjày  eu  cet  aduis  dcMonfitur  Gauchery ,  qui  eft  icy  oepuis  vo 
mota^  fcm'aditqu'vn  Allemand  appelle  Scfaoppiûs  le  hiy  auoît  dhfi  lequel 
en  aooitreeeu  lettres  d'Allemagne  o'vnd'AiisbKMirg  appelle  May  et. 

ANapksohefttoufiôursapresrembarquenientdesfoldats qu'on  a  le- 
Wlca  et  Royaumelà  ,& enAt'on f^iâaduancet  vnepattie parterre ,  8C 
oiMelaqnaiitité.doBtrievotfsay^oiméadQis  cy-deuant,  on  veut  tîtef  des 
ganàifom de  Sicile  â&4iMUt  Royaume^  Niiplès  deux  niiiié  E/pagnols^ 
Mtif  leaetmayei  au  Milanob  :  on  7  fond  attffi  Vne  grande  ^u  anti^é  d'artil? 
lerie»  pour  k  guerre  de  Sauoye  &  de  Piémont.  Cepehdant  plufieurs  des 
i!»ld»csktiezs'efifoyent>  contre  fef^juelson  a  publié  des  Ediôsfortrigou- 
9CÛ.  Jlfiaâahiet  icyvn'geottMtonune  Albanois ,  enUoyé  de  Milan  parle 
CoQtfsde  Fuente»}  povr  adlin:  à  Naples  fbliciter  IHiçheminemeritde  la  ca« 
Mlçrfe  Albnûâfa^wneie  vods^av  efcrirc^ 

*j!XfLMp\n9ùi$.j[kanArM  que  le  Panefkîfcenla'MarJ 

^pmii^Aùâok^dtmtiervomt^^Y  donné  adois  par  khes  dernières ,  tant  moins 
Wtn£lputltibiU!txi}tdnrionaefaSâinâeté«  On  né  croit  plus  que  ce  foit 
çooare  leDoed^Vxbiti;  nooasontlit  plufieurs  autres  occafions ,  &  que  c'efb 
fmtff^pm^  l^Attfaiduc  Ftréfauoid'tôntre  tes Ttircs  &  Prbtéftans,&  pour 
^fàfi9  èi^Cjei«drftOtCtj.<}iie]ti  Tunr^tienneiitén  ces  quartlèrifll  \  'oâ  pour^ 
gMM9«ifMfMM  deModcni>^^J'éi^«ftreAt' 
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éa  maifttt  depoîs  quelque  ttrops^comme  de  fief  qui  toy  ùxk^knt!kt,ctiffim 
«nuoyer  fe^at(îr  de  Treiiittt,qiii  eQ  vne  petite  lAe  appattmftat  ans  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  S*Icande  Latrao,enlacoftedtt  Royaume  de  Napk*Md« 
iîeur  le  Card.  de  Soordis  arriua  en  ccftt  ville  le  1 5 ,  Nonea^yre,  ft  ceioQiN. 
d'huy  a  fait  fou  entrée,  SijpvU  le  clupeaa,ie  kiy  dis  hier  que  te  tncfemcttoii 
à  luj  d'aduettir  le  Roy  de  fa  veiiU4:,&  de  tout  ce  qui  v  appartenoit,&  qoeie 
n*en  efcrirois  autre  chofe.  Au  demeuradt  »  ie  ne  (ouoiendrty  dece  qu'3 
.yousu  pieu  m'en  efcrire  à  la  fin  de  True  de  vos  dein  lettres  du  6.  NoQ3)re. 
le  relponds  à  vne  lettre  que  Monfietir  le  Cardinal  AldofaianHn  itt'aef- 
critc,  touchant  les  honneurs  extraerdUmtfOf  que  le  Roy  luy  a  faits;  levons 

Iirieluy  faire  rendre nf^aterpoofe.  le  viens  de  receooir  tout  mainienaacU 
ettredu  Roy  &  la  voftredu  i#.  Nouembre^qui  m'ont  «fmoncé'b bonne 
nouuelle  de  ta  reddition  de  la  forterefle  de  Mont«mdi»ià  fa  Maîefté ,  dodf 
U  loue  Dieu ,  &  le  prie  de  continuer  à  bmir  &  faire  pro(peretles  iuftcsâr* 
mes  du  Roy^Sc  qu'il  vous  doping  vous^Mofnfiéur^&c^De  Komece  x.D^ 
/cembrei6oo« 
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A  MONS^IETR  0£  YILLEELOY. 

[O  N  S I E  V  R ,  Les  der  mères  lettres  que  !e  vous  ay  écrites»  font  (h 
i«4^  x.de  ce  moi ^  le  fus  à  l'audience  le  Vendredy  8.  &  n'ayant  )  trai- 
ter rien  de  public  »  ie  detnanday  à  noftreSc  Pertcertiûiiesgraeespoerles 
particuliers ,  comme  l'ereâion  d'vtieEghfe  cdlegiale  en  la  ville  de  Pn^ 
nas»vn  lubiWpairticfilierbourieiFarfOiilesde  S.  Loitys  &deS«Yiics(k 
Rome,  8c  autres  chofes  iulqjues  aiinoo4»re  drdix,  defqmiles ie  vouscii di- 
ray  vne  iêulement.  Apvesqiielechafteaude  Mont^mdSanfutafieg^psrk 
Roy,  ic  que  l'on  fcem  icy  que  la  batétk  commeneott  à  tedcefier^o  v  cd»' 
inença  à  foire  4es.gagriiHslà  deflus  (  comme  c'eft  la  cttuftnnie  parde^ J< 
faire  des  gagent esdecbafea-dontreueaemeiït  eft  donteu»,  )  Laploscen* 
munc  (vt,que  ledit  «bafi^^u  tomber  oie  étuiAtfisdtt  Roy  pour  tout  kaiM^ 
Nouembre,ceuKqiiif%uori£Qieflit  àla  Foanoe^onftciuaiisJ^firmadoe,ftk< 
$auoyards  &  Efpagiioîs  la  négative:  4i  ces -gageures  fisfibcntp  arpbficors 
îours<n  public  en  UflactdeUBanque^au  veuflc  fcatdesMagiftmf  ft<k 
tout -Rome*MaisquandUte4dirî#n4udttchafiean.att  Roy  fùtf^ 
aifTeuree ^.lefdiâs  SaiHyag<U.»;Efp^i>Qlt  tpMiaiiofeqt  perdus :«!  Im d^ 
payer  comme  ils  deuoient ,  U  ^jpmsnfrienfleatfiait  ceaB4lt  jioAw  p«^  >  * 
t9U$autrclqutcuflentfaiaq^4<p^rt-<^»dêlettrJ^  * 

4e  Uur  bonne^r  &  réputation»  voutacis jF^  dccltoeriiulkftleidites  gs^ 
res,çnijp9ur  le  moins^Ço^çQ^lw^é^mé^féxt'mffË^^^ 
hs  denscrsgagpz,tantdes^gaîgiia«&qu^dos,perdaarti.it^^ 
fe  Gouuerneurde^Rome^,  qpi^  Miù|ibi«^r»duî»eu«hu«5|îe*«ollc^ 
^  Efpagne  pour  le^.  Sieg;  ,4tqwl{«i(4iii])dèffilfttt  gagcitA^      ^\^ 
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ièConfQrcleknmon  Fr^çoife^auquet  ils  veulent  mal  pânîcûlîerfmcnr, 
"poQV  eftrc  tre«-»ffoâîofln^  m  liruîcc  du  Roy,  &  m  de  ceux  qui  ftuoîcnt elle 
^èspkiscfaaués  it  gtger;&peur  coutmrla  partiàlkc^cmpfifonnat-on  civce- 
res  quelque  malotru  des  perdans,  qui^t  tout  auflî  toft  mis  en  lil)ert6.  le  me 
plaignis  donc  auTape  en  ladite  audience  de  ceftefaçpn  de  procéder,  &  ie  le 
fis  de  manière  que  leîiit  CotrAit  (ut  delturé  le  iour  mefme  dudk  Vendredy, 
Jlr  qu'il  fiaudra  que  qui  a  perdu  paye.  le  ne  vou^  mettray  (>ontic]r  cequeie 
d!sà  £»  Saifldeté9éepcurdeTousprouoquer  i  colère  contre  telles  gens: 
mais  vous  pouuez  bien  vous  afTeurer  qu'il  ne  manqua  ny  matière  ny  liberté* 
àta&  ne  m^apperceus-ie  point  que  le  Pape  e«  euft  rien  commandé ,  ny  qu'il 
jzfaà  aucune  part ,  bien  me  dit-il  qu'il  (croît  contrainâ  de  prohiber  tontes 
€€%  gageures ,  d'autant  qu'on  entreprenoit  de  gager  de  toutes  fortes  d'affai- 
ves,  lE  qu'en^talchoit  de  mettre  des  efpioni  iu(quêsdans  fon  Palais  ftoftt, 
pourpcmcrt  r  &  iMcduurir  les  chofes. 

Au  demeuraflt^fa  Sainâeté  ne  faillît  point  de  me  déclarer  à  Taccouffu* 
meelcgranddefir  qu'elle  a  delà  paix,  8c  que  Monteur  le  Cardinal  Aldo* 
brandtn  s'en  putlTe  retourner  bien  toft  par  deçà.  AulGne  faillis- ie  point  de 
r-afleurer  de  la  bonne  difpofition  du  Roy  au  repos  de  la  Chreftienté ,  &  4 
c6mf4atre  à  fa  Sainâetéen  cela,  &  en  tout  autrechofe;aUtant  que  les  droits 
4c  fa  Couronne ,  te  fon  honneur  &  réputation  le  pouuoyént  permettre ,  ft 
eftte fa  M.  ne  retiroit  point  k  traiâé  à  la  longue ,  ains  refoudroit  bien  toil 
Monfieur  le  Légat  de  ce  qu'elle  voudroit  faire. 

'  Qgand  ie  fes  defcendu  chez  Monfieur  le  Cardinal  S*  George ,  aptes  luy 
^Ktok  parlé  de  ceque  i'auois  dit  auPape,il  me  founint  de  le  mettre  en  propos 
<lu  Comte  de  Sore  arriuc  n'aguercs  à  Rome  d'auprès  l'Archiduc  Albert  te 
Jk  l'infimte.  Ledit  feigneur  Cardinal  me  dît  qu'il  auoit  premièrement  gai* 
giiélc  lubiléincogneu  ,  &  puis  eftoirvenu  baifer  les  pieds  au  Pape,  &  par 
snefme  moyen  l'auoitvifité  luy  ;  Qn^îl  ne  leur  auoit  parlé  quede fes  dcuo- 
tfons ,  te  de  l'extrême  regret  qu'aooyent  leurs  Altefl'es  de  cefte  guerre  de  Sa- 
«oyc,&  defirquelescholess'accommdaflent  au  pluftoft,&  que  fa  Sainâeté 
continuaft  à  s'y  employer  de  tout  fon  pouuoîr  :  8c  qu'au  tefte  ledit  Comte 
vcwlaiit  aHer  à  NapIes,commc  il  y  eft  aile, auoit  monftré  d'en  faite  confcié- 
ce,&de  craindredeperdrevnc  partie  du  fruift  du  Iubilé,pour  lequel  feulîl 
cft  venu  i  Rome ,  s'il  tlloît  dépendre  quelques  iours  en  cefte  cûrîofité ,  de 
*voitvnevi)!e&  pays,  que  neantmoinsîTn'auoît  oncquesveu,  &  ne  fçauoit 
^Sdîl  enrecouuriroit  la  commodité.Ieluy  dis  que  cefte  fimplicîté  fit  fcru- 
pokilkénefe  trouttoit  gueres  en  cefte  faifon ,  ny  en  ces  Pays-bas ,  parmy 
cmtinefines  qui  Ibnt entretenus  te  employez  parmy  les  grands  Princes,  8c 
<|8eeilfes  proteftatibns  dudlt  Comte,  pou  rroycnt donner  i  penfer  au  con- 
srtJvcJbqueique^^nsplds  foupçonneux  quemoy  ,  qu'il  n^euft  à  traiâer 

Sielqëemand  ttfâire  auec  le  Vicerôy  de  Napks  ;  Que  pourueu  que  ce  ne 
ft'cboiequitouchaftauferuicedu  Roy  ,'ie  ne  mefoucioisde  fçauoirce 
qpi'il  traiâeroiti  Naples,  ny  ce  qu'il  pourroîtauoÎTtraiôé  à  Rome.  Bien 
Jliy  vMkns-je  dire  oull  auoit  eftéefcrit  d^Anuers ,  que  ledit  Comte  auoit 
Aargc  de  leurs  Akêfiwde  fimplîerle  Paprd*f«*cnipk)y  crémier  s  les  Suiflcs, 
kee^il»^kmnttflent  lepadage  par  leurs  testes  I  dcmt  ou  trois  mille  Ef* 
ptgaols^ni  dcooycalcftre  cmic7ez  par  leurrAke&it  Surqtioy  i^eftimolé 
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eftre  de  mon  dcuoîr  de  lay  dirc^poar  le  monftrcr  au  Pa,pe,  <]iieMteifienf  d« 
Sauoye  cftoit  fi  artificieux ,  qu'il  pourroit  auoir  dcflcin  d'employer lefdiâs 
EfpaçîîoU  ou  partie  d'îcctix  pour  foy-mefmftcnlaBrçflTeatt  fecoursdela 
citadelle  de  Bourg ,  &  qu'il  feroît  bon  de  fe  prendre  garde  ûo#fa  Sainâcté 
penfant  employer  fon  crédit  &  authorité  contre  les  Zelandots&  Hollan- 
dois ,  nePemployaft  contre  le  Roy , dont  pourroywtcnfuiuredcf  incooue- 
niens  que  ledit  feigncur  Cardinal  pouuoit  iuger  de  foy-mefaie  fans  que  ie 
m'y  arreftafic  dauantagc.  Il  ne  répliqua  autre  chofe,  ûnpaqtt'ilm'attok  dh 
tout  ce  que  ledit  Comte  auoit  triade  icy • 

le  vicndray  donc  maintenant  aux  occurrences  de  deç) ,  8c  commenctray 
par  adioufter  à  ce  qui  a  etté  dit  cy-deffus  dudit  Comte  de  Sore ,  que  i'ay  en* 
tendu  qu'il  eftcncor  venu  auec  charge  de  demander  a»  Pape  de  la  part 
de  leurs  AltelTes  pcrmîflion  de  leuer  certaine  dedme  fur  k  Clcr^dcs 
Prouince$quilcurobcï(rent,&qu*ilacfté  efcrit  de  Naftes  ,qa*H  aaok 
fort  longuement  negôtic  auec  le  Viccroy  •  le  penfe  cpi'entr*  aiitees  chôfcs 
les  Archiducs  cherchent  d'cftre  aydez  des  Icuecsquiiefootfoiiâesà.Nt- 
ples,en  cas  mefmement  d'accord  entre  le  Roy  &  Monfïeurd»  Sauoye. 
Quant  au  Doôeur  Boucher ,  dont  ie  vous  auoîs  efcrit  la  première  fois  <pe 
je  vous  fis  mention  dudit  Comte  de  Sore ,  îl  n'cft  point  arriu^  à  Romic»  foit 
qu'il  ait  eu  par  les  chemins  quelque  remords  de  confciencc  ,  ou  qu'il  lay 
joît  furuenu  quelque  mal  heur  long-temps  y  a  mérite.  Par  les  dcmicm 
lettres  qui  font  venues  de  Napksdu  ii.  de  ce  mois,  i'ay  fceuqu'putre  lei 

Î;ens  de  guerre  qu'on  a  faid  acheminer  par  cy-dcuant  peu  à  pM  v#rs  le  Mi- 
anois  &  le  Piémont ,  le  grand  embarquement  fe  deuoit  faire  le  15.  Mar^ 
Qia^il  n'y  auoit  que  neuf  galères  de  prcftes ,  &  dix  nauires.  i 

Qye  le  Viccroy  auoit  recherché  k  General  des  galères  de  Malte  ,delè 
vouloir  accommoder  en  ce  befoing  de  galères  de  Malte  >  qui  eftoientaa 
port  de  Napks  de  retour  de  Marfeille  ;  mais  ledit  General  s'eneftoiteso^ 
|e,difant  ne  le  pouuoit  faire  fans  l'exprès  cômandement  du  grand  Matftre 
de  leur  ordre  y  Qu'on  y  eftojt  encor  a  y  leuer  deoiouueaa  deux  mille  hoah, 
mes  de  pied;  Qu'outre  ks  compagnies  à  cheuald'Albanois,  dont  ie  vous 
ay  efcrit  cy-deuant,on  y  auoit  commandé  à  la  cauallerie  du  Royaume defe 
tenir  prefte  pour  marcher  quand  il  leur  feroit  ordonné. 

Vous  eftes  plus  prés  de  Milan  &  de  Piémont  que  nous  ne  fommes  icy, 
&  en  deuez  entendre  plus  fouuent  des  nouuclks ,  ie  ne  lairr^  pourtant  de 
vous  dire  ,  que  l'on  efcrit  icy  de  Milan  ,  qu'on  faifoitmarcl^r  de  nôuueaa 
vers  le  Piémont  mille  Efpagnols  outre  les  précédents,  &:plufieursdi«rm« 
tes  de  munitions  de  guerre  qu'on  auoit  tirées  du  chafteau  ,  St  qu'on  auoit 
refolu  d'y  faire  dix  compagnies  de  gens  de  cheual ,  à  fçauoir  fixd'acq«ebif» 
£êrs,  &  quatre  de lancieres  &  qu'vn  bofpital  de  malades  ffx'<^,,(à\iQk^ 
Alexandrie  fe  feroit  en  la  fuitte  de  l'armée,  &  à  cefle  fin  woient  efttfd^* 
bourfez  douze  mille  efcus ,  pour  faire  prouifion  de  matcl^^s.  Et  de  Tboçut 
on  efcrit  que  Ton  eftoit  après  à  fQttifier  celle  ville  U,&ksatttsesdePiéaidff 
&  que  ks  Efpagnols  qui  efioient  à  Carmttnolk ,  eftoieot  après  à  ei^ret 
dans  le  chafteau  par  force ,  fi  on  ne  les  y  laiffoit  entrer  de  gi^,  &  que  k  9^ 
^e  Saupye  auoit  fait  prendtt  prifonnkr  le  Comte  de  Htmt-fiViMtf  f^ 
i|u Comte jk ^xaxuJu gui ayendu MontmeUanau Roy^       /  >     ./..<;: 
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Aiiiïemciirant ,  les  Efpagnols  ont  en  fin  obtenu  qo*vn  Relîgîcnx  lacobin 
Barccllonnois ,  appelle  Ray mundo  de  Pegnafort ,  fera  canonifc  fur  la  fin 
deceitiois.  PoflîbleilsontprelTéquecchiftpluftoftence  temps-cy  qu'en 
aitre,àfinqaen*yayant  point  en ccftc  Cour  d'Ambaffadeur  de  France, 
ccluy  d'Efpagncpûftaflîfter à ceftc cérémonie,  comme  à  cefte  fin  ils  ten- 
tèrent de  faire  qiieMonfieur  le  Marquis  de  Pifanî  s*abftînt  d'affifter  à  la  ca- 
jionizariô  de  fainÛ  Diego  do  temps  duPape  Sixte,dont  il  vous  peut  fouuc- 
îAt.  Mais  it  prefent  que  nous  n'auons  point  icy  d'Ambaffadeur,  Tafliftance 
de  celuy  d'Efpagne  ne  nous  preiudiciera  de  rien ,  ains  pourra  eftre  tirée  en 
arguent  &  preuue  de  la  precedencedu  Roy ,  qui  fera  caufe  que  ie  n*auray 
è^parler  en  forte  du  monde,nj  en  faire  aucun  femblant. 

Vous  ayant  efcrit  ce  que  deflus ,  eft  arriué  Tordînaire  de  Lyon ,  qui  m'a 
apporté  VM  lettre  du  16.  Nouembrc ,  i  laquelle  ie  refpondray  toutde  fuit- 
te.  Les  lettres  aue  vous  accufez  tout  au  commencement  m'auoir  efcri-* 
testes  dix-fept  a'Odobre ,  7 •  ïi,  &  feiziefme  Nouembre ,  m'ont efté rcn- 
doës,  commevousauexTeu  par  mes  précédentes.  Tay  bien  noté  pour- 
ouoy  le  Roy  a  difpofé  de  la  garde  duchafteau  de  Montmcliah  comme  il  a 
MJt ,  &  m'en  fcruîray  enuersle  Pape ,  &  enucrs  tous  autres  que befoin  fera 
pour  refpondre  aux  calomnies  de  ceux  qui  en  parleront  contre  vérité.  Le 
nietnoireaufliquevousm'auezenuoyé,decequele  Roy  auoit  fait  depuis 
la  reddition  dudit  chadeau  iufques  au  15  •  Nouembre  qu'il  fut  de  retour  à 
Chambery ,  me  feruira  non  feulement  pour  mon  particulier  contentement, 
mais  auffî  pour  celuy  de  tous  ceux  qui  font  affeâionnez  atf  feruice  de  fa 
Maiefté;lefquels  ontvn  merueilleux  plaîfir  d'entendre  le  progrez  de /es 
profperitcz ,  &  d'eftre  deftrompcz  d'vne  înfinîtéde  faux  bruits quélcs  Ef*" 
pagnols&Sauoyards  font  courir  de  temps  en  temps.  Monfieur  de  Sillery 
eft  arriuétout  à  propos  auprès  du  Roy  pour  feruir  fa  Maiefté,&  vous  fou- 
lager  en  la  négociation  qui  a  à  fe  faire  auec  Monfieur  le  Légat,  &  députez 
de  Monfieur  de  Sauoye  :  caroutrehcognoilfancequ'ila  de  toutes  fortes 
d'atfaires,il  poflede  celles  deRonteft  de  Sauoye  en  toute  perfeâion;8r  par- 
my  tant  d'autres  bons  &  grands  feruices  qu'il  a  faits  icy ,  c'a  efté  vn  coup 
demaiftreàluydevous  auoir  d'vne  fort  belle  façon  remis  les  affaires  par 
delà ,  où  vous  les  pouuez  traiâer  auec  tout  aduantage ,  outre  la  réputation 
qui  vient  au  Roy ,  de  ce  que  de  tous  coftez  on  leva  fupplier ,  &  receuoirles 
conditions  de  fa  Maiefte'.  Auf£  préuit-ilbienlepreiudiceque  vous  m'cfcri^ 
nez  que  le  Roy  reçoit  de  la  légation  Se  pourparlé  de  paix ,  &  pour  cela ,  8c 
pour  autres  confiderations,il  fit  tout  ce  qui  luy  fut  pofEble  pour  réuiter,on 
au  moins  retarder  î  mais  vous  auez  efté  aduertis  des  caufes  de  la  precipita- 
tion,&  auez  tres-fagcment  fait  d'en  vfêr  comme  vous  m'efcriucz. 

La  deputation  que  Monfieuj:  de  Sauoye  a  faitte ,  quelque  couleur  qu'on 
luy  donne,  eft  conforme  à  fa  procédure  précédente,  &  à  celle  de  tous  ceux 
qui  oe  vont  rondement  enbefongne,&  qui  n'ont  enuiede  bien  faire,  leP 
quels  pour  vn  mcfme  affaire  n'enuoyent  iamais  mefmes  députez ,  ains  touf- 
jours  des  gens  nouuéaux,  comme  Ta  tres-bicn  remarqué  noftre  Philippes 
de  Commines.  Permettez  moy  donc,  ie  vous  prie  ,  qu'à  propos  ie  vousdi- 
/e,  poffibleKOp  familièrement ,  que  ie  vous  ayme  &  prife  grandement  dç 
ce  que  vous  vous  de%z  de  l'iateAteotioa  dudit  Dac  à  la  paix^Sc  n'eftes  d'a- 
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tiîsqu^)fiycroycqac  fur  bons  gages:.  Pourcctamcfincsîleft  httoïai^ 
nonobftant  rhyuer  ,îc  Roy  tïcimc  enfcmbfc  de  bonncs^ai  grandes  forces^côv 
me  ledit  Duc  &  ks  EfpagnoU  en  vont  toufio«rr  accuinQlknt»&  ic  nèpiewk 
point  plaî(îr  d'entendre  d'ailleurs  cp^il  leur vîent  des  Suiflcs ,  «c  <ju*il  n'^ 
vient  point  au  Roy^quien  pourroît  auoir  anflî  toft>  &  en  plus  grande  quan- 
tîti»  quclqueefpargnc  de defpçns  quenousy  prttcndîbns,  Uerpatgneit  W 
gain,  conimc  vous  fçaueatropmiciix,eft  enla  vidoire,  aràconferoerrac- 
quis ,  &*allcrtoufiours  conqucftaot, comnaei'cfpere  que  U  Maicftéfera,  te 
quel'obftinatioft  «cxautellc  d»  fon  cimemy  tourneront  à  Uiiiftîficadoiiaç 
bon^heur  des  armes  de  fa  Maîeft^ 

Qliant  à  TàïTairc  de  Monfieur  le  Doc  dk  Bac»  îe vooseo  ay  efcritparcy^ 
dcuantcequieneft,&  ladifpofitîondu  Pape«&  nefuîJs^sd^a^ilsd'enpar^ 
1er  pour  cefte  heure  tant  pouroe  quenous^n'y  aduanoerionscira  »  quepoot^ 
ce  qu'il  me  i^ble  expédiant  que  pendant  que  la  négociation  de  ta  paix  ier» 
en  pieds ,  nous  ne  deuons  faire inftance  au  Pape  ny  à  Mon'fiwr  U  Légat d» 
chofe  d'importance ,  ou  qulfoic  trop  chece^  &  pour  vous  faire  rabbacredct. 
conditions  de  l'accorda 

Les  complimens  qui  en  attendantie  pouuoyent  faire  efîMrs  fa  Saîoûetf 
pourles  faueors  faites  aaRoy  en  la  cekbratibn  des  nopcesde  kurs  Mm^ 
ftezyont  par  moy  efté  faitsv&  ie  ks  r^fccfchiray  ^  mapremîere  audience^en 
difant^  la  Sainâeté  l'^yffce  que  Uonfieur  le  Légat  a  fait  à  fa  Maiefté  de 
paifer  iofqucs  à  Lyon,  &  y  benk  Je  nouueau  ks  nopces  de  kars  MaieAes» 
Auflil'afleuray  -ie  de  la  bonne  inclination  du  Roy  ï  la  paix^ious  ks  honae-^ 
ftes  fie  luftes  confiderattoos  que  vous  me  cottes  tout  à  la  fin  die  voftcelmte» 
Atattf  jfcc«Monficttr».&c  J^  Rome  ce  i^J>eceii^ce  léoow^ 
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^OîNiS  1  1  T  R  ,  'larmes  dctrfercslettres  du  fmtcrme 
Décembre  ,  if  vous'cottay  AirUfince  dqntie  TOoloîs  par- 

*le#  at)  Pape  à  la  prochaine  audience.    Le  premier  îonr  de. 
Vendrtdy  qui  fuiuit  après  ,  H  fut  occupé  en  vn  conlîftoire 

r  à  demy^put^UctOuchint  la  cindnifatiôn  de  S.TUymundo  de 
l^egttaf6irtrBaroelôflnoîs,dont  îe  vous  fis  mention  en  madîte 
dcrtûeve,  lec^l  Cdnfiftot^é  dur^lùrques  à  vingt  &  vne^ieure»  de  façon  que 
auàntqotfnouifufliofisde  retour  cheznous,&  qu'on  euft  difné,  il  fut  prés 
deUnuiâ*  Et  pour  cela,  tl  que  îe  n*auois  rien  qui  prefTaft,  ien'eftimay 
point tkuoir  aller  donner  peme  au  Pape,&mermement  deuant  e{lrelas,tant 
poôiPMfiif  batmgué  luy  tnefMe  afudtt  GohfHIoirefbrt  bien  &  longuement, 
qarpoorakiMr  o«y  lts«H)fats  non  féutemeht  èé  tbus  les  CiMWriaux ,  mais 
avmde  tous  les  Pictriarches,  ArtfaeutTque ^  &  Buefques  qui  l<Jrs  tftoyent  à 
Rome,&  fetiouuerent  &  parlèrent  audit  Confîftoire,  &  le  deuxîefme  Ven* 
dredy  apres^qui  f»  le  i^*  de  ce  mois  de  Décembre,  noftre  fainâ  Pcre  auoit 
la  goutte  và%  nîains,&  ne  donna  point  d'audience. 

Putadoifcqwieii^ay  point  à  votts  tendre  compte  d'aucune  negocîà^îoa  - 
nf  l^^pbiidreiauoane  lettre,ie  paflferay  auï occurrences  de  deçà.P^r  let- 
tres de  Nazies  du  dtxneuiîerme  Nouembre  Jious  enfendifmes  icy  comme 
ceiouT'^lèmefmeon  aueit  embarqua  les  foldats  Ieue2  en  ce  Royaume  U, 
pour  les  emK>ytr  en  Piémont,  &î|ue  tout  aulE  toft  qu'ils  furent  embar- 
quez »  il  fe  Icua  vfletempefte  fi  erande  que  trois  nauires  o\x  il  auoit  quatre 
ctos  hoinirnca  ptriremaMc  lefdits  (bldats  dansée  port  mefme^  Vn  des  gen- 
tils-honunes  de  Monficur  le  Cardiriatd*Eflc  m^dit  que  le  Comte  de  Fucfli» 
tôt  eoo&rechercbé  le  Duc  de  Modena  d'aider  le  Roy  fonmaiftre  dt  deux 
xmUe hommes dts  Eftaaa  dudit  Ducdom  ledit  Due  eftoirfbrt  fafché>  ne 
^       •       """  *  FFFf 
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oe  vônlolc  :  nous  verrons  C9  qui  en  f^a  »  &  ie  yoas  en  donoertjr  adtds.  Et 
encore  que  laxhoiè  foit  vray  feoiblable  »  les  BfptgnoU  vttlatts  ëefcOBorir 


ce 
jnropose)q>i«ffcnnent,encofqji^iln'cnl^  pour  me  donner  i  croire 

queJeditDuc^eModenan'eftoîtpasfiencUnaaxfufdlts  Efpagnols,  qu'il 
leur  eufV  voulu  complaire  de  ce  fecouri. 

Par  ma  lettre  du  deuxifCme  de>Decembre^  ie  Tousdofinay  aduis  de  cer- 
tain langage  qu*o  difoltlcy  auoîf  efté  tenu|>ar  le  fieur^e  Bôngars  aux  Prin- 
ces &  Potentats  d'Allemagne  touchant  le  conuerfion  du  Roy  •  Et  pource 
que  depuis  on  s'otfrit  ^  m'en  faire  voir  les  lettres ,  i'acceptay  Toffre ,  &  me 
^]r^n*-/TTirpîfn  m?în  p^fi^^^f  i^»«^ît«^  t  a»iii  ^^fi^gij^»^^  vaboimiiedeié^ 
très  Allemand  appelle  Gafpart  Schoppius  qui  eft  icy,  les  vnes  par  ledit 
Bongars ,  &  d'autres  par  vn  appelle  Velfer  qui  demeure  à  Ausbourg.  Par 
toutes  ceslett|^|>i{ipfisr^f  4eSd)dbpiai'««it  cftÉHbgdenot ,  &  qu'a- 
près  s'eftre  conuerty  en  cefte  ville ,  il  efcriuit  à  de  Tes  amis  Huguenots ,  k 
entr 'autres  audit  Bongars,  des  lettres  afpres  8c  iniurieufes,  8c  plus  propres 
à  les  irriter  ic  endurcir  en  leur  pploionj  qti'àles  gaigner  8c  conuertir,  dont 
ledit  Bongars  fe  piccua  aucunement ,  8c  luy  refpondit  brufqœment ,  mais 
non  fansbeaucoup  ae  refpeâ  &  de  modeftie  ;  &  en  toutes  ces  lettres  il  ne 
fptrouupvn^ulnEiottoucWtleMdithogiage,  ny.oai  en  jaif^pcocàrT^' 
façon  que  la  produâion  de  ces  le^es  a  cftéfa  iuftiJieatiaâ  eMers  met» 

Î^our  ce  regard*  liz\$  parmy  les  lettres  dudit  Velfer^ictrotueipiecil* 
es  que  ledit  Bonjgars  elcriuoic  audit  Schoppius ,  pafibiciot'pai;  les  maiai 
dudit  Velfer ,  tjui  lespuuroit  ficlifoic  ^ù  fmt  h^epiêOffiAx^àâitScblt* 
plus  i  Se  y«n  a vne  dudit  Velier-audit  SchopflîM  >  9^t  Uqtdle  il  roggere 
^Jit  Schopjpius  quçenrepliouapt  audit  B9aS^^  ifluf  jce^fodlq  ia<eiH 
uerHon  dé  fpn  Roy ,  &  que  fur  iceile  il  a  tenu  tel  8c  tel  langage  aux  prio' 
ces^Proteftans  d'Allemagne.  Mais  il  fe  ^it  quç  ce  Veirer  eft ennemy  dodic 
Bongars,&  Partial  de  la  maifon  d'AuftrichesComme  ledk  S^hopirnsefloit 
entretenu  par  ^Monfiefu:  le^Cardiçat  M^4mccio»  qui  eAtkfi  ftftdek' 
dite  niai/onjrae!;?  feu  Rof  4f£fpa^e  ^hiy  woit  fi^leftcree  du  Conciav 
I>lttfto{l  qu'à  tes iUnbafladeura  prçprea  ,  f^  aiux  Câi4iu«iit  Efpagocds na* 
turels.  De  façon  que  ie  tiens  que  çefte  imputatiou  8c  charge  muè  Atr  kdtt 
Bongars  eft  yne  pure  calomnie ,  cçotrouuee  pour  nuire  tu  SUbj  prtndpak^ 

I  ment.  Mais  comme  on  ne  peut  esop^cber  les  mal-vueSlanë  de.parleri  aaffi 

peutonbiealesdeQEieutir{)ar  bonnes  4c  lpiiab]esa<Uoa^»  iMP^nea  fait  le 

i  Koy  lupQues  ic^ ,  &  k^MV^ûç^n  à  T^^uefûr  de  biea  w  midux  ijukonqp 

I  s'en  fafcîicra.  *  . 

i  La  foiirde  leuee  qui  Te  faifoir  en  la  Marque  d' Anconeianatambdur  tfê 

eà  aucun  t£c6t ,  &  tient  ou  it  prefeut  que^'eftoit  pour  prendre  fur  le  Tore 
en  Dalmatievne  forterelTe  appellee  Scutari  ,  moyenoaut  certaine  intelb< 

'  gènce<|u'on  y  auoit  pratiquoe^  laquelle  a  efté  defçoaueete. ,  8c  k«  ^•«'«f 

Chrel^ens  qui  en  eftoient  exécutez  à  nioiPt. 

La  porte  fainâjc  ne  fqt  point  fermée  Uveillt  de  Noeljcommt  eft  de  <w 
^me»  d'autant  que  l'amy^paiTee  elle  nepikt^j^e  oswfltftqa^pc^^ 
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jOQt  étVM^êf  qvcnoftce  fiinSt  Pcdc  a  vouk  daimer  l'an  entier  ^  la  cleucH 
tion  des  gçns  drÙcn.  Mats.poor  liqr  cftre  venue  1%  goutte  ami  mains  le  iour 
xnefmc  cle  NoeUU  xtp  la  pûttermor  le  deroier  ioiir  de  l'an  obmme  il  vouloit. 
On  penfe^ue  il  la'pourva ktmit  la  vétUe  deâ  Roâs^ comme  la  canonifatioh 
dttfa&nâErpagnQlauoft€aoififftéd*ftiQeepom*leiour  des  Rois,  àcanfe 

3ue  ledit  fainâEfpagnol  mourut  en  Semblable  iour  {  maîsl'vne&  Tautrc 
e  çes4eux  aâions  dépendra  de  Teftàtauquél/e  troquera  alorsiraSdinâeté. 
le  prie  DUu  qi4^1t/bi¥  tres-bon»  &  vtfus.doiiMÀ  vous>  Monfieur ,  &c.  Dt 
Kqmece>.Iaaiûer>?6oi«  ,       .        .  * 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY, 

Mo  N  s  I  £  V  Rs  lefeceosle  tiétfierme  de  ce  mois  par  le  courrier  de 
Mpnfieur  le  Cardinal  Aldohrandin  la  lettre  du  Roy  du  vingt-troi* 
/iefme  Décembre  ,tou€hajDtka  deux  nominations  à  i'Euefché  de  Sain  (Tes; 
A  Ja  voftrttduvingt-deuiMteiîto^paBria^iQeUévous  vous  remettes  i  celle  que 
,YOu$  m'a]}ie9^ercriteleriqi|^>wpitf aAani  pasl\irâxnaire  de  Lyon ,  qui  n'eft 
encore  arrifif ,  ^  n^t n  auons^ pof  nt:de  riotiueUes«  1m  to&e  Dieu  dt  la  bonne 
fant^,amitîe,&  c^iiKsttment  reeiproquedu  Roy  À  de  la  ^byne,  &  U  prié 

3u'illuyplairele$l^rconferuer&;  accroiftredebienenmieux,  &  quîleut 
onnedanscefte  année  »  qui  commence  Vnfieclenouueau  ,  vn  beau  Dau- 
fin*  LavolontédefaMaieftétouchaotleditEueTchédeSaluires  ,  fera  par 
Unipyiuluiç  comtpe  en  ^pute  attnnjiAhoijeu  mais  il  né  £iut  s'attendre  que  le 
j^ape  y  pouruoy^  tandis  (^el^diJEtQeot^duMarqiiilat durera  entré  le  Roy 
&Mop|Seurd«^$ai)oye,  MgOtttteluydm^encoreauKœaiiis  fie  ém  vn  pied 
de  forf e  f|«e  la  porte  fainâe  eft  eficore  oÉuorte,  8c  Ïsl  etnomfationdu  fainâ 
.Espagnol  rurûie,iurquefàxe<}ue fa  Sttijiâ^.éfetr«^  mieux  :  ce  qui  eft 
f auifie  auiE  qi^e  Mer  Ve^d^^  îe^ne  foefi^lotà  l-andtencei^  Bandant  le  fu A 
£tç4i^ai|,d$  iM>ftr«pr4ii|^i;#l)çLytalti^  Naples  d«li; 

jjçfc^^^qiUffCH^  <fè^  Vuiîfie^MMfil^ifoeidM  pafifé  kt  mer  iè  MbnArUfft 
|raAiqiul)e«  91^  y  edij^arquf  d%ooiiwwJe»9Mtre  miUe  hommësii^  fif  kt  knti 
onborsdopQft,  mAis]ia4)uiâ.enruiiiaotUmec^retroubla  iifbrt^iqu^on  fut 
5qj;^ain^de4esr'aQieafcaa.pprt,  fcJfl»!deiitibbaaqMtf  »  icfe^Sêtmfit  àâ 
tareCy  dpni^leyicflrpy  ff  9onAri>î(  ^hùhé  iSt  liiefine.d'auunt  ^ié 

lIOMi^lj^  leaenoàyB^ixàv»;)  Les  fofditt 

îi>%î*RÇ**l«<W^  qaeJodit  VittfO^ 

s'elt en  fin  eôtemé  qu'^.y  lyj^j^timt^hnMb  . 

^uels  il  ad^né  termede  quaraoPMOurs  pour  s'aprefter  &  equiper.Il  y  apOit 
aduis  de  Naples  cme  le  Cicak  neMoorneroît  de  tout  cet  hyuer  à  Conft^n* 
finoplclf  praeroit  l'iiyuer  aux  mcffi^de  dcfi^jceqtteles  Ei(jfwgnof^  atjribuc^ 
jftlLoy  t  comiwii^ji  MUeaAjiftt^eyiif  te  Tugg  foqt  dmtf mcflu^Us  fircM 
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xourirîebrak^iiec'eatteraMaicfté  <{ui  «uoitpmraréftTtMSpafdc^; 
&  fuiiient  leurs  couftmiics  detciecttr  toufioors  faf  nous  wotes  les  chofes 
.odieafcs^rans  s*«ppcrcetiotr  eepeniUntqa^'iUiiDmitp^  eftfemaa* 

uais,  &  à  leur  procurer  do  rfiaH^iK>aseftioMiUrpoie£à  faire  noftre  profit 
de  leur  malice  v  &  descdomnies  çfi'H  nous  mettent  fus ,  &  de  nousreuan- 
cher  du  mal  &  de  la  guerre  qu'ils  nour  font  fans  caufe  &  de  gayetJdeeouf  • 
De  Piedmonton^crit  qu'il efioliarriué  quatre  mille  SuiUes  park  Mili- 
lioi$»&  qùeMoafieurdeSaooyeauoit  tmaiModé  qb'on  les  amenaftauec 
de  Tarcillerie  &  munitions  ^  8c  qu'il  demeurerait  toufiburs  ferme  ii  Wita 
contre  toute  apparence.  Ce  qui  faitpenfer  à  plufieurs  qui  reconnoifientfoa 
iiaturet,  qu'il couuei{Uelqtteafia(fin,  auec  lequel  il  penic faire  de  beaux 
leux  :  mais  Dieu  fera  que  non  feukment  il  fe  morfondra  &  demeurera  pet" 
dus  en  Tes  neigea ,  nuisfe  ruinera  8c  s'^nfeueliraen  Tes  pernicieux  &  dam- 
nables  delFeins.  Cependant  les  (iens  font  courir,  des  bruits  que  le  (ieur  de 
Lefdiguieres  aeftë  bien  patm  t>tr  lu?f  ,-&;  que  Ton  oirabien  toîl  parler  d'vne 
grande  foufleuation  qui  fe  doit  faireen  France.  Mais  le  ne  crois  point  Je 
premier  »  8c  efpere  qiie  s'ilie  fait  quelque  moimemèot  plus  grand  en  Fran- 
ce, ce  fera  contre  luy  &  contte£eaadberanS)pourleteruicedu  Roy,  &  la 
çonferuation^  accroi(£ement  de  Ton  Royaume. 

Le  ComCf  ide  U.Tour  efttasrtikéco  ceAe  ville  depuis  peu  de  ÎMrs,  cfraoy^ 

I»ar  TArcbiduc  1  Ferdinand  fOiar  prier  foDupe  4à  l^f  donner  feciMrs  »  8c  <té 
uyeiiproburertncotdfaacretjBrinccs,  pôpr ttpMidrê  lavIUexIe  CaniTe 
<\w  les  Turesluy  prjadtentderiniiereitietit.  Maisi^ittft  vray  cequi  atftéef* 
ctitde  Prague,  iquerEa>pereurenuoyedtsiReiftres^>ourMonlieur  de  Sa- 
uoye  contre  le  Roy  ,  ce  n'eft  pas  la  voyed^oftet  au  Turc  ce  qu'il  tient ,  tsf 
fn^Cme  fe.dei&iKlrede  juy ,  &  mtoins  et^iiuperrer  fecours  des  autres  Princes 
&  ile  les  faire  entrer  eh  Hgue  auec UmaiMBIIi^Aiiftti       ,  dont  iliontfl&ii 
g$4)ide  inâ|nce  ^  &  le  PapenocTme  0i6  idiîWjial&z.  Il  y  a  citli^ùu  fit  knin 
que  leditt^ettrdeBcauueau  ,queievo06^ay  eietit  cesiours  p«(feztftretk- 
meure  |cy ,  me  dit  qu'il  eftoit  arrÎEiéîcy^ngentit^homme  pour  y  rcfHerft 
Ikîteles  aftatreade  Monfieur  de  ^Lbft aine  ^^|ile^  gentil-homme  eftPié- 
iivontoisidenation^  &  ristourna  déMiafeudè  lémps  d'Efj^^ne  ,  cfû  ila  ât* 
nseitjré  iSUnt  ià.«ns;ftf>aiM)0âkâMiKes<kfei^Mteirem^^ 
^Sç  moflOroie  defity  iteffne'ilediHftfmitffîWuéM 
yntcrtpft  rrfiMpçoniiéim  ^itoaf<riefttim'pOi>f  leftfgàrf  dé  Sitooye,  tt^ 
«Qtdl  d'J&Qîagne^  foii AlteflertuflriâUAyé^  Roitié  pour  fâiré^s;  araires  vil 
PiéfUMtMs  ayalitdeiMur^6léfl^4tdlt^sènC%agA^^^ 
$out  fuaHchccmnt.  le  ifty  dematitiajf  tNiom  ,<t  ilme'letlit  véAlif  iel'àri^* 
Hi^Mol^ap(ireitdfayJMpiiik<bIlli«teMitiqétf1^ 
viimyeitckbaisie  iipl^iK4îitiCilittlfi^«ii?  Mè^MféPf^^etfi^^ 
l^ËPeCclaiter»  Se  fmàutiAz$l^itiafU%^éhf9m9t^^ 
^f^iOooiïgeikiieUociaMfr^fW^ 
twt^CtMoafifiur^AHz^DeRomèiie^^faàuicr^^  "  \   .:, 

j5ri vitîit  ilofîgBqiJ ejIsfop»:)ii?*f>aiiai3ai  ;:oai30^d''f  «aa^Ti^T  *^^fz 


Digitized  by 


Google^ 


LE  CARDINAL  D'OSjSAT.  5^7 


A  V    R  O  Y. 
CCXLV. 

.  La  lettre  qu'il  plût  \  voftre  Maieflié  m'efcrire  le  premier  Décembre  me 
ftit  rendue  le  dixiefme  de  ce  mois ,  auec  le  mémoire  contenant  les  deux  par- 
mtilievoftre  Masefte  aooît  faitpropofer  ï  Monsieur  le  Légat  le  10.  dudît 
mois  de  Décembre.  Et  d'autant  qu'à  deux  iour  s  de  Ml  efcheûit  k  iour  de  mô 
audience ,  ti  queie  me  doutay  que  noftre  S .  Père  trooueroit -à  riedire  es  artt^ 
des  defdits  deux  partis ,  ie  me  prepâray  diligemment ,  afin  de  poauoir  ref-  . 
pondre  à  fa  Sainâet^pourla  iuftincation  d'vn  chacuûd^iceux.  l'alUy  donc 
A  l'audience  Vendredy  it.  de  ce  niois ,  &  d'entrée  iedis  à  fa  Sainâeté  que 
çTeftok  la  preAiefe  fois  que  i'eftôi s  vebu  à  Tes  pieds  en  ceftt  nouuelte  année» 
&qi]#eelarm'admoneftoit  de  commencer  mon  audience  par  prier  Dieu  que 
îl  tey  dotmaft  bon  m.  C'eft  le  Roy  de  France,  dit-11,qui  me  peut  &  me  doit 
donner  le  bon  an.  le  puis  dire  qu'il  ne  m'a  demandé  chofe  que  te  n'aye  faite 
pour  loy ,  te  tôutesfois  il  n'a  fait  rienpour  moy  de  tout  ce  que  ie  luy  ay  de- 
^tnandé^  &  (î  ne  luy  ay4e  riendemandé  qui^ne  fudà  l'honneur  fie  gloire  de 
Dieu»  4e*ad  bien  de  la  Chreftient<?,  8c  profitable  à  luy-mefme ,  &  à  tout  fon 
Roy  aume,  comme  eft  la  paix  queieldeîire,  8t  luydemande  fur  toutes  chofes 
pourplufieursrefpcâs  ,  mai«  particulièrement  pour  le  danger  oiV  la  Chre- 
itientéf  fetroute  par  TinuaHon  du  Turc ,  qui  va  toufiours  conquérant  &  ac- 
croiflantdeplnsenplus;&neantmoins  il  fait  des  demandes  excefliiies,vou« 
lant  qu'on  luy  paye  les  defpens  qu'il  a  faits  en  cefte  guerre»  Et  TautresPoîl 
<||ll#  kl  Sauoye  fut  rendue  par  le  Roy  Henry  deuxiefinfe  luy  pay  a  t'onlés  def- 

Csl£t  dernièrement  en  la p^ix  de  Veruîns  capitula  t'on  fur  les  defpfensf? 
après  ïi  veut  retenir  Mommelian,&  demande  tant  d'autres  chofçs.  le  ne 
/çay  ^o'éndire^ny  penfen 

-  Aceflre  plalfttf  de  fa  SâhvAeté  fi  reflenfitiue  î'eftimav  deuoir  rcfpondre  le 
phis  doucement  &  le  phis  reijpeancufchient  qu'il  me  (croit  po(Bble/ans  aî- 
gtlr,ny  auflt  néumr  foB  reflentiment)&  luy  dis  que  iefçauois,  8t  auoit  eftté 
mtctk  ft  dira  fa  Siknùitté  p<<ifieurs  (bis.que  fa  Maiefté  s"eftimoic*&  profe& 
£>keréM4«ment^tt^^  fà  Satn^eté ,  &  luy  eh  rendoit toute  gratitude, 
cbftrMMe ,  &^ W5tieren<e  j  <?(Mifmeelle  en  Vduloitauffi  rendre  tout  feruîce  à 
fa^i^rfonnedef^  StinâetéiK  afa  faîiîaSiegeeft  toutes  les  occ^fions'quî  s'eti 
prefenie^ôiettt^  rMognoilTaritaufliti^aiicrir  pu  faire  iufoues  icy,pour  la  ma« 
li€< dur  reitops  fie  db  r^ftildes  ehofes,- tout  ce  qu^^elle  defiroic  pour  lexonte^r 
iftestik  fa  Sainâeeé;  ti  qoùy^À^He  foebft^&  f^&ft  ftire  à  raHu(^tr$confcf- 

FFFf  j 

^  DigitizedbyLjOOQlê 


«9^  LETTRES   DE  MOMSIE.VR;» 

voftre  Maîeft(S  en  auoittoufiours  ainfi  parlé  &  efcrît ,  Sir  oTeti  pwleroh  î«: 
mais  autrement  :  mais  moy  qui  eftois  voftre  fujet  &  feraiteur  fi  obligé  ,  8c 
à  qui  voftre  Maieftéauoit  confié  fesaffaiw*,  «tqui  -aoe»  Vhotmen  de  les 
traitter,  eftois  tenu  de  luy  dire  pour  fa  confolationSt  pour  voftreiuftifica- 
tiofl,que  comme  i'eftois  tefmoin  de  fa  bonté,  bénignité,*  paternelle  bien- 
veuillanceen  voftreendroit ,  au0i  me  fburfenois-je  tr«-bien  de  phificorf 
chofesdctres^randeimportancedemandeeîparfaSainaeté  ,  que  voftre 
Maiefté  auoit  faites  &  exécutées,  &dôntellcmefrac  vous aooit lotte  gran- 
dement ;  a«c  îe  me  fouucnoisencor  d'autre* chofes.  que  la  Saindeté  n'a- 
uoit  point  demandées,*  neantmoins  voftreMaiefté  les  auoit  faitc;s  &x>fiêc^ 
tes  fort  libéralement  &  promptement ,  dont  fa  Saindieté  vous  auoit  remet- 
dé  tre»  affeôueufempiti  Q«$  de  tout  eelu  ie  n'en  votilois  rien  fpecîlier, 
maispource  qu'il  fe  parloir  d'accosd  &  de  pai» entre  voftre  Mrtidlc&fe 
DucdeSanoye,  *  qu'on  prctendoit  que  voftre  Maiefté  n^n  âttoittoaM 
rindinati^  qu'on  defiroit,ic  ne  deuoîç  obmettre  que  le.d(CtMQ«  actordfïit 
.à  Pâfisefttrevouçdpu»  ,  auoitefté  fait  par  voftre  Maieûe'fow  Je  ièultef» 
peu  de  fa  Sainâfeté  ,<amme  il  f«  wyoit  par  le  commraeemtee  &  par  la 
Br  dodit  accord  ,  *  po»r«e  que  voftte  Maiefté  s'y  eftoit  fait  plufieurs  griii 
intolerabk&pteiudfces,&  aulreuderecouurerle  MatqwUàt  f«Ntnent& 
iîmplement  comme  il  eftoit  po|fed«  par  ta  Couronne  d«  FMacequaodk 
Duc  de  Sauoyc  le  ptint  en  pleine  paix  ^$'eftoi«c<^t«M3e«  p4»ur  Ui  tfwrena 
de  fa  Sainteté  de  Ifc  reoeuoir  auec  condiùon  &  chargç  d«  c«a(ipcon)ts,&  i'j 
mettre  certaine  forte  de  gouuerneurs  &  de  garnifons ,  &  aa$c  t»\ki  «utiet; 
Quenonobftant  tout  ceh  k  D«c  de  Sauoye  violant  fa  foy  n'auaitvodo 
garder  ledit  accord  Ci  auantageux  pour  luy,&  mefprifant  riot«rpo(itk>n  de 
l'authoritédc  fa  Saindeté,  fes  fainâ»6ç  falotairesreco*d»>a«o««  forcé  vo- 
ftre Maiefté,  après  auoir  trppeijduré,.deprendreles  armes  p«urkre«oa« 
.■rement  deibieps  de  fa  Couronne,*  pour  la  cooferuatioo  oe  foa  honnenr 
&  repuution  ^&  eftoit  caufe de  tous  ksn»aux qui  eneftoieot  aduenutèfes 
fubiets ,  &  à  la  Cheftienté  par  la  prife  de  Canife ,  *  de  1»  peine  &  fafcto* 
rie  que  fa  Siinûeté  en  prenok  ;  Qa?  c'eftok  k  Duc  de  Sauoye  qoin't- 
«oic  riea  fait  de  ce  que  fa  Sainôeté  luy  auoit  den»andé  i  «e  <^  el^tacut* 
«loiats  pour  fon  propre  profil  &  honneur.  Et  mûntenAiltt  q^'M^is'eil  cftok 
;Pjalttooué  }.  au  lieuderecognpiftrc  fa  fa»tfl  &  de  s*ïK:otwnod«r  ,;il^ 
choit  d'aigrir  fa  SainÔeté  contre  voftre  Makfté  ,-.*  lavftxok  *  lOanBeo* 
toit  continueikment  par  Ces  lettres  *  par  fel^nûoiftreé^rat)^  loy  liiStt 
vne  heure  de  repos  j  &  vealoh ,  &  quafiobteaokjqoe  de  fan  iocoubott* 
*  perfidi.e  &  de  fa  coulpe  en  tant  d'autres  chpfcf  »  voftr^  hiaiefté  eoreuA  h 
jreproche.  Mais  quecen'eftoitpask  moyen  de  mt^f  »  B|ri,d!Ql4»8trk 
^aix  d'vo  Roy  fi  généreux  &  magnanijtne,  qui  ne p(Mt«pk  fc  nevM^ *'** 
j|ioir  par  cesfa9qn$Ià>con»oie  onrauoitvcucn  As  plu»^>»ndc.sj|dBtnfiW|> 
A  lors  que  ta^..de  Princes.*  Seigneurs  eftr#|?B^f»  *  dQ»i»fiftiq^»'cft^ 
jffiD^f.,pO0txc\\xy  :  Que  Içd^t  Duc  eftoit  réduit  en  tel  <4#t  f*f  ^  ^^*? 
.cois  d'vnçojÇté,;*  par  les  Efpagnokdel'autrieijqMW  iicB«çkpai»ky.<ft9^ 

qu'il  df  uoit;Bfpf«çrià«randê  gtacc  frft||»«rfiq««l<^»'Mi*iW».kr.  Wj» 
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feMrre  filoftrt  ft  <)Di,  outre  les  fhiif^s  9c  renemis  qui  s'en  petnient tiret ,  af- 
leùroMit  &  reparotent  ï  voftre  Maiefté  le  Dauphîné,le  Lionnois,  &  le  Du- 
ché de  Bourgongiie:&  qui  contiendroit  en  office  les  Piemontois  Milanois, 
CenettOts^  Bernois  &  autres  SuiiTeSyla  franche  Comté,  &  iufques  aux  Pays 
basinclofiuement  r&lefquelspaïs  nouuellement  conquis  eftoient  en  ou- 
tre û  aifez  ï  maintenir  par  vn  Roy  de  France ,  que  quand  tout  le  P  icmonc 
&  toutes  les  Efpagnes  fe  diftilleroiem  pour  les  rauir ,  on  ne  les  pourroit  ia« 
ittaisofter  par  forcé  à  la  France  »  fi  lemondenevenottà  ferenuèrfer  dti 
tout.  Et  de  fait  ie  n'auois  trouuë  homme  d'entendement  &  d'atfaires  ,  qui 
eiift  v6uki  croire  que  voftre  Maiefté  fut  pour  rendre  lefdits  païs  »  à  quelque 
condition  nypourquelquerefpeô  que  ce  fîift:  attendu  ,  outre  cequedef- 
fiis ,  lescompprtemens  de  l'homme ,  9c  le  peu  de  foy  qui  s'en  peut  attendre 
pour  l'adoemr ,  &  l'obftination  prefente ,  &  que  la  France  s'eft  fi  mal  trou« 
iic€  d*auoir  autresfois  fi  facilement  rendu  ces  mefmes  pays.  Aufii  m'efcri- 
lioitvoftreMaicfté(&àfaSaindeté  mefme)  que  fans  le  refped  firreue-^, 
rtncedefanditeSainâeté»  elle  n'en  feroitdefcenduc  aux  termes  où  Ton  eit 
eftott  î  tant  s'en  falloit  qu'on  euft  cccafion  de  fe  douloir  de  voftre  Maiefté, 
laquelle  en  l'accord  dé  Paris  n'anoit  point  voulu  demander  reftitution  de 
fruiâs^ny  parler  d'aucune  fomme  d'argent, comme  elle  pouuoit  iuftement« 
Mais  à  ptefeac  voyant  que  ce  Prince  n'auoit  tenu  comte  de  lapromefle 
lyi'il  auoit  faitéde  rendre  le  Marquifat,  ny  de  fa  fainâeté ,  ny  de  perfonne» 
&.l|ii'iiauoitcfitraint voftre  Maiefté  ï  faire  vne  fi  grande  defpenfe,&^  hz^ 
zarder  la  vie  de  tant  de  P  rinces.  Seigneurs,  Gentils-hommes ,  &  autres,  8C 
fa  oropre  petfbnhe ,  ne  dèuoit  trouuér  mauuais  que  voftre  Maiefté  deman^ 
datl  vne  partie  de  ce  que  les  loix  luy  adiugént.  Lefquelles ,  comme  fa  Sain* 
âetéfçaqoit  trop  mieux ,  nous  enfeignoient  que  reftituer  n'eft  pas  rendre 
proprement  ny  mnplementla  diofç,ains  faire  encoresjaifon  des  fruiâs  & 
desdefpens,  8c  de  tout  autre  iufteintereft:  de  façon  que  celuy  auquel  la 
chofe  eft  rej^tnee  »  aye  par  cemoyeh  tout  ce  qu'il  aurott  fion  luy  euft 
rendu  là  chofe  en  temps  &  lieu ,  ains  tout  ce  qu'il  auroit  fi  la  chofe  ne  luy 
cnftoncqueseftéprifeiQQ;  ce  n'eftoit  point  chofc  nouuelle  qu'es  traiâez 
ckpaixonrembourfaftiesdefpens*)  9c  s'il  n'auoit  efté  fait  en  ce  dont  Ca 
%unâeté  auoit  fait  mention ,  les  guerres  auoient  efté  d'vne  autre  nature. 
Maiséefte^cy  n'auoit  eu  aucun  pretexteducofté  dudit  Duc  ,  finon  qu*vne 
feule  perfidie,  &  le  mefprisde  fa  foy,  &  de  Dieu ,  &  des  hommes»  &  de  Con 
propre  hoflDeur&  réputation  ;  Qit^en  outre ,  faSaindeté  fe  pouuoit  foa- 
U^r  cooKOie  les  chofeseftansencoreh  entier ,  Monfieur  de  SiUery  lujr 
apoit  pUifie^rs  fois  prédit  y  &  comme  protefté,  que  fi  Monfieur  de  Sauoye 
n'pb&ruott  ledit  accord ,  &  contraignoit  fa  Maiefté  à  prendre  les  armes,  il 
n!en  ieroit  point  quitte  povr  rendre  finiplement  le  Marquifat ,  &  qu'il  fau«  . 
droit  faimr^^ifon  des  defp^ns  ^d^autres  chofes^  Qs^eie  fçauois  que  ledit 
ficur  de  SiUery  en  auoit  autant  dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin»  fie 
à  l'Ambafiadeurmefme  de  Sauoye  refident  prés  fa  Sainétpté,  comme  il 
aooic  tn^oreefté  prédit  en  voftre  Cour  'k  ceux  que  le  Duc  y  tcnoit.  Et  pour 
fi^^lepucnç  dauoîts'arrefter  à  cela  ,  eulfque  la  defpenfe  d'vn  mou  de. 
guerre  montecoit  plus  à, luy  &  aux  EtpagnoU»  que  ne  feroit  la  fomme 
^WK^e  Maiefté  49aiiuiâQ««  f^V^^l^^i^^t^!^    ^  MoutnaéliaD  pott£ 
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ce  peu  detemps  .nonsen  auons  «empleen  cette  indhiem«ifimar»«wf^ 
liïïa  paix  mefme  deKanmilcîrtq  cents dnqulteneof,p^dle«oi«: 
^élaiLsauRoy  Henry  fecondk.  places  de  Thunn^bwjtfc^oaj,  • 

Ville  franche .  Aft.  &  Pigncrol  :  Q^alo»  '«»"«»î~«  ^^Î^^S  Dn^ 
tond  n'aooit  point  tant  d'occafion  de  défiance ,  n  aytns  pour  lorries  Ducs 

de  Sanoye | 


ce   Mais  ce  Duc  auoit  bien  monftré  qu  on  ne  pot>ac«t 
ctotement  &  feurementat,eciay.&  qu'il  neluy  f?"»'".^^^"»^/.^ 
ces.  &  mefme  puifque,  pour  manuaifcçaofe  <îu*dcuft,  les  Elpagools  le  fo- 
SmoîI  &  deWdoientXe  qui  donmut  à  penfer  à  voftre  Maieûé ,  q»;a- 

^rés  cette  paix  qui  fe  procure,il  pourtoit  predre  audrtPac  vn  «jtre  capr.œ 
5ela  rompre.c2mme  il  a  rompulles  autres,8cque  lesEfpagnolsle  voudto«« 
encor  aider  demefme.  De  façon  que  non  feulement  voftre  MaidW  ,  mai» 

auffi  fa  Saindoté ,  & tousceuxt^ui  aymoientla  P»«  «j:^^»*?*^  ^  -^  l 
menté,auoientoccanondedefirerqu-enl'accordqmfeftrdt>ntt««m^^^ 

le  plus  de  feuretés  que  faire  fc  pourrait.  Et  ne»nt^o«is  vottre  Ma^  ne 
demandoit  i  tenir  ladite  place  que  pour  trois  ans,  &  en  larfletoit  à  «on  Al- 
tère le  reuenu ,  iaçoit  que  voftre  Maiefté  fut  confeillee  de  la  dcmajder  p€ior 
long-temps, &queletemp«  expiré  elle  fcft  démolie  ,«)m«e  faite  contre 
l'intention  de  ladite  paix  de  mil  cinqcens  cimpm.tea«rf.  Mais  potff  com- 
plaire à  fa  Sainteté  ,&  i  Monficr  le  CardmalLeg atfoirnepi»wi,enetu. 
roit  paffé  par  defliis  toute  autre  confidcrtdon.  ^ 

Sa  Sainôeté  en  faropliquefemonftra  plus  modère»  ,  difant  <îO  elle  oe 
vouloitpoint  dire quevoftre  Maiefté n-cuftraifon  de  mouuoir  les  armes:' 
moU  it  prefew  qu'on  voas  vodoit  reodife  le  voftre,  la  guem^rte  ^rott  f*ï$ 
îufte  déformais,  &  qu'on  lailfaft  dire  qui  voudrôit  au  contraire }  Q^ll  fal- 
loit  regarderi  Dieu,  &  aO  bien  de  la  ChreWenté  ,  &  auoir  encorccompaf- 
*  fion  de  luy  qui  enduroit  infiniment,&loy  fembloit qantauott desdagues  aa 
flanc  iufques  à  ce  que  la  paix  fuft  faite.  . 

le  ne  voulus  point  redopliquer  fur  cela ,  ny  entrer  en  luttificatidn  des  aç- 

ttes  articles  du  premier  party ,  puifquéle  Pape  ne  m'auoh  parléquedece« 

denx.à  fçauoir  des  dcfpens,&  de  Montmelian.Mais  d'autant  que  le  feconi 

patty  fait  grandement  pour  la  iuftification  de  voftreMaieflié,&qae  fa  Sativ 

^eté  n'en  auoicfait  aucune  mention,i'eftimay  m'en  deuoir  aider,  pouf plas 

ample  refponfe  i  fa  plainte,8tplus  efficace  confolation  de  h  doafeur:&  luy 

dis  que  par  le  fecondpatty  que  fa  Sainteté  aooit  entendu,  eîleTXwooiteot- 

gtioiftre  le  grand  defirsque  voftre  M  aiçfté  auoit  de  luy  complaire  >  &  ^(Se- 

liurer  la  Chreftienté4e$  maux  de  cette  guerre  ,  poifqu»  voftre- MaléÇéfc. 

contentoitde  prendre  recompenfe  du  Marquifat  es  païs  les  |»îui  eB<Mgfte* 

do  Piémont  &  de  l'Italie  i  Qsi'en  ce  fécond  party  ne  fe  parloit  fM  éè  K- 

gncrol  &  de  fon  territoire ,  ny  de  Barcelonnette  &  de  fon  Vicariat ,  ny  des 

vallées  du  Sture/E  dé  Peroufe,&  de  let»rs  appartenances  &  dépendtfKes, 

ains  dçs  lieux  dont  les  noms  n'eftoieftt  pa^/eukméteoguaa  ny  oinwi  ft*- 

lieîfi  <e  n'eftoèt  de  la  Bteflej  Que  c'eftoie  hkti  efclahrdr  k  mo«dëq«ieV©fti« 

Maieftiin^OttToim intention dtf  ftirelagaérTe a« D«ché^lé' M^ân  » nj 

«aautteeiid«okd'lt»tio«€otaa»«>iiMok2àt»i^mMt  «MMSOO^   -,  tt  fm. 
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Jil  CAHDINAL  iyo«9AT.  i  «ta 

)B^ekMl^Mfp^rfpme«c^]amàYra^  de  ceiDfit.t)efiiite  qm 
lice pactjF oui  âutcço ^toit accepte,» nMi«ut crcuw qncri^ j, mJ^. 

ce  &  ceux,  qfti  ,derorm»is  lof  tlEIbrokm  »  fer oicitttombiis  en  feiis  repron^ 
né  &  que  DÎeii  youlokde  pks  en  pkis  idBfier  les  armes  6c  les  conqtiefles 
de  voftre  M^ieO^,  &  riiiner  dutout  feseonemis ,  Oiiy ,  tnais ,  ditle  Pape^ 
vous  voulçz  fertner  a^k  EfpagDplslé  paâagc  de  la  Coftit^  de  Bôurgongné 
&  d€$  Paisbaa ,  firiKlenryoïdea j^cint accorder vne*  ]i6ere  qu'ils  deman^ 
dent  faas  aucune  forterefie^  leloy  teTpondts  ce  que  v^ftte  Maieftém'auoic 
efcrit ,  ^elle  leur  proinfittoitlepa£aflpe  tibre  quand  ite  leidemanderoieiit» 
&  leareoferôit  vnepretntfle^OiîP  s'ils  eatdoiciitlapaix  auec  voftre  Ma« 
iefté,  lepaffageoeleur  feroitiamaifrefiiie;  Que  s'ils  vous  falibient  la  guer- 
re ,  la  reieruation  de  cette  lifiere  ne  leur  feruitoit  de  giieres.  l'adioùftay 
qu'il  Utçix  malaifé^quaud  du.YOudroitconu^iS'd^s  bomesf&Hmires  de  ce 
ch^nûn  en  toute  fa  longueur ,  8c  qnasid  otien  aoixnt  dofii«u^&,elle  ne  ferui* 
roitque  d'occa&m&oMtieiededjfcord  &.  de diiltmioA.:  farce  qu^il  ft' 
trouijieroitde  mwuaiiès  gens  efttangersîlt  iifoifimqul^aftertoleittce  che- 
min ,  y  (aifaot  des  fofles  &  deatirotta  de  long  Si  lâtge  ^  y  couchans  &  tr  a- 
uer  fans  desarbres6ntter^,7charrians&latjnim  de  gîol&s  pierre^  8c  des  or*^ 
dures  »  &  loutejs  fdrtss  d'auMfchem^DSi.  :Et.qi0y  que  ptoev  cefte  heure" 
les  ErpAgPQl%iî^.<4i^ai)taflc3ltw>a'f  «iioltAueii^  iieftce  qu'a^ 

ueclctempslls  vovdroi^ntyeftl^flirroua  dinars  pixte^  ,  Se  les  Fran-^ 
çoi  s  ne  les  voiidroient  endurer  ,  dont s'cnfuiuroic  vae  nouuelle  guerre.  De 
taconquece  que  voftre  Maieftéoffroit, valait  beaucoup  mieux  pour  les 
E^gnol^  ^%  ^  qu'iU éscMudotent  >  Sr  fi  i'eftotsen  leur  place  ie  l'aime- 
rois  mieux  aiofi»  Auffi  en  l'efchaitige  contenu  en  Taccord  de  Paris ,  il  ne 
s!eftoit  poim  patl^  d'aucune  tdie  UfioPt  »  ny  mefine  du palTage  :  &  iu/que^ 
àciçikheareien'a|K>}$oncqueaottyn7léu9qufifaefliy  les  EfVatîsd^aiitruy,!! 
y  euft  iamais  eu  vn  chenue  appartenant  à  qwlque  nation  eftrangere  &  loin- 
taine,  &  ^e  c'eftoit  vne  nouu^ut^  9à  (iantaifievraycttieut  ETpagnolle. 

.  Sa-Sainâeté ne  rcfHqua  ï tout  oda  autre chofe  ,  iînon  cpi'il  defiroit  la 
{^&  en  toutes  faeof^  ,  &  qu'H  exthostôis»4iriost  ft  cooiuroit  voftre  Maicfté 
deUfairfîeiupwqiicibtte^qttecefuti  Eenroy  n'eAiitiaiit  (deudir  plàs  con- 
rinoer  k  propos  ^  luy  pre&ntayiur  eefcaot  fai  lettre  que  voftreMaieft^  luy 
elTcriuojt de  Ta  .nv^ui  »ieD  refpOnfedrceUe  qbe  Monûeur leFCafdln»}  Aldo-  ' 
braiulin  voua.auoit  rendue  delà  paxt  de  (àSainûetélefei^iefineiourde* 
Decpinbre.  Vaiuois  djoUWre en dknteal'aodieoce, de  la  commencer  par 
prefenter  ladite  lettre  %  nïais  la  pUntc  i^ae  fa  Sainâeté  me  fift  d^s  l'entrée 
me  reotietra l'ordre  que  i€ipat\îtÀ9f^tmfùSé^  Apres  doncques  que  ieluy 
ci§s  bajUé  kditte  lettrf»  eu  j:iét  «ndeint  ^'Bi  qtieie  luy  eus  parl^  conformé- 
ment au  contenu  d'icelle/ieluv  dis  eétpé  Mevtfieur  de  Villeroy  m'auoic 
eIicritparfesUnti^duyiiict<>n4ê&]0  iôur  de  Xouembve  &  vingt*vnief- 
me  de.Decemtnre  »  en  ftfpoiilê .  des. calomnies  qu'on  auôît  dites &ef- 
ctitiçs  àfaSaiiiâetéttDUclUiKtlerchoiesdeTononGeneue,  8c  de  Berne» 
êc  luy  bailla  ra^eftatoîm^  pexelleâeur  dtt^^Cotkge  di»  kfuiAes  au^ 
dit  Jonontpriaut  i^^ÛuSbfce  deoecvdirê  cv4ipreèi^le»chc^9^Br  d'ob- 
iecocr  ifQ!i|unei«9^0pi!eacbiniftnrluj  efciâTOÎfmd^  feuir<^  trem- 

pas far  vos  ewKinU.  Ai^  Uyt  dÎMr  ia  véiwifficM  ^é  iHktt  'Maiéfté  ; 
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r.ri.a^r^  iont  «a  LttigiKiloc  «  en  Gtiywne,*cMittii:voftitMa- 
iefié  atiok  dcmtéàttfîcwd'AQuillf  main  leneedè  fa  mdion'ft  biens: de 
loutes  lefquelles  choies  fa  Saînâecé  monftra  rèceooir  grâtide  confoUtion. 
Paitanc  de  diez^Ie  Pape  i'allâ)r  cho  Moalieiirle  Cardinal  fatnâ  George» 
lequel  tne  parla  desmefmcs  châfes  qot  léPape  m'aadt  dices,inais  fbrtdon* 
cemenc  &  huml>leai«fat.&  iehiy  fis  les wifaies  refponfiw  qa'à  fa  Sainôeté, 
Il  me  pacU  «ivoovcs  des  trais  autres;  lapremlero  fot^fa'au  Ueii  dedimi^ 
çqer  le$  demandai  »  à  mefa»ijï"6û,  alioit  traiâant  4'accDrd  on  les  auoit 
augmentées ,  &  oa*û«tre  que  ccfteprôoedore en  ioy  ne  pouuott  eftre  troH- 
uee  bo0ne»elle  buoit  le  credk  iMonfiear  le  Cardinal  Aldobrandin,&  don- 
noit  à  parler  auxSauo]tards  &£fpagnols  du  peu  de  ccm^e  qu'on  tenoit  de 
luy ,  &  qu'oatoott  fait flus  poorviïicligieQxCôrdtlièr  que  pour  luy  :  de- 
qaoy  tpvtfiiiob  kdk&igneMr  Cardinid  a'aiioit ritnefcrir  parde^à ,  mm 
qfi'<m  1' ^moit  jeotendii  pi^r  «oire  Vcqre.  le  luf  fefpoodis  que  te  n'auois  riea 
entendu  de  tel ,  &  ne  croyois  poUitqw  de  ToAre  part  bn  e«ft^accreulesde<* 
mandes ,  combien  que  ropiniaftrete  le  ofafthuiôon  de  Monsieur  de  Sauoyt^ 
qui  donnoktemps  &oceafi(ttà  iroftce  Matefté  d'aller  toufioars  conqoe* 
rant  fur  Isy^pottrrQÎtauottmetitéqii'oA  luyeacherift  d^aucant  plus  les  c9« 
ditions  comme  au0i;  la  ilépett€e»(c  lestfriuaMJt  danger  s-c^  Voftre  Kti^ 
iefté  fouAet^itaiiojrcnttDufioorf  en a^iMmant ,  à  mefore  qâeiaf  guerre 
djiroic  »  &  que  ledit  Duc  tardoit  Ivôus  faire  eaîfon  i  Qjsé  les  Efpaghbk  ft 
Sauoy ards  ne  manqueroientianiais  de  calommes:8rMon6eur  de  Sillerj  fr 
nioy  auions  bi^  preuea^qa'ilsiie  proeatôientcefti  légation-  à  tttre  fiit^qoe 
pour  obtenir  par  ce  moyen  des  conditions  iniques ,  &  pretuididablej  iU 
Couroitnede  France,  &  à  l^hommir  flt  tisputadonde-voftre  Maiefk^  on  ta 
qvolo>  mettre  en  mauuaisaiefoagç  W  Pape  &  voftre  Maiêdié  ,  Q^e  noos 
Haqipns  aînfi  prédit  à  faSainâet^,&  audfft  fèi^ieorCardifialAldobrtmiin; 
Qii9  ce  n'eftolt  point  légation  d'vnnéoeudb  Pape;  Qu'on  n'dbtt  plos 
aine  terpies  où  les  cfao/esjeâoient^qnaitdr accord  de  Pariyiè  fi^parraetb- 
ritédefaSainj^etf ,  &endrenii&'deMonfie&r  le  Patriarche  ;  Qsiei'aoeis 
dit moy mefme i^fa Saisi&iElté» cequ'eikpouuQirlttâl  itioiv^oilfrdetéde 
meftn^que  lesl^riuce?  feculieiuis tAùfSotm6c  tom^la}fé!Atf  au  Pape  hitfpcà 
vn  certain  terme,  mais  quand  il  feÏMsâe>del^  H  EftatsVcdeleurrepoti- 
tion ,  ils  ont  ralfon  de  s'en  excufer  ^  Ai  d^  ne  point  tècOmpéKet- leurs entK- 
inis  des  obligations  qOe  qodquc»*vas  peoôenc  aut^au  faind  Siège.  Qnti^ 
MonGeur  le  Cardinal B'obtfinoittQ|iteeqd'ilvottloi£  ,  ta  faute  veftoit  da 
)  Duc  de  S auoye ,  9c  des^çko^s  meânes  giiinûê /epouQOpent  faire  aiiîficom- 

-  ixieildefiro^t.   Iointou'ilefiattdeti*9piiideiice6c  «qm^ 

larairon,&decequl,lefouuoitofateok.         -    ^  '^ 

La  féconde  chofedont  ledit  CardiDaiâtnâ CeOÎ^t  mef  adia4bt,qéèles 
S.auoyardsSr  Efpagnols  fefêruiroicntcUsladefqolitiôa  du  fort  de  faifiâe 
Catherine ,  que  voltre  Maiefté.^ouloiteftre^faiâe  en  Vvntc  en  l'autre  des 
d(r'ux  paifûs  i  UN^oit  qpe  Içdiifibrtaiedléfiaif  conon  Geneue  feulement  »  Se 
n'ii^)poria(lde^fif9.iUFrR^ce.  Ulnf&dtsqueieàifêftobliien  imlgli^de 
moy-mefme  qveles  SauoyÀtd8&  Efpagnols  fefetok{ft^Mrttbdecepdifi^ 
f  oy  ç  £af  le  trcttiiei  ii»aiMjii$(iittPf  p4  cô»^ 
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Vra  qu'ils  anoîeot  fait  mettre  ^s  gazettes  des  noutteUans  »  <|tiê  cetii  de  Ge« 
Dcae  auoient  prt^  voflre  Maieftéde  mtttreen  Tes  conditions  la  démoli- 
tiDftiioditiagt.y  fcym  ap^ienniifiiiaviit  benne  femme  d'argent  frla- 
dite  démolition  s'en  enfuiuojt.  Mais  la  vérité  eftoit  mie  ce  fort  auoit  ttté 
fait  autant  cofitte.la^Ftliiîce^^iMftftitrélGeoaie  y  ^  fdmrc4'intention  de  la 
paix  de  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  &  partant  il  importoit  à  la  France 
qu'il  fuft ruine ,  &  Timporteroit  encores  plus ,  fi  fuiuant  le  fécond  party  la 
recompenfe  du  Marquifat  voul  YftitiXdaoàee  deU  le  Rofne.    loint  que  ce 

2ui  importoit  i^  la  ville  de  Geneae  ,  importoit  aufli  aucunement  à  la 
Couronne  de  France  ,  non  pour  affeâion  qu'on  portai);  à  cefte  ville, 
qui  par  la  contagion  de  Therefie  auoit  caufé  tant  de  màux'à  et  pauureRof- 
.aume  »  mais  pour  ce  qoe^c'eft^ît  lefeul  pafiage  quela  France  euft  ,  pour 
fajro.v»ir  le»  SuiOès  quopd  il  s'ea  prefesfcoit  occafion  ;  &  né  iôxAok 
njf  deuoicc&4^^rqpe>cefa0afreluy  £bft(er0iéciti  qù^otrvoyoit  pat  ce^ 
jftt.  comjiitian  4ivafi%e  la  ,ta|odfftiAdAirûftrt  Maiefié,  qur  mettoit  en  con^^ 
d^ioace qu'elle  apoit  pfp»:  Caîre^4r  !ibo'  audMsîté^tncoiitînent  moelle  fut 
dans  ce  fort,  ^f  tnoip$  k  {'itxiiummi^i  voftke  tntcny  V  ^  auoit  démantelé 
i^  Çbrterei&de  QentaUqui  n'eftoit  ptfsnieitiie  du  Mai ^iCat^àins  de  la  Proi 
iience»&  (yu'il  fifauoit  bif^4|i|'il  favdvoitffciidfftvuMurjqiiaiii  biea  leMar* 
.QuiratluydemeyrerpitfArercba^^  011  autrement* 

La  troi£éiiiecl^4$P^^^^^8'>^*^C^^<^^l  me  f  aria  ibtde  Cental; 
*de  Moutrqqueparui^r;»  âc  Ch^^^ià  DappUn  ;,  quête  Dut  de  Sàuoyevou- 
droit  aooir  outre  le  Marf)qtfa^np(>wlaBrçâiB;ibiinaV7&  Valttomay.  Mais 
j^  luy  dis  que  ces  plaqp^  »'auOi«itiaiiiàisdléâu  Màrqu)Cat»aihseftôient  de 
tout  temps  ^  les  vne^du  Dauphiu^s  ks  aucrts  de  Prôuence  ,Mmme  il  auoit 
c(lérecogneuparledi(Ducenl'acMrd:deMierfaità  Paris  ,  par  lequel  il 
aupit  promis  de  les  «endreen  ^oot^aa^iaçoit  qu^il  cctim le  Marqui-fat,ou  en 
Kaiilau  la  recompenfe  lors  acicortiee  \  Qg^ilutraiâoit  de  teeompenfèt  lé 
M  arquifat ,  qui  eftoit  tuf  orcf  ttof^è  vu  Duc  de  Sèuoy e  ^  qui  n'aubk  plui  de 
Sauoye,&D9ndereco9ipenferk>Dmphinéii]r}a.PTOuence  i  Quêté  Roy 
n'eftoit  point  redoit  à  te lljUcoi^itiôns  qa'vn  Prince  de  Pi4fm£r,qui  venoit 
âe  receuoir  garoifou  àThurin  mefme  Juy  deuft  faire  tenir  propos  d'aliéner 
la  Prôuence  &  le  D^)i{^Uié  :  îottt  qpadesplaoef  que  ledit  Dfic  voulôit  luy 
cftre  quittées,  il  y  eaaucMtqui ,a|>ptrinimcnt  à  dea  ietgôeurs particuliers 
vaiTaux  de  voftse  Maieft^  lef^sn'ifuoMirtpBint  nierité  queS^re  Maie- 
fté  leur  oftaft  le  lenr^pour  )e  donoer  \  ffMipku  ci^aieimemy,nOn^plus  que 
luyn'auoit  point  mérité  que  pputraoeommodervbflreMaieftéfe  mîft  en 
peine  de  recompenièrenuets  les  veflMX,ceqtt'il  leur  auok  ofté,&leurvou« 
loit  retenir.  EtainfifapaÛafeat.eff  deux  audiences  dudit  iour  douziefmé 
écct mois ,  fur ksle^trf s q^'iH ei|ftk>lû à voftrc  Maiefté ui'efcrifelle vingr 
vniefme  iour  de  Décembre,  qui  fera  auiE  tout  le  fuiet  de  la  prefentCéA  tan^ 
«c.31ll^,eic.PfIUMM€t4icta)âi6fiMkwdclwui  ^* 
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MONSIEVR^ 
Apres  vou&ittoîr  dcmfeix«k  ^.deeemols^érriciaVordioairede 
JLyoa  le  10.  {fui  meettditi9fie4cttM4tt  Roy  da  tïMttchrcfkresétsf.  if. 
Sciv  Decembce.rty  éefiajre%onéi kccHis da  Roy» pa^'vi*^ occtfion qoH 
fe  pf  Qff  nta  U  y  «  (ioatre^iimri  i  arMtntniotns  k  ttfpoiwiiy  atnc  voftres  pu 
cécor4iMite,  &  pobTom^cfîffaf  M'MCcMiAulhciç dett  q^^ 
çà.  le  voos  remmb  ferataf{tiAwitfiM«nt  4e$  âduii  qtTftrMs  phift  me 
donner^ar  cel}eduiisie(ineio«r  efcmiei  à  Luyfante  prés  le  fort  fainAe  Ca- 
therine gr  de  l'eiEbtûùeftoyMtlopsles  chefes ,  9c  do  dectt  duptirtire  Mon* 
£eur  Lomelin ,  que  Diea  abfi^hie,  Tav  réeetttemtekks  lettres  que  vons  me 
cotutz  w  cocQiMiicenient ,  Ar  cellei  eu  dii^tM»i£Hèftne  ietir  »  conrnie  vont 
luirex  V  w  par  mes  telpon&s  :  de  py  éft^  fort  atft  d'ealendre  que  les  miennes 
^01  vouf^  auOVnt  ^éitndhieâ  ,  fttbwcnqtî*ît  Vbtis  aplen  m^crtrede 
rarriufle.du Rpy.8t de  Mbnfîeur  kLe^  è  Lyon ttt  delà  fôlcmnité  ft 
coivfQauaaiiiMi  du.mariage.de laiirsMaieftfz,,  que  Dieii  makuîenne  Ion- 
gwaieot»  Scleurdonncbicfitoft. llgM*  digne dtt  Roy  êc.éa  Royaume 
Tres-Çhreftieti^   Ltê  diffioiltss  q«^  ¥0M  tromiet  au  traiâé  dç  la  paU 
Sle■f^'o&€  point  efté  nouneiks,  ^tfiendmlenamrel  des  |ens  à  qninons^ 
uposa^fiei  : .  ^  leicodidctationsiqnt  fous  ioec  Aites  lorrost  cet  afaiit, 
iof^  dignes  de  voftfepAxteocoft  pqomiojiiaMe  >  ft  4it  ?^  que  vous  waa 
touTioarseiiaubieûlpubHc.  Sttrqooy  h  Âe  voo^  puis  dtre  avtrt  chc(^ 
(iDon  qu-aDres<|uonoittiious  faroni  mit  en  deooit  ^e  falreUpaix  à  con- 
ditions iuKes  Qr  rai£MmaUes»iicB0i4»e  foite)x>1nt  acceptées ,  Dieu  8c  k 
ituonde verra^qu'Âl  o'auttbtanaànoiiiqiiel'aciïord  Ms^ft  Tottenfiûvy ,  te 
f auoriftra  de  plus  tm  phisrkraraaes  de  te  Maiefté/  Par  ladife  lettre  qœ  Vij 
efcrite  depuis  quacro  iomrsJiii  Roy,  voos  ««tes  teo-taec  combien  de 
pa(Eon  npftre  mn€t  Becc  dcfiie  U  pat»  y  qifil  ne  fera  iamais  à  fon 
^ik  iufques  à  cf  qu'il  etteode  qu'elfo  Sêk  Àifte  »  Ite  vous  tous  tant  qoa 
vous  eftespar  delà ,  o»  luf  içaariee£ûre>vnploS'grtné  platfiren  ce  monde 
^ue  de  vous  y  dirpofer ,  ft  ayder  1  iaf  Jiftf  cémmo  Ûàiedh  Itoutes  les  fois 
q9)eieluyparW  .'  f    ,   .  -    '    -      * 

Ce  quç  vons  ffî'ai«e2  fi%o>da*toà<rfiaiii4ePoéhHt  Bèueher  ,tft  dutbd^ 
conforme  à  mon  naturel  &  àmesperfuafions  :  cependant  i'envferayicy, 
où  il  n'cft  point  comparu  iufques  à  prefent ,  &  m*a  t'on  dit  qu^il  eftoit  de- 
meuré malade  à  Co)ogne.  Le  Comte  de  Sore  eft  encores  icy ,  9c  auoit  hier 
après  dtfner  enuoyé  chez  moy  pour  mevenir  voir  »  comme  il  yifiteks  au- 
tres Cardiaaux^mais  i'auois  à  aller  à  Taudience. 
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^(tl^edttcleaxfermedecemoisvoasftcira  cfclaîrqr  de  et  ^w  vou$> 
feuliez fçaiioîf,toochant la  ftcondekucc  qui  (cfaifoh  en  la  Marque  d^Aii- 
cône»  &  i  prcfcnteftredmtc  ï  rien.  Au  (fi  y  aurez  vmis  veà  c6mf*ie  de  moy^  ' 
inérii>ei'auois  défia  mftifie  le  fieur  Bongars  deTimpiitatien  qa*on  Iny  auok 
mîfe  fus,&  furla  prodoâion mefme de  fes  parties  aduetfes.  ïe  rendis  moy- 
tncfmeles  lettres  à  Monfieur  leCardinal  de  Flarence,&  luy  parlay  en  con^* 
fortuite  do  contenu  en  icelles  \  8c  vous  remercie  bidi-bumblement  de  ce 
qvllvousplaift  faire  pour  les  fieurs  Bartholomeo  Beneiè  8c  Perrin  que  ie 
vous  auois  recommandes. 

Apres  tant  d'embarqueiiiens&derembarquemens  ée  foldats  leuez  au 
Royaume  deNaples^enfinilsfe  rembarquèrent  pour  ladernierefoisle5. 
de  ce  mois ,  8c  eurent  le  temps  propice,  de  façon  qu'en  ouatre  ou  cinq  iours 
ils  arriuerent  à  Genes.On  ne  hiifle  pourtant  de  faire  attdit  Royaume  deNa* 
0lesautresproui(ions  de  guerre,  pour  les  enuoyer  en  Piémont  ou  au  Mi- 
ianois.Ëntre  autres  cbofesleComte  de  Puentcs  auoitefcrit  au  Vîccroy,quc 
de  chafques  compagnies  d'hômes  d'armes  &  de  ciieuaux  légers ,  il  en  print 
vingt  cinq,&  les  enuo'yaft  à  Milan*  De  Piémont  on  efcrit  que  le  Duc  eftoit 
«mué  à  Thurin  le  deuxiefme  de  ce  mois ,  8c  auoit  dtftribué  c6 qu'il  auoit 
«mené  de  Ton  armée  morfondue  en  diuers  lieux  de  Piémont  &  du  Marqui* 
lat^donttouscespeuplesefloient  fort  affligez.  Il  faifoit  tnefme  eftat  de 
mettre  cinq  cens  Suifles ,  en  Thurin,  s'ils  n'y  eftoient  défia.  Mais  vous  eftes 
plusjprés  de  là  que  nous  ne  fommes  d^icy. 

Cependant  on  ne  fait  que  parlar  de  nouuelles  Içnees  que  les  Efpagnolt 
ftoiettent  en  diuers  lieux.  On  a  efcrit  de  Gènes  que  le  Comte  de  Fuentt»- 
•ttottenuoyéqtterif  à  Gènes  GiouanHieronymoDoria,  &  luy  auoit  baille 
charge  de  leuer  enl'eftatdes  Geneuois  trois  cens  hommes  de  pied*    Yne 

Crfonnepubliquerefidente  prés  l'Empereur  a  cfcrît  par  deçà  ,  que  PAm- 
fadeur  (i'Efpagne  qui  refideen  la  mefme  Cour ,  auoit  obtenu  lettres  pai 
tentes  pour  leuer  quatreon  cinq  niille  Lanfquenets.  On  m"a  dit  que  les 
deux  cens  demandez  au  Duc  de  Modcna  ne  s'obtiendroîent  point.ll  efl  for- 
ty  vn  bruit  de  chez  l'Ambafladctjr  d'Efpagne  en  ceftc  Ctmr ,  que  fi  la  paî« 
ne  (e  fait  pointje  Ducd'Vrbin  ira  gouuerneur  à  Milan j&  le  Côte  de  Fueh- 
tes  en  Piémont  à  conduire  l'armée  du  Roy  fon  maiftre.  le  vous  efcriuis 
par  nïa  lettre  du  fixiefme  de  ce  mois,  comme  ils  faifoient  courir  te  bruit 
^on  oy  roît  bien  toft  parler  d'vne  grande  fouflcuation  qui  fe  feroit  en  Frâ- 
ce:  depuis  ils  ont  dirque  le  Duc  d'Aumale  auoit  faîlly  à  prendre  Amiens. 
l*ay  autres  fois  ob&rué  que  des  chofes  qui  n'eftoicntencorcs  qu'en  deflcîn 
£rulenaent,  fe  difoîentloing  comme  faîdes ,  par  ceux  qui  fçauent  quelque 
chofc  du  projet. Ce  Prince  là  d'Aumale  n*a  plus  l  perdre  que  fa  perfonnei 
Bc  a  autresfbis  commandé  en  laditte  ville  d'Amîenr ,  en  laquelle  peut  eftrc 
rcfte^ncor  quelque  chofe  de  la  contagion  Efpagnolle.  Par  ainfi  les  Efpa- 
gnots  pourroîent  s'en  vouloir  ftruir  à  tel  efFeÔ,  &  ne  fera  que  bon  d'aduer- 
tir  qii^n  prenne  gatde  à  toutes  auantures  ,  comme  aufli  en  toutes  autres 
v3les  de  frontière. 

lis  fent encof  courirvji  amtc  bruît ,  que  le  Roy  a  Voulu  forcer  qudqnei 
Mdrofts  des  8uift»poQÏ  oafler  au  MiUnois,  mais  nerionne  ne  les  en  croit. 
èti&ntrnm  piÀ  imtgmcr  «  (|uoy  il$-fe  venltnt  Iktixsv  éc  cefteinocntiôn;; 

GCCgj^         T 
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L'homme  de  Monficur  de  Lorraine  iontic  vous  efcrra?^  p4r  nf^  Iftàe 
dofwiefmedece  mois  s'appelle  Barctti ,  8c  me  vînt  voir  le  fcizitCmt  dece 
moîi.  Se  me  rendit  vnelettredeMonficurle  Cardinal  de  Lorraine  qoiqït 
le  recommande.  Il  dit  auoir  cfté  enuoyé  par  ledit  feignent  Cardinal,  poot 
adttcrtîr  lePape  d'vn  nouuel  accord  qu'il  a  fait  touchant  TEwfché  deStraf. 
bourg ,  dont 'il  me  dit  auflî  que  ledit  feigncur  Cardinal  aooit  fait  rendre 
compte  au  Roy.  La  porte  fainde  fut  formée  le  Samedy  troihcfmedcce 
mois ,  $c  ainfi  fut  mis  fin  au  lubilé.  La  canonUationda  faii^  EfpigpolM 
fe  fera  pas  fîtoft. 

Le  prétendu  Dom  Sebaftien  Roy  de  Portu^,  que  tes  Vénitiens  auaycnt 
laifle  aller,  comme  vous  auez  entendu,  a  eftmitprifonnieç  par  le  grad  Due 
vers  Liuorne ,  &  comme  on  ne  loue  point  la  fimplicité  de  ce  pauure  hoiyune 
d'eftre  allé  pafler  en  ces  quartiers-là  j  aufE  blafme-t'on  grandement  fon  Al- 
telTe  de  ce  fait ,  qui  he  tuy  profitera  pas  tant  enuers  les  E^agnols,  comme  il 
luy  nuiraenuers  le  commun  desautres.  A  tant^  &c.Monueur»&c.De  Rome 
cç  ao.Ianuier,io6i.)  , 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY, 
CCXLVII. 

MONSIEVR^  Ledeuxiefmedecemoîs  ao  foir  artiua  Pordiotne 
de  Lyon  auec voftre  depefche  du  ^uatorziefme  lanuier ,  &  en  mt(M 
temps  arriua  aufli  le  fienr  Erminlo ,  qui  m'ennoya  hier  vne  autre  voftrede- 
pefche  du  dixfeptiefme.  Par  Tvne  &  Taotre  de  votdeux  depefches ,  i'ay  vcs 
corne  il  a  plù  au  Roy  faire  la  naix  auec  le  DucdeSauoye:  mais  à  vçii  Ub» 
ce  des  chofes  de  deçjt  y  il  femble  que  le  Duc  ne  l'ait  point  faite  aoec  le  Rojf; 
car  outre  que  le  Papen'en  a  fait  ny  fait  faire  aucun  ûgne  d'allegrelDIè ,  oy  k 
moindre  femblantdu  monde,  ledit  feigneur  Erminio^qui  en  venait  a  pa^ 
lé  &  traiâé  longuement  auec  le  Duc  de  Sàuoye  &  Comte  de  Fuentes^nedk 
point  qu'il  y  ait  paix,&  fe  monftre  tout  fafché ,  foit  qu'il  fe  Ceigne  ou  non. 
D'autre  coftéles  Sauoyards  &  Efpagnols  difent  tout  haut  qu'il  n'y  a  point 
de  Paix,&  quoy  qu'on  dife,  il  ne  fera  iamaislaiiré  au  Roy  pour  le  Marqyi- 
fat  autre  chofe  oue  la  Breffe  feule.  Dauantage  ^i'ayeftéauiourdliayaiiec 
Moniieur  le  Cardinal  fainâ  George ,  &  ay  fait  auec  luy  l'o£Eice  &  comi^i' 
ment  oue  le  Roy  me  commandoit  de  faire  auec  le  Pape  par  fa  lettre  do  dix** 
feptielme  lannier,  n'ayantpûauoirardiencedefaSainâetéàcaiifedefa 
goutte ,  &  ay  trouué  ledit  feigneur  Cardinal  fainâ  George  fi  froid  &  taci- 
turne contre  fa  couftume ,  &  i'oferay  dire  contre  toute  ciuilité  »  &  eocqrci 
contre  ibndeuoir,  qu'il  ne  m'a  pas  refpondu  vn  feu) oiot  audit  compli- 
ment que  le  Roy  me  commandoit  de  faire  auec  le  Pape  ^  non  pas  mefoie 
qu'il  le  rapporteroit  ï  fa  Sainâetf:  &  après  auoir  efté  quelque  teisps  faas 
mot  dire,  il  m'a  demandé  des  conditions  de  la  paix.  le  luy  ay  dic.fp'iiki 
deuolt mieux  fçauoir  que  moy  ,  &  neontmoins  ie.^py.ftd  dirois^^^* 
mwc  yÇt  quei'ay  b^éiï  quoy  ilu'a  n^nxepligi}^  r  <^  ^viif^.dç.% 
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XdlmÂit^  dit-il,  que  le  Duc  de  Sauoye  (îgne  ces  conditions.  Comn^nt  dif- 
ie  /ontn'aditouehiy  &  le  Comte  de  Fuentes  les  auoit  Hgnees  quand  le 
fieur  Ermifiio  eir  palfé  deuerseux  :  8?  luy  (  difant  ne  me  reipondre  ne  fi  ne 
fM>A)  faudra  t'il,  dit-il,  que  les  miniftres  du  Roy  d'Efpagnelesfignentiïn- 
corers?  lln*eftpasneceiraîre,dif-je,puifauec*eft  auec  le  Duc  de  Sauoye 
qiiciiousenaponstmaisMonfieurle  Carainal  Aldobrandin  ayant  voula 
en  s'en  allant  traider  auec  lefdits  Duc  8c  Comte  conioinâement,  il  a  fem- 
\Aé  i  quelqa'vn  que  ledit  feigneur  Cardinal  voudroit  aufli  que  iVn  &  l'au- 
tre fignaflent  àprefentquela  chofeeftoit  faiûeda  confentement  de  tous 
«km.  Cecy  m'a  fait  penfer  que  lefdits  Duc  de  Sauoye*  &  Comtcde  Fuen- 
tes ay ans  recogneu  la  facilite  fie  l'impatience  de  vos  quartiers  ,  pourroient 
auoirfaiâ  des  difficultez  fur  raccord,  auec  intention  devons  en  faire  ra^ 
batreencoresd'auantage,  ains  aûec  efperance  que  fous  le  bruiâ  de  cet  ac- 
cord fig  né  la  plus  part  des  forcesdu  Roy fefcpareront,s*en cour antcha-. 
cnn  chez  foy,  &  eue  ce  fiege  de  la  citadeHe  de  Bourg  fe  relafcheroit ,  fous  ef*- 
perance  qu'elle  fe  donneroit  à  nous  d'elle  mefme  dans  vn  mois  après  ledit 
accord ,  Se  que  cependant  ils  Tauitaillcront ,  &  muniront  de  gens  &  de  tour- 
tes autres  çhofes  neceffaires,  ic  auec  tant  de  forces  qu'ils  ont  enfemble 
prés  de  vous ,  fe  riieront  ftir  vos  conqueftes  &  les  recouureront  toutes ,  fi 
ceii'efioitMontmelian,auamqueleRoycfuftmis  fusynefortearmee«  Ce 
foupçon  m'eftencores  augmenté  par  ce  que  i'ay  veu  dans  vos  lettres  que  lé 
Rôy  s'envouloit  aller  dans  trois  iours  à  Paris ,  &  parce  Que  dedans  les  ani*-^ 
clés  de  Taccord ,  il  y  a  que  dés  le  iour  &  date  du  traide,  il  y  delioit  auoir 
paix  &  commerce  libre  entre  les  fubieâs  &pays  de  l'vn&  de  l'autre  Prinn 
Ge,cequtleurdonneroitcommodttéde  faire  tout  ce  qu'ils  voudroyent.  A 
cela  faiâ,  que  depuis  vos  articles  fignez,  il  fe  fait  phis  debruiâ  le  deprepa* 
rasifis  de^rrequ'auparauant ,  tant  à  Naples ,  qu'à  Mihn  le  en  Piéiitont». 
Mats  fér  tout  Vay  pour  fufpede  la  perfidie  du  Duc,  &  l'impudence  de  ceur 
qui  fe  fomentent  fi  ouuertement en  vnecaufemanifeftementinivffte  ,  le  ne 
pnisentendre  qu'il  aitplus  d'égard  aux  feings  de  fes  députez  qu'au  fien  pro^* 
pre^nyplusderefpeâà  Monfieurle  Cardinal  Aldobrandin  qu'à  vn  Roy 
dr  Fraice ,  auec  lecpie)  il  traiâe  hiy  mefme,  fie  qu'il  deuoit  cognoiftre  pour 
prince  qui  auoit  du  coeur  6c  du  moyen  pour  en  auoir  faraifon ,  comme  il  le 
l»y  a  bien  monftiré  depuis  :  vbiia  ce  qui  m'eft  venu  en penfement  de  ce  cofté 
là*  Mais  ie  ne  lai  (Te  pour  cela  de  penfer  d'vn  antre  cofté ,  qu'ils  ont  obtenu 
f^os  qu'ils  n'euflent  oféefpcter  d'vn  Roy  de  France ,  &  de  Henry  IIIL  ir- 
rita, vîâorieûx^  &  faifi,  &  quelque  peu  de  fby  qu'il  y  ait  en  eux ,  ne  vou« 
dreactrenscttreen  doute  le  certain  pour  l'incertain  ;  Qne  les  ptopos  qu'ils* 
tiCntnt^lc  les  Iruits  qu'ils.font  courir,peu0ét  eftre  des  effeôs  de  leurs  rufes« 
&  If  anitéaccotiAusiee ,  qui  ne  vaiomais  rondetnentenbefongne ,  It  crie  âc^ 
bvMepoot  fe  (aîf?  tenir  lors  qu'elle  a  moins  d'enuiede  fe  battre ,  te  vou^ 
dnDiêt  faire  Croire  an  Pape  qu'il  leur  eft  fort  obligé  de  ce  que  par  Ton  moyë 
ib  iônt  pameous^  an  comble  de  leurs  defirs,  d'auoir  extorqué  à  ta  Conron-» 
w^Fémce  VA  de  fes  plus  beavx  fleurons ,  qui  leur  eftoit  comme  vue  paiU 
lecfadis  }(qà\^  8c  dntféles  Er^oifd'itatie^poar  faire  déformais  à  leur  plai* 
firxMa^iisbellelittdik partie  du  monde  TOgg  filefilcficeduPapepeut 
venir  tant  de  ce  que  ks  articles  de  la  pai«  aeibnteaiiofpes  ranfiez ,  &  qn'ii  f ; 
'  * 
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atermed'vnmois  pour  les  ratifer  ,  qu'attfli  de  ce  que  cêpetniità  U'pmÈ 
auoir  quelque  defleîn  &  traide  fecrct  aaec  les  Efpaguôls  8c  Saooytrds, 
pour  faire  employer  les  forces  qu'ils  ont  enfemblc  contre  le  Turc,  mk^ 
cours  de  1* Archiduc  Ferdinand  &  reoôuuremcnt  de  Canife,  8c  mefoKd'ait' 
tant  que  le  Milanoîs  &  le  Piemond,  où  font  leCjites  forces^  ne  font  guerres 
loin  ^cs  Paï s  dudit  Archiduc  Fcrdinandiconrtnicauin  la çôtcnancedttficiir 
Erminio ,  &  lataciturnitç du^C^cdinal  fainâ  George  ,  peuoent  ventrues 
dcffences  que  le  Pape  leur  aura  filiales  de  parler  d^  la  pai^  m  fofttedumoor 
de  auec  qui  que  ce  foit .  En  cette  incertitude  donc ,  s'il  plaira  ï  Monfieoc  le 
Duc  de  Sauojre  nous  donner  fa  paix  ou  non,  ie  n*entreray  point  en  autre 
difcours^,  &  auec  voftrc  congé  palferày  aU  reftc.  Si  Ton  me  parle  du  chan- 
gement aduenu  au  chafteau  d'Alignés  par  la  faute  du  fieor  de  fainâ  Aubin, 
l'en  rcfpondray  en  la  façon  qu'il  vous  a  plu  m'efcrire.  Ceiuy  dequivons 
aoez  eu  l'aduis  dudit  changement eft tout  à  Mon(îeur  4e  SaiKUye ,  &  pomr* 
roit  eftre  que  l'aduis  ne  contient  vérité ,  tout  ainfi  que  l'on  troouc  toufiours 
îcy  des  calomnies ,  comme ,  que  le  Roy  aefté  fcsiours  paflcz  à  Gencoe,!? 
y  àtant  carefle  les  nftiniftresvque  le  fieur  de  Lefdiguiere^  a  faiâ  la  cenedaos- 
Lyon ,  dont  Monficur  le  Légat  auoit  eftc  fort  altéré. 

Le  Pape  eftant  alléprendre  l'air  à  Porto  le  a4.Iauuier»retottmaeQoe- 
fte  ville  le  vingt  neuâefme  pour  fe  trouuer  à  la  cbappetledefacreadonle 
Mardy  trentiefme  auquel  lonr  commença  la  dixieftne  annce  de  fon  Ponti- 
ficat 'y  mais  la  goutte  luy  eftant  fumenuc  la  nuiâ  en  vu  geno  uil,il  ne  pût  s'y 
trouuer ,  8c  on  la  fift  fans  hiy  \  auffi  ne  pût  il  fe  trouMr  ic  dioiincr  les  chan- 
delles à  la  chappelle  de  noftre  Dame  le  deuxiefine  de  ce  moi«  ,  8t  toucha  k 
moy  qui  y  celebrois  la  Mefle  ce  iour  U  à  les  donner.  Par  lettres  du  Papeda 
trentiefme  lannter ,  nous  auons  appris  que  ce  qui  reftoit  des  gsos  lencz  ï 
embarquer,  s'eftoieot  embarquez  dans  hi  galères  de  Sicile ,  cooimandics 
parDom  Pietro  de;Leu^a,de  Tarriuee  defi:])uelUs  ie  vous  auoU  doné  adoi5,ft 
n'attendoièt  que  tëps  propre  pour  faire  voile.Âuflli  efcriton  qit'6  y  fonnoic 
toufiours  k  tambour  pour  leuerencores  des  gens  ,  mais  <pe  perioaue  ne 
a'yprefentoit;Q:^  l'on  y  conftrnifoit  bon  nombre  de  galères  ^  pooren 
iauoir  d'autant  plus  pour  infefter  U  Proucnce  >  8c  qiae  c'eftottJe  Prince 
Doria  qui  aiioit  donné  ce  confeil. 

le  dcfirerbis  que  ie  Roy,  fi  nous  auon  s  la  paîs,employ  aft  à  la  cotABàon 
d'vn  bon  nombre  de  galères  ï  Marfeille  8l  à  Tolon  ,  la  fomme  àa'il 
.  auroit  dépendu  en  vn ,  deux ,  ou  trois  mois  de  guerre ,  qui  feroit  vne  ckoft 
de  grande  feureté  ,  commodité  ,  ornement  &  réputation  ^  la  cooroone 
'  de  France ,  &  mettroit  finàlahonteque  c'eA  vnfi  graod  Royameflan^ 
de  deux  mers  de  n'auoir  dequoy  fe  dépendre,  par  mer  contre  fe«  p%atet  ft 
corfairea ,  tant  s'en  faut  que  contre  les  Princes.  Le  Ducd'V&Un  jqrauecA^ 
prié  par  le  Comte  de  Fuentes  de  faire  leuee  en  fon  Eftat  pour  leicnneed* 
Roy  d'Efpagne,  adépefchévn  fien  gemil-homme  vert  ledit  Courte  ,  ât 
dtt*on  <]uec'eft  pour  s'en  excuïèr ,  attendu  qu'il  fçaic  qaa  lors  melM  ^o» 
le  Roy  ues'eftoitencoresdeclaré.CathoUquc^  ceux  dcLl'kftaed'Vj^iu^M 
fe  voulpreat  esrooler  pou .  aUà:  c<mrt  by ,  8t  de  fiipt  àimift  càtt^ 
contraignit  i  amps  de  baft^s»  il  s'enfitit  fdtdïBacliariiiM  ^us  dtftdèix  wrt 

aiiant^a'ilnfftittiiifiuM^ia  Pié^ 

-'  .  j^ 
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.  ^  1^  IhKjde'ManeoucCetiehttMiâours  /tir  fe^  giirdes^  pour  h  tHichéde 
jMofit&rratrauflî  a  le  Bm: de jRami« renforcé fôs  gamifons  fur  les  fron- 
tiotes  vers  lePiémont  &  MilaDj-att^sncftalW  tenir  à  Plaîfiîince.  L*hommc 


j[ieâne:lafiiljer^  m'eft^veiiiiccHilttieviulefi^ autres Câr<lintfiix;À  puis  m*avi- 
fité  pour  la  féconde  Ibis comtwfdifamlesailaire^cki.Roy  II  eft 
Nonce  qui^efteitSaiiTe  ,  Ac  vne  deletirs  forurseft  mariée  à  TAmbafTa- 
dcur  de  l'Empereur  rdident  icy  ,  le<]ileleftencores  leur  parent,  &  de  la 
mcfme  maifon  de  la  Totre  j  ce^ui  me  rend  d'amant  plus  vray  fembla- 
l>le  ce  que  vous^m'amez-cfcrhr  oy  deutet  dudtt  Nonce^  Aufli  m'eft  vè- 
^u  voir  l'Abbé 'Richardoc  fils  do  Preddépt  Richardot  ,  lequel  Abbé  eft 
.tenu  refidtntmcefte  Courra  qualité  d'Agent  del^Archlduc  Albert  &  àe 
riDfiante,     Le  Duc  de  Saucye^a  demande  ces  leurs  pafTés  ,  &  obtenu 

3 ne  tous  les  foldats  &  gens  de  goerrt  de  Ton  armeepuifrenteftreabfons 
es  péchez  &  de  tous  cas  referuea  au  fainâ  Siège  ,  Sccnfuft  lebrîef 
-mis  es  mains  de -Monfeur  le  Cardinal  Deti  ,  qui  eft  parent  de  noftre 
fainô  Père  ,  &  fot  taliR  pour  Vicc-pretedeur  en  la  Prbtedîôn  deSa- 
3ioye.pat  MÀnfieur  leCarcKnâl^dobrandia  Prôteâetiren  chef:cequr 
eft  toufiours  ioindre  de  plus  en  plus  ledit  Duc  anec  les  parens  du  Pape.  Cc- 
fte  demande  dudit  Duc  que  tous  &  chacuns  foldats  puifTent  eftre  abfous 
■de  tout  eas  en  la  vie  &  en  lamort ,  m*a  donné  à  pcnfer,  non  feulement  pour 
ce  qu'il  fenible  que  les  gens  dudit  Duc  avant  à  combattre  contre  des 
Tores  ficanKes  îmideUês-  en  vM-tres^iufte  ^  tres-fainÀe  guerre  ,  mais 
aoffi  pour  quelque  meichant  &  mal-heureux  delfein  qu'il  peut  auoir, 
&  vouloir  employer  &  allaitiek:  -quelque  lÀiferable  ;  &  m'a  réduit  en  me- 
môireauele  feu  Roy  ,  aprez  lamort  du  Cardinal  deGuife  ,  fe  vouluft 
feruir  d'vja  femblable  Btief  qâ'il  auoît obtenu  pour  fa  pet ionne  propre.  Le 
PapenecognoïftpasMonfieur  de  Saiioye>(i -bien  comme  nous  le  cognoif- 
•ionsck'iUe^cogiidlflbîtjilHiyi^  m'a 

^ic  qu'il  l'auoit  refafee  au  Roy  d'Efpagi* ,  qui  Tanott  demandée  pour  fes 
-pnsde  gùeTroempto^xaut  Indfs'p^Air  la  propagation ,  cdmmell  difoit, 
delafeyChreftienne.  /_ 

Mais  «ofiî  le  Roy  d'Efpagne  ti^a  pâ^  pour  Proteûcur  vn  neueu  du  Pape , 
^moinsdeuv. 

Tow4i6Bin4ed*ttffalfc!s*attfettd[  que  Monfîeut  le  Cardinal  Aldobrandln 
'^èiitnanrti^bm^liaÀ^defalreia  paix,  fi  paix  fera ,  procurera  vne  promo- 
'^OM*iqu«retemp«j|rtrochains,quîe£ch^  aux  14.  i6.dc  17.de  Mars> 

^^AWTibe'il^aQMnt  q^^H^y  a  neuf  lieux  défia  vacans  du  nombre  de  70. 
CtHlîiAtnt  portez  parla  Bulle  de  Sixte  V.  11  faudroit  de  bonne  heure  "^ 
^«ifcr  c^y  onceux  que  le  Roy  defirera ,  fi  d^auanture  il  n'en  a  défia  efté 
T*riîpàr-<ieli4Monfieu*  te  Cardinal  Aldobrandin ,  &  vous  fouuenrr  rfc 
'l*i«ft«ice  q«eV<Swsatiezftto-Mre  jiourk  feigneorDom  Alcxandreilc  la 
'^Ifàiiédfa  avltrt  tout  autre  ;  ce^^due  toute  ceÛe  maifon  fçait*&  s'y  ai- 

Àuffi  vous  parlera  t'oA  d'eBUoyer  fecours  pour  îa  maifon  d'Aufttîcflb 
'     ^  ^  \ '  -  —      ^      '  HHHh 
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«lîendrcz  du  bon  office  aùe  vient  de  votttfabrt  le  Roy  d'E/pâgne  -^  ^tùU 
principale  fouclK  de  cefte  miiibn  ,  poni:  vou$  ayder  emiers-Mon/iem-de 
Sauojre  à  auoir  le  Mar^ifat  que  ledit  Duc  anoît  promis  de  rendre,&  auffi 
4u  fecoiirs  que  l'ErMeréur  ,  qui  eft  la  principale  braïuche  de  ladite  maifim 
vous  eiMioyoit^meuno&u.  A  qupyi'adioufteray  (  s'il  vous  plaîft  )  qu'va 
4ece«ioupsi)îon-toft>  U  Royoe  d'Angleterre  peut  mourir  ,  âe  eu  ce  cas 
vous  aurez  affaire  de  vos  forces  pour  em|iirfi;:ber  lé  Roy  d'Efpagnc  k  fefid- 
re  Roy  d'A|)gleterre,comfne  il  y  tend  de  toutec  Tes  forces»  àc  les  praâiqves 
&  les  menées  en  font  ckcflccs  il  y  apluf^ua  années. 

Tây  oublie  cy-deflVis  auant  qu'entrer  en  ces  occurrences  »  de  vous  disae 
quelepoQsuoir  expédia  par leDuc de Sauoyç à  ièadepiiœzc,  où  il  s'intitok 
le  Marquis  de  S^lufles ,  &dit<}ueron  intiintbna  voufioilrs  vife  à  la  c<ui- 
/truation  de  la  paix,  &  qu'il  n'a  tenu  Jlluy  quetous  le$  traiâez  cy-deuaat 
faits  en  fuitte  d'icelle  ne  foyent  atfeâne^,  m'a  femblé  digne  de  luy  &  du  re- 
Ae  de  &s  aâions ,  &  ie  ne  m'efmerueilby  iamajs ,  que  qui  fait  comme  by 
parie  &  efcriue'de  tùerme. 

,  En  fomme  celles  gens  Te  peuu^tbien  rompre  &  ruioer^mais  non  redre^ 
fer  ny  corriger  ,&  n'en  attendez  autre  chblè)  9c  for  tout  ne  voui  fiez  ia- 
maisenluy,nyenguei?re;iy  enpaix.Atant^JSccMonfieur»  ^cDcRoo» 
^e4.^eurier  1601.  > 


m: 


A  MONSIJBVR  DE  VILLEROY. 
ÇCXLVÏIL       .    . 

[ONSIEVR,tes  ex[>edilionaires  m'ay  ans  requis  de  leur  donner 
encores deuxioyr5.depuismadernierelettreefcrite,tem'y  fuisl^ùflié 
aller  plus  facilement  pourcepeud^niapptendcii^ttêlque  cbofe  de  l'intea- 
dondenosSauoyardsif  Efpag^s*  ;    ,  . 

Or  tant  plus  levais  eu  allant»  tant  plus  îe^defcoMre  quelle  eft  tre^ 
mauuaife  &  trompeufe/  Le  Comte  de  Fuentes  a  enuoyé  «n  Pape  vn 
Efpagnol  appelle  Diego  Satinas  fon  fergent  maior  »  lequel  après  auoir 
parlé  &  rraiâé  auec  fa  Sainâete  eft  pafTé  à  Naples.  Le  Duc  de  Sauoye  aefi- 
viûyé  Domenico  Bellifon  CbancctHer^  qu^arriua  hi^r  au  ^ir  »  &  fa  graÛe 
qualitém'a  fait  doubter  qu'il  ne  venpit  point  poutparkr  au  Pape  ikUra- 
tiiication  de  i'accord>comme  quelques  vns  penfent^Çe  ioiird'huy  au  vmsk 
ils  ont  fait vne  longue  confulre  chez  TAn^bafladaur  doSauçfibnù^'eftttott- 
uérAmbairadeurd'Efpagne,  &  aprefdinerledit€Chanceli^&  Al1d|^^ 
deurs  ont  efté  à  l'audience.  Cbacun  tient  que  delà  part  dçfdits  Duc  Se  Co- 
te eft  remonftré^u  Pape  que  cet  accord  eft  trop  fu^ptageux  jiopr  U  Frao- 
ce,  &  qu'ils  ne  le  peuuent  ratifier,  &  prient  f^5aiuô«^  £i  vqoIçiff^WvpO- 
fes  en^fcsla  Majefté  à  ce  qu'elle  rabatte  de  fes  coDduJMf  ^  I^^A^ 
aux  leurs ,  &  que  fa  Sainâeté  vous  doit  depefcher  de  nouueau  k  fieukÂc- 
minio pour dtmandcrie  rabais»         ..  ^  .'    -    <o    .      * 
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LB   CARDINAL   D'OSSAT.  '  6H 

"•  OtéSnit  fâSàlh^tté  prend  ctschofcs,&  dcceqts*ellceivfcra,te'îtcvjpu«^ 
en  pùisrien  dire;  mais  ie  \ei*  prends  de  cefte  fa^on  ;  qu'eux  ne  pouuatts  plu^ 
eonârner la  dtadbUede Bodt^ ,  &  ^ogâoilfat^s  1^  faciHt^  &  impatience 
Franfmfe ,  ont  fah  fâira  l'actot^  àilecmtentiôti  ^kleparer  par  ce  thoyen 
vos  Cofçes ,  &  vous  rtmk^er  lôiHg  de  vos  conqtfeftés ,  *&  puis  auec  les  leur 
ao*ihont  totitespreftes  forcer  les paâages,6(  ayftnsautvaiilé&  preftdi^la* 
dite  citadelle  y^  reprendre  tout  cequ'its  pourront  auant  que  te  Roy  Te  foie 
t^apprcfté*  Et  ztm  de  faire  paflftrlts^nMints  à  teurs  foldats  Steens  de  guer- 
re anec  moins  de  pelir  &  plus  de  facilité  fils  ont  forg4t1(tilan  Air  le  voyage' 
du  Roy  à  Paris  ,^ae  c'eftoit  pour  vne  grandie  fedîtion  &  carnage  aduenu 
eti  ladite  villede  Paris  entrçle»^Cithcliqoes&  le  Huguenots ,  &  àprefènt 
tiennent  entretenir  &  amufer  le  Pape  pour  cependant  faire  leur  fait,  &  (t  la* 
vdy €  de  la  force  ne  kùt  ruccedoit^tirer  par  voye  de  negotration  en  long  1% 
xecutiDfi  dfrriiccord,&  gaigner  le  Prituemps,  conome  le  Duc  p^r  Tes  cauil- 
lations  fdlr  Paccovd>de Paris  cberchoitde  gârgner  Thyder^voyla  ce  que  i'en 
fppp^ntie.Et  defaittbMatlflîtoftqueie  vis«&vo3lctcres«(MieteRoy  s^eir 
vottloit  aller  à  Paris ,  ie  m'etfefmerueiilay  grandement  y  m^  femblant  que' 
cria  ne  fe  denoit  poihi  faire  auant  que  la  ratiBcttionfuft  arriuee,  &  que  la; 
citadelle  de  Bourg  euft  efté  rendue^  quand  bien  vous  eufficz  eu  aftaire  à  vn 
Princet^nevouseuAiamaistrfMnpé,  parce  quelaprudencecommunele 
^rte  ainii ,  Se  qu'en  telle  cbofe  on  doit  toufiottrs  regarder  non  feulement  à* 
cequiredoit,mai«au(C.àcequtrepeutfairt«  Maisvous  ayant  affaire  à  va* 
Prince  ù  perfide,ie  m'eâonne  que  vousayez  û  to&defemparé  ces  quartiers^ 
Etala  vérité.  fr*il  ve«s  en- «rHueinal  ,*  ce  ne  fera -point  luy  qm^ous  aura- 
trompé  à  cefte  fois,  ce  fera  vous  mefme  ;  la  première  tromperie  cft  du  trom  * 
peur,  mais  la  {e^onde  eft  à  bon  drôirimputecau  trompé.  Dieu  veuille  que  i^ 
lois  trompémoy  mefmeen  ces  conieâures«* 


A  V   R  O  Y. 
CCXL-IX*   ^ 

îIRf^ 


:  Par  la  lettre  qu*ilplût  a  vollre  Maiefl^m'erctlre  le  dix-reptiefme  tan^ 
lûer^i'ay  vwfomnneiI:virastplùdetmcTlapafxà  Monfieurde^Sauoye.  En' 
qtioy  ie  recMnois  voftse  gtnerafieé'  de  bonté ,  &  le  refpeâ  oiie vdftre  Maie* 
fté  a  eu  à  nourêfainâ  Père  le  Pape ,  &  à  Monfieurk-Caroinal  Aldobr«n«>  ^ 
diafontiewb.  ^ 

.  Maia  U  fe  dit  par  tont  Rome  que  foB  Altère  ne^tot  point  de  céAi 
ptaix,  Ae-y  en  a  plu/Eairs  figues  qoeVcifcris  plus  amplement  à  Monfieur  de 
Vtlkroy;  1^«ty^«  qu'ils  défia Krriuétcy' vu  gentil-homme  de  la  parc 
c^ÇçDitt^  Fuentefr-fttc  if^  iuiee  »  et  <»&Ât  en.  arrivera  vn  autre  dudte 
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ver  )^àite  p^ix.  Si  ^Ue  tten«,  t^eo  loue  DfeU ,  &  fti^  tCHtttf'hmiuJké  af^tf 
coniouis  auec  voilré  Mai^fté  >  laquetl^'p^r  cemoyfeQhor/  d^6«2afik'te 
trauauxdçU:ga^r^e»  p()arraviueede£brmabea|lâf  |l:aiKkiciiMtAltc-» 

ibnt  fort  ch^rgjesll'o.Qcaiion  dei^imrr^staiM  tû^iles  qu^eftrangeres^acvac-' 
quef  à  redreflerUreUgiooJahif&reylapoUce^  lajdiiciDUQeiniUtaîre^les 
finances  &  autres  choff  s  qmeftonebefoin,  j(Pa>cit€iu^iî&p^  tnaa- 

uaifes  humeurs  cfd  font  rtfhsts  de  U  com«gmi  St  coiârupttoib  dès  anaees 
pafl^s,  &  a(rciirerlN'eposdeFrattce&fl'4i)tHorire*Rx)7ale,  tioniealemeiic* 
pour  fontemps^nmis  ftuffi  povt  fa  pofterko^doijub  ie^e  Dieit  vtris  faiwU 
grâce  ;  comipe  eftans  les  priiKipatix  timiâsfqui^f  doiMntaitefidre&re^ 
peuaent  recueillir  de  cède  paix. 

Qnandnous  ferOoseTcUircisfifUetiendra/ootionjalors  ieneikodrayde 
fatisfaire  au  commatidetneiit  de  voftreMaiefté^tuyefctiftant  de  quelicârçon- 
le  Pape  &  toute  laCouif  deRome raliiônt receut:^  le$  conditkmrd'icdle. 
Cependant;  ,oepottuanc  faire  auec  lapetibnnecbim  Sainâfilt^,âl  amftétit 
gputte,  le  compiÂmefit  quevoftreMàiefténiecottimandôît par  fadttekmt 
fut  Toccadon  de  cet  acco^  ^  iele  fis^s  hier  anec  Mènfieurle  Gaidinat 
fainâ  George  fon  nepueu  »  qui  le  voîd  tous  les  iours  pour  ne  lalflèe  cnuieit* 
liif  cet  office  ,  ôc  ne  faudray  de  le  faire  cMor  de  nouuetu  auec  fa  Sainâetj  * 
mèfme  en  la  première  audiofiMquet'autaytl!elle  pliai  aidant»  Ataotiii 
prkl^kUySire^&c.Dt  Roftiecoaiiqiitefme  Feurie^^ 

A  MON^l£VR  DE  Vi^LLEROY. 
ÇCXL; 


% /onsievr; 

JVl  Pour  refpondre à lalcttr«mi*iIvoas{4ûftm*èfcrire<Je  yoftre  miin 
le  quatorziefme  lanuier ,  ie  vous  diray  queie  tiens  à  grande  faoeur  &  hon- 
neur la  condoleance<onfident6qu}il'Voa«  a  pIû  faire  aueCmoy^anlCri' 
uez-vous  coUoquee  en  vacœur  qui  eft  difpofe  &  paffionné  de  iperme^ft  qui 
ne  peut  fe  contenter  d'appeller  intereft  ou  ambition^que  des  François  ayent 
dit  à  Monfieurle  tegat  que  le  Roy  n'auott  aucun  moyen  de  contino*r  1» 
guen-c,  quand  bièhilenfteft^Vtày.aiiis^l'effimc  &  appelle ttahifon;» fil» 
paix  quifuttraittse  8c  aftichëà  Vecwœ^fe  (qftet«iitte«ûi^da  Ri>yydl« 
ne  fut  point  faite,  ou  bien  àVsiiftdUpcbfitable  «phottbnbfe^pM^  Mticr 
ft^fcpotofcfon.Royaiimo»'.  ■'   :     ^       '  . 

Sur  quoy  ie  fais  cefte  obfereatîon.qa'vnc  autrefois  fi  nous  Mim^wiH 
tvt «hoAs  rehnblabbs  »  il  fttHli^ie afltgiier am  âefnKi  4Vn  Mea'Mttit de 
U€<Hit6{  retire'»  an^e)perfonnen'aIlàft^0X«a9t>  qae^le  Roy  yemoyC' 
roit.l'cAinitinfioimeatMooiiear  de  SiNery ,  d^eftw  4e*cp(^<«nncftc(' 
i¥te«n  l'affietteeo  htfuXLtn»  Vayitmifilqi».-^^  mdob'«M(dec0râh^^. 
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ftc  paix  tîctidra  ou  non,  îc  vous  efcrîray  ce  qui  s'en  dit,&  Ce  qu'on  y  adîou- 
ftcra  cy  après.  Quant  à  nroy,  comme  îe  vous  en  ay  cfcrit  monadnis  lors 
qfW-Wrh^feseftoicnt  encore  en  ciitiet ,aoffi  dcform  wpmfqtte-^-en  eft-Fait»  - 
ic  ne  faudray,fielletlure,delaloucrpourlaplusvtîle&aduâtaî^e  pour  nous 
que  îe  pourray  :mais  de  la  mcttpeçn  réputation  il  feroit  impoffiblc,en  Ital  ie 
mefmement.  Encore  y  aura  t*il1>iendé  la  peine  à  la  faire  pafler  pour  vti- 
le,  cnuers  ceux  qui  trouuent  qu*5^  vn  grand  Eftat  &  à  tout  grand  Prince  l'v- 
tîlité  qui  n'eft  accompagnée  de  réputation  n'eft  pas  mefme  vtilité.  Les  con- 
fiderations  queie  touche  en  ma  lettre  du  Roy,pefent  à  la  vérité  beau^otfp  én^ 
mon  endroit,  pourueu  que  nous  fçachiôs  tirer  de  la  paix  tous  ces  profits  U, , 
qui  nous  foiit  plus  ntccffaires  qu'ils  ne  ft  trouuerôt  difficiles,  fi  nous  n ous  y 
appliquons  vn  peu  rerieufement.  levous  remercie  de  ce  que  vous  voulez  te- 
nir la  main  à  ce  qu'il  foit  Uentoft  enuoy  é  vn  AmbafTadeur  refident  en  cefte 
Cour ,  &  vous  de  l'aduertir  quand  il  feradedaré ,  d'enuoyertout  auflî  toft 
qt}elt{tte  honhefte  bomfne  pour  luy  trouuet  &  luy  faire  accommoder  vn  '  lo- 
gis,à  quoy  il  y  aura  fort  à  faire,&  mefntf  s'il  fe  faiâ  promotion  aaant  qu'il 
îïrriuc  par  deçà* 

Monfietir  le  Prefident  Ruelle  m'a  infincment  obligé  en  vn  voyage  qu'it 
a  fait  pat  moy  à  Bayeux ,  oà  il  a  mieux  fait  pour  moy  que  ie  neuffc  pu  moy-  * 
mefme.  levous  prie  de  luy  monftrer  de  voftre  part  que  vous  Tauez  agrea-^- 
ble,  Atant » &o  Moniieur ,  &c.  DeRomececinquiefme Feurier ,  i6oz. 


A  MONSIEVR     DE    VtLLEROY, 
GCLI. 


MONSIEVR,  Qjjpy  que  îe  vienne  de  vous  efcrîre ,  il  n'eft  pas  qucîc 
ne  penfe  que  le  Roy  allant  à  Paris  aura  pourueu  à  Ton  fait  à  tout  eue-» 
ncment,&  s'il  y  (ut  allé  après  vhe  rupture  de  paix,  îe  n'en  ferois  en  peine, 
cfiîmantqueicsforcfesfefcroient  contenues  enfemble  pour  continuer  la 
guerre.  Mais  apr«s  vn  accord ,  &  le  Te  Deum  chanté,  cela  me  fait  craindre 
oueqaoyqtfefaMaleftéaitordonné,  la'plusgrand'part  s*en  courra  chez 
loy.  ^fômmeie  me  fens  diuerrement  agité,  &  emporté  çà  &  là,  fans  fça^ 
noir  à  quoy  m'en  tenir;  mais  quoy  qu'îî-en  arriue  ie  ne  me  reoctiray  ianiaît 
dcm'eftrtlttefié<lè  la  (t>y  du  Duc  de  Sauoye.  A  tant',  &c.  l'elcris  vn  mot  do 
IctM  touchant  m^peilffon  à  MônffcritdeRofny  -,  îe  vous  fupplîe  bien  hnift-/ 
Uement  de  hry  faire  rendre  mfad«ce  lettre,&  ï  voftre  commodité  luy  en  dirf 
yn  mot.  Atant^Jcc.MoiïficuraSîc J5c  Rome  ce  6.  Feurier  1601. 


/:  % .  ■     ^'       HHHhî 
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^14  LETTRES  DE  MONXIEVRi 


'tp<  "■ 


AV   ROY* 
CCLIL 


^I  RE, 


le  f  cfptmdîs  îc  5  .de ce  mois  par  l'ordînaîre  à  la  lettre  qn'îî  aiioit  plfrîr  vo^ 
ftrc  Maieftt  m'efcrire  car  le  fieur  Ermioîo,par  cefte  cy  ie  refpoîxlray  à  cel- 
le qu'il  vous  a  pieu  m'cfcrire  le  icupar  Raby  maiftrc  de  vos  coarriers  àRo- 
me ,  liquellt  Te  rcccus  le  n  .de  ce  mob. 

Premièrement  donci*ay  bien  noté  les  poîotsdontKfonfiwT  te  Cardinal  , 
Aldobrandin  vous  parla  en  fa  dernière  audience ,  &  ceux  aufll  dont  voftre 
Maiefté  luy  parla ,  &  les  refponces  que  vous  vous  entrefiftas  Tvn  à  Taotre^ 
&  ne  faudray  quand  il  fera  îcy  de  retour ,  de  follicitcr,  &  déparier  au  Pape 
de  tourne  quevoftre  Maiefté  deûre ,  Si  de  vous  rendre  couipte  de  tout  ce- 
^is'ypalKra; 

Cependant i'ayenhôy«  au  feigncurAleiTandro  Pîco  le  pAcqflct  de  vo^ 
ftre  Maiefté  qui  s'adreflbit  à  luy ,  &  luy  ay  cfcrit  conformément  à  ce  qu'il 
vpus  à  pieu  m'en  commander:  aufliay-ie  rendu  vos  lettres  à  Meffieurslcs 
Cardinaux.de  Florence,  Baronio^.iuIUniaao,  d'Efte,  &-ftufticacci,  &  leur 
ay  parlé  confarme'ment  au  contenu  de  leursdîtes  lettres  ,  lefquels  tous 
s'en  fonttcnus^grandementhonnore2r,&ei\tKitftattr:c$4iuiiiblement  les 
mains  à  voftre  M.  auec  grande  demonftration  de  dedrer  vous  faire  feruice 
aux  occafions  qui  s'en  prefenter^nt.  Le  prefent  que  voftre  Maiefté  veut 
faire  i  Monfieur  le  Cardinal  Baronio  feratres-bien  employé ,  &  digne  de 
ta  fplendeur  de  voftre  Maiefté  ,&  du  bel  &  excellent  csuure'qu'ilvousa 
dédié.  ;       ' 

L^aduis  de  la  grolTeffe  de  h  Royitt  a  apporté  vn  mëmeilleux  plat£rà  totu 
les  gens  de  biei^de  deçà,&:  fpecialement  à  vos  fùbiets  &  feruittats^miieR 
louons  tous  Dieu  de  tout  noftre  cour,  &  le  prions  de  conduire  le  feoia  à  fa. 
perfcâion».efperansqueparlaÇeconditéde  vos  Maiefter  ilatfçroiftrade 
plus  en  plus  voftre  authorité,  &  comblera  vos  profperites  ft  zCkmttt  le 
repos.&  tranquilité de  voftre  Royaume  pour  plttHeurs^fiecles  ^&  tiemplira< 
U  France  de  toutes  fortes  debenedi^ioiis* 

Au  demeurant  Monfieur  de  Sauoyene  tient  pas- plus  de  compte  datrai- 
i^é  accordé  &  (igné  à  Lyon  par  les  députez  &  par  Mpnficur  leCatpdKnalAl^ 
dbbrandin ,  que  de  celuy  qu*il  fit  &  fignaloV'-mefme  à  Pati^  Minois  de  F0» 
urier  l'année  paffee^  tient:i  nrtfent  la  meime  procédure,  qu'il  fit  alors* 

Car  comme  après  qu'il  fut  de  retour  en  fon  paya^il  vous  efcriuit»&  fit  dî' 

re  par  les  fiens  qu'il  prefeuereroit  en  la  mefme  volon^  d'auparauant  ;  ao(B^ 

a-t'il  fait  dire  aa^apepar  le  fieur  Domenico  Belli  fon  Chancelier  y  &  luy 

-^it  dire  à  toutes  les  occafionsparfon  AmBafladeur  refident  icy,  qu'tncora 

^  les  amçks  accordez  luy  foie;[it  trop  preiudiciablei ,  IxmaÛSiaikt  il  ks 
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Vcatf'âtifièr,kexccotef&obr€ru€rdetout,«iiand  ce  ne  fivoh  cjuc  poulî 
lerc%câ<kf«Sain£l€té&  de  Moniicu  rie  Légat  Ton  nepnett  ;  mais  que  les, 
Efpagnoh  mieclerquels  il  fautpar  necefsi té  qu'il  demeure  conioint,  ne^'en 
contentent  point ,  &  kluy  ont  deffcndu:  que  fa  Saînâeré  face  enuers  eux  Se 
enuets  le  Roy  d'Efpagn^  qu'ils  s*tn  contentent^  &  que  lùy  de  fa  part  il  eft  fis 
Ara  toufiqur s  prcft  à  rati  fier ,  &  exécuter  le  tout. 

.  Eh  quoy  il  fe  mocque  de  fa  Sainteté  comme  il  faifoî  t  afors  de  voftrc  Ma* 
ieftézcar  l'abouchement  quil  alla  faire  dernièrement  à  Somo  furie  Po 
prés  Faute  auecleComtede  Fuentes  après  les  articles  accordez  »  ne  fut  que 
pour  înfetiirc  ledit  Comte  des  prétextes  &  excufes  dont  Î4  pouuoît  &  de- 
uoîtVferaunomduRoy  d'Efpagncfonmaîftrcenuersle  Pape,&  pour  le 
prier  delesenuoyerexpoferàfaSainéKetép9rperfonneconnderte,&  puis 
a  dépefché  ou  fait  defpefcher  vers  le  Roy  d*i.fpagne  pour  rinftruire  8c  prc» 
parer  de  meikie^ft  le  prier  de  tenir  bon,  &  de  continuer  à  faire  les  pro^ 
uifions  deguerre^&^l'afleuterquMlluy  feroitauoirbonmarchéde  voftrc 
Maiefté  qui  l'auoit  fur  pris  auwois<f'Aouft  dernîcr.Il  a  encor  tiré  en  la  mel^ 
me  contagion  le  Duc  de  Sefle  Ambafladeur  d'Efpagne  refident  icy ,  auquel 
lapatx'de  Veruinsneplûtiamais  ,  &  qui  eftoit  d'aduis  qu'on  fift  pUmoft 
paix  aoec  la  Royne  d'Angleterre ,  &  qu'onluy  liuraft  Calais  pluftoft  que 
lerenilreàvoftreMaiefte.  Et  quand  le  Pape  a  voulu  emioyec  vn  Prélat 
vers  le  Rioy  d'Efpagne  en  faueur  de  la  paix  »  ledit  Duc  de  Seûfe  luy  a 
dît  ^u^il  n -eftoit  pobt  dé  besoin  que  (a  Sainâeté  fift  cefte  defpenfè  &  qu'il 
dépefctieroitluy^mefmeveifsle  Roy  fonmaiftre  pour  luy  porter  les  briefii 
de  fa  Sainâeté,.&  pour  pouuoir  mieux  perfuader  la  guerre  ,  a  dépefché 
eiiEfpagnelefecretaireXimenes,iaçoitqu'ilen  euft  befoin  prés  m  foy^ 
'^ftaut  ledit  Ximenesfecrêtairê  de  l'Ambaflfade.  Et  comme  après  letempjs 
-expiré  de  l'accord  de  Paris  )  ledit  Duc  de  Sauoyetafcbad^auoirprolonga- 
-tlon  de  d6lay,&  de  mettre  l'a/ifaireennegotiation  pour  toufionrs  ^aigner 
«mps  &  îctter  vofttc  Maîefté  en  hiuer ,  auquel  il  nepcut  cftre  affailly  ;  aufli 
iiprefent  il  fe  parle  de  faire  prolonger  le  mois  dans  lequel  il  falloit  ratifier» 
■/bus^ouleurquelarefponfe  d'Efpagnelaqnelleonfcra  exprefféinent  dif- 
férer le  plus  qu'on  pourra  y  ne  peut  eftre  venue  Ci  tofi  ^  le  tout  pour  gaigner 
le  Printemps,  &.VOUS  aflailHraûec  plus  d'auantage.  Aufli  fait  il  mettre 
?>desexpediens  en  auant  femblables  ï  ceux  qu'il  faifoit  propofer  alors,  &  dit 
auefivoftrcMaieûéne  veut  fouffrir  qu'on  bâftide  des  forts  au  paffage  re« 
*  ierué  ^  qu'au  moins  elle  quitte  la  proteâiondeGeneue  ,  laquelle  parce 
moyen  fera  tout  aufli toft  prife  par  luy ,  &  lors  le  palfage  fera  affeuré  psr 
cefte  autrevoye,  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  des  forts  au  paflage  referué. 
Ce  prétexte  eft  fort  pUufible  au  Pape ,  &  à  ceux  qui  font  des  plus  fendans 
Catholiques.  Et  de  fait  les  miniftres.deSauoye  &  d'Efpagne  ont  apofle 
le  Cardinal  de  Cotfmo  &  quelques  autres ,  qui  font  allez  remonftre^àfa 
.  Sainâeté  qu'ilimportoit  infiniement  à  la  religion  Catholique  &  à  l'autbô* 
ritédufainâ  Siège  que  le  paflage  des  Efpagnols  &  Italiens  ne  foit  point 
:  ferméencepaïsljà  uprésdeGeneue&  des  Suifles  Hérétiques.  Mdit  Duc 
:  (akencorpÉaTler  d'allîattie  »  &  de  batllec  en  fitf  près  la  fireâè&  k^ autres 
paya  ced^  enredoixpèale  du  M  arquiûtf  ^  comme  il  faifoit  dudit  Marqiâ- 
iQ/t  après  kndêfikie  aKMKoddePiuis^Et  ^jBona^a^SIREtfi  ydkeMai^ 
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«uftf ait  la  refponfe  cpi*on  dc/iroit  quandMonficar  U»  GardiialiAMobrtS^ 
din  vous  pwh  du  mariage  dçMf>nfcignewJie  Dmc  d«Védo£ii«aaecfrôfiI- 
leduDacdc  Sauoye,  il  voascuftfaitvn autre iutcrrpgatoice^à  f^attoirsll 
vèas  plairoîrdc  îuy  donner  en -fief*  l'inwftirdelaBrcOe  A^autrespays. 
Cequekcontedure  ,  paw:c  que  k  Gomlerheur  de  Rome  qui  eft  MiU- 
nois ,  &  paflîonné  pour  Efpagnedefoy-mcfrac, &ÇORmicefpcrantd't* 
ftre  fait   Cardinal  par  çémoym   %  Vêftant  venu  vok  fous  couléar 
de  vifitc  comnïune  ydcuc  à  tout  Cardînarvhe  fobA'^  ,  ii^rei  fdaHeupi 
autfcs  propos  de  loin  me  dcanaridaVil  n!cibit  pas  vcay  que  voferè.lfaidfe 
vouloitînueftirMonfcigncttrdeyendofrac  dcfdit»pay$.  lé  Juy  rtrpondi^ 
tant  pour  la  vérité  ,  que  pour  leur  en  oftértoutt  elperance  ,  que  le  n*ett 
âuoîs  point  ouy  parler ,  fi^nelecroyoîs  point  ,  pource-que  par  les  articles 
del'accQtd  il  eftoit  porte  que  kWits  pays  fctoîent  &  demcuréroientvnJs 
-&  incoiporez  à  laCouronnc  deFi:aoe,&  fcroicnfet^putez domaijae& patri- 
moine de  la  Cotitonne ,  &  n'en  pourroient  eôr©  fcparçi  po»r  jocAfion  que 
ee foit.  Et  en tiutre  i  qu*vn pays  de nùuuelle oonqiiçfte  i  dontles  yàiTaux  te 
ipeuples  ne  poudroient  (i  toft  hiflcr  les  habitudes  de  Sauojre ,  &  prendre  ccl- 
^s  de  France,*  eftant  aufli  frontiere,dçuoit  eftiretènu  &  ccgy  fouslamala 
&  authorité  de  voftre  Maiefté ioimediatement ,  &  non  pai:^fe  mèytty  d'ao- 
<re  vaflal  ic  fcudataire^    il  y  a  plus.,  S IrR  E ,.  c^cft^ûçpeodanttootcct 
.que  deflus  y  les  Efpagriols  font  tadfiQttcs  :.i  Naplpt  ,:8r'^  Mâaii  ^4 
ailleurls  amas  de  gens  £c  de  forces  plus  oUDtœiiili)»  aos  ictilonieiït  pour 
iècuir  par  terre ,  aiaîs  auffi  par  mer ,  faiiant  tof^ruire  à  Naples  bon  nom- 
bre de  gakres  i  cottime  l'en  ay  défia  dôim^  adûis  par  delà ,  .outretànt  qa'ik 
en  ontdefia,  &  faifans  grande  prouifion  debifcuît^&  d'autres  telles  chofe 
JKceflaires  à  vnear meenauale ,  &  ce  pour  infefter  la  Prouentequ^ls  m^ 
-jiaoeTitdffiadehiettreHea^&  à  fàjig  dés  le  commencement;   Voscftmi- 
Aetirs de defà\^ tous  ceux  qui  fontaffeâ^ioi^nez  àlaFcabçeytmtvntref- 
^rand'  règtist  de  ce  qu'ils  entendent  iey  qu'à  U  (umèe  de  *ce^  trohipen  ac- 
,cord  nous  àuons  laiiTé  perdre  Toccafion  deprendrelackadelle  de  Bourg 
qui  ne  nous  pbuuoît  efchaper  ,  ayant  fouffertqu'ilncfoitforty  &qa'ily 
•  loit  entré  des  perfonnes  &  des  chofcs  qui  ne  deuoient ,  A  que  c'<ft  ce  qui  ia 
•plus  ouuert  le  chemin  Axlonnécoura^e  à  la  per6dic:naturçUe  du  Due  de 
Saooyc,  &  ne  ft.  contentent  point  vo/dits  bruiteurs d'icy- de  ce  que  noôt 
difons  P«uorr  ai&fi  promis  pour  complaire  à  monfieur  l&  L^at ,  d'autant 
que  kiy,ny  le  Pape  mefme  n'ont  peu  guarentir  cefte  perte  ,  ^  qu'il  tar 
*eftoit  expédient  à  eux  mermes  de  ne  point  receuoir  cefb  cotûStoi/ie  de 
nous ,  pourçe  que  fi  la  citadelle  de  Bourg  euft  cM  pf  ife ,  n/tm'fèufem«nt  vo- 
ftre Maidlé,  &  le  Duc  de  Sauoye&  les  Efpagoots ,  reraîent'è  nefentiK)^^ 
d'alïaices  pc^r  ce  regard ,  &  la  guerre  finie,  maik  auSi  Ji  Sainâeté  ftmoA- 
fieur  k  Légat  Ton  nepueu  feroient  bors^  de  la  pehie  o&  ils  fe  irowient^  ^ 
■  hors  du  danger  qu'ils  Courent  ^d'dlrc  mocquei  de  ceux  qui  leur  font  peu 
:affeâionnez  ,  &  d'y  laifTer  trop  de  leur  réputation.  le  fcay  que  ù  Sainô^ 
'.t^fait  &  feratout  ce  qu'elle  pourra  enucrs  k.Reiy^^lElpagnf  ik  enacrs  le 
?  Duc  dai  Sauoy  e  \  ce  qu'ils  ratifiem&ibbferdeiloiar  paic*accbrdke  :  mais  Is 
-mt  refptâeofe  pbintk'  Papcmje0câ ,  conûâeâiitWlpdMaiQft^V^^^^^ 

^"        "'  ^  '         "  SaïAÛctg/ 

Digitized  by  LjOOQIC 


lï  CAUDWAt  D'ÔSîAf.  6M 

iétsS^^  tinon«utaotqUffkti¥propri  pro$t&  «mbitiDnlei  y  cônniera> 
m  cjue la  neciffit^  ksy  cÔtrâinclta.Ccft  voftre  valeur  &  bon-hcur ,  SI  RE, 
qui  Icspeutft  doit  f^aiDtnctàîa  taifon  ,  en  remettant  fus  vos  forces  an 
pliiftoft>&  ncfcUîflaDtdonoet  parjôlesàqtii^iiecn  foit ,  &  n'oâioyant  ; 
point  i  vos  enmmisla  commdditédu temps  &jdu  Printemps  prochain,& 
recontira&t  an  pluftoft Tatiantâgei^enons  abion^  fur  laditeciradelle3&  nç 
croyant  taitiais  à  parole hy  \  -efcrîtute  de  S^iuoyc,  &  ne  vous  dcfarmant,  ny 
artmaiit  iam^  ^W  vou* h*ayM  todt  voftre  compte ,  &  cependant  mtini A 
faat  tu  pluftoft  la  Prôuence»  ^vk  tft  \t  plusnecefTaire,  &  la  pins  expofee  au 
danger.  Maii  ielairray  ceprojms  mes  huy  trop  long  pour  vous  dire  vn 
peu  de  l'audience  quei'ens  Vendredy  dernier  i6.de  ce  mois ,  en  laquelle  ic 
fiscn  la  perfonne  au  Pape  fiirla  conclufion  delà  paix ,  l'office  que  î'auoîs 
faîtauec  mortfieur  le  Cardîntlfàînt  George  le4.fmuant  ce  qu'il  auoît  pieu 
àvoftreMaiefté  meComn»»éerpar  falcttre  du  ly.Ianuîcr,  laquelle  lettre 
efttilCfAertteilka&metit bien  faite  ,  &  nepoauant  parmoyeftre  récitée  fi 
bien,&  d'ailleurs  toe  contenant  «en  que  fa  Saînûete  nedeuftvoîr  ,  i'eftî- 
may  laluy  deuoitlîre,  à  laquelle  51  pirit  très-grand  plaifîr,  &  en  loiia  gran- 
dement voftre  Maieftc,  attribuant  à  vofire  perfonne  la  loUange  entière  de 
la  ptiix ,  U  de  tout  ce  qui  ^'y  eftoît  fait  delxni ,  &  vous  cftîmant  le  meilleur 
de  tou^  cew  èuec  qui  il  en  auoft eftétraitté. 

Aprescecômprimenr^  icluy  dis  qu\>utre  la  lettre  du  dix  fcptiefme  lâiiîer 
l'en  attoîs  encot  du  ao.par  laquelleilauoit  pieu  ^  vbftre  Maieft^  me  faire 
partdecertaîneschofesquis'eftoientpaflces  en  la  dernière  audience  que 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandinauoit  eue  deyoftreMaiefté,  mais  que 
ie les voulois  referuer  à  quand  leditiieurCardînal  feroit  arrlué  par  deçà:fic 
ptihpouT effayer  de  tirer  de hxy  les  tiifficuîteï  que  Mon fieur  de  Sauoye  & 
les  Eipagnols  faifoient  fur  la  ratification  de  la  paix^îe  luy  di  tjqu'il  fe  difoit 
pat  tout  Rome  q«'il  n'y  aioit  pornttîepaix  ,  ft  que  cefcrbit  la  féconde 
À^isquenousTaurions  faite  auec  le  Duc  de  Sauoye  ,&  luy  non  auec  nous, 
SaSaînâctéquicftfortretenut!  à  parler ,  ne  me  refpondit  finon  qu'il  y 
auoît  quelque  chofe,mais  qu'il  elperoit  en  Dieu  que  nous  aurions  la  paix, 
&  qu'il  auoit  renuoyéErminio,&  efcrit  des  brîefe^trcs-aifeôionn^z  à  plu-^ 
ftats-âceft  d^erslietix»  auoit auffi  commandé  au  Carditîal  Aldobrapdin 
depaffcrUoilHfalldK,&  qwDiettfçauoîtlefoin  &  follicitudc  qu'il  em 
>ttoit.£tmoy M  mécontentant  de  cette  generalrti  ,  &  defiraht  entendre 
jndqiit  chofc  de  plus  partictiKer,  te  luy  dis  qu'entre  autres  chofes.  on  dî- 
^itq^cles  Efpagnols  vouloient  contre  l'accord ,  qu'il  leur  fut  loifible  de 
f»»e.baftirdcîs  forts  tu paffagc  oui  auoîîeftérefcrué,  qui  rendtoit  vaine  & 
^tik,^}n«^mfDageableàVûUreMaieftelaceflion  dtfditspays^qui  font 
•**>«^tmert$  fana  «uc^mcsfortcicffcs  que  celles  de  Bourg  ;  Q3  voftre 
W««ftl  pomroit  ht  cette  letir  proportion  dctnander  par  mefme  raifon 
*tiwyavyn|)areîl  paflRige  par  le  Matquifat  deSaUifles,  &  pouuoir  d'y 
€Oikftn)t«e^es  forts.  Que  fi  Yx>n  refpondoît  que  voftre  Maiefté  n'auoit 
pointëel  Êttats  en  ktlte  tu  deçà  dtdrt  Marquifat,  pour  lefquels  vous  cuf-  ''  T^ 
»te  i^olfi  lie  Vous  refcratetTn  pafltge:ie  repiiquois  que  le  Duc  de  Sauoye,  2||^'' 
••Wlequel  ftiAMns  contrt^to^s^  &  qui  ie  ttieruoft  ce  paflage  ^  n'cuioit  ^1^$$ 
'^i»toiatKmi€IlftteerpayTCèâ<^,&k<It>tntéd&  Boorgongne  iufquesjiHM* 

lin 
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auquel  îlVeftoItrçfcruë ledit  jMiflkgc.  Et  fi  kdh  Pue  vodoît  dîitfiefi 
aooient  bien  les  Erpagnols  »  pour  lesquels  il  Te  mc^uoic  à  retenir  ledit 
paCTage  ;  reluy  pouuois  refpondre  que  les  princes  d'ItaUe  ',  &  principales^ 
inent  le  fainâ  Siège»  auoient  aufE  des  Eftars  au  deçà ,  Se  fort  prés  doAfat* 
qutfac  de  Saluifes ,  commele  Ferrarois  »  &  i'Ezercat  de  Rauenncs ,  &  que 
voftreMaieftéauoit  autant  ou  plus  de  raifon  de  fe  môuuoir  à  demander 
ledit  paflage  bien  fortifié  pour  venir  au  beAMafecourir  les  Eftats  dufainâ 
Çiege  ^  &  mefme  ledit  Exarcat  &  le  Ferrarois  »  qui  auoyent  efté  donnez  pu 
les  Roy  s  de  France  Pépin  &  Cbarletpagnc  ,  &  pqur  venir  continuer  aux 
Papes  prefens  &  futurs  le  feruice ,  fecours  »  &  proçeâion  que  les  Roys  de 
France  leur  auoienttoufîoursrenduc ,  &  de  firailche  mémoire» du tetupsde 
Clenientreptierme  &Paul  qnatrieime»  contre  l'ayeul  paternel  ,&  contre 
lepere  du  ieune  Roy  d'Efpagne  d'à  prefent.  Sa  Sainâetë  fe  prit  à  rire  Ami 
aucunement  s'ouurir ,  maisleulement  tourna  à  direqu^leeiperoit  qneU 
paix  tiendroit.  Ce  que  ie  croy  qu'elle  me  difdit  plus  pour  amaigrir  lesmat^ 
res»  que  pour  aucune  certitude  qu'elle  en  puiflè  auoir*  Quant  àmoyietieoi 
pourchofecertainequele  Duc  de  Sauoye  ne  ratifiera  point  qde  par  force, 
Ce  ^uand  bien  il  ratinera ,  ie  ne  croy  point  qu'il  vienne  à  l'exécution  ùm 
par  la  mefme  force.  En  fpmmeiquoy  qu'il  face ,  iepenfc  qu'il  ne  faudra  ii-  . 
mais  fier,ny  attendre  rien  de  bon  de  luy  ny  en  guerre  ny  en  paix:  &  en  cefto 
vérité  infaillible  lefiniray  cefte  trop  longue  lettre  ,  après  auoir  prié  Diea 
qu'il  vous  donne  »  &c.  Sire  ,  &c.  IXe  Rome  ce  vingtielînc  iourdcFc: 
uricr^  mil  ûx  cens  vn. 


A  MONSIEVR    DE    VILXEROY. 
CCtIII. 

MONSIEVR,  fa  Maiefté  a  fait  vn  tres*bon  choix  de  Monfievle 
Conneftable,  de  vous,  de  Monfieur  d^  Sillery,  &  de  Monfieur  le  Pr^ 
lident  lannin,  pour  faciliter  l'exécution  du  traitté  de  l'accoid,  mais  paris 
lettre  que  i'efcris  au  Roy  vous  verrez  à  quoy  vouseneftes,ootreceqtte 
vous  en  ^uez  apris  ailleurs,  quieften  femme cpie  le  traitté redise parp- 
crit ,  &  figné  par  les  députez ,  &  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobiandiiif 
ne  fera  j^oint  exécuté  par  le  Duc  de  Sauoye ,  quelque  auantag^x  k  hoiH)^ 
rabk  qu'il  ijbit  pour  luy  &  pour  les  Espagnols ,  le^uels ,  quoy  que  vottsea 
penfiez  vous  fondant  fur  la  raifon  &  fur  le  deuoir ,  font  refolasdeft)m«ft' 
ter  cefte  fienne  perfidie,  auilibieo  comme  ils  ont  fait  les  precedeoies. 
Hais  le  tr^iâé  que  ledit  Duc  auoit  faiâ  en  fôn  efprit  eil  défia  tout  e^ciH 
té  :  car  il  vouloit  vous  faire  defarmer  ^  &  mettre  au  large  la  ckadellè<fc 
Bourg,  &  en  faire  fortir  toutes  les  bouchas  inutiles  ,  8c  qui  fodvt^^  ^^ 
mouuoirleGouucriieur&les  foldats  à  con[ipaffion,  ScUva  aukf^P^ 
de  reîpouuentement ,  &  vouloir  de  plus  y  meçre  des  viarç^A.^^^^s**"'' 
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moSttr. ,  Ôr  tout  cela  a  cftc  fait ,  comme  î'cntends  par  ccwx  de  fon  party, 
qui  s'en  vantent  8c  fcmocquentdenous,  dont  ie  fms  plus  marry&  hon- 
teux que  îc  ne  vous  puis  cfcrîre,  appréhendant  en  outre  les  grands  maux  ^ui 
font  pourenaduenir,defqueIs  ne  vous  garantira  pas  le  Légat ,  fur  lequel 
on  m'a  dît  que  vous  vous  cxcofcz  par  delà,  &  Dieu  nous  garde  que  pour 
Vnefcuque  nous  auons  penfé  cfpargner  en  nous  defarmant  fi  toft,il  ne 
nous  en  faille  defpendrè  plus  dcrent  ou  mille.  Et  à  la  vcHté,  fi  icTofe  di- 
te, il  ne  falloit  point  tant  vous  bafter^  quand  bien- vous  euflîez  contra- 
âé  auec  le  Prince  le  plusloyal  y  véritable,  &  confiant  en  promefles  qui  foie 
au  monde  :  mais  ayant  affaire  auec  le  Duc  de  Sauoye  qui  s'eft  tant  donn^  S 
congnoifirelkvous,  iénefçay  quel  enchantement  vous  a  précipité.  Par- 
donnez moy  îe  vous  prie  ,&  croyez  que  ie  ne  loge  point  tant  de  prefom- 
pion  chez  moy  ,  que  ie  penfe  eftre  entendu  en  telles  chofes  plus  que  le 
moindre  qui  foit  à  la  fuitte  du  Roy  :  mais  en  rocompenfe  de  mon  ignoran- 
ce en  autres  chofes ,  ie  penfe  eftre  fort  ff  auant  à  ne  croire  point  ï  moj^fieur 
de  Savoy  t ,  ny  ,â  pas  vn  quidife  ou  promette qtic  le  Duc  de  Sauoye  fera* 
Et  comme  i'eftîme  que  mbrifieur  de  Sillery  me  bleîgeroît  de  cefte  fcîen- 
ces'ileneftoitbefoin  ,  auflîmcfouuiens-îetres-Diendevous  auoîr  efcrît 
plus  d*vnefois  ,  &  entre  autres  dés  le  dernier  d'Aouft  ,  qu'il  ne  luy  fal- 
bit  plui  croire,  ny  pour  quelque  propos  ^*aecohl  qui  fetinft  fahre  aucune 
furpenfion  d'acm<^ ,  ny iperdrecaucuntemp^  5  tïj  occafion  de  f^re  prt>grezi 
fnrluy  ,&quoy  qu'en  fin  fuft  accordé  &  promis,  ne  croire  plus  à  aucune 
parole,  ny  à  aucun  fineefcrit  ,  ny  d'aucun  autre  Prince  qui  promift  des 
faits  de  cet  ennemy  :  mais  que  attendu  la  perfidie  percedente ,  fa  Maiefté  fe 
diooitfair  faire  raifonaâuelIement&  défait ,  auautque  pofcr  les  arme^;^ 
nyenfufpendre,ny  inter  mettre  l'exercice.  Et  pource  que  deflors  ie  pre- 
uoyois  l'importaiàit^qucJvoo&receuries  de  deçà  ,  *it  vous^n  prcparay  par 
la  mefme  lettre  du  dernier  d'Aoufi  ,  &  vousenefcriuis  l'antidote  bien  an 
long  fans  en  rien  oublier*  le  fcay  Ûeh  ^ue^es  chofes  faites  ic  ferois  bien 
cautement  de  m'en  taire:  mais  ie  fèns  bien  au(E  en  moy-mefme  que  fi  le 
n'en  defchar^eois  mon  cceur,  i'cn  creucrois^cy  apreà  ie  me  difpoferay  à  pa* 
uencepuiaqU'aiiifiva^inai^pouttettefoi^ielkm^eft  elchappee  >  d^m  ié 
vottspriem^encufcr.  '  •' 

<hx3ifkd  anx  àccurreMe£d*jcy,f^ây  «ictit^^tt  f  dfpmuknt  au  Roy  ,€OmniiP 
klEfpag^scositînuemlespéo^ifiosis  &  preparatift  d^ gÉe^Iteauffl^for^ 
queiam^isv&menailèntlaï'rouencefiouucrtement ,  quM)  s'eft  trotii^icy 
vadelçursadherenaquiavoialttgaigér  contre vnFfanfois  qu'auant  qu'il 
A>it trois  nK>is ,  ils  aueootvn  dàt  mèilleôirs  ports^e  Proutnce ,  par  ainfi  il 
6taboô  d'y  pourvoir  «i^luftôft.  A  Naples^deptiiify  aiioir  fceu  la  con*- 
dttfioti  de iapatsc ,  i)n 41  u3^^oi£$  atSiM âa«C«pkaines  AlbanOftqùi  y 
f^d^s]txité$âp^Sié^dmi2t\  yMmr<ïhknM€i  deAttts Ca^t^ ' 

tainetdeuxQitQeefctis  comptant ,  Se  baillé  âfiîgniètson  pou):  autres  cinq 
mille efctis«  AMilanauffionafaîâ  de  nouueâux  Capitaines  de  chéua^^ 
%en  9  0c  aduancé  à  chacun  fia  mille  efcus  y  ft  ha\6t  Capitaines  d'atquebu* 
w$  à^lmial»&jfoiâ.>ptyet  à  chacun  tfoHsiilleeibas;  .0 

>-  >fce  CocQift  db-Euente»  a  couché  bien^^oA'apftfj^^etie  lÈ^trir  ilédk 
SciiaieQif  ^  lçFi£cal4eMUaa»fo»tticctMâa'«^ 
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tfio  LETTRES  DE   MONSIEUR; 

âion  Ecclerufti<|ue  qui  cftoit  entre  motifieur  le  Cardintl  Bofrotneé 
ATchtuefque  <ie  Milan  &  tes  officier  $  du  Roy  d'ËifagM  »  4oi^  les  arri« 
des  auoient  défia  efté  accordez  à  Milan^moyennaotlefiege&le  dak  da 
Goauernenr  de  Milan  que  le  Pape  permet  eftre  au  cbcrur  de  TEglife  Ca« 
thedrale  »  dont  le  feu  Cardinal  Borromeeiprs  Arçheaefqoe  de  WUn  Ta* 
iioitfaitleoer,  &croy  quêtes  Efpagnols  ont  choifi  ce  temps  pour  enuo* 
yer  ces  deputés,8c  donner  ce  contentement  au  Pape»iifin  de  s'en  feruir  dWm 
Ienlnieot&  adouci (Temenc  dudefplaifir  queia  Saioâeté  reçoit  desdifE* 
cultez  qu'ils  font  fur  U  paix  demïeremeat  açcordeeXes  Efpagnols  auoîenc 
yn  temps  y  a  gamifon  à  Piombino»  comme  lieu  de  leur  prot^ion  ;  depuis 
peu  ils  l'ont  acquistout  à  fait  »  donnant  recompenfe  au  Seigneur  dans  le 
Royaume  de  Naplei  \  &  ^aittans  dcfia  de  baftir  vne. autre  fortcrrefle 
prés  de  là*  Et  pà,r  ce  que  c'eft  vse  place  en  Jofcane  fur  mer  auprès  de 
Pife^legraoduucen  efteott^enialouiie»  &eed'auuntplus  qu'on  pré- 
tend que  rifle  d'Elba»  qu'il  tient  en  engagement  »  dépend  dudit  Piombi* 
no.-Nous  n>i|Dns  auai|>moyen,defecounc  npsamis  par  met ,  poer  s'a« 
Uoi  r  point  de  galères  »  qui  eft  vn  dv  mes  anciens  regrets ,  &  vn  des  plus  no* 
tables  &  honteux  manquements  du  premier  Royaume  de  la  Chreftiêcé»  Sà^ 

3 né  de  deux  mets,  &  ùvaé  par  la  nature  au  plus  beau  &  auantageux  tndroh 
d'Europe  »  pour  faire,  aider  »  ôuanpeKher  toutes  grandes  entr^ri(ès 
par  mer  ou  par  terre.  A  tant»  9cc^  Monueur»  &c.  De  Rome  ce  a6«  Fcuriec 


».i"îi 


▲  MX7N3IEVR  PE  VILLEROY« 

1. 


i 


ce  LXV. 


m: 


ONSIEVR,  Cette ietttt  qw  iesa^Tay  vooa  hk^vefcrt 
point  vnouurage  volontaire  ,  ains  forcé  &  contraint»  &  du  tout 
contuemon naturel, qoeie.nftpmsoQantmotns  tese  doisokiMttre  5d'iaru* 
tant  qu'il  appavtient  a^iÎMruîce^u  Roy ,  9c  à  quelque  mknne'tettr  qoeUe 
iuftification.  YnC^uchin  appelle freireHilaire  do<2rendïie  ^int  à  mcff 
lefentiefine  de  ce  nioia  ^  fie  me  rendit  rae  kteredeiamamduRoydn<iix- 
neubefme  d'Oâobre»  par  ItqveUe  fa  MnsAime  lœmaandoirde  tome 
fon  af^âion  de  vouMiriembcaiferloi  a Auris  dofttîl  «lepxrlefok,  ^  ce 
q^'iUe9peuftt;raiâeriiantMecû.S«inâb«é,  .qll^îuKC'ie^facr!icoUe9e  des 

■  Cardinaux ,  &  ^trei  Prélats,  qui fdne les AteinvÉftfàuolci  de  ladite  lettre. 

\  Apres  qu^i'^u^  fait  audit  RJiligieuxraccueil^ccarâffinxpieiedBaokàiMi 

habit  &  à  la  lettre  du  Roy»  iie^biy  dis  quejce  >iour  là  i'eftois  fort  occupe  jk 
ouyr  ctiuc  qui  me  venoient  informer  pMt  la  congrégation  do  <k>iicile 
qui  fe^euoittenir  lelindcawUn^  k  k\m*c  oonfidetqrka  «ftcituree  q^ila 
na^Jaiflbroijnv,,  Icr^ieyiiliw  pkifditdtdmràvnrautreiour^^  TouÊcis 
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le  Vcndrtdy  tpresdirner  nctificfmede  ce  mois  ,  fit  après  que  îc  l*eùs  f^ 
illèoir  jilmeditpluneurschores  ,lefquclles  tcndoicnt  toutes  ^à  me  faire 
croire  qu'il  auoit  tres-botine  opinion  de  la  religion  du  Roy ,  &  eftoit  fon  * 
Tres-af{eâionnéreruiteur;Q:iera  Maieft^atifli  auoittoute  fiance  en  luy, 
l'cmployoitcn  fes  affaires  le»  plus  fçcrettcs  &  importantes  ,  croyoît  à  fcs 
admonitions,  &  Te conduifoit  grandement  par  fesconfcils  ;  Que  c'eftoic 
luyquiauoitefiécaufedu  bon  accueil  que  Monficur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  aooitreceu  du  Roy  »  &  que  fa  Maiefléluy  auoit  quitté  fon  logis 
à  Chambery.  Cet  exemple  me  fit  douter  aucunement  des  generalirtz 
prccedcntesi ,  d'autant  queie  fçayqucla  cnurroifie  de  fa  Maicfté  ,  &  le 
fefpeét  qu'il  portée  noftrefaind  Perè,  &  fon  profit  propre  Iny  dîétoierc 
aflez  kbon  accueil  &  honneur  qu'iWeuoît  faire  audit  ficur  Légat  ;  8c  vit 
bon;&  dUcret  feruiteur  du  Roy,  quand  bien  il  auroit  donné  tel  confeil  à  fa 
Maieflé,  ne  s'en  vant«roit  point;  ains  au  contraire  diroit  que  le  tout  atiroit 
efté  fait  du  propre  mouuement  de  fa  Mat^é ,  afin  qu'on  îuy  en  fceufl.ptus- 
de  gré.  En  après  il  me  dit  que  c'eftoit  kty  quiauoit  admonefté  le  Roy  lors 
que  kditfcigneiir  Légat  approchoîtd'vncoftc  ,  &  la  Royne  d'vn  autre, 
-d^nuoyer  hors  de  fa  fuite  Mad^unoifelle  d'Éntragues  ,  afin  que  ledit  fei- 
gnent C^ardinal  Légat  n'en  priftfcandalc,ny  la  Royne iaïoufîe.  S'iî  cuft 
commencé  par  cet  exemple, fon  habit  $c  fa  profeffion  me  Teuffent  pu  faire 
croire  ;  mais  pource  que  ie  tenois  défia  &  tiens  le  premier  exemple  pour 
laux ,  Se  que  îe  fçay  d'ailleurs  combien  le  Roy  eft  difcret  de  foy  ,  &  confî- 
derant  les  circonftances  du  temps  &  des  lieux,  des  perfonnes  &  des  chofês» 
se  doutay  encore  dece  fécond  exemple;ioint  qu'en  tout  événement  il  eftoit 
plus  fcant  (  comme  dit  eft  )  à  vn  bon  feruiteur  du  Roy  tel  qu'il  fe  fait ,  de 
s'en  taire,  &  d'en  laîffer  la  louange  à  la  bonté  Se  prudence  de  fa  Maieft^ 
tnefîne.  Mais  ce  quedeffuseftpeu  dechofeencomparaîfon  decequifen;* 
fiiit.  Il  me  dit  donc  déplus,  aiiec'efloît  Iuy  qui  auoit  confdllé  au  Roy  de 
marier  ladite  Damoifelle,  &  de  recouurer  de  Monfieur  de  t'Entragues  foix 
perevn  efcrit  qu'il  difoitqueleRoy  Iuy  auoit  fait  de  fa  main  auantquela* 
_  dite  Damoifelle  Iuy  fuft  rien,  &  qu'il  auoit  fait  par  le  commandement  du 
Kôyplirfieurs  allées  &  venues  pour  le  mariage  d'elle  ,  &  pour  le  recou- 
«iremtntduditefcrit,mais  qu'il  auoit  laiffé  ces  deuxouurages  imparfaits 
pour  faire  ce  voyage  de  Rome ,  &  qu'à  fon  retour  par  delà  il  les  parâche- 
-    tseroit.    le  ne. vous  oferois  mettre  icy  le  contenu  dudit  prétendu  efcrit 

2u*i\  me  recita,  car  le  penfer  feulement  méfait  horreur,  comme  chofe  qui^ 
e|k  eftoit  vraye,&qu*il  n'y  fot  bien  toft  pouruea,  fuf6roît  pour  remet- 
t0B la  France  en  plus  grande  combuftion  que  iamais;  j^fur  celai]  me 
noaftra  te  bailla  à  Hredeux  lettres  à  loy  Capuchin  efcrites ,  comme  il  dU 
feit,  de  la  propre  main  de  ladite  Damoifelle,  en  l'vnedefquelleseft  faid^  ' 
mention  dudit  prétendu  efcrit  qu'elle  fera  vdir  à  Monfieur  de  Neuers ,  dit- 
eUe,s'ilveutentendreaumariaeedcluy  &  d'elle.  En  me  contant  fefdites 
allées  Se  venues ,  pottr  me  monftrer  la  grande  prtuauté  qu'il  auoit  auec  le 
Roy,  il  Iuy  efcbappa  plufieurs  fois  qu'en  parlant  à  fa  Maiefté,  il  Iuy  difoir» 

MOH&OY  IlfAVTQyatV  fAeiee€Y,lTlL  f AVT  Qjri  TV; 

»A««s  1011  A^&efiptrlltàladheDamoiftne,Hluy  difoit^MAHosisi. 
MJku%%^s<iAii^^^xûtAn^%9r  rA9  aQi«>xi  n^  f  ayt  vAs^yri 
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rm:  facHs  cela^tv  dois  paire  ainsi  et  Atiisi.Pendairtqu*îî 
IDC  faifoîtC€s beaux  contes  ie  difoisenmoy-mefmc,voila  vnCapuchîn  bien 
vain"&  legcr,&  vne  tcftc  pleine  de  vent  &  de  fumées»  Mais  quand  bien  tour 
ce  qu'il  me  dit  feroît  vray,  ny  auroît-t*51  point  encor  de  la  mefcbanccté  Se 
trahîfonîmô  Dieupourquoy  me  parle  il  de  cétefcrit^puîs  que  ce  n'eft  point 
chofe  donc  il  faille  traîdcr  à  Rome,ny  en  laquelle  îe  puîfle  rienfarre,ny  qui 
fe  doiue  dire  à  homme  du  monde\  finon  qu*à  celuy  qui  auroît  4l  feruir  ï  le 
recoaurer  ?  &  ces  deux  lettres  qu'il  m*a  baillées ,  &  qu'il  deuoit  anorrbnif- 
lees  î  ncominct  après  les  auotr  leu'ès  pourcjuoy  les  a-t*il  gardcçSjpuis  que  de 
les  grader  il  n'en  peut  aduenir  aucun  bien ,  ainstrop  de  mal  ?  &  ayant  fait 
^  cefte  première  faute  de  les  garder ,  à  quelle  fin  en  a-t'il  fait  vne  autre  pltjs: 
grande  de  les  porter  en  Italie  &  à  Rome?  pourquoy  les  mondre-t'ilàmoy- 
mefme ,  quelque  fideîl<?  &  affeuré  feruiteur  du  Roy  que  k  fois  ?  en  fin  quel* 
h  folfceft-cc  à  vn  Capuchin  de  dire ,  tu ,  au  Roy }  &  quelle  vanité  de  le  ré- 
citer à  vn  Cardinal  à  Rome  ?  &  fi  d'uanture  il  ment ,  quel  excès  de  vanité 
cft-ce  de  fe  vanter ,  &  mentir  de  fa  honte  ?  Voila ,  Monifeur ,.  les  confidcra- 
tions  que  ie  faîfois  en  moy-mefme,  ])endant  qu'il  me  retiroit  fes  beaux  fait^ 
&  gcftes.  Q:nnd  il  eftima  a^otr  bien  fondé  entiers  moy  par  ce  que  deflu» 
l'authorité  qu'il  auoit  auprès  du  Roy  ,  ilme  dit  qu'il  y  auoit  quelques  Ca- 
puchins  Italiens  en  France,  foubçonnczd'auoirvoula tuer  le  Roy ,  &  que 
fa  Maiefté  defiroît  qu'ils  foftîflTcnt  de fcfe  Royaume ,  &  qu'il  vouloit&ite 
celâauec  Monfieur  le  Cardinal  faînde  Seuerine  Proteâeur  dfc  leur  ordre 
f^nsen  parler  auPape,poinr  ne  fc5daliferfa  religion,puis  que  ta  volonté  du 
Roy  fe  pouuoit  accomplir  à  moins.  le  luy  refpondis  là  defius qu'il  n'auroit 
pas  grande  pçine  à  ceh  \  Qy^le  Pape  &  les  généraux  des  Ordres  noas 
luoienttpufiouirs  dit&efcrit  ,  que  s'il  y  auoit  quelques  religtcuK  qui  De 
plùflent  au  Roy ,  ils  les  feroient  fncontinentfortirhors^du  Roy^aume  en  les 
]u>n>man€>  fans  aucune expre (II an  de  caufe,  delaqaeUelU  nes'enqueroient 
aullemcnt.  En  vne  chofe  s'arrefta-t'il  plus  qu'à  nulle  autre, fi^  s'y  cfchauiTa 
terriblement,  c'eft  qu'il  auoit  entendu  que  le  Pape  vouloit  faire  Cardinal  le 
Pere^Monopoli  Capuchin  ,.  que  vous  auez  veu  auec  Monfieur  le  Cardinal 
Âldobrandin  y  &  que  fi  cela  aduenoit  ce  feroit  laruinede  Itor  ardl^e^&fe 
long  temfs  àmefprifer  ledit  MonopoU>adiouftant>  qu'il  ne  fçaitpît  point 
cefte  nouuUe  quand  ileftoit.pariy  d'auprès  le  Roy ,  que  s'il  Teuft^fceuëit' 
eut  fait  faire  par  le  Roy  cecy  8c  cela  :  mais  qu'il  penfoit  y  eftreencoiei  i 
temps ,  &  feroit  parler  le  Roy  fi  haott  >  fi  bault ,  fi  hault ,.  que  ie  ne  poauûis 
m'imaginer autre  chofe^ finon  quelcRoVidenonceroit  la  guerre  au  Papf> 
er  cas  que  fa  Sainûeté  fift  Cardinal  ledit  PereMooqpoli  ^  me  dit  neaî^ 
jnoinsqu'il  n'en  vouloit  point  parler  au  Pape  direâcment  ny  exprelfâiient» 
mais  qu'illuy  dirpit  bien  quelques  choies  appartenantes  au  UeD'djD  leur 
ordre  par  lefquclles  fa  SainAetcconicâurerôit  &  Ciuiclucroitenfoy  eief- 
me  qu'd  ne  deuoit  faire  ledit  Monopoli  Cardinal.  Voila  en  fômme  Ici  trois 
matières  dont  il  me  parla ,  nnedifant  luy  mefme  que  des.  deux  dernières  il 
n'en  vouloit  point  parler  au  Pape«^  Qy^  à  la  première  vous  iugçreta^ 
&'il  s'en  p^ut  parler  à  fa  Sainâetié,j)y  préf  ny  loing>  faas  vn(c  bQrriUtttfU** 
j^n  9  de  forte  donc  qu'il  ne  meditrîendeceqù'iUiiQit  àtrfiâerM«cf^ 
jaiaftcié^  &  awsc  lyollege  4f  &Cy41g^>  &^^ecâttCr^  Pccli^»^Qtf  il 
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s*enfult  «ffiqu*ll  ne  fe  voulait fcruir  de  moy  que  pour  aooîr  audîeftcedu 
Pa^,,&  pour  s'authorifer  de  mon  nomrà  tratôer  chofSss  l  moy  incognucs»  ■ 
&  pôlEble  dommageables  au  feruice  du  Roy.  Quand  ilm'euft  tenu  en  ce 
que  deflus  vncgrofle  heure  &  demie-,  ou  pluftoft  (deux  heures ,  îc  luy  ref- 
pondis  vn  peu  en  moy  ne  ,  mais  bien  fort  contre  mon  naturel  ,  que  iV 
ik>is>bien  aifede  cognoiftre  &  auoir  ouy  vn  Pcrc  fi  bien  perfuadé  de. 
la  religion  dU  Roy  ,  &  fi  afFeâionné  &  confident  à  fa  Maicfté  ,  que* 
ie  le  feruirois  trés-volontiers  en  tout  ce  qui  appartiendroit  au  feruicede 
noftre  Prince  ,&  au  bien  du  Royaume ,  &  uie  pouuois  faire  quelque  cho- 
ie pour  Ton  ordre  ,  &  pour  fa  perfonneen  partucuUcrîc  m'y  offrir  ois  fem- 
islablement.  ^ 

Le  lendemain  lo.  de  cemoi^ ,  il  m*enuoya  vn  billet ,  par  lequel  il  m*cf- 
criooît  qu'on  luy  auoitdit  que  le  temps  le  plus  propre  pour  Ton  audience 
ièroit  le  Dimanche  aprefdinee ,  pour  n'eftre  iour  ordinaire  d'audience,  de-* 
quoy  il  m'auoit  voulu  donner  aduia^à  ce  qu'à  mon  adueu,  ce  font  Tes  mors, 
il  pûfl  auoir  audience  le  lendemain.  Moy^  qui  me  fouuenois  que  l'audien- 
ce m'auoit  dllé,  reftifèe  à  moy-mefme  le  iour  auparauant  qui  eftoit 
Vendtedy  ,  &  qu'en  ce  iour  de  Vendredy  ny  au  Samedy  ,  qui  font 
iours  d'audience  pour  les  mjniftres  des  Roys&  autres  Princes»  le  Pape 
ne  leur  auoit^  point  donné  d'audience  ,  i'eftimay  que  fa  Satnâeté  no 
commenceroit  point  à  donner  audience  parvn  Capuchin ,  &  pour  ceU  ie 
n'enuoiay  point  demander  audience  pour  luy  ,&  d'autant  moins  que  ie  pea- 
fay  que  fi  le  Pape  tenoit  Confiftoire  le  Lundy  qui  n'eftoit  qu'vn  iour  après» 
ieparleroismoy-mefmeau-Maiftre  de  chambredu  Papç,  pouiTluy  faire 
auoir  audience.  le  luy  fis  fçauoir  que  pour  bonnes  conuderations  ie  n*efti«- 
mois  point  daioirdemander.iudièncé  pour  le  Dimanche  »  attendu  que  le 
Vendredy  le  Papen'suoit  point  donné  audience  à  pas  vnAt|;ibairadeQi^ 
mais  que  fi  fa  Sainâetétei)oit  Confiftoire  le  Lundy  ie  demanderons  moy» 
mefme  l'audience  pour  luy.  Monfieur  le  Capuchin  fe  fafcha  fort  -lie^tela»- 
comme  il  me  ht  rapporté»&  par  cela  ie  cognus  d'autJit  plus  fapfefomptioa 
&  folie.  Le  Dimanche  fa  Sainâeté  fit  figntfier  le  Confiftoire  pour  le  lende- 
main Lundy  *,  &  ledit  iour  de  Lundy  au  matin  auant  que  ie  partifle  de  cties 
ftioy  pour  ledit  Confiftoire ,  le  fieur  de  Beauuau  de  Lorraine  »  qui  demeura 
icy  après  le  partement  de  Monfieur  leDuc  de  Bar9me  vint  faire  fi:>uuenir  do 
demander  l'audience  pourjedit  Capucin.  le  luy  disque  icl'auoisainfide* 
liberé,que  ie  n'y  faudrois  point ,  & m'allay  imac^inant  que  ce  gentil-hon[i^ 
me  jSckdit  Capuchin  auoientconferéenfemblerurdcschofesde  Lorrai-^ 
ne  »&  particulièrement  fur  le  faiâ  de  Mon  fieur  le  Duc  &  de  Madame  la 
DucheÛe  de  Bar  ^  &  que  ce  deuoit  eftre  vne  des  chofes  dont  ledit  Capuchia 
vouloîttraiâcr. 

Quand  le  Pape  (ut  defcendu  en  la  falle  du  Confiftoire,  ie  parlayàfoii 
MaiftredechamDte,Sc  luy  discommeilyauoitvn  Religieux  CapucliiQ 
François  qui  m'auoit  efté recommandé  par  le  Roy ,  &  defiroit  auoir  audiê* 
ce  de  fa  Sainâeté  »  que  ie  le  ptiois  la  luy  faire  auoir  le  pluftoft  que  faire  fii 
pourroit.  Ledit  Maiftrc  de  chambre  me  d^it  qu'il  y  auoitenuiron  deux 
luois  oue  le  Pape  n'auoit  donné  audience»  finon  qu'aux  deux  extraordinai^ 
les  ^!4  auoient  eftéepooyeï  par  Je  Comie  4e  VXMi»9\9t  pw  le  Duc  ^^ 
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noyé,  &  qii*n  y  auok  pUificurs  Cardînaox,Afnbaffwicur$^&  ^^€9  cfdi  1 V 
uoiént  demandée,  laquelle  après  la  tenue  du  Confiftoîrc  ne  fe  poutimt  ptoi 
honneftement  refufer  ny  différer,  quil  ne  penfoit  poimrpooiioir  faîrt don-  " 
ner  audience  audit  Capuchin  de  toute  cette  fcm»ncli  /hiaîsquelafuîuan- 
teîlferoîttousfeseffortspourlaluy  faire  auoir,  le  merontemtay  dcccla 
fans  luy  répliquer  autre chofe ,  finon  que  iele  priois  qu«  ce  fuft  au  ploftoft 
que  fairç  fe  pourroîr.^ 

Ledit  Capuchin  enuoya  incontinent  ^pre$  le  Confiftoînf  ff  auoît  lareC 
ponfequei*auoîseuc,Uquellcîeluymandayde  biSnefoy comme  cllemV 
ooît  efté  faidc:  ftlorsil  fe  mit  en  très -grande  colère  comme  fi  îe  luy  eu  (Te 
fait  tous  les  torts  du  monde,&  rArcheuefque  d'Vrbin,quîeft  vnttes-hon- 
norablcr*rclat,s*eftant  rencontl-c  auec  luyfafprefdhicejîl  (e  plaignît  aigrc- 
rtientdemôy  audit  Archcuéfquc ,  &  braua,  commevousoouije2penfct,etl 
gouuçrneiir  du  Roy,qu!dit,tu,àraMaîefté:  car  ledit  Archeutfque  qui  me 
vint  voir  furie  foir,  fut  fi  modefte  qu'il  ne  me  voulut  pointfedteV  tes  par- 
ticularitez>  &  ie  ne  Tcn  recherchay  point  aulE^maii  il  me  dît  fcutewent  ea 
gênerai  queledît  Capuchin  cftoitengrande  ccricre contre  moy ,  &'enpar. 
tîculier  auoic  dre  qu'il  auroit  bien  moyen  d'auoir  audience  par  autre  vojrc 
^ueparmoy  ^  &  que  hiy  Archeucfque  d'Vrbin  Tauoit  di&ttadë  d'y  em^ 
ployer  d'autre,  pui^  que  nous  faî  fions  tous  deux  pour  le  Roy.  le  f efiiâ-ciây 
kdit  fienr  Archeucfque>&  luy  disque  ie  nccognofJfois  ce  CapucWnpoiir 
Agent  de  fa  MafeOfé,  quelque  charge  qu'il  fe  vamaft  auoir  d'elle,  &  M^ot* 
moins  que  i'auois  demande  audience  pour  luy  ,  comme  i^eufTe  fcet  hife 
pour  moy  mefihe,  &  s'il  tapouuoit  auoir  par  autre  voyc  qoe  iei^'enferots 
point  marry.     , 

Le  lendeiKTàîn  au  matin  dou2Îefnr>ede  ce  mols^î'cnnoyay  vwraledîtCâpif- 
chinmon  auditeur  qui  eft  vn  fort  honneftc  hoiiiftfie  &  doux^  &  Iby  dis  qu'il 
trouiieroît  vn  homme  en  grandecolerc ,  pour  n'atioireu  attiiencedu  Pape 
aufli  toft  qu*il  fe  l'eftoit  imaginé ,  &  qu'il  aduifaft  de  ne  kiy  angmfiter  point 
fapaflton,  tixns  de  luy  parler  auectoute  douccur,qttelqoechpfc qu'il odïft 
de  luy  ,  8c  fiir  tout  qu'il  ne  fortift  point  des  termes  que  ie  luy  piefcriuoin 
qui  eftoient  que  i'auois entendu  qu'il  eftoit  fafché  de  ce  qtt*il  n'Moiteu  «J 
dicncedu  Pape  fi  toft  comme  il  euftdefiré;  Qne  ce  n'eCbh point toa  fetr- 
te,  quien  demandant  audience  pour  luy  auois  procédé  auec  plus  dedilîgé» 
ce&  derefpeâ  queie  ne  faifois  quand  ielademandcà$poiirnioy>caror« 
dînaîremerittes  Cardinaux  à  Ambafladeurs  l'enuoientdethantler  tumaî- 
ftre  de  Chambre  par  vn  eftafierouparvndeleurs  gentiis-hommes  tout  ait 
plus,&  pour  kl V  iel'auois  demandée  moy-mefmr,  que  putsquilnefecen- 
tentoitde  la  reiponfe,&  dîfoît  qu'il  auoit  d'autres  moyens  d'aniotr  audlen* 
ce,îe  le  priois  d'en  vfcr  ,  &  queie  n'en  prcndrois  aucune  iakmfiene  dcf* 
plaifir ,  ains  ferois  bien  aifede  fa  bonne  Ôc  briéue  expédition  >  &  ià  tout 
autre  contentement  qui  luy  fçauroit  aduenir.  Le  Capuchin  refpondtot  i 
mon  auditeur  qui  luy  auoJt  parlé  fi  (J^oucenient ,  pratiqua  le  prcrtie¥tif*Oi» 
gnc2  vn  vilain  il  vous  poinara',&  hiy  dît  phifieurs  fottlfcs  quine  Vtlehtjpit 
fc  réciter.  Mais  ie  voûsdi^a7  fenlewieiït  éâvtx  riienacesdont  nvf^tM*** 
oa*iI  retour fyewlt  bfen  toft  vers  le  Roy,  »  fefiàt  bi^h  enttffirfée  i  ftMl*^ 
|ié  çodmMk  f««  ^a9fekesoftoiMt«diilkû^  f^itm 
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le rrti!W)yéroRcncot«s par  ^cça,  &  qu'il portcrok des Ictt^^^  defaMaîcft^, 
mais  que  ce  ne  Cttoit  poi  nt  à  11107  * 

Moniteur  vous  îugierez  afTexdecefte  infolenceCapu  chine,  quant  à  moj 
.  ie  ne  vous  «n  diray  autre  chofe ,  me  contentalitde  luy  en  auoir  dit  mon  ad- 
liijklajrmefiiiesquimevtntvoulcleodemain  au  matin  quatorzicfme  de 
rémois ,  ayant  mis  det'e^ui  en  fon  vin ,  &  fe  monftrant  àufii  pariure  ceOe 
fois  cy»  comme  H  s^eAoitmonftr^  vain  &  léger  ta  première  :  d\ne  chofe 
m'aflcttray-ielDien ,  que  i^^il  luy  refiequelqi^e  fcintille  de  fens  &  de  juge- 
ment,  il  ne  me  tiendra  iimais  pour  homme  qui  croye  que  mon  bien  eftre, 
OB  mon  mal  eftre  auprès  du  Roy  dépende  de  luy ,  ny  qui  aye  vn  feul  poil  de 
crainte  de  tous  lesCâpuchins&  moines  qui  font  hors  ou  dedans  le  monde» 
Ordinairement  les  apffions  oftufquent  l'entendement ,  &  pour  cela  a'ap- 
palleot  perturbations,  mais  vn  pw  décolère  qui  me  vint  d'eft  re  menacé  par 
vnCapuchin  m'illumina  h  mien,  8c  me  reprefenta  que  quoy  que  le  Roy 
m'euftefcrit ,  iepouuois  auoir  fait  mal  d'auoirdeniandé  audience  pourvu 
tel  fol,8t  qui  ne  m'aooic  commumqiié  ce  dont  il  deuott  traiâer  auec  le  Pa- 
pe ,  aiiec  lequel  il  pourrok  faire  quelque  efcapade,  comme  il  auoit  fait  auce 
moy  ;  9c  quand  il  n'auroit  point  de  mauualfe  vojonté,  de  quoy  toutesfois  ie 
ûc  mfe  pouuois  aiTeurer ,  fa  leger^é  &  vanité  luy  pourroit  faire  faire  vne  - 
auffi  grande  faute  comme  la  malice  mefme,ainûqu*il  aducnoit  trop  de  fois. 
C^nd  il  penfa  m'auoir  aucunement  appaifé  par  fes  pâriure$.&  par  fon  hî- 
pocrifie,  il  me  dit  qaa'il  vouloir  parler  au  Pape  de  la  difpehfe  4e  Monficur  le 
Oac  de  Bar  &  de  Madame  la  Ducheffe,  s'eftantpoflible  appcrceu  aiiec  le 
fieur  de  Bcauuàu  que  ie  m'en  eftois  douté  :  &  la  pretlniere  raifon  qu'il  m'ai- 
Iegaa,fut  que  fa  Sainâeté  nedeuoit  fçauoir  mauuais  gré  de  ce  mariage  à  ce 
Prince,d' autant  qu'il  auoit  efté  inftimidé,&  auoit  concraâé  c^  mariage  pat 
crainte,  le  luy  dis  que.  c'eAbit  mal  commencé,  &  que  cela  blcflToît  Thon- 
nturdo  Rçy ,  &  eft  faux  ,  U  (Jue  Kfonfieut;  de  Sillery  &  moy  auions  rcA 
pondo  à  cefte calomnie  ^  &  que  le  Papecroyoit  &  fçauoit  le  cqntraire.  II 
w  honte ,  iSt  me  dît  qu'il  feroit  vn  fommaite  par  efcrit  de  ce  qu'il  vonloit 
dire ,  &  me  le  monftref  oit ,  Se  aînfi  s'en  alla,  &  ie  ne  l'ay  point  vcu  depuis. 
MafsUdis  raprefdineeaufieurdeBe^ueau,qu'il  aduilaftbienà  cèqu^iî 
faifoit,  8c  que  ceCapuchinemonnoit  mal,  quicoque  luy  cuft  donné  le  ton, 
^lay  adiottftaqueleRoyluy  auoh  recommandé  cet  affaire  de  toute  fon 
sfTeâon  à.Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  luy  auoit  promis  de  luy 
faire  tout  bon  office,  8r  qu'il  feroît  bon  de  referucr  cet  affaire  iufques  à  la 
J^cnuë  dudit  feignent  Cardinal  qui  ne  pouuoit  gueres  plus  tarder,  &  <ju'a- 
wsnous  y  ferions  tous. 

Pay  depuis  fçen  des  nouuelles  dudit  Capuchtn,&  comme  il  a  cherché  d'à-* 
^oir audience  du  Pape  par  autre  voye ,  &  entre  autres  par  Monficur  le  Da- 
taire,  qui  ne  s*cftant  contenté  d'auoir  parlé  au  roaiftrc  de  chambre ,  en  par- 
1*  au  Pape  mefme,  comme  il  en  a  toute  commodité  luy  portât  à  (îgner  tous 
**iours.  Mais  il  ne  la  /cent  auoir  iufques  à  hier  11.  de  ce  mois ,  de  façoa 
V*ilaâpris  ijue  ie  luy  aaoîs  dît  verîté,&  qu'il  n'eft  pas  fi  oîfé  d'auoir  audié- 
^d«  Pa«e  comme  de  fon^ardien.  Auquel  propos  ie  vous  dîray  que  le  M* 
^dtambrcmeditleVendredy  16.  de  ce  mois  ,que  ie  fusàPaudience ,  que 
Mo&fieofleCardinalGefa^ddomiieft  Doyen  du  Collège  des  Cardinaux' 

KKKk 


■  Digitized  by 


Google 


&     CV  M^Sf. 


&  qaî  eft  préfféde  s'en  rctouriwr  à  Niples  dont  il  cft  Archeuérqaê  ;  iaoii 
demande  audience  auec  grande  înftancc,  mais  <iu*ll  neTanoit  peu  auoir»& 
ne  l^auroit  encores  de  deuxioûrs.ray  encores  fceu  que  cependant  il  eft  allé 
vcur  vn  grand  nombre  de  Cardinaux,&  au'il  s'eft  vanté  auec  d'autres  qu*il 
;iefté  caufe  &  moyen  du  bon  accueil,  &  des  honneurs  que  le  Roy  a  faiôs  à 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrâdîn,&  d'auoir  fait  reléguer  de  laCpurla  faf- 
dîte  Damoifelle;  Qjill  a  parlé  des  chofes  de  la  paix,  comme  s'ilyeuft^é 
employé  :&  toutesfoisil  tftoit  party  de  ces  quartiers  U  dés  le  mois  d'O- 
âobre,  &  ne  fçauoit  rien  de  ladite  paix  fînon  autant  comme  ielay  en  disU 
première  fois  qu'il  me  vînt  voir;  Qu^il  s'eft  vanté  d'antres  lettres  de  creice 
du  Roy  au  Pape; ce  qui  eft  faux:  d'auoir  encores  plufieurr  blancs  fignez  de 
fa  M-ce  que  ie  nefçay  point ,  mais  s'ils feroienttres-mal colloques  :  Qs^il 
veut  faire  plufieurs  feruiteur s  au  Roy  en  éefte  Cour  9  Qge  Moafiejir  de  Sil- 
lery  anoit  manquéen  cela ,  &  ne  s'y  entendoit  rien,  &  moy  encores  moins; 
Qi^\  vouloir  faire  mettre  icy  vn  ÂmbafTadeur  qui  fçauroit  bien  continuer 
ce  qu'il  y  auroit  commencé.Ët  de  fait  ie  fçay  qu'il  s'eft enquis  fort  foigmeii- 
icment  auec  quelques  Prélats  de  cefte  Cour  qui  on  pourroit  attirer  au  icf- 
i}ice  du  Roy;  laquelle  aâion  n'auroit  en  foy  rien  de  mal  s'il  la  Tçaucit  coo- 
duirejl  s'ëquit  aullî  fort  foigiteuiemêt  de  monauditeur  mefme»s'il  y  audt 
point  encores  d'Ambafladeur  arreftépour  venir  reCder  par  deçà  ,  &  hj 
parla  mcfme  du  Côte  de  Brienne.  Il  s'eft  encores  vanté  d'auoir  traiâé  potr 
le  Roy  de  grandes  affaires  en  ven2t  fon  chemin,  &  mefmeen  Tofcane.  Ce- 
fte dernière  vâterie  me  fait  craindre ,  &  croire  que  pour  s'auaotager  envers 
Je  grand  Duc  &  la  grand'Duche(re,&  leur  faire  croire  que  la  Roine  &  C9X 
luy  font  fort  obligez,il  leur  aura  dit  qu'il  aura  fait  enuoyer  hors  de  la  Coer 


:  propos pour 

qu'il  me  bailla  à  lire  à  moy-,  &  en  cet  inftât  méfient  en  penfement  que  c'dl 
pour  cela  au'il  les  a  portées  en  Italie.  A  voftreaduis  ne  leur  aura  t'i]  pas  sa- 
nonce  vue  belle  nouuelle,  qui  les  aura  misen  repos  pour  long-têps  :  N*«- 
rat'il  pas  fait  vn  bon  feruice  au  Roy  ?  Mais  (i  vous fçauiez  la  bonne  guide 
qu'ilaprife  pour  luy  donner  addrefle  par  Rorae:c'cft  vu  Capuchin  appelle 
frère  Cherubîn,Sauoyard, de  faint  lean  de  Maurienne,  duquel  Monfieur  de 
Sauoye&fes  miniftresfe  fonttouCoursferuisen  toutes  les  calônies  qu'ils 
ontiorgecs  contre  le  Roy,  quanta  le  religio  &  auxchofesde  Geneue,To- 
non,  &  des  peuples  nouuellcment  conuertîs  auprès  de  Geneue.  Ccftui-cy 
qui  cft  vn  homme  groflîcr  en  apparence  &  malicieiixeneffeâ:,  luyappUa- 
dit  en  toutes  ces  vanter ies. 

Voila  Monfieur,cedont  il  m'eft  fouuenuen  çebeauPere.Cequejevous 
ay  voulu  efcrîre,nô  tant  pour  preuenir  Icsmauuaisoffices  qu'il  dit  roc  tou- 
loir  faire  auprès  du  Roy  ,lefquels  ic  ne  crains  point^comme  pour  vousdoa- 
ner  à  cognoîftre  Tho^Mitic  >  &  vous  prier  de  fupplier  fa  Maiefté  de  ma  part 
qu'elle  aduife  de  mieux  cognoiftre  les  hommes,&  mefmemèt  moy  nés,  «nât 
que  leur  commettre  ohofes  d'importance ,  pour  eftre  meTmemeRC  traiâccs  I 
en  Italie  &  à  Rome,  où  il  y  a  plus  de  finelfe  qu'en  tout  le  r^  du  monde.  A 1 
tar,r^&c,Monfieur,&c.De  Rome,ceIeudy  la.Fcurier  i^Qi, 
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rO  N  S I E  V  R,  Le  dctinier  ordîtoaîrc  qui  partît  d*icy  pour  Lyoft  voui 
L  porta  de  mes  lettres  des  io.li.zi.&  zj.  Feurier.Depuisîefus  àTau- 
diencc  le  i  .de  ce  moh,pIus|)Our  apprendre  ce  que  le  Pape  penfoît  du  fuccez 
&  euenement  de  Taccord  fait  à  Lion  par  Monuenr  le  Car dinalAldobrîdin 
fon  iieueu,que  pour  autre  chofe^afin  d'é  aduertir  le  Roy  .Sa  S.me  dit  qu'el^ 
le  en  auoit  bône  efperice.  Se  fur  ce  que  ie  luy  repliquay  que  du  cofté  du  !>• 
.  de  Sauoye,&  des  Efpagnols  qui  le  fomentoient ,  il  ne  fe voyoît  aucun  figne 
de  paix,  ains  tous  préparatifs  &  propos  de  guerre,  il  tourna  à  me  dire  qu'il 
cfperoîtque  lapais  fortiroîtfon  effeÔ  ;  &  après  auoir  demeuré  vn  peu  de 
temps  fans  me  dire  mot,  il  adiottfta  ,  ie  ne  vous  dis  pas  queie  lefçache, 
mais  bien  vous  di$-iequei*en  efpere  bien.  Tres-fainâ  Pcreluy  dîf-îe,  ie  ne 
doute  point  que  voftre  Saînûeté,  qui  comme  Vicaire  de  lefusChriftcft 
continuellement  afliftee  du  fainô  Eiptit,  ne  fonde  bien  fesefpcr 5ces  ,  mais 
nous  autres  qui  auons  efté  cy-deuantdeceus  par  le  Duc  de  Sauoye ,  &  auôs 
cogoeu  fon  naturel  du  toutefloignédelapaix&  du  repo$,nepouuonsnous 
garder  de  foupçonncr  qu'il  cherche  à  prefent  de  tirer  au  long  Texecutioa 
&  la  ratification  de  cet  accord,  pour  gaigner  le  Printemps  qui  s'approche, 
eomme  après  le  terme  de  Taccord  de  Paris  fut  expiré,  il  chcrchoit ,  de  gai- 
gner rhyuer,  Ouy  dit  le  Pape ,  il  trouua  ce  qu'il  chcrchoit  j  car  il  fut  Iqy 
tnefmefurprisdel'hyuer,  après  qucle  Royeuftfaiftvne  bonne  partie  de 
ce  qu'il  vouloir.  Or  ie  vous  dis  qu'il  fe  traide  à  bon  efcient  auec  les  Efpa- 
gnols ,  &  (i  le  Roy  d'Efpagne  veut  la  paix,  il  faudra  bien  que  le  Duc  de  Sa- 
ttoyefc  taife.  Voila  Monficur  ce  queie  pus  tirer  de  f^  S.  pour  cefte  fois-là. 
Lecinquiefmedecemoisarriuaau  Pape  fur  l'heure  du  difncrvn  courîer 
deMonheurle  Cardinal  Aldobrandin,  &  deux  heures  après  il  m'ennoya 
foûMaiftre  de  chambre  qui  me  dift  que  fa  Saiuftcté  m* auoit  voulu  faire 
part  de  l'aduis  qu'elle'venoifdereceuoir,quele  Roy  d'Efpagne  auoit  en- 
voyé fon.  confentemët  que  l'accord  fuft  exécuté,  &  Qu'elle  ne  voyoit  point 
q«*il  y  euift  plus  aucun empefchement  que  la  paix  n'allaft  auant ,  &  que  les 
François  &  les  Efpagnols  de  dcmeuraflent  bons  amis  enfcmble.  Surquoy 
^c  fis  le  remerciement  &  la  demonftration  de  loye  que i'efti m ayeftre  con- 
venable à  vne  telle  nouuelle,  &  à  moy  enuoyee  par  la  Sainûeté,  combien 
^ei'aytouiîours  entendu  mal  volontiers  qu'on  pçnfaft  feulement  qu'vn 
^ccbrdfaicauec  vn  Roy  de  FrScedeuft  dépendre  d'vn  Roy  d'Efpagne. Dc- 
pï^it^ie  fceus  commeen  mefme  temps  que  Môfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din auoit  enuoyé  ledit  Courier  au  Pape  il  auoit  auffienuoyc  le  CôteOtta- 
itÎQTaâbnc  aiiD.deSa4)our  retirer  de  luyla  ratificatiô&l'aporter  au  Roy. 
Pouciout  ceUles  Sauoy  ards  &  Efpagnols  ne  laiilent  de  fe  vâter  par  tout  i 
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Rome  q\j*n  y  aùroit  guerre  :  &  quand  on  leur  oppofoit  ledit  c^anfeniemcnf 
du  Roy  d'Efpagne ,  ils  refppndoient  dmcrfcment  i les  vns  >  quctre conTcn- 
teiTwntaiwt  eôépfeft^forkpwmi«rad»is^qa«Kfeft6e«rk  C%réi»ri  Ak 
dobrandin  luy  fift  donner  deVaccord  par  le  Nohccdu  Pape  refident  en  Ef- 
pagnfe ,  mais  quand  k  Roy  d'Efpaçne  auroit  v«i  b«  lettrcfidcs  Duc  de  Sa- 
uoy e ,  Comte  de  Fuentes ,  &  Duc  de  SelTe ,  il  parîeroit  &  Fcroit  Wen  autre- 
ment :  les  autres  difoîent ,  que  laconfcntement  eftoit  conditionne  moyen- 
nant que  le  Roy  rabbatît  des  conditions  de  l'accord  cecy  &  cela.  Encores 
que  ic  fçache  long-temps  y  a  qu'il  ne  fc  faut  arrefter  à  tels  bruids  fi  eft-cc 
que  iwB*en  voulus  efcjaircir  Miec  le  Papc,&  auec  Moirfîcnr  le  CatdKnal  S- 
George  ,enma  première  audience  qm  fut  le  Vendcedy  enfumant  9.  de  ce 
mois ,  &  aprins  de  fa  Sainaetc  &  dudit  feîgneur  Cardinal ,  queîedtt  coa- 
fentcmcnt  eftoit  pur  &  fi«pl6 ,  fans  .aucune  reftriaioû  ay  condition  exprefr 
fe,  apresquele  Roy  d'Efpagne auoitveu*  entendu  k«  acttcksderaccoi^ 
&  tout  cfe  que'fes  miniftre$d'ltalk&  le  D,de  Sa,  kry  auoiet efctît  là  ddfirs. 
Mais  pour  ce  qu'il  fcmbloit  k  chactoquela  n^tîficatioa  du  Duc  dcSa* 
uoye  tardoit  trop  à  venir ,  k  monde  fie  lai0<ïiît  de  douter  de  £mi  intenrio»^ 
tufques  à  hier  qu*éuir6  midy  arriua  en  ccfte  ville  k  Cheualier  Ckinenteu- 
«oy^  par  Monfteur  k  Car.  Aldobrandin*  &  apporta  la  nouuelk  quckD,de 
Sa.auoit  ratifie,  doi?t  k  Pape  récent  vn  plaifit  merueilleux,  &  m'enooiaad- 
uifer  par  le  (i^ur  lacomo  SaAeft,$ecr«uire  de  la  côM^  &  frère  dodit  Cb- 
uaUerCkmet,&  dcfcenditcnrEgJifefitina  Pierre,accoflîpagnéd«Cardi- 
naux  qui  logent  au  Palais,&  fift  chanter  k  Te  Deum ,  &tant  que  k  ioorda* 
rarartîlkriedu  èhaftewfaina Angcnecefladetircr^fc  kfoiriMefincfij. 
rent  faiûs  feux  de ioye,  tant  «dit  chafteau qu'au  Palais,*  chctks  princi- 
paux officiers^e  fa  Sainâ^cté^  comme  k  Gouoerneur  de  Rome,  6c  TAudî- 
teur de  la  chambre ,  &  chez  ks  Ambaffadcurs  d'Efpagne  &  de  Sauoye , & 
flufieurs  Ca.rdinaux.A  quoy^our  plufieurs bons  refpeds.k nevoulus rai- 
quer  de  mapart ,  ayat^t  entendu  comme  kl  préparatifs. s'en  faifoientcÛits 
lieux  &  melme  d'autant  que  l'Ambafladeur  d'Efpâgnecftoît  venu  vers  moy 
^ur  k  foir,qui  me  dit  qu'il  auoic  rcceu  lettres  deMonfieur  kCardinal  Aldch 
brandin  &  du  Comte  de  Fuentes,  qui  luy  efcriuoient  que  le  Duc  de  Saiwyt 
auoit  ratifié  l'accord  fait dernicrementàlyôpar  ledit  feigneurCardiAal.Et 
îaçoit  qu'être  les  deux  Roys  ne  fuft  grâces  à  Dieu  interuenu  tufques  ic^^  ao- 
cpnu  rupture,neantnk)ins  pour  la  coionaid  quieft  entre  k  Roy  tonneiaiftre 
&  k  Duc  de  Sauoye  ,  fi  cefte  guerre  n'euft  efté  afibupie  ,il  euft  4>û  aduemr 
<)uelque  deftourbier  de  la  bonne  intelligence  &  amitié  qui  eftoit  eâtre  leurs 
M.  il  auoit  voulu  venir  vêts  nioy  fur  l'occafiô  de  cette  b^ne  nouuelk ,  pour 
fe  réiouïr  auec  moy  dece  que  par  ledit  accord  toute  occafion  de  telddbor- 
bier  eftoit  oftee.  le  luy  fis  parcilkment  la  refponfe  que  i'efttmay  cfire  con- 
uenabk  à  vn  tel  comprtment,&  de  façon  que  ie ne  penfe  point  m'eftrelaiiTé 
vaîncred'honjDefteté&courtoific.  Ce.iourd'huy  cft  venu  asifli  l'Ambafla- 
deur de  Scuoy  e  me  vifirer  fur  la  mefme  occafion  de  la  paix ,  &  s'en  eft  fott 
refiouy  auec  moy^ qui  Tay  traiaé  de  mefmeyft  après  le  pormnêtde  cecour- 
ricr ie  ks  îray  voir  tous  deux, 

A  ce  matin  k  Pape  eft  allé  faire  ksfept  Eglifès^oifr  d^avttttt  ^a  remer* 
cier  Dieu  de  la  paix  >  &  aoy  qu'vn  de  ces  lours  il  enfera^eae  Cha|»peUe (x^ 


Digitized  by 


Google 


t^  CAKDlKAt  DX5SSAT,  6^9 

^Sirimà.  Lc^grindDac  continui;  toufiours  en  fcs  fo\jpçons,&  fîe  prcpa- 
Tccdtouteoenetneni-ic  (an  AinbafiàâeBr  îti'eftant  vcnu^rouuer  vndtcts 
io«rspxrk commandement  de  £bn  Alrefle  ,  ieluy  ay  dk  Iccommandtment 
que  t'auois  tudu  Roy ,  de  faire  pfiî  ce  entiers  le  Pape  porrla  feparationdeïi 
forces  aflcmWces  en  Italie,  afin  que  chacun  pùftiouyr  du  fruiddela  paix 
f«ft«ombf«fiy  kletrâe-,  &  qtte  fa  Mai«(lëauoit  fait  expreflement  appofct 
ceftcclaufccnVaccord principalement  pour  laconfideration  de  fon  Altef- 
re,&  que  comme  le  eomiMndcnient  m'auoit  efté  (ait  éé%  \t  tfjl  anuier^auec 
ïa  lettre  mefme  qui  portoit  le  commandement  de  remercier  fa  Saindcté  fut 
la  conclunon  de  la  paix  ^  auflî  l"auols-ie  àccomply  par  mefme  moyen ,  Se 
tournerois  faite  ledit  office  à  toutesles  fois  que  bon  fembleroit. 

Vous  aurez  eu  ladite  ratification  long  temps  auantque  li  prefcntearrîue 
\  vous,9^à  mon  âduis  ne  vous  y  fère^  néRnon  autant  que  la  foy  de  Mô^eiW 
de  Sauoye  fnierite,&aurez  attendu  les  effeâs  &  l'exécution  réelle  &  aâuellç 
des  choies  promifes  awant  que  r'ehuoyer  autun  foldat^  ny  laiiTer  entrer  au* 
cuae  commodkédaifis la  cîtttdeUe  de  Bourg ,  ny  defgarnir  la  Ptouence,  vcu 
les  grandes  forces  quiibnt  à  vos  portts»&  le  Printemps  qui  s'en  vient  les  fa* 
votifisn  lufquestcy  on  a  toujours  chercha  de  les  accroiftre  &  i  Milan  8t  k 
>ïaples, comme  ?ay  fceu  par  Jes  dernières  lettres  qui  en  font  venues  :  nout 
veri-onss'îls^etfcront  deformaisiSt  à  quoy  onles  voudraemployer. 

Au  demeurant  la  noauelk  eft  venuîiicy ,  comme  iecroy  auflî  quMle  vous 
aura  efté  efcr  ite  àm  lieiTtts  ks  Uicux ,  que  la  Roy  ne  d'Efpagne  eft  gro  (Te ,  de^ 
<]Uoy  ie  Aiis  fort  aife^qtkSd  ce  ne  feroit  que  pbttr  rabatre  vn  peu  de  Torgueil 
éc  de  Touti^ecutdance  du  Duc  de  Sauoye^qui  auoit  deHa  deuoré  par  efperanp 
cc  la  fucce^on  &grandeur  de  laCôurojie  d'Efpagne.  Elle  eft  groflc  de  trois 
mois.ar  outre  que  le  Pape  me  l'afleuràcnma  dernière  a'udîence,l*Amba(ra- 
ideurd'Ëfpagnemek  dit  hier  après  auoiraccôplyatiecmoy  fur  ladite  nou* 
tieliede  la  ratification ,  tt  m'adioufta  qu'on  n'en  aiioit  voulu  rien  dire,îuf- 
ques  ï  ce  qu'elle  at^it  eft^troismois  fans  auoir  Tes  mois.  Tay  d'ailleurs  en- 
tendu que  le  Roy  &  la  Reyncxi'Efpagne  auoyent  fait  de  grands  vœux  pour 
anoirdcsenfans , êc  qu'à ptefent  lefdits  vobUx  leur  femblanscxcçflîfsjils 
en  oi)t  fait  demajnderla  modération  &  commutation  au  Pape,  &  i'ay  efté 
«dutfé  de  celle  circonftancc  de  fi  bon  lieu  que  ie  la  tiens  pour  certaine.  M.  le 
Cardinal  de  Sourdis  me  dit  le  7.  de  ce  moisqu'il  vouloTt  s'en  retourner  en 
France  ou  fes  a^reskt'appelloient.  leluy  dis  que  pour  mon  regard  ie 
n'auois  rien  à  luy  dkeU  defluscmais  comme  fefuiteur  du  Roy  ie  luy  voulois 
dire  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  en  la  dernière  audience  qu'il 
aooif  eucdefaMaielW^Tauoit  prieede  faire  que  les  Cardinaux  François 
<]ui efioient  en  Fmance  vjnficnt  refider  à  Rome,  luy  remonftrant  qu'ils  y  fe-* 
roient  pltts  vtiles  au  feruicede  fa  Masefté,&  plu^djgnement qu'ailleurs 
pOQT  les  raifons  qu'il  luy  repreiènta^ft  quefaMaieftéparfarefponfeleluy 
auoit  tacitement  accotdé  »  par  où  il  fembloit  qu'ik  plus  forte  raifonled^t 
/eiffneur  Cardinal  difoit  que  fa  Maiefté  entendoit  que  ceux  qui  eftoient 
deua  à  Rome  y  demcura0ènt  par  prouifion  lufques  à  ce  qu'il  fuft  autrement 
ordon&é,&  que  pour  le  moins  il  deuoit  attendre  le  retour  de  mondit  fietir  le 
Caedinal  AMEobTandin»&  voir  ce  qu'il  luy  M  dit  oit.  Surquoy  il  merefpon* 
^^'ilne&raiooitdôiicnleRoy  pardei^à^^quefi  Monfteurk  C^fÛi^l 
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Aldobf aftdîane  demeuroittrop  it  venir  il  rattendroit  :  mus  ti  reffe  «jull 
n'auoît  point  moyen  de  s'étrctenîr  à  Rome,&  quand  il  en  aurok ,  sll  pbd- 
foit  à  fa  Maieftë  qu'il  reuint»  il  reoiendiroit.  A  tant,&c.  Moniteur^  Sec.  De 
Romcccïi.Mars  lioi. 


A  MONSIEVR     DE    VILLEROY. 
CCLVI. 

MO  N  S 1 E  V  R  ,  le  vous  ay  tCctk  deux  dîuctfcs  fois  que  par  aof  fcs 
deux  fois  le  Pape  m'aaoït  donn^  intention  d^âpHficr  le  lukil^  de  Pon- 
toifcrcomme  nous<icfirons:mais  quand  il  a  fallu  expédier  ladite  amplifica- 
tion les  Secrétaires  &  autres  officiers  y  ont  faittant  de  difficultez  qu'ilsont 
deftourné  cette  volonté  de  fa  Saindeté,cômmeîe  vis  Vendredjr  dernier  que 
îe  luy  en  parlay  pour  la  troifiefme  fois,&  faudra  que'nousnous  contentîôs 
^e  la  façon  qu'il  eft,  dont  iefulsplusmarry  pour  cette  variété  que  pour  le 
-  rcfte.  Toufiours  faudra  t'il  refaire  le  brief,  à  caufe  des  fix  mors  qui  deuoiêt 
cômencer  à  la  fin  de  la  precedéte  année,  ce  qui  ne  fe  peut  phis  faire.Ie  le  fe- 
ray  accômoder  le  mieux  qu'il  fera  poinble.Ils  font  les  rëcheris  depuisquel- 
•que  mots,  tant  que  c'eft  merueîlle.  le  vous  afleure  l'auoir  demandé  4.  ou  5. 
mois  autant  de  foi  s  pour  mon  diocefe,  mais  ie  ne  T^y  encores  peu  obtenir, 
fous  ce  prétexte  qucle  Pape  vouloir  tenir  vne  Congrégation,  8c  y  faire  dé- 
libérer comme  il  auoit  à  l'oôroyer  à  plufieurs  qui  luy  demandoîent ,  & 
Vendredy  dernier  il  me  dit  qu'auant  la  my-carefmeil  s'en  refoudroir. 
Le  Comte  Ludouico  LanguîfciolaCamerier  de  noftre  faîntPere,q«î  por- 
ta le  bonnet  à  MonfieurleCardinal  de  Sourdis,me  vint  trouuerauant  hier, 
&  après  m'auoir  amplement  déclaré  Taflèdion  qu'il  a  au  fcruîce  du  Roy  & 
au  bien  de  laFrancenne  dit  que  pour  accroiftre  d'auâtage  lafèroitude,  if  de- 
firoît  eftre  honoré  de  rEnefché  de  Carcaflône,en  faifant  à  Môfîeur  le  Cd- 
Tîcftable  la  condition  auflî  bonne  que  fçauroitfaîre  vnf  autre Jicitement,par 
voye  depenfionou  autrement, d'autant  qu'llauoitdtt  patrimoine  honnefte^ 
ment,  &  nfc  vouloir  qu'entrer  par  ce  moyen  plus  ai^iant  au  (èruice  de  fa  M a- 
îefté,mepriant  de  m'y  employer  &daluyayder,  A  q^oy  ie  luyrefpondis 
que  îe  ne  pônuois  faire  autre  chofc  que  vous  en  efctîre ,  afin  que  fi  la  chofe 
eftoit  en  entîer,&  qu'au  reftc  il  vous  femblaft  d'c  jieuoir  parler  au  Roy,&  ï 
Monfieur  le  Conneftable,  il  vous  plùft  nous  f4îre  cet  hcmneur  à  lu?  àt  i 
moy;  dont  il  fe  contenta.  le  remets  donc  le  tout  à  voftrcdifcretîon,i  ans  y 
adioufter  autre  chofe, finon  que  ce  gentil- homme  me  fcnîbleforrbori,com- 
'  me  il  eftextraid  de  fort  ancienne  noblefle,  &  qu^ilTeroirbonqueleRoy 
obligeaft  quelques  telles  perfonnes  de  deçà.  l'ay  reprc^cntc  au  Pape  tou- 
chant le  prefentEuefchéjduquel  faSainâcté  difoit  pouuoir  difpoTer  parles 
concordats,qu*és  lieux  de  frontière, &  telles  autres  place  d'importance,  les 
Roy  s  y  auoient  grâd  intereft  d'y  auoir  des^  EueTques  tres-c<mfidêt«,ât  pour 
cda  Rebufc  Doâeur  teupiten  |els  cas  ^  que  quanfd  biea  les  EncTchef  va^ 
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leifatftAeni  t  h  C  v-m  a  ,1e  Roy  ëctjoit  aôoîr  fa  nominacîon  fainic,&'en  ap* 
]K>rtoit pottf  exemple inefmc  ladite  vlHc  de  Carcaffonne.  Le  Pa pe  répliqua 
^uefcs  predeceflears  n'anoientilbien  gardé  leurs  droiâs  en  tellesvacances 
4:ommeilspouuoient  &  deuoient  :  maisie  luy  dis  que  la  courtoific  dont  Icf 
Papes  &  les  Roysvfoîeritentr*euxcftoittres-fcxpcdiente ,  &  aucunement 
neceflairepour  entretenir  la  bonne  intelligence  &  amitié  qtiidoit  eftrc  en- 
tr'eux»  fansquoy  ne  fcpoûuoit  rien  kitt  de  bon  par  eux. 

le  vous  remercie  bien  humblement  de  cequ'ilvousaplûcfçrîrc  au  Roy 
&  à  Monfieur  de  Rofny ,  pour  me  faire  acheuer  de  payer  de  la  penfion  de 
Tannée  paflec,  dont  i'ay  grand  bcfoing,  A  tant,  &c.  Monûeur,  &ç.  De  Ro- 
me ce  13  «Mars*  1601» 


A  V  R  o  y. 

GCXLIX. 

CIRE, 

O  I'ay  rcceuladépefchequ'a  aplû  àvoftreMaicftc jnc  faîre,pour  l'expedî- 
tid  de  PAbbaye  de  Religieufes  de  S.Pierre  de  Rheims  en  faueur  de  Damoi- 
felle  Renée  die  Lorraine,par  re(ignatiô  de  Dame  Renée  de  Lorraine  fa  tâte 
dont  ie  parlay  k  noftre  S.  Père  le  neufiefme  de  ce  mois ,  &  luy  prefentav  les 
lettres  que  voftre  Maiefté  luy  en  efcriQolr,&  celles  de  Madame  de  Guife^S^ 
Saindeté  du  commencement  fut  fort  csbahîe  d'entendre  qu'on  le  requîft 
de  faîreAbbefle  vue  fille  qui  ne  pouuoit  pas  feulement  eftre  Religieufe  pro- 
fcfle,  n'ayant  encores  lô.ans  accomplis,  là  où  il  faut  par  le  Concile  de  Trc- 
te  qu'vne  Religieufe  qu'on  veut  faire  Abbelfe  foit  aagee  de  40.  ans ,  &  ait 
fâiâ"  profeflîon  huid  ans  auparauant,&  me  refpondit  qu'il  ne  fçauoit  que 
faire  à  cela  Je  luy  teplîquay  quec'eftoitvnePrinceflc  d'vnemaîfontresCa- 
thûliquc,&  deuote  au  fai'nd  Siege,qu*elle  auoit  l'honneur  d'eftrc  voftre  pa- 
rente, &  que  voftre  Maiefté  en  fupplioit  fa  Sainâeté^Q^ie  ladite  I>amoifel- 
le  auoit  porté  l'habit  dés  fon  enfance ,  auoit  efté  nourrie  &  accouftumee  à 
Tobferuance  de  la  reigle  de  cet  ordre  par  laditeDame  fa  tante,&  eftoit  de(î- 
ree  de  routes  les  Religieufes  de  ce  monaftere  pour  leur  fuperieure  ;  Qn;  en 
telles  perfonnes,  &  en  tel  cas,  on  n'auoitaccouftumé  de  garder  la  rigueur 
iies  fainâs  décrets ,  &  que  fa  Sainâeté  pourroiten  pouruoyant  à  cefte  Ab- 
baye de  la  persône  de  ladite  Damoifelie^appofer  vn  décret  à  laprouîfiô  que 
ladite  Damoifèlle,  pendant  fon  bas  aage,&  iufques  à  vu  certain  temps  que 
fa  Saindeté  arbitreroît,nepourroit  rien  faire  quant  au  régime  fpiritueldc 
ladite  Abbaye  fans  l'aduis  &  confentement  de  ladite  Dame  fa  tâte,&  après 
elle  de  laPrieure  ou  plus  ancienne  Religieufe,&  que  ie  fuppliois  faSainâe**  ^ 
té  d'y  penfer,&  d'en  cdferer  auec  fesoftciers  de  la  datairerie,&  amresver- 
ièx  en  telles  matieres^&  qu'il  fc  tromieroit  quelque  moy è  de  gratifier  voftre 
M.&ladite  maî(bn  de  Lorr^rlne/ans  que  pour  cela  il  en  aduint  wcun  inc^ 
muMo^ny  deiibrdxç  cftl'a4aiiwftrawti  5U  Udite  Abbaye,  Et  fa  Saipâeté 
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me  refpoïKÏit  qu'elle  y  penferoit ,  &  en  cormmuituiiiepoit  au«c  lefdîts  ofi* 
ciers.  le  ne  faudray  delay  ramcnteaoir  de  temps  en  temps  >  &  d*y  (ttiretout 
ce  qui  me  fera  poflîble.  Auflî  ayie  receu  ks  lettres  qu'il  z  pieu  ï  voftN  Ma^ 
^  îeftém'efcrire  touchant  TAbbaye  d'Ainay  en  fao^eur  cfc  Meffire  Ginllaume 
Fouquetî&commei'aydcfiaefcrità  voftte  Maiefté  ,i*ay  emçefchéquelc 
proîeâ delà refignatîon  commencée  du  viuant  de  jE'Abb^^  deflunâ  ne  fiift 
point  acheuce  âpres  fa  mort ,  comme  ony^eftoît  aprçs,  MaintMant  pouren 
faire  pouruôir  ledit  Fouquet ,  il  eft  befoin  des  Iciircsdê  nomination  de  vo- 
ftre  Maî^fté ,  &  d'autres  pieoes  que  l'efcris-aufieur  de  la  Varemie  fefquelles 
îe  n'ay  point  eocores  eues,  mais  feulement  les  lettres  de  recommandation  k 
noftre  fainÔ  Pere,pour  obtenir  la  difpenfe  de  Taage  dodit  Fouquet, à <juoy 
auflî  îe  ne  faudray  de  faire  toutdeuoîr» 

Il  m*a  encores  efté  rendu  depuis  deux  îouçs^ne  lettre  de  voftreMaîefté, 
touchant  ta  vente  d'vne  partie  dureoemrteporddts  Bncfchez-ât  desÇha- 
pitres  deTEfcar  &  Oleronen  voftre  pays  fouucfrainde  Eearn, auquel  affai* 
re  ic  trauailkray  auflî  après  Taucfii?  biendigerf  en  moy-mefme, d'autant 

3'  u'il  le  fauttraiéer  fort  délicatement^ pour  îa  mention  qui  s'y  fait  des  biens 
*Eglife  vendus Y^^^^^^^^*^^^^  ^^  Sainôeté  n'entendra^aeres  vo- 
lontiers, I^r  proccderay  delà  plus  douce  façon  dont  icme  pourray  aduîfor,. 
&  ayant  elcrit  de  vos  priacipaux  affaires  à  Monfîeur  de- Villeroy ,  iefiniray 
la  prefênte^n  priant  Dîeu^qit-il  vous  donne^&c.Siiey^&c^de  Rome  ok  ijAt 
Mars  liîoi. 


A  MONSIEVR     DE    VILLEROY- 
CCLVIII. 


MO  N  S 1 E  V  R  ,  Te  receus  le  dîxfepcîcfme  cfc  ce  mois  vcs\  lettres  du 
qwafriefme,aueclepacquetdu  Roy  ,  que  Monfîeur  de  Frefne  voqs 
aiioitadrcfl55,&  la  copie  de  la  lettre  que  Monfieur  de  Sauoye  auoît  efcrire 
à  Monfîeur  fe  Conneftable.  La  de'pefche  que  ie  vous  fis  par  te  précèdent 
ordinaire^  lalettre  que  ie  viens  d'efcrire  au  Roy  ^laquelleie  vous  prie  li* 
re  auant  que  Tennoyer  à  fa  Maieft^ ,  feruîront  de  refponfe  à  la  pTusIongae 
de  vos  lettres ,  excepté  à  ce  que  vous  m'y  auez  efcrit  fur  la  fin  en  chiâre 
touchant  le  fieur  Aleflandro  Pico  »  Si  l*Archeaefque  de  Pife.  Et  quant  ait 
dernier,  ie  ne  vous  puis  informer  mieux  de  ce  qui  s'y  eft  paffé  ,  qu'îsn  vouf 
enuoyant  lacoprede  lalettre  que  la  Reinem'encfcrîuit,  fir  dételle  quête 
luy  ef(?rtuis^  comme  ie  les  vous  enuoye.  C2uant  au  premier»  leTenrends tout 
demefmequevous,  &  eft  tres-necefi aire  d''en  vfev  amfi  pour  le  iêruîce  ft 
réputation  du  Roy ,  8é  quand  fe  viendra  au  &it  6c  au  prendre ,  ie  m'en  fie* 
yay  bie&entendre  au  Pape  te  à  Monfirar  le  Cardfii^l  AldO^rtodin  ;  8c  ^e 
mon  intention  ait  efté  telle,  aMtit  mefme  que  rè<?eaoir  vofindite  ]et»e^ 
yousl'cum^vôirfarlaleme^iueii  voiie-elîriui$4«  4.  Fwnèr.  V^rite 
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donc  qTiant  \  voftrc  pins  longue  lettre  duoit  îour  4.  'de  ce  mois.  Cijant  à  la 
contre tpitconc^fïrct*Abbiyed«tarspourvn  des enfans^dê  Monfieur  de 
SiUcty,ie  ne  vous  en  puis  efcrirc  mieux  qu'en  la  façô  que  Vc  efcrîuis  à  mô- 
ditlîeur^eSillery  melmcpar  le  précèdent  ordinaire,  Sf  potnce  îevôusen- 
Boyerârtîcle.  le  fuis  feruiteur  de  tous  les  gens  de  bien  Scde  mérite,  &  dçs 
fcons  feruiteurs  de  Roy,  cncor  que  je  ne  les  aye  onc  veus;  &  pour  le  regard 
de  mondit  fieur  de  Sillery,  que  4*ay  eu  l'honneur  de  praâîqucr  fi  longue- 
ment, &  decognoiftrc  fi  auant  &  défi  près  fa  vertu  &  valêur,&  fon  zèle  au 
feruice  du  Roy  au  bien  de  noftre  patrie ,  îe  Tay  en  finguliere  eftime ,  &  lui 
portcvneparncurierereuercnce&  aniirie,auecvn  extrême  defir  de  luy  fai- 
re feruice  toute  ma  vie:  maison  ne  fçauroît  faire  trotSuer  bonne  à  Rome 
ccfte  fienne  caufe,  &  mcfmement  y  eftant  le  ficur  Horatîo  Rucellaî  qui  eft 
des  phis  habiles  hommes  du^ionde,  qui  fbt  caufe  que  ieluy  efcriuis  delà 
façon  que  vous  verrez  par  ledit  extraiâ.Le  Capucin  dont  îe  vous  efcrîuis 
Icii.  Feurîer,  continue  es  vanîtez  &  folies  par  Rome,tranchanttoufiour$ 
de  l'mtemion  du  Roy  conune  cognucdeluy  ftulen  toutes  chofes.  Il  s'eft 
vanté^b  quelques  Prélats  ces  iours  paflez  qu'il  a  chi^rge  de  fa  Maicftéde 
porter  au  Cardinalat  certains  fubiets,  deiauelsildit  que  ie  nefçay  rien,ny 
autre  qw  lui,  &  îc  fuis  aflèuré  qu'il  n*pn  eft  riem  Le  Pape efcrît  au  Roy  vn 
briefenffMdeur  du  fieur  Pcfrînl  Soufdatairc,lequetadefir^  auffiquc  îevous 
tntCctimfftyic  vous  pria(re,cÔmeie  fais  bien  humblcment,qu*îl  vous  plai- 
fe  continuera  fauoriièr  la  iuftice  de  fa  caufe.C^eft  grand  pitié  du  peu  de  iu- 
ftice  qui  s*en  rend,  &  que  feroît-on  à  vn  qui  ne  feroit  prés  du  Pape  ,  &  ne 
parleroit  tous  les  iours  à  fa  Sainôeté  ?  Tay  commandement  de  demander 
ad  Pape  pour  le  Roy,  pouuolr  de  nommer  ï  tous  les  Euefchcz  ,  Abbayes, 
&  Prieurez  eleôîfs  qui  font  en  tout  ce  pays  de  la  protcôipn  de  fa  Maîcfté, 
«pi  eft  vne  très- grande  chofe,  &  delà  pure  grâce  &  libeir alité  du  Pape  ;  8c 
tootesfoîscnmefme  temps  nous  refufons,  ou  délayons  de  laifler  palTer  la 
prouifiofi  qu'il  a  faite  d'vne  petite  Abbadiottc  qui  ne  vaut  pas  le  parler,  & 
Acor  qu'il  ne  demande  quetmKc€,fi  eft-cc  qu'il  en  a  ia  efcnt  pluneurs  fois 
eiïvaîû.Cen'éft  pas  le  moyen  d'obtenir  vne  grande  &  finguliere  grâce  de 
q«eWvn,que  de  l'offcncer  en  lui  dénîit  vne  petite  chofe  de  iuftice,&  l'in- 
tenÉfltnt  ieh' fa  propre  anthorîtt,  &  bfferifer encore  ceux  par  les  mains  déf- 
ais ^Ik  a  ï  fuffctydc  qui  la  pcuuent  auancer  bu  ttauerfer .  Aûffi  vous  pre- 
disietîen  que  cela  nous  fer^Ytï  grand  empefchement  à  obtenir  ledit  in- 
duit, è  quoy  i'ay  tant  plus  de  regret,que  nous  lai(fons  perdre  de  fi  belles  & 
gfamles  ôccafions  an  loing ,  pourn'cfer  ou  ne  vouloir  dire  à  quelque  petiç 
Coantfàneau  de'neSt  prelcnt,qu*îl  ^t  patîccç  en  fa  mauuaife  caufe,&  que 

i«r 

^boâtétc  droiâs.  Ataiit,«cc.Mdnfiettr,&el  De  Rom»  cç  i7.Mars,  i6oi,.  i 
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CCLIX. 


[ONSIEVR^Ic  rcccus  le  6.  de  ce  mois  celle  ooll  vous  a  p4  m*cf- 
crîre  de  Lyon  le  17.  Mars ,  aucc  la  copie  de  lapubticationde  la  pair, 
&  des  articles  accordezleié.Mars  pourrexecutiond'icelle^&lacopiede 
l'Arreft  pronpncë  contre  le  Comte  d'Eflcx  en  Angleterre,  dont  k  vous  re- 
mercie bien  humblement ,  comme  aufli  de  l'aduis  qu'il  vous  a  pIû  me  don- 
ner bien  paniculierehient  de  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  par  delà  depuis  que  Je 
'GomteOttanib  Taâbne  ^  &  le  fiedr  BourHer  fecretairede  Monteur  le  Duc 
deSauoyeyeftoient  arriuex,  iufqu'aoîour&  datte  de  ladite  lettre.  Tayla 
mefme  opinion  que  vous  quant  aux  deux  caufes  que  vous  m'efcriucz  auoir 
contraint  le  Duc  de  ratifier  le  tràitté  delà  paix.  Luy  &  le  Comte  de  Foeotcs 
ont  faittout  ce  dont  ils  fe  iont  piUduifer  pour^ngager  &  neceffittr  le  Roy 
d'Efpagne  i  la  guerre  :  mais  il  a  mieux  eûieconreillé  prés  que  loin.  Tant  y  a 
^ue  les  forces  aHèmblees  auMilanois  8c  auxenuirons^ne  font  point  encores 
ifeparees  »  ains  iufques  icy  on  n'a  laiiTé  de  les  accroiftre ,  auectoutes  autres 
prquifionsde  guerre:  bien  dit-on  depuis  quelques  ioursqifileft  venu  vq, 
courrier  d'Efpagne  au  Comte  de  Fuentes  pour  le  faire  defarmer,&  qu'il 
commence;mais  cela  n'eft  pas  encore  bien  certaio^le  (ieur  de  JLe£jIeuiercs 
le  fçaura  par  deU  pluftoft  nue  nous  par  deçiyduquel  vous  en  ferez  a<foerti$. 
Auant  hier  Lrundy  neunefrae  de  ce  mois  le  P^ereMonopoIiCapuchio, 
^uevons  auex  veupar  delà  auec  Monfieur  le  Cardinal  Aldcbtandin  ,  00 
vint  voir,&  me  dit  queMonfieur  de  Sillery  luy  auoit  dit  à  fon  partemeflt,^ 
pluiiears  autres  fois  attparauant,qu'il  n'ordonnaft  rien  du  Pete  Brulart Am 
frère  fans  mon  aduis^  &  que  retournant  de  f  rance  il  auoit  trouoé  cfqccdBy 
'qu^en  fon  abfencc  auoit  fait  TofiSce  de  Procuçour  gênerai  de  l'ordre»  aook 
accorde  à  Mpf>iieur  le  Cardinal  4e  Sourdis  que  ledit  PereBrulart  »  quieft 
en  laProuince  de  Venife^s'enretournaft  en  France  auec  ledit /êigneurClr- 
xlinol ,  &  auoit  efcrit  audit  Père  Brulart  qu'il  s'en  allaftenSauonne  l'atm* 
dre,  pour  U  s*cmbarqqer  quand  ledit  feigneur  Cardinal  y  pafTetoiteps'ta 


rti 

f^à^xt  qu'on,  auoir  fait  Venir  Jedit  Pe{eBnilartçaItali»àla  vf^ipfùiiA 
Ro.y.>&  des  plus  prpcliesparens  dudit  Brulart,  leditf^bftitui  Jajrauic^rcf- 
})6dtt  qu'il  aiToit<iit  tout  cela  à  MonTieurleCardiualde  ^ourdt$j^qiirs'ci- 
4îufer  cnuèrs  loy;roais  que  ledit  fcigneur  Cardinal  aiioit  pris  fur  ioy,  &  l'a- 
uoîcaircurépluhcurs  foisqu^illeferoittrouuerbonàfaMaiefté.  Surqooy 
ledit  PereMon^polimedemandant  mon  aduis,ieluydisphifîeursdiorcf 
là  delTùs^dontla^conclufion  fut,  que  le  Roy  fçauolt  mieux  ie$  intentions,*  »' 
ce  qui  cAoit  expédient  au  public  de  fon  Royaumc>que  nul  autre^lcqucMé-  ^ 
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Hctir  ^c  S!fllcicy  aymoit fondît  frère,  &  luy  defiroît  amant  de  bien  qu*S  pas 
vn  autreipar  aînfi  il  me  fembloit  qu^en  chofe  faîtte  par  anthprîté  de  fa  Ma- 
jcfté,&  par  l'aduis  de  mondît  fienr  de  Sfllery,  il  ne  falloir  rien  changer  fans 
leur  fceu,puîs  qui!  h*y  auoît  aucune  neeeflieé  qui  prefl'aft,  ny  vrilité  eûidéte 
qui  y  conuiaft  les  Supérieurs  d^c  TOrdrc  ;  aufqaels  au  contraire  eftoîc  très-  , 
vtilede  complaire  au  Roy  ,  Oc  l  fes  miniftres  &  meilleurs-  confeillers  en 
«hofes  raîfoonables-  Ledit  Perc  Monopplî  fe  rcfout  d^efcrîre  audit  Père 
Bnxlart  y  qu'Une  bougeaft  pour  cefte  heure ,  âpres m'auoir  dit  que  G  Mori- 
fieur  le  Cardinal  de  Sourdis  en  cripit ,  il  liiy  diroh  que  i'aurcws  efté  de  cet 
ad6is,&  queie  luy  eus  refpondu  qu'il  le  di(lhardiment>&  que  ie  raduoue- 
roistoufîours*  le  vous  prie  de  conférée  cecyauec  Monsieur  deSiUery,  Se 
tnicauoir  lav^ïontédu  Roy.  A  tant  »  &c.  Monûmt  >  &c.  De  Rome  Ton-^ 
zieime  d' AuriU  1 60 1. 


A  V  ROY. 
CCLX* 


rïKif, 


A  la  fin  de  ma  detnîere  lettre  du  17.  Mars  Tefcrfuîs  à  voff re  Kf afeffl<  * 
^u'on  n'attendoit  icy  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  que  le  (ixiefme 
00  7*  de  €t  mois ,  ti  la  vérité  eft  qu'il  fe  difoit  àinfî  chez-le  Pape  mefme  >  Se 
]iar  ceux  qur  font  fes  domeftiques  &  faifoiét  ^s  a(&kes:toutissfeis  ledit  fei- 
gncur  Çacdinal  arriuaenceftevHledcuxidursapres^à  fçauoirle  leudy  2^« 
l^arsà  vingt  trois  heures  ,  s'eftant  ctefirobé  de  fon  train  à  noftre  Dame 
de  Lorette,&  ayant  prh  lapofteaueedeux  desfiens  feulement.  Tout  ce 
loir  ïï  fe  pafla  auecltPape,&k  lêdemain  au  matin  il'ne  fe  laifla  voir  qu'en-: 
«iron  la  onze  heures  dé  France  ,  &  commençoit-on  à  dire  qu'on  ne  le 
|k>urroa  voir  qn'àu lourde  foo  entrée  »  comme  eft  bien  la  couftume  de  ne 
Aiiieiiy-receupir  lesVifitations  en  tel-cas  qu'après  l'entrée  i  mais  il  ne  peut' 
iV  garantir  de  tanrde  gens  de  grande  qualitéqoi  demandouMit  à'  le  voir ,  & 
j^y  dire  deux motS'feulemtftx'&efitr^^autres  nous efteâi94e  25.  à  30.  Car- 
idinaux  qui  eftiqns  alkx  ce  matin  Ufourouir  Te  Sermon  qu'on  faifoit 
«bBz.}e  Papp,  &  pour  accompagner  fa  SainâetéàrEglJfe  de  S.Pierre,oû  il 
atccoefibm^  dedefcemlre touslesVendredys  de  Mars ,  après  laauelle  ce« 
semonie  i»qs  allafmes en  deux  trouppes  voir  ledit  feigneur  Carainal  y  8c 
lay  difm^^cfaacun  dèma  mots^remcttant  le  refte  à-autre  foîs-. 

.  Le  Mtedy  troifieiWie  iour  de  ce  mots  luy  fut  faite  rentrée  fort  folemnel* 
Ip^toutieCoàlegedes  Cardinaux  en  corps  TeftSt  alléreceuoir  à  la  porte  da 
Populo  auec  toute  la  Côut  Se  Nbbleffe  de  Rome  ,  &  l'ayant  conduit  au 
J^cMÎMMÎ^Âi  fut  teceu  parlePapeea  G6fiftokepuUic.Ce  mati 
4ifm9«i>cor  à  chacun  peaibmDtSy&  pour  mon  regard  ie  diffèray  de  nego^ 
tfkr. MMIP  lo)^gjNurpla$:g8i{u|bcommod^  fieane  jk-  mienne  iufqu'au  iour   - 
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de  Vaudtcncc,c!ui  n'eftoît  qu*à  deux  îoursdc  là,à  fçaook  le  Vettdredy  é.àe 
ce  mois.le  fus  donc  ceîour  ^  Taudiécc  premicrcmêt  du  P*pc,  &  puis  dodtt 
feign,  Cardinâl,&  d'entrée  ic  me  côiou  ïs  grandement  aoçc  fa  Sairâeté,de 
rheurcux  retour.dudit  feig.Card.&  de  celuy  du  Cote  Qttaaio  Ta0bne,^ 
eftoît  arriué le Lûdy  ii.de  ce  nKHS»&  de labône  dUpofitîô  )i  l'executien de 
U  paix  que  ledit  Comte  auoit  trouuceeamonfieur  le  Conneftabje,  4  atttres 
Seigneurs  que  V.M  .auoh  laiffez  aupr6  delui^  nonobftanj  que  la  ratifica- 
tion de  M.deSauoye  euttanttardé,  Sc  we  la  coufifuadoa  de  la.ckaddle 
de  Bour|;eut«fté  faite  par  force  Ik^ceffit^  extrême,  non  degtéj^Scqueles 
Efpagnolsne  ceflTaflentdetôufioursCroiftce  &  augmenter  leurs  forces  au 
Duché  de  Milan ,  &  aux  enuirons.  Surquoy  ie  pris  occafiontle  fuppUer  k 
S  ai  ndetc ,  comme  i'anois  fait  çd  nom  audience  précédente ,  qu-il  lay  pleoft 
înterpofcrfonauthotitcàccquelefdites  forces  fuflcnt  (èpaiiees  ou  eono- 
yccs  hors  ritalic,comme  il  auoît  eftë  promis  &  accordé  par  rart.14.de  IV 
cord.  S  a  Sainâeté.  mexeifôditxittece4i'eftaitdece& forces  U^out-ct  tjs'M 
en  difoit  -,  Qn^aprcs  qu*on  auroit  tiré  Hx  mille  hommes ,  qu'on  vouloir  en- 
uoyer  k  TArchiauc  Ferdinand,&  autres  fix taille  à  rArchiducAlbcrt,lc  re- 
fte  ne  fcroit  pas  grand' chofe.  Qu'il  fçauoit  bien  que  olufieurs  en  eftoicnt 
entrez  en  grand  foupçon ,  &  s'en  metcoient  en  defpenfc ,  comme  auffi  nl- 
gnorbit  il  point  qu'on  ne  l'cTp^irgnoît  Juy  mefme,  &  qu'on  le  foupçonook 
eftre  de  la  partie  :  mais  que  ceux-là  l'entendoient  tres-mal ,  &  qu'il  ne  pou- 
uoit  artez  s'efmerueiller  qu'il  fe  trouuaft  home  de  bon  fèns  qui  pi»ft  croi- 
re qu'il  eût  eu  fi  grad  foin  d'efteindre  le  feu  de  la  guerre  deU  les  monts  peur 
Vallumer  au  milieu  de  l'Italie  ;  Que  les  Vénitiens  luyen  auolentfalâr  parler 
parleur  Ambairadeur,&  qu'il  les  auoitefclaircis/Apresqueielttyeusrd^ 
pondu  vn  peu  de  mots  Udeflus,  en  loiij^nt  fes  bonnes  .&  ^Meôes  iiitoh 
tions  ^  ie  pafTay  à  d'autres  chofes ,  &  luy  dis qu'enU  ctf  rniore  Mdicsceqiie 
nionfieur  leCardinal  Aldobr^ndin  anoiteuc  de  voftre  Mftiefté  »  vous  H- 
uiez  prié  de  faire  office  enuers  fa  SaitjâetépourceftMiiiesgracei  qoeTOS 
dcfiriez  obtenir  d'elle  :  QQjiufques  laie  n'en  anoisj^asmeffue  parlé  andit 
feigneur  Cardinal,&  moins  en  vouloisietraittcr  pour  lorsauecAi  SaiJ)ô^ 
té:m  ais<iuâd  ie  ferois  auec  ledit  feigne^irCardinfil  a^  partir  d'aucc  faSam- 
iâeté/ie  leslui  voulois  ramêteuoir^afio  qu'il  Ms  Uy  expofaft  côiùe  tl  Icsanoit 
entcducs  de  la  bouche  propre  de  vqftre  Maicfté»èc  cependant  iclapriobdi 
iêrendreencline  aux  prières  &  r^çqucA^s  de  V.M.  l)  me  repfiqoa  que  Y. 
Maicfléauok  aufli  promis  audit  Cardinal  certaines  chofes^Se^in 'il  vonloit 
fommer  vodre  Maiefté  de  fa  parole  ^  me  fpecifiaot  trois  cfaofes ,  alTattoirla 
publication  du  Concile,la  r^itution  des  leftt]Ces>&  vue  pluc.grandeibUi' 
:citude  à  lartftiturionde  la  religion  Cathcdijqueaiipiiï^deKsaro.Iekyrei^ 
.|>ondis  que  voftre  Maiefté  eftoit  refoluc  défaire  publier  le  GemcUe  ^  flk  que 
l'en  auois  veu  la  minute  de  l'Edtâ  y  comme  auffi  vouloct  eUréakrvn  re^ 
ment  touchant  les  lefuites  :  iS{  que  ces  deux  chofes  euifent  ckfia  ^U  faiâcs 
fans  la  guerre  dontle  Que  de  Sauoye  auoiteftécauie.  Qmnt  aGueroifieibie 
poinâ ,  la  religion  Catholique  auoitefté  remifê  eoBearn ,  &  s*y  aMsçoit 
tous  les  lours  autant  que  la  n»ture  dis cho£n  ft  La  qualité  ^  temps  pou* 
uoient  comporter  ^  &  comme  il  fallait  lonefkuaele  8c  'Yi»^icmt4ê  mtè 
qui  W  temps  duroic  »  &  qiU  dciirokotdciroicijtfufli^bftyM^ 
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fc  redttdîôn  en  Teftat  auquel  le»  chofes  eftbient  auant  l'her efic  ;  àuffî  eftort- 
ç^xAxofc  ecf  taine  que  de  précipiter  leâtctriedes  «  &  de  tailler  Çc  couper  en  la 
|açont)ue quelques  ynsvoudroieiit^apporterok  autant  ou  plus  dedocuma- 
ge  m  reftabliflement  delà  religion  Catholique,  qu'au  repos  &  tranquillité 
"dupajF^.Delàiepaâay  ï  d'autrès^aits  particuliers^&entr'autresluy  dis  c&* 
mei'aàoisentenduqu'onreçominençQitàfaire  inftaece  à  fa  Sainâetéde 
J'ercâiôde  Namry  en  Etwfàiéyii  que  ie  de£rois  luy  rafralfchir  aufli  la  me- 
^uoireddcequeie  luy  aooisAutresfoisiremonftréUdcflus.Cequ'elc  lissluy 
^iOnxtv m  partie  decie  quei'ttefcrbis  à  voftteMaiefté  par  ma  dernière  dû 
ii7.Mars,&CDocluan€qu*il  plûftàfa  Sainâetédefurfeoiriufqti'à  cequ'el-* 
le euft  ouy  plus  amplemei^t  l'intereft  de  voftre  Maiefte ,  8c  des  Euefques  8c 
Chapitres ,  au  dommage  &  détriment  dtfquels  on  pourchalToit  cefte  ere^ 
ôion  ;  ce  quHl  m'accorda.       '  ' 

Sortant  â'auec  fa  Sainâete  i'allay  droit  k  MonHeur  le  Cardinal  Aldo^ 
tiratidin  ,  &  eftant  la  première  fois  que  iem^eftoistrounéfeul  auec  luy  de>- 
pttis/bn  retour ^ie me coiiiôiiis  auec  luy  vo  peu  phis  expreflement  de  ce  qu'il 
efioitretournéenbonneranté,&  en  meilleur  point  qu'il  n'eftoit  quand  il 
partit  dlcy  ,&  de  crqu'il  eftoit  venu  à  bout  d'vn  affaire  très  difficile»&  im^ 
foffibleàtoutantre^'à  luy  ;  à  quov  i'adiouftay  que  i'auois  encor  à  me 
jconiouir auecloy  d'vneplus haute  matn ,  voftre  Maiefté  m'ayant  comman^ 
•déquetoutaufficoftquHl  feroit  de  retour  à  R.omeiem'en  allade  conioiilc 
auèc luy  en  voftre  nom  ,  Ce  puis  luy  ram^tûfle  les  derniers  mots  que  vot- 
ilre  Maiefiéluy  auoit  dits  lors  qu'il  poit  congé  d'eUe,quieftQJent,que  le  Pa^ 
|>e&  luy  pourvoient  faire  eftat  que  Voftre  Maiefté  cmployeroit  toujours 
ibnRioyaumeA:  fonproprefangpourleferulce  du  famâ  fie^  Apoftotii- 
que,  jour  le  bien  de  la  maifon  Aldobrandîne  ^and  il  s'en  prefenterotc 
"oceanon  ;  Q^  voftre  Maiefté  le  prioit  àuilî  de  fe  foubenir  de  la  correfpon- 
daoce&amttîéqu'ilvousauoitpromifede  la  part  dcfa  Sainâeté  &  de  la 
•£enoe.l6  pris  l'occafion  "&  la  matière  de  ce  côpliment  d'vn  article  de  la  let«* 
tre  qu'il  pluft  l  voftre  Maiefté  m*cfcrirèdc  Lyon  le  aoJanuier ,  fur  les  der- 
mierspTopos  qui  auoient  efté  tenutentre  vous  deux*  Il  me  refpondk  que 
i'cftolSsfeftif}Otn'moy>mefmede  l'affeôion  qu'il  auoitteufiours  eue  aufer^ 
4ÛCC  de  Voftre  Maiefté^  Ar  contme  il  l'anoit  monftrce  an  &it  del'âbfolutionj 
-êc  eif'toiit  ce  4pii  s^eftoit  prefenté  depuis ,  àuatit  qu^il  all^û  en  France  ^  Qqb 
<e^  aifeâiofi  ft  deyotion  It^y  eftotent  gr^ndemët  accreues  en  ce  voyage  de 
^rance,oû  il  tuoit  recevphisde  faueurs  8c  honneurs  de  voftre  Maiefté ,  que 
•ne  fitiamais  Leg^t  aucun  quel  <!)u'il  ibft;Qiiil  s'^n  fouiiiendroit  toute  fa  vie 
^ysmrTous  e» rendis  tres-humUe-fefuice  en  toiiteiBO  jQ^'il  ne  fail- 

lirent point  d'efcrfrei  voftreM^iêfté ,  8c  deitty  rerfdi!^  compte, de  fon  arri-^ 
M9t  {W  de^,  8e  c^pendafvtqile  ie  l'aduertille  en  quoy  11  poiurroit  f^ruir  v^ 
iht  lilaicfié,^  qu'il  s'y  etifplôyeroitde  tout  ^  poaublr  8c  afFeâion. 

Apres  ce  compliment  kky  dis  ce  que  i'^auois  traitté  auec  le  Pape ,  &  il 
aii«fit<)UiiilesnicrmesiTefpOnfesquera^auoitfaStfa  Sainteté;  &qu«ndié 
-iMpirtttM  à  rendfOit  auquel  i'aMâs^ilt  aufPape  que  îef  arlerois  aaditSei^ 
;gMl}r  de  eimti«e»j^r&^4M^ 

aéftrfonhio^MftiMÉtfMBd^MdK^  a«ik<^{(^fCftf4ki«âJtelaniel^ 
me  qùei'auois  dit  au  Pape^Sc  venant  au  fait  ic  luy  dk>({iiè3it1«)^  %iitf la^M;; 
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k  laî(ïef  frici&litresleshnîébîours  pafiez:  fans  lury  parkr  d*airâîres',pôur 
iî*intcrrôprc  ks  complirneBS  qu'il^aurbit  à  receaotr  &à  fairc;mais  qu'alott 
r'auois  cftîmc  ne  deuoir  phisdfîfïerer ,  faiis>to«tcefob  le  vouloît' charger dt 
trop  de  chofes  i  ta  fbîs;&  me  conitcnteroîs  pour «e  commencement d^inter^ 
<eder  enuers  noftre  faînd  Père  pdor  f  Induit  dont  voftre  Maiefté luy  auoît 
parl^  de  nothmer  ae r  Euefcbez  de  Hiats ,  Tbul»  &  Verdun,  ^  aui^  Ai>baves 
te  Prieures  éleâîfs  <jiiifbntciîlite»vkHc&  ,  &  aux  pays  delà  protcâtoti 
de  voftre  Nfatefteence^uatttets  11  {  &  pareillcmeiit  aux  payrde  Bteftè^ 
£eagea.y,  Valromay  ,  &  au  Bailliage  des  Gesûonuellementcede^l  voftre 
M  aiefté  par  le  Duc  de  Sauoye  jA  déplu  j  Ta  confirmation  dès  nominations 
^ue  VOU5  aûez  faite^tat  à  rEuerchc  de  SalùfTes^par  lamorrdu  dernier  Euef- 
•que  qu'aux  Abbayes.de  fainâe  Strafarde  H  Haute-Gombe,par  refi^natron 
des  Abbez  commendataires  defditesdeuxAbbaj^sw.  De  toutes  leKftaelIct 
«thoies  ie  luy  pirUy  au  lôg^  t^BôrmémSt  îrvnmemoice.qaete  luy  en  Laiflay 
•par  efcrii  adarelTaDtà  faSiiihâeté^xiiKiael  k  vous  euuoye  copîetauquel  n»^ 
'moire néatitmoins te  no  vduluspoint'fairementioo dç  TAbbayc de  Haàtt^ 
;Cdbe,raccôtcntac  d'en  parler  d'^v ne  yiuevoJx^pQur  n'eftre^cefte demande  (i 
bië  fondée  que  les|irecedentes.reftimaydeuoirc5mencerpai^  ledit  Induit, 
r^mmechoft tresrimportâte l  voftre Maiofté^fif  cootoiexeaucvinemont^ec 
Je  voyage  &  négociation  que  tedkStigneur  Cardinal vencmkic.parâcbeoer, 
-A:  au(E  d'en  deuoâir  V  fer  dejceffe  ^çon,  &  monftrcrqutv^ftteMaîeftédeTi* 
toit  obtenir.cefte  grâce  &  leij  autres  p«^foampyên,&^  que-ce  fuRlay^quien 
portiilla  parQlè,.&enrequift  faSUioâtté,  &  îayen  prefêntaftjb  mémoire 
;^ue  l'en  auoés'  drefle  ^  ^ cotmbien  que  ie  Coks  bien  refolu  dâân  parlerau  Pape 
moy-mefme^pres  que  ledit  Seigneur  Cardinal  aure  commencé  ,  &croy 
rau(É  qu'il  enui»  be0!>in  f)4usd^vnQfois  Jl  me  promit  de  s'y  employer ,  me 
-difant  ceperidantqu'ii  y^  auroit  de  rônp^kemctut  de  la  part  ^  Mpn&or 
de  Sauoye  pour  le  regard  de  lŒue£ché  de  SahifiG^ ,  &  defdiccs  Abbayesde 
StrafardeÀ  Haute  Combe,  quieftoient  es  pays  qui  demeufient-à  fon-Alr 
tel£&y  qui  auoit  aulE  nommé  àx]uelque  Abbaye  de Breâc; 

Le  fotr  dudit  Yàndredy  dxicfme  de  ce  mois ,  'près  que  iefbs  rettmmé 
-de l'audience  ^  iéreceusladefpcehe  de  voftr4LM aiefté  du  troiGerme  Ntats^ 
«en  rci^nfe  démes*lettrea  dua^Janufer,  j(raAtrifeme,cinquieAxie»Sa  fixicA 
i^eurier,parlaquelllB  i*ayveu  &  noie UdiAFerence  delà relWiitioaftpro^ 
pos  d'vn  grand,  puiiTant,  &  niagnanime  Roy,.valeillt«iX9  Se  heureux^ap^ 
titine  ^  à  la  foibleiTe  te  feubçon  de  nous  autres  pauuoesgens-  de  robbe  Ion* 
.gue  &  d'EgKfe  ,4)tti«want(noins<fommes  dignt>s  de quelques  excuiês  eii^ 
iEait,non  feulement  pour  noftre  infîrmké,&  profeffiofvdu  touteftoigneede 
JËiimilitaieé^inai^encoresf  ont  plus  le  zelè  quanont  auoti»  à  fai««epiitade« 
4|:.reruice  de  voftre  Maiefté  ^  &  au  bien  de  U  fMvie  y.  qui-Aous  tàidasflfi 
foubçpnneux  ,.aueC;lam:|uua»rei9pinu)n^iitiprp(^  que  le  IHicdfeâii- 
tioy  e  &  les  Efpagnols  nous  ont  ddnee  de  ttar  foy  &  procédures  parle  ^aâe, 
M  les  grands  préparatifs  de  guerre ,  &  menaces  que  nous-  a«iOn|. yeuctic 
^uyes^voypfv^oyonsencorcsà  ptW(pot,nOMl>ft#9t(lil  publication  0r  rao- 
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'Au  âemear$t>1e8  dcmîcres  lettres  de  Milan,qui«ftoîent  du  vingt-huîtici'  . 
tne  Mars ,  portoicnt  quelc  Cointc  de  Fuentcs  contiDUoit  toulîoyrs  de  plus  * 
€n  phi$  jkfatrekuer  des  gens  >  â(  ï  fondre  &  monter  deTarti^lerie,  à  faire  \ 
prouifiande'Chettaux^  debœûfs  pput  la tirer^de  petards,pionni€rs,&  tel-  . 
les  autres chofes de  guerre:  &  queteDucdeSauoyjefair^ntfemblamdcli-* 
•cencier  fes  gens  lesluy  enutïyoit  totis.  Mais  depuis  trois  ou  xjuatre  iours  il 
fedit  que  par vn  courrier  d'Efpagne  ,  il  a efié commandé  auditComte  d« 
Tuentes  de  feparer  &^r^uoyer  l'atmee,cicccpté-ce  qui  doit  eftre  enuoyé  aux 
Archiducs  Aijbert  &  Ferdinand.  Lttenifs  nousefclaîrcka^ientoftdece^ 
qui  en^lctit  eftre. 

Le^rinquiefme  lour  ^e  cetnois  arriuerent  les  Ambaflfadeurs  du  Roy  • 
de  Perle,  venant  de  la  Cour  de  rCmpereur,  dont  voftre  Maiefté  auracfté 
aducrtîe|)arlefieurAnceWe-cepoutquoy  ils  font  enuoyez  ,  &  comme  . 
ihrontdeiEUCyVnAngtois&vnPerfien.  11  leur  futfaite  vnc  telle  entteefc 
le  Pape  les  loge  &  les  traitte  en vBor go  aflezprez  defainô  Pierre  en  vn  Pa- 
lais à  part.  Us  n'ont  pointencoreieu  audience  du  Pape  ^  il  eaufe  qu'ils  ne 
font  point  d*accord  de  leur  rang,&  prétendant  chacun  deuoir  précéder  Ton . 
compagnon  ^  qui  fut  caufè  qu'vn  peu  auparauant  leur  entrée  ils  fe  battirent 
jt coups  depoing en vnemaiibn,  où  ils attendoient ceux  qui  leurvenoieni:  " 
au  deuant,&  ouand  apires  Tentree  Ils  furent  dansJeur  logis,il  $*entre-beur« 
terentbient^deoieniienniontantre^calier'dekur  dit  loais.  On  eft  après 
de  les  accorder ,  î^  woy  oa  fe  treuue  bien  eœpefché  :  il  ie  pourra  troUuec 
quelqa'vnoqrlairaira que  puis qu^eux qui  ne  font  que  deux  ,  &  enuoyez] 
par  vn  meime  Prince,&  pour  Q>efme  fin,nefe  peuuent  accorder  entr*eux^il 
ieri  mal  aifè  qu'ils  vnilTent  enfeavbletant  de  Princes  Çhreftiens  &  autres 
pQur  miner  r^iipiredu  Turc* 

I-eftois  icy  lor5de}a;prefente  quâd  eft  venu  àmoy  le  £eur  Antofne  Faure,J 
Prefidetau  Çôfcil  de<5eneuois  îe^nt  à  Nicy  pour  Monfieur  de  Nertiôurs, 
'  lequel  Preildent  eftoit  en  cefte  Cour  long  temps  y  a  pour  le  £^nii^e  de  Ma^  : 
4ame  de  Nemours  en  vn^procés  qu'elle  a  en  Rote  Contre  le  Duc  de  Mode** . 
na;  &  pour  ce  qu*îl  me  fouuîentd'vn  mot  que  Monfieur  lé  Cardinal  Aado-. 
hrandinm'auoirdltqu'oQ  auoit  nomme  qjiej qu'y n  en  Brclle  3^  luy  qui  a 
pldnecognoiflancedeccspays  là  qui  ontefte  cédez  à  voftre  Maiefté^eluy 

?  demanda  il  auant  la  c^ton  Monfieur  de  Sauoycuiomçioit^ux  Abhayes 
Prieurez  Couentueù  &:ekâif$  de  ce  pays-UJlma  ditqu'oiiy,^  qu'eft-> 
cbrcs  dernieremcnten  vneimpctration  d'vn  Prieuré  fimple  pour  vn  Qm  pa* 
rent»il  auoit  fallu  aubir  la  nominatio  de  fon  Altefle;Qu'il  a.uolt  biefteâ«en- 
duqu*encefteCojUironfeplaignoir  des  noininatit>ns,de  Monfieur  de  Sa«>, 
noyé,  &  qu'on  les  rec^ipit  mal  votentkrs  i,  maw  que  dacpftéde  fon  A)te0ey 
on  auoit  toufiours  allègue  des  Induits  ,  &  s'en  el^oit  on  fait  accroire.  Or  fi 
'aînfî  eft  que  le  Duceuft  droit  de  nomination ,  ce  droit  eft  paflc  à  voftre  Ma- 
iefté par  fa  ceftîon^  fans  qu'il  ait  cfté  neceflaireque  le  Pape  euftbcfoind'y 
ipettrela  main  :  &  en  tout  éuetiement  quand  il  n'auroit  eu  autre  droit ,  la 
pbâeffion  de  nommer  en  laquelle  il  eftott  eft  paifee  à  voftre  Maiefté  :  & 
quand  fon  Induit,  s'il  en  auoit,  auroit  efté  perionneU&  ne  s'eftendroitplûs 
outrequTà  fa  perfonne»  le  Pape  ne  pourrait  auiourd'huy  honneftementre- 
fttTer  à  vn  Roy  deFrancevne  grâce  &  courtoifie  qu'il  euft  concédée  à  vn 
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Duc  de  Satioycou  à  vn  Comte  de  Brelfir,  Erfi  i'6«ffei«a.o^F«f  <jm^ 
€,  le  mémoire  que  ie baillay  à  Monfieur  le  Cardina^  Aldbbj-andjfl  Vejdre- 
dypaffé/i'eneufTefaitmonpfbidpal  fondement  acmcfattcontetf^e de- 
JandeAout  au  plusvnefimple  côfi*manondtt  dro«  dénommer  qu  a«o« 
Monfieur  de  SaSoye  auant  U  ceffion ,  &  ne  faudray  déforma, s  quand i  ea 
parleray  de  m'en  ay  dcr,  côme  ie  tafcheray  auiE  d'en  gaoo.r  mteux  a  veri- 
U  par  dcça.Mais  par  ce  qu'on  pobrroit  ne  U  rechcrchtr  icy,  ,1  fera  t>ô  qo  il 
plaife  à  voftte  Maiefté  de  commander  qcTon  rccherche^iil.gemma  fur  1er 
fieuxoù  on  en  a  vf<i  c^deuant.*:  qu'on  parl<uox  princ.pailx  bénéficier,,» 
flu'on  fe  face  monftrer  leurs  prouifiôs  de  Rome,  pour  voir  s  il  s  y  fart  me 
Son  de  la  nomination  du  Duc  de  Sauoye ,  &  qu'on  yoye  encores  es  greftes 
des  in(înuations.s'il  y  en  a,ou  é^^ autres lieuxoû  leuri prouifiôs  peuuct  côre 
efir«eiftrees,&  file  Duc  expcdioît  lettres  d'attache,  &  comment  on.y  a  pto- 
cédé  par  le  vzffé,1ii  qu'on  leue  les  aâes,«c  face-f cki  fàifc  coDies  bien  colla- 
tbnheeienlaplusauthènrique  forme  que  faire  fepourra^efdmï*  proui- 
fions  où  fe  erouuera  faite  nwfttion  de  la  nomination  <*J  Duc  de  Sauoye,  8C 
«l'on  en  enuoye  autant  par  dççà  pour  en  ferUir  voftre  Maiefté.    — 

Sera  bon  aoffi  de  faire  recherche  des  bénéfices  qui  auront  efté  fon- 
dez par  les  Ducs  de€auoye,Comte  de  Brefli,«r  autres  tels,  dont  le  droit  de 
prefentation  fera  deuolu  à  voftre  Mai«ftc,UqàeHep<lrce«heryiBft,  outre* 
ransle  droit  de  nominatiô,y  pourroit  prefehter  pMjroit  depa|rfooat,qo'd 
appelle.  La  chofc  veûtqu'U  enfoitdônneecomnnffionexpiteflcà  quelque 
■hommedebien.qnîeft  vfe  fidelleit«JntpottrlefennoedefoftreMaiefté,  6c 
«fcttttement  8C  ihoderément  fans  foule  poorletegard  des  partieuUers.  «t 
mefmesences  commcrtcemensqo'ileftnon  fealemét  mfte  &  raifonoable, 
comme  toufiours,mais  aufliytile,expediét  &  neceflairepourla  réputation 
de  voftreMaieft^,«f  de  laCotironne,&  de  U  nation  Eran^crifc.ar  pour  caj)- 
t«r  la  bien  veillance  &  deuotion  deces  nooueaux  foblets,qtt*tl$  foient  trait- 
tei«îmanitoaaectoutedouceur,«quit^,«e  moderatiôdeceuxqrjiy  corn- 
manderont  »  &  qui  auront  quelque  charge  poar  grande  &  petitcqu'elb 

A  tant ,'  &«.       SIRE ,  «Ce  De  Rome  ce  onzlefme  Auril ,  mît  Bx 

l'ayrefeAti  cette  lettre  îufques  à  ce  foîrdnleudy  doazîefme  d»AÂ3,& 
cependant  eft  venu  l*braifaaire  de  Milan  ,  aucç  lettre»  dtt  iiaatrîcfnie  de' 
ee  mois, qui pôtteat que  quoy  qu'on  ait  dit  icy  depuis  qnelqijs  îootsle 
Goimede  Fuentes  continué  d'armer  Se  d'accroittrele  nombre defogen^ 
des  autres  prouifions  de  guerre  plus  que  iamais ,  entre  autres  cfeofes ,  afin 
ï«ireirtufiear$nûlliw»def»ttcUlés  pour  feyer  les  bleds.     -    . 
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Pu  m  t  lettre  de  Ponzîefmc  de  ce  mois,  îc  rendis  compte  à  Toftre  Mare- 
fié ,  entre  autres  chofès,  coiDnie  i'anois  traitcé k  Vendredy  auec  Monsieur 
le  Car^tinai  Aldobfândin  ,  des  Induits  quevoihre  Mtîeftédefîre  obtenir 
da  Pipe  pour  nOtWmet  tm  EmCehMj  Abbayes,  &  Prieurez  Connentuels 
&  eltâifs  de  Mets,TouU  9c  Ycrdoo,  &  des  pays  de  Breflè ,  Beugeay ,  Val- 
roroay ,  Sc'BailHage  de  Gex,c<Sme  l'en  aoois  laiiTé  audit  Seigneur  Cardinal 
vn  mémoire  par  efcrit  adreflant  au  Pape  ,  pour  le  prefentcr  à  fa  Sainôeté  " 
après  qu'il  en  aurtm  fait  l'office  de  bouche*  Par  la  prefente  ie  continueray 
^  vous  rendre  cotnptedeceqiie  i'ay  fdc  depuis.  La  prochaine  avdience  en 
laquelle  îe  Voulois^arle^moy-ittefmeau  Pape,  tômboit  ad  Vcndredy  trei^ 
zit^fmedeKapn^s-difnee  ,  &  pour  ceqtKÎefustrouuer  ledit  Cardinal  fe 
inatiû  ,  pour  fçattoir  s'il  auoit  faitledit  office ,  âr  ce  que  le  Pape  luy  auoit 
îc^pondu  ;  il  mt  dit  qu'il  en  amût  patl^  au  Pape ,  &  l'auoit  tronu^  vn  peu 
difficile,  d'autant  que  les  villes  de  Mets ,  de  Toul,ic  Verdun  eftans  feule* 
^eotfoubs  la  proteâioh ,  6c  nonibubslafouueraineté  de  voftre  Maleftë* 
il  ne  TOotoit  fairç  preiudice  à  TEmpire. 

leloy  t'epliquay  que  ie  mefouucnois  que  do  temps  du  Pape  Grégoire 
treizieftue  &  depuis,  il  au^it  «fté  iugé  ^  Rome  par  l'aduis  dVn  nombre  de 
Cardinaux ,  que  les  Euefchez  de  Mets ,  Toul ,  &  Verdun  n'eftoient  point 
emprises  Eftats d'Allemagne, &  que  leurs  ChanQines&  Chapitres  n'a- 
^'^^tpoînt  droitd'eÂediona;€(hnede  fait  ks<fle£tids  £^^ 
P^J^k  Chapitre  dé  Verdun  awiéteft^deckrees  nulles,*  les  P^pes  y  auôict 
P^Wutud'uotpes  per  fonnes  qo«  de  cens  «[utNavoient  efie  podrueus  par  ledit 
Chapxlêt  Hss'éniuiuroit  que  le  PapeDÔtoyft ^V.M  JeditXiiduk,ne  ferblt 
«ucmiprcindJcc  i  TEmpireny  à  autflî  pour  qs  regard  ;  &  pour  tous  antres 
^^(Jcfts  8c  cdD(fderations  qu'on  pourroit  alkguer  ou  sSmaginer,  il  y  fe- 
'^ft^krie  &  pourueu  ampkmct  eu  «ppoTant  vm  clavfe  ^  Tliidult,  que  telfe 
^^ceffions'enteiidioïtSANs  i^RùiVDic*  0«  l'Eim  viu  a  ,  it  fovic 
^▼t^Ant  DE  rtjU^n  oyé  la^iti  ^Kotictioh  ovue- 
^^tr  :  laquelle  dtefe  it  m'a(Cmrof$  que  voftre  Maiefté  ne  trouueroit 
P^îfttmauutife.  A qtioykditStijg.  Cardinal  riefçeut  que  rcfpondre  autre 
^'^efinon  qtie^î'enparlâflcinoy  iî  fa  Sainûeië  ;  ce  que  ie  ▼oulois 

faire éefiafaqs cela,  *eycllobrefolu  dés  k commencement ,  comme  ie 
J|efctiajs  ï  voftre  Makft^  par  maéite  Ifcttre  duonaiefaKt  de  ce  mots ,  mais 
***Wîs  teftimé  éeûoiïifsÉktèf^ommencef  ceftt   iriftance   ptr^  kdit  Sei- 
•8«»«nfc  CaréteA  ,  p<mf^»t«ue^'V0fti«' -Ma^  "q«i»   çUr; 

"        ^  MMMm 
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inefme  de  %*y  cniployet ,  &  qa'il  voas  l*aaott  promis ,  8c  poot  Idy  taaS? 
ftrer  d'autant  plus  de  confiance  ^  &  par  ce  moy^i  d'obliger  à  mieux 

faire.  •  '■ - 

Et  defaiticîourmermcdudît  Vëdredy ïj.  lourde ceinoîsrapres-dîfncc 
iecommençay  par  là  mon  a)]i^ien€ei&  dis  (dernièrement  à  fa  Sainâetéce 
4]uei'auois  fait  auecMonfteur  le  Cardinal  Aldobrandin,  Scptiislescaufès 
que  voftre  Maiefté  auott  de  defîrer  &  efperer  de  fa  Sainâeté  cefte  grâce, 
•conformëment  au  mémoire  que  i'Ubis  DoXÂé  à  monfieur  le  Cardin.  A]do* 
brandin,&<lont  î^enuoyay  dernièrement  copie  à  voftre  Maiefté.adiooftaot 
que  pour  le  regard  des  pays  nouuellement<edez^  y  oftre  Maiefté  parmoiv- 
fieur  de  Sauoye/i'auois  apris  depuis  que  Teus^balUé  ledit  memoire»qQe  m6- 
£eur  de  Sauoye  en  auoit rindt)lt,&  qu'il  eftofteiipoireffiofHi'y  pômer.Si 
Sainâeté  me  refpondit^quel'expertenccauoit  snonftrf  qu^les  Papes  pre- 
xedens  enflent  mieux  fait  de  ne  d5iier{ioiniE.au^  Ptincts.  reU)Uerj$  la  facul- 
té de  nômeranx'Euefchez^aucrel  Ptflattites  fc^Kjl^wri»wtédtt&Si^ 
ge  en  eOcnt  grandement  dimtnitee  &  lefdits  Prinoesen  auoîtitf  abufé ,  ft 
leurs paysen auoientempir4&tnermementenFrance»&qtie.poar  ces  co- 
fiderations  il  y  vouloirbien^enfer  jiuanc  qu'accotder  ce  que  voftfe  MaidSé 
luydehiandoit*>&  s'arreftàencefte^eneralkéfans  defcendre  jiuparticiiUer 
du  pay  sMeiHn  ny  de  la  Bf  eâe,ny  packt  d\t  preiadicrde  l'Empire,  ny  de  r^ 
^ui  y  touchaft.  le  luyTepliquay  »  que  ^  kschofets  eft<y&fit  k  rflcomlneiK» 
'poffibley  pourroit^oamieuxpenkr^  mais  elles  çfUns  vetfUcs  ii  ^ivaot ,  il 
iembloct  quelà  bù  il  y  auoit  pareille  ou  plus  forte  raifon  d'accorder  tdDcs 
grâces  on  ne  les  deuoitplus  denier;Q^  s'ilf^aifoit  à  fa  Sainâeté  de  renc- 
-morer  en  foy-mefme  comeles  nominations  audient  efiéintroduites  enFfi- 
ce,ëlletrouueroitque  cen'eftoit  poilitlesRoisdc  France:qMÂ4esapoiêtde- 
mandees,ains  qu'elles  leur  auoientdlé  ofTertet^ afin xju'iUfe-deiiirtt (Têt de 
Ja  proteâion  de  la  pragmatique  fanâio^Sc  des  êû^ùiôs  defquelles  ksCbi* 
pitres  &  Conuents  de  France  efioienteri  poiTeffionfuioam  le  droit  Caaon» 
'&  nonobftant  lesfefentations  que  lesPa^es  s*eftoient  faites  depuisdespro- 
nifions des  Eglifes -Cathédrales,  des  Abbayes  &  Prieurez  Conoentuds  & 
T'efleâifs.  QiTau  rdk,  fans  entrer  en  de&nie  py  exonièdenos  Rots  j^dct 
iek  pouuois  aifeur^r.  Se  Gt  Sainâeté  fe.pouiiQÎt  rôuucnic  que  depuis  oim 
ou  fix  ai»  que  «vos  nomioations  onc  eAé  receuii^  à  Rome  ,  voftre  MaieAe 
ti'aïKÛt  nom»^  auxBûéfchex  qtie,perfbnnrs  dignes  &  de  grand  mente, 
<omme  -die  vouloir  continuer  cy  après  de  Ùen  en  mieux  ,  de  fottt  qocii 
Sainâeté  eh  auroit  tout  coiMntement ,  &^  n'auroit  aucun  regcet  de  vous  ^ 
3Ùoir  accordé refte  requefte,  Ajpre6ceU,i'2Hl^ouftay<Hie  Mon^urleCari 
.AHobrandia  iiv'aïQoitditqueiaSai^âetén^vouloit  faire  preiudicei  VBm- 
-pinefour  leregard  du  f  èysMefliQy^Urefponff  quevielttj^auot^faitc&l 
!lat:lau&qwl^on  pourroitappofer^l'lodult.Etra  Sainâeté  Méfiât pm£« 
.lencetout  le  refte  deii>a répliqué,  reiponditièuleaMmt  i  c^^Mnùer  poinc^ 
^cndifant  que  nous  n'eftions  pas  encoretfur  la  fa^on  de.çouchec  >*liKkik« 
.imais.furl a  délibération  s'il  le  falloir  cOQ<;eder  ouiion;  âc^ja'auaiiti^'yr^; 
;£nud|'eUyvouloitfenrerbieQbi^bien.,i   :  ;  :  i  ' 

•i    Ien!*fttmayjhMntlQdeiiqirpteller|4ui 
•ûcr  attt»ecbôie  finçn  quej^eriQflne  fie  £^iw>ic  %f9xifuiim»miissf^U 
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Jamffet^  y  voulut  penfer,  ic  que  i'cfpcrbis  qu'après  y  auoîr  bien  pcnfé  elle 
*omplaîroîtàvpftrcMaieftié.        - 

*  C'efttout  ceqoi'ft  paflâcntrelby  &  rfioy  quant  à  ce  point,  &  me  femMa 
^u'îl  auon  fort  peu  d'inclination,  &  qull  y  aiiM  bien  à  faire  à  lufarrachcr 
cet  Induit  des  mains ,  fî  ce  n*cft  parle  moyen  de  la  publication  du  Concile, 
^u'Haftrt  à  cœur  comme  îl'doit. 

'  Aptes  îeparlay  à  feSaînderédexrc'quelesEfpagnols  augmentoîcntleuri 
forces  au  Mîlanois,au  lieu  de  les  feparer  8c  conduire  hors  d'Italie ,  comme 
îî  fût  conucnu  8c  promis  par  l'article  t4.de  l'accord  fait  à  Lion;&  fa  Sain- 
teté mefiftlès  mcfmcs  irerponfes  qu'elle  m*auoit  faites  autresfoîs,  i  fça* 
noir  cfuecen'eftoitpastout  ce  qu'on:  co  difoit ,  &  qu'il  n'en  falloit  rieil 
craindre»  * 

Ayanrfeitaneclê*Pàpeiedefcendî$  cIvezMonfieur  lé  Cardinal  Aldobrâ- 
dîn  atrquelîe  dis  comme  depuis  que  ieluyauoîs  parlé  le  Vendredi  aupat:a-' 
liant  des  Induit!  quevoftre  Maieftfdcfirôît,  i'auois  appris  comme  Mon- 
lîeur  de  Saupyenômoit  aux  bénéfices  cle&ifs  des  pays  qii'ilvcnoît  de  vouf 
ccder,  &  qu'en  ce  cas  vùftreMaiefté  liiyauôît  fuctedéen  ce  droit  comme 
en  tous  autres^  tedit  Seigneur  Cardinal  me  rcfpondit  que  le  Duc  de  Sauo* 
yepretendoitbîen  dcpouuoir  nommer  comme  tous  les  Princes  tafchent 
dVfurpçr  ce  qu'ils pcuuent  fur  fcfainô Siège,  maris  qu'à  h  vérité  il  n'a-   ' 
tïoît  point  l'Induit  ou  autre  droit  de  nomination,  fi  ce  n'eftoit  en  quelques 
fbndatîôs  particulières;*  fes  nomînatiôs  n'eftoient  point  admises  àRome, 
xnaîs  le  Pape  lui  complaifoit  bien  fouu«t  en  poiiruoyant  les  petfonnes  paT 
îuy  nommées,  non  toutcsfoîs  en  vertu  de  fa  nomination,  de  laquelle  ne  fe 
faiibîtaucnnenTentionés'buHejdesprouifionsi'Ie  Iuy  rcpliquay  que.cela 
confiftpit en faitjj^ mais  qu'il m^auoit  eftéaflTeurépar  perfonnesquilepou^ 
iioîct  bîé  /çauoir  que  tedît  Duc  nommoit,&  que  fâs  u  nomination  perfon- 
uen^cftoît  receu  à  prendre  pofleffion  >  Qîie  voftre  M  aiefté  feroit  confeîllet 
de  continuer  en  la  pofleffion  de  nommer  en  laquelle  eft^it  ledit  Duc:  &  par- 
tant il  feroit  bon  que  le  Pape  concedaft  àvoftre  Maîeftc  la  faculté  de  nom* 
hier,  &  que  îuy  Cardinal  Aldobrandin  la  procuraft  de  tout  fon  pouuoîr;. 
,  fuîuant  l'Inclination  qu'il  vous  en  auoit  donnée  la  dernière  fois  que  vous 
imer  parlé  enfemble; 

'  Ilpoufroiteftre,  SI  RE,  qu'il  peut  efïre  ainfi  comme  rtie  difoit  hàlt 
'CarcÛnal  Aldobrandin-,car  fans  aller  quérir  des  exemples  plus  loing,  ie  voy 
tous  les  iours  qu'éncores  que  nos  concordats  he  donnent  point  droit  à  nos 
■Royi^denommef  aux  Abbayesdes  Relîgieufes,  ficft-ceque  vospredecef* 
^urs  y  ont  nommé,  &  vous  mefmes  y  nommea ,  &  les  Religieufes  par  vous 
immmccifont  poitrueuësnnais  vos  nôinînations  ne  font  point  icy  acceptées- 
^Uc  par  yosAmbafladeursqtiî  y  mettant  l'bxpboiat  v  K,&ne$'ca 
fth  aucune  mention  ésBoites dés  prouiiionfs*,aifis}csfûMicitears  desexpedi-^- 
tk>ns  r'êûojent  en  France  4iix*pariiesvofdites  kttres-de  nomination  auec 
fcs  bulles  des  prouifiony,  - 

Quand  ie  fus  de  retour  en  mon  îôgîs  ledit  îour  Vfendred  v  trtizîefme  de 
ite.toois,  l'y  troiraetay  Ittlépcfche  dev<)ftre  Makfté'dufeiaiefme-Mars^. 
énla<iueHe,  btrttela  lettre  qui  s'àdrefToit  à-  nioy ,  i^en  ttouuay  deux  de  l» 
«Ajfdéyç^M-J'ybe au#cl'ltttteà M<mficttgt<i  Cardiû al  Aldobrandin^    - 
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toutes  ckux  en  remctcicment  de  la  paix  qu'ils  auoicnt  procimè^  JCamecaii^ 
tç  chacune  fur  la  fin  vne daufe  de  créance  fur  moy  touchant  ramasdcsfot* 
ces  que  les  Efpagnols  augmentent  tous  lesriours ,  comme  ie  voy  par  le^  co- 
pies quil  vous  a  plâ  m'en  enuoyer.        « 

Quand  l'eus  bien  leu  8c  cofj(îderé  le  tout»^e  me  refolus  d'aller  trouaer  le 
Pape  dés  le  lendemain^  &  luy  rendre  fa  lettrlp ,  8c  faire  enuers  luy  les  ofires 


en  laquelle  on  ne  demande  audience  au  Pape  >  fi  cen'eftolt  pour  quelque 
grand  cas  extraordinaire  qVi  n'enduraft  dilaçion. 

Le  lendemain  doncques  14.  de  ce  mois  &  veille  des  Rameaux  fur  le  foir, 
quand  ie  penfay  que  le  Pape  auroit  donné  les  audiëces  ordinaires  ce  ioor  là 
îe  m*en  alliy  au  Palais  fans  fiiire  demander audience^commeeft  la  cdufto* 
me ,  &  airiuéen  Tanti*  chambre  du  Pape,  ie  luy  fisfçauoir  que  i'aoois  va 
mot  à  luy  dire.  '      •-        ^ 

le  fus  introduit  incontineiU: ,  &  tout  auffi  toft  qu'il  me  yift  il  me  deman- 
da fi  ie  venois  pour  quelque  chofe  de  mairie  luy  dis  que  non,ains  pour  tout 
bien,  &  en  particulier  pour  remercier  fa  Sainaeté,  &  luy  rendre  vne  lettre 
de  la  part  &  de  la  main  de  voftre  Maiefté,  9c  après  liîy  auoir  dit  comme  iV 
ùois  receu  ccfte  dépefche  depuis  l'audience  du  iour  précèdent ,  ie  iuy  bail* 
lay  ladite  lettre ,  &  luy  fis  remerciement  de  la  part  de  voftre  Maiefié  coa» 
forménient  au  contenu  de  1  adiie  lettre.  Se  puis  luy  expofay  la  créance  avec 
refpeâ  pour  le  regard  de  fa  Saihâeté ,  mais  au  refte  auec  le&mots  les  plos 
exprès  &  fignific;^tifs  que  i'auoîs  trouuez  en  la  lettre  qu'il  vous  auoitplca 
m'efcrîre. 

le  luy  dis  doncques,que  ma  créance  pertoit  que  voftre  M.auoitdonnéb 
{>afx  au  Duc  de  Sauoye  pour  côplaire  àfaSainâet^  &  à  Monfieurie Cardi- 
nal fon^neucu  ,  8ç  à  conditions  qui  auoient  diéptû  1  tous  les  autres  Princes 
d'Italie,&  à  vnè  grande  partie  des  François;Que  par  le  24.  article  du  triit- 
té,il eftoit  porté  queles forces  aflembleesà  l'occafion de cefte  guerre  tâceo 
France  qu'en  Italie,feroient  fepare6$&  licentiei^s  dans  v^  mois  après lafa- 
blicationdutraitté;  Q^eypftre  Maiefté  fans  attendre  le  commencenient 
du  mois,auoit  fatis^ûâ  au  contenu  de  cet  article  dé^  le  lendemain  delacô- 
çlufion&fubfcriptiô  du  tvaitte,^  aupit  donné  ordre  i^  tout  ce  qui  ^paIt^ 
noit  à  l'exécution  de  tout  le  refte  ,  &  laiflTé  à  Lyon  Monfieur  le  .Connefta- 
bJe&  autres  principaux  officiers  pour  foire  exécuter  U^out,  &  eftoit  dif- 
pofee^à  côferuer  la  paix  pour  toufiours,  &  à  viureen  bone  amitié  auec toos 
ies  volUnsjQas  ce  oonobftant  V.  M. eftoit iidnertie  que  les  forces  a^bletl 
au  Milanois«c  au  Piedou>ntàroccafipndelaguerre.pa(ree»nonfeulemeo( 
n'cûoient   point  fepareei  ny  conduites  hors  l'italie  ^  mais  s'aug^)eo- 
toiçnt  tous  les  i our s , ,9c  mefme  depuis  q^e  le  i^çis  après  la  publicatiou  fai- 
te à  Thurin&  à  Milan  eftoit  paffé-,  ce  qui  tenoit  tout  le  a^>nde  enibob^ 
&  trouble,  n^eftant  vray-femblable  qu'ils  fiflept  vue  fi  grande  dépenfe  fans 
deflein  de  s*attaquer  à  quelqu'vns  Qji^  coqcîiHl^t  le  Coo^de  Fuemes,^; 
.     le  Duc  deSauoyc  à  faire  amas  de  gens  &  autf^pioai^ans^f  guerre,v<^ 
M'»e  lepouttoit  Coniporurgiift^plo%}«g|iftMi«»^  f'i|j*HWÇttytt£»j 
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çen  J'apparente  que  les  î^ppareils  f^  filTent  contre  la  Frafice,voftrcMaieite 
ne lairdt)ni>eroîtpobtUpeif>e défaire  tout]e  chenaîn,  airvf  ellceû  fcir<>J6 
]a  meîllf ure  parriepour  l^r  alkr  aa  à^n^nuSç  htoit  vn  exercice  fort  agr^a«: 
blc  3^  lanobleffeFrâçoirç  qui  brHflcd*ardeuï  d*€ftr«  eroplbycevQues^ilç^'a-. 
drefloiêr  c6tre  qoelque  amre  dcceux  qui  foot  coprins  au  traitté  dcVetu^ns^ 
t^eferoitenfraindrelapaix»  ItrcrouertoutUrdic  ,  &  d'vncguc|j;e  entre 
Frâcc  &  Sauoye,  quf  U  Sainôcté  venoit  d'aflbupîr ,  en  exciter  vpc  côpiu- 
fie  8c  generalc,QÙ  tonslefdus  ciiprispQqrroieot  entrer ,  ,&  mefQicDiçnt  ]e4 
Princes  d'Itaîie  qui  flWoiènt cftremenKezde  plus  ^wi^fic  aueç vnebonnft 
partie  defqueUvoIljC^Maîefiéaiioittgnt  d'alliance  &  d'amitié  qu'j^11en§) 
pourroit  lesabandoiincr.Par  ainfi  voftrc  Maieftéfupplîoît  fa  Sairfletc  dq 
preuoîr  cesmcomienienSj&par  fon  authorité  poutuoir  à  la  feparation  deA 
<ikei  forces  le  pluftoft  que  faire  fcftourroit^LcPape  me  refpôdit,qu'il  auoiç 
deiia  comaiencé  ce  dont  voftrç  M.  le.requeroît,  &  y  èfioit  toujours  apreSj 
ibllîcîtant que ieJdtr^s forces (tiffent au  pluftQftenQoyécs  partie  àTArçhn 
duc  Albt^rt»  Si  partie  à  V Archiduc  Ferdinand ,  &  qu*il  continueroit  ^  &  ai) 
reftequevoftTeMaiefiéfepouuoitaffeurer»  qu^  de  ces  forces  dont  on  par-* 
loit  tant  9  il  n'en  viejidroit  aucun  incoûuenient^Sc  en  mettre  fon  efpritea 
repos.  ^ 

Monfieurle  CardixtalAldobrai^din^à  qui  incontinent  apresleballlay  all(^ 
falêttre»&  fis  foy  remerciement»  &  eypofay  Iji  mcfme  créance  de  là  part 
devoftre  Mateft^»nie  dit  en  fubftance  la  mefme  chofe;  ic  adioufla  quf 
lors  qu'on  le  rechercha  àLyou  de  toettreledit  urticle  24.concernatla  fepar 
tation  &  licentiemest  des  forces,il  dit  qu'il  fe  contentoit  de  le  meute  pour 
faire  plaifir  à  ceux  qui  l'en  requeroiêtsmalsqull  pfotefta  que  ladite  fepar  a-t 
ûô  des  forces  aOçmbiees  aux  Milanoîane  fe  pourroit  f^ire  A  tofi»  &'qu'am 
côtraire  le  Pape^  luyivouloiët  &  deuoieDt.procuter  &  foUiciter  que  ladi- 
te armée  du  Milanois  fut  aceruc  &  augmentée,  pour  en  enuoyer  le  plus 
^rand  fecours  qucfaîre  fe  pourroit  aux  Pays.bas  &  à  l'Archiduc  Ferdînâd; 
C'eft  tout  ce  que  V.M.me  comniândoitde  faire  auec  le  Pape  &  aucc  Mo- 
ficur  le  Gard- AWobf  âdîn  par  fadite  lettre  du  16. Mars  pour  acheuer  de  ref- 
pondreyàlaquelle^iie  diray  àV«  M*ciueien'ay  tien  entendu  de  cefie ligue 
qu'on-vous  a  efcrïc  que  le  Cajrd.Dietrichftain  auoît  eu  charge  de  traitter  ea 
Allemagne,  au  preitfdicedbvoitre  M-  8(  que  ie^iettray  peine  d'en  defcour 
urir  la  veri^  Je  n^  fç^y  noji  plus  furquoy  fe  fonde  TArchidu"^  Albert  que  U 
Royne  d'Angleterre  entendra  plus  volontiers  à  la  pa^x  à  caufe  du  remue-» 
nient  fait  en  Angleterre  par  le  Comte  d'Eflex^&.de  la  punition  qui  en  alft^ 
faîte:  car  cet  eucnemcnt  mcfme  peut  réduire  pn  mémoire  iceftePrinceflo 
que  toute  la  maifon  d'Autfi<rbe  cherche  iQng  temps  y  a  ^  cherchera  fane 
reflè  Itsmoy^rtst  delà  faire a(r9(lSner3&:  quc^lec^alTaf&natsfetrouueront  Se 
Vexecuteront  plus  aiTementpajrmylii  liberté  du  commerce  fc  l^s^j  alleee  Sç 
venues  qui  fe  fonten  paîx^  que  ne  font  en  temps  de  guerre,  &  mefme.  qu^ 
il  faut  palferla  mer  pour  aller  en  vne  telle  Ifl^.Aa  demeurât,  il  ne  A 
parle  icy  quati  d'autre  chofe  que  de  cefte  ^ipoe  du  Milanois  mie  le  Comtf^ 
de  Fuentes  va  to^fif^s  augmentant,  Et-k  fiwrC^ùlo  Dçru  «ft  ai;rîi»^ 
4'Efpftgneà  Gene>4!MPujiî$  pcH4eioaj?«,«t;ef|tfp<>Ttéc0|uand?mfm4tt  l^oy 

MMMm,^ 
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«4i?  LET'T^^ES  DE  MOWStEViR:; 

i  fa  deaotioft,  tant 4  Gehes,qu'à  Naple*  &  en  Sicile,  à <î«of^  tommetiçi 
3it>tuailler  mcdminent  à'^Gene^,  &  y  arBK>!tort  «lefiwjà  Royale,  cjnî  ri> 
atcoirftumé  de  voyager  finon  lotsqtife  teR<>y  d'Sf^gneoirfon  Gerie^^^^ 
des  Galères  Vont  fur  mer  en  pef  fonne.Oô  ne  qti*ôn  en  veut  faire oiitte  le  fe- 
cours  qu'on  doit  enuoycr  aux  Archiducs  Aft)€et  &  Ferdinand  de  d.  mit 
homes  ^chacun  ,  kshontmes  en  vont  dlfcouranS  &  deuinans  i  leur  fantaî- 
iîe.Si  c'éftoîc  contre  quelque  I>rînccd-ltalicqu,^îls  vooluffent employer fcs- 
forces^  de  feroié  centre  le  grand  fhtc^^iais^^U^t'udencè-  St  la  bontédu  Kpé 
«eperinetdeeTôtreqoece  foît contre  aucun  Prince  d'Italie,  ny  mrefme 
Contre  aucunPrînce  €hreftïoni  8rneantmoinfron  jfcattenrr  pour-  certain 
^uequelle  qu'elle  (oit  l'entreprife,lé>$pe  lafçaîi&  approùue,  dont  s"én- 
fùit  aucunement  qu'elle  foit  contre  k^heretiqueSiOU  contre  les  turs.Si  c'eft 
contre  des  hérétiques,  iteftpltfsvray  femblablè^  que  «foît  contre  Geneue 
eii^ contre  mjls  autreV,poiir  les  raifctos-que  i'aiy  antré»(rf<  efcrites  à  V;  Mi 
combien  qu'on  aj  parl^  de  h  Viltô^îine  qui' confiT>e  atteste  itlilanbîsV  &  cft 
fbrt  in fi(5tee  dlierefie.'  M àîs  deftc  viHee  cft  poflfedeo  ^^i  «*1ffiprf i ^ufqûeK 
s'attaquer  ne  fert)ît  pas  pofliUleêifp€dîentau5(  Efpagnols:Sî=trèft  Contre  lès 
T-urcsjC'eft contre  Alger  dont  il  (eparledefia  afleryou  contre  des  places  & 
pays  que  lé  Turc  a  en  la  cofte  de  la  mer  Adriatique  du  coftéopgolé  à  rita-» 
lie,  comme  font îés  pUdcsde4a^V^lôHâ  ,  $!£utarl,<Iafiel^ô,'tfclepajr$ 
^'Albanie  8i  autres  ;  &  dèf  cfe  dérnjrr>là  cofte  Adriatique #{r plus  vray  fera- 
fclaWe  queeeluy  d*Alger,Whinieeft*nt  le  plus  pr^sd'itaiie  oit  font  tes  ftyr^ 
ces-dontcft  queftîoft  j  &f  las.pt^$  auffi  de  T Archîdtf c'  Ferdinand  où  le  fc- 
cours  doit  alier.  A  quf)y  fait  auflî  que  le  Pape,pottrle  regard  de  ce  dernier^ 
pourra  &  voudra  eftredelà  partie,  ce  qu'îtne  fait  pour  AlgeM  »  defîaila 
faitpubUerquetefecou'rs  dliOOTmcs^'îrvciîccnuoyer  à  r Archiduc  Fer- 
dîtiand.slra  embarqiïef  en  là  mer  Adriatique  at«  ports  de  f  Eftaïf  Ecclcfia^ 
ftîque;dè  façon  qu'au  lieU  d'enuoyer  ce4^f€eoUrs  tout  droit  au  pay  s  del'Ar* 
«liidnc  Ferdinand,  comme  ICiPipc  veut  qu'vn  chacun  entende^  on  les  pou^ 
TOÎt  faire  paffér  par  kfdits^lieux  tenus  par  le  Turd'ennoye  àveftre  M.  vn 
exemplaire  imprimé  delà  publication  que  le  Pape  en  fifr  faire  dcslecom»- 
mencement  de  h  femaine  Sainfte  fous  k  nom  du  fieur  Uan  François  Aldo- 
fcrandîn.  C'eft  ainfi<jucr6lî  vadifcourâtvm^s  il  pourraeftre  que  de  toot 
-cela  il  n'en  fera  rien.  Cependant  V:  Mi  eft  haut  louée  de  h  ftperabondan- 
«dé  foy^  &  de  Taffeurance  qu'elle  a  monftreeen  fiifontrendte  W  Ducdë 
Sauoyè  Mont-meliâ  &  autrcsplaces.&eflargir les  places  delaSaùoye,no- 
jïobftant  la  proximité  &  ràccrDi(fcrochrde  ceftc  armeeEfpagnoMe  contrar- 
ie au  141  article  de  lapaiic,  de  quoy-vos  feruitèiirsxie  deçà  font  leur  profit 
fetiur  lè-(eruîce  Jè  reputatiori dô  voftre  Maiéfté-^  /^      ' 

^t:-e  Marquis'd'»A!»ehuoyépourM6nfieur  de  Shuoye ,  a^rrîteienceffevilfe 
îfe  w5.d'Aiiiîl,ife  eut  audience  leMercrcdy  au  marini8.La  ciufèdes»  voya^ 
jCtôme  iWît;  aefté  pour  remIrtcierléPapedekpaîx  qu'il  îuy^plÙ'procu- 
ttîr:mai«eftant  U  première  perfonne  qu'âyeauiourd^huy  feDucdc  Sauèye, 
"mt'K  peut  croire  qu'il  Tayt  emioyé  pour  cc>a^ feulement,  attettdu  rtiefmc- 
tncntque  fô  A^ffc  feci^frrtmetcici:  rfï»flcurlê?ÏIaWl«îalAtd6brSdîn  «upres 
'Ûè'P  àûie:  &  qtie  lèChancfeHfltBim  fot  ettuoy  é  *  fi' SàftnAeté  dêptfî$1Uptîr. 
«iKen  ë|f  4fchc  vtie  aijcte  cauftVi^  («wioir^tt  *iftb«ll*-^oj^ïln»  % 
i  ;-:r;:T::  - 
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yf^i^jitt^zu  Pajï^de  c^cpieM^t-riieliâ  i^'eftoltenÇores  rcnJulorsqa'rl  par- 
li^d'aupres'daDuc,  qtiî  lot  le;7*dfe  ce nwi$  >  mai^  cçûe  caufc  n'eft  eftimiCQ 
ifuffiram  e  ^  poarce  que  ledit  Duc  a  içy  yo  AmbaiTadeur  reiident  qal  en  cuti 
tien  fait  fondcuoîr.  v       '     '      ' 

le  trouuedonc  fort  vray-fc«ibjal>lc  rç  qoc  d'autres  m'ont  dit,  &  que  t-a- 
iioîs  pcnfqdo'moy-nicfme,  q^e  lôdit  Marquis  ait  ^ftc  envoyé  pojur  per rua» 
dcrau  Pape  que  léfditejsforcesitpiitesailtrçs^^itrieprires  poftpolTees^ioVi^ 
employées  «ntCcHedeCÎeBeuc^  Âpfc  que  le  Duf  de  Saqoye.déftrc  iurtoutor 
les  ci>o résidu  niosidc^-Auec  Cfcla  ilpeut  auoic  dai)ué  audit  Marquis  d'autres 
cotnmiflionsCantaAique» conformes  àfonnaturel^entre  autres  ledit  Mar- 
-quis  a  porté  des  informatiôs  &  vti  fort lôg  procez  yertal  d'vne  mine  qu*îls 
oifent  auoîr  trouuee  fous  le<hafteau  de  Châbery,&  auoir  efté  faite  exprei^ 
ieiDentpar  lefieut^e^Ofke^à  findef^çeiauter ledit chafteau  qaandLeDuc 
nde  Sauoye  y  ferait,  comme  l^dit  fi^tjk  Bocce  auoÂc  penfé  que  Ton  Alteife 
.yîroit5â)bfef'P<wrd^nïi^rpr4re.àfes.aff5^^^  .  ; 

.  Cefle  imtentiofl  de  U  mine  m'a  eOié  dite  ^  moy^  mefme  en  la  facon^qsie 
^eflns  par  ledit  Marquis  d'Aîx  &  rAmbalTadettr  refidcnt ,  qui  me  vindrent 
^qirltLundy  dePanuies  le  zj«  de  ce  mois,  comme  iis  ont  vifité  tous  les 
-Cardinaux.  lejepr  refpondis  en  riant,  daiaçon  qu'ils  eurent  vn  peu  de  hpn«> 
te  s'apperceuaos  que  ie  ne  le  troirois  point ,  &  que  l'en  reieruoi^  pJbs  au 
-dedans  queie  n'en  mettois  dehors.  '        i  j    .       : 

LesAmbafladei|t8rdtt]R.oy  dePerfe  font  demeurez  lon|;-tmps  ^  auôitau* 
•diencedu  Pape  pour  n'eftred'accoir^  de  leur  precedence,  comme  ils  ne  le 
ibnt  point  encores;qui  a  efté  caùfe  que  lePape  leur  adôné  audience  feparé- 
nîent,à  fçauoir  hiçr  au  foir  à  l'Anglois,  &  ce  foir  au  Pcr fîen ,  &  par  cet  Ofr 
drel'Anglolseft tacitement ^ç]aré  leprincipal.il  enuoya  dernîcreinent  au 
Pape  vne  lettre  8c  çerîains  af  tiçl^s  pour  iuftifier  fa  preccdence^  donc  i*eâ- 
^oyecopieà  voftreMaii<fté«       "^  .,  .  ,       *       i  '      ^ 

QiUnt  à  leur  charge  ie  îjevou^  en  aycy-deuantefcrît,  qui  feroittoutcs- 
/ois  le  principal  ,  pource  que  le  iieur  Ancel  quevoftre  Maiefté  tient  prêt 
l'Empereur  layous  a  défia  cCcritCjpuis  qu'il  m'en  fit  ps^rt  à.moy  deflors.que 
.^es  AmbafTadesKS  eftoiente^içotec  à  la  Cour  de  l'Empereur,  qui  fera  f  en- 
adroit  où  iemcttray^n  à  ceJle.trppiloDguelettrecnptiant  Dicu^fjcc.  SIRE, 
Ac.  Dcjlome  ce ;>.^d'Autil lÎJpi. .    . 

A  MOÎ^SIEVR.  DE  VIJ*LEROY,;. 
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MONSIEUR,  Lajtet»e  c^%  H9m  pTcwi;  m'^fcrirc  4e  Cfagay  le  iî: 
Mari  me  iat  rendue  le.«eU}eri|M^'Aur i^  ^  Se.  celle  cpx  'voiu  rB^'^cx'Y 
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M  LEttRÊS    DÉ  MÔN^tEU?»; 

MaîeftcT  en  1res- bôntre  f anté ,  &  prîè'Die^  qu'il  les ^îiltfehne  tres4dÔ 
çaement.&trTs-hetitTàfttt^ent.  Ma-def^ef(^He1dtt  tieufiefî^  Mlfs  artîWt 

^rriuaftes. 

Par  la  lettre  que  Veftîîs  au  R&f ,  i^ôus  térreinebWrtue  lô  fi*  l'oflice<^<}e  fa 
M. a  Voulu  eftrc  rcïte^é  entiers  le  Papefuf  la  edntînWîonîk  accréîffement 
Be  I'artn<-e  Efpagntjle  àûiDuchf  &  Mflftri ,  lequel  i  U  vérité  ft  ptHiûoit  6b- 
Jmèttrel^ou'r  les  riîfi^nsqW  tî6tts  iuei  tires- fâg*ttieht>(»tec8^«jge^ 
teiStîOrisda  Pâpfr  é^  dti  Rôf é^fifpagneCïdn^At  fiilteltj»  côttièi'crpereqwé 
réuenetîiêt  le  montrera  bientoft  :  maïs  ôtitre  qi^ctedit  ôfic^  aura  eft^  hk 
Mecdîgnjtedo<^oftiédii  Roy,&  aura  fetuî  ^  toutef^auâmresfôttry  faire  tît 
înîeu3jpctirerceuxtj5trt  qù*ilaçftefàit,il  aentôrci  appot^gvand^îdônfo- 
î^titm'aux  Venicîetfs,  6ç  m  grand  D^ ,  .&  M**^^*^^^^^^^'^'^*^^^^  >  & 
tcpnrittîrirn  i  ùi  M.  tît  ?f  fecedebp^^aniWîli  f^amh, 

alliez, &^co9 fédérez  comme  ^ffi^ft  fehfe»<itlftf5fi 
*tontmcliân  &  atit res  plàcéi ,  &  ôuuert  les  pâtfigM^  dé  la  Sauoye  ifônôb- 
ftant  ladite armteErpagnoIle  &  qultrdltdef^arm^.  If  a-  dotinéi  t<îwt  le 
tnondevntres  grand  tcfnioîgnagc  delà  fby'qm  fur-âbondeen  iW^  Si  de» 
h.  confi»nee  ^'afTeurance  qu'il  a«n  fes  fondes  &  moyen»  ;  jk  >efl  f*  propre 
iralcnrv  t*âyHèfr  noté  roxift  re  qui  efljoîtHwi  èMffee  à  «é  ffOpc^Sc  re^nois 
îes  deffanjs  de  la  perfpnne  dont  il  s'y  parte iSr enfuis  tti«rry  ^  mais  c'cft  ï 
rfeiît  qùf onVpfàs  dé getTerofitrf  ,bonte  ,&  prtidfenc€>  d^ili  plusfiwimir, & 
funporter  iujques  à  vnccrtarnterthfe  les  kirpeffcâlons  deleuirs  atrfs.  le 
fuiuf  ay  exaûement  Thnention  dtt  kéy  (^uaiit  aux  Càtdrnatii  ^e  fa  M. 
'defire  eftte  faits  par  fohintcrcclfion ,  comme  en  toutes  ttitresefeofes  ;  & 
'm'^menjeîlîe  comms  votrs,de  ce  qtïe  Iclienr  Dom  Afeâaftdro  Picoii'aricn 
lefpondo  à  11  dettiiere  lettre  dii  Roy ,  non  pliîsqu*3t€^l*'x|«reie  loy  efcri- 
uis  dés  le  12.  Feurîeren  luy  enuoy an t  celle  de  fa  M.  l-é  ^Mdûuie  que  lay  & 
fon  frère  fe  foîent  fafcher  dece  que  pour  vnechofc  qttll^  tcnoient  pour 
tbmeiiflcuree  il  falloît  qu'il  fift  vn  voyage  en  France,  &ftmîA  en  grande 
derj)enft{>6ur  y  comparoir  conucnabUment  à  fonextradion  8r  q^ité: 
tôlnt  que  lots  que  h  Roynê  partift  de  Tofcane  pour  Frttnot  U  s'eftoît  fw- 
ifihté  y  STèncorès vTie  ficnne  fcrur  ^  pou*  accom])irgner  Ca  Mm^  &  me 
fcmble  auoîr  entendu,i€  ne  fçay  de  qui ,  qoeiew  bohmVukMténe-  fit /te* 
cueillie  de  nous  comme  ils  penfoientque  leur  maifon  auoît  mérité.  Aa- 
qucT  propos  Te  vous  dirày  que'ftir  lumi  dclafemainepatfee  il  frkoavii 
bruit  qu'ils  âaoîentrecçudans^  ta  Mîrande  earnifoa  Efpagnote  ,  comme 
vous  fçauez  quits  eit'otttcuîongticmcntde  Fr^riçoîfc;;  lequel  bruit  ic  ne 
tiens  ppixît pour  vray ,  mais  ie  n'eftîmc  pas  qtt*il  foit  à  négliger  y  pouuant 
eftre  que  les  Efpagnols  trament  cefte  toile  auioardliuy  que  nous  n'auons 
plus  rien  en  Italie,&  qu'ils  p^ttctitiftfe^opbieninfo-rmez  dupcudc^rc- 
cognoîifance  que  cefte  maifon  a  receuc  de  nous,  quand  ce  ne  (eroit  que  par 
la  ^Ignora  Hyppojîta  Pica  tetlr  iorur  vefue  du  feu  fieur  Alfonfe  Pîcolomi- 
•^î .  iâquefic  eft  ordïnaîfèmeht*  ^tlottikEfvxtisâc  dc<SdiIe firfiàic:&PA* 
^fetf^xtkyf^d'HfpagWe4fefide^t'ert>érf^l^^3^     -   '-^^  *  -'  -        =  '   -  *  ■ 
^-•H^i^t^f  lé^ardh)^^  k<>Mqitilf4lii'R6Yt  te'ibVrtiKeiobr 

'ft  fteàifè^it  i^etulë  MitM^K^^^^  llittéetil|;if74<M^iWtéki^aff 
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Jmte,  faMaieftéfiteCïHnmaivâôW  îihîcydtflèpriercfe  Aipartde  hèuârtîr 
poorcnoofe6de.Rç»«ey>8e  lii'adteiiftoît^ùe^efetort le  moyen  d\)btenîr 
•d'elle  les  graccj  Se  bîetifafes  <il«>ftt  il  âuoit'bèfGtîii ,  &  <i[ue  s 'il  prenoit  atitre 
confeil^faMakftéiay'enri^ârditt^es-^airaftis^^e^  &  après  luyanoirdit 
dit  de  Ufzxx  du  Roy  lefdf  ct$  pstfôl^  îformeiks'qaî  ^èictrt  en  voftre  lei- 
tttjit  me  mtsÀ  hri  porter  ir  Wnfe'dlct  ^en  fermt^tir  *cii,  &  cri  ïa^meilkure 
éi^n<|<jéiei^s^&  fdQS'/ccjMlHai^  qu*îï  n'y  tuqriê  pas  fcùTenient  Heu 
dfeAd«HbèMr,E«&te«qû^^l)^imdit^iftmoitd^6«p^  congé  de  la  plus- 
ftfCy  &  vèndii  fcs  meubles,  U  qu'îl  h*àubît  moyen  de  s*cntretenîr  ky ,  fi- 
iionqiie.ci&p^  qui  lui  reftoitpo^r  faftre  fon  ^yagc  ,  *  <!«  ton  Euéfché 
paftiroiten  fen  abfisnce>&  telles  autres  chofes  i  ie  luy  dis  qu'il  iè  deuoit 
hiimt  de  tout  cela  ftonpôut  s-etii  aîfer  céf^fré  •  te  ctMnmaiidcrnent  du  Roy, 
wd^pouf  Aloryntet  &  oepré&nt^  lkÛMaieftél'ot>éy  (Tance  qu'illuy  vou- 
fcit  rendre  :  &  neftnttttoins  s'il  en  vdtil^itefacote^  fçauoFr  l'adois  de  quel- 
que autres  lie  m*â(lètltois  qeil  ife^^bnueroit  Homme  d'entendement  qui  ner 
luyeonfeillaft  demefmé.  lime  répliqua  qu'il  en  parleroît  au  Pape  &  à 
monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  Je  luy  dis  que  le  Pape  mefme  feroît  de 
cet  adufsr  Le  Dimanche  après  nous  nous  trouiafmes  encores  enfemble, 
t)4tout<?c^dedusfttt  parmoy  ditde  noihitaù.  Hier  tundy  au  matîa 
nous  étiparlafmesenforesauftnr  leC6nfi(foîrc,oiïîe  contîhuay  toufîoui:^ 
i  dîre  b  maîmehîf  qu'il  n-'cn  dettbît  pàfmefme  délibérer ,  comme  i*en  dis 
autafit  \  Wonfieur  le  Cardinal  Belkrmînio  &  à  monficur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  auxquels  il  en  auoit  parlée  &  qui  m'en  mirent  en  propos,  Ce 
qu'il  fera  îe  ne  le  iîjauroîs  encore  dire  &  ne  m'en  puîsâfjcurer  ,  mafs  fo 
vous  aducTtiray  bien  de  ce  qu'oïl 'iitrafafî^.  Ceux  qot'oW:  donné  acjuîs  aa 
Roy  que  Monfiéur  dé  Lorraine  ^uôîfcbbtehû  du  Pape  Ter céKon  de  Nan- 
cy en  Euefché  ne  font  ^ais  bien  aduiiêzfciixtnefmes  ,  comme  vous  aurez  . 
fceu  pat  les  lettres  que  vous  aurez  rétreuës  de  moydeputs  que  vous  euftes 
«foit  celles  aufquelles  îe  refponds,  qui  fera  caufe  que  ie  nt  m'cftendray  au- 
trertient  fur  ce  point,  vous  ayant  aflcz  donné  à  cognoiftrepar  mtfdîtes  let- 
tres ihon  opinion  fc  dtfpofition  taûcharit  jcefte  ereftion* 

Audemeni^antjOntretequei'aycfcritauRoy  dcfiiidîencedu  Vendre* 
^trezîefme  d'Auril,ieparîay  auPapc  &  à  monfieùr  le  Cardinal  Aldo- 
btthdm  àcct  que  le  Père  Monopolî  m*auoit  dit  du  Père  Bruffart  Capucin 
"fretede  Monteur  de  Sîllery,  ic  Hi  trouuerent bonne  la  re/ponfe  que  icluy 
auoisfaîte,&  qu'H  n'y  fuft  rien  innoué fa^s  le  fceu&confentemctduRoy. 
i^it  Père  Monopblivôùtut que  i^parlaflcpourfe  gatentir  del'autho- 
tUe  de  monfieur  le  Gardinalde  Sodrdis. 

fitpoutcequehlettreqoei'êfciîtirsaaRoy  ne  va  que  îufques  )l  leudy 
^  foir^îtigt  fiziêfme  d'Auril  jfc  que  îe  fus  le  lendemain  à  l'audiece,  îe  vous* 
lîiettrayjciyqueîetrouuaylc  Pape  fort  ioyeuz  de  ce  que  Montmelian  & 
"Quelques  autks  lieux  auoient  efte  tendus ,  furquoy  ie  ne  faillis  pas  aulli  à 
»«  prcualoir  de  cefte  occafion ,  pput  loi  fiite  d'autant  plus  cognoifire  ïa 
dby  &  PaBfeurancedey<3ttré  Maiefté  ,ïaqutlle  wER  ïï  loua  grandement  :  éc 
^omnle  apmctk  ie  lui  voultÉfëâldr  dk  cd^é  mine  qu'on  lui  auoïk  r  appôr* 
t^okdftétrtmacefo^ulechm  dit  quiln'iftoit 
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Tiisn  â«  ^e^mîoe  U,  qui  fot  cMi«  t|M  ic  Qi'pAlTa^r  ou^ 
fauoUapi^reftépouif  rcfuter  ce/leealonuiie*  le  ne  £ç«7  s'a  me  dit  «iafi 
font  afToupir^  ce  propos^ouqu'^U  vérité  H  ne  cro^epointaiix  informai» 
tions  qne  le  Marquis  tl'Aix  me  ait  en  auoîr^  apportées  de  fa  Sainâeté 
luy-mefme.£t  paflfanc  à  d'autrescho&^ieluxaisqtiefa  Saioâeté  ayant 

Ëts temps  4  délibérer  furies  Indqlcs  que  Ic  Roy  de/iroit  »  ie  ne vouf» 
is  luy  en  parkr  pour  lors  \  mai$  ie  le  priais  biéft  de  fe  refondre ,  fuir 
les  faits  particuUqradfrEu^fçiifdenSalafles  ,  fie  de  l'Abbaye  tle  Strap 
farde,  en  adoietjtant  Les  nominations  que  fe  Roy  en  auoltiaites»  tie^ 
ftul-làparmort,&deceilu4'Cy  par  rengnation;  en  pourvoyant  lesnom^ 
tnez  par  faMaiefté,puifqttelot6  defdîtes  nominations  le  Maçquirat  e- 
iloitdu  Roy  qui  neTanoiç  encores  cédé  au  Duc  de  Sauoye*  Sa  Sainâeté 
me  refpondit  <piele  Marquil^td^  Saluflei  e(Unt  .tenu  par  k  Duc  de  S» 
noyé  lors^queJk  Roy  fit  fes  deux  iteii^nations  ^  9c  Uy  eft^t  demeuré 
.par  l'accord  ,  fa  Sainâefé  ne  pc^uipit  honneilemeat  &  nç  deuoît  de 
pleine  authorité  admettre  à  prelent  les  nominations  du  Roy  ,  2c  poor^ 
voir  les  nommez  fans  premièrement  le  (aire  fçauoir  au  Duc  de  Sauoye;  Se 
entendre  ce  qu'il  vouloit  dire  U  deffus  »  &  qu'elle  en  parleroit  au  Marquis 
d'Aix  9c  à  l'Ambairadenr  reddent  du  Duc  de  Sauoye  ;  8c  me  femblantqn'il 
y  auoûcde  l'apparence  en  la  refponfe  de  fa  Sainâeté  »  ie  ne  luy  rep^iqojy 
autre chofe  ,nnon  queiele-fupplioisdoncde  leur  enparleniefeparay  de 
ces  deux  l'Abbaye  de  Haute-Combc  »  de  laquelle  ie  luy  parlay  après  ^  &  fl 
médit  qui  ladite  Abbaye  eftanten  p^ys  c^l  eftcût  &  èft  au  Duc  dtSt^ 
uove^  la  nomination  du  Roy  ne  pouuoit  de  rien  feruir  à  ceux  qui  Ta* 
liQient  obcenu4:,&  qu'il  s'en  falloit  addreXfcf  au  Duc^  Qne  neantmoins  s'il 
pouuoit  aider  de  quelque  chofe  H  parlei;qit  encore  de  cefte  Abbaye  aux 
^ensd^  Duc:  dequoy  aui£  ie  le  fuppliay ,  le^ remerciant  tres-^iumblo* 
ment  de  la  grace^  laquelle  illuy^plaxtoît  s'4>ârir.  Monsieur  le  Cardinal 
.  Aldobrandln^auquel  i'en  parlay  en  £brtant  de  chezle  Pape,me  dit  qu'il  fe- 
roit  ce  qu'il  pourroit  pour  les  deux  premières  :  mais  quanta  l'Abbaye  «k 
Haufe-Combe  ,  de  laquelle  luy  auoit  parlé  auflîl  lyonle  (ieur  Alexsa» 
dre  pelbene ,  il  tenoit  k  cbofe  popr  impolli^lc ,  cfaijftant  qu'aux  premiers 
mefcofttentemens  quek  î>ÛQde  Sauoye  auqit  défia  de  ceux  de  la  mai^m 
desDoIbeneikauoientadiouftéçeftuiHcy^çnpupeaU)  qu^'en  fonaffli^ieii 
ils  aueient  dep^andé  au  Roy  la  nomina^on  de  laditte  Abbaye  par  ccfi- 
Ignation»  toutauûî  toft  qu'Us  auoient  veuia  Sauoye  occupée  par  fa  Ms;- 

Dimanche  29.  d'Autil  fut  ai  £n  capoiiajfé  k  falifiQ  Efpagnol  dontb 

vous  ay  autrctois par efcrlt  cy  doi^apt,  L'Ambaflajdçur  d'£fpagaehes'y 

ttrouuapointen  qualité  4'Ambfflàclei^r  ^  m;ûsil  èÛoit  en  vn,çerrain  Heu 

.derrière  vne  tapifleriercgardam,la  cérémonie. MonficurkjÇardinalFai^ 

iief^iitau  Pape  au  nom  du  Roj  d'Efpagne  la  requefte  de  la  Çanoniz^. 

^tion  ,  quelesAmbaâadcur^ont  accouftuipéde  faire.  Moniteur  le  Card^ 

>alDietrichftaîn,eft  fup  le  point  d'an;i4{er*en,ceftey;Ùe  retournait  d'Alk- 

Im.agnc,  s'il  n'eftdefiâ  aj^riué  i  ^  dqniaî{\âq^t^xîuçrljCjfugflCttr  Vef^ 

^Ambafladeur  CKtrâQrdiQaîj|;eenlioje^M;,la^|gpp|^jîedcye^    au  P^pe 

^ppur  occafîon  de  ^^tte  armee^Efj^ggc^e  qi^'ojiji^e^  tffU^ 
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ïrfafi au  Mîlatioîs.  A  tant,îc  prie,  &c.  Mûnficur,  &c  Efe  Rome,  Ce  lisitày 
jccmierdcMay  lôoi.  •    > 
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fOKSlE  VKj'kyycupar  voftl^ lettre  de  Cfugny  du  ti.de  UztsU' 
refponfc  qnc  le  Roy  vovii  andît  faîte  fur  la  lettre  qirc  îe  vous  auoî$  ef^ 
crketawchant  IcCapuchînHtlaîrede  Grenoble,  &  voftre  aduî» là  deflTus^ 
Itqucl  Tay  trouuétrèsbon,&  en  euflfc  vfé  aîhfi  jJc  moy-mefme,  pour  lés  cô- 
fideratîons  parvoustrcs- fagcinent  déduites*  Qua!(d  vou^  l^'aurez par  delà 
Vous  en*  ferez  comme  ilvous  plaira ,  &  le  plus  foordtment  que  vofiis  p6ur- 
rtztmais  icy  il  vous  faut  garder  de  faire  parler  le  monde  plus  qu'en  nul  au- 
tre Ueu.lleftniefme  bon  qu'îls*cn  aille  haTdfm8nÉ&  fans  peur,&  pourcela 
ien'ay  fait  aucun  femblantauecperf<Minc  do  monde  de  rien,  Ily  a  plufieurs 
iMrs  qtie  ie  n*ay  ouy  parler  de  )uy,màis  pada  première ct>mhiodîté  ievous 
en  fçauray  i  dire  ce  qui  en  fèt».  Toute  -cette Cour  eft  pleine  d'vn  brurr,  que 
denouucauîls'eftttouue  queîqu\rt  qui  a  voulu  attenter  àlaperfônne  da' 
Roy, S  l'en  ay  veu  des  lettres  efcritcsdc  Paris  &  de  Lyon.  A  tous  ceux  qui 
ih*€n*ont  denrandé ,  î'ay  refponduqueie  n'en  fçauoîs  ny  n'en  croyqîs  rien, 
ftqtiei*auois  lettres  de  fa  M.&  de  les  Secrùtaiircs<l'Eftatqm  n*en  faifoienr 
aucune  mention.  En  telles  occurrences  îe  croîrois  quMlferoît  expédient 
d*ene£crîrcpard€çàauxmîniftresduRoy,nonce  qui  en  feroit,  carifne^. 
ferolt  p»s  toujours vtile^mais  Ce  que  vous  voiïdrîez  ^u'on  y  refpondît  aujc 

frands  qui  en  demanderit,comme  encores  hier  monfieur  le  GardinaîAldo-  ' 
randin  m*Wi  demanda  au  Confiftoire."  Il  y  en  a  qui  conioîgncnt  ce  dcfTein 
anecle remuement  aduenu  en  mefme  temps  en  Antleterre ,  &  auec  Pâmas 
de  tant  de  gens  auMilanol5,>duqal)4>il  ne  fçaitiann,  comme  fi  IcDuc  de 
toucryé  &  le  Comte  dfe  Fuenteô  S^enfuflent  voulu  feniit  pour  après  le  cour^ 
fairede  beaux  icûx'en  France,  pindaftc  que  d'autres  enflent  ioliela  tragedm^ 
en  Angleterre  >  fans  qu*vn  Roy  aumeeoft  peu  fecourir  l*autre.  I^vou^  fe-^ 
mcrcie  feien^^ humblement  de  çefju'il  vous  a  pieu  me  refpondreà  ceque  le 
vçus-ftuois  efcrit  derEuefchédeCarcaflbnnc  pour  le  Côte  Louys  de  Lan- 
gnîfciolr^eqtiiBft  fefec6mandeencores,&'m'aefté  de  nôuuéau  tecoihman^ 
«par  de^ScîgnettV9qui"nousv€fufem  bien.  .      »> 

-  ÂdâK  vOtis  remercîay-ietfttout riiôn  co^ur'de  la  faueurqtt^irvdus  pîaîft  , 

nw  pt»éftel"  potir  eft fe  çayé  de  la  penibn  de  l'anhee  p^ïTeé ,  de  laqfreîle  fi  ie  *  | 

ir'aQois  grand  befoinie  ne  voudroisenaaoirfonn^  mor:  mais  monfieur  le  l 

Prefident  Ruelle  vous  pourra  dire  comme  ie  fiais  de  rEuefchédeBayfeûjc  '  f 

&4u  P  rituré  de  Bellefme ,  8c  quant  àf  Abb«ye  de  Nant  en  Rotlctguc  el-  ^ 

Itne  m^  vendb  ,  ks  charges  déduites  ,titv  toute  vne  année  qoe  ékxik  céiik  ■  \ 

viûgt*cînq  efirusçeudus-î^i^y^Mv  >  pouc  Icfoodif  (^ 

r"  -  -         NNNn  a 
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MO  Tï  S 1 E  V  H  ,  Apr cf  cpe  le  vow  txxt  tCctlt  par  le  ptecpacfitotW 
dinairexnes  lettres  des  a6«  d'Auril  &  premier  de  ce  mois ,  qni  ^oit 
vt)  Mardy^lePapepa^tif  de cefte ville lelendemain'  pour  aller  à  FreficacV' 
tiont  il  !ne  retourna  <)Uf  Mardf  an  foir  8.  de  ce  tnols^^  c*eft  pour^opy  ie  ne. 
(uspolntàl^itt^'eocele  VetHlred74.  Le  matinduYeodreo]^  ix«  (uta>Aj& 
ff  oire^  parce  qwie  di^oi$  aller  l^aprefdinee  l  l'audience  duPape^^cque- 
ie  voulois  parler  à  fa  Sainâet^  delà  difpenfe  du  mariage  de  noonficBr  Je 
ï)uc  de  Bar  &  de  Madame  iûsor  <bi  Roy,  dont  fa  Maiefté  parla  ^  oKO^iieur 
le  Cardinal  Aldobrandin^n  la  dernière  audience  qu^l  eata^eUe«  ie  deman^ 
ilay  audit  fieurCardinal  s'iUBMK>lt  parlé  au  Pape.Il  médit  que  ouy^mab 
€^*i\  eftoit  d'aduis  que  no!|«  en con(erai£ons^  emm}>}e  luy  &  moy ,  auant 
ijue  l'en  parlafle  ï  fa  Sainôeté^  fc  que  pour  ce  iourU  iepourrois  obmettit 
ce  poinâ  auec  le  Pape»  6t  en  conférer  auecluy  Cardîual,  xpiand  i^aumsem 
Tâudienpe  de£aSain£Ut^à<iuoy  iem'accommeday.Ieluy  dlsencor^qnt 
ie  voulois  au{G  parler  au  Pape  de  pouruoir  à  TEueich^  4^  T^oye$  la  ptr-^ 
ibuneiîe  Moniteur  Benoift  C<^rf<çPèur'  du  Rof ^  ^m  6t  MaieA^  luy  zwtt 
anfli  par^é^  &  il  me  dit  qu'il  en  apoît  aufll  parlé  ;  &  quei^eu  pourrois  parler 
âU  Pape  le  meirae  iour.  L'apreTdi^ne^  doucdudUiow  Veodredy  li«  dec* 
inois ,  comme  ie  fus  arriuéenla  pre£;m^  du  Pape^il commença  à  porkr  k 
premier ,  &  médit  qu'auant.qu'etitrer  en  autre  propos  11  me  vculoit  dire. 
^'encores  que  le  Duc  de  Sauoyeent  renduChaftf  au-dauén»  8?  têzé U  fort 
^  Bech&>daufin,  & accomply  de  (^ffntiWtjtc^i  ww  efié  ptomis^fi  eft- 
cp  qu'on  ne  luy  rendoit  point  à  luy  cequt  .^(>it  wé  p0pmi*  de  loy .  r.eDdff«. 
a|»res  ladite  reftitutiop  de  GhAfte^u-ddufin.Se*  démpUriofbdA  B€ebe-<i4ufia. 
Qpc  les  chofes  ay.ans  eft^  G  bien  acheminées  iufquei  icy/,  fa  Sainâeté  défi* 
roit  que  cex]ui  reAotts'exeoujtiaft  de  mermer^^queperfon^e  n'eut  oçcajSoii* 
à(:  fe  plaindre^u  Roy  ny  de  feitminiûres,  &  que  l'en  dfcriuiflè  à  fa  M.  &  y 
!  filTe  toutle BîejJl^rx>fee  qîieiepj(nHTob4^.1uy/jerpâdiAque (a .Satinât 

;  Se  tout  le  monde  fçauoit  la  profe/Son  iifm  le^  Royicuioit-tiOMn^ut;!  faite  do^ 

î  $?*^w fa.foy,Qae i'auoîs tn^iu^ues W j,qiio.to«c-wift f ûite udu  dé p^rt 

>  &  d'aïuxe-  &  <!t)mme  ie  ne  £(auoii(  le3  caufe^  de  ce  -retardement  que  (« 

;  Saindeté  venoît  de  me  dire,  auffi  m'aflciiroîs-îe.hien  qu'il  y  en  auoit  quel- 

j  qu'vne  que  faSainâetéapptouueroitsQu^i'attendoisdciotir^ioutrQr- 

dinai  rc  de  Lyon  par  lequel  i'en*4«rîoi^^pprendre  qild^e^hofc  /&  ce^. 
pendant  ift  ne  faudrois  d'en  e(ctiri5 cSeobe^. ap» comm^ncfcmcns jde  fa* 
Sèi^^^r,  CeqiiefdifaDtie  Y<vaa  4Uili.YC)u$,iMojaiQ«tjài4P0^^ 
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Mt ,  ^H  n'y  a  caiif«îuftc  &  légitime  de  rctemr ,  que  Tonrendift  au  pîuftoft 
Te  qui  refte^K  rendre  »  en  continuant  la  bonne  foy  &  Tafleurance  que 
B0us>3oons  turques  Iqfmonftree;  cequciem'aflctrcauffieffre  dellnten- 
tionduRoy,  ftderaduif  detousies  gens  de  bien  qui  font  près  de  fa  Ma« 
^c.  Qas  ttôn  a  caufc  hifte  &  légitime  de  retenir ,  qu'on  la  dîft  librement 
*  ouuertement,  &  qu'on  la  6ft  entendre  au  Pape  ,  auquel  motifieur  âe 
SanoyeadrefTetoufioursfes  |4aintes  non  feulement  de  ce  qui  eft,  maijT 
auffi  de  ce  qui  n'eft  pas. 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  voulait  que  pbureccy  îe  vousdeP 
^fchâCe  vn  courrier  exprez^maii  cftant  fi  prés  de  rexpeditiô  de  Tordinai- 
Te,auquelie  pourray  donner  quelque  auantaee  pour  mîeux  courir,  î'aycftî- 
Toié  qu'vn  courrier  exprès  ne  le  deuanceroit  de  gqcres.Voila  dôc  le  premier. 
*point  dec^  audîence,lequel  vint  du  Pape  &  nonde  moy.Le  fécond  point 
qni  fut  le  premier  de  ma  paYt,fnt touchant  TEuefcbé  de  Saltiffes ,  &  des  A« 
bayts4e  Strafafde  Se  Haute- Combe ,  dont  ie  luy  auoisparl^  en  l'audience 
yrecedéte>  comme  ie  vous  en  rendis  compte  par  ma  lettre  du  premîet  de  ce 
RK>is;  maisieneluy^nauois  point  laifTé  mémoire  parefcrit  à  part ,  depuis 
teluy  que  ieluy^auois bailla  pour  les  Induits  des  pays  Mtflin  &  de  BrefTe^tt 
"partant  ie  luy  en  doiinay  vn  à  part  pour  ces  troispre{enres>de  la  teneur  qu'il 
vous  plaira  voir  pat  la  copie  queievousenenuoye.SaSainôeté  me  dît  qu'il 
^n  p»r1eroit  à  rAmbalTadeur  de  Sauoye,  &  que  l'office  dot  il  m'auoit  parl^ 
queieferoisenuerslcRoy  pour  lareftitutîûn  de  ce  qui  reftoit  ï  rendre. 


TrôyesenlaperronnedemonfieiirBenoJft 
&B  ConM[«ur,Doâalr  en  Théologie,  &  bien  mérité  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  que  dernièrement  que  mon/teut  le  Cardinal  Aldobrandin  ie 
^encioit  de  fa  Maiefté  ,elle  le  pria  tres-affeÔueufement  de  s^employcr  en- 
^'ers'Ç;  Sainâet^pouf  cette  expedition,comn>eaufn  elle  m'auoit  comman* 
<î^parfe»îettrcs^'cn  faire  fouuenîr  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldbbrandîn, 
ft  d'en  faire  tres-humble  &  preffce  inftance  à  fa  Sainôeté,  laquelle  ie  fup^ 
pHoisdoiic  de  vouloir  en  fin  contewtet  fa  Maiefte,  &  confoler  Ce  bon  pcr-- 
«^uuiâeequi  auoit  employé  tome^fa  vieau  fakt  des  âmes,  &  à  confèruer  la 
Ktlî^Çiû»  Catholique^  &  refatcr  kshercfîes,  &  en  laîflay  à  fa  Sainteté  vn 
BicnwMreparefcritquercxpedîtîonnaîrequiala  follîcitation  de  cet  affaî- 
i^auoitdrefle:  lequel  mémoire  fa  Sainâetéprift,  fans  me  rcfpondre  autre 
^ofçjfition  qu'il  y  penferoit. 

le  luy  parlay  puisapresdecequeleRoy  defiroît  que  fa  Saînôeté  ordonaft 
aunouùeauNpnceydepoutaoir  à  ce  que  les  Prefcheurs  en  Frafice  pref- 
^^^flintauec^ladifctetion*  modération  rcqulfe,  fans s'ingcret  aux  mai- 
'eîd'EftatjdoTït  il«  ne  fçauoient  lesmotifs,ny  tenir  propostendâs  à  fcdîtî6,' 
^Iwy  en  laiflay  auffivn  mémoire  par  cfcrit  ,^quel  vous  aure7  copie auec 
laprcfentc.  Et  fa  Sainébeté  me  dit  qu'elle  Tordonneroît  ainfi  audit  Noce 
^^^uèau,  appellié  Innocentio  Bufalo  ,  qui  eft  gèntîl-homme  Romaîn,-doîié 
^fort  belles  quallttt  :  &  fa  Sainftetéjn'en'parla  à  ce  propos  ,  me  difant 
Qu'il^Moitchoifitel^'il  n'y  pouuoît  tomber  foupçon  d'aucune  depen- 
*^««dUatre  Priûc^que  delà  Samâ:et^,ny  patuatiuîté,  puis^u-ilcftoi^ 
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Romain,  ay  pat  bcneBce^ny  iHir  autre  Wcn-f ait^luy  n'^anttàité  fty  tmthm 
horsl'EftatEcclcfuiftiqoe;  (^•aurrftcilcftoit  douédciqaalkex  r^utfcs^ 
fi  on  ne  v<Hiloit  dire  qu'il  n'eftoit  aflcz  vieuîiîmaisfiu'il  l'auoit  voulti  choi-r 
fît  d'aagevigourcuK  pour  porter  la  pemc,  ayant  à  Tenuoyer  à  U  Courd«r 
France,  qui  n'eft  point  fedcntairc comme cplhc  de  Rome  &  de  Venîfe  ,  Se 
comme  font cncores  d'autres  d«L quelques  Roisw  Ic.luy  d«  qu'il  auonfaîe 
vn  bon  choix,.  &  qw  \tà\t  Nonce  St  pour  c^h ,  &.quand  il  n'y  auroit  que  le 
refpeô  de  fa  Sainaeté.feroît  toufiours  bien  feceu  ptée  fa  Majefté,&  hono« 


eulTentj^arlés 
uoit  efcrit  touchant  Monfieur  d'Arles* 

.  leparlayau  C*rdi<)al  Aldobrandînde-toutfesleschofcsfqfditeSjComme 
eft  la  pQiiftume  d^.lpy  dire  lei  chofes  qu'on  a  trakrees  aùcc  le  Pape ,  màîr 
Hxy  trsjiuay  principaltamct-de  U difpenfe'dudlt  mariagj^de  MôfieurdcBar^ 
&  luy  monfiray  par  viâesraifbnsqoele  Papcla  pouuoit  &  detsoitdooncrj 
&  en  cas-que  fa  Sainéteté  en  ft  difticulté ,  commcelle  a  fait  iorques-à  pr«* 
iènt,  elle  ne  pouuoit  refuferau  Roy  ,  &  à  Monfieur  de  Lorraine,*  à  toutp 
<ette  maifond'en,  faire^deliberer  par  vne  Côgrijgation  de  Çardinaux^tels  8c 
en  figrSd nobr^  qu'il  luy  plaicoic,  &  accQpagn^»eocorcs4''autant  de  con^ 
fultansThcoIo^ens  &  Gani^ftiôcsqueTa  SainâctevoudroitiQuc  ftla  Cô» 

fregation  refoi^oit.qpe.lè  P.apeponfuolt&deuçlitiidnef  ladite difpenfe,f» 
aindetc  qui  eftoit  perc ,  &  deuoit  abonder  en  chgritë  plus  que  nul  amrty 
y  deuoit  incliner  d'autâtplus,&poutroit  faire  cett^  grâce  sas  ancûd  foupçfi 
de  çôfcîehce-jQaS  fi  UCôgregatiô  refoluoit  autremct,  le  Roy  &  Monfenr 
de  Lorraine  aur^ict  patic^e,&  fa  Saioôété  fe  fcroi«  defchargpc  enuet s  eux. 
Ç'eft  ce  point,  Mdfieu^,que  ie  veux  prefTer^  ï  fçauoit  que  le  Psipe  mette  U 
f nofeen  délibération  de  gcs  de  htw^H  entendus  en  tellesltaticresice4]Q'3^ 
©e  peuthonnefteroentrefufer,  fie  mefmemcut  à  vn  Royde  France,^ 
te  la  maifon  de  Lorraine.Etie  vous  afleure  vou9,qae  s'il  fe  {aituo»^ 
gaignç,  comme  ihvow  peut  fouuenir  que  ievousefcriuîsdésJors^ciCi 
fiçut  Je  Duc  de  Bar  ^ftoit  icy,  que  iiOi»s^(Bons  emporté  ladite  tH/pe«. 
j^  Sâij)$eté|iou«euftpenni$  d'en  délibérer:  maîsîl  ne  voulut  qù^ondeft  .#« 
toA  fm^afurce  quemondJt  (îeurie  Ducdemandoi^  ï  gaignerfe  luUfeC  Et 
croyque^our  conforter  lapourAtitte  que  l'en  fetaydés  la  première  an* 
diônce  quei'auray  du  Pape,  &  en  toTutes  ksfuiuantes,il  ferabo  que  le  Royi 
en  efcriue  à  faSainâeté  vne  bonne  lettre,h  fupliant,en  cast^u'ellene  veuil- 
]t  apresvn  fiiong  temps  accorde!^  prefentoment  ladifpenfe,  qu'au  moins 
il  mette  la  chofe  en  délibération  en  vne  CQngitegation,,compofee  d'^vtant 
de  peribnnes  qu'di&adl|ifera>  &  fukd'adujs^que  dou6  néiqvittioasiaiiiai» 
'celle  pocirfuitte  îcarlachofeeft  (i<taifonQable  uu'il  faudra  y  conddcendre 
en  fin.  Bien  eft  vray  que  ù  M^ame  fe  vouloir  faire  Çàthollque,comme  elle 
doit  pour  infinis refpeâs,  elle  ddiureroit  le  Pape  &  nous  de  toutes  ces  pet* 
nés,  &  fa  Sainâete  fans  autre  bftance  luy  enuoyeroit  icicontifien^  U  dif-* 
penfe  toute  parfut^.Monfieut  If  CardiDalAldobtandtd  ,  peur'tetburtier 
\  luy  >fit.quelques  di£cultex,;aufquelUs  ie  luy  refpondÎA  pleinemcat^ioftaiit 
dés  long- temps  rnfotmé  &  prépare  de  tçut  ce  qui  /e  peut,  cdkguer  cootxft. 
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ladlcctiirpe!liê,&  dps  reiponfcs  qm'il  y  faat  faire ,  &  far  Ufin  îl  me  dit  qùe^ 
^    T^Roy  ky  auolt  4it>  çpfi  n<>n  vouk^Uenuoj^r  la  difpenfe  i  luy ,  il  proniçt* 
tok  de  ne  la  deUurer  jamais  auxpanies  iu/ques  à  ce  que  m^idite  Dame  Te- 
Toit  Cathbliqae*  le  Iqv  dis  q[cie\fa  M*  merauoitencorescfcrit  ï  mpy  ,  & 
qu'il  en  Teroit  ainfivie,  ou  autrement  en  la  meilleure  façon  que  faSainâe^ 
téadQi/èroit,&^enA)mme  nous  demeurafmes -ià  ,  que  l'en  parlerois  au 
Pape  en  lapremieeç  audience;  ce  que  ie  feray.  Dieu  aydanty&  ay  defîa  tout; 
preftlememoîrepafefcritqueieluy  veuxlaiflcr  ,  duquel  ievous  enuoye- 
Tay  copie  quand  ie  Tauray  baillé  ï  ia  Sainâeté*  Au  demeurant»  Tarmeç  du 
Roy  d'Efpagiic  au  Milannois&  aux  enuironsell  totUîoursen  pied,  &  tient 
encores  le  monde  en  fuipend  &  en  doute  de  ce  qu'on  en  veut  faire.  Bien  <lie 
on  que  les  SuitTes  ont  eue  Ikentiez  y  mais  on  ne  s'accorde  point  s'ils  font 
partie  ou  non.  Le  Comte  de  Fuentes  auolt  fait  proclamer  à  ion  de  trompe, 
^e-  tous  lesfoldats  &:  gens  de  guerre  eul&nt  à  fe  retirer  chacun  en  loq 
quartier,  &  àfetenirprefts,  &  àdeux  tours  delà  en  auoit  fait  vaautre,quQ 
tous  leshommefàpiedeulTent  ï  fe^nir  prefts  pour  marcher  auec  vneche? 
mife  feulement,  quand  &  la  part  qu*il  leurferpit  commandé.  Les  galères 
âeNapIes  partirent  il  y  aenuîron  i5.iour$,  pour  s'aller  ioindre  à  celles  de 
Sicile  &  de  Make ,  pour  toutes  enfemble  courir  Air  la  Carauane  qui  doiç 
seller  d'Aârique  à  Conilantinople  ,  porter  les  tributs  &prefens  au  Turc; 
Noflre  S.  Père  incontinent  après  les  refies  de  Pafques  commencera  à  faire 
leuer les  gens  qu'il  veut enuoyer  au  fecours  de  l'Archiduc  Ferdinand^  &  ft 
voyentenrooUer  plufieurs  François  venans  delà  guerrede  Sauoye.Le  Mar-', 
({uis'd'Aix  partit  Mecredy  9.iour  de  ce  mois  pour  s'en  retourner  vers  M«d% 
Sauoye.  -.  . 

Le  Cardinal  Dietrichftain  arriua  le  lourmeTme  que  le  vousefcriuisms^ 
aerniete  lettre,  qui  eft  dùpremier  de  ce  mois,  ^  eft  preft  à,  s'en  retourner^ 
I>ç  l'occaïion  de  fa  venue  il  s'e^  parle  diuerfen^e^t:  tant  y  a  que  c'ei);  l'Em^. 
Pcreur  qui  l'enuoye^  &  eft  chbic  qui  fe  pafle  entre  le  Pape  &  rEmpereur^f  . 
ibît  pour  l'entreprifei  laquelle  doiuent  eftre  employés  Jes  fecours  quek 
Pape  &  le  Roy<l'£fpagne  veulent  enuoyer  en  ces  quartiers  là  ,  foi:  pour' 
rompre  l'cfle4|9ûd\n  Roy  des  Romains,  dont  l'Empereur  n'entend  pai^ 
volonugrs  lespropos  qu'on  en  tient,  foitpour  la  Tran«yluanie,de  nouuçaa 
noùtfeç.à l'Empereur, oupourauelquesautres^elleschofes.  Monfieur  le 
Card^^nàl  de  Sourdis  partit  de  cefte  ville  pour  France  le  Lundi  27.iour  de  c% 
mois,  il  y  a  auiourd'buy  S.iours.  le  me  remets  à  luy  de  vous  faire  entendre 
lescaufcsdecefte  Henné  tefolution ,  m'eftantmôy  meûne  commamlé  da 
Ji'enefcrireny  en  bienny  en  mal. , 

'Depurs.ni^  dernière  lettre  i'en  ay  reçeu  voe  du  Seigneur  Dom  Alexandre 
Pico  du  i'5d'Auril>en  laquelle  il  itie  fait  aucune  mctio  de  celle  queie  luy  ef-: 
criujslç  i  2r.Feuri&r,enlui  enuoYât  celle  duSioy  ,madite  lettre  fut  baillée  chétf 
la  Signora  Hyppoliti^  Pîca  fa  focrur ,  comme  i'é  auois  vfé  touiiours  aupara- 
ijanr,&  n'en  euoit  iamais  aduenu  faute,&  ne  fuis  pas  hors  de  foubçon  qu'il 
difliaiule  d'auoir  receu  madîce  lettre  &  celle  du  Roy ,  pour  n'auoir  point  i 
faîrej^  voy  a^  dcFrance^dpnt  il  eftoit  prié,&  qu'il  a  pri^'occado  que  vous 
yoy.e^  d^^'elcrîrc  la  lett rp  don^  le  vous  enqaye  come^quand il  a  vcu -que  h 

ri 
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Vérité  îc  V^ti  fc  dois  faire,  &  leRoy  *  troc  phis  qfiede  raif^demet^râoti^ 
commande ,  y  allant  ra  peu  de  fa  réputation  que  ce  leune  Seigneur  cftanr 
delà  maîfon  dontîl  cft,  fok  anancé  par  le  m^en  &  authorit^  de  f*Ma- 
iefté ,  &  mefmes  aptes  cju'^clle  s*cn«ft  tant  de  fiois  A: fi  cxptcffémcnt  décla- 
rée, 

Monfieurfc  Patriarche  de  ConSantînoprea  enfihcufEuercWdeParé: 
en  Sicile,  8l  enfutpouruetienConfiftoîre  kdcrnîer  îourd'Auril  ,\fe  Pape 
mefme  le  ptûpofant  aucc^artdc  îbuangedudft  ficrtt  Patriarche.  Monfî^ 
gftor  Bufelo,qn!  doit  allet  Nonce  en  France  bien  loft,  partir*  iu  comnteà- 
cémentée  ïdin.ll  me  vînt  vbirdéslcMardy  i.^ete  mois,leleiKlemain  que 
îe  vous  eus  efctît  ma-rfernierc  lettre ,  &  me  le  dîft  Vày-  nf«fme,me  requerant* 
de  luy  confciJfcrceqnîmefcmblott  eftreà  ptx>pos  pour  bien  adraînîftrCt 
fa  charge,  le  luydfisfortvolonticri  &  ïîdellèmentceqireDicu  m*infpir«^ 
fadiïertiflatitde  certaine  forte  de  chofes  &  de  pcrfonnes  dont  i'cftîmois 
«|u'il  fedcuoît  garder,  &  en  fin  le  priay4*ên  demander  adurs  à  RftJdficur  le 
Cardinal  de  Florence  ,  &  audît  fieur  Patriarche  ,  qui  auoîent  cftc  long- 
temps en  Pr ance ,  8c  auoient  obferué  &  aprîs  comme  il  s'y  falloît  gotmer-- 
»er  pour  y  bien  faire  te  fertrîcc du  P^pe,  &  le  bien  de fiiireirgion  Catholi-»^ 
que.  Ce  iourlà  mefme  i.  de  ce  mois ,  monfieur  le  Cardftial  Aldofcrandîn^ 
lequel  ît  fas  voir  parce qu'ït  dcuoit  a41er  le  Undemwti  après  le  Pipe  à 
Ftefcatî,  me  parladel*clc6Honquele  Pape  auoît  faîte  de  ce  Prélat  pour* 
lionccen  France  ,  &  m'en  dîtbeaucoupdë  bien,  &qu*iU  aûoîent  eft^à 


éftant  Légat  «a  la  Marque  d'Ancone.  Ledit  fieur  Bufalb  fi«:  enuoy^  ^ 
M^lte  parle  Pape  ,  lors  qullyanoit  vn  grand  différent  entre  feu  mon- 
fienrk  grand  MaiftreVcrdale&vnepartredts  C4ieualieM  ,  &  %y  pofta, 
fort  bien^  &  en  rapporta  louangie  ,.&  mefme  de  pliifieurs  Chetuliers  Frai¥^ 
çoîs.  ^ 

'  Comme  Kon  change  deNbnceenFrance,auflrfaît-oncnSAUoyc,&yci!^ 
Boye-t'on  Monfignor  TartarinoEuefquede  ForlîJlih'cftvi^u  voir:  le  lige 
éy  dit  entre  autres  chofes ,  que  le  Ptîace  auprès  duquel  il  alloît  teâd|^  ^- 
tibît bcfoin de confcils  pacifiques,  &  queluy  Konceauoit  befoin'a^aller 
t^chu  à  croire des.cho(esfaulfesqu*ôluy  diroîtenUCour  dèSauoyede  no- 
ftreRoy&  de  la  France  ,  expreflement  afin  qu'il  leseTcrîuiftauPapt  ;  ta 
quoy  l'Archcuefqne  de  ffari  fon  prcdeccflcur  auoit  trop  fouuent  £ailly» 
comme  i'àuois  fait  voir  à  fa  &atnâeté  plïilieurs  fols  tout  le  contraire,  de  oè* 
que  ledit  Archeucfque  auoit  efcritydequoy  ledit  Nonce  futur  me  remercLi» 
Nous  verrons  comme  il  reuffitacn  l'exécution.  Le  Seigneur  Vcnîcro  Am*- 
bafladeur  extraordinaire  de  la  Seigneurie  de  Venife  àrrïua  îty  te  i.dèce 
ftîori,  &■  fut  àl*audicnce  à  Frefcati  le  Dimanche  6.  On  tient  qme  la  princi* 
pale  occaiion  de  fa  venue  foit  pour  Tàrmee  du  Milanoi^^  maii  qu'il  eftcih- 
I  cores  chargé^dc  parler  de  leur  Patriarche, au*ils  ne  veulent  point  cnuoycrè 

éxameivà  îlome,  &  des  décimes  que  le  Pape  vcutîmpafer  pour  U  guetté 
en  Turc,  qulls  ne  veulent  cftVc  exigée^  en  leur  E(ht-,  Se  petfc  fcucot  j  àûout 
^uelqiite  autre  cboft  qu'on  ne f^ahpa^Les'Aitibaâadmi^ 
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feïont3^Qfchc»  par.lePape^tjoihwirfift  donner  parle  Patiîardie  Kondo 
fbn  Maiftred'hoftellcudy  airfoiMo^dcce  mois  mille  efcus  d'or  en  or  à 
chacun,  &1  leurs  Truchemcns  deux  cens  auflî  pour  chacun ,  &  leur  fift  on 
dire  qu'ils  s'en  pourroient  aller  quand  illeurplairoîr.  Us  font  encorcs 
îcy ,  &  ne  fe  foni  fermais  peifaeeortkrde  leur  precedcnce.  Ils  fe  veulçntr 
mal  de  mort  -,  s'ils  ne  font  plus  que  fins  &  diffimufez  -,  &  comme  ils  ont  eu" 
leurs  aiîdiencct&  leur  traittcmcnt  ftparemcnt  ,  auffi  dk-bn  qu'ils  s'en 
iront  fepatémcnt ,  &  que  l'Anglois  partira  le  premier.  Qijnç  à  ceUiy  qui 
eft  Perfien  de  nation,  on  dit  quefartànt  d'îrfy  H  ita  tout  droit  en  Efpagne, 
&  que  de  là  il  s'en  retournera  en  Perfe.  Del'Anglois  on  ne  fçaitce  qu'il 
fcra.Monfieurle  Cardinal  de  Sourdis  médît  le  cînquîefme  de  ce  mois, 
qQeledîtAogfoisl'eftoit  allé  VOIT,  &làyaBtm  demandé  fonaduf^,  sllde- 
uoitaHer  vtrsie  Roy  oonon:  &  luy  Ca«4hi^  }ay  anoitreipondù  qu'il  tt\^ 
le  dem  andefoit  à  may;&  me  fiyant  demandé  ledit  Seigneur  Cardinal  le 
îour  mefme,  ieluy  refpondisque  leRby  ne  m'auoit  rien  fait  entendre  1^ 
deCTas ,  &  que  ie  n'en  pouuoTs  auffi rîeci  dire  ny  confeitFer ,  fit  m'en  remets 
tois  audit  Ambafiadeur  Anglois  y  qu'il  en  fift  comme  bon  luy  fembleroît. 
terefpondisainfir,  premièrement  pour  h  vérité,'  &  que  Te  futsaccoufta- 
médelatiTer  faire  nacute  ,  quand  iene  fçay  (iles^chofes  font  bonnes  oa 
mauuaifes.  Secondement,  pour  ne  vouloir  donner  occafion  audit  Angloit 
de  s'cxcufer  fur  moy  d'eftre  allé  en  FTatiee,ou  de  n'y  eftre  point  allé,  &  d'en^ 
cailfer  en  Rome  mefme  auec  d'autres ,  &  mefmes  auec  les  Efpagnoh ,  \tC* 
quels  icfçayauoir  pratiqué  auee  luy  fort  eftroittement.  En  après  ,  ie  me 
&micno1squtleRoy  auoit eft éaduerty  de  Prague  par  Mon fieur  Anccl  de 
tout  le  fait  de  ces  Ambaffadeuf  s,&  du  voyage  qu'ils  fe  propofoient  de  fai- 
re, comme  ledit  fifur  Ancel  m^enauoit  donné  aduis  à  moy  mefme,  &  me 
fouuenoisaof&quefaMaieftéeufteufort^à  corur  que  ces  AmbafTadeurs 
allaifentoa  n'allaffent  pointverselle,iI  y  auort  eu  du  temps  pour  m'en  com-  ' 

mander  quelque  chofe  ;  &  puis  qu'elle  ne  l^auoit  fait ,'  ie  ne  nie  denoi  s  in  gé- 
rer à  en  dire  vne  chofepltts  qu'àutre.D'ailleurs,  ie  penfois-dVn  cofté ,  que 
pour  cefte  teHe  quellepaiz  que  nos  Roys  paffez  ont laiffee  à  fa  Kaiefté  auec 
le  Turc ,  il  eftoit  pomblebon  pour  le  regard  dudit  Turc ,  qu^il  fceuft  que^ 
ceux  qui  font  envoyez  aui  PrincesChreftiehs  pour  les  liguer  cotre  luy,n'a- 
yent  ofé  s'en  addrefler  à  fa  Maiefté,&  nous  pourroit  feruir  de  quelque  cho- 
fe:8c  d^autre  cofté,  il  fembloit  que  pour  le  regard  des  Princes  Chreftiens,il 
tflokde  quelque  réputation  au  Roy  d*éftreinuité  après  le  Pape,&  l'Empe- 
reur ,  à  vneentreprife  fi  fpccreufecommeertcefte-cy;par  ainfi  te  n'en  vou- 
ais dire  autre  ciiofe.  De  cela  euflay-ie  bien  reloTu ,  que  fi  lefdits  Ambaffa- 
deurs  deooient  aller  au  Roy ,ils^y  deuoient  alfer  pluftoft  qu'àceltiy  d'E/jpa^ 
Sue,&  que  s'ils  perocrtifibient  cet  Ofadre,ie  ne  ferois  point  d'aduisqu'il  rof- 
^nt  admis  par  le  Roy  après  auoir  eftéen  Efpagn^^attendu  mefmement  que~ 
pour  aller  oe  Rome  en  Efpagne, il  faut  palier  en  France  ou  la  coftoyer.Et 
pourroiteftre  que lei^Efpagnols^qui  font tpufiouff  s  attentif  ^  l'ambition  Se 
i  la  malice ,  aoroient  eacecy  ioiiéfous-main  quelque  tour  de  paife-palfc:  ; 

in^isquoy  qu'ils pvUfent  aitoir  fait ,  ie  ne  nenfe  pas  que  nous  y  perdions      ^  ! 

^oere ,  odftc^ AmbidOTade  n'eftabt  pas  cbofe  dtquoy  on  pui  ife  efpercr  gra-  d  1 

t&i  &  fenuntimx  Ptiaccs^oàeUeva  ^«ftoft de  depçnfe  &  de  détoarbitr 

^    " OP.P.o 
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CCLXV. 


rO  N  S 1 E  V  R,lc  vous  ty  reiidtt  «mpte  pir  vne  atiti^ 
l  efcnte  ce  iotttd'hay  tnefoie ,  detovt  ce  quei'aaois  fait  te  afristiepiiis 
ma  dernière  lettre  du  i.de  ce  mots  infques  à  ce  tourd'imy^excepcéde  ce  cpx 
iereçeus  hier  aufoic voftre d^fcfaeda  f «decemois  ^txuitenantvoe bieft 
longue  lettre  èa  Roy,  te  ^neide  voftre  maîn^  UcpièUedepcTche  a  donné  oc* 
cafion  à  laf  rcfcnte^cjui  fera  d'autant  plus  courte,  que  toute  cefte  matinée  a 
efté  par  moy  employée  au  Confiftoire  que  noftrc  S.Pere  a tenu»&  qa*ilf»tt 
que  ifrdepeiche  Tordinaire  cefte  nuit,  pour  fatisfaire  en  partie  à  la  diligen- 
ce dont  Monfieur  le  Cardinal  AldobtandinadefiréqueiVfafiè,  ainfi^ 
vou$  aurez  veu  en  ma  lettre  précédente. 

La  première  diofe  que  k  l^ape  fait  eftant  arriu^  en! a  fale  du  Oonfifioire; 
c'eftde  donner  audience  aux  Cardinaux ,  félon  leur  rang  &  ordre  :  cette 
-  commodité  a  Tait  que  fans  attendre  l'audience  de  Vendredy  prochain,^  la- 
quelle ie  me  referue  pour  les  autreschofes,  te  luyparlay  du  Inbile  que  le 
Roy  defire  obtenir  pour  Pari$,&luy  ay  dit  comme  fa  Maieftéluy  en  efcri- 
uoit,  &Teprefentay  ce  qu'elle  meconmiandoit.  Sa  Sainâeté  m'a  refpoii. 
du^qu'U  auoit  fait  del&erer  en  vne  Congrégation  exprefifedeCardinaux  de 
ce  qu'il  auoit  à  refpondre  3k  tant  dePrinces  te  nations  qui  luy  demandoient 
le  lubilé^ &qu'ily  auokeftépriferefolutioocontraireaudefirdefaMaiê» 
&é'f  &  ne  fçauoit  comme  il  luy  pourroit  complaire.  le  luy  ay  répliqua,  quil 
s'y  auoitqtï'vn  Roy  de  France,  ny  qu  Vn  Paris  au  monde ,  te  queceflé  grâ- 
ce que  faSainâeté  feroit  k  fa  Maîeft4&  ^  la  ville  capitale  du  premier  Roy- 
aume de  laChreftientë  ,  ne  pouuoit  eftre  tirée  en  confequence  par  ccw 
qui  Je  voudroient  importuner  de  cho&femblable.  Il  m'adîtqu'iiy  peniè- 
roit^&ielgy  ay  dit  queielaiflerois  à  fonMaiiftre  de  chambre  la  lettre  que  fa 
M.  liiy  en  efcr  iuoitxequei'ay  fait.  le  vous  ay  efcrit  cy  dcu^nt,^  autre  pro« 
pos,  que  fa  S  ainâeté  &  fes  officiers  s'elloient  fort  reftraints  pour  }er^af# 
dudit  lubâlé  depuis  quelque  temps  en^à  *,  de  façon  que  c5me  ie  nefuis  pas 
hors  d'efper&cede  V^httnk^zum  ne  Vous  en  puis-ie  point  ailèurer^bië  vous 
afleureray-ie  d'y  faire  môiiettoir«8:  tous  mes  efrorts,&  que  s'expédiât  ledit 
lubllé,  ie  tiendray  la  mainqueJ'çxpedition  foit  conforme  à  l'intention  du 
Roy  entoures  ièscirconftances.  Vof  aufli  baillé  à  Monfîeur  le  Cardinal 
Aldobrandin  la  lettre  que  le  Roy4uy  en  efcriuoit ,  Ar  l'ay  prié  défaille  bon 
office  enuers  fa  Sainâeté;  ce  qu'il  m'a  promis.  Des  autres  chofes  que  le 
|loy  me  commande ,  j'en  parleray  à  la  pr odu&ne  audience  ^  t>ku  aidant, 
comme  des  deux  hommes  que  l'on  auoh  dit  à  fa  Sainâeté  que  Ebraïm  Baf- 


Digitized  by 


Google 


LE    CARUINAL   D'QS^AT.  ^^y 

fi,cwilcTutCmcfmccnuoyoîtàfaMaîcfté,  &  de  la  recommandation  que 
le  Roy  a  faite  à  Monfienr  dcBreoes  de  ceuxderifle  &  fbrtcreffe  de  Chte, 
&  du  compliment  que  fa  Maîcfté  veut  cffre  fait  enucf  s  fa  Saîndcté  pour  le 
regard  de  MoftGell^  l'Eucfquedc  J^odeBa  qui  retciim#  de  fa  charge  de 
Nonce.  Qaant  ^  la  protcôion  d*Efpagne,  îe  n'en  ay  rien  entendu  depuis 
que  l'en  cfcriuis  par  delà ,  quoy  que  i'aye  toufiours  cflé  aux  efcoutcs  pour 
en  apprendre  quelque  choft^aè  Midra  qtie  i'attende  quelque  bonne  occa- 
fion,  s*il  faut  que  i'en  pstrle  aux  dénomme!  eh  laJettre  du  Roy  pour  la  qua^ 
tité  &  condition  de  la  chofe.  Maïs  quant  à  Geneue ,  &  a^x  Icluîtes  de  Ca* 
I^ji'cn  f arfetây  aumoinrfrcbcfob  queie  ver  raf  qu'il  en  foit,  «{à  la  pi*- 
miere  occafion  qu'on  m'eh  donnera,  pour  petite  qu'elle  foit.Pour  Icjregard 
du  Cardinal  Farnefe&  Angleterre» h  ài^ee  que  ie  vous  en  efcriuis  vous  ad- 
iouftcz  l'aide  du  Roy  qu'ils  vous  demandenrtatitcmcnt,  en  monftrant  te 
^fir  qu'ils  ont  qu'il  $*en  accorde  aoecle  Roy  d'Efpagnc  ,^  que  tous  deux 
y  procèdent  coniointement,  vous  ne  vous  eq  émerueillerer  plus  tant.  Ouy» 
mab  la meru^illt  ne  ftri  pas  nooindre^de  ce  qu'ils  ëfpercnt  que  le  Roy  corw 
tMure  en  vn  parent  &feruiteur  du  Royd'Efpagne.Ileftvray:  aufli  voye^- 
vous  comme  ils  y  viennent  de  foingyefperanss'expliouer  auec  le  temps,  & 
vouslcfairetrouucr  bon,p6u»ltrefpeô  du  Pape  allie  auec  la  maîfon  dd 
Parmcj&quiaoblig^&pctrtencores  obliger  le  Roy  en  plufieurs  façons,*  . 
pour  la  proteâion  que  Hat  Gduronné  dt  France  a  autresfois  e»ode  la  maiso 
de  Parme,  dont  ils  vous  diront  <joe  ceftc  maîfon  a  touiloun  retenu  en  fbn 
ceror,&  retient  encores  lamemotrr&  la  gratitudèradioufiant  que  tèrhoin- 
mesparuenus  à  quelque  grande  principauté,cbingent  leurs  premitrerpen- 
f^s  &  af&âions,mefurent  toutes  chofes  aupiedderintêteft  d^heuseftat 

rréfent,&  que  le  noumau  Roy  d'Angleterre  ne  penfera  plus  è  Efpagne,ny 
autre  chofe  qui  s^^ftablir,  fil  à  cftre  bioi  auec  fesvoifins,  &  me/mes  auec 
h  France,quiluy  peut  plus  proficer&  nufre  que  nul  au^e  Potentat  du  md- 
de.finfia  quand  vous  n'approuuerex  aucunes  de  c^  conieâures,  &  qu'il  nt 
vous  viendra  en  l'efprit  autre  raifon  pour  appuyer  leur  cfperance ,  comme 
iltine  s'en  peuuent  imaginer  d'autres,ibuuénez-vousqu'il'n'y  arien  au  mô< 
dt  {An»  trompeur  que  le  defir  te  Fefperance^ &  mefmesan  vir grand  obieâ. 
Vous  fçaaet  la  faute  que  firent  oontr^emi  mefmes>les  Efpagnols,  qui  font  fi 
habiks  gens,  en  proppfant  aux  Françoisjde  la  Ligue  leur  lofante  auec  leur 
Emeft,  ft  pui»  auec  Monfieur  de  Guife.  jd'auiound'huy  *,  qui  ne  vinrque  de 
trop  de  conuoitife  »  &  d'efperance  ^ûi  les  trompa,  &  leur  fit  perdre  ce  que 
plusiîs  <kfiroient^  Au  demeurant ,  iene  fàudray^de  me  conduire  en  ccçyr 
comme  faMaiefté  me  le  commande,comme  ie  feray  aufli  pour  le  regard  de 
l'ereâioQ  de  Nancy «n  Eiiefcbé  3  &  iur  ce^c.Moimeur ,  &c.  De  Ko/ae  ce-' 
ii«Mayi6oi;> 
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MOKSIEVU,  ridmCbrsyee  imibiikikiamai9kdciixaiib^ 
très  qoe  ie  vous  ay  efcritcf  ce  icrard'Imy ,  ^out  vQU^dlre  queconme  1% 
Pentecofte  approche»  î'eot^os  faite  inftaneeaa  Pape  &  à  Monteur  le  Car^ 
dinal  Aldobrabdin^mur  laprommi6  àladigmtéoe  Cardiiiat<ilu  Seigneur 
AleiTandro  Pico,&  de  Uonuear  d*£ttrenx.Le£«ar  de  Beaiuiaii,  antreasett 
d'Anuillicrs,(k  Lorrlsne,Rie.parlit  vn-Satpedir  haiâiefme  iour  de  ce  mois 
Au  Capgchin  Hiiaît«  de  GTeDoble»atmc  lemdîl  a  couerfi^  fort  prio^ineii^ 
A  ontQffàjé^eaAAc  d'obt^turladirpenfe^  coQtreceqoei'auois  die  as- 
dit  (leur  de  Beauuau  qu'il  falloît attendre MoiifieurleCardina]  Aldo^aii- 
din;  me  dir^dis-ie^ue  ledit  Capuchin  aiioitbtend'auti;es  aftaires  qoelàdi- 
te  di  A>enre,lc  qu'il  anoit  des  lettces  de  Madame  la  Marquife^ISrapres  avoir 
|)enre  &  demeuré vn^pen^  ii  me  dit^la  MarquifedXotragnes.  le  u'ofax^faq^ 
demander  cpieHes lettres, nytnerme  faire  &mblaiitde  r^aait  eoteodo^Ie 
vous  lalfle  à  penTer  fi  ce  Capuchin  n'a  pas  bbcchoififô  dc^pofitAire^^au'eft 
<e  qu'il  peutauoir  fait  d*aiUeurs.Pour tovicelaiene^n^dlcptrs  poiiK<fe  ma 
f)ren^ere  teiplution^  ne^aif»  autre  eboiecofitteloy^uede  luf  oftcr  cfc- 
<lit,endifant  que  c'eftvnhonmie  vain  ficmenaent^quldit  auoir  charge  du 
Roy  de  négocier  eu  cefte  Cour,  fit  n^  à  poiot.Qs^od  il  fera  en  Pranœ 
vous  en  ferer-eomme  il  vous  fembkra^  la  peemiere  chofe^fi  i-en  ùih  crat, 
ferade  lefaire&auUer^  &ikiyprendccfes  lettres.  Si  telles  autres  chofis 
iqu*il  peutauoir. 

.  Le  Curé  de  fataft  André  ét%  Af  cs,appdlé  ChciAofle  Aubry,<^  fat  char- 
gé du  fait defiarriere exécuté  àMelun^iuourutlanuitd'entTe  leleudy  & 
le  Vendrifcdy  i  i.decemois^  fiit  enterré  kit  Trimté  du  Moufle  voudrocs 
i^touMeus^itmc  iamaisfeu^u  foœpouriuiQktdks  peftfees»fii|fetitca 
irepos  comme loyj  car  n^aii^roitixiÎBiixftfuriutfaics  AûU&ukÎMSlaïak 
^aurede  du  monde. 

L*on  tient  îcy  que  le  prétendant  Rby  de  Çortogài  a  efté  Ituré  nx  ETpa- 
gnols,  &  qu'il  aefté  tranfportéà  Naples^;  deouoyflttfieurs  bdmmes  fages 
s'emeraeillent  fort  &  moy  aui)i ,  ifA  neanrinoina.nc  ruispaa.de  cciui*U«  Ec 
|)our  n'en  dire  pis^&ray  icy  fin  parmestres-humblesrecômandiuious  Avoe 
boni\e$  gtaccs,en  priant  Di^u,  qu'il  vous  donnCt&c.Moûfieur&c.  De  Rxh; 
ine^cci+.May  i6oi- 
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MO  N  S 1 E  V  R,  Sans  cpnc  î'ayeîci  rîcii  dît  ny  fait  à  nofttcCapucHn,îl 
s*eft  de  roy-ihefmc  «rendu  odieux  à  fes  Supérieurs  &  à  tout  le  Côuei* 
•f>ar  fesvanitez^mêdirance»,  &  autres  infolences.  Le  Père  Monopoly  Pro- 
"cureur  gênerai  de  <ét  ordre  me  vÎBt  y  oit  vn  leudy  dix  feptiefme  de  ce  nioi«, 
^  après  m'auoir  dit  comme  il  auoit  iuiuy  mon  conseil ,  de  ne  point  lailTct 
retourner  <|i  Fricè  le  PereBrulart  frère  de  Mon fieur  de  Sillcry ,  hifques  à 
<e  que  le  Rov  en  aorolt  déclaré  fa  volonté,  firqueieUen  eus  remercié  ,  il 
tme  demfda«  ie  cognoifTois  Frère  Hilaire4e  Grenoble»  le  tuy  refpSdis  que 
--ieie  cognoiiTois  trop ,  &  luy  dis  quelques  vanicez  &  infolences  de  l'hommt 
de  celtes  qui  fe  pouuoien^  dires  &  il  m*en  dit  aèffi  de  Ton  cofté  d'autres ,  lef- 
quelles  pour  la  plufparttendoient  toutes  à  perfuader  au  monde^que  le  Roy 
-^fTereTpire^ue  par1ay,&  qui  a  l'amede  fa  Maieilé  touce  à  fa  difpofîtion»  8c 
4arp6rteenfan^in,1etï'éaspasgrMïd'^^^     1  iuy  perfiiader  le  contraire» 
f€MX  il  s*eftoit  défia  appercetfid^  loy  melme<pie  ce  n^eftcât tout  cfùt  vanite2^ 
Hcm^imer  d'intant  i{ue  todit  îiiUites'^Itoit  auffi  vanté  d'auoir  dit  au  Pa^ 
«pCyd(  ouf  deraSâinâetédesii^ôfes^quinMloient  pointvrayes,&  ne  le  pou- 
noient  eftre- Apres  que oousnons  en fufmes dit d*vn  cofté  8c  d'autre, il  vînt 
aupoint pour  1eq|Uè1  il eftolt venu v«rs  moy,  me  difant  qu'il  vouloir  en-' 
.tioyerledit  frère  HUaire  hors  de  Rome^  TeAttOyer,  non  et  Fr;(nce,inais 
en  quelque  monaftere  d'Italie,  &  que  luy  ayant  fait  entendre  cefte  ^nne 
vojonté,  ilauoit  monftrévne obédience  de  Monfieur  leCardinaî  Santa  Se- 
"uerina  leur  nroteâeur ,  par  laquelle  ii  luy  permettoît  de  s*en  retourner  en 
3Ffancerenttre  compte  au  Roy  de-ce  qu'il  auo  it  negotié  en  ccfte  Cour  pour^ 
ia  Maiefté-,  Qje  fur  cela  luy  Père  Monopoly  eftoit  allé  voir  ledit  Seigneur 
-Cardinal  Sari  Seuerina,pdur Tuy  remontrer  les  caofes  Ôc  raifonspour  lef- 
quelles  ledit  Prere  Hilaire  ne  dcuoîteftrc  enuoyéen  France,  aîtjs  retenu  en 
Italie^maisque  ledit  SeigneurCardinal  luy  auoit  refpondu  qu'j^l  auoit  pro- 
.mis  ï  Monueur  le  Cardinal  N;  flc  permettre  audit  Père  Hîlaîre  de  s'en  re- 
tourner en  France  pour  ledit  efteâ,  &  auffi  px)ur  faire  la  paix  du  Marquis 
<i*AllegreauecMonfieurleConneftable,  &  autres  de  la  maifon  de  Mont- 
morency »^  en  fuitte  d'icdle  impetrer  du  Roy  la  gi^ce  &  remiffion  dudit 
-Marqbis.  QiiFluy  Père  MonopoH  fe  douctni  ^tiué  cefte-cy  eftôSt  vné  des 
,  Tanitez  dudh  FrercHilairc^câoit  v^nn  vers  oioy  poiir  tm  prier  de  luy  aider 
il  détroper  ledit  Seigneur  Cardinal  leur  Proteâeur,  te  faite  qu^il  reuoquift 
.  ladiee obédience,  ie  luy  refpoudis  xjuebien  volontiers  ie  luy  aiderds  i  de* 
tromper  kdit  Cardiiudunâis  leprier  de  rcçcsyier  foo  obcdience^ie  le  priois 
^dcm'eti  excufer,  Q^eie  ttoûnoisiort  im  que  cet  homme  (iift  au  plu* 
jftoftteMoyédc  RfiiM  jmaSsi*4jjm  s'jejB^etoorôaft  cbEtaiict 

OOOo  3 


Digitized  by.i^jOOÇlC 


VSi  LETTRES?   OE  MONSIET 

que  de  demeurer  en  lulîe,  C'eft  ce  que  îe  luy  dis,  &  vous^dis  à  vous  afin  que- 
vous  ayez  moyen  de  le  chafticr ,  &  de  luy  prendre  Ice-  lettres  dont  îe  voik 
ay  efcrît  cy  deuailt.ray. depuis  parlé  à^moofieur  leCardioal  Santa  Seuerlna 
pour  qu'il  detoge  foy  S  IzvtniU  &Vhatattit  ymtî^hneXm  ay  autrement 
parlé  dcladtte  obédience ,  ny  monftré  d'en  auoir  rien  entendu.  le  deman- 
day  au  Père  ^fonopoH  s'il  y  auroit  point  moyen  démettre  la  main  furies 
papiers,pour  auerer  la  fzuSeté  des  inftruâions  &  blancs  fignez  qu'il  fe  vl-^ 
te  auoir  du  Roy ,  pour  les  enuoyer  à  fa  Maiefté  par  moi  ;  ce  que  te  mettois* 
en  auant,.pour  fous  ce  prétexte  ppuuoir  auoir  &  vour  enûoyer  lefdites  let- 
tre^Jl  me  dit  qu'il  auoit  penfê  pour  autre  fin  de  faict  mettre  lamain^r  fiss 
fajpiersMnaîsqu'vn  autre  Religieûv^qa'otietauecluy  a«oitditqu!ll  iêrpor* 
toit  tous  fur  lùy  en  diu^rfes  podios  &  pochetes  cpi'il  auoit  en  Tes  veftemeni, 
outre  que  ledit  compagnon  auoit  vd^vn  iour  que  ledit  Frère  Hi^aire  auoit 
rompu  &  iettéau  feu  pluiteurs^papiers  de  diuet£bs  fortes  ,  comme  s'il  le 
fut  douté  qu'on  Ift  dbuft  vn  iour  fouiller.  Voila  monfienr  ^em  qvoy  les  cho^ 
fts  en  font  à  prefent  v&nfoy  acquite  de  la  pt oiaelTe  que  îe  vo«s  aaofts£i>- 
te  dernièrement  de  vous  faire  fçaaoirdâ  fesnouiuellcs ,  dont  co  toicy  vue 
pour  achenerceftepage-yC^eftque  ledit  Père  Monopole  me  dit  que  leditfre- 
re  Hilaire  n'ayant  peu  obtenir  de  fes  Supérieurs  la  licence  de  prefcher,d'aa« 
tant  qu'il  a  efté  hérétique,  eftoit  allé  voir  l'Ambaffadeur  d'Efpagne^.&l'a- 
Qoit  pri3fd'intercedet.pour  luy  enuers  monfteoi^  Cardinal  Sws^  Seneri- 
valeur  Proteâeur,  à  ce  qb'21  luy  donnaft^Iadite licence}  fcqueUji^  Meoo- 
poUf-ayant  fceu^t  aa  compagnon  dudtt  Ff  ereHilaire  »  OHûmà  en  mn^ 
Qs^l  dit  audit  Frère  HUaire ,  que  le  m9iEidft&  fMndalifoit  fort  »  de  ce  <pifr 
iuy  ,qui  eftoit  plus  que  coufin  germain^  ,atns  {4us  que  firere  du  Roy  de  Ftaa- 
ce,  alloit  traitter  auec  l'Ambaflad^r  d'Efpagne,&  cherchoit  d'obtenir  des 
grâces  &  faueurs  par  fon  interceflîon.  Mais  ce  feroit  trop  de  pafler  latroî- 
lîefmepage  pour  vne  créature  fi»xne&  (îfoUe.Atant«  Scc^lAon&tnt^&o^ 
&e  R.omecejb8,Ma]E,id0i%. 


A.  MONSIEYR   DE    V.LLLBRaY* 
CCLXVIir. 


Mo  N  S 1 E  V  R  ,  Dépuis  que ievoifsieusefcrit le  14.  dece  mohr  par 
l'ordinaire,  ie  fus  le  Vendredy  enfuiuant  18^.  à  raudi«n'(ii<^  &  disÀ  n<K 
ftce  fainâPcre  comme  i^uoU  reccu  le  1  j;  lettres  duBioy,  .pat  lefqueUes  fa 
Majtfté^ne  commandoit  de  dire  à'fa  Sitinâeté,qiie  ces  deux  hMunes ,  q«^ 
Juy  awit dit  qu'Ebraïm  Bafla  , .  o^le  Tnirc  meime,  eyiuoyoit  vers  fa  Majé* 
'  fié ,  n'eftoieftt  point  comparus  ' ,  ny  perfoaiv&de  leur  part  ^4d  que  fa  Mai^ 
ftén'cA  ^moitrienentendudutottl',:  ftquandm  ettuoyeroh  ,.filesM«oyez 
•ftQiMtibï&bifiâs/s.dt  con^kio0^  fia^Sainâei^mUaioiMUt^^ 
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ft cfip6rter6îtcnucrscux  comttïtfon  honneur&  le «kuoîr de  Pilnce  Chre- 
fticn  roWîgeroit  de  faire:  Q^c  j'affcuraflc  auffi  fa  Sainteté,  <jue  fa  Ma.  rç- 
cdmaoderoitti^-volontiers  au  fiew  de  Breties  fon  Ambafladeur  lei  Chrc- 
fiiens  de  Tlflc  &  fortcrcffe  de  Chio,  &  cependant  aoois  trouué  bon  que  i*ca 
cafTeeicrit  audit  Ambafladeur.Cel^eftbon^dit  le  Pape,  tuais  ie  ne  puis  ce- 
ler ny  d^er^t  à  vousdirc,qaete  fuistfes-marry  &  fort  afflige  eu  moy-mef- 
me  9  de  ce  que  outre  quV>n  mift  derutereaient  vn  Capitaine  Huguenot  en  la 
citaddie  de  Bourg  en  Bretfe ,  comme  s'il  n*y  auoit  pas  vn  Catholique  en 
France  duquel  le  Roy  fcpuft  fier ,  tout  auffi  toft^ue  le  Duc  de  Sauoy  e  a  eu  ^ 
fait  rendre  au  JKoy  Cbafteau  daufin  >  on  y  a  mis  vn  hérétique ,  lequel  chaf- 
fa  incontinent  le  Curé  de  £a  maifbn  parochiale  »  &  y  logea  vn  Minîftre 
predicant.  Vous  fçtue^  dit-il  en  continuant  ion  propos ,  combien  celaeft 
pernicieux  8c  odieux  à  Dieu  &  au  monde ,  de  aue  les  Ediâsde  la  liberté  dt 
SLeligion  faiâeen  France,  ont  eu  leurs  bornes  deçà  les  mots ,  &  que  le  Roy 
d*à  prefèmm'a  fait  promettre  pluficurs  fois,qne  quand  leMarquifat  luy  fê« 
roit  reftitué»  il  n'y  mettroit  d'autre  goQuemeur  que  de  Catholique  ;  &  en-» 
<ores  que  ce  dernier  mal  foit,  comme  ie  croy ,  aduenu  fans  le  fceu  du  Roy» 
il  efi-  ce  que  la  plufpart  du  monde  ne  lakra  de  croire  &  de  dire  tout  autre» 
aient»  &  ceux  qui  en  pen&ront  le  moins  de  mal ,  diront  qu*il  n'eftobcy  njr 
^efpeâé.  le  vouis  prie xteWy  efcrire  que  ie  le  prie  de  faire  ceflfer  ce  fcandale 
auplufioft^  comme  il  eftt>bligé  en^confcicnce»  &eniuftice  »  &  pourfon 
honneur  &  réputation  :  en  quoy  il  me  feraencores  vn  plus  grand  bien  en 
iby-mefme.  le  luy  refpondîs  que  ie  n'auois  rien  cntédu  de  tout  cela,&  qu'il 
pourroiteûre  qu'on  Tauroitinuenté^comme  ducoftédeThurîn  ilfouffloit 
totifioursvn  tres-mauuaisventdemenfonge  &de  calomnie  contrel'hon- 
oeur  du  Roy  &  de  la  France,  comme  i'jiuois  pluiieurs  fois  fait  voir  8c  tou- 
cher ï  fa  Saihâetéen  diuer£esooea(Ions,&  quand  ily  auroit  quelque  chofe 
dcvrayjilne  falloir  pointen  croire  tant  comme  on  endi(bit;carie/cauQis 
qn'^s  lieuxmeAnes  où  pour  la  neceffité  du  temps  l'exercice  de  ccfte  fcôe  c- 
fioit  toléré,  iin'eftoit  permis  de  chaifer  les  Prcftres,  &  moins  les  Curez  de 
leurs  logis,&  moinsd'y  loger  les  Miniftres,&  aue  les  premiers  articles  des 
£dtâ&de  nacification  auoienttœiliours  efiéen  taueur  de  la  religionCatho- 
lique^  &  desperfonnes&  biensEcclefiaftiques,  Se  qu'il  n'y  auoit  pas  plus 
dVn  an  que  le  fieur  deTEfdîguieres  mefme  auoit  eftéen  persane  pour  auoîr 
ItsCômiflaires  du  Roy-&  faire  mettre  par  tout  le  Daunnt^  la  Melfe  8c  tout 
autre  exercice  de  la  Religion  Catholique ,  &  ks  perfonnes  EccleHaftiques* 
«n leurs  bénéfices,  Eglifçi,  maifons  ,  biens,  &  fondions,  &  quoy  qu'il  euft 
tfté  fait  audit  Chafteau-daufin  contre  le  deuoir,  faSai^âeté  fe  deuoitâr: 
pouuoit  Retirer  que  c'eftoîtcontre  l'intention  du  Roy  ,  &  que  fa  Maiefte 
^^it  au  plttftoft  reparer  tout  ce  qui  auroit  efté  faiâ  contre  les  Edits  ,  8c 
>n6nftreroit  en  cela  &  enjtoute  autre  choie  combien  il  a  chère  fa  confcien-* 
ce>  8c  fon  honeur  &  repucttion,  &  le  contentemët  de  fa  Sainâeté ,  8c  qu'il 
fefçaîtt>ien  faire  refpeâer  &  obeyr  prés  9c  loing»  Voilà  Monfieur,  cequi 
iepaflaejitrelePaTC&moy  fur  ce  points  Quant  à  <reque  ie  pourrois  rc* 
iMnftteràiaMaieftëlàâeflus,eHelefçfûttrop  mieux, comnn faites  vouf 
^ffi,  mais  te  neme  pms  tenir  de  vous  dire  ce  mot,  que  &  les  chofcs  dont  le: 
Pape  fe  pUint  {but  vraye5,leCapitaijie  Huguenot  qui  a  fait  cefte  innouatiô 
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aux  portes  de  l'Italie ,  ita  veuîJ  dd  Pape  &  àeœ  fainâ. Sîcgè,&  lenf  {"MlntS 
ftf  es  ne  fçauroient  en  mille  ans  profiter  tant  l  leur  fcôè^cômitie  ils  nuîfené' 
en  vnc  feule  heure  à  lareputatrondu  Roy  &  'delà  France  ,  ènuefs  cefté 
Cour,  &  enucrs  toute  Pltalic  »  &  autres  natîoni  Catholiques  &  qu<le  Roy 
ne  pourroit  mieux  fdire  pour  fon  feruîce,&  pour  Ifei  affaires  qu'il  z*8c  pour- 
ra encores  auorr  cy  apre$  en  ccfte  Cour ,  que  d'ofter  aii  pioftoft  ceffe-fcan- 
daleufe  nouueaute.  La  troifiefme  chofe  dontie  luy  parlày  ferl*Euefque 
de  Modcna  qui  auoît  pris  congé  du  Rby  par  Itttresdc  Lyon  ,  Itt  du  con- 
tentement que  fa  Maieftë  auoitreccu  dès  compliments  didït  ficur  Euef^ 
que  en  fa  charge  de  Nonce,  8t  dureçret  qu'elle  auoît  à  fon  partcmenr, 
&  dcfir  qiï*il  eut  vn  focccflcur  aufli  fage  ,  circohfpea' ,  &  modéré, 
comme  il  auoit  efté.  A  quoy  fa  Saihfteté  me  monftra  pirendre  plaiflr,  8c  prît 
de  là  occafion  dé  me  parler  de  nouueau  de  celuy  qa*U  a  choit!  pour  fucceder 
audit  fieUr  Euefque  de  Mbdena  en  ladite  charge  de  Nonce^  tendant  à  mon-- 
ôrer  l'opinion  que  le  Roy  &  vous  tous^nc  demeureriés- point  moins  cootcni 
de  ccftul-  cy  que  rEuefqûc  de  Mbdenav 

La  quatriefme  ftit  du  lutile'  d'Orléans  que  fa  Kf.veooît  de  ga]gher,&  de 
celuy  de  Paris  dont  fa  Maie'fté  luy  auott  cftrit ,  &  moy  parlé  le  Lundy  aa- 
parauanten  l'a  faite  du  Con/iftoire  ;  &  pour  ce^u'il  m'auoit  monflré  ledit* 
loufde  Lundy  y  faire  quelque  difficulté,  ieluy  alleguaypluficursrâifonr 
pour  lefquclfcs  il  deuoit  accorder  ledîtlubilé  de  Paris  ,  lefquelles  fonr 
Driefuement  &  fonvmaîremfent  comprifes  en  vn  mémoire  que  ie  luy-en  laif- 
l^y  par  efcrit  y  duquel  ie  vous  enuoyc  copie  ;  &  pour  cela  ne  vous^n  dîray 
autre  chofe,  fînon  qu'il  y  en  a  affez  pour  luy  faire  accorder  vne  chofe  phis» 
difficile.  Auffi-  ï  la  vérité  mohftrafa  Sainteté  fe  moouoir  desconfidera- 
tions  que  ie  luy  auois  reprefcntces;  me  dit  neantmoîhs qu'il  en  vouloitcon- 
fereraueclès  Cardinaux.de  la  Congrega€ion,en  laquelle  auoit  efté  refola 
qu'il  n'en  donneroit  plùSk. 

LacinquiefYnechofedontielbyparlay  furdeTEueichéde  Troycs  pour 
Moniteur  Benoiflr,  luy  ramenteàant  comme  ie  luy  en  auois  Ja  parlé  &  laiile 
vn  mémoire  en  mon  audience  précédente ,  &  luy  montrant  que  ie  defîrois 
/^auoir  s'il  y  auoit  pris  quelque  Eonne  refolùttoù:  H  medirqu'il  auoit  pen* 
féde  cffmettre  auNbncc  de  s'informer  bic le «outcétaflàîre quand  il  feroif 
par  delà,&  félon  que  ledit  Nonce  auroittrouué  il  ferefoudroit  puis  anres. 
MonHeur  le  Cardinal  Aldobrandinditqu'irefperoit  que  cet  aftairefcroit 
expediéau  contentement  du  Roi.  v    , 

La  lixiifme,futla  difptnfedu  mariage  d'entre  Monfîeurlè  Duc  de  Bar  & 
Madame  fœur  du  Roi,  dont  ie  voué  ay  efcrit  par  mes  dernières  que  i'aiiois 
auparatkant conféré  auec  Monsieur  le  Cardinal  AÛobrandînyTa  Satnâeté 
tout  aufli  tpft  me  dit  qu'on  auoit  fait  ce  mariage  non  feulement  contre  les 
fainds  décrets,  mai»  aufl!  contre  fon  exoretfeprohibitiôi)  ,  <c  que  depuis 
<)ue  ledit  Duc  de  Bar  futicyon  n^àuoitrienfaitdecequi'auoirefté  aitefté; 
Qîi^on  n'iiuOKt  point renuoyé  certaines  (èmmes  qui  moient  auprès  de  la- 
Princeife,  &  empefchoient fa  conuerfton  -,  ny  fait  aller  fstH  delà  Mon^ieor 
Serafin,  ny  aucun  autre  denojrpoirr  la^V6duâfoi]pâe(Cefte  Pt^incefle,  H  lay 
vcpUouay  que  ie  luy  con'(èffi3is,a'luy  auoistbufioatsvecogneQmhMado^ 
{ranaem^tfallly  à  fajrecematlagefansladifpenfe  de  fa  Sainteté,  m^is 
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<^eîcpecW«ncftohfaît  ,&nc  fepouuoitplus  reuoqucr;  Oge  l'on  s*etr 
repentoit  &  anoit  on  dcfia  fait  vnc  bien  longne  pcnîtence  ;  Quenoftre 
Seignet>r  lefusChrift  difoitcnrEuangilc  qireWH»  qui  fe  portent  bien  n'ont 
beToin  de  médecin ,  tins  les  malades,^  flf  qu'il  eftott  venu  pour  appeller  non 
les  iuftcs ,  maïs  les  pécheurs  :  auffi  auoit-il  donné  à  rEglife  puîflanee  d'ab- 
£Midre  &  dedelié^rdu  péché,  pouren  vferenuersles  repentansqui  fe  reco<^ 
gnoiCTent  &  «n  demandent pardbn  \  Qnll  auok  choîfi  pour  fon  Vicaire  en 
terre  S.Pierre^ui  Tauoit  renié  trois  fois,affn  que  par  fa  propre  infirmitéfir 
eoufj;>eil  appriftè  auoircompaffion  des  autres  pécheurs,  &  à  leur  pardon- 
ner &  abfoudreî  Qu'au  refte  Madame  foeur  db  Roy  auoit  efté  grrcfuement 
&  longuement  n^alade,  &  en  grand  danger  de  n;iourir;  Qn^elle  en  auoit  efté 
débile long-tcps  apres,&  n'eftoit  pas  mefmc  à  cefte  heure  remife  en  fa  pre- 
mière fanté&  vigueur  ;  qu'cftant  en  cet  eftat  il  neluy  falloir  parler  de  chofc 
qui  &n  pour  empirer  fbn  mal;  &  moins  chafler  d'auprès  d'elle  les  perfon- 
ues  quriuy  efioient  les  plus  neceifaires  pour  fonfcruice  ordinaire,  &  pour 
k  recoun  rement  de  fa  lanté.  Ces  propos  l'adoucirent,  toutestoispourceFa 
il  ne  lai  (Ta  de  pef  fifter  an  refus  deladifpenfe.  Surquoy  ie  pris  occaiion  de  le- 
iîipplior  ,  comme  ie  vous  ay  cy  deuaiit  efcrit ,  que  i'auois  liberté  en  moy- 
melme  ,  qu'illuypluftdemettrehi  chofe  en  délibération  ,  &  en  faire  vne 
Congrégation  ,  compofee  d'autant  &  de  rels  Cardinaux  &  Confultans,: 
Théologiens  &Canoniftes  qu'il  luyplairoit,^8t  s'ils trouuoientoue  la  dlf- 
pcnfc  ne  fepouuoit,  ou  ne  fedeuolt  donner ,1e  Roy ,&  Monficur  de  Lorraî* 
ne  auec  toute  fa  maiibn  ft  difpoferolent  \  patiencejQae  ^'ils  trouuoicnt  que 
ellefepenft^&  deuft donner,! a Sainâeté,  quieftoitle  Père  commun,en  quf 
la  charité  doit  abonder  plus  qu'en  nul  autre,  o'auroit  occasion  de  la  refufer  " 
nyd'en  faireaucunfcrupuleJkenferoitdéchargeedeuantDîeu  Sôlemon- 
^e.PoUr  tout  cela  il  ne  voulut  pas  feulement  accorder  de  mettre  la  chofe  en 
délibération  \  &  moy  fans  vouloir  plus  auantpour  cefte  fois  U  enfoficer  Isr 
matière,,  luydisqu'eUeyBenferoit,&luy  en  lailfay  par  efcrit  vn  bref  mé- 
moire qùè  i'auois  apporte  quant  &  moy  à  cefte  fin ,  duquel^  ie  vous^ennoye 
eoppie. 

Voila  donc  quanta  l'audience  duditiour  iS.depuis  Py  rctoumay  Ven- 
dredy  dernier  15  ..&  le  trouaay  tenant  vne  lettre  en  fa  matn  efcrite  de  Thu- 
tin  \  RoBKr  de  la  teneur  que  vous  verrez  par  fa  copie,  laquelle  lettre  il  me 
leut,  &  puis  me  labaiira,  le  plaignant  griefuemenr,  comme  il  auoit  fait  8^ 
Jours  auparauant,  de  ce  quelesfubietsdu  Roy  introduifoient  l'exercice  de 
6eneue  deçà  les  mont»,  où  il  n'auoit  iamais  efté  toléré  ,&  me  chargeant 
tres-exprettémentd'enefcrireà  fa  Makfté,  à  laquelle  dit- il,  i'enefcrirois 
moy-mefme,  mafs  ie  ne  fçaurois  Iny  en  efcrirc  fans  plus  d'aigreur  que  i^ne 
voudrois.  leluy  fis  lesmefmcs  refponfes  que  ie  luy  auois  faites  la  première 
fois  >  &  l'appaifay  le  micui.qtte  ie  pfts  ,.  &  aptcs^  qu'il  fut  remis ,  &  que  ce 
ptoposfafcheox  ftit  aeheué,  ît  luy  raraenteus  comme  defia  par  deux  fois  ie 
%  auoisparlé  de  la  part  du  Rov  du  lubilé  pour  Paris,  &  à  la  dernière  hi/ 
•Q  auoiscKefl^é  vn  mémoire  |»ar  eferit.  Qpe  ie  le  fuppliois  de  commander 
fo^  ledit  tubilé  ^c  expédié  pour  les  condderations  qui  eftoient  déduites 
?u^in^ioirç«  llinedit  qu'il  ne  pquuoit  faire  de  moins  que  d'en  parler 
^Cardinaux  qoi  auoient  auparauantrdeliberéfur  le  gênerai  de  tous  ceu« 
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cjuidemtndoîcnt  ledit  lubUc,  &auoicot  arrcftdqu*il  ne  fcroh  pcSiJtdotnié 
dutout.leie  priay  de  Içiit  en  vouloir  parlera  fa  premictc<oihniodh4m**f^ 
feutant  que  U  Sainteté  &  euE  auroicntefgard  aux  raifons  pattkulicres  te 
propos  reprefentei  par  ledit  mémoire.  leluy  fisrefouuenir  auffi  comme ca 
mon  audience  précédente  ic  luy  auois  parlé  de  la  part  du  Roy  8c  de  Kf  oo- 
Ceitr  de  Lorraine  delà  difpenfedudk  mariage  ,  Se  luy  en  auois  laifTé  v» 
mémoire  par  ffcrit ,  8c  queiedefirois  {^auoir  s'il  en  auoit  arsefté  quelque 
cjShofe.'U  me  refpondit  qu'il  y  vouloîi  encores  penfer,  fans  autremententrer 
«n  aucune  contradiâion«  &  me  iêaibla  beaucoup  adoucy  en^omparaîfba 
-des  autresfois. 

Ceft  le  fommaîrc  de  ce  que  Tay  ncgotîé.Qjiant  aux  ocoirrenccs  de  dcci 
Tamtec  du  Milanoisefttoufioursaumcfmeeftat,  excepté  que  les  Suide» 
ont  efté  renuoyez,&  à  Gcncs  eftoient  arriuees  lesiîx  galères  que  le  Seigneor 
CarloDoriaauoitlaifleesenEfpagne,  &  auoicnt  porté  grande  quantité 
d'armes,  &^nmiUion&demy  d'or;  kqueliaçoit  qu'il  appartienne  à  des 
particuliers^  otlpenfe  neantmoiiw  qu'il  fera  employa  au  femlce  du  Roy 
4'Efpagne,auee  lequdlefdits  particuliers  en  feront  party.Lcfdites  galères, 
&  les  autres  du  Roy  d'Erpagne,&  celles  du  Pape,  &  de  la  religion  de  Mal- 
te feront  employées  à  ce  que  Ton  dit  J^  quelque  entreprifc  contre  le  Turc, 
îoit  conioîndement  aucc  les  forces  deterre,ou  feparement^On  continue  à 
Rome  les  leuees  pour  le  fe  cours  de  l'Archiduc  Ferdinand  ;  &  auoit  onen- 
roollé  des  foldats  François  en  diuerfes  compagnies  iulques  au  nombrede 
deux,  ou  trois  cet\s  «n  tout.  Maintenant  on  dit  qu*on  ne  veut  point /le 
François,&  leur  veut  pn  faire  rendre  f  argent  d'vn  mbis  qui  leur  a  efté  ad- 
iiancé  oufartie^ce  qui  n^cSt  point  iuûe^Sc  fuis  après  à  empefcher  cefie  iniii- 
fiîcc. 

Le  (leur'Barreti  Agent  de  Monfieur  de  Lorraine  voidoit  faire  traltterea 
la  Congrégation  des  matieresConfiftorialesl'afiaire  del'^reâion  de  Nan- 
cy en  Euefché,  acicluyay  tourné  direquesf'illêfaifottîem'y  oppoferois 
au  nom  du  Roy,  &  que  ce  ^ontrafte  entre  nous  pourroit preiudicier à  l'af- 
faire de  ta  difpenfè  qui  'cft  commancé  8c  que  nous  pouriuiuons  d'vncon- 
mun  accord)  par  aînfi  qu'il  feroit  bon  de  fuperfederlapourfuite  de  ladite 
ereâion  ve  qu^il  ma  promis  de  faire.  S'il  tient  fa  prometfe  le  ne  feray  autre 
chofe:mais  à  la  première  fois  qu'ilen  feratraitter  ie-fecmeray  mon  oppofi- 
tion. 

Le  Cardinal  Dietrichftaîn  partil^  de  cefte  vîllcpour  s'en  retourner  vers 
l'Empereur  la  nuiâ  du  Mercredy  vingt-troifiefme  de  ce  mois  venant  n 
vingt  quatriefme.  On  penfe  que  la  pnncipale  caufe  pour  laquelle  il  eftoit 
veQU  aye  efté  pour  monftrer  au  Pape  «ornme l'Empereur  eft  recherché  de 
la  paix  auec  le  Turc,  &  que  fi  fa  Sainâeté  neluy  donnait,  &  procurott  des 
autres  Princes  Chreftiens  quelque  notable  fecours  pour^[>ouuoir  fe  dépen- 
dre &  offenfcr  ledit  Turc,  ii  feroit  contraint  de  s'accorder  \  8c  que  le  Pape 
ayeadmonefté  l'Empereur  par  ledit  Cardinal  de  tenir  bon,  &promi$de 
contribuer  ôc  faire  contribuer  tout  ce  qu'il  pCQvra.  L'Ambaffadcor  de 
l'Empereur  doit  fuiwe  bien  toft  ledit  Cardinal  Dietricrlft»©,  la^oittiu'il 
dife  vouloir  retourner.  Le  Nonce  pour  France  doit;  aoffi  partir  cUcs  hQtâ 
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I*^aycfcrîtcy-dcTîant  comme  les  Ambafladeurs  du  Roy  de  Perfeauoîent 
'eftélîccntîe2,cccjuîcftvray,toiitesforsHsnc  fontcncores  partis  r  iaçoit 
que  le  Pcrficn  cuft  arrcfté  d^aîler  par  mer  droit  en  Efpagne  ,  toutesfois  il  a 
changé d'aduîs,  &vcutallerprcmîercmcnten  France  rendre  au  Roy  vne 
lettre  qu'il  a  du  Roy  de  Pcrfe  fon  Maîftrc.  11  me  vînt  voir  Vendredy  17. de 
rémois,  &  nie  le  dit  aîn  fi  par  fon  îftterprete,mc  priant  de  luy  vouloir  don- 
ner vn  palfe-port  pour  la  France,  &  vne  lettre  addreflante  au  Roy  quand  H 
partîroit.  le  vous  ay  efcrk  cy-deuant  que  te  ne  m'eftors  iamars  laiffé  efch^- 
per  aucun  mot  par  lequel  on  pût  conîedurer  que  î^eftimafTe  que  ces  Am- 
DafTadenrs  deuflcnt,oune  dcuifent  point  aller  vers  le  Roy,  pour  les  côfide* 
f  atîons  que  îe  vous  reprefentay .  le  garday  cefe  mefme  en  refpondant  audit 
Ambafladeur  Perfien;^  carie  ne  luy  dis  pas  vne  fcute  parole  par  laquelle  fl 
puftiugerque  ie  trouuaire  bonne  ou  mauuaiie  cefte  fienne  délibération 
d'aller  vers  le  Roy  :  mais  fanstoucher  àrrendetel,  ieluyrerjpondisgra«- 
tleufemenlqueiele  ferurohdu  paflTe-port  &  de  la  lettre  qu'il  medenian- 
doît,  n'cftimant point  queîe  le$luydeuflcrefufer,car  ç*euftefté  déclarer 
que  îenevoul'oispoîntq!a*îly  alkft  ,  &  faire  mahpenfev&  ma!  parler  Te 
monde.  Qaandilferapreftde  panîr  ,$*îf  enuoye  quérir  ledit  paffe-port 
êi  lettreîclaluy  donneray  ;  cependant  levons  ay  voulu  aduertir  de  ce  que 
de(7us.  Il  médit  qu'il  feroit  le  chemin  de  Lyon  tout  droit  par  Thurin 
&  parla  Sauoye.  Vous  aduiferez  s'il  fera  bon  que  le  Ray  efcriue  aux 
Couuerneurs  des  principales  villes  où  il  aura  à  paflcr  ,  qu'ity  foitreccuy 
lionoré,  &  carefif?^,  afin  qu'il- fe  puifle  louer  de  la  France.  Quand  il  fera 
i  la  Cour,  iecroy  qu'il  le  faudra  faire  loger  ,  traitter  &  accommoder  de 
coches  ou  caroflcs  tant  qu'il  y  fera  ,  comme  ont  fait  k  Pape  &  l'Empe- 
reur,  outre  le  prefent  qu'ils  hjy  ont  fait  \  la  fin.  Le  tendemain  Samcilf 
vingt- fixiefme  vînt  auffi-  me  voir  Pautre  Ambaflfadeur   dudk   Roy  dr 
Perfe  &  Anglois  de  nation  ,  foît  \  l'imitation  ou  émulation  de  Kau'- 
tre  ,  ou  que  Êins  celaileuft  ÎH  volonté  de  ce  faire  ,  &  me  dit  qu'il  eftoir 
fbrtferuîteurduRoy  ,  &  l'auoît  fcruy  es  guereis  paflecs-,  Qj/il  vculoit 
cftre  le  mien  ,  ainfi  parlbit-ih  ,  8c  venoît  s'oifrir  à  moy  pourtcl  ;  Qo^aa 
rcftc  ,  pour  l'es  trauerfts  qu'on  luy  auoit  données  en  cette  Cour  il  s'en 
vfUiloit  retourner  en  Perfe  fanspaflcr  outre  ,  pour  en  retirer  vn  fien 
frerequ'ily  auoit latlfé;  Qn^auffi bien  n^àuoitilpoiiTtd^Hiclinatipn  d'aU 
1er  en  Efpagne  \  Q^ant  à  TAngleterre  ilanoit  commandement  de  la  Roy- 
TO  de  n'y  point  aUer  y  en  France  il  luy  fembtert  ne  deuoir  point  aller 
pour  ne  preîudicier  au  feruice  du  Roy  qui  eftott  en  paiit  auec  le  Turc; 
&  pourn*eftre  caufequelesfubiets  de  fa  Maitfté  trafiiquans  es  terres  & 
pays  de  Turcs  y  fiiflcnt  ma!  traittex.  le  garday  le  mefme  ftile  en  ref-- 
pondant  J^ceftui^Cf  quei'^auoîs  fakcnuers  l'autre  ,.  ne  me  laiflant  rien  en* 
tendre  en  forte  du  monde  que  ie  trouualTe  bon  que  luy  ou  l'autre  allaft  ou 
kiifTaft  d'aller  vers  le  Roy.  Au  demeurant  ,.îe  refpondis  à  toutes  autres 
chefes  le  plus  gracieu&ment  qu'il  me  fut  poflible,  de  façon  qu'il  i^e  mè 
fçatiroit  auoir  paâ(é  en  courtoifie ,  non  plus  que  furprfi  au  refte  en  cas^ 
^u'ileuft  voulu  découurirce  que  i'en  penfoi^.  Il  me  dit  qu'il  m*enuoyeroir 
certains  papiers  concernants  fa  charge  ^  ce  qu'il  afait:&  en  ayfaitco^^ 
ipier-k  prkcîpal>q«îcft  ce  qu?U  a  dit  auPape  de  la  part  du  Roy  de  Perfe^A! 
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AToas  en  enooyc  la  copie ,  comme  îc  feray  des  autres  de  moindre  imporf afP 
ce  par  le  premier  ordinaire.  Ledit  Anglois  fe  niionftroît  à  moy  fort  aliéné 
des  Efpagnols,  malsiefçay  qu'ils  Tont  fort  pratiqué  8c  confeffé,  8c  luy  ont 
fait  de  belles  oîfrcs  pour  Tauoir  delcur  ooftc,  tant  en  leur  ancien  defTeia 
-d'Angleterre  »  qu'en  ces  chofes  de  Perfe  contre-le  Turc  :  &  pourroitefire 
que  luy  qui  eft  hors  de  fon  pays  &  fort  necefllteux  precdroît  appoîntcoiét 
^'eux,  qui  donnent  plus  volontiers  pour  mal  faire,  que  pour  autre  chofe  j  Se 
me  doute  qu'en  Tefcrit  dont  îevous  chuoye  copie,  &  en  l'article  quicom- 
;ncncef  ERTio  cm  vi^îaconïboir  atiohb  iUluyont  fait  ad- 
ioufter  contre  nous  la  claufe  qui  commence  Accio^yESTAcoM^B- 
j>  E  K  A  TioM  B.Celafçay-ie  très-bien  au*îl  Confiera auec le  PerePerfome 
Icfuîtc  Angleis  &  auecrAmbaffadeur  d^fifpagne  auant  qu'auoir  aodieii- 
<edu  Pape  ^conAien  que  ie  veux  croire  qu'à  eniuft  recherché  par  eux  ,  Ôc 
non  qu'il  lesrecherchaft  le  premier. 

Dernièrement  que  ie  irons  refpondis  it  ce  que  vous  vous  ^merùeillez  ds 
C ardinal  F  arnefetouchant  le  Rovaume  d'Angletcrre,i'oubliay  ï  vous  dire 
qu'il  y  a  quelques  années  qu'^à  la  taggeftiô  d* vn  lefutte  Anglois  ie  Perc  Per- 
fonio,  lequel  eft  reûeurdu  Collège  des  Anglois  à  Rome,  &  deuotdu  Roy 
^d'fifpagncjs'il  en  fut  oncques,le  Pape  créa  en  Angleterre  vn  certain  Arcfat- 
preftre ,  auquel  il  veut  que  tous  les  Ecclefiaftiques ,  •&  encores  tousles  au- 
tres Catholiques  d'Angieterrerefpondent  iSc  croyent ,  8c  par  ce  moyen  on 
penfe  faire  ce  qu'on  voudra  delà  plus  grandef  artie  des  Catholiques  d'An- 
gleterre. Il  vousplaira  doDcques  adioufter  ce  moyen  aux  autres  qu'on  fe 
f  antaftîqwc  en  l'efprit,  &  puis  epîloguer  en  vous  mefme,  que  le  Pape,noftte 
Roy ,  &  le  Roy  d'Efpagne ,  &  ce  qui  dépend  d'eux ,  auecles  Catholiques 
d'Angleterre ,  tout  cela  dis  ie ,  joint  enfemble  nar  imagination  comme  va 
grand  dtfir  promettouiiours  allez  9c  trop , eft  luffifant  pour  onbarqoer  ea 
de  bien  grandes  efperances. 

L'inftancequei'ay  faite  ces  iOttrspa(]êz,&  mermementVei>dredy,aaPa» 
pe  &  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  le  lubilé  de  Paris  ,  a  efté 
caufe  que  fa  Sainâeté  dés  hier  fiftfigniiier  auxCardinaux  de  laCongrega* 
tion,  qu^apres  le  Confiftpire  de  ce  matin  il  leur  vouloir  parler  8c  délibérer 
aueceux::dequoy  ayant  eftéaduerty  comme i'entrois  en  lafalleduCocfi- 
Aoire  ^  i'ay  eu  temps  de  parler  aufdits  Cardinaux  vn  à  vn ,  &  leur  recom- 
inanderxét  affaire  auant  que  le  Pape  vint  comme  l'en  ay  auilî  parié  ao  Pa- 
pe inefme  ,  quand  ie  fuis  allé  à  mon  tour  pour  l'audience  à  fa  chaire.  Lcf- 
ditsCard.ront,SantaSeuerina,florence,Baron!o,Antoniano,6ellannîax:^ 
Aldobrandino,&  Sangeorgio,  ilstn^onttousmonftré  inclination  à  conn 
plaire  au  Roy,exccptéBellarminioqui  m'a  dit  ouuertement  qu'il  n'en  eftoit 
point  d'aduis,iaçoit  qu'il  euft  veu  le  mémoire  que  l'en  auois  baillé  au  Pi- 
pe,quera  Sainâeté  a  faiâ  courir  par  les  mains  defdits  Cardinaux.  Tay  en- 
uoyévers  Mon/ieur  le  Cardinal  4)<l^l>fandin  pour  fçauoir  ce  qui  auoic 
cfté  rcfolu  en  ladite  Congrégation  5  lequel  m'a  mandé  qu'il  auoit  efté  anr- 
ftéûuefa  Maiefté(èroit  contentée  quant  au  iubile:  mais  quant  au  temps 
deuxmoisil  auoit  efté  iugévn  peu  trop  long,&  qu'pnrabbattroit  quelque 
chofe,  comme  il  me  diroit  ï  moy  la  première  fois  que  nous  nous  verrions* 
le  riray  voir  dés  demain*  Cependant  i'eftime  qucnpus  aaroas  poor  le 
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MONSIEVR,  Quand  II  a  plâ  au  Roy  me  faire  Cardinal  fans  que 
îe  Tcn  cufle  iamais requis  diredement^il  m'ordonna  de  fa  grâce  qua- 
tre mille  efcus  de  penpHon  par  an  pour  m'ayder  ï  maintenir  ceftedtgnite)& 
4n'€n  fit  payer  à  l'efpargne  la  première  année  1599-  de  façon  que  ie  n*y  per- 
'<Iis  que  le  port  &  les  changes  de  Parislufquesà  Rome.  En  la  féconde  an^ 
jïee  i6oo.î*e«  fus  aflîgné  fur  la  reœpte  de  Paris ,  &  n'en  ay  eftë  payé  que 
des  trois  quart!  ers  premiers.  Quant  à  cefte  troifiefine  année  mil  fix  cens  vn 
celuy  qui  a  pris  la  peine  d'en  follicîter  Tailignation  m*a  efcrit  qu'encorcs 
qu'il  euft  mon  blanc  figné  dés  le  commencement  de  cefte  année  ,  fi  eft-ce 

Sue  le  doueiefme  de  May , duquel  iour  il  m'efcriuit^il  n'en  auoitencores  af- 
gnation ,  &  nelaiuy  vouUnt  on  point  donner  finon  que  furla  recepte  de 
Tours.C^*  nouvelle,  Monfieur ,  m'eft  venu<f  non  feulement  contre  mon 
befoin  &  ii6ceffité,i|iais  auffi  contre  mon'opinion  &  expeâ:ation;car  enco« 
tQS  que  îe  ne  me  fonde  guerés  fur  des  efpcranccs ,  &  qu'au  contraire  î'aye 
toujours  craint  d'eftre  par  ie  moyen  duCardinalat  condamnée  vne  perpe- 
tuelle  &  honteufe  pauureté ,  Ci  eft-ce  que  ie  n^eftois  pas  allé  fi  auanr  que  de 
penfer  qu'en  temps  de  paix^auquel  le  Roy  me  fait  fa  ire  fes  affaires  à  Rome, 
&  que  ie  luy  efpargne  cependant  ce  qu'vn  Ambatfad<rur  hiy  euft  dépendu» 
&  en  temps  encores  queîefaisl'cfiicedel'rotcâeuT  auec  beau  coup  de  pei- 
ne &  fans  émolument,c6ffieie  n^cn  defireft  neii/^n  appartient  point  aufK, 
ien'auois,  disie,efté  fipouruoyantque  de  penfer  qu'en  ces  trois  temps 
ioints  Se  confiderez  enfcmble^  9c  durant  le  tifeinte  befoin  &  neceflité  on 
jne  diminueroit  ladite  petifionèt  en  qualité,  &  encores  en  commodité  du 
lieu  de  Taffignation.  Mais  à  prefetit  que  ie  voy  ({ufau  pkis  fort  de  ce  peu  de 
Teruice  queie  puis  faire  au  Roy  on  me  difuimu  fa  libéralité,  qui  m'eft  auffi 
i^ecefialrequ'auparauant,  ievous  confe fie  ingeouif ment  que  ie  n'en  puis 
bien  efperer  pour  Taduenir  ;&  pour  cela  îe  fuis  contraint  de  ¥ous  efcrire 
l>ienexprefiémentpour  vne boncSe fois, vousprjantd€m'enexcufer,&  ne 
yousen tenir  poînt^our  itMpottunc,  l'ay  fbrtpcnfé&repenfé  à  cefte  di- 
minution 9c  chafigementd'aflîgnation  en  vn  telteiiip$,&  n'en  ay  fngeii  tr6u«» 
lier  aucune  crafèvrayfexnblabky'^finon  que  le  Roy  &  Meifieursdes  finail^ 
respeuuent  auoir  opinid  que  i'aye  d'ailleurs  dequoy  m'entretenir  à  Rome, 
&  y  maintenir  la  dignité  de<3ardinaU&  mefmement  qu'il  plAt  à  fa  Maîefté 
me  donner  l'Euefcbé  de  Bayeu«,&  partant  qu'il  foit  meshuy  temps  de  fou« 
laget  les  finances  dft  Roy  de  toute  ladite pennoti,  ou  de  partie  d*icelle>  Sur- 
^noy»  Hooficur^JVEQM  ditay  4%  t^leuoicaix^  quei'/eufiè  dequoy  m'en- 

PP^Pp  I 

Digitized  by  LjOOQIC 


I 


6r>  LETTRES  OBMOKSIETR, 

trctenît  \  Rome  en  Cardinal ,  îe  teputerols  à  «and  honneur  d  y  fermr  fir 
Roy  fans  aucune  penfion  de  fa  Maiefté  ny  grande  ny  petite,&  tiendrow  m» 
peine.  &  tout  mon  bien  8f  ma  vie  pour  tres-bicn  employée  en  feruant  fW 
I4ai€fté  &  ma  patrie,&«ncores-apt€«-toat  «eUie n« B«*fe«>»  pettit  qnc  le 
Roy  me  fuft  tenu  de  rien.ny  auoir  fait  qu'vne  partie  de  mon  deuoir  ;  mais  le 
n-aypbint  demoyendem'entretenir  à  Rome  deoms  queic  fuis  Cardinal,  d 
le  Roy  ne  me  continue  fa  libéralité.  Q^amfifx)^ ,  vous  croirez  aifemenc 
qu'vn  Cardinal,  mefmémcnt  François,  ne  fe  peuttolerablement  maintenir 
à  Rome,  oa  aborde  &  abond«  vne  infinité  de  François  „  s  il  n  y  reçoit  par 
«hacun  an  pour  le  moias  la  fomme  de  huid  mille  efcus  ,  &  encores  eela  fe 
.  doit  entendre  après  qu-iteft  bien  meublé  .ce  que  le  ne  fuis  pas.  Oreft-il 
^e  depuisvn  an  &  plus  que  i'ayleditEuefchede  Bayeox.i  ay  dépendu  çoor 
ÎEnefché  plu»  de  neuf  censefcus,à  fçauoîr  cinq  cens  pour  payer  le  droit  de 
k  Reeale  à  Meffieurs  de  la  fainde  Chappelle  de  Pans  &  de  la  chambre  des 
Comptes,&lereftè  en  pUifieurs  voyages  &  autres  depenfesqu  lia  faUufa^ 
x*en  ces  «ommenpemens.pour  y  bien eftablir  &  ordonner  ifes chofemnt an 
fpirituel  qu'au  temporel.  &  n'en  ay  encotcs  recdique  quatre  cens  efcus.  de 
ftçon  qu'il  s'en  faut  plus  de  cinq  cents  efcu»  que  l'aye  rien  de  quitte  djidit 
luefchédeBayeux:  Monfieur le  Prefidènt  Ruelle  ..que  vous  eognoiflb 
pourperfonnagetres.dignedefoy.voustémoignera^ueievousdislayeri' 
^  tant  «n  la  depence  qu'en  larecepte.  Qjnnt  il  Abbaye  de  faind  Pierre 
de  Nantea  Rouergueaudioccii  de  VJibres  .en  vingt-dcnx  moi»  qu'ily  a 
oueie  l'ay,ien?enay  encores  rien  rceettque  dMx  cens  cinquante  efcus 
fols  rendus  à  Lyon  au  banquier  Bonuifiau  moi$  d'Aurfl  dtrnier-  A  quoy 
vons  voyez  Monfieur,  commetoutcompté&^rabbattudedea»  bénéfices 
quei'av  à^la  nomination  du  Roy  ie  n'en  ay  encoresnen  twceu  de  quitte, 
aihs  y  ay  dépendu  de  la  penfion  mefme  qu'il  a  plû  aaRoy  m'ordonntr, 
tt  qu'il  y  a  bien  loin  de  receuoirtien.  Sa  encores  dépendre  d'ailleurs ,  \  re- 
ceuoirhuiAmille  efcus  qu'il  feut.  pour  k  moins  L  vn  Cardinal  François 
quirefideà  Rome.  A  quoy  auffl  voyez  vous  encores  s'il  y  aeuoccafionde 
diminuer  ladite  penfion ,  &  d'en  changer  l'affignatioi»  de  Paris  i  Tours 
où  ie  ne  cognois  perfonne.,&  mefme  rooy ,  n'ayant  aucun  patrimoine .  ny 
aucune  rente  ny  tcuenu.en  temporel ,  ny  eu  iamaisfoin  ny  moyen  de  refe^ 
uer  &  mettre  enfemble  quelque  fomme  d'apgent  pour  fapplecr  àtcls  mare- 
^Ucmcns.OuyrmaisilyouseftdeudHdit  Euefché&  de  ladite  AbBaye  ,  & 
vousen r^ceureabeaucoijp  d'argent  àla  fois-,  le voudrois bien.  Monfieur, 
qu'il  fut  ainfi }  mais  outre  q\»e.quand.  ainfi  feroit.  i'endurerois  cependant 
ltopdeneceffité&  dehonte.il  ne  m'eftriendeudcladitcAbbaye:&  quant 
àl*Euefché,lemefmc  Monfieur  le  Prefidênt  Ruelle  vouidir  a  qu'il  n'a  trou- 
-    wé-àen^fifermer  les  fruits  «Breuenus,,  &  qu'illcsafallu  bailleren  recepe, 
&  faudra  attendre  que  fesfruiûs  foientTondtts  petit  àpetit ,.  de  forte  que 
ifi  n'en.fçaurois  eftne  fecouru  ptomptemcntuy  dc^rande  fomme,commei'6 
aurois  hefoin,putre  queles  fruits  nefetrouuetontà  védre,  &  Icsfaudradô* 
ner  pou»  fortpeade  chofe.  Et  ie  vous  afleure  que  iepeniêpois  auoirfaitat 
fez ,  fi  non  feul«ment<le TEuafcbé de Bayeujt,mais de tonsles-benefices qoe 
i'ay.i'en  pouuoistire»  à.l?ad««nirPOucchacun  an  quatre  mille  efcus  qaittts 
^  ponça  IRonw,  quleft  t»ntti^d«c«  jp.'ilwe  fanucad**^  Romeii'v 
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^  y  demeurer.  Voila  donc,  Monficnr,  comme  pourlcpafle  ny  potjrVadue- 
mr  ie  ne  me  puU  pailet  tant  cfxt  le  &oy  me  tiendra  1  Rome  de  ce  bien  qo'iL 
a plû  \  faMajefté  m'ordonner,fi pour defcbargerfes  finances  elle n'aymoit 
mieux  me  gratifier  pour  ce  peu  de  temps  quei'ay  à  viuf  e,eftant  défia  aagé  de 
^4*  ans,  d\neou  de  deux  Abbayes  qui  me  rendiflent  autant  toutes  charges 
faites  comme  faMajefté  le  pourroit  faire  fans  aucun  hazard>puis  que  par  le 
tref  queievousayenuoyécy-deqantfaMaicftéeft  afièureequ'encorcs  que 
ie  meure  en  Cour  de  Rome,fa nomination  luy  ferafauue«  Par  ainfi  femble« 
Toît  conuenable  qu'il  pût  à  fa  Majcfté  faire  Tvne  ou  l'autre  de  ces  dcuxcho* 
fes,non  pour  aucun  feruice  que,  ie  luy  aye  fait  y  ny  pour  aucun  mien  mérite^ 
nuis  pour  fa  bonté,  &  pour  garder  coi>ftance,&  pour  quelque  iiennçrepu- 
tation  en  cefte  Cour,  ou  outre  le  Pape,  &  le  Collège  des  Cardinaux, &  tant 
d'autres Prelats,il  y  a  des  AoibaJTadeurs  &  autres  notables  perfonnajges  de 
tous  les  endroits  de  la  Chreftienté  qui  ont  les  ye^x  fur  nous.  Qpe  fi  fa  Ma« 
iefté  o'eft  confeillee  de  faire  l'vn  ny  rautre,come  aufli  ne  prefumay  ie  point 
de  Tauoir  merité,ny  de  l'en  deuoir  importuner^iela  fupplie  quand  elle  aura 
icy  vn  Ambairadeur,&  ce  qu'elle  iugera  vtile  au  bien  de  (ts  affaires,me  per- 
mettre de  m'en  aller  refider  en  l'Euefché  qu'il  luy  a  pieu  me  donner  ,^ 
quand  i'y  feray ,  comme ieyeux  croire  que  ledit  £uefché  me  nourrira  fur 
les  lieux,  auifivous  aifeuray-ie  bien  que  te  ne  demanderay  ny  defireray 
penfion,  ny  autre  beneffice.  Que  fi  nonobftant  tout  ce  que  deflus ,  fa  Maie<« 
iléme  detenott  icy  plus  longuement  fans  quei'eufie  dequoy  m'y  entrer 
tenir  en  Cardinal  ,  ie  n'en  partirois  ia  fans  congé  :  mais  ie  fens  bien 
en  moy*mefme  que  cela  m'abbregeroitmes  iours ,  &  m'y  feroit  mourié 
l^ientoft  denecellité,  de  regret ,  &  de  honte.  Ceque  ie  vous  fuppUe  lire 
^  faMajefté  ^  &  remonftrer  à  qui  befoinfera,  «n continuation  de  tanc 
<i'autres  biens  qu'il  vo.us  a  pieu  nie  faire  ,  &  m'excufer  de  cefte  importuni^ 
té,  de  laquelle  ie  fuis  aufli  marry  comme  de  la  neceflité  mefme  qui  m'y 
contraint,  Arant^  &c«Adonfieur ,  &c.  De  Rome4;efeptieiîneluia  mil  fix 
cens  vm 
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Depuis  que  î'cus  efcrît  à  Monfieur  de  ViIIeroy  le  vingt-  huîârcfinc  Mâjr^ 
îcreccuslatrentîefmeladepefchc  dêvoftrc  Maieftétlutrcîzîcfme  aueclcs 
lettres  que  voftre  Maieft^  efcrîuoît  de  fa  main  au  Pape  &  à  M5(teur  le  Car- 
dinal Aldobrandîn  en  refponfe  de  Teurs  lettres  ,  &  des  btcfs  de  fa  Sainôeté 
/  que  l'Euefquc  de  Mbdenà  vous  auoît  enuoyez  deLyon  par  fon  neueu  H  par 
ion  fecretaire;&  le  Vendredy  enfuîuant,qui  fut  Te  premier  fOur  de  ce  mois, 
îe  fus  à  Taudience  &  prefentay  au  Pape  les  lettres  de  voftre  Maieftc,  &loy 
expofay  la  créance  qu'il  vous  auoit  pieu  me  commander  :  en  luy  remé- 
morant premièrement  ce  que  voftre  Maiefté  auoit  refpondu  audit  Euefqoc 
de  Modenafur  la  publication  du  Concile  &  reftabliffement  des  Icfuitcs, 
Ar  fur  le  gouuemeur  de  la  cîtadeHe  de  Bourg  en  Br effe ,  &  puis  adiooftant 
ec  que  voftre  Maiefté  me  commandoit  de  dire  de  plus  àfa  Sainâctc  ;  la- 
quelle après  auoir  efcouté  le  tout,  me  refpondit  qu'il  y  auoit  fî  long  temps 
que  voftre  Maiefté  auoit  promis  de  faire  publier  le  Concile  ,  qu'il  fcroic 
meshuy  plus  que  temps  de  l'exécuter  :  Ogc  ceûe  publication  tourncroit 
non  feulement  à  l'honneur  de  Dieu,  à  l'édification  de  l'£glire,maisaufsi  m 
profit  &embelliflementdela  France ,,  &  à  voftre  grande  vtîlité  &  réputa- 
tion. Etneantmoins  il  voyoit  q\>e  de  temps  en  temps^on  prènoit  noaueaox 
délais  &vfoit-ondenouueUes  excufes:  &celaluy^donnoit  à  penfcr  qu'il' 
y  auoit  de  mauuaifes  gens  qui  deftournoient  voftre  bonne  volonté,  &  uf- 
choient  à  gaigoer  toufiours  temps  afin  qu'il 4ie  s'en  fift  rien  du  tout  ï  l'ad- 
uenir:  tellement  que  s'il  ne  voyoit  déformais  des  efFets,.ilnepourroitplos 
croire  à  paroles.Ie  luy  repliquay  qu'outre  l'information  que  (a  Sainâctc a- 
uoit  d'ailleurs  de  voftre  bonne  volonté  ,^  îc  luy  pouuoisafleurcr  que  voftre 
Maiefté  auoitvnevraye  &  Hncere  intention  de  contenter  fa  Sainâctédc 
la  publication  du  Concile  y  fie  que  i'auoisveucopiedel'Editquienanoic 
efté  dreifé ,  comme  ie  luy  auois  dit  autresfois ,  &  fans  la  guerre  dernicre  ï 
laquelle  le  Duc  de  Sauoye  auoit  donné  l'occafion  que  fa  Sainâetéfçauoit, 
le  Concile  feroitia  publié,  fic^eii  grande  partie  eftably& exécuté  ;QocU 
publication  du  Concile  ,  comme  aufsi  le  reftablilTementdes  Ie{ultes,cftoit 
tihofequinefedeuok  entreprendre  finon  qu'en  pleine  >  entière  ,  &fcure 
paix,attendu  que  non  feulement  les  hérétiques»  mais  aufsi  vnegrandc par- 
tie des  Catholiques  y  eftoient  contrai res^comme  fa  Saindetéen  eftoitiain- 
formée  j  &  comme  aufsi  iè  pouuoit  elle  fouuenîr  que  les  Roy  s  pa(fex,  cf- 

Îucls  ne  pouuoit  tomber  aucun  foubçon ,  Ji'êftoient  iamaispeu  vejiir  à  bout 
e  la  publication  dudic  Concile  :  Q^S  iufques  icy  oan'auoit  peatenirl* 
£au  ^our aiTeuree ,  ^çndu  k  perplexité,  en  laqqdile  le  Comte  de  Fuent^ 
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•noîttcnulcscfpritsdcs  Princes  &  autres  ,.cn  mettant  orifcmble  tant  ào 
forces.,  &  fajfar»t  tous  préparatifs  de  guerre:  attendu  auffî  que  le  Roy  d'EC^ 
pagne  n'auôit  encoresiaréla  paix  dû  Veniiiis,  qtuclqiie  iftftaoce  qui  luy  en 
cufteftc  fatcte,  &  le  oianuais  Se  cruel  ttairûBoicnt  que  reccwoîent  ks-f  ran* 
çoisen  Efpagne  ,.  y  eftans  gèhenhra  &  meurtris  contre  la  liberté  du  coin-' 
mercc  promîfe  &  accordée  en  ladite  paix  de  Veruins,  &  nonobftahtks  re* 
nionftrances  par  plusieurs  fois  rcifterees  audit  Roy  d'ETpagneà  à  ceux  de 
fon  confeil  par  voftre  Ambafladcorrefidcm  en  Erpagne,&  par  voftreM  jje* 
fté  mcrme ,  &  par  vos  confcHlers  à  TAmbafladeiir  d'Efpagoe  refîdent  près 
de  voftfe  Maiefteî  &  ajtchdvteacbrcsles^titreprtfescomn^éncees  ,-ouîp6ur 
le  moins  continuées  depuTs  la  ratificatton  de  la  paixAir  les  villes  dcMariciU 
le&  de  Mets  ,  d'où  que  vin  (Tentlerdite^  entreprifes,  dcfqucllcs  vdftreMa* 
îefté  ne  fe  plaignoit  point  &  n'é  acufoit  pçrfonne:mais  la  thofe(3'oii  qu'cl» 
le  vînt,  de  prés  ou  de  loin  ,  de  dedans  ou  dehors)  parloir  afl'ei  d'elle  mefme^ 
&  monftçoitewidciumentqoeiufqiieaiiry  lapaix&  le  repos  delà  Frâçfe  n'a*- 
uoient  point  efté  aflèurez:  Que  toutes  Jet  çhofcs  fafdites  eftans  vrtkyes,  cet* 
taines>  &  publiques»  fa  Sainôeté  n'auok  à  craindre  que  ce  fuffent  excuiei- 
controunees,  ny  qu'on  luy  donnaft  des  parollés,  comme  fi  on  luy  difoit  de^ 
chofesquî  ne  fe  viiTcnt  polnt,& qu'il  ne  peutfçauoir  d'ailleurs  quedenous.. 
A  cela  il  refpondic ,  que  du  fait  du  Co.mte  de  Fucces  voftrc  M«jeftc  en  cftoît  , 
m  :sliuy  cfcUirçie^  &  que  pair  les  aduis  qu'il  auoit  d'Efpagne  il  s'imagînoit 
gucleRoy  d'Efpagocauoitiurélt  paixdeVcruinslorsque  nouj  parlioflsi 
Quant  à  ce  mauuaistraittem^nt  des 'François  en  Efpagne ,  il  nefçauoitquc 
c'eftoit ,  finon  qu^il  auoît  cnuridu  que  le  commerce  ayant  efté  prohibe  awk  - 
Zclandois&  Holandoisen  Eipagnei^ks  Françoîsleur  prcftoientlc  nom,& 
portoient  &  vèndoieht  leurs  marchahdifes.Qnjfnt  auxentreprifes  fur  Mar- 
fcillje  &  Met$,il  vouloir  croire  que  c'eftoietit  dès  faux  bruits,ou  ehofesvieiK 
les  commencées  pend.apt les  goerresv&^presU  paix delaiilèes*  le  luy  dit$; 
quant  aufdites  entreprifes ,'  que  ie  luy  fwioisdefia  dit  que  voftré  M^jeiflé  ne 
s'en  plaignoit  point,  &  n'en  ^ocuibit  perfonne  :  mais  moy  comme  créature 
9c  feroiteur  de.fa  Sainteté ncle  deuois  point  laiflèr  en  erreur,  ains  luy  de-  . 
uois  dire  qu'elles  eftbiçnt  vrayes  Çc  certaine8,&qu'il  y  auott  en  des  hommes 
îuftiçiez  &  exécutez. à  mort taîlt pour  l'v;ne  quç  pour  l'autre/ Alors  il  me 
demanda  que  c'eftoit  ,^&  d'oùc^  venoic  ;  &  moj  f  pour  ne  manquer  à  vne 
û  belle  acc^âon  de  luy  faire  cogriotAte  queles  El  pagnots  \t  trompoi^nt  ^êc 
qu'vrie^utresfbisU  nedcuoit  $fafreurerd*eirx,&  mDrns?promertrepoorenjc 
comme  il  venoit  de  promettre  à  voftre  Majefté,  à  la  Sei^neuriede  Venife^ 
&  au  grand  Duc  )  ie  luy  dits  fort  volontiers  ce  que  i'auois  entendu  de  l'une 
Çcne  fis<lifficultédenonamerie.DucdeSawoye&  le  Comte  deFoentcs  ea  ^ 
cclle.de  Matfeille  ,  &  le  Comte-Mpnfcrli&rilrchiduc  Albert  en  celle  de  / 
}Acts.  Sa  Saic^eté^  comme  en  (aifantdifiicutté  que  furf  Archiduc  Albtrt;^^ 
Oie  ditque  ce  Prinçje  auoit  d'autres  os^  à  ronger,  leloy  féf}>ondis  qu^il  le» 
auoit  voirem€t:mai$qtte  ijtBelailfoîsde  le  croire  de  luy  aufli  bien  que  d'au- 
trcsjd'autant  qu^outrc  la  confefEon  des  complices,  &  la  pallîon  de  toute  la 
inaiibnd'Auftrichc  contre  laErance,&  particulièrement  contre  voftreMa- 
rieûé  »'c'eft  alorsque  ce  fontks  beaux  céups  ^quand  il  femble^^ue  ceux  qui 
hs  (o;\fipbt(i«càA&4*occafiaa  4';  pej^;Sa^ainâné  corne  me  cédant  à  ccv 

Ci,QQî 
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«74  LETTRES    DE   MUN^mvw., 

ftc  r  aîfon,clît-,Et  vous  autres  François  les  trauaîUc*  auflî,^llatw  atl  fkowt 
des  Zelandois  &  Hollandois,  tant  à  pied  qu'à  cAcuaL  Ceft  là  trcs-S.  Pcre, 
luy  dis  ie,  vn  autre  prétexte  qu'H  cuft  pris  de  plus,  &  c'cft  vnc  raifon  de  plu» 
que  voftrc  SaînÔetc  m^apprcnd ,  pour  me  faire  croire  d'asantage  celle  en* 
treprifc;  maisîe  ne  dois  obmettrc  de  dire  à  voflte  Sainâeré  qûtce  prétexte 
ne  luy  euft  pûferuîr,  y  ayant  autant  oo  plus  de  François  en  fon  camp 
qu'en  celuy  des  Eftats,  &  Monficur  le  Prince  de  loinoille ,  qui  a  ï'honneur 
d'appartenir  à  fa  Maieft^,  eftant  allctout  fcefchement  le  feraii^ ,  <onime  il 
m'a  eftc  a<reut^  depuîspeu  de  temps:  &  fiir  ceîai'adtouftay  queles  Fran- 
çois.fretilians  de  iewrnatureU  ôc  accouftuinex3^1aguerrejdepuis  plaçan- 
te ans  ençà,  ne  poùpoîentclemeurer  en  leurs maifons en  paix,  &  alloîeot 
trouuer  la  guerre  ou  elle  eftôit,  &.y  feruîrceux  aufquels  ils  auoientplus 
<d'încHnation,«uaueciefquelsil$  auoîeirt  fimilitude  de  religion,  ou  de  iê* 
^c&  d'opinion-,  Q2?^*'^*P^*^^^*'S^  faSaînôeté  auoità  Rome  dcsfol- 
•dats  F rançois  qui  s'eftolent  venuis  offrira  fon  ferutce,  &  eftoient  bien  mar- 
ri s  d'eftrerenuoyez.  Batte,  dit  le  Pape,  îlfaut  que  le  Roy  face  publier  le 
Concile ,  &  remettre  les  léfuites  au  pluftoft ,  8c  qu'il  ne  diflère  plus.  Aoffi 
fera-t'il  trcflaind  Père ,  le  pluftoft  quil  luy  fera poflîble,  &  fupplie  voftrc 
5ainacic  de  n'en  point  douter.Ce  point  eftant  ainfî  expédié,  îe  luy  dis  qu'il 
'    n'y  auoitqu'vn  autre  Vendredy  uifques  à  U  Pentecofte,  &  que  i'auws 
fcoftn'attcndrepointiufqucstààkiy  parler  depromotion'^de  Cardinaur, 
Qlic  îe  ne  prefwmois  point  de  m*enqueTit  fi  fa  Sainâeté  en.feroît  ou  non, 
Sïf  auffi  de  la  preiTer  d'en  faire  fi  elle  n'y  ihclinoit;  bien  luy  voulois  ranica- 
fettoir,&  la  fuppUerde  la  partdevoftre  Maiefté,oue  fi  elle  en  faifoit,il 
luy  pluft  vous  gratifier  dedeux  personnages  que  voftre  Maiefté  auoit  die 
jnelnie  nommes  à  Monfieur  le  Cardinal  Âldobrandin  ,  à  fçauoir  le  Sei- 
gneur Alefiindro  Pîco,  &  Moi>fieur  l'Euefque  d'Eureux.  Que  voftre  Ma- 
ieftc  les defiroit  tous  deùx:mais  quâd  fa  Sainâet^  n'en  pour roit  faire  qu'fn 
jklaprochraine  foîs,pourn*en.faîrequ'vn  pour  Efpagne ,  voftre  M.  defirat 
<]u'elle  honoraft  de cefte  dignité  lédic  Seigneur  Alexandro  Pico  ,  pourl^ 
^uel  auoit  efté  faitinftance  premieremcnt,&  auquel  voftreMaiefté  en  aooit 
donné  intention  auanttout  autre  depuis  la  dernière  promotion,  côme  auffi 
âu  Prince  de  Mirade  ion fr^e» Se  à  toacecefte maifi>n,1aquelle  auoit touf* 
iours  efté^ettote  à  laCouronne  deTranœ,  &  fi  fort  qu'il  fembloit  que  V. 
M,ne  piift^Yaintenir  fa  réputation  en  Italie,  fi  elle  n'obtenott  cefte  grâce  de 
jfaSttinôetéipourvnpersôitagefi  bîcnqualifiéenfa  perfonne,&  extrait  d'v- 
r  nemaifbn  fiilluftre,&  affcûionneeâ  la  France.  Le  Pape  merefponditquc 

S  nous  n'eftîons  pas  encôres  en  ces  termes:  &  quant  au  Seigneur  Aleflandro 

j  JPJco ,  coiume  V.  M.  ccinfideroit  te  qui  faifoit  pour  elle,  auflfî  deuoit  elle 

^^  ^d(idcrar  ce  qui  eftoic  ex||pdtent  au  S;  Siège,  &  anec  qui  ledit  Seigneur  A* 

^JeilVndro  eftoicalUé^  &qqela  Mirandeeftoitfortpréf  de  Ferrari,  Iduy 

I  l-cpliquay  qu«  V.M.defiroic  kbien  duS. Siège,  8c  de  la  maifon  Aldobran^ 

diiTc ,  couvn^e  lé  fien  propre ,  &  eftimoît  que  U  promotion  xhidit  Seigneur 
DoAkllandrol'obUgcoit  luy  &>touteccfte  maifon  à  feruir  d'autant pluîfi- 
dcU^mentlc  S.Siege,  &laperfonociiefa5aÎDdcté,&  toutelamaiionAl- 
dobrandinjs,  de  laquelle  il  s'eâ:tmeroîc&  feroit  vrayemenrcreitUfo'^  Qgc 
imtr;^  ccO:^;  obUg^tion,<jHÎ  l'admon^ttoitckjroa^Buair^VJuUvodok  entrer 
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plêîgepo'urltty,  qu'itrcroîttowtcfaVîc  trcçfidclle&  tries  dciiot  fcruiteuf 
dc'fa  Slâînôeté  &  de  ton  s  Jes  fîcftsv^r  pour  cefte  corifidcration ,  outre  les  au- 
tres f^ccafions  que  voftre  M.  5tW)hâe  hiy  bien  faire,  luy  dônneroit  des  bcJ 
îiefices en  France,  qui feroîentaotantde  gages  de  fa  fideliré;Qne  V.M.enf 
to*iloît  faire  autant  de  Monfieur  le.  Cardin  al  d'Efte  ,  &  afleuter  iVn  SC 
l'autre  aw  ferur€e,*amî  feulement  du  S.  Siège  ,  maîsaufsi  de  M.U  Cardinal 
Aldobrai>dïn,  &  de  tonslesficns.Etcom«*€  les  Rois  ont  tet  mains  lôgues^fir 
d*auanfiire  ces  deux  Cardinaux  s'oublioîent  de  leur  deuoîr,  ce'qwe  V.W.no 
pouuoit  croire,  îlsn'auroientperfoniiejjfus  ctwKîaîrc  que  leur  feroit  V,M.. 
Queîe  »e  difbis  point  cela^demoy-meliw,  arnsvoftre  Maieftémerauokr 
efcrit  cxpreffémentdcsle  i8.1anuîer,pour  le  dir«en  t€mps'&  lîea  à  fa  Sain-? 
ôcte ,  lacjuelte  pourroit  encores  fçauoir  de  M.  le  Cardinal  Aldobrandi» 
que  voftreUt.luf  en  auoit  dit  autant  eUe? mcfmo:^  quoy  ie  ftipplfois  fa  Sain-' 
ôetënetrouuermauuaisque  moy-mefmei'adiouftairevn^  autre  con^îde-^ 
ration  comme fon  tres-hunaWe  feruiteur  &  creiaturé ,  c'èft ,  que  comn^tf  faP 
Sainôeté  confiderok  ce  qui  pourrok  aduenir  fi  tUe  faifoit  Cardinal  ledit 
Seigneur  Dom  Alexandre,  il'eftoit  apffidrgne  de  fa  fapience  de  confitlewp 
ce  qu'il  pourroit  aduenir  fi  elle  rêfufoitde  h  faire  -,  Qu'outre  que  fa  Mare- 
ftë  en  t^ceuroit  ^très-grand  defplaifir,  toute  te- maifon  Picaen  refteroitf 
gratridement  dégouflce,&  leurs  alliez,  pour  doute  defqueh  fa  ïainâfeté  au^^ 
Jroît  lai  rte  de  Ife  faire, 8r  n'et^âmendcroit|»oint  de  volonté enucrs  fa  Sainte- 
té Se  les  fiens..D- avantage ,  c«  Seigneur  icy  eftant  ieUne  &  qualifié  comme 
îleft,&  ne  fe  pouuant  promettre  l'interceffion  de  voftre  Maiefté ,  &  de  tout 
antre  Roy  de  France  à  venir,  pourroiteftre,ainsferoitvn  iour  fairCar» 
dlnal'par  quelqu'antre  Pape  s  &  en  ce  cas-Mbnûeur  le  Cardinal  Aldo&tan- 
dtn  &  Its  fiensné  pourroîent?  pasr  s^en  promettre  toute  la  feruitude  qu'il 
leur  auroit  toute  fa  vie  frfa  Saindete  l'auoift  efleué  ï  cefte  dignité  ,  comme 
voftre  Maiefté  Ten  fupplioit  très- humblement,  &  le  vouloit  compter  pour 
vn  François  fait  Cardinal  à  fa  requefte.  Sa  Sainteté  nereplr^jua  autre 
chofe  à  cela,finoD  qu'elle  ne  regardoit  à  fon  particulier  ny  aux  fiens ,  mais 
au  bien  public  ftujement ,  &  à  ce  qut  eftoitpour  la  feureté  &  vtilité  du  Su 
Siege,«  des  choies  qur'cn,^epenéoiènt,8l  au  reftequ'il  y  auoit  du  temps  af* 
fe*  pour  penferquels  Cardinaux  il  voudroit  faire;  '     .         * 

le  ne  penfay  deuoFr  adioufter  autre  chofc  pour  lors  quant  audit  Seigneur 
Alcflandro  Picocmaîs  pour  nelailfer  imparfait  Ife  propos^de  la  promotion^, 
&pourobeyrauxcômandemens4ch|Rioyne,  ie  luy  ramétàsrinftanceque 
i'auojs  foitcau  commencement  du  Carcfmc  paflTéde  la  part  de  ladite  Dame 
Royne,laqueUe  aufsifuplïoit  fa  SainÔetc  de  fe  foimenîr  de  M.  l'Ardieuef* 
que  de  Pifé,  Et  afin  que  rrnttancc  de  h  Royne  ne  peuft-en  rien  preiudicîer 
l^ux  que  V.Maieftédemandoit,iUdiouftay  incontinent,queîaditeDamc 
Royne  eftoît  ay  mee  de  vous  autant  que  femme  le  pouuoit  eft  re  de  fon  mary^ 
te  que  vous  feriez  bié  aifc  qu'elle  fuit  gratifeede  faTequefte^mais  en  matiè- 
re de  Cardînau3^voftre  M.&ellcû'auieAri«ndcmcflcenfemble,&  quefift 
Saînâcté  faifoit  en  cela  quelque  chofe pour U  Roy  œ,.. voftre  Maieftéemé^. 
ébitque  cefuftîWûadirainutiÔfty  preiudi ce  aucun  des  fubietsquc.V,  Ma- 
iefté Uy  demâdoit.LeFapeft  prk  àrircbic  fort,&  dit  qu'il  yaun»t  du  tcp». 
à^penfer  poor  rArcheuefqwdcËife  aufsi  bicA  que  pour  les  autres,  (^ani. 
l- Cta<il?r 
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t'eus  fait  ««eCle  Pape,  i'alUy  tsouucr  Mon(îeiir,leCardmal  Aldobrainifii; 

-&  luy  baîUay  Ulcttredc.lamaîade  voftcc  Mwft^  ,&  traictay  aoec  luy  les 

inermescho(€s,&  commeUmefaifaitlesmcfmesrefponfes,  \t  luy  fis  les 

inefmcsrcplicjucs,&nes'ypaflaautr«chofc^roublioicà  dire  àvoftrcM.. 

que  Tvn  &  l'autre  me  parlèrent  aiiec  grande  affcâîon  de  cet  exercice  de 

huguenotterle  qui  aeflé In^roduittei^  Cbafteau  daufin, 4^  feandalife toute 

f:ette  Cour,&  toute  l'Italie,  &  pwcjodicîé  grandement  aux  affaires  qite  vo- 

ère  M.ajcfté  a  pat  de^à ,  &  à  fa  réputation;  de  façon  que  voftre  Maiefté  fera 

tcjiucmip  pour  foy  en  plufitu? s  fortes  de  les  faire  ofter  de  U  «  &  entr'autres 

f:hofç$  fera  grand  deplaifir au Pucde Sauoye  &  à  (es femhiables ,  delevr 

ofter  cefte  matière  de  calomnie ,  à  laquelleils  fe  plaifent  furtoutes  Icscho- 

<€$  du  monde ,  &  ne  pourroient.  auoir  vn  plus  grand  creue  cœur  ,  que  de 

voirvoftre  M  aiefté  bien  faire  r  &  principalement^s  chofesdela  religion 

Catholique.  C'eft  donclefommaire  de  ce  qui  fe  pafla  en  l'audience  dudit 

,  iâi^r  premier  de  ce  mois  de  luin  ,  i  laquelle  îer.etournayVendtedy  dernier 

8.  dé  ce  mois  ;  &  encotes  que  parla  précédente  i'euffe^occafion  de  croire 

que  fa  Saicâctc  ne  feroit  point  de  promotion  à  cefte  Pentecofte  prochain^ 

fi  eftrce  que  ie  ne  voulus  obmettre  de  luy  en  parler  ^ncores  à  toutes  aduan* 

tures  ,  n'y  ayant  plfus  aucun  iour  d'audience  iufques  aux  quatre  temps  :  k 

comme  îe  commençons  à  luy  enjparkr»  il  médit  que  ien«  m'en  miilè  en  pei- 

»e  ,  &  qu'il  y  auoit  du  temps  aflez  pour  en  parler ,  &  pont  y  penfer.  letay 

disqueie^'auoisnouuelleinftanceàluy  faire  fur  cela,  &  quei'auoispenfé 

deluy  ramenteuoirceoue  ieluy  en  auoisdit  en  l'audience  précédente.  Il 

me  répliqua  qu'U  fe  louuenoit  tres^bien  de  tout  ce  que  ie  luy  en  auois 

die  >  ic  que  ie  m'aâeuraflTe  qu'il  y  auroit  du  temps  aflez  :  ainfi  ie  n'en  parlay 

Jîlus*  Etcroy  fermement  qu'il  ne  fera  point  de  promotion  en  ces  quatre 

temps  prochains,  fi  cen'eftoit  de  l'Arcliiduc  Leopolde  frère  de  l'Archiduc 

•Ferdinand  &  delà  Roined*Efpagne ,  qu'il  pourroit  proraouuoir  tout  feol 

pour  l'honorer  d'auantage.  Apres  cela,  ie  liiy  dis  que  i'auois  cômandemeot 

deluy  ramentcwoirde  temps  en  temps  ladifpenfe  de  mari  âge  d'entr);  Moo- 

HeufiJeDuc  deBar&  M adame voftre  f<sur.  Etmoy  »dit-i) ,  ie  ramentois 

au  Roy  ta publicattondu  Concile,  &  lereftabli(rementdesPere!$Iefuite$. 

Qui  eftoit  aflez  mefignifierquefivoftpciM.  veuteftre  contentée  de  ladite 

difpeiîfô,  &  de  telles  autres  thofes  ;  comme  des  Induits  pour  nommer  aux 

Euefche^de  Mets ,  Toul  &  Verdun,  &  autres,  il  fautlqy  coplairedefdites 

chtîfes  ,  &  qu'autrement  il  n'en  fera  rîen.  Que  fi  i'^ftoi^digne  d'interpofcr 

3  mon  âduis  en  cccy  ^  il  femblcroit  puis  ou 'il  vous  meten  xc  c|)emin,qu'il  fe- 

I  roit  bonde  publier  le  Concife  au  pluôoft  que  faire  fe.pourrojt,  cojtinFiefans 

^i  ireîa  voftre.Majcfté  y  eft  obligée^ ,  &  puis  luy  faire  ioftapee  8r  preflfe  de  la- 

;\  ^itc  dsfpenfe  &  Induit,  &  ne  parler  au tefte  desléfuîtek  qu'il  n'ait  fattdi 

fon  coftc,  * 

Atant  ay-ie  tcfpondn  àtoushs  points  de  ladite  depefche  du  treîziefmc 

;  May  qui  en  auoient  befoin  ;refte  à  donner  âdaîsè.  voftre  Maieftéde  ce  qui 

fe  pàilccn  ces  quartiers.  le  commenceray  donc  par  fesfoWats  François  d& 

i'afy  faitfncnrioncy-deflus.  LcS'CapicaiiWs  qui  ^reht char £C  dttSeignear 

Ican  Friçois  Aldobrandin  defairedcs  compagnies  pour  IcfeCotufsdcrAr- 

chidùc  Ferdinand  contre  le  Turc  ,  enspollcrent  deafoldats  Erançois  ^ 
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ieftoîcctvcttnsî^Romeaubnntdtfdîteskuecs,  au  nombre  de  àtwx  àrroît 
cens  en  tout,en  diuerfcs  compagnîes^&leur  ayant  auancé  vn  imôîsjes  firét, 
fcruiraa  corps  de  garde,  &  à  ce  que  bon  leur  fcmbl  a  ;  &  vn  mois  après,  le 
Seigneur  Ican  François  meu  de  ie  ne  fçay  quel  efprit ,  fit  dire  aufdits  t a-f 
pîtaînes  qu'il  nevouloit  point  mener  de  François  ,  6c  les  Capitaines  vou- 
îoîent^roritraînirc  les  foldats  François  de  leur  rendre  ce  qu'ils*  auoient 
auancé  :  ce  qui  eftoitînîufte.  l'en  parlay  audit  Seigneur  lean  François  Al- 
■dobrandin , qui  me rccogncut  que Icfdits  foldats- nedeuo'^ent  rien  rendre, 
puis  qu'il  ne  tenoit  it  eux  qu'ils  ne  fcruiflent,8t  me  promit  qu'il  tiendroît 
]a  main  qu'il  ne  leur  fnft  fait  tort.  Audeme«rant ,  il  médit  que  ia  dés  le 
commencement  il  auoit  dit  aufdits  Capitaines  qu'ils  ne  prlflent  point  de 
ffoldats  Françoisrmaiçlefdhs  Capitaines  le  nienrtres- bien  ,  &  difent^e 
s'il  leur  euftdeffcndo ,  ils  fe  fu fient  bien  gardet  de  contreuenîr  à  fon  cotjr.^ 
mandement;  &  fait  contre  luy  fa  <ieclarat  ion  propr«  imprimée ,  parla- 
^ucllefont  intiittzà  cefte  expédition tousbonsChreftiens  &  l»<)norables 
Joldats,' fans  qu'il  y  face  difti^jûion  de  nation,  comme  auffi  at'on  retenu 
«fdites  compagnies  les"Sauoyards  &  Bourguignons  de  la  Cîomté  ,  outre 
vn  bon  nombre  d'Efpagnols,  qui  s'en  font  fuis  auec  la  paye;  ce  que  pas  v% 
Françoîs,n'a point  cflayé. Quanti  moy,  eii  parlailt  audit  Seigneur  lean 
François,  îe  nrw  content ay  d'auoir  obtenu  que  lèfdits  foldats  François  ne 
/croient  contraint»  de  rien  tendre,^  ne  penfay  pas  eftre  del$  dî^nîtéde 
Ja  France, ny  delà  mienne  pattiailfere  ,  defupplier  qu'il  fc  vôuluftféruit 
de fdits foldats  François,  puis  qu'ils  auoient  efté  receus ,  enroollez  ,  Se  em*^ 
ployez.  Mais  m'ayant  depuis  quelques  vnsdefdîts  foldats  François  porté* 
.vn  mémoire  adreflant  à  moy  ,  qui  leur  auoît  diéfttit  par  vn  de  leurs  Capi^ 
.tajnesou  Sergent  de  bande,  «Cïickrïé  à  ce  quf*onvoulttftfeferûîr  d'eux»,  îe 
J^roïis en  meilleure  forme,  &  l'enuoyayaiilfireforn^é'à^Monfieuî  lé  Car- 
dinal Aldobrandin  :  lequel  iryaDtdtliberé>attec)ed)t  Séi^eur  leanTt^ri- 
çois,  ils  perdftepent  neantmoins  ï  ne  s'en  vouloir  point  fergîr,  contre  plu- 
iteurs  bonnes  confiderations  contenues  au  memoirt' dont*  ie  vous  enuoyc 
jcopîe,  auxquelles  ilsdmoient  auoi regard',  au  moins  potir  l'amofar  d'eux- 
mefmes,  &  pour  le  bcfoin  qu'Us  en  peuuisntaUdirbîentoft,&mefmepcûr^ 
rcdpnner  à  voftre  Maîeft^vnelîi^fte  excufe  ddletsV denier  le  fecoùr» qu'ils 
.VOUS  demandent  pour  cefte  m^fme  guerre  M©  prèmit*au  refte  ledit' Sc^ 
gntur  Cardinal,  tant  de  fa  part  que  de  celledudlt  Seigneur  lean  François, 
que  Icfdits  foldats  François  né  (eroietit  moleftexpar  les  Capitaines  pour 
l'argent  qui  leur  auojtefté  aduancé.  Ce  nonobftanr  vindrent  fe  pl'amdrb 
à  moy  deux defdits  fdldats  François  le  pnemïer'  ioùr  decl^  fhéfsi-<^i  éftok 
vn  Vendredy  au  matin,  qu'oja  leur  auoitoftéleu*s'efreeSj&'à  l'vn  fon  col- 
let &  fon  pourpoint ,  poutrargcntqu'il  leur  auoit  eft'e  au aiVcéî'&  pô^irçè 
que  iedeuois  aller  à  l'audience  l^pres-difnecie  dreflayvn  mémoire  là  def* 
ius  pour  le  lailTer  ^u  Pape  comme  ie  fb  après  ^uy  auoir  parle  de  ce  fait  a- 
veç  quelque  reflemiment;  ce&t  lots  ï  ce  propos  que  le  Pape  n^e  dit  ce  que 
;î'ay  mis  cy  ^flu^qu'iîln'iuoit  rien  fceu  ny  entcndo  Je<€nût^  quî  s'eftéît 
pdfl'^poiïr  le  reçafd  defdits  foldats  ErançAisr:  î^eroioye  •tidi  eo|ilè  de  ée 
.nieuK>ire.  Monueuf  4e  Caxdinal  AldobrarfdTm  fe  moivftra  fort  fafche  éh 
^efte  lAfokQCc  qui  luoiit  eik'  faite  aufdits  foldats  Fr ançdis ,  &  en  ma  pre^ 
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fence  commanda  qu*on  allaft  quérir  T Auditeur  de  camp,  c'eft  à  dirde  To^ 
ge  qui  doit  aller  en  cette  expédition  pour  iugcr  des  caufcs  &  dilfcrens  qor 
naiftroient  entre  ceux  de  Taruveci  lequel  Auditeur  me  vint  trowocr  le  foir 
de  k  part  dudit  Seigneur  Cardiaar&  me  dit  qu'il  auoit  commandement 
de  faire  rendre  aux  fotdats  cequrle'ur  auoit  efté  ofté  *  &  qu'on  îuy  bai^ 
laft  les  noms  par  efcrît ,.  &  les  ehofes  ofteeS'^&defait  leditAuditeuren- 
uoya  le  lendemain  en  mon  logîç  les  deu»  efpees  ,  &  le  colfct  &  le  poup- 
point  :maîs  i^ifques  icy  ie  n*ày  fçcitoBtenipque  lefdîts  Capitaines  donnaS- 
lent  à  cts  foldats  liante  ppur  fè  retirer,  lefquelspatilTent,  pourn'auoir 
cependant  dequojf  vitjre  ^  à-  quoy.  ie  fupplee  aucimcment  de  ce  peu  que 
i'ay.  .  . 

Des  deux  Ambaffadeurs  duROy  dcFérfei-rAngtors  s'en  allaîcjo.Maf, 
luy  ayantle  Pape  ennoyé.le  tour  aupairauamtroîs-censefcus  outre  les  mille 
premiers,  &  fait  dire  qu'il  partift,.  U  a  dit  $*én  retourner  tout  droit  vers  le 
^oy  de  p^fe^St  n'a  laifl.c^ueres  bon  renom  àfon  parteniént,  pour  auok 
abandonné,  de  fes-gens  à  qui  il  deuoit,^  les  auoir  abufe»  de  fauffesefperan- 
ces  ,  &  pron>cfl'es  qu'ils  fefoientpayei^par  vu  certain  Anglois  qui  eftoiti 
^iTie,  auqjLielil  difoit  auoir  VaiÏÏe  de  l'argent  pour  ce  faîce,  combien  nu'il 
ueluyeuft  rien.laifljé.  Le  Perfipnpartitle  é.luin,  &  quoy  quil m'cuft  die 
v-ouloir  aller  vers  voftre  M.  on  ditqu 'il  iradçoit  vers  le  Roy  d'Efpagnc. 
Le  Patriarche  Biondo  Maift^^e  d'hoftcl  Asà  Pape  vint  vers  moy*de  la  part 
de  fa  Sainâc^é  leidéux^flive  de  jCe  mois,  âr.tne  dit  <}ue  l>  Sainâe^&nepon- 
jaoittcouuerbon  que  ledit  Perfienallaft  par  mer,  comme  d'autres  %a- 
'  voient  conferHé,ainsvouloit  qu'il  allaft  partierrc,  &  p^tPz  en  Auignon,* 
jne  roqucroirde  luy  voulpir  expedriec vn  paflc  port,&  efcrîrc  aux  Scigneiirt 
flui  cpmmandbient^slieuiicfuledk  Perflen  auok  àpaCTer,  fleme  monftra 
.vn  paflVpprtenL'atinqueOiSaîn&ete  luy  auoitiak  expédier.  le  mecorti- 
|>orttyen|iers ledit  Patrjarctie.comnnie  t'auoi^  faitenuers  tous  autres,  ne 
jnonftrant  point  que  ie  voulufle ,  ou  queie  ne  vouluflc  point  que  ledit  Pe^ 
.fienallaft  vers  V.M.  ny  quciemefonuinlFe  que  ledit  Perfien  m'auoit  ditf 
i^ouïçiralhr*  l^  reipoftdis  feulement  que  fortr  volontiers  l'obeyroiiift 
^S^oâ^^Sc  ferôis  vnp^fTè-port  pour  ledit  PerHentel  queie  le  poufiets  fai- 
2re,^^efcriroisà  MonfieUrdeGutfè  ,  &  ii.MoniieutdeVacitadovr,  qoi 
xommandoient  l'vnen  Proiience,raiKre  en  Languedoc od ledit  Perfien  to- 
foit  à'pa<5n:enwuiitW  chemin  que  ledit  Patriarche  vesioltdeine  dire.  Et 
de  fait,  i'enuoy ay  le  foir  mcfhic  audit  Patriarcheledit  pscfle-port ,  &  lefdi- 
tes  deux  litres ,  de  la- teneur  que  V,  M.  pourra  voirparlcs  copiesqiei^n 
enuoye.Jlfaurque  ledit 'Ambafladeur  Per^cn  ait  efté  détourné  par  qoei- 

3uçsvns,comûie  parlés  Efp3gnols,d'aller  vers  voftre  Maiefté,  luym'âyant 
it  y  vouloir  aller.  Mais  i'ay^toufîours  tenu  cela  comme  indiifereiic  i  *  ne 
içauois  dFre  s'il  yeufteuplusde  bien  ou  de  mal.  Tanty  a  que  fi  voflteMa. 
An  veut  vfe^,.ils  vpusontappreftéen  cela  vne  autre  excuie  pour  n'entrer 
point^n  la  ligue  dont  ilfeparle,.aîrisenlaifrer  faire  ceur  q«  rcouoyent 
4^  Ambaffadeur>  Jfes vns  aux  autres^Ledit-Anibaffadeur  Perfien  "nrtnuoya 
lé  foir^euant'  qu'il  partiA  vne  lettre  l  Toftre  M.ié  cfoy  que  ce  foir  felettrc 
d^i  Roydè-Perfei,qu'il  niediftiaiaoîcà  rendre  à  voftre  M  àieft^.  Ledit  fîcor 
Sacriarche  Maiftre  d'Hofid  do  Pape  me  dit  <jue  ledit  Perfien  aaoïtfctii 
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iant  faire  en  la  derrière  audience  ,  cjue  fa  Saînâeté  lu  y  anoît  fait  donner 
antres  ntrille  cfciwootte  Icsptemitersjfc  c|uN>utrc  ces  dofiatîfs,les  deux  Am-s 
baffadetiTs  lay  auoîcnt  dépendu  m  traiftenientcnuironfix  mille éfcusw> 
<ia.an'dledit  Perfien  fat  à  Pontcmole,  j.  <îecc$  PetHens  $*^n  retournèrent i* 
Konie,difans  fe  vouloir  Êiire  Chrefiienss  &  àt  fait  on  a  cxmimence  à  les-ca* 
thechifer. 

JEn  l'Eglifo  deS .Pierre  de  Home  îl  y  aideas  Chappdlemef  de  fainte  Petto* 
»iilc  ftk  de  S.€^ierre,»ac  tient  on  qu'elles  foietit  de  droit  patronat  des  Rxr^ 
de  Franc^;ce  que  les  Chanoines  &  autres  beneficiers  de  ladite  Eglife  rien« 
ncnt  it  grand  honneur^  Se  faoorifent  en^tout  ce  qu'jlspemient  audit  dtoie 
de  patronat;&  eftantdetnîcrement  vacquépat  mon  vne  defdites  Cfaappel- 
lenies ,  de  reuenu  enuiron  30.  efcus ,  me  requirent  de  vouloir  consentir  en 
»bfênced'Ambafladem:,à  la  prouriîonque  noflreS.  Père  en  feroit  à  vn  fort 
honneftcl^rcftre  qui  xferny  longuement  en  ladite  Eglife  ,  appelle  lofeph 
Dominique;  ce  que  ie  fis  fort^ohonriers  ,  tantpçurcônferuerla  peifciCon 
de  ce  droite  voftreMaiefté  qu'aufli  pour  complaire  k  ce  vénérable  Chapi« 
tre;11yenavnaurre<iirien  aob^enu  collation  du  Cardinal  de  Confèace 
^rchi-preftre  de  S.Picrre,&  prétend  qu'il  n'y  a  point  de  patronat,&  quand 
iJ  y  en  anroit ,  que  i'auoisbefoin  de  mandement  fpecial  de  voftre  Maiefté, 
pourconfentirMadite  prouifiondenoftreS.  Père.  le  feray  toutoe  queîc 
pourray  pour  prouuer  ledit  droit  de  patronat;  &  (i  es  archiues  de  la  Cou- 
ronne il  s'en  troii«oit<)oelqp]e  chofe  ,  il  feroitbond'enenuoyerviie  copie 
bien  &  denëment  collationnee  ;  &  cependant  vne  ratification  du  confente* 
filent  que  i'ayprefté  comme  Cardinal  François  faifant  lesatfaitesde  vch 
ûrt  MaieAé  &  Vice  proteâeur  :  i'cnuoye  vne  copie  de  ladite  ratification  è 
faire. 

Leiour  del'Afcenfion  noftrefaim  Père  communia  de  fa  main  le  Seigntor 
François  A)dobtandtn,&4e«  principaux  qui  doiuent aller  a«tjc  luy  en  cefto 
cicpeditibh  de  Hongrie  00  de  Croace  &  Stirie ,  &  après  la  Meflfè  luy  bailla 
l'eftendai^t  »  &  ledit  Seigneur  lean  François  partit  lelendemainde  bon 
matin,tirant  vers  Bologne  &  Ferrare,  &  au  Frioul,  d'oûilpafferaau  pays 
del'ArchlducFerdînandyfaifanttoutfon chemin  parterre.  Le  grand  Duc 
«inioye  deux  mille  honmies;  de  pied  payez  pour  le  fecours  dudit  Archi* 
duc  Ferdinand  fousvn  fenjColonneUquiacommandementd'obêyr  en  tout 
&parjcout  audit  Seigneur  teacn  François AJdobrandin.  L'Ambaâadeur  de 
l'Empereur  partit  de  cefté  ville  pour  fa  maifon  &  pour  la  Cour  de 
l'Empereur  le  cinquiefmc  de  ce  mois.  Le  Nonce  pour  Fr^ncen'cft  point 
çnctef  s^party  >  à  caufe  d'vne  defluxion  en  vne  de  fes  iambes  pour  s'e« 
â^e  j^lh  purger  auânt  que.  partir.  Le  Seigneur  Veniero  AmbafTadcur 
eztra<>tdinaire  de  la  SetghcuriQ  de  Veni&felicentiaduPape  Vèndrectf 
8»  de  elbois,  te  partirstvn  iour  de  ceftc  feoiâine.  Auifi  s'en  font  allez  deùt 
Sénateurs  de  Milan  ^xf(û  auôient  efté  enuoyes  par  le  Comte  deFuentes; 
pourlediiferentdes  iurifdiâions  EccleAalUques  &  feculieres  ,  lequel  ôa 
tknt accordé, &  dît-on  au0i  que  le  Cardinal  Borromte  Archeuèfque  de 
Milanl^  qui  s'elioitparty  deMilan^pûiirlei&  (ËÂtcent ,  y  retourfieta  refi« 
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a  dit  ce  iourd*htf y  par  ce  qui  $*enfuit.  Il  m'acaiioyé  qnerir  ce  n^atîn»  St  n/t 
dît  ^ue  iebys  auw  dit  dcrnkremctitde  1^  part^yoftre^Maieft^  ,pOlïrcx- 
al^e^lctardcmcnt  de  la  publication  da.Concilc  de  Treittft^&  durcftt* 
tliffcmept  de«^Percs  lefuites,  quexfcftoicnt  .cbofef  qui  ne  fe  pomioicDtf li- 
re qu*en  paix  ferme  Se  afleurce,  &  que  k  Comtrde  Fùenttw  auw  tcmi  iaf- 
qacs  îcy  les  efprits  en  fufpens  ,  de  façon  qu'on  nes*éftoit  pi  aflcurer  s*it 
y  auroitpaîx  ou  JiomQueie  Rojr-  d'Efpagne-n'auùitcncoreï  iurélapiixdc 
Veroins,  &  lerErançok^ftoicnt  G  mal  traittex  en  ECpagnc  ,  que  vioftre 
Maiefté  n'en  pouaant  plus  endurer/eroit  contraint»  d'vicr  de  reprpfailks; 
QuelàdcffusilmevoiiloitdirB^pourFefcrirc  àîvoftre  Niaiefté  :  qoe  quant 
à  rarmeedudit  Comte  de  Fuentes,voftre  Matcftcenpouuoitmeshuycftre 
cfclaîrcie,non  feulement  par  ce  que  fa  Sainteté  vous  en  auoitefcrit,  &  fait 
efcrire,  mais  ^oflipoar  ce  que  de  ladite  armée  vnc  partie  s'en  alloltaui 
Pays-bas ,  vne'autrc  'à  TArchaducFerdiiiand,*  texefte'auy  galères  qui  fc- 
roient  conduites  par  le  Prince  £>Dria;  âc  quant  à  la  paia  de  Vcruins  iUuoit 
aduis  que  le  Royd'Efpagne'rauott  foufï:rite-&  iutcefort  volontiers,  & 
antîablement  ;  Se  pour  le  regard  des  F  rai>çois  qu'on  pretcndoit  avoirefté 
mal  trâittei:.  il  atioit  auflî  aduis  que  c'cftoicet  certains  qui  auoîent  voula 
frauder  les  gabelles  vers  Seuille  y  mais  de  ceux  là ,  )es  moins  couîpablcsa- 
noient  cfté  deliurcz  &  rcnucyezen  France  ,  les  rlus  corulpables  atjoicot 
efté  conduits  à  Vallodolid ,  où  tl  leiir  (èrottaccocdé  pardofi  &  deliutancc, 
au  moindre  mot  que  voftre  Mateftéou  fou  AçnÉbaâadciar  en  \ilroic  ;  & 
'  ainfi:il  ne  fcroît  befoîn  d'vfer  des  rcprofaUkf  ,  »y  de  faire  autre  moai»- 
menty 03  fa Saindretë auoîc très-bonne  informactondelabonne  inclina- 
îion-duRoy.d'EfpagneàlapaîxScaureposdela  Chreftienté,  &  fivoftfc 
Maiefté  y  correfpondoît,  elle  efperoit  de  voir  entre  vos  Nlaicftez,nonfca- 
ieaicntpaix,mais  aà(Eamittëpei^dutable»  &(!defoii:vtuan|tilfurtitoûit 
quelqite  occafipn  de  diiferent,il  s'afleuroit  de  V4ff^vkflt.fi%t6^%nmmkf 
iahs  qu'il  falluft  faire  autre  mouiïernent^Qit^l  prioit  voftre  Miiefte  tk$*en 
atTeurer,  Se  entij'autres  clpfescmpcfchcr qu'il  n'aïlaft  des  Fra^içois  aofe- 
coorsdesZelandois  &  Hohndois,  ou  s*il  y  eft  alloitmonfttepaa  moÎDspar 
quelque  effet  que  c'aura  eftc-contre  la  votontédqTOftre  M aiefte,.  laquelle 
pouuant  delormais  cftre  en  repos  df  toès  le»  troift  poinca^^  fufdica  ,  poar* 
foit  auflî  faire  publier  leConcile ,  Se  ifeûablir  ka  iefuit^s ,  quiiiftoient  ks 
deux chofes  que  fa  Sainâetc  defiroit  kplus  àtsoikfe  .Makft^ ^ft^femil 
*vous  prioit  déroute  fon  affeâion  :maî«  quen'ayjtnt  {notniDde  Nonce  prà 
voilre  Maieftéy  itne  fçauok  ûelle  ferott^&  deûrok  que  ié  vous cfcriuiiTe 
de  fa  part.  .... 

l'ay  not^quecommeilauoîtttesbienrttenuvfcstrot*por«sfufdlts,  auffi 
Wifoîtîl  fort  prudemmentks  entreprifcs  fur  les  vUlesde  Marfcilk&dc 
Mcts^efquelksneantmoins  iem^aifèurequ'Û  fcLfousenoî&auinbkflpoa^ 
}e  moins  que  du  refte;  iiîais  auflî  luy  auois^ie dooniB«K:i:«fib* delerpoouûit 
taire»  ks  ayant  dites  comme  de  moy-taefme ,  &  iîon  comme  voftre  Mai^ 
fié  s'mplai^nanr^  ne  nommant  perfonne.l'ay  auflî -fidcé  que  k  motdere- 
prefailieiluyieftoit  entré  bkaasaoïtiU^r^fprie^^deceax^à'qaiU  jefeot 
anoircommunique&que  c'eft  cela  principalement  qui  a  eft^caufcqa'û 
|Ki'arfakappê%^Aiiikn)<t»aAC^4eiuy  zyétfyoivto^g^^'mMàkiDqusV^^ 
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ifcluy  obcyr&dcvous  foire  entendre  fidcllcmcnt  tout  ce  qu'il  veftoîtcleclire; 
Quç  fa  Sainûete  fe  pouuoit  aflcurer  que  c^me  voftre  M.  cftoit  auîourdliuy 
le  Prince  le  plus  apte  &  doit  à  la  guerre,  aûfli  eftoît-il  le  plus  difpofé  à  la 
pm>  comme  voftre  Maîeftë  Taucit  mooftt'ë  en  tontes. occa fions  ,  &  fi- 
gnamment  en  ccfté  dernière  conclufîon  de  paî jc ,  s*eftant  defarmc  poflîBle 
pluftoft  qu'elle  ne  deuoit  pcmrJe  moins  pluftoft  que  îe  n'euffe  confcilIé;Que 
IcRoyd'Efpagnenyautrenevouipafleroitîamais  en  cou r toi  fie  &  bonne 
amitié  comme  fevoyoittoos  les  iours  en  vos  propres  va  (Taux  &  fubÎ€ts,qne 
ceuK  qui  auoientefté  les  plus  capitaux  ennemis  de  voftre  Maiefté  ,  nelalf- 
foient  de  trouuer  en  elle  la  mefme  courtoifie ,  faueur ,  &  bonne  volonté,  &  , 
en  receuoir  les  mefmesbien  faits  qUe  ceux  qui  auoient  efté  conft animent,  8c 
perpétuellement  (idelles  &  obeï (Tans,  te  qui  auoient  plufiçurs  fois  hazardé 
leurs perronnes&  vies  pour  voftre  authorité  te  feruice^Que  fa  Sainâeté/^ 
pourroit  auffi  afleurer  que  voftr>»Maiefl;ela  receuroit  toujours  pour  arbi- 
tre de  tous  differens  qui  pourroient  naiftre.  Toit  auec ledit  Roy  d'Efpa^ney 
ou  auecautre  Grince:  mais  que  iéme  dôutois  qu'on  luy  auoit  déguiiéles' 
matières  furie  mauvais traittementreceu  parles  Françoisen£fpagnc;c-ar 
il  m'^uoitefté  efcrit  if  moy,  qu'on  le«y  auQit  gehénez,  &  fait  niourir,  com- 
bien que  pour  frauder  les  gabelles ,  quand  ainfi  feroît ,  il  n'y  echeoît  que  la 
perte  desbiarchandifes.  Quant  aux  François  qui  eftoient  allez  au  camp  des 
Zdandois  &  Holandois ,  ieluy  auôtsdeta  dit  que  c'eftoit  contrôla  volonté 
de  voftre  Maiefté,  comme  fa  Sainâeté  pouuoit  iuger  d'autruy  par  foy  mef- 
me ,  de  laquelle  les  fubîets  eftoient  allez  feruîr  d'autres  Princes  contre fon 
gré  n'y  auoît  pas  long- temps  icé'qu'il  m'a  confeffé  :  &  ay  ^dîoufté  qu'il  y 
auojlt  beaucoup  plus  de  François  au  camp  del'ArchîauCjOÙmefmeseftoit 
allé  depuis  peu  de  temps  Monfieur  le  Prince  de  loinuille ,  là  où  de  l'autre 
coftéilnefetrouueroitqu'ily  euft;perfonne  de  marque  ,  fi  cen'eftoîtvn 
gentil-homme  appelléla  Noue ,  qui  auoit  eftc  nourry  &  efleué  par  fon  père 
parmy  eux  ^  de  façon  qu'il  fe  pouuoit  dire  autant  Holandois  que  François. 
Sur  cela  fa  Sainôeté  a  dît  qu'il  fçauoit  que  ledit  Princç  eftoit  auec  l'Archî-  ^  " 
duc,  maisqu'onfçauoit  auffi  comme  il  y  eftoit  allç.  le  luy  rcpliquay  que 
lorsqu'il  V  eftoit  allé  il  eftoit  en  labonnegrace  de  voftre  Maiçfté ,  &  toutes 
U%  querelles  appointées,  defaçon  qu'il  n'auôit  eu  aucune  contrainte  d'y  aU 
le?.  Quy  ,mils^aditlePape,leRoynevouloitpoint  qu'ily  allaft,  mais 
l'autre  luy  dit  qu'il  y  vouloit  aller  en  toutes  façons.  levoy  ,treffaind  Père, 
^y^ie  die,  que  l'on  vous  rapporte  toufiours  les  chofes  au  defadu^ù^tagedu 
Roy ,  te  qu'on  voudroit  vous  f«re  croire  que  tous  ceux  qui  vont  de  l'autre 
cofte,yvontdugrédefaMaiefté,&  ceuxqui  vontà  l'Archilîac  ,  y  vont 
«malgré  luy  :m4is  on  ne  fçaît  fi  bien  déguîfer  les  chcrfes  qu'on  ne  voye  1  a  ma-* 
liceà  trmers.Quand  ainfi  feroit  quele  Roy  n'euft  point  voulu  que  ce  Prin- 
^«y  allaft,  il  nefalfoitcn  cela  finon  ce  que  deuoit  vn  bon  allié  &  confédéré^ 

J |ui  mettant  à.  part  le  poiQt  de  la  religion,  n'a  ianiais  receu  que  fecours  Se 
cmîces  des  Eftats  en  faneceftité,&  des  autres  il  n'en  a  iamais  receu  que 
déplaifir  &  dommage.  Mais  fi  le  Ro](  eftoit  fi  contraire  au  defir  de  ce  Prin- 
ce* Dc{>ouuott  il  pa»  f  arrefter.  £t  ne l'arreftant  point  ne  pouuoit  il  pas  Itiy 
fwte  faîfir  fesbien9,âc  arr^er  lespêfibns  que  fa  Maiefté  luy  donne^Qge  fi 
{oAre  Sainâetén'eotmdnende  t0ttt<kla>  &  6  ceu^ll  mefmesqui  luy  iont 
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CCS  rapports  fieî'ont pas  mcfmw  ofe  feindre^Je  luy  en  laiffcray  tîttr  la  cblt 
dufion  quiluy  femMeracomicnable,D'vnc<:hofcni€Ciroi$.ic,que  le  voyage 
de  ce  Prince  pourra  caufer  vn  de  ces  iours  à  voftre  Saînôcté  noawcUe  occa- 
fiondc  telle  plainte,  4*aiitantqacfon  exemple  pcwrra  faire  aHer  de  V^xm% 
coftë  plus  de  gens  qu'il  n*y  en  eft  allé  cy  dettant  ;  car  d'çfperer  plus  d'obcyf- 
fance*  de  refpea  des  hérétiques  que  des  Catholiques  ,  il  n*y  a  pas  grande 
apparciKe.  Le  Pape  dit  i  lors,  qoc  V.  M.  ponrroittrouuer  quelque  tempé- 
rance à  cela  &  mefmes  procurer  qurfquè  accordentr'eur-  le  luy  ay  dît  que 
voftre  Maiefté  rauoitvoulo  fairedé*  kcommoncement,  mais  que  l'Archi- 
duc ne  s'en  eftôit  point  fié,  ne  pounanwomprendrc  labeuté  &  bonne  foy  de 
voftre  Makfté,  &  la  mefut ant  au  pied  du  commun  éts  antres  Princes  ;  te 
qu'il  mefouuenoit  qu'il  eftoit  venu  icy  vn  des  principaux  Seigneurs  du 
Pay$-1>as,qHiauoitrecogneuà  Mat\ficurde  Stllcry,  &quc£  L'Archidoc 
euft fuiuy le oonfeil de  voftre  Maicftc,iU'enfuftnaieuxtrOttué  ,  &  ferait 
plus  à  fonaife  qu'il  n*eftoit,       . 

Orfus,ditlcPape,  il  fautOuUierlçpaflc,faîremîetii  àradt«nîr,fc  ainfi 
«'eft  finy  ce  propos,  comme  fera  aufsi  cette  trop  longue  lettre^ptiam  Dica, 
SIRE,  &c.De  Rorae,ce  Lundy  ii.Iuinjmii  ux  cens  vn. 


A  V     R  O  Y, 
CCLXXI. 


.Cette  lettre  fera  tonte  fur  l'ereÔion  de  Nancy  en  Euefché  ,  que  Mofl^ 
fîeur  de  Lorraine  fait  pourfuiurecn  ceftc  Cour  depuis  l'année  mil  cîaq 
cens  nonante-huiâ ,  comme  i'en  donnay  aduis  àf  voftre  Maiefté  dés  lors. 
Par  mes  deux  dernières  defpcfchcii'aooîs  cfctît  à  voftre  M,  comme  ceix 


|1  îe  Duc  de  Bar  &  de  Madame  voftre  fœur  fuft  expédié  ;  mais  i'ay  décoooeit 

\  que  nonobftsfot  leur  promelïè  on  y  trauaiUoit  bien  fort  r  ce  que  l'en  parliy 

i  de  nouucau  au  Papcle  Vendredy  15.de  ce  moîs^non  par  forme d'oppofition 

encores  que  i'en  eujfle menacé  les  Agen^de  Monfieur  de  Lorraine ,   ao  as 

-  !  qu'ils  me  manquaient  de  parole ,  mais  en  homme  qui  defiroit  auotr  corn* 

munication  des  papiers  &  efcritures  concernans  cétafFaire,pour  en  rendre 

compte  à  voftre  M«qui  m'auoit  commaiidé  d'y  prendre  garde ,  pour  la  pro- 

teâion  qu'elle  a  des  Euefchez  de  Mets,  Toùl,  te  Verdun,  au  p^iudîce  dci^ 

quels  pourroit  tourner  Tereôion  <iu'on  demandoit  deçe  nouueau  Eueicb^ 

#:  fis  tam  auec  fa  Siunâcté«<ja'^e  fç  çôtêta  que  kfdît»,c(crkn»s  9i  amxd 
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pièces  me  foflcht  communiquées.  Au  refte,e11e  me  dit  qu'elle  ne  coufroît  en 
<ét  afFaîre,&  qu'auflî  bîé  l'^Archeuefque de  Treuc  s'y  opporoir,&  que  nou^ 
aurions  temps  de  fournir  nosraifons&  preuues  ,^  que  toutes  chofts  fe- 
rpicntbicn  &  meurement  confiderees  8<  décidées.  LeLundy  i8.  auConC- 
ftoîre,  îc  fis  que  fa  Saîuûeté  commanda  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Como, 
chef  de  la  congrégation  des  matières  Confîftorhles,  où  c<ft  affaire  fe  trait- 
tCjquclefditesefcrîturesmcfuflcntcnuoyeeSjCommede  fait  elles  mefu- 
rentapporteeslelen^tuainMardy  19. inférées  par  ordre  ,  &  telieesenvn 
tflcat  gros  liure  de  ladite  année  1598.  Auquel  liure  fetrouue  premièrement 
la  re^queflre  de  monfiçivr  de  Lorraine,  aucc  krenuoy  que  le  Pape  fift  ï  ladite 
Congrégation  à  mon/îeur  le  Cardinal  M  antica  pour  informer  des  qualitez 
de  la  ville  de  Nancy,  &  descaufesdeceftcereâion  ,  &  des  biens  dont  on 
YOaloit  dotter  TEglifeCathedrale  à  eriger,&  d'autres  chofes  appartenante? 
a  c^  affaire.  Lcniandement  de  monfieur  de  Lorraine  aoiieur  Poirot,pour 
follicîtcT  ceftc  ereÔîon  pr^s  noftre  faind  Père.  Deux  lettres  patente^^dudîe 
Duc,par  lesquelles  il  confent  queles  Abbaycsde  noftre  Dame  deClerlicu  & 
de  fainâ  Martin  fondées  par  les  Ducs  de  Lorraine  feipredcceffcurs,  forent 
fnpprimecs  &  reiinies  au  nouueau  Eucfçhé.  Le  eonfentementde  monficur 
le  Cardinal  deLorraine  à  ce  qtie  lefciftes  deux  Abbayes  dont  il  eft  commen- 
dataire,  &  encotcs  l'Abbaye  ftailiere  de  farnâ  Gorgon,  &  les  Prieure:&de 
Taînâ  Dagobert  &  de  Varengeui)l«y dont  Ueft  poumeir^foieiit  appliquez  è 
ladotation  dudît  nouueau  EuefcW.  Vn  con^ntement  encore  du  Doyen, 
ChanaÎ7ies,&  Chapitre  de  ladite  Abbaye  de  fainâ  Gorgon  au  mefmefait» 
Autreconfcntementdes  Doyen,  Chanoines  ,  &  Chapitre  de  fainâ  Dièi» 
donn^,àcequedunembrede  vingtfept  canonicats  &  prébendes  de  leur  E^^ 
gKfe,il  en  foit  démembré  troî»  à  perpétuité,. &  qu'elles  foicnt  vnies,  applî-; 
quee$&  incorporées  à  la  nouuelleEelifcCathedr^k  qui  s'érigera  à  Nancy  ^ 
Ôeoz  Catalogues  des  beneficelqui  ieront  diftraitsdes  Dioceles  de  Mets  8C 
deToul,&  foubfmis  &  afluiettis  à  la  rouuelle  diocefc  de  Nancy.  Les  con- 
ièntemcns  prefte?  par  les  Euefques  de  Toul  &  de  Mets  ,.par  le  Chapitre  de* 
Toula  la  deftrudiondefdits  bénéfices.  Les  faits  propofea  &  articulez  delà» 
part  dudit  Seigneur  Duc  fur  le  fait  de  ladite  ereâionrauec  le*  noms  &  fur- 
i^oms  des  tcfmoins  à  examiner  fur  lefdits  faits.Et  eft  à  noter,i^ue  toute  cefïe 
procédure  fe  fit  en  l'année  mit  cinq  cens  nonante-huid  à  Rome  pendant* 
^lePapceftoitàFerrarc&aucMonfiçur  de  Luxembourg  &  moy  l'a- 
uions  fuiuy,  fit  nous  tenions  près  de  luy  pour  vofl;re  feruice:  toutesfois  pour 
loing  de  nous  que  ladite  procédure  fe  face^voftre  Maieûé  ne  luira<l'en  efirr 
^uerrie. 

De  toutes  lefditcs  pïeces ,  Peo  ay  choUî  quatre  pour  en  enuoyer  copies  U 
T«iftre  Maiefté,  à  fçauoir  la  ircquefte  de  Monficur  de  Lorraine  i  les  deux  ca- 
talogues des  bénéfices  à  diftraire  desDiocefes-deToul  &  de  Mcts\8c  les  faits* 
Sofez.&  articulez  de  lapafc  de  mondit  iicur  de  Loraine.  Sur  lefouelles  pie** 
œs  aufli  i'expoferayà  voflteMaiefté  en  cet  endroit  certaÎDes  conud^rations^ 
qu>fe  pourroient  reprefl^Hter  à  noftreiaiuâ  Perepour  empefcher  cefte  epe- 
ûion,outre^equei'eijpere:rece«ojrdedeU,  après  que  voftre Maiefté au« 
ta  ordonné  à  ceux^qiiijont  fur  ks  Ueux^ou  plus  prés  <jae  îe  nefuis»  4Vjn  £s^ 
t$.9i  efinoyet  dabox^  mtmoiircsv 
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Prcmîeretîicnt  donc  en  la  requefte  de  monfieut  de  Lorraintfî  îe  conGdefé 
iquatre  chofes  qui  font  contraires  à  fon  defir.  La  ptemiereeft,  qu'il  deman- 
de quVnc  Eglife  qui  n'eft  point,&  qu'il  a  intention  défaire  baftlr,foit  éri- 
gée en  Cathédrale  ;  ce  qui  ne  fe  doit  point  faire.  ^       * 

Secondement ,  il  demande  droit  de  patronat  &  de  prefentatîoo  tant  pour 
cette  première  foisi  qu'à  perpétuité,  &  tant  pour  le  regard  de  l'Euefthe^qoc 
des  dignités,  c€nonicats,  prcbendes,&  tous  autres  bénéfices  qui  feront  éri- 
gés en  ladite  Eglife ,  iaçôit  que  des  biens  Ecclefiaftiques  qu'il  veut  eftre  ap- 
pliquez à  laditeEglife,plu(îeiirsfoientlibres,fan$  aucune  feruitudededroit 
de  patronat  qui  luy  appartienne  d'ailleurs  5  ce  qu'on  ne  trouue  pas  bon  icy,. 
comme  il  n'cft  pas  aufli  raifonnablc. 

Entroifiefmelieu  ilveutagrandîr,annoblir3&  authorifer  la  ville  dcNan- 
cy ,  au  détriment  &  diminution  des  villes  &  Eglifes  Cathédrales  de  Mets& 
de  Toul ,  qui  ne  font  point  en  fcs  Eftats,  ains  enla  proteâLoo  de  voftreMa- 
iefté.  Qa?  fi  ces  citez  &  Enefcheteftoienten  fefdits  Eftats  ,  la  chofeferoit 
plus  tolerâble,  mais  luy  n'y  ayant  rien,  il  n'apoint  raifo^  de  demander  que 
pour  luy  on  decradc  les  citez  »  Eucfchcz ,  &  Eglifes  Cathédrales  de  Mets  & 
de  Toul,  qui  (ont  hors  de  fes  terres ,  &  en  autre  principauté. 

En  quatrîefme  lieu,il  demande  que  tfcut  auffi  tolj  que  l'Euçfché  de  Nancy 
fera  érigé ,  moniteur  le  Cardinal  foft  fils  en  foit  Euefque^  ce  quîeft  confoN 
me  au  defir  commun  que  les  Pères  ont  de  procurer  du  bien  %  leurs  enhnst 
&  à  la  dignité,  extraôion&  mérites  de  mondit  ueur  le  Cardinal,<{ui  n'ura 
jamais  tant  de  bien  qu'il  n'en  mérite  d'auantage;  mais  cela  ne  s'accorde  pas 
bienà  ce  que  mondit  (leur  de  Lorraine  dit  au.  premier  &  vingt  quatrielme 
de  fts  faits ,  que  l'Euefq^ie  de  Toul  pour  la  grandeur  &  fréquence  de  Taci- 
te &  d€  fa  diocefe  ne  peut  fuffirt  à  les  bien  &  commodément  régir  &  goa- 
uerner,&que  fi  on  en  démembre  le^  lieux  nommez  en  fonCatalogue  il  pour- 
ra mieux  régir '&  gouuetner  fon  Eglife  de  Tciol,&  le  refte  de  fa  diocele.  Ce 
qui  donnera  à  prefent  à  qui  bien  pefera  cefteraifon ,,  que  beaucoup  moins 
donc  pourra  monfieur  le  Cardinal  fon  fits,eftant  mefmement  maladifcom- 
me  il  eft,  à  bien  admi^iiftrer  ksEglifes,  citez ,  8c  diocefes  de  trois  Euefchà 
Strasbourg  9  Mets ,  &  Nancy.  Auffi  ladite  nomrn^Kion  de  mondit  ficorle 
Cardinal  au  nouneau  Euefché,diminuëgr3ndenientdela(brcedu  confen- 
temint  par  luy  pretté  au  démembrement  di  la  diocefe  de  fon  Euefchéde 
Mets,  à  rvnion&  incorporation  des  Abbatyes&Prirarezqu'ilaenfatcfte 
aunouueauEuefchéàeriger,commeieledi):ay  cy  après  en  lieu  plus  cooi' 
mode. 

Quant  an  Catalogne  des  bénéfices  qu*on  veut  démembrer  de  la  diocefede 
Toul;çft  à  notJèr  Premièrement  le  grand  m>mbr«}  fçmmr  cinq  Bglifestol- 
legiales,  i7.monatteres.6.  Prieurez  ,  &  foixamé  8t  di«t  Parroiifes  tij. 
Doyennez  deTEglife  Cathédrale  de  Toul,  outre  l'Abbaye  defiiinâGor* 
gon  qu'on  n'y  a  point  nommée,  iaçoit  qu'elle  fdit  en  la  Diocefede  Toal, 
pource  qu'ellecft  exempte  de  la  diocfefedeToul,  fk  ainfî  prétendent  qa'dle 
ne  foit  d'aucune  diocefe.  En  après  eft  à  noter  ^  que  le  ponfe«temettt  prefté 
par  Mefsire  Chriftoflc  de  la  Vallée  Eue f^jue  de  Tdftl  n'eft'poiRC conadert* 
ble ,  d'autant  qu'il  aefté  tout  le  nieilleu^  temps  de  fa  vlfc  feruiftur  domefti- 
que  de  Monfieur  de  Lorraine  &  deMcffieur^'fiis  enfoiM  »  te  -qu'A  kar  A- 
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i&nu  &  ôbîîg^  de  c^t  Eiïefché  mcfme  qu'il  a  eu  par  leur  mby  é.  Et  qii^fit'i  ce 
cjue  par  fondit confentcroent  il  s'eftreferu^vne  petite  pefifion  de  fixvirgts 
dacats  paran  pour  luy  &  les  fuccefleurs  fur  le  futur  Enefché  de  Nancy  fans 
aucuncfeurete,îlfcvoîtqucc*eft  par  contenance,  &  par  certaine couucr- 
turepluftpftr^uevray^  indemnité  des  Eucfqucs  de  Toul  d'vn  fi  grand  dé- 
membrement &  perte  de  cinq  Eglîfes  collégiales,  dîx-feptmonaftcres,  fix 
Prieurcz,&70.pa.roi(res,&  desdîfmes&  autres  profits  &émolumens,  ou- 
tre hiiurifdîâion&  ^uçhorîté  qui  en  prouient  à  TEuefque.  Le  confçntc-' 
ment  duchap.de  Toul  n'y  peut  de  rien  ayder  ,  parce  qu*il  eftfaît  à  yeirx 
clos,  fans  y  rien  exprimer  hy  fpecifiet  des  fufdits4>enefices  fans  qu'il  confie 
queles  Doyens  en  ayenteucognoiffanceparticulrere  ,  comme  il  faudroir* 
Le  Catalogue  des  bénéfices  que  Too  veut  efclîpfer  de  l'Euefché  de  Mets  n'eft 
pasdutoutfinumereuxjmaîstouty  eft  neantmolns  detr6p,vn  mônafteré,5. 
Prieurez  ,  &  45.  Paroiflcs.  Et  leconfentementdeMonficur  le  Cardinal 
Eocfque  de  Mets  cft  encores  moins  confiderable, d'autant  que  luy  ny  l'Eucf- 
que  de  Toul  n'ont  pu  frire detcrîeurc  la  condition  de  leurs  Eglifes  8c  de. 
leurs  fucccfleurs ,  il  eft  fils  du  fnppliant ,  &  frère  &  oncle  de  ceux  qui  ont 
à  fuceeder  au  Duché  de  Lorraine  8c  au  droit  de  patronat  dont  îl  s'agit ,  8c 
cjû'ilfe  voit  manifeftement  que  ppurueu  qu'il  euft  boti  compte  pendant  fa 
vie,  il  ne  s'éft  point foucîé  de  confcruer  l  TEuefché  de  Mets  8c  à  fes  fuccef* 
fiurs  Euefqueslcur  entière îurîfdiÔion  &  droits,  non  pas  mefmcde  leur 
rtferuet  vne  petite  penfion  ,  au  moins  par  contenance  comme  a  fait  l*Euef- 
que  de  Toul.  Len[K)nafteré,  les  5.  PrieU^e2,&  les  45.  Parroîlfes  qu'il  fouf- 
ftc  eftre  démembrées  du  diocefe  de  Mets ,  il  fe  les  trouuera  en  l'Euefché  de 
Nancy,  comme  auflî  fcra-t'il  fc$  j.  Abbayes  &  2. Prîeurez  qu'il  confent  y 
cftre  vn!«;  &  ainfi  n'aura  rien  perdu  quant  à  luy ,  ains  toute  la  perte  fera  de 
l*EgJifc&  des  Euefques  de  Mets  fes  fiiccefleurs  ,  aufqucls  ne  rcftera^-iea 
poiir4eMonaflrere,Prieure2,&  Paroïffesdémembrees.Ainfiat'il  de(îapri- 
iié,cii  tant  qu'en  luy'eft,VEglife  &  Enefques  de  Mets  de  la  ville  de  Marfal  la 
plus  forte  place  qu'ils  euflent,  &:  dts  falines  leur  plus  vtîle  reuenu ,  les  don- 
nant à  Monfieur  fon  père  fous  autres  pretêxte$  &  titres  que  de  deuotÎQn. 

Aînfi  autresfbis  a  ledit  Seigneur  Duc  de  Lorraine  eu  de  l'Euefché  &  Com- 
t^  de  Verdun  les  Bailliages  de  Clermoîit  &  de  Hatr6n**çhaftel;  8c  le  pauure 
Coefqtiede  Toul,  qui  encores  auiourd'hny  i&  mefnies  en  fondit  confente- 
ment-,  s'intitule  Euefque  &  Comte  de  Toul ,  &  Prince  du  facré  Empire^  îe 
ne  fçay  comment  ny  par  qui  a  efté  réduit  l  tt point  qii*il  n'a  hors  les  murail- 
.  les  de  Toul  vn  poulce  de  temporel  pour  fouftenir  fbn  tiltre  de  Comté  &  de 
Principauté)  c'eft  vnedeschofes  dequoy  mebattent  auîourd'huy  les  Agens 
de  MonfieurdeLorriîne*,dîfanscjuevoftre  M.n'aîntereft  àcéfteereftionj' 
n'ayant  aucune  protêâîon  ny  autres  droits  hors  les  murailles  de  Toul,  8c 
toutes  chofes  à  Tcnuiron  eftans  à  Monficur  de  Lorraine.  Mais  quoy  Qu'il 
foîtxle  cela, il  appert  de  ce  que  deflùs  quele  confentemént  de  mondît  ueur 
le  Cardinal  ne  doit  eftre  tenu  en  aucune  cOnfîderatîon,  ^ 

.Quant  au  chapitre  de  TEglifè  de  Mets,îln*a  point  confcnty  audit  déniem- 
hrement;  iaçoic  <^e  MonfieurleCardinalèn  fon  confentemént  dife  quil 
en  aèeliber^  aurc  le$  Archiducs  qui  y  auoientîntereft,  8c  a  demandé  &  oh* 
tenaieQt  coAÉnittaicnt ^  fieA<e^'fl  n'en  isippert rien  cjue fcm  dlY^  fimple» 
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9c  c#mmc Us  h*en  ont  rien  vpula  bailler  par  cfcrit/i  bien  il  cft  vt ay -  fethbl»* 
blc  qu'ils  en  ayent  eftc  recherchez,  aufli  poarra  eftrc  qu'ils  ne  l'aduoueront 
point.Outre  ce  que  defltts,cft  à  confiderer  es  fafdits  auic  CAtalogacsdes  bé- 
néfices ,  territoires ,  Se  pays  qu'il  veut  diftrairc  &  démembrer  des  dîoccfe» 
de  Toul  &  de  Mets ,  le  grand  intereft  qu'y  ont  ces  deux  Euefchcx ,  &  leurs. 
Chapitres  &  dienitez,en la  diminution  de  leur  iurifdîdiô^&de  Iwr  autho- 
rité  &  droids  du  fceau  &  de  vïOtation  ,  &  aûes  en  ta  collation  des  bcnefî- 
ces,&  en  la  perception  4es  difmcs,fruLas>reucmkk»profits&  émolumens. 

Et  quand  il  n'y  aurait  autre  Tncereft  que  ceftuî-cy  des  Eglifcs  Catkedralcs, 
de  leurs  Euefques,dignitez,&  Chapîtres/i  feroit-iloniutetres-digncde  la^ 
proteûion  de  voftre  Maiefte  que  de  lèsconflroer  cp  leur  entier.  Se  ncfouC- 
fi-ir  que  de  voftre  temps  clks  fu  (Tint  diminuées  &cftropree$  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel,  pour  en  créer  feaggrandir  des  eftrangcr'scn  autres  Eftats- 
queles  voftres  j  puis  qu'il  eft  ainfi^  Sire  ;  que  le  premier dcuoirde  Uprocc- 
âipnqueDieuvousadoflneefvrcepaysU^eftdeu'cà  Dieu  ^&  auxper* 

fonncs&  biens  Ecclefiaftiquesqui  Ujjj  lontdediez!^ 

Mais  il  plaira  à  voftre  Maiefté  confiderer  que  cet  intereft  &  prdudicc  ne 
touche  pas  feulement  lesEelifes,Euefques,Chapitres&  leurs  dignitez^mais 
pairantoutrebléffe  grandement  lescommunautez^Sc  corps  dès  villes  dr 
Toul  Se  de  Mets  y  d'autant  que  comme  voftre  Maiefté  fçait  trop  sniçu» ,.  U 
grandeur ,  opulence ,  honneur ,  &  réputation  desvîllcs  confifte vnçgjrandfr 
partie  à  eftre  frequentees,&  que  plufieurs  gens  en  ayansbcfoin^y  aillent  & 
viennent ,  &  dépendant  &  y  laiflent  de  leur  argent.  Or  outre  que  tant  plas. 
ksEuefqueSjChapitrcs  &  leurs  dignitez  ont  dewuenu^tanrplus  en.reuicnt- 
11  &  eft  dépendu  es  citez  où  iJs  ont  leur  rcûdencey&  tant  plus-auffid'aumof- 
nés  ils  peuuent  &  doiuent  faire  zwk  panures  de  la  ville». 

11  y  A  cela  encor  y  que  tant  plus  fa  dioccfe  eftgrande,  tantprusdegienr 
de  dehors  viennent  à  la  clté,&  y  dépendent  &  laiuent  duleur„nonicuïcnîcr 
les  Ecçlefiaftique;  pour  la  toufur« ,  pour  la^^collation  des  bôncfeces,  pou^lw- 
Sy  node$,pour  le  Crefmc  dont  ils  ont  befoî  n  tout  le  long  de  l'annecpotlr  les 
proces^îestitres  des  bénéfices  ,  &  pour  autres  eau fes  ciuiles  &  criminelles, 
dont  k$  Euefques  &  leurs  ofEciauK  cognoîffent  entre  perfonnes  Ecclefiafti- 
qucs  comme  ordinaires  y  i&  bien  fouuent  encor  comme  déléguez  de  noftrr 
S.  Petc  le  Pape^qulleur  addrelfe  de  fts  rcfciits,  &  les  delegueîuge^endi- 
ûtrrfcsoccafionsiraais  Icskïes  viennent  aufdites  citez  pour  yreceiioîr  le  là- 
crement  delà  Communion ,  pour  y  obtenrr  des  difpenles  que  les  Euefqucs^ 
peuuent  dbnncr>pour  y  leucr  monitoircs,y  plaider  en  cauiêsmajtrimontalcs 
&  purem5t£çclefiaftiques,pout  auoir  abfolutîondes  cas  referuez  auzEucf- 
ques,!&  des  excommunications  &  autres-cenfuresEcclefiaftiques  Qu'ils  au- 
i^nt encouru ésylk  pour  tcHesautres  chofesjcomme il  faut  auiourd'hny  que? 
de  Nancy niefmô,  dont  il  C^  parle  ,.&.  du  Pontamouflbn  ,  fii  de  toutes  les 
villes  &,  Bourgs  du  Duché  de  Lorraine  on  aille  &  porte  de  l'argeilt  en  vos 
villes  de  Mets,  Toul,  &  Verdun.  De  forte.  Sire,  qu'autant  de  dioccfcs&dc 
I  fieirortsqu'ô  oftera  aux  Eucfques,ChapLrras &  dignitez deToiil&  deMets, 

!  autant  oftci:a  t'on  de  grandeur, honneur,  richefle^  &  réputation  à  vos  villes- 

;  te  communautez  deToul  &  de  Mets ,  pour  en  aiïnobKp,  honorer,  âggran* 

dir,&  enrichir  la  ville  de  Naucy^où  voftre  Maiefté^'eft^urièa  cecogacaiù. 
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Stîcs  Agensde  Monfieur  de  Lorraine  ont  grand  tort  de  dire  qtte  voftre 
Maiefté  n'a  aucun  întercft  à  l*ercôîon  qu'ils  dcmaTidcnt.  Ce  font.  Sire,  ler 
moyens  d*oppofitîon<jue  me  (êmblefepouuoîr  tirer  de  la  rcqueftcde  Mon- 
fieur de  Lorraine,*  des  deux  catalogues  ou  liftes  des  bénéfices  &  territoi- 
res qu'on  veut  démembrer  des  dîoccfes  de  Toul  &  de  Mets  en  attendant 
qu'on  m'en  fourni  (Te  d'autres  de  delà. 

Au  demeurant  îc  me  remets  à  ce  qu^ièra  aduîfé  par  de1à,n  on  doit  moy 2- 
ncr  qu'il  foît  formé  oppofition  à  ccfte  ereûion  par  le  Chapitre  &  dignité» 
deTEglife  de  Mets,&  parles  cotnmunautez  des  villes  de  Toul  &  de  Mets,& 
que  le  Chapitre  &  dîgnîtei  de  l'Eglife  de  Toul  rcuoq^ent  la  ptocurarion 
qB'ilspafTerent  le  6^ara  i568.pour  confentîr  au  fufdit  démembremcr.t:car 
à  n'y  a  point  eu  de  confentement  formé  par  eux^ains  eft  feulement  vne  pro- 
curation paflèepour  con(èntir  icy,&  poflible  n*ont  ils  iamais  veu  ledit  ca-* 
tabgiie»  ny  ne  Icauent  de  combien  importe  ladite  procuration  qu'ils  ont 
pa'flee  ,  en  laqueile  aufli  n'v  a  point  vu  ièul  bénéfice  eiprrmé  ny  nommé.  \t 
me  remets  encôres  à  ce  qui  fera  aduifé  de  delà  ,  s'il  icroit  à  propos  de  faire 
encourager  encores  l'Archeuefque  de  Treues  lequel  s'oppofeà  cefteereôiô, 
comme  le  Pape  m'a  dît.  le  n'ay  point  encores  Çf^ta  fes  nveyens  d'oppod- 
tion^&tafche  de  les  apprendre*,  bien  croy-ie  qu'eftanslesEuefchez  de  Mets 
^  de  Toul  fes  fuifragans,  il  peut  dire  qu'il  a  intereft  à  ce  que  ks  fuffragan^ 
fiefoiencdimînuetny  amoindris.Mais  s'iln'aautre  caufe d'oppoHtion que 
ccUe-U,  U  fera  fort  aifë  de^appaife^&  de  le  mettre  hors  d*intereft ,  en  luy 
ibofmettantle  nouueau  Euefdié  de  Nancy  &  faifant  fon  fuâragant ,  com« 
wc  i'entends  qu'on  veut  faire^de  façon  que  ce  qui  fera  ofté  des  Euefcbez  de 
l^ets  &  de  Toul ,  ledit  Archeuefquele  trouuera  en  oeliiy  de  Nancy  qui  luy 
/ef  a  auffi  iabiet,&  parce  moyen  n^aura  rien  perdu^ 

Sur  tourne  que  deflus  i'attendray  les  commandemetis  de  voftre  Maiefté^ 
&  cependant  prendrây  garde.  Dieu  dydant,  que  rien  ne  fepaire,&  à  la  pre« 
ruiere  audience  que  i'auray  du  Pape  ie  luy  diray  tout  ce  que  deiîus  ,  ou  les 
principaux  points,fans  pour  encores  former  autrement  par  efcrit,ce  qui  (e 
pourra  tounours  faire  ;  àinscomme loy  rapportant  ce  que  i'ay  trouué  t(à\* 
ees  efcritures ,  &  luy  dîfant  ce  qu'il  m'en  femblc ,  &  luy  donnant  en  cet  af* 
faire  l'impréfsioR  qu'il  en  doit  auoir  par  la  vérité  &  iuftice  ^  ft  non  autre-* 
xnentscomme  auffiluy  proteftay-ie  dernièrement  quand  itlay  demandayà 
voir  leAlites  efcritures  que  voftre  M atefté&  fes  leruiteurs  ne  voudroiont 
nullement  empefcher  le  contentement  de  monfieur  de  Lorraine ,  ains  y  ay» 
dcnjnats  comme  voftre  Maiefte  deuoitprateâionaux£gli(es,Eue/ciiex, 
Chapitres  &  dignitez  deMets  &  TQul,au(li  ne  pouuions  nous  &  nedeuioni 
«manquer  d'y  (èruîr  voftre  Maic&c&elks. 
.  Atant,  iepricDieu,  6cc«SIIL£,&€.I>eRonie^ce  2j.Iaiûi^ol# 
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il  RE, 


Icrecicus  auâtit  hîcr  au  foir  ij  .de  ce^moîs  la  lettre  qu'il  pkiiti  vofbeMa- 
ieftém'efcrire  Iei6.  May  &eiu:orcsvne  autre  du  i^-Ùu»nt  à  la  première, 
c'eft  la  dcpeff  he  ordînaïrJB,&  en  refponfe  de  U  micnoedu  x^^ufiLle  loue 
grandement  la  fj^çôn  dont  voftre^Moiefté  entend  Ct  comporter  poorle  te- 
carddcs  Induits  qu'^llp  a  fait  demander  ^  noftrc  fainâ  Perei«^voftre  Mùw 
lefté  auxa  pu  voir  pat  les  dépefches  que  i'ay  faites  .d^ùîs  la  dernière  de- 
mande ,  q^e  pour  mon  regard  i*ayfuiuy  fon  intention  auant'qu'ellr  me 
Tcuft  efcrîte,en  farfeant  cette  pourfuitce  »  &  n'ayant  fait  ipftance  que  pour 
i'EuefclW  de  Saluflcs  &  pour  TÀbbaye  de  Strafarde  qneie  contirawi  en- 
jrores.  Aqfll  ne  pcnfay-ie,  point  m'cftfe  gaeres  cflpign^  de  l'intention  de 
voftre  Maieft^ touchant  r^nttep'rifc  faitefur  lavillede  Metfl,4e  laqoelleie 
li'ay  iamais  parlé  qu'en  termes  gener^x-finôn  au  Papf  j  *  ençprçs  aoec  U 
fttciUe  &  le  bi^iis ,  &  pour  la  6n  Se  intention  qw  i'ay  efcrite  à  voftre  Mt- 
icfté.  Oacfcrit  delà  Cour  de  monûeut  de  Lorraine ,  où  il  y  a  de  trcs-man- 
'  uais  François, qu*a n'y  aeu  aucune entrcprifiç  à  Mets,mai$<jue  ç'aefté.vne 
Viuehtioavaftre,  poucinteruertlrla  forme  ancionne  de  U  Aafirdiâîonde 
cefteville ,  &  en  faire  deformaii  à vottre mode ^ j&  ijuec'eft  cho&qaeles 
Rois  de  Fi^^ce  pjeie^oient  longtemps  y  a,  l'en  ay  veu  leslettces.  Derar- 
mee  duCopatede  Fuentcs  &  du  delay  du  Roy  d'Efpagne  à  îurer  la  paît 
deVeriiiris,  &  dumauuai$traittement  fait  aux  François  en  Efpagne,  ie 
îi'^autrechofeàendirc  que  ce  que  le  Pane  m'en  dit,  il  y  â  auiomti'iiQy 
qui|i>tr  Î9i^^sde«}UjQy  ie  rmdis  compte  à  voftre  Maieft^  tout  à  la  fia  de  la  de^ 
(ih^çb^  quejc  Luy  6&ce  if>mùï  mefme  qui  eftoit l'ii.  de  cemois.  le  prensA 
prff)dirAy  g^rd^loigheùfem^nt  à  ce  que  l'on  defiieigne  par  dklàtoochantla 
^ç§{RjWijâ  Rôyt d'Angleterre ,  St  rccognois  qoetj'effiauioufd'IiUy  tp^& 
Uçt\Qs\pul  affaire  aucpiel  voftre  Maiefté  &  Tes  fenûteui^s  doiuent  r^àrdcr 
éç  fe  préparer.  Ceû  vne  chofe  tres-affcurec ,  quoy  que  le  Pape  y croye,  qoe 
]ç$  Elpagnols  penfent  pour,  enx  >:&  toutrce  qu'ils  font  en  Irlandetcod  i  ce 
but.    ; .     . 

Quant  au  Pape  ie  n'ay  point  changé  d'auii  i  &  me'tiens  poureoootes  k  ce 
tjue  l'en  ay^t^riï  çy  deuianttdtchânt  le .  Cardinal  f^rnèle  ;  8ç  ay,  içeu  de- 

Îmîs  qu'vn  gentil  homme  Anglçis  appelle  Artus  Polodomcftique  de  mon- 
teur le  Cardinal  Farnefevcut  aller  d'icy  en  y  n  an  en  Angleterre,  fous  coo- 


i  Seigneurie  de  Veniie,lequel  a  autu  ion  pere< 
Angleterre.  C'eft  de  ce  Chanoine  mefme  que  ie  l'ay  apris ,  leonel  a  grande 
confiance  en  moy  »  &  m^a  dit  de  plus  qu'ils  y  veulent  aller  a  dçcouuert ,  8c 

faire 
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&  faire  ta.retjerence  k  la  Royne ,  &  parler  à  Gecile ,  &  à  d'autres  ConfeiU 
fers  de  ladite  Royne  -,  Sf  m'a  prie  que  quand  il  en  fera  temps  ie  veuille  don- 
ner audit  fieur  Polo  vffe lettre  à  voftre  Maiefté  à  laquelle  il  defire  faire  la  re- 
ucrencecnpAirant.  Ccqueicluyay  promis  de  faire  pource  que  ladite  let- 
tre ne  pourra  de  rîcn  nuire ,  &  que  cefte  efperancc  me  feruira  de  continuer 
i  apprendre  quelque  chofe  dudît  Chanoine, comm«  il  m'a  promis  de  Bolo- 
gne où  il  alloit  demeurer  en  attendant  qu'il  fut  temps  de  faire  ledit  voyage. 
Il  y  a  long  temps  qu'il  m'auoitdit  que  ledit  fieur  Polo  cftant  de  la  parenté 
des  Roys  d'Angleterre, &  doué  de  plufieurs  vertus,feroît  pour  prétendre  à 
paruenîr  à  ladite  fucceflîon  ,  &  pour  cftre  marié  à  TArbelle  ,  &quevoflre 
Maîcfté  luy  deuoît  aider,  &  que  îe  fcrois  bien  de  le  procurer. 

le  ne  luy  ay  iamais  refetté  cela ,  mais  feulement  luy  ay  dit  plufieurs  fois 
qu'il  feroit  mal-aifé  de  faire  Roy  d'Angleterre  vn  gentil-homme  prîué  qui 
n*cuft  aucun  môyendfe  foy-mcfAie,ny  porté  dans  le  pays  ;  Que  voftre  Ma- 
îefté  pourroit  bien  contribuer  à  faire  Roy  vn  qui  foît  d'ailleurs  fondé  &  ap- 
puyé dans  le  pays ,  mais  de  prendretout  fur  foy  qu'il  feroit  mal-  aifé.  Et  de 
fait  cela  en  partie  m'a  retenu  qucie  n'en  ay  iamais  efcrit  à  voftre  Maiefté, 
ioint  que  ce  gentil-hommc  Polo  a  vn  frère  enEfpagne  que  le.Roy  d'Efpagnc 
entretient  aux  eftudes.  Mais  fur  cefte  occafion  ie  vous  çfcris  à  prelentce 
mot>&  mefme  qu'il  appartient  à  ce  pourquoy  i*ay  commencé  ce  propos,qui 
cft  que  combien  que  ce  Chanoine  penfc  que  ledit  ^olo  aille  en  Angleterre 
pour  briguer  pour  foy,fi  eft-cc qucie  fonpi^onne  que  ne  luypouuant  rien  fai- 
re pour  foy  il  briguera  pour  fon  maiftre^  &  mefme  d'autant  que  le  Chanoi- 
&em*adit que lemaiftrefecontente&defirequecevoyagefe face,  &  que 
le  Papel'approuuera  auffi  y  8c  ainfi  voftre  Maiefté  aura  cefte  conicâure  de 
plus,oatre  celle  que  i'ay  efcrite  cy-deuant  touchant  le  mefme  Cardinal 
Farnefe.  Quand ;du  Seigneur  Dom  Alleflandro  Pico ,  voftre  Maiefté  aura 
vcu  par  ma  dernière  dépefchc  ce  que  i'ay  fait  au  nom  de  voftre  Maiefté  pour 
luy  enuers  le  Pape  &  enuers  Monueur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  qui  eft  iu- 
ftement  conforme  ï  voft:reintention:mais  lePapene  fift  point  de  promotion 
aux  quatre-temps  derniers. 

Et  quant  à  la  difpofitiondudit  Seigneur  Dom  AIe(Iandro,  &  du  Prince 
*  fon  frère ,  voftreMaiefté  verra  s'il  luy  plaift  ce  qu'ils  m'en  ont  efcrit  par  les 
dernières  lettres  que  i'ay  receucs  deux,  dont  ie  vous  enuGtye  copie*  le  parle* 
ray  i  Tiagenicur  lean  Robert  Villano ,  te  luy  bailleray  la  lettre  que  voftre 
Maijefté  luy  efcrit ,  Raccompagnant  des  propos  qu'elle  me  commande  luy 
tenir  de  bouche,afin  que  s'il  n'eft  luy  bien  afièuré  de  fon  bafton^il  ne  fe  met« 
te  point  en  chemin  pour  aller  trouuer  voftre  Maiefté. 

C'eft  la  refponfe  que  i'aûois  ï  faire  l  la  dépefche  de  voftre  Maiefté  du  2  6. 
May.Qu^tàlalettredu  19.  concernant  l'Euefché  du  Maos^onnedefpef- 
che  point  àRome  les  Euefchez  de  France  fur  des  breqets^ains  fur  des  lettres 
de  nominatiô  qui  s'adreflfent  au  Pape',par  ainfi  il  n^  a  point  de  dSger  qu'on 
expédie  leditEuefché  pour  persone  qui  n'aye  lettre  de  nomination  de  voftre 
J^aiefté  y  outre  que  toutes  telles  expéditions  ont  it  pafler  par  mes  mains ,  8e; 
meie  me  garderay  bien  de  mettre  la  main  i^  chofe  telle  qui  ne  foit  expref- 
lémentcommindeeparvoftreMaiefté, comme  auèc  les  lettjres  de  nomi- 
^on  il  y  en  a  toufiloars  d'antres  pour  le  Proce^eur  6c  '  pour  l'Ambailàç 
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deur.  Aaclcmctirant/ilyafortpeuàcfcrîrc  dcschofcs  dé  deçà.  Lesioli 
dars  Françoîs,dont  i'ay  cfcrit  cy-deuant,curent  enfin  chacun  leur  côgé  par 
efcrit  le  !4.dcccmois,  &  s*cn  allèrent  les  vn$çi,le$  autres  là ,  après  m'eftre 
venus  remercier  des  plaîfirs  que  îe  leur  auoîs  faits: 

Depuis  emiiron  quinte  iours  eft  arrîué  en  cefteCoUr vn  AmbafTadeur  da 
Roy  de  Pologne ,  pour  afleutcr  le  Pape  que  ledit  Ray  de  Pologne  ne  fera 
poi/it  pour  le  Prince  Sigîfmond  Battori  contre  l'Empereur  en  la  Tranflyl- 
uanie,  pourueu  que  TEmpcreur  ne  trouble  point  celuy  que  ledit  Royde  Po* 
logne  a  eftably  en  la  principauté  de  la  Y alachîe.  A  tant  »  (kc.  Sire ,  &c»  De 
Romecez5.deIuin.  i6oi. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXXIII. 

MONSIEVR,  Auec  la  lettre  du  Roy  du  i6.  May  î*en  ay  reccuvnc 
autre  de  voftremain,  &  demefme  datte^Quand  iMaira  au  Roy  efcri- 
re  au  Pape  touchant  VEucfché  de  S  alufles  &  l'Abbaye  de  Strafarde,  ce  fera 
autant d'occafion  à  fa  Saindetéd'en  faire  meilleure  9c  plnsbriefueexpcdi* 
tîon;  combien  que.îe  ne  penfe  qu'il  s'y  refolût  fans  leconfentement  de  Mon- 
teur de  Sauoye,  auec  lequel  l'Abbé  de  la  Mante  ou  fes  parents  pourroieot 
traittcr  cet  affaire  pour  l'intercft  de  l'Abbaye  d'Ambournay,  qui  fcroît  qoe 
ils  y  procederoient  auec  toute  fidélité  &  aifeâion.Qs^nt  à  l'Abbaye  de 
Strafarde,  le  Pape  trouue bon  que  fon  Altcfle  en  contente  fa  Maiefté,  Se  cô- 
plaife  l  Meflîeurs  de  la  Rochepofay  :  mais  pour  le  regard  del'Euefché  ,  il 
voudroît  le  donner  luymefme,  &  pcnfè-t'on  que  cefoit  au  Père  louenal 
del'EglifeneuuePiémontoîs,  toutefois  fi  le  Roy  &  Monfieur  de  Saooje 
s'accordent  de  la  perfonne  de  Monfieur  le  Doâeur  Ptchot  que  fa  Maieftét 
cy  deuant  nommé^fa  Sainâeténe  s'en  pourroit bonnement  deffendre  quoy 

3u'elle  prétende  que  ny  le  Roy  ny  Monfieur  de  Sauoye  ,  n'ont  eu  &  n'ont 
roit  de  nommer  audit  Euefché.  le  vous  remercie  bien  humblement  du /bin 
qu'il  vous  plaift  auoir  de  ma  pcnfion  ,  de  laquelle  vous  aufez  bien  veu  ce 
que  ie  vous  efcriuis  dernièrement.  Silanecefltténemecontraignoitie  n'en 
efcrirois  point,  mais  ié  ne  reçois  rien  de  mes  bénéfices,  &  quand  l'en  rec^ 
uray,cc  ncfcralamoitiédccequ'il  me  faut  pour  m'entretenîr  à  Romeeo 
Cardinal ,  de  façon  que  ie  n'ay  aucun  moyen  d'y  fubfifter  s'il  ne  plaîft  l  A 
Maiftfté  me  continuer  ce  bien.  Et  vousafieure  que  pour  ne  receuôir  ladite 
penfion,tome&  à  temps  ,  iepatis  plus  queie  n'en  fais  de  monftre,  Auec 
tout  cela  fi  on  rie  m'efcrit  à  quoy  i'auray  à  employer  les  trois  cens  efcusde- 
ftinezau  ficurMarquefctto,îe  les  vous  renuoyeray  ni  mefmefac  qu'ils  me 
furent  portez,  d'où  ils  ne  font  encore  fortistcar  m'ay ans  efte  enuoyez  pour 
les  bailler  k  autruy,ma  candeurne  pourroit  pas  mefme  fouifirir  quils  cn- 
tr  (TcMt  feulement  en  payement  d'vnefomme  qui  mefuft  bien  &  loyakiamt 
dciîc,  comme  feroit  d'argent  prefté. 
L'ordinaire  de  Lyon  jac  vîc»t  plus  que  de  j*  en  j,  femaiaes^d'oâ  yîent  grJi 
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refardcmcnl  au  feruicc  du  Roy  ,  8c  au  public ,  &  nicfmc  au»  pauurcsf  cour- 
rû?rs,qui  ont  à  attendre  hors  de  leurs  maîfons  plus  long-temps  en  attendant 
leur  tour.  Vne  feule  heure  peut  à  telles  fois  importer  grandement  aux  aftat- 
rcs  de  fa  M^Pourvn  fculïour  plufieurs  bons  bénéfices  fepeuucnt  perdre,  8c 
pluficurs  affaires  encorcspour  k$  marchands,  non  feulement  pour  vne  fcp- 
mainc.Cenx  qui  rntroduilcnt  ccftenouueauté  contre  leur  deuoir  &   contre 
leur  promefle,  vousvcultnt  faire  croire  que  ce  font  les  marchands  &  à  tou« 
autres,&  que  quand  on  dépefehc  Tordînaire  à  fon  temps  accouftumé,on  ne 
fait  tort  à  pasvn  marchand,ny  à  autre  perfonriepource  qu'on  ne  contraint 
pcrfonned^efcrire,&efcritfeulcmentquî  veut.  Par  aînfi  ie  vous  prie  de 
D'endurer  que  foustels^pretcxtes  on  abufe  de  voftre  patience, Q^iant  à  moy, 
/î  le  Roy  neme  commande  autrement  &  bien  expreflemenr,  ie  dépefcheray 
d'icy  rordinaire  de  15.cn  i5.iQurs  à  raccou{latpee,quoy  que  l'on  face  à  L>  ô 
pendant  le  peu  de  tempsque  i*auray  à  faire  defté charge,  &  M.  rAnibaifa- 
deur  en  fera  puis  après  ce  qui  luy  plaira. Si  i'auois  vn  peu  plus  de  temps,  ic 
yons  enooyerois  TArreft  du  conieil  du  Roy  en  faueur  de  M.dc  la  Varfenno^ 
Se  fes  belles  promeffcs  d'expédier  deux  fois,&  les  belles  lettres  qu'il  m'efcri* 
nit  en  m'enuoyant  ledit  Arreft,pleine$encorc  d'autres  promcflesimais  (1  ic 
ne  vous  les  enuoye  à  cefte  fpts,ce  fera  à  la  prochaine  Dieu  aidant. 

Monfiewr  Pcrrin  SoufdctairedenoftreS.  Père  le  Pape  m'a  monftré  ce 
iourd'huy  copie  de  certaines  lettres  patentes  où  l'on  fait  parler  le  Roy  eu 
Pape,  outre  qu'elles  font  contre  raifon  &  iuftîce  ,  obtenues  par  vn  Moine 
fiiî  prefte  fou  nom  à  certafnes  gens  qui  veulerft  rauir  l'Abbayedc  S.  Léon 
le  Toul  audit  Soufdataire.  Hcftvray  auflî  qu'il  m'a  monftré  vne  ordon- 
nance du  priué  Confeil  que  l'impétrant  fera  contraint  par  emprifonne- 
nement  de  fa  pcrfonne  à  apporter  Torîginal  défaites  lettres.  le  vous  prie  te- 
nir la  main  en  tant  que  vous  aimez  les  affaires  du  Roy,  &noftre  honneur  & 
réputation,  que  ledit  Souidatairejouylfe  pleinement  &  paifiblement  de  la- 
dite Abbaye,  foit  par  Acreft  d'vne  pleine  maintenue ,  ou  fi  pour  ce  qui  m'a 
cftéefcrit  en  chiffre,  pn  aime  raieuxpar  des  lettres  patentes^ du  Roy  qui 
mettent  fin  à  cet  affaire.  Se  iropofent  filence  à  perpétuité  audit  Moine ,  &  à 
tout  autrcÇ^iand  vous  auriez  à  innouer  quelque  chofe,  il  ne  faudroit  point 
commencer  par  ledit  Sovfdataire.Ie  m'aflcure  que  vous  m'entendez  affez^ 
&  ferabon  que  le  Roy  commande  a(i  gouuerneur  de  Toul  cju 'il  tienne  la; 
snainâbonefcientqueleditSooAlatairejouyne,^  &  que  ledit  commande^ 
ment  foit  fort  exprès ,  car  i'entends  qa'il  en  eft  befoin.  A^  tant  ie  prie  Dieu^ 
âcc.Monfieur,&c.De  Romeceij.de  Iuin,iéoi. 
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très  de  1^.  &  1  ?•  de  May  depuis  ie  n*alUy  point  à  l'audience  Vcndredy  if. 
loin,  pourccqu'enceîaurUfutlafcftedefainô  Pierre  ,  &  qœ  le  Pafe 
célébra  folleneîlemcnt  la  Me  fle,  &  fut  occupé  tput  le  long  du  îour,  te  <)iie  ie 
n'auoîs  rien  de  prcfle.Mais  i*y  fus  leVendrcdy  eiifuiuant  fixîefme  iopr  de  ce 
mois ,  &  tout  auflî  toft  que  ie  fus  en  fa  prefence,  auant  que  ie  luy  euflc  rica 
dît  il  commença  à  fe  plaindre  de  nouueau  de  ce  Huguenot  qu'on  a  mis  pour 
Gouuerneur  à  Chafteau-daufin,lequelen  continuant  Tes  attentats  contre  la 
religion  CatKoliquc^a  de  nouueau  ruiné Tautel  ou  lerautels  de  l'Eglifedu- 
ditlien, comme  difoit  fa  Sainâ:eté,1aqueil6  adioufta  ncTe  pouuoir  alTez  ef- 
merueiileî- que  voftrç  Maicftécomportaftyn  cas  fi  énorme  contre  fcs  E- 


on  la  veut  empoifonner  &  ruiner,  comme  tant  d'autres  nations,  &  la  Fraa- 
cemefmc  ,  en  ont  efté  ruinées,  &voftre  propre  aduanccment  &  gramicar 
reculez,  &  Voyoit aufli fe drelTer/dcuant  Tes  yeux vne  Geneue,  &Toafle 

Î>our  y  receptcr  &  receler  toutes  les  âmes  mefchantes  qui  ne  voudroicnt 
iibir  la corredîon de  leurs  fupericurs ,  9c  des  fainds  décrets ,  &  des  loit 
Quand  à moy, difoit  il,iene  puisfouffrird'eftrcfifortmcfprift, qu'en mea 
nez  on  me  face  jvtï  tel  efcorne  ,  &  fi  vous  me  demandiez  qu'eft-ce  (fltkk- 
ray  ,  ie  vous  refpondrois  que  ie.feray  toutes  chofes  auant  que  patir  va  td 
ouurage. 

le  ne  pus  faire  mieux  que  de  me  ioîndrc  à  fa  plainte,&  de  me  plaindreen- 
corcs  moy  mefme  auec  luy  de  ces  attentats ,  &  de  loiier  Ton  zèle  8c  fa  vêt 
douleur,  l'aifeurant  cependant  que  ces  chofes  fe  faifoient  au  defceu  &  con- 
tre l'intention  de  voftreMaiefté,  laquelle  y  remedieroit  en  bref,  deforte 
que  fa  Saindeté  en  feroit  entièrement  8c  pleinement  confolee  ,  &  meiÎDe 
î'efperoîs  dcreceuoir  par  le  premier  ordinaire  refponfe  aux  prcmîcreslct- 
très  que  l'en  auois  efcrites  par  le  commar^ctnent  de  fa  Sainâefé,  laqadk 
ie  foppliay  aufli  de  prendre  garde  qu'il  n'y  euft  de  l'artifice  aux  rapporteurs 
qui  luy  faifoient  d'vn  mefme  mets  plufieurs  feruices ,  &  en  diners  temps, 
luy  difansd'vn  mefme  fait  oresvn«  circonllanceyOresvne  autre  de  quinze 
en  quinztlours,  pour  faire  durer  &  renonucller  non  feulement  la  calom- 
nie contre  voftreMaiefté,  mais  aufli  Taffliâion  que  fa  Sainâetéec  pre- 
noit  ;  &  quepofliblene  fe  plaifoient  ils  pas  moins  ^  cefte  dernière  qu'à  b 
première:  outre  que  ie  ne  pouuois  croire  toutes  ces  chofes ,  fçachant  qa'i 
la  Rochelle,  &  à  Montauban,  &  en  autres  telles  villes >  les  Eglifes  &  Ao- 
tels  y  cftoitt  redrefTcZj&lamelTe  s'y  celçbroit  auec  tout  autre  exercice  de li 
Religion  Catholique,  Apoftolique,  Se  Romaine.  Cecy  le  remît  vnpea 
&  commançant  à  parler  plus  doucement,  me  raconta  que  lors  qu'il  eftoit 
Légat  en  Pologne ,  il  efcriuit  vnc  lettre  au  Roy  de  Pologne ,  &  la  lujr  en- 
noya  par  fonfecretaire,par  laquelle  il  le  prioit  de  ne  point  donner  de  char- 
ges &  honneurs  aux  hérétiques,  l'aflcurant  qu'après  Dieu  c'eftoîtleplus 
puîflknt  moyen  de  les  fî!ireconuerçîr5&  que  le  Roy,  félon  l'vfage  du  pays, 
fit  lire  cefte  lettre  en  plein  Sénat,  &  refpondit  en  public  que  c'dftort  contre 
le  règlement  8c  couftume  du  Royaume.Mais  à  quelque  temps  de  là  le  Rojr 
-$t  appeller  ledit  Secrctairr,  8c  liiy  p^rkm  à  part,  luy  dit  qu'il trouuoit  bon 
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leccnfeîldu  Légat  &le  vouloir  obferucr  en  tAnt  qu'il  luy  feroît  poflible» 
toutcfoisqu'ilncluy  profnettoît  point  5 n*y  voulant  point  engager  fa  paro- 
le, mais  qu'il  efperoit  de  luy  en  taire  voiries  effeÛs  \  &  de  fait  dit  fa  Saîn- 
<âeté continuant  fcs  propos,cc  Roy  en  a  vfc  ainfi,  &  s'en  cft  bien  trouué,& 
Wen  a  remercié  plufieurs  fois:car  vn  grand  nombre  des  grands  fe  font  con- 
iiertis,&  de  ceux  qui  fe  font  obftIne2,les  enfans  fè  font  faits,  ou  fe  font  tous 
les  iours  Catholioues  \  ti  ain(i  le  Royaume  de  Pologne  fe  remet  de  iour  en 
îour,  &  reprend  (on  ancienne  forn>e,ordrc,  &  vigueur ,  comme  fera  beau« 
^ouppluftoft  le  Royaume  de  France,qui  n'eft  pas  fi  gafté  4|  tant  d!hereftes, 
fi  le  Roy  en  veut  faire  de  mefme. 

lel'afluray  que  c*cftoit  l'intention  auflî  bien  que  l'intcrcft  de  voftré  Ma- 
îcfté,  &  qu'elle  trauailloit  à  la  coaiierfion  des'deuoyez  &  par  cette  voye,  & 
%  ifd'autres,  &  par  grâces  à  Dieu  il  s'en  conuertiflbiten  grande  quantité, 
&  des  premiers d'entr'cux;  &luyallcguay  l'exemple  frais  de  Mon/ieurdc 
FrcfneC anaye,& d'autres  conuertis  auparauant,&encoredeceux  qui  font 
pour  le  fuiurebientoft:  Et  ainfi  ce  propos  commencé  fi  rudement  fe  ter«- 
mina  alfez  doucement,&  mefme  que  ie  finis  en  luy  difant  que  l'en  efcrirois 
à  voftre  Maiefté,  comme  i'auois  fait  par  tous  les  ordinaires  depuis  que  fa 
Sainâeté  m^en  parla  la  premierefoistrafieurant  derechef  que  voftre  Ma- 
iefté y  donneroit  bon  ordre,  St  bien  tbft ,  &  oftcr oit  ce  fcandale  des  yeux  de 
fz  Sainteté,  &  de  toute  ritalie;comme  levons  en  fupplie,  Sire,trcs-hum- 
blement ,  &  de  toute  mon  affeâion ,  eftant  cEofe  quei'eftime  eftre  vne  des 
ffneilleures  que  voftre  Maiefté  fçauroit  faire  auiourd'huy  pour  fon  feruice» 
&  pour  le  bien  de  fes  affaires. 

Aprcscela,ieluy  dis  comme  voftre  Maiefté  par  fes  lettres  du  19,  Majr 
m'elcriuoitqueMonfieurrEuefquedeModenavonsauoit  cfcritdc  Lyon 
cOmmefaSainâetéauoit  fait  eleôion  de  l'Euefque  de  Camerin  pour- luy 
iucceder  en  fa  Nonciature,  &  vous  auoit  donné  bonne  information  de  Çt% 
vertus  &  louables  qualitez  ,  conformément  à  ce  que  ie  vous  en  auols  efcrit  ' 
de  mon  cofté:  dont  voftre  Maiefté  auoit  efté  très  ai  fe  &  auoit  choifiMont- 
ficur  de  Bethune,frere  de  Monfieur  de  Rofny ,pour  venir  refidcr  Ambafla- 
deurprésfa  Saindeté  au  lieu  de  Monfieur  deSillery,  dont  voftre  Maiefté 
fe  promettoit  que  fa  Sainôeté  ne  feroît  moins  contente  qu'elle  vouloît  que 
vousiîiflîezduditfieur  Euefquede  Camerin.  Le  Pape  me  demanda  quel 
lommec'eftoit.  le  luy  refpondis  que  l'en  auoisouy  dire  ^ràod  bien  ^  & 
premièrement  qu'il  eftoittres-bon  Catholique,  &  feigncur  très  vertueux, 
tresfage,  tk  modéré,  &  au  reftede  fort  ancienne  &  iîluftre  noblcfle  ,  dé 
prefcnce  honorable ,  &  d'vne  conucrfation  fort  douce  &  agréable,  &  que 
i'efperoîs  qu'il  donneroit  toute  fatisFadîon  à  fa  Sainôeté,  &  à  Meflîeurs 
fes  nepueux ,  &  à  toute  cefte  Cour  ;  de<poy  fa;  Sàinâeté  monftr a  eftre  bien 
aîfe. 

En  fécond  lîeu,îe  luy  dis  comme  Monfieur  de  Bréues  Ambaffadeur  de  vo- 
ftre Maiefté  à  Côft antinoplc, auoit  refpondu  aux  lettres  que  ie  luy  auols  ef- 
crites  par  le  comm Jidement  de  fa  Sàinâeté  en  faueur  des  Chreftiens  de  l'I  f* 
.  le  de  Chio ,  &  qu'auaiit  que  receuoir  mes  lettres  il  auoit  ia  fait  l'office  pour 
eux  à  la  Porte,  &  obtenu  vne  grande  partie  de  ce  qu'ils  defiroient,&  que  le* 
dit  fieur  de  Bréues  m'aaoic  efiooy  é  les  lettres  qu'ils  luy  auoiét  efcrites  povr 
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le  prier  de  les  Tecourir  par  fon  intcrcc(rion-,&  vnecopie  durcfcrfiqull  atjoÎT 
obtenu  de  ce  feîgneur  Sangîaque  de  Chic  en  faucur  dcCJvts  Chreftiens,  & 
vne  lettre  de  remerciement  querEaefqiie  de  Chio  luy  auoit  cferitc  apres^ 
attoir  receu  le  fruid  de  ladite  intercefEô;  &  ic  rccitay  à- fa  Sainôeté  sôniaU 
rement  le  contenu  défaites  lettres  &  copie  ,  afin  qu'elle  voye  comme  ledk 
fleur  de  Bre\ieSsVeftconvporté  £clon  lafaindc  &'tres-Chfeftienncint€i> 

tion  de  voftre  Maieft^- 

En  troifîefme  lieu,  ie^luy  dis  comme  fuîaant  ce  qu'irluy  auoit  plum'ordS- 
ner,i'auo4s  leu  tes  efcritures  concernantes  l'ereai#ir  de  Nancy  en  EuefchcV 
&  luy  expofay  fommairement  ce  que  i'y  auois  obfcruf  >Conforrtiémcntà  a 
que  l'en  efcriuis  à  vortreMaiefté  par  ma  lettre  du  vingt  troifiefmcIuin,fans 
rîen  oublier  de  principal;  &  faSainaetiefcoutaletoutfortattcntiuemcnt, 
jnonftrant  ne  trouuer  bons  plufieurs  des  defita  de  Monfieur  de  Lorraine/f 
la  facilité  de  ceux  qui  auoient  confenti  fi  promptement  au  defmembremenc 
de  leurs  Diocefcs,iurifdiaions,&  autres-droidsiSc  tournant  à  me  dirccitll 
ne  courrok  pomt  à  Terredion  coovme  ceux-là  auoient  fait  au  confcutc- 
ment,  &  quenousvcrriiins  ce  aue  nous-diroit  l'Archcuefquc  de  Treu» 
^i9Î  s'y  oppofoit.Surquoy  ie  luy  dis  qu'on  fermeroit  la  bouche  audit  Arche- 
uefquc ,  en  luy  offrant  de  luy  foubfmettre  ce  nouueau  Eucfchc ,  comme  la/ 
eftoient  fubieds  Mets,  Toul,  &  Verdun.  A  quoy  fa  S aindeté répliqua qw 
ccn'eftoit  pas  rintention  de  Monfieut^de  Lorraiiieurc  que  Phiterprctay  que 
Monfieur  de  Lorraine  vouloir  que  fon  Euefché  fuft  exempt  de  la  iuriUiiâio 
dudit  Archeucfquc,&  dctoutautrc ,  &  fuft  dépendant  immédiatement  do 
faînd  Siège  :  laquelle  interprétation  fa  Saindrté  me  fit  bonne ,  &  fi  Mon- 
fieur de  Lorraine  perfifte€ncela,l*oppofuiondudit  Archeuefquc  fera  fort 
puilfante.  Cependant  ie  fupplie  vottre  Maicft^  de  noterqu'en  madîtc  IcttTC 
du  aj.I\iin  ,  par  taqucHeic  rends  compte  à voftteMareft^  dès  efcritons 
concernantes  cefteeredîbn ,  i'oubliay  à  faire  n>ention  de  6,  Prieurcz  ,lo« 
que  ie  parie  des>beneficcs  qu'on  veut  démembrer  derEucfchcdcToul;cir 
ce  font  5^.EgJifes  collegiales,i7.monaftercs,d.  Prieurcux,A  45.Parroil^c$^ 
qu'on  veut  cclipfer  de  TEuefcbé  de  Métis. 

La  quatriefme  chofç  dont  ie  luy  parlay  fut  de  l'Eucfché  de  Saluifes  poor 
le  Dodcur  Pichot  ,.&  de  l'Abbaye  dt  Strafarde  pour  l'Abbé  de  Rochcpo- 
xay,  à  quoy  il  ne  merefpondit  autrcchofc ,  finonqucrAmbaffadeurdeSt- 
uoye  n'aiioît  iamais  rien  refondu  là  deflus^ 

C'eft  ce  qui  fepaiTa  en  l'audience  ledit  lourde  Vtmd'redy  6.  de  ce  mou. 
Au  demeurant  ie  n'ay  à  rcfpondre  à  aucune  lettre  de  voftre  Maicfté  ,d'aa- 
tant  que  l'ordinaire  de  Ly©n ,  qui  deuoit  &  fouloit  eftre  dépefchcdc  i^  w 
1 5 .  iours ,  ne  vient  plus  que  de  j.  en  J .  femaines  ;  ce  qui  cft  contre  le  bien  oc 
vos  affaires  &  feruites,&  contre  la  commodité  publique  non  feulement  des 
marchands  &  banquiers,  mais  de  tout  vos  fubieds,  qui  ont  ordinairtmcnt 
affaire  à  Romcpour  le  fait  des  bénéfices,  &  des  difpenfes'&  autres  grâces, 
&  contre  l'offre  &  promelfe  que  fit  en  voftre  Confeii  pruié  le  ficurdcU 
Varenne,  de  faire  partir  de.quînze  en  quinze  ioursles  courriers  ,  l^nq^c 
par  le  moyen  dudit  offre  8t  promeife  il  fe  fit  adîugcr  par  ledit  Confeu  i* 
charge  qu'cxerçoit  &  les  emolumcnsqu^eceuoit  O^rlandînde  Lyon.P'f 
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«St  fa  promcfle,  &  obcyr  à  PArrcft  de  voftre  Confeil ,  &  ne  vo^s  ar reftcr, 
îîre  àvnefriuoleezcufeqoelecominisduditiieur  de  laVarennemct  cna- 
iiant,^  fçauoîrque  les  marchands  de  Lyon  ont  demandé  que  Tcxpedition 
-dcfdits courriers  à  Rome  fuftmîfe  dej.cn  trois  femaîncs:  car  quand  aînfi 
icroît,  il  nefalloît  rien  innover  contre  voftre  ferliice,  &  contrek  bien  pin, 
Wic.  Maislaverîtéeftquelacemmoditéd^efcrircfouuenttourneà  bien  ôc 
profit  des  Marchands,  &  de  tous  autres,  &  n'y  a  pcrfonne  qui  s'en  doiue  ou 
puiiTe  plaindre,pource  qtie  quandla  defpefche  des  courriers  fe  fâit^perfon^ 
nen'eftcontraindd'cfcrîre  ,  &efcrît  feulement  qui  veut.  "Mais  la  vrayc 
cau(c,Sire,de  cefte  nouueauté»  &  du  retardement  de  voftre  feruîce ,  eft  que 
le  fieur  de  la  Varennc  a  offert  Se  promis  au  Confeil ,  8c  ledit  Conftil 
acceptant fes  ofÎTes,ra  déclaré  eftre  tenu  de  faire  porter  de  15,  en  15.  à  fes. 
frais  &  defpens  vos  deipefches  à  Rome  \Sci\  aduient  quelquesfois  que  le 
port  des  lettres  ne  fuflSt  pour  payer  entièrement  îa  defpence  que  le  courrier 
fait  en  venânt,&  lors  il  faut  que  ledit  ficur  de  laVarenne  parfafle  le  furplus, 
quîncpeutmonftreràgueresgrandechofe.  Voyla^  Sire,  lavraye&fçulc 
caufe  pourquoy  vos  dépefches  font  retardées ,  &  toutes  les  autres  excufcs 
•qu'on  vous  alléguer a>font  des  înuentions  pour  couurir  cette  efpargne. 

Au  Confiftoire  que  noftre  faind  Père  tint  Vendredy  6.  de  ce  mois  ,  il 
publia  vue  declaration,par  laquelle  il  rafraifchit&  eftend  vne  conftitution 
<iu  Pape  Sixte  V.  par  laquelle  eft  deffendu  l  tous  ceux  qui  ont  des  biens  im- 
meubles en  l'Eftat  Ecclefiaftique,  de  ne  les  aliéner  )l  ceux  de  dehors  ledit  E- 
ftjit*  Cefte  déclaration  fera  imprimée  vn  de  ces  iours  >  &  ie  l'enuoyeray  à- 
voftre  Maiefté.  L'occa/ion  a  efté  vn  teftament  que  fit  dernièrement  Mon- 
fieurVitelU  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique ,  par  lequel  il  inftituaheri^ 
tier  le  grand  Duc  de  Tofcane,  &  d'autant  qu'au^fcruice  dudiç  grand  Duc  y 
a  vn  fils  naturel  dudittcftateur  Vitclli,on  a  penfé  que  cefte  inftitution  d'hé- 
ritier fut  enfrauded'vne  conftitution  de  Pie  V.  qui  deft'end  à  toutes  pcr-* 
ibnnes  Ecclefiaftiques  de  rien  laiflcr  à  leurs  baftards,&  pour  faire  venir  in^ 
direftement  audit  fils  naturelles  biens  que  fondit perene  luy  pouuoit  laif- 
ièrdîredcment. 

L'armée  de  Milan  s'eft en  fin  frparee  ,  vne  partie  en  ayant  efté  enuoyee 
aux  Pay$-bas,comme  voftre  Maicftc  l*a  fçeu,  &  vne  autre  s'eftant  allé  em- 
barquer  à  Gènes  pour  feruîr  en  l'armée  de  mer  qu'on  va  dreftant.  Le  fei- 
gnent Carlo  Dpria  panit  n'agueres  de  Genes,tirant  à  Naples  auec  vn  nom- 
brede galères,  &le  Prince  Dorîa  fon  père  auec  vn  plus  grand  nombre 
P^rtitauflîdeGenespourlefuiurele5.iourdecemois,  &  font  à  prefcntà 
Naples,  bu  l'on  attend  encore  quelques  galères  d'Efpagne.  Le  grand  Duc  y 
enuoycencores  quatre  des  fiennes,le  Pape  cinq,&  la  Religion  de  Malte  au-r 
t»e$  cinq,ar  fait  on  compte  qu'il  y  poufrra  a^oîr  /o.galeres  en  tout.  L^  Duc 
de  Parme  eft  de  la  partie,  comme  le  Duc  de  Mantouc  de  celle  de  l'Archi^ 
duc  Ferdinand;  &  s'eft  ledit  Duc  de  Parme  embarqué  ^$  gajcres  qui  font 
parties  auec  le  Prince  Doria ,  &  doit  commander  aux  forces  quand  elles 
auront  prî5  terre,tout  ainfi  que  ledit  Prince  Doria  commande  fur  mer  comr 
«le  gênerai  des  galères  du  lieu  où  ils  vont,  l'enay  çy-deuantefcritdiucr- 
iès  conieâures  à  voAre  Maitftésunt  y  a  que  perfouAe  ne  doute  que  ce  ne 
foit  contre  le  Turc. 
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VoftrcMaîeft^auracfté  aduertîe  d'Efpagnc  »  comme  le  Rby  âuoît  faîr 
înuontoricr  totirc  l'argenterie  d'Efpagne,  tant  des  Eglifcs  que  desmaiTont 
parriculicres:  maintenant  i'cntends  îcy  que  ledit  Roy  fous  prétexte  de  fe^ 
expéditions  contre  le  Turc  &  contre  les  hérétiques  ,  a  obtenu  du  Pape  U 
moitié  de  l'argenterie  déroutes  les  Eglifcs,*  de  toutes  les  perfonaesEccIe- 
fiàftiques  d'Efpagne.Ie  ne  le  vous  donne  point  encorcs  pour  chofedutout 
certaine;  bien  eft  vray  qu'au  mois  de  Feurier  dernier,  fa  Saindeté  concéda 
audit  Roy  d'Efpagne  de  prendretroîs  millions  par  chacun  an  for  les  huiles 
ic  vins  des  Ecclefiaftiques,  qui  font  dix-huî^  millions  en  fix  ans,ootrc  plu- 
fieurs  autres  grandes  charges  que  lefdits  Ecclefiaftïqucsd'Efpagne  font  cô- 
trainéts  de  porter.  Ceftc  charge  de  trois  millions  par  an  ,  &  pour  (îx  ans, 
commença  au  temps  de  Grégoire  XI  V.mais  le  Pape  d'aprefent  auoit  refa- 
fé  de  îà  continuer ,  iufques  au  fufdit  mois  de  Feurier  quil  la  concéda  pour 
autres  fix  ans. 

lefparlay  atiflî  à  faSaînôetépourl'Abbcdefaîna  Anthomc  de  Vienne, 
à  ce  que  la  collation  d'vne  commanderiede  fon  ordre  vacquec  au  Dioce- 
fc  de  Milan  luy  fuftconfcruee,  contre  certains  qui  la  vouîoientimpctret 
d'elle:  &  pour  f«ur  Chriftofle  Vachereauileligieufc  pr  ofc  (Te  de  Tor- 
dre de  faindBenoift,  i  ce  qu'elle  fuft  transférée  de  cet  ordre  à  celuydcS. 
Auguftin ,  pour  pouuoir  tenir  le  Prieuré  des  FiPes-Dieu  que  V.  M.  luy  a 
donné  au  Mans,àquoy  me  fut  faiâe  bonne  refponfe»  A  la  fin  de  ma  lettre 
dui5.i'efcriùisà  V.  M.quelesdeux  Ambafladeursde  Vcnife,  tantrordi- 
naire  que  l'extraordinaire,  auoient  efté  faiâs  Cheualiers  par  le  Pape  ^  d» 
puis  i'ay  entendu  que  fur  ce  que  le  6eur  Giouan  Mocenrgo  Ambaifadeor 
ordinaire eftoît  défia  faift  Cheualier par  V.M. quelques  contemplatiftont 
dit  que  c'eftoît  chofe  fans  exemple,  &  quepo(Gblele  Pape  l'anoit  faiôpoor 
eftimer  nulle  ta  Cheualerie  par  vous  donnée ,  fiç'auoitefté  aaantrabfola* 
tion  de  V.M. mai  s  ce  font  vaities  penfee^  *,  car  quand  il  fut  dit  au  fîeur  Mo- 
cenigo  que  le  Pape  le  vouloît  faire  Cheualier,  il  dit  qu'il  cftoit  ia  Cheualier 
de  U  main  du  Roy  de  France,  &  ayantefté  délibéré  fur  ce,  il  fottrouaéouc 
lorsque  la  Seigneurie  de  Venifeenuoy a  quatre  Ambaffadeurs  pourprefter 
l'obédience  au  Pape  Sixte  V.fa  Sainâeté  les  fittous quatre  Cheualiers,  ii- 
çoit  que  le  Roy  Henry  lll.eufl  ia  fait  Cheualier ,  à  Venife  mefmement,le 
neurForfcarini,enlamaifonduquelfaMaiefté  logea  à  fon  retour  de  Po- 
logne, &  que  la  Cheualerie  du  Pape  eft  compatible  auec  celle  de  to«s  Prin- 
ces Chreftiens  qui  n'ont  point  de  compétence  auec  fa  Sainteté.  Et  que  k 
Pape  n'ait  point  voulu  preiudicier  à  cela,  il)appert  par  le  brief  qu'il  a  faiâ 
expédier  au  fieur  Mocetiigo,  auquel  il  fak  honorable  mention  de  la  Cb^ 
ualerie  par  vous  donnée. 

Le  Duc<le  Sefle  Ambafladeur  du  Roy  d*Efpagne  mer  vînt  voir  leudy^* 
iour  de  ce  mois,&  me  lai  lia  vn  mémoire  pour  vn  priurlege  qu'on  defircque 
V.M.odroyje  pour  vn  certain  oeuure  que  deux  hfuites  veulent  faire  Imprî- 
tner,&  me  Uifla  vne  copie  Imprimée  de  femblable  priuilegequele  Pape  luy 
a  îcy  Concédée-  Ledit  Ambaffadeut  me  requiert  fort  af&âueufement  de 
m'cmployer  enuers  V*M.  pour  ledit  priuîlege,  &  i'eftime  que  ccfera  chofe 
digne  de  voftre  gentrofité  8c  bonté  de  leun  faireexpedîer»&  le  vMsen  fop* 
{lie  en  toute  humilité  &  de  toute  mon  afteâion. 

^  -  le 
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Le  Percgencta!  de  l'ordre  de  S,ï)omînic|ue  ETpagnoljCulî  futefleula  veil- 
le delà  Pentecofteyefcrit  à  V.M.vne  lettre  qui  fera  auecli  prefentc.  iWeut 
faire  fon  vicaire  &  vifiteuren  France  le  Pcrc  Michaclîs  Prieur  dn  conuent 
de Toîofe, 8i  Religrcu» de  grande*  bonne  réputation,  &  dcfire  qû^il  plaife 
àV.M.tenir  la  main  que  ledit  Michaclîs  foito&ey  en  cequ*il  ordonnera' 
pour  la  diAripline  monaftique,&  pour  le  bien  de  tout  Tordrc^en  quoy  V.  M^* 
fera  auflî  chofe  digne xlu  ^Onx  de  Roy  très  Chreftîen  qu'elle  porte. 

Il  m'aefté^dit  ce  matin  d'afTez  bon  lieu  comme  i*eritrois  au  Confiftoîre,. 
qtw  les  galères  parttes^de  Genespour  Naples  auoîent  rcbroufle  chemin  vers" 
Efpagnc.  IcneKay  poîntcrcu  ;  maîs-ic  ne  lai  (Te  dfepenfer  qu'on  pourroit 
auoir  vfëdc  ce  ftratagemepour  mÎQUx  diflîmuler  leur  entreptifc  y  &  pren- 
dre plus  à  defpourDeuceuxouron  va ,  comme  pourroit  eftrerirrandè  ,  oir 
f  Angleterre  mefme,  &  que  les  forces  qui  font  allées  par  terre  aux  Pays  bas 
<c  celles  cy  àt  merftiflcnt  otaonnees  à  mefme  fin  ;  maisp  tout  cecy  ne  font 
qaed'es  penfees  ^ns^atitre  fondement. Tant  y  a  qu'on  àtoufîours  dit  qu'on 
attcndoit  d'autres'gaîeres^j&  d'autres  forces  d'Efpagne;&  pourroit  eftrc  au 
eontraîre qu'en  Efpiagneon  attcndoit  celles  cy.  Et  puis  il  s'entendit  fondai- 
AementqueleDucdeParme,  duquel  ne  s'êftoit  nullement  patlc  ,  s'eftoit 
en)barqu^y&  le  Cardinal  Farnefteftpanyd'îcy  foudaînemcnt  v  &  at'on 
mefme  dit  que  le  Pape  ne  trouuoit  bon  ectembarquentent  do  Bue  de  Par- 
me, qui  pourroit  eftre  pour  mieux  feindre  &  couurir  leur  dcflein.  On  a 
auiE  fait  ce  matinau  Confiftoîrcvn  Archeuefque pour  Armacans  en  Irlan- 
de, dequoy  n'eftoit  pas  grand Befoîn,lî  ce  n'eftoît  pour,  quelque  delftin.  Le 
pourueu  eft  Irlandois  de  Waterford,  &  s'appelle  Pierre  Lombard  ,  cy-de- 
ttant  Preuoft  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  Gambray.  A  tant  ie  prie  Dieu,  &c. 
S I R  E^  &c.De  RotBC  ce  Ltuidy  9.1uillet  i(^r. 

A  MONSIETR   DE  ViLLERaY. 

GCLXXV, 

MONSlEVR,îc  vouscnuoye  Ta  copie  de4'Arrcft  obtenu  par  Mon- 
(ieurde  la  Varcnne  contre  le  fieurOrlandin,  dont  ic  vous  fis  mention 
tnmes  dernières  lettres^flc  cncoresjqucîc  ne  doute  point  que  vousne  l'ayez 
▼eu ,  fi-eft  ce  qneîc  ne  laiflc  de  le  vous  enuoyer  pourvottsen  rafraifchir  la 
memoire.Âuffi  vous  enuoy ay-îe  deux  extraies  de  deux  lettres  que  fedit  fient 
delà  Yarcnncefcriuit  après  cet  Arreftjl'v  ne  à  Monficûrde  Sillery ,  l'autre 
à  moy ,  où  vous  verrez  qu'il  promettoit  ce  qu'il  ne  tient  pas.  Son  comnùi 
atrouué  vnccauillation  prife  de  ces  mots,  a  LAcoMMooiTfr'oe  cel- 
&10ESMARQUAMOS  ,  ciui  fc  lifcnt  cnTArreft; mais il  y  abonneref- 
ponfe.  Premièrement,  i'eftime  qu'il  faut  lire  en  l'Arreft,  t  t,  au  lieïrde ,  at^ 
^iofi^,  ET  povRCE'rtrPCT  iîItA  commodité'  de  celle 
Bis^MARCH  Aî*DS.Secondement,encorcqu'onltfe,  a, pour,  ET,ilfc 
voit  par  ce  qui  précède  &  par  ce  oui  fuit  qne  les  courriers  doiuent  eftre  def-  . 
pefchez  de  15.  en  i5^.tours,&  cela  demeurant,on  peut  au  rtfte,&  doit  on  auflî 
»'acconimoderpourrheurcdapartemcntàla  commodité  des  martha>:d<*.  ' 

U y  a  vkgt-^asre  hcures^ft  vu  iour ntturchon .peut  faire  partir  le  coufrict 
I.    ---  „.  TTTt 
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au  foîr duioardelUn^pour  fon^arteraeot.ou  à  t.4.6.8.io.heumdeimia; 
voire  &  le  faite  attendre  iufquesau  matin  du  lendemain.C  la  commodité  des 
marchands  le  rcquiert.Qndqnesfois  encores  poutroît-on»comme  au  temps 
des  foires  &  paycmens ,  anticiper  &  retarder  d'vn  îour  en  faneur  des  mar- 
chands ;  combien  qu'en  telles  occafionson  a  accouftqmé  de  fe  poaruoir  par 
aduantaee  qu'on  donne  aux  courriers  ordinaires  ,  ou  en  defpefcbaiit  quel- 
oue  extraordinaire  pour  ne  cauferdefordreàl*aduenir:mais  de  mettreea 
auantqoedeis. lours qui fontprefcritsen(l*artcftpardeux fois  ,  ondoiue 
faire î^limaioes, c'cft vneglofequi  gaftele texte ,  8(  enfemble  portepreiu- 
dice  au  feruice  du  Roy,&  ao  bien  public,  pour  cfpatgner  qoeiqoe  peu  d'ar- 
gent à  fonroaiftrc.Mais^e'eft  trop  parlé  de  cela,  r      .        : 
Le  Capuchinde  Grenoble  partit  dscefte  ville  ily  aenuiron  J.  femaines,ti- 
rant  vers  Paris,  auec  vne  obedience^ic  M.  le  Gard,  fainde  Seuerioe,car  les  ' 
fuperieurs  de  l'ordre  ne  luy  en  voulurent  point  donner .11  «ft  allé  là  où  iede- 
firois,mais  ilsvooloient  lé  tenir  en.ltaliehor$deR<Mne,&  faifoieuttoâtes- 
fois  bien  pour  fon  regard,&  pour  celuy  de  leur  ordre.  On  m'a  bien  dit  de- 
puis  qu'il  eft  pàrty,&  entr' autres  chofes  (](u'il  s'eft plaint 4  plulîeurs Cardi- 
naux que  ie  luy  auoishaftc  toutes  fes  affaires.  Qfie  fans  moy  il fuft venue 
bout  de  tout,  03$  ie  n'entendois  rien  à  traidcr  araire-,  Qu'auffi  bien  le  Roy 
m'auoit  abandonné,  &  ne  fe  feruoit  plus  de  moy  qu'en  chofe  de  peu .  &  que 
c'eftoit  luy  qui  auoitlefecretdes  chofes  d'importance.  De  tout  celaiens 
me  foucie  nullement:mais  neluy  pardonne  point  cé"qo'U  adità  plufieorsda 
contenu  delà  prétendue  lettreouefcriture  de  la  main  du  Roy. 

On  diticy  que  Madame  fœur  du  Roy  s'en  vavoir  fa  Maieftéencoœpa- 
gnie  de  Monfieur  de  Lorraine  ;  fi  vous  la  pouniez  conuertir  à  cefte  fois ,  & 
bien-toft ,  outre  le  bon  œuure  que  vous  feriez  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  8e 
pour  le  bien  U  Religion  Catholique,  &  pour  la  louange  &  réputation  éi 
Rôt ,  &  confofionde  fesdetraâeurs ,  voys  auriez  incootinantla  difpenfe 
fans  qu'on  la  vous  prefentaft  icy  pour  rien;  fit  au  lieu  de  cefte  difpenfevoot 
pourriez  demander  &  obtenir ,  après  U  publication  du  Concile,  l'Indoh 
pour  nommer  aux  Euefchés  de  Mcts,Toul,&  Verduo-.autrement  on  penfeia 
vous  auoiribrpayezenvous  accordant  ladite  difpenfe  après  ladite  çolica- 
'  tion.Ievons  recommande  de  toute  mon  affedion  l'expédition  du  priuikge 
que  demande  l'AmbalTadeur  d'Efpagne,  dont  l'efcris  au  Roy  Se  luy  en  eo- 
uoye  le  memoire,&  la  copie  de  femblable  priuilege  que  le  Pape  a  donoéicar 
comme  en  guerre  &  en  briguesnous  leur  deuons  faire  du  pis  i  auffi  eoma> 
tiercde  gcnerofité  &  courtoifie  nous  deuons  eftre  bien aiks  qu'ils  nous  re- 
cherchent^ &  leur  monftrer  que  nous  auons  lecaur  bon  &  amiable  ,  ft 
prompt  à fajwplaifir.  Aufli  vous  priay  ied'vn  petitmot  de  refpon(èà  la 
lettre  que  le  Père  General  de  l'ordre  de  S.Doroiniqueefcrit  au  Roy.Atant 
&c.  Monfieur.&c.De  Rome  ce  j.de  Iuillet,iioi. 

.__^.^ .. : : i-T -r: 

A  MONSIEVR  DE   VILLEROY. 

CCLXXVI. 

MONSIEVR, Ma  dernière  defpefcheau  Roy  6f  ï  voos  fiitdo  «eo- 
iâefme  de  ce  mfU  »  depois  laqvelle  ie  xeçf i}^)'yfl»kia>ft  de  «ç  aois  la> 
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voftreduvîrigt-deuxicfmeluîiî,  &  le  Vendredy  enfumant,  qui  fiit  le  treî- 
îîefmc  ie  fas  à  l'audience,  où  dés  le  commencement  îe  dis  au  Pape  ce  cju'îl 
vous  auoît  plû  m'efcrîre  touchant  le  changement  qu'on  prétend  auoîr  efté 
fait  au  Chafteau  Dauphin  à  Texcrcicc  delà  religion ,  depuis  queccfte  pla- 
ce a  efté  rendue  an  Roy.  A  quoy  fa  Sainteté  me  refpondît  que  ce  qu'il 
m'en  auoit dit  cy-deuant  eftoît  trop  Yerîfié,&  qull  apprenoîttous  les  îours 
de  nouucaux  maux  qu'on  y  fiaifoit;  Que  des  gen«  qui  dependoient  de  Mon- 
fieurdeSauoyeauoîent  efté  voir  far  les  lieux  comme  les  chofcs  s'y  paf- 
foi«nt,  &  en  auoient  fait  vncrelation,de laquelle  il  auoît  commandé  qu'bA 
me donnaft copie,  &qucieverroi$quc  leschofesy  alloicnt  en  empirant^ 
commrîln'en  falloir  pas  attendre  autre  chofc  fi  le  Roy  n'y  remedîoit  bien- 
toft,&  qu'il  eftoît  befoîn  que  fa  Maîefte  le  fîft  aupluftoft  ,  Qu^il  ne  fuffi- 
foît  de  dire  que  fa  Maiefté  fcroit  réparer  ce  mal,qu'il  falloir  accourir  prom- 
ptemcm  à  cfteindrcce  feu  réellement  &  défait  ;  Que  pour  le  regard  de  la 
publication  du  Cïoncrte,  &  du  reftabUflcracnt  des  Pères  lefuites  ,  il  y  auoît 
long  temps  qu'on  luy  donnoît  de  belles  parole^fans  venir  au  fait, qu'il  crai- 
gnoit  qu'on  en  lift  autant  en  cccy.  Quanta  ce  que  le  Roy  defiroit  qu'il  ne 
«'efmcuft  des  aduis qui  fortrroient  de  Sauoye,  fa  Sainôeté  ne croyoit point 
de  léger,  &  fçauoit  difcerner  entre  perfonnes  &  perfonnes ,  &  entre  cnofe» 
&  chofes  :  &  au  rcftedcquoy  ne  s'efmouuera-i'il  s'il  ne  s'efmouuoit  de  tel- 
les cho(ês,oû  il  y  va  de  l'honneur  &  feruice  de  Dieu^  la  religion  Catholî- 
que,du  falut  des  ames^  del'authorité  du  fainû  Sîcge,  8é  de  la  coiiferuation 
de  toute  l'Italie:  ic  luy  reptîquay  doucement,  l'afleurant  que  te  Roy  donne- 
toit  ordre  fie  fatisfcroit^en  temps  8:  lieu  àtoutes  autres  chofes  dont  il  auoft 
cy-deuant  donnéintention  à  fa  Sainfteté,  fit  hiy  ramentus  Tes  empcfchcmés 
que  fa  Maiefté  auoît  eut  cy  deuant ,  fie  que  h  paix  venoir  feulement  d'eftre 
fïiâe.  Et  quant  à  ce  fait  particulier, fa  Maiefté  venok  d^en  eftre  aduertie,8c 
ne  fçauoit  encores  côme  les  chofes  s'y  paflbient ,  &  ne  pouuoit  auoir  mieux 
tefponduen  forte  du  monde,qu'en-diftntqu^il  fçauroit:&  que  le  dcfordre 
eftanttel  il  le  feroit  reparer  incontinent,  C'eft  le  Ibmmaire  de  ce  que  ieluy 
ay  répliqué:  8<  Ikceproposie  vous  dis  à  vous,  Monfieur,  que  nous^ n'aurons 
kmais  paix  aoec le  Pape,  ny  ne  ferons  nos-affaires^en  cefte  Cour,&  Tltalie 
n'aura  aucune  bonne  affeâion  enuers  nous,ny  bonne  opinion  de  nous,  que 
premièrement  nous  n'ayons  ofté  ce  fcandAlede  deuant  leurs  yeux.  Et  pour 
mon  regard/)uand  bien  par  lesEdlâs  de  pacification  il  feroit  permis  de  f ai-r 
felaprcfcheàlaHuguenotte  en  ce  lieu  Ii,ce  que  îenecroy  point ,  ieferoi$= 
Beahtmoîns  d'aduis  qu'on  l'y  fift  cefter,  fir  que  pluftoft  on  contentaft'leshe^ 
fetiquesde  quelques  autres  lieux  ailleurs  delà  les  monts. 

Mais  pour  retourner  à  l'audience  ,  après  que  ce  premier  point  (ut  ache-^ 
lé,  ie  dis  au  Pape  ce  que  vous  m'écriuiez  dd  la  rigueur  de  Monfieur  de  Sa« 
y^oye  contre  les  perfonnes^  biens  de  ceux  qu'il  eftrme  auoir  eu  quelque 
inclination  au  feruice  db  Roy  ,  &  du  gouvernement  de  Sauoye  donné-  ' 
au  (leur  d'Albign^  François  renégat.  A  quoy  le  Pape  refpondtt  qu^ll  n'a-r 
uoit  potnttrouué  bonne  cefte  eleâion  de  Gouuerneur,  fis  auoit  de  luy  mef- 
méfait  faire  oficeenoersMoufieur  de  Sauoyecouchant^ledit  Albignynnair 
pobrcsqail  eftoit  ia  déclaré  Gouuerneur  ,  il  ne  s'y  eftoit  pu  faire  autr^ 
tboiê^  Je QttUI >>*Amnwittoit  it»ce ggelePoe de  Sauoye  (èfioit^ee^ 
'         ^     ^^^^ —  Sîîîi 
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TiommeU.  Au(Tî  dis-ieau  PapeTaduis  que  le  Roy  auoitcu  delà  patxiorec 
par  le  Roy  d'Efpagnc,comme  la  noiiuèlle  en eftoît  au'iuee  bien  ï  pvopos/tn 
têps  qt3e  fa  Maiefté  deliberoit  auec  vp  bon  nombre  de  fes  officiers  8c  feniU 
teurs ,  qifîl  auoît  fait  afTcmblcr  à  cette  fin,  comment  il  pourroitdcliurer  (èi 
fubîeâs  des  oppteffions  qu*on  leur  faSfoitenEfpagne:&  adîouftay  comme 
fa  Maîefte'  auolt  cfté  afTeuree  pat  mefmc  moyen  des  bons  offices  que  TAr- 
<heuefqiic  Sîpontino  Nonce  de  fa  SaînftetéjJt^s  4e  Roy  d^fpagne  auoît 
faitSjtantenucrsle  Ray,qu^enuers  les  fcîgncurs  de  fonCôfeTl,pour  faire  iu* 
Ter  kdite  paix,  &  detiurer  Ies'marchandsFrançois:dont  fa  Maîefte  m'auoit 
commande  remercier  fa  Sainâete,à  la  bonté,  prudence,&  commandement 
de  lat]ucI!eettoientdeus  les  bons  offices  faits  par  fon  Nonce.  Le  Papemô* 
ftra  eftrc  fort  aîfe  d^*ce  que  fon  Nonce  auoît fair^&  dutefmoignàge  8c  con- 
tentement que  le  Roy  en  auoit  r6çeu,&  dit  qu'il  auoit  encores  fart  td'autres 
offices  que  nous  ne  fçaiitons  point  ,  &  continoeroit  tant  qu'il  viuroità 
fairctout  ce  qu^ilpourroit  pour  entretenir  ce«  deux  -Couronnes  «n  bonne 
paix  Se  -intelligence,  &  cfperoit  mTil  y  auroit  entre  les  deux  Roys  non  feu- 
lement bonne  paix^  mais  encore i>onne  anmié,  frpource, dit-il, iedefire 
que  le  Roy  ne  trouiie  point  mauuais*fi  quelquefois  i«  m'int«pofc  éschofcj 
qui  me  fembleront  pouuoir  apporter  quelque  preiudice  it  cette  bonne  ami- 
tié que  iedefireettreentr^eux,  comme  ett  cefte-cy  des  Archiducs  qui  font 
vne  mefme  chofe  auecle  R<^  d'Êfpagne ,  &  neantmoîns  îes  Tran^gois vont 
<ontr'eux  pour  les  Holandois  8c  Zelandoi s  rébelles  à  Dieu  &  à  leurs  frhr 
ces  tellement  quel  a  meilleure  cauallerie  8c  infanterie  qu'ayentlefdîts  rcbcl- 
îes  ett  des  François;  &  toutesfoîs  le  Ray  a  expérimente  en  foy  mefmc  com- 
bien il  fafcheivn  Prince  quand  on  donne  fecours  ï  fesfubîcôs  quîlay 
font  la  guerre.  A  cecy  ic  fis  les  mefmes  refponfes  que  i'auois  faides  cy  dc- 
uant  en  antre oc-Cafion ,  &  luy  alleg^ay  de  nouueau  fespropres  foldats  qui 
cftbicnt  allez  contre  fon  gréila  folde  d'autres  Princes,  A  quo^  il  me  répli- 
qua qu^l  auoit  fait  demonftration  du  defplai^r  qu'il  en  auoit  ;  &  qu'ainfi 
en  deuroît  faire  le  Roy  Je  luy  dis  que  s'il  faifoit  dcmonttration  contre  ceux- 
cy ,  qu'il  faudroit  qu*il  en  fift  auflî  contre  les  autres  François  qui  font  la 
ifiruice  &  au  camp  des  Archiducs ,  où  il  y  auoit  mcfine  deux  Princes  pais 
.enPranc€^&,quiy  auoienttoptleurbien.-MoivfieurlcCafdinal  Aldotran- 
din,.à  finqueie  mette  eiïfcmblc  tout  ce  qui  appartient  àvn mefmc  fatt,a!la 
plus  auant  quand  ie  luy  parlay  de  cecy,di fant  que  le  Roy  ne  deuoit  pas  rocf- 
me foufFrirquelesZèlandois&Holandoiseuircntvn  Agent  prés  la  Miic- 
fté,  attendu çuec'eftditvnechofemanifefltqu'ilsfiftoientrcbellesî,  &  que 
^  ,   ce  n'cttoit  point  vn  corps  &  Potentat  légitime  ;  Que  pendant  la  guerre  de 

^  Çauoyecela  s'ettoit  peu  dîffinwler.àcaufequele  Roy  d'Efpagne  fauorifoît 

&  fecouroitlcDuc  deSauOye  :  mais  à  prefentil  luy  fembloît  que  cela  m 


deuToit  f\us  auoir  lieu.  A  cela  ie  refpondîs ,  q(ft pour  le«garddtt  fccoun, 
h  Roy  n'en  auoit  point  enuoy-é  auf<lits  2eUndçts  &  Holandois ,  «f  ne  leur 
I  eji  enuoy  croît  point  ;  Qn^\\  Ue  les  ©equeroit  point  auflî  de  tenir  vu  Agent 

ï  ^?^  ^^  ^^y  •  tt^*»s>'ys  I^y  emioyoicnt  Se  tcnoîcnt  ^ïadqa'vn  prés  fa  Maie* 

ûe  ,  ce  fcroiccbofe  trop  durede  leur  refiifer »  atteodoccqrf ^cft  paOe en- 
U.'eMx  auant  la  paix  faiitepa*/^  Maieftiéaucclc  Roy  d'Efpagne  &  aHeclcf 
Af^tudacs »  8c  j^cx^Qt^jiM  deuroictroaucr tnmmittcSU&wfitâncfiâti^ 
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Matefté,  &mcfme  d'autant  que  î'eftîmoîs  que  leur  homme  ne  tcrioît  point 
derangparmylesAmbaiTadeursSf  minières  des  Prîn'Cés&  Potentats  legî- 
timcs;  Qu*en  matière  d'Ambafladeurs ,  Ageos,  &  d'autres cnuoye^ ,  on  ne 
regatdoît  point  de  fiprés,  &  qu'on  en  teccuoit  de  toutes  pirrts,  &  en  fouf- 
froît-onde  toutes  fortes, Premièrement, quant  à  ladiuerfircdereliçîon,  lé 
^^apevcnohdeTeceuoîr,  carrefler^&traittcrlcs  Ambaffadeursdu'^koy  âà 
f^erfe,cncore«que*cc  Roy  fuftvn  PTÎnce4niîdelle,&  qu'on  ne  fuftguercsaf- 
icuréficeuxqr  eftoîent  vrays  Ambafl'adcurs;  Qjielefeu  Roy  cfETpagnc 
^uoittenupilufîeurs  années  defcs  Ambafladeur$  présla  Roryned^Angleter- 
Tc,  8c  de  ceux  de  ladite  Roy  ne  près  de  foy  ;  &  feroit  çhofetroplongue  d'aj- 
leguertantd'autresexemplesqu'îlyenauoîtauiourd'huy.  Et  quantàeftrc 
légitime  ou  non  Je  Potentat  qui  enuoyt  l'AmbaflTadeur  ou  Agent ,  IcsPrin* 
<csn*auoient^ntaccouftum^d*7  regarder  quand  ils  voyoient  vnepuif- 
iance  coniiderable,  aîns  fans  autrement  s'enquérir  du  tître;ccmme  l'on  fe- 
Toît enxasd^achaptou  d*efchange,  s^arreftoientàla  puifiance  8f  pofflTeffion 
îprefentejQgc  chacun  fçauoiten  quelle  confideration  font  les  Suîtles,&  que 
nul  Prince  nefera  difficulté  de  receuoîr  de  leurs  Amba^fadeuts,  ny  deleut 
<u  enuoyer  des  Cens ,  &  toutesfois  ils  eftoicnt  reuoltez  de  la  niatfon  d'Au- 
ifiriche^aufliVienquelesHolandois&^elandoîs,  &  n^  auoit  autre  dif- 
ference,iinonx}ue  ceux*  cy  le  font  depuis  moins  de  temps,  &  en  font  encores 
fourfuiuis,  &  les  Sulifesile  font  depuis  vn  pluslongtemps,  &  fomlailfez 
«n  paix  Que  s^lfalloittuger  du  titre  de^hacun  Prince  âuantque  receuoît 
les  perfonnes  parluy  eiiuoyees^ily  en  auroitbeaiK:oup  de  qui  les  Ambalfa* 
-deursferoîentrcnuoyVzunaîsonn'aaoit  point  accouftuméd'y  regarder^ 
lîonçasmefmes  entre  ennemis  qui  s*en  entr'enuoyent  fouuent  les  vns  aux 
autres.  C'eft  ce  qui  fepafla  pour  ce  regard  auec  Mon-fieurle  Cardinal  At- 
dobrandin.  Au  demeurant  de  ce  qu^il  vous  auoit  plû  m*efcriTc  touchant  le 
médecin  Marfeilloîsqtû  auoit  porté  deslettres  au  Roy  de  la  part  du  Turc 
&  d'EbainBafTa,  i'en  dis  au  Pape  ce  quei'eftimay  luy  deuoir  cftr©  aggrea- 
b^e,  qui  eftoitquafi  tout,  &  ne  m'y  trompaypoirrt;  caria  Saifâeté  y  prîft 
plai(ir,  &  en  fceut bon  gré  au  Roy.  ia  n'oulliay  auflî  de  dire  à  fa  Sainâeté 
ce  que  vous  m'efcriuie«  du  voyage  que  Madame  fa;uT  du  Roy  alloit  faire 
vers  fa  Maiefté,  &  de  la  difpenfedu  wariageentre  elle  &  Monfieur  le  Duc 
de  Bar , luy  en  faifantnouuelleinftance^  ilaqueilefa  Sainâeté  Tefpondit 
-qucleRoy  fcroitvnccroure  tres-dîgnc  de  Rt>y  ttes-Chteftiende  moyen^ 
nerlaconuerfion  de  maditèDame  ,  comme  ie  luy  difois  que  faMaiefté 
vouloit  faire  ,  &  que  outre  infinis  autres  biens  qui  prouiendtoîentfde  fare- 
<luâion ,  c'eftoît  le  moyen  d'auoir  la  difpenfe  dont  fa  Maicftélerequeroir; 
partout  auflî  toft  que  maditèDame  auroit  déclaré  vouloir  eftre  Catholi* 
qoeîlemioycroitladitedifpenfe.  le  ne  vous  parleray  point  des  grâces  que 
ic  luy  demtnday  pour  des  particiiliers,mais  vous  diray  feulement  queoutre 
leschofes  prec^entes,  i'ekimay  deuoir  dire  à  Mt>n(îeur  le  Cardinal  Aldo- 
brandihjCommedetnoy-me&ne ,  ce  que  vous  m'auie*  efcrit  du  Nonce  qui 
tH  ï  Venife.Ie  luy  dis  doncques  que  de  tout  teihps  les  Ambafladeurs  qui  Ce 
trounoîent  en  la  Courd\n  Prince  lors  qu'il  y  ar r iooit  vn  nouueau  Ambaf* 
fadeur,  tuoientacco^ftomédevifiter  lenooneauvênu  auantqo'eftreviitt 
Uzdt  luf  ^  U  Queles-P-apes jumeM^oofioaniMairé  bon  que  leursNtxKNi» 
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cnvfatTentcIemerme  ,  8c  aaoittoufiourseftéobrëruéainfî ,  mefcnemeM  1 
Vcnîfc,  Qnc  i'cntcndoîs  neantmoins  que  rAmbaffadeur  d'Efpagnc  arriuc  è 
Yenifc  depuis  t'Etiefque  de  MalftBtca  Nonce"  de  fa  Sainteté  n'aaoit  poiat 
eftévifitéparkdttfitar Nonce,  dontkdîtAmbaflTadcur  /c reflcntoît forti, 
vefolu  de  n'aller  point  vîfiter  ledit  fienr  Nonce ,  fi-  ledit  Nonce  fuinant  1» 
couftume  ne  rauoit  premièrement  TÎilté  ;  Que  ce  différent  me  derplaîToBt 
d'autant  plus ,  quf  îe  fçauors  que  le  Roy  d'icy  i  peu  detemps  enuoyeroit  h 
Venîfe  vn  nouueau  Ambafladeur  ,  fequcttroattant  1- AmbalTadciir  d'Efpa* 
gne  ainfi  aheurté,  &  fouilemi  par  îa  couftume ancienne rferoiteotitraint  de 
faire  de  mefme  pour  garder  au  Roy  fon  rang  &  ordre  ,  &  ne  le  mettiv  am 
deflbusdu  Roy  d'Efpagne,au  fieu  qu'ille  précède  en  Rome  mermesQuefes 
controuer  fes  ne  pouuoient  apporter  rien  de  bon  &qu}mdetles<ie  caufèroiêt 
autre  mal ,  elles  fcroîcnt  pour  empefcher  que  le  Nonce  ne  pourroît  iamai» 
communiquer  auec  les  AmbafTadeurs  de  ces  deux  Roy  s ,  ny  tun  auec  luy» 
iaçoit  que  le  bien  de  U  Ghreftientë  8i  le  feruice  de  leurs  Maieftex  le  reqoifi^ 
comme  bien  femaent  il  s'en  pouuoit  prefentcr  non  feulement  occafion^inais 
mu(E  beibÎQ  &  necelEté;  Q^c  [e  n'^auois  point  charge  de  luy  dire  cccy  ^ains 
îehiy  dî/bîs  de  moy-nrïcfiMe  comme  créature  du  Pape  ,  &  feruiteur  deft 
Sainâeté  &  lefien  ,^pour  leîeque  l'auois  au  feruice  du  fainâ  Siège».  &  su 
^icn  commun  de  la  Chreftîencé  v  Que  îe  n'auoîs  rien  dit  au  Pape ,  ny  n'en 
voulois  potut  parlera  Nionfieut  le  Cardinal  S.  George  y  ains  l'auois  vouli 
propofer  iiluy  feul  à  fin  qu'ileti  confideraft  l'importance ,  te  y  fiftce  qu'it 
iugeroit  eftre  à  propos  par  fa  prudence.  11  m'en  remercia  ^&  medift  Qu'tly 

.  penferoii  y  &  qu'il  fe  fouuenoit  d'auoir  entendu  autresfois  que  le  Nonce 
deVeniiè  auoic  certaines  prétentions  dont  il  ferâfraifchiroit  laipemoire.' 
le  luy  repliquajr  que  le  Nonce  de  Venifc  n'auoit  point  d'autre  pretentioiv 
iînon  que  lors  que  l'Euefqued'AmeîiaeftoitNonceà  Venife,  Moufieurde 
MaiiTe»  qui  y  auoiteftéplufieurs  anneesAmbalTadeur  pour  le  Kof  ,  fiftvo 
voyage  en  France,  &eftant  retourné  l  Venîfe  bien  toft  après  ^  8f  le  Roy 
efûntiaabfouspar  le  Pape,  s'attendoit  que  ledit fieurEuefqued'Amelia 
l'allaftvîfiter  le  premier  comme  Ambafladeur  Aouuellement  venu  ,  &  le- 
dit fieur  puefque  Nonce  prétendit  que  Monfieur  de  Maifiè  n'eftoit  point 
nouueau  Ambafladeur  y  ains  vieux  AmbalTadeur  retourné  d'vn  voyageè 
fa  première  charge  &  refidence..Monfieur  le  Cardinal  Aîdobntndînmere- 
cogneut  ^ue  ce  fait  efloit  vray ,  &  me  difi  qu'il  fçauroit  s'il  y  auroit  encou- 
re quelque  autre  chofe.Poffible  en  aurat'il^fcrit  auNoncedcVenife,  & 
&  i'attendray  à  le  mettre  en  ce  propos  iufques  à  ce  qu'il  foit  palTé  auunt 
detemps  comme  il  en  £aut  pour  auoir  la  refponfe  de  Venife.  l'ay  eftiméeii 
deuoir  vfer  ainfi,  &  m'en  lai  (fer  entendre  audit  Seigneur  GatdioaLAjdo» 
bnindin  feul ,  encores  que  le  Roy  ny  vous  ne  m'en  eûmes  tàm  oommand^ 
&  vous  rendray  comte  de  ce  que  m'aura  ditmondit  feigntur  le  Cardinal 
cy  âpre».  A  tant  vous  ay*ic  efcrit  cequi  fe  paffa  en  l'uuclience  diidir  iour 

'  Vendredy  ly.dèoe  mois ,  &  qui  vous  feruira  auffi  de  refponfe  aux  points 
devcftreditedépefchedu  ai»  luin,  defquelsil  eft£aitm^tion.  Et  pour  a» 
cheuer  derefpondre  aux-  aucres<)tti  en  auront  b^efoin  ,.U.voafr  diray  q«e 
t(oar lereeard'deft Ambaifadeursdu Roy dePenfe ^iUvo«»ferft  adncnuc» 
4|ii&  vjMSrdêfiries  ^  atin  fftattle  £ciÀ^ 
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in Rjoy,  comme  vonsaurei  vétiparmad«pefche,  du  ii.  Iviin^^r depuis eijH 
tendu  de  ceux  qiû  font  au  chemin  qu*il  aura  tenu*  Audi  aurez  vous  par  nie  A 
me  moyen  receu  le  bref  d.u  lubîlé  pour  Paris,  que  ie  vousenuoyay  ayec  la- 
dite dépefche,&  fçeu  l'expédient  que  le  Pape  auoît  pris  en  l'aftaire  de  Mon- 
teur Benoift  Tur  Tenuoy  du  nouueau  Nonce  par  deU.  Mais  il  court  vit 
bruit  par  deçà  de  Certain  fermon  que  ledit  fieur  Benoiftfità  Orléans  epU 
prefence  du  Roy,qui  nous  aura  reculez  auffi  tping  que  nous  fufmesiamais. 
Le  Pape  ne  m'«n  a  point  parlé ,  comme  auflî  n^eft  il  point  venu  à  propos; 
maisil  eft  mal-ai^é  \  croire  qu'on  fe  (bit  palTé  de  le  rapporter  à  fa  vSainâe^ 
té.  Ledit  iîeur  Benoift  a  depuis  raccouftré  &  fait  imprimer  ledit  fermou^ 
mais  àuec  tout  cela  il  n'eft  pas  encores  pour  plaire  icy« 

Vous  aurez  veu  par  mes  précédentes  dépefches  ,  &  par  des  copies  que  j« 
yousay  enuoyees  des  lettres  du  Prince  de  la  Mirandola  '&  du  (ejgneui^ 
Oom  Alexandre  Ton  frère,  la profeflion qu'ils  fontd'eftre  ,  &  fe  voulpin 
conferuer  \  iamais  feruiteurs  du  Roy ,  laquelle  ils  m^ont  fait  faircencorct 
plusexpreifedevlue  voix  par  vn  leur  gentil-homme  appelle  kiieur  Qct4- 
uîo  Manfini  Lucquois,  &  croy  qu'ils  n'auront  manque  d'cfcrire  direâ^-i^ 
ment  \  fa  Maiefté.  Si  l'Ambaâadeur  du  Roy  qui  viendra  à  Rome  euft  f^ 
le  chemin  de  Ldmb^rdie,  il  ne  fe  fuft  gueresdeftournéjde,pa0er  àU  Mi^ 
randolarmaîipuis  qu'il  a  à  venir  par  mer ,  iln'y  fçauroit  paflèr.  Ladite  vij^ 
lede  la  Mirandola  eft  beaucoup  plus  prés  de  Venife  qu'elle  n'eftde  Ro0>c»> 
&  du  temps  que  nous  en  auions  plus  de  foin  qu'à  prefent ,  ell^  dloitTour 
la  cure  de  l'Ambafladeur  de  Venife  ,  &  le  payeur  de  la.  car  ni  fon  que  noâ 
Roy  s  y  tenoîent  habiroît  à  Venife ,  d'où  Monfieur  de  Freines  Canaye  ,  a^ 
prcs  qu'il  y  feraeftably  ,  pourra  faire  commodémenf  vn  voyage  à  la,Mi^ 
^andola  ,  &  en  arriuant  à  Venife  efcrire  audit  Prince  comme  il  en  a  com*^ 
mandement  du'Roy,  Tel  chemin  pourroit-il  faire  en  venant  qu'il  ypotir- 
roît  pafler  auant  qu'arriuer  à  Venife  fans  beaucoup  fe  deftourner,foît  qu'il, 
tienne  droit  à  Thurin,  ou  qn*il  arriue  à  Gènes  par  mer*  Et  à  propos  des 
AmbafTadeurs  d*ltalie,il  feroit  bon  que  ccluy  qui  a  à  venir  à  Rome  y  euft  vn 
palais  arrefté&lueubledeuant qu'il  arriuaft,  &  mefmementdeuant  venir 
^omme  Ton  dit,  auec  fa  femme  &  toute  fa  famille ,  autrement  fon  arriuce 
*^paflera  auec  peu  de  réputation.  De  l'Angleterre  ie  n'ay  rien  appris  de- 
puis mes  dernières  ,  &  prendray  garde  à  ce  qui  s'y  fera  en  temps  que  ie 
pourray .  le  n'ay  point  receu  la  lettre  par  laquelle  vous  dîtes  m'auoirefcrit 
ks  taifons pourquoy  on  auoit  prolôgé  l'expédition  des  ordinaires  de  quin- 
^^entroislemaines,  8f  ne  me  puis  départir  de  ce  que  ie  voiis  en  ay  efcrit 
défia  par  trois  foi  s,vous  priant  qu'ils  foientdépefchez  de  qaiiiz^enquinzd, 
|our$  \  Lyonau0i  bien  comme  ils  font  à  Rome»  A  la  fin  de  ma  dernière: 
"^pefche  du  neufîefme  de  ce  mois ,  i'adiouftay  vn  poftcrït ,  par  lequel  io 
^ousauifôis  comme  il  auoit  efté  dit  qw  les  galères  parties  de  Geœsvers 
Naplesauoientrebroufle  chemin  vers  Efpagnc,  mais  cela  ne  s'eft  trouué 
^''ay ^  aufsi  efcriuis-ie  en  madite  apoftille  quç  ie  ne  l'auois  point  creu/tQu« 
^cfbisqueien'auois  lailVé  depenferquecepoutroit  auoireft^  va  ftratagc*: 
?^  pour  mieux  celer  leur  entreprife.  Et  de  fait  i^  en  eurent  tx;$»npéb«au^ 
^^«p,  fi  ay  ans  embarqué  leujrs  gens  fur  de^gjiicçç^  quincfo^goini^l^fir' 
^fourlam^pcejM^^ksej^^  ^^|^:4#^1^^^.^^^ 
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tar,&  Uching^dcs  vâîfleauxcngros  gallionsdePortugalV&aurantrcf: 
vaiflcaux  de  guerre  qn*ils  yôntpoiir  rOcean  en  grand  nombre.  Si  cciir 
qui  fcroent  bien  les  Princes  n*eCcriuoîent  en  telles  m<irieres  qnc  chofcs  cer- 
taines, îamaîs  leurs  mîniftres  ne  ftrotent  aduertîs  <tes  occurrences  à  tcmps^. 
Maintenantdonci^entendiquclcs  galères  partres  de  Gènes  continuèrent 
leur  chemin  vers  Kaples ,  &  y  font  arrîuces ,  &  que  celtes  qu'on  atttnrloic 
rf'Efpagne  eftoîent  arrîuees  i  Gènes  ,  *  dcuoîent  future  les  autres  b!ea 
près,  &  venir  iNaplcs,  où  auflîeftoîtarrtuëDbm  Pîetro  de  ToletoaueC 
•elles  qu'H  auoît  menées  en  Leuant  il  y  aenuirô  trots  morç,d'où11  n'apoînr 
m>porté  proye  de  grande  eonfideratibn.  On  aat*reftéàNaplès  quelques 
vailTeauxpour  s'en  feruir  à^apporter  dix  mille  purquesjcinq  mille  demy  pic- 

2ues,dix  mille  arquebufcsqnatre  iBÎlIe  fclles,  &  autant  de  brides  à  chcuaf. 
ouzecanons,&  vîngt-deux-petarts'r&  fait-on  compte  qu'il  y  pourra  auoir 
dedixà  doute  mille  (oldats,outre  plufmirs  gentilshommes  Romanis,cjwîr 
font  accourus  au  bruit  de  rembarquement  du  Duc  de  Parme ,  comme  aiiAT 
dit-on  quMl  y  auralSon  nombre  de  feigneurs  &  gentils-hommes  Neapoli- 
taîns.  Il  fe  dit  auflî  quele  feigneur  Dom  Vîrgînio  Oîrfino-nepueu  du  grand 
Dttcs'appreftepour  y  aMer,  accompagné  d'vnbon  nombre  de  gentils-hom- 
mes de  Florence  &  du-reftc  de  la  Tofcane.Du  lieu  où  l'on  va  ifne  s'en  fm 
tien  deceftaîn,maîsonpenfeque  ce  (bit  en  Albanie  ou  en  la  Grèce,  jaçoit 
qu'il  y  en  art  qui  parlent  de  Barbarie.  Cependant  nous  entendons  que  k 
Turc  a  fait  munirTes  auentics  de  tous  ces  pays-là;  &  défait,  cefte  entrepris 
k  cft  tirée  fi  fort  au  long,  comme  font  quafi  toufiours  toutes  celles  dcsEf- 
pagnols ,  que  ce  fera  grande  merueille  s'ils  y  arriuent  à  temps  ,  Se  s*i\  font 
chofe  à'hitportancei  En  toutes  façons ,  ils  cauferont  de  grandes  mîfcrcs  S 
cat'amrtez  aiixpauUrcs.Chreftiens  qui  font  fous  la  domination  du  Turc,  far 
kfquelstombcrala  vengeance,  comme  il  en  aduint  Tannée  paflee  deccoi 
de  rifle  de  ChîoD'autfe  cofté,i*fentcndis  que  les  mtniftercs  du  Roy  d'Efpa- 
gne  à  Naplesfe  plaignent  de  cefte  entreprife,difan$  que  c'eftôUurirvncan- 
tre  porte  pour  confumer  auloing?Or&  l'Argent  du  Roy  d*Efpagne,cQ 
tempsque  fes  Eftat$enonttropdebcfoin,&  mefmementaux  Pays-bas.Oa 
Waimeencore  d'àîlleursle  Comte  de  Fuente*d*auoir  retenu  Huîdmois  de 
fol  de  à  toute  cefte  grande  ârmee  qu'il  auoit  alTemblee  ,  &  qo^tl  y  a  gaigné 
pourfoy  plu^  d*Vn  million  d'or. Les  SuUfes  entr'àutres  fontdemeurcz^trcs- 
mal  contents  de  tuy.  Tant  y  a  qu'en  fin  nous  entendons  que  lès  Allcmans 
«ftbîent partis  du  Milanoîs  ,  &  s'en  allôient  en  Groace  vers  l'Archîdoc 
FcHîhand,KVinfi  le  dernicrtîers  de  ladite  armée  qui  reftoît  prés  le  Comte 
<le  Faentes  a  efté  lieentié  ,  &  ne  refte  plus  rien  de  ladite  armée  qui  doiue 
lilouuoir  le  foupçon  qfuia  fiJong-temp^enu  en  lïïfpeps  les  efpritsdeshom* 
rties. 
-     Ily  àubît  long  tempsque  îe  defirobparTer  au  fîêur  Mirqucfetto  ,  com- 
me ie^pus  auois  efcrit^iais  ie  n'auois  pu  iufques  au  quinziefme  de  cemoi^ 
qH*ilmevintvoir,&  me  porta  vn  exemplaire  de  Tôraifon  qu'il  prononç»^ 
iyon  deuant  le  Roy  fur  la  conchifian  de  Taccord  ,  liaquelle  II  a  faitim» 
prtçherdenouueatii  Ferrare.  lime  plûtfort ,  Bc  augmenta  la  bonncopi- 
xnén  que  HA>  auttis  ddri^cucr  enlifant  fonbraifon  loti  que  vous  rt»c  l'<jj| 
ii*jraflc$.  Hitt'imtttr  ^ïc$  i^  appercci»-  yost  -ardw  au  fcroîûc ,  « 
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àliîoiîtnge  et  repntation  du  Roy,  qui  ne  fe  peut  cxprimcft  Ceux  qui  l'ont 
accufe  d'en  auot r  trop  dk^l'y  ont  efchsruffé  d'^auitagc;  &  outre  qu'il  rend  de 
très  bonnes  raîQ^nsdeccqu'îIaappelléle  Roy  le  plus  grand  des  Roys,  & 
d'autres  tellesloiiinges  qu'il  tuy  a  donnees>ïl  a  en  cafte  nouncnc  édition  mis 
denat  fadîte  oraifon  vne  briefuecprftre liminaire  foubs  le  nom  de  l'Inipri- 
rocur,en  laquelle  il  fè  loue  grandement  de  l'humanité  Se  de  la  libéralité  du 
Roy ,  Se  comme  fa  M,^  eftant  encore  enfant  elle  traduifit  les  commentaires 
deCcfar  en  Françoi$,oc  que  peu  de  gens  rçauoient,&  moins  l'eu  fient  fceu^fr 
on  n'euft  calomnie'  cet  Orateur  d'auoir  trop  loiic  fa  M.Àprcs  cjueîe  l'cuseA 
coûte  long-téps  parlant  des  louages  <fu'Roy>dont  il  ne  fe  pouuoit  eftanchçr 
&  que  ie luy  eus  refponda,&reus  loiîé  lny-mefme,ie luy  dis  côme  vous  n/a-* 
«iez  cnuoyé  les  joo,efcu$  dont  ic  l'auois  fait  adumif  par  Raby  dés  le  com- 
mencement y  &  que  i'cn  auoîs parlé  par  j.druerfes  fois  à  Monfieur  le  Gard. 
Aldobrandrn,du<^uel  ic  n'auois  pu  rien  obtenir ;& voyant  qii'ils'alloit  touf- 
joors  aigrifiant  d'^auanta:ge ,  i^auoisrefohren  moy-mefme  de  ne  plus  luy  en 
parler,  mars  que  ie  le  prîoisîuy  de  ks  prendre,  &  ne  f^priuer  decefte  com- 
modité ny  le  Roy  du  plaifir  que  fa  M.  en  receuroitiQue  home  du  monde  ne 
le  fçauroit  que  luy  &  moy,&  vous  à  qui  il  cfcrîuoît  j»  mots  feulement  pour 
fi^a  defcharge  ;  Que  ienevoudroiciamais  rechercher  luy  ny  autre  défaire 
rien  contre  la  volonté  de  fon  Maîftre ,  ny  de  chofe  qui  ne  fuft  à  faire  :  mais 
cognoîlTant  que  ce  n*cftoit  qu'vn  caprice  par  trop  incïuîl  &  iniufte  de  sôdit 
maiftrc/ie  le  prîoîs  Si  côiurois  d'accepter  ceftç libéralité  du  Roy, que  i'eftî-» 
mois  deuoir  eftre  vne  arre  de  quelque  plus  grand  bien  &  honneur  qae  fa  M« 
luy  pourroit  faire  quelque  iour.U  me  dit  qu'il  auoit  vn  fien  oncle  qoi  luy  a- 
tïoit  ferui  de  tuteur  &  de  père,  qu'il  meVennoyeroit^  &  tiendroit  à  ce  ce  qu« 
nous  en  ferions  enfemble.lele  priiy  deme  l'enuoyerdonc  bientoft ,  mais  il 
ft'eftencotVenu:  s'il  tarde  plitsgueresfcrenuoycray  quérir.  Tant  y  a  qu'à 
prefentietiensquela  libéralité  du  Roy  aura  d&â*) dont  ie  fuistves-aHe»âr 
fcray  gue  ce  foit  au  pluftoft. 

Monhcur leSacriftainduPape fur rorccafibn delà canonîzadon  dernière  z 
c6pofé&  fait  imprimer  vnliurede  la  canoni2atiô  des  Saints  ,&enenuoye 
vn  exemplaire  auSiauec  vne  fiennelettfe  ai  fa  M.  le  vous  prie  qu'il  luy  foit 
fiît  vne  hcnnefte  refponfe,  comme  il  fiit  lors  que  fur  Tocca^on  du  voy  agt 
do  Pape  à  Ferrarç  il  compofa  8c  enuoy a  au  Roy  vn  autre  Hure  de  la  coufta^ 
inede  porter  le  S.Sà^ementdeuant  le  Pape  lorsqu'il  va  en  vryaicXePerfc 
iofephTexeraRelighnix  Dominicain  Portugais  arriuale  14.  en  cefte  ville 
&  cftant  aduerty  qu'il  prift  garde  à  foy  ,  d'auantage  que  l'Ambafladeur 
d' Efpagne  le  faifoît  chercher.  Se  luy  procuroit  tout  mal,fe  tint  caché  le  15 . 
&  16 A  partit  defguiie  le  17.de  grandmatin  pour  s'en  retourner  en  France.- 
Atanty&c.Moniiear,&c^  De  Rome  ce  xj.de  luilkc  1601 . 
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O  N  S I E  V  R,  Par  la  lettre  qu'il  vous  pleut  m'éfcrire  6e  voftte  maîit 
le  7.  laiUec  >  i'ay  vea  comme  il  n'aaoic  efté  bcfoin  d»  lire  au  Koy ,  nr 

'■~~  yvvu  ,         , 

[îlgitirecl'by  VjOOQIC 


7o(J  LETTRES  DE  MONSIEVR; 

f^îrc  voir  à  Meflîcursdn  Confeil  la  lettre  que  îe vous  auoîsefcntetouchani 
ma  pcnfion,  ayant  cfté  pourueu  au  payement  d'iccHe ,  tant  pour  la  prefcntc 
année,  que  pour  les  arrérages  des  précédentes  ;  &  recognoîs  aue  cette  pro- 
uifion  eft  venue,  comme  toute  la  pcnfion  m^fmc  ,  de  la  faueur & pro- 
tedion  qu'il  vous  a  pieu  m'y  départir,  auant  mefme  qu*auoîr  recen. madî^c 
lettre ,  dont  ie  vous  remercie  déroute  mon  afTedion  ,  comme  auflid'auoir 
-  vfe  de  madite  lettre  de  la  façon  que  vous  aucz  fait,  l'ay  fenty  9c  obferuédc 
moy-mefme  le  premier  la  rudefle  des  propos  qui  m'ont  cfté  tenus  es  audië- 
ces  précédentes  :  mais  comme  îc  vobs  ay  deub  referer  fidcllement  ce  qui  s'y 
eft  pair^auffi  me  femble-t'il  que  le  Pape  y  eft  grandement  excufablc  pour  le 
regard  de  Chafteau-Dauphin,car  il  y  va  de  trop.  S'il  y  auoit  quelque  forte 
de  gens  qui  vinflent  nichcren  quelques  aduenucs  en  France  ,  qui  dîflent  te 
prefchaflent  que  le  Roy  n'eft  point  Roy ^&  que  laCôuronnc  mcfmc  de  Fran- 
ce,&  que  les  Princes  dufang,  les  Pairs,  les  Cours  de  Parlement,Ics  Magî- 
ftrats  &  Officierstant  delà  Couronne  qu'autres,  les  ordonnances,Arrrfs 
Se  iugemens  ne  font  qu'abus,piperie,  &  abomination,  &  qu'il  faut  extermi- 
ner tout  ccla,îe  croy  que  ces  gens  vous  rcueilleroient  bien,  te  que  vous  voos 
en  remueriez  bien  encore  plus  que  ne  fait  fa  Sainâeté.  Vous  entendez  aif» 
lerefte;&  ferez  beaucoup  pour  les  affaires  &  réputation  de  fa  M.  s'il  vouf 
plaift  tenir  lamain ,  comme  te  m'afleurc  que  vous  ferez ,  que  cefte  engeance 
qui  apportetant  d'in<Egnation  au  S.  Siège  &  à  toute  Tltalie ,  foît  reflcrrte 
delàlcsmonts.ray  défia  touché  vn  rooten  ma  dernière  audience  i  Mon- 
iîcur  le  Cardinal  Aldobrandindeladitcrudèflc,&fi  la  commodité  fe pre- 
fcntc belle  ie  fuis  homme  pour  en  dircquclquechofe  au  Pape,  mefmecoah 
me  pour  fon  feruicc  :  mais  le  principal  doit  venir  de  nous ,  &  du  contcBte* 
ment  que  nous  luy  donnerons  mcftnement  audit  fait  de  Chafteau  Daspfaifi. 


vni   ^  _      ^ 

deux  que  les  François  en  font  eux-mcfmes  la  pr       ^ 

débaiiche  générale  qui  eft  en  France  parmy  les  Ordres  des  Mcndiansilsoc 

fe  /bucîent  point  de  venir  aux  Chapitres  généraux ,  comme  en  ce  dernier  il 

n'y  auoir  pas  à  peine  la  moitié  de  ceux  qui  pouuoient  y  eftre;  ic  ce  peuqaiy 

eftoient ,  eftoicntdiuifez  entr'eux,  détraâans  les  vns  des  autres  parmy  )xi 

Italiens  &  Efpagnols.  le  vous  laific  à  penfer  s'il  eft  facilcde  vaincre  decc- 

fte  forte  le  grard  nombre ,  k  foin,  la  dextérité ,  les  faueurs ,  les  artifices  et 

<auteles  dcsfufdits  Iraliens  &  Efpagnols  en  chofe  qui  va  par  brigue  &  nx» 

nées,  &  fe  refouh  à  la  pluralité  de  voix. 

L'Archenefcpie  de  Mcctreal  en  Sicile  eft  vn  forthonnorable  Prclat  »  &  i 
yn  frère  Religieux  de  l'ordrç  de^.Iean  de  Hierufalcm  depuis  27.  ans  »  ap- 
pelle le  Chenalier  François  TorTés,qiitD'aiamàis  receo  aucun  bien  de  fi 
Religion.  Ledit  Archcuefque  m'a  requis  d'efcrire  \  Moniteur  le  grand 
Màiilre,pour  le  prier  de  vouloir  conférer  \  fbndirfrere  quelque  petire  Cé« 
nianderie,  ou  pcnfion,  ou  membre;cc  que  i'ay  fait:maisildefireroit  obtenir 
du  Roy  par  mon  moyen  vnelèttre  defaMaiefté  à  mefme  fin  à  mondit  ficur 
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Moniienr  Pcrtîn  m*a  monftré  la  copie  de  la  bonne  lettre  que  le  Roy  par  vo- 
ftrc  moyen  a  efcritc  en  fa  faucur  au  Gouucrncttr  de  Toul ,  dont  luy  «  moy 
vous  fommes  oblîge2,&  vous  en  remercions  bien  humbkmentitoutesfois  il 
«fttoufiours  nioleft^,&  aencorbefoindevofttcayde  &  proteâion.  Atant 
'&c.MonfieQr,&c.De  Rome  ce  6*  d'Aouftiéou 
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Depuis  ma  dernière  deipeche  qui  fut  du  i}.  ie  fus  \  Paudience  du  Pape  le 
17  duditmois,&  ne  me  rcftant  rien  à  traîtter  de  ce  que  V.  M.m'auoît  Com- 
mandé par  fes  défpefcbes  précédentes ,  ie  dis  \  fa  Sa^ndeté  les  chofes  que 
i'auois  trouuees  par  lefquellesfepouuoit  vérifier  que  les  Roys  &  Couron- 
ne de  France  auoîent  droit  de  patronat  es  deux  chappellenies  de  h  chappel- 
lede  fainâe  Petronilleen  l'Eglifede  S.Pierre ,  iaçoitque  le  titre  &  lacon- 
ceflion  des  Papes  ne  s'en  trouuaft  point  \  concluant  qu*afin  qu*on  nepeuft 
dcbatre  le  droit  de  patronat  à  Taduenir ,  ilferoitbon  qu'il  pleuft  à  fa  Sain- 
teté en  renouueler  le  titre,  dont  îe  la  fuppliois  très-  humblement  :  ce  que  fa 
Saindcté  me  promit  de  faire  bien  volontiers.  le  parhy  auili  à  fa  Sainteté 
pour  4.  François  prifonniers  en  tour  de  None,  qui  pour  auoir  defrobé  18. 
paires  de  fouliers  en  vne  boutique  de  Cordonnier,  difent  auoir  eftécon» 
damnez  \  Ferrare  \  la  galère  pour  lo.  ans ,  &  conduits  par  deçà  pour  eftre 
menez  es  galeresdefaSainâeté  \  âe  laquelle  l'obtins  qu'il  feroit  efcrit  à 
Ferrare  pour  faire  porter  icy  leur  procez,  &  voir  s'il  y  auroit  lieu  de  mode* 
rer  la  peine.  le  prelentay  au  (fi  à  fa  Sainâeté  Madame  de  Lignery  venue  à 
noftre  Dame  de  Lorette  par  deuotton  &  par  vœu,  &  deU  en  cette  ville  auec  , 
vn  fien  fils  aagé  de  18.  ans,&  vne  fille  de  10.&  fa  Sainâeté  leur  fit  vn  accueri 
fort  bénin,  &  leur  concéda  de  pouuoir  gaigner  le  lubilé  cfOmme  s'ils  fu fient 
venus  en  l'année  fainte,&  encor  en  vifitant  vne  feule  fois  les  quatre  Eglifes. 

Leieudy  i^decemoisiereceusladefpefchedeV.M.  du  7.  Iuillèt,&  îe 
lendemain  Vcndredy  j.ie  fus  à  l'audience ,  &  baillay  au  Pape  par  efctit  en 
vn  mémoire  Latin  lefdites  preuues  du  droit  de  patronat  que  ie  !uy  auois  txr 
pofeesde  viue  voix  en  l'audience  precedentev&  il  me  dit  derechef  qu'il  con^ 
nrmeroit  ledit  droit  de  patronat,  &  quei'enfiflcdreiTerlafupplication.  Ce 
que  ie  fcray  incontinent  après  le  partement  de  cet  ordînairercependant  l'en* 
^oye  à  V.M.copie  dû  mémoire  que  i'en  laiHay  \  fa  Sainâeté, 

Apres  que  i'eus  mis  ces  chofes  ceuant  commeles  plus  aifees ,  &  par  for* 
me  d*etorde,ie  vins  à  ce  qui  eftoit  de  négociation  &  de  plus  grande  difiicul- 
^é  ,  &  far  cette  nouueltedu  voyage  &  arriuee  prochaine  demonfieurde 
Lorraine  &  de  Madame  voftrefœur  ,  t'entray  doucement  au  propos  de  la 
difpence  ^  luy  difant  que  cette  grâce  euft  efté  bien  \  propos  en  cette  entre- 
veuë pour  femîr  à  vottreMaiefté  d'vn  grand  &  puittant  moycn,cnfr*autres, 
pour  perfuader  \  madite  Dame  de  f«  faire  Catholique  \  qui  eftoit  vn  des 
pins  grands  defirs  que  voftrc  Makfté  eoft  en  ce  mondc.Le  P  ape  qui  n'auoif 
.      -x  .  ^.  VVVu  a       " 
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defia.cn  fa  main^Qu'il  cxhortoit  &  prioît  Y.M.de  nclaîfler  pcrdrcccfteoc- 
cafion  de  la  conuertir ,  j&  que  outreittfinis  autres  biens  qui  aduicndroient 
de  fa  conuerfion,V.>l.cn  anr oit  Vn  grand  mérite  cnuersDicu,&  loûanec & 
gloire  parmy  lesiKwnies,  Cela  fait,  ic  luy  disque  V.  M,  m'cfcriuoit  iurU 
publication  du  Concile,  8^rutVaffiftancequc  les  Zelandoîs  &  Hohnd(M« 
reccuoient  de  quelques  Trançois  particuliers.  A  quoy  il  re(pondît  fort  peu; 
mais  demanda  quel  ordre  on  donnoit  au  Chafteau  Dauphin ,  où  il  emtn- 
doit  que  les  chofes  alloîent  toujours  de  mal  en  pis. 

Et  pour  ce  que  voûre  Maiefte'  ne  m'en  efcriuoit  rienjîc neluy  en  fceusdire 
^utre  chofciînôh  qut<:eluy  qui  auoit  celieu  en  engagement  n'eftoitcwom 
prés  V.M.  laquelle  f  attendoit  deîeur  enîour,pour  incontinent  après  aooir 
bienfccule  tout,  y  donner  l'ordre  qui  icroitneceflairc.  A  quoy  le  Pape», 
f  Uqua,  quela  chcfevaloitbicn  queV.  M.  y  cuftenuoyécxpreflcœeBt&ei 
diligence  an  premier  aduis  qu'elle  en  euft  de  fa  part.  Se  qu'il  attendoitdi 
de voftre pieté,  &  gen^ofité âc  affedion  enuers le faind  Siège,  &  cnom 
toute  ritalie  ;  Qitf  c*eftoit  la  pl^s  grande  fafcherie  qu*il  euft  pour  le  ionr- 
^d'huy  &  que  fi  V.Men  comprenoitvne  partîe,elleen  auroit  coropaflion,ft 
l'en  auroit  ia  deliurce ,  ou  bien  die  ne  luy  portoit  point  Tamitié  dontcDe 
f aifoit  profefsion»  &  qu'il  l'a  toufiours  creu.  le  ne  luy  repKqaafawKLchofe 
/înon  que  ie  Cçauois  que  V.M.luy  portoit  toute  la  reucrence,  gratitude,*  a1^ 
fedion  quepouttoir  porter  vn  bon  fils  à  fon  perc  ,  &  qu'elle  fcroit bico  toft 
contente  de  ce  codé  là  ,  comme  ierenauoisaflcuré  cy-deuaot:  œaisQW 
raâiôn  &  executiô  its  chofes  n'eft  poin^capable  de  la  vifteflè  de  nosdcws. 

Ç'eftce  cjui  fe  pafla  en  l'audience^  excepte  certains  offices  que  îefispow 

Jes  perfonnesparticulieres,€ommcil  y  eaatonfiours  à  faire.Qjyiîtaw»- 

très  poinâsdelafufditcdefpefchedu7.Iuillet,  defqueJs  neft  point  fut 

'  mention,  cy-deflus^ccluy  qu'enuoyoit  Monfieur  de  Ektitune  n'eft  cdcow 

venu,  &  m'a  cmioyé  de  Lyon  par  l'ordinaire  ladite  dcfpefchV 

Tant  y  a  que  le  logis  eftarrefte  pour  ledit  fieur  deBethune,  quîferatfcs- 
bîen  &  très- honorablement  logé  au  Palaisdc  Ricari  e»  la  Longarc;oû,w- 
trc  le  Palais  capable  &tres-c6mede,il  y  a  vn  beau  grand  iardm,  fc^fnc^»* 
gncdv*  grande  eilcnduë  >  dt  façon  qu'vnAmbairadeur  de  robbe  courte, fc 


d*autres  refpeéts  moins  principaux  >  comn>e  d'empefcher  quclei  Frarçois 
ne  fecourcnt  ks  Eilats  8c  Prouinccs-vnics  des  Pays-bas ,  fc  qgetoftrc Mi- 
ieftcenuoye  contre  le  Turc,  l'ay  efcrit  poiM:  lemoias  en  deux  defp^fcws 
comme  fa  Saindeté  m'auoît  dit  à  diuerfes  fois  qu'elleefperoit tant  fairton^ 
de  foo  vuiant  il  y  auroit  non  feulement  paix  ,  mais  aufsi  amitié  entre  voft« 
Maieftéât  kRoy  d'Efpagne.  letafcheray  d'en dtfcouurir  ce  quifcpou'* 
ta,n'eftiiwlt  pas  au  refte  qiw  fe  Cardinal  AldobraBîdih  foit  fi  maladuifeq« 
^edftftpurnerlcbiuiôihoonwr  ^o.voikc  JlUiciWpro«ie  auficurDc» 
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AleiTandro  Pîco  pour  la  fin  qwi  vous  cft  venue  en  refprit  ^  rat  en  matière 
«du  Conclane^àquoy  il  regarde  principalement,  il  y  a  plus  d'occadon  defê 
«défier  &  craindre  des  Efpagnols  &  de  leurs  adherens,  q<)e  des  Français. 
.  llponrroitbiçneftre  quelamaladîe  de  Monficur  le  Duc  de  Bar  aiiroît 
•cfiévr37e:maisi1  y  aoccaiîond^tndomer^d'autantquelefieiir  deBeauuau^ 
•qutefttoufiours  icy  pour  Ton  AlcefTe,  m'a  dit  placeurs- fbis,&  deaxn^ois  a^ 
^ant  que^Madame  foir  partie  de  Lorrainc,que  mondit  fieur  le  Duc  ne  ferolt 
point  k  voyage  auec  Monsieur  Ton  père  &  auec  Madame. 

Par  ks  dernières  lettres  que  nous  auons  icy  de  NapUs^on  efcrit  que  ceftv 
armée  de  mer  qui  fe  prépare  fi  long-temps  y  aeftoîtcncoresà  Meffine  en 
^cile,  versoûs'achemînoicnt  de  Napiesles  Princes  Doria  Ôc  Duc  de  Par- 
que dés  le  i^Juillet  auec  3  a«  galères.  Dom  PietrodeToledo  lesfuiuit  deux 
jours  après  auec  ij.galeres^Le  i4.1edit  Prince  fit  partir  les  galeresde  Mal- 
te^pour  Malte  meffne^ft  ne  fçaic-on  pourquoy ,  fi  ce  n^eft  pour  defcouurir. 
l.es  derniers  îx.  galères  venues  d'Efpagne^  Gènes  eftoient  arriuees  à  Na-» 
f>les  aflez  mal  en  ordre,  &  après  s'eftre  mieux  pourueuës  deuoienc  foiure  les 
autres.  Celles  du  grand  Duc  de  Tofcane  retournèrent  de  Naples  à  Liuour* 
ait  pour  prendre  le  fcîeneur  Dom  Virginie  Orfino,  &  fiitent  de  retour  i 
l*Iaples  le  dernier  de  tuilletjpaflans  à  la  veuë  de  Naples  reukn^ent,&  ttrans 
^ers  Sicile,  ayans  pris  en  retournant  audit  Liuourne  vne  galeotte  de  Bar* 
}>ariede  X5.bancs.D'autre couples  Turcs  fi; préparent,  &  fiî  muniflent  de 
fous  coftez  en  Albanie,  ils  ont  fait  retirer  tous  les  Chreftiensloing  de  la 
fnerdansle  pâys,8e  fe  fortifient  de  gens  à  cheual  ^  8c  en  Alger  on  auoit  en- 
ferreen  des  grottes  foubs  terre  plus  de  dix  mille  efdaues  attachiez  de  dou« 
bks  chaifnes,  auec  bonne  garde  ï  l'vfage  de  cepays-là.Cependant  il  eft  ve« 
im  aduis  du  coft^  de  Ragufe  qu'Ebra t m  Bafia ,  qui  commandoit  l  l'armet^ 
Turquefqueen  Hongrie,  mourut  le  dixiefme  luiUet  &  qu'on  attendoit  en 
ladite  armeekBo(boly  de  la  Romagne  pour  y  commander,  eâ  attendant 
que  k  Turc  y  euft  emioyé  vn  Bafla ,  &  que  c'eftoit  ainfi  que  l*a  ordonné  I«-^ 
dit  Ebraïmen  rcxtremîtéde  fa  maladie. 

Le  Comte  de  Fuentes  n*a  point encor  lîcentié  les  getrs  de  cheual  qu*il  a- 
uoit  afiembkz ,  &  les  tient  encor  enfemblei  grande  foule,  mefcontente^ 
n)ent,&  plainte  de  tout  ce  pays-U,  &  de  la  villemefme  de  Milan. 

Le  Patriarche  de  Venifeeft  arrîuéen  cefte  ville  pour  contenter  le  Pape  dé 
S'examen  pour  lequel  fa  Saînôeté  s'eft  fi  fort  forroalifee.  Il  eft  venu  fous  la 
proteâionde  Mon&ur  le  Cardinal  ATdobrandin,&  les  Vénitiens  efperent 
qu'il  neferapointexaminé,  fi  ce  n'eft  par  le  Pape  mefme  en  fa  chambre, 
hors  lacongtegattonderexamen.Ataiit,  &c.SIR£,acc.DeRome  €t6. 
Aoufti6oi. 
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duc  1c  ï6.àeeémo\%8c  le  lendemain  ly.îcfus  à  l'audience,  ftdîs  Vûofee  l' 
Pcre  la  réception  de  ladite  lettre  ,  &la  bonne  fanté  de  voftre  Maieftéft  dt 
ia  Reync, comme  elle eftoit entrée  auS.mors  defa  groflTeflrcd^sleto.do- 
dît  mois  de  luîHet ,  &  deuoit  faire fes couches  à  Fontainebleau  ;  dont  fa 
Sainâeté  fut  fort  aîfc ,  priant  Dieu  qu*il  Iny  fiftla  grâce  d^accouchcr  d'va 
niaile,  adiouftant  qu'il  prîoit  Dieu  tous  les  matins  pour  elle:  dequoyiele 
remerciaf  tres-humblemcnt  ,  &  FalTeuray  qu'outre  qu'il  faifoit  en  boa 
père  ,  les  prières  qu'il  faifoit  pour  k  Couronne  ds  France  ,  le  poarct 
qui  j  appartenok»  tournoient  au  bien  dufainâ  Siège»  &  detqutela  Chre- 
ftienté. 

De  cette  bonne  nouucîle  de  la  Royne  îe  pafTay  ï  vnc  autre  du  deooir  air- 
quel  y.  M.  fe  mettroic  de  faire  inftruire  Madame  fa  fceurcnla  Rclf- 
gion  Catholique,  &  parce  moyen  préparer  fa  conuerfion;  dequoy  auffile 
Pape  fe  nsonftra  fort  ioyeux,&  loua  le  choix  que  V.M.auoit  fsitt  dcsperfoa- 
nés  de  Monfieur  l'Euefquc  d'Eureux  ic  du  Père  Ange  de  loycufe  pour  ladite 
conuerfion.  Ce  quedeÛlisfut  fuiuy  de  ce  que  V.  M ^uoit  faire  partir  dans 
peu  de  iours  Monfieur  de  Cheurierespour  venir  à  Thurîn  y  voir  iurcr  la 
paix  au  Duc  de  Sauoye,  &  Monfieur  de  Bethu^ne  pour  ven  ir  refider  Ambaf* 
fadeur  près  fa  Sainâeté ,. comme  k  luy  auoie  dit  autresfo>$  delà  part  devo- 
ftreMaicfté. 

Et  è  ce  propos  adiouftay  que  lecët  fienr  de  Bethune  luy  porteroit  aduisde 
ce  oui  fe  feroit  peu  faire  iufqu'aû  iour  de  fon  partement  pour  préparer  les 
perionnes  &  les  chofes  à  la  publication  du  Concile,  de  laquelle  V.  M.defi* 
xoit  contenter  fa  Sainâeté-au  ploftoft  que  faire  fe  pourroit ,  8c  que  cepen-  - 
dant  voftredite  Maieftéauoirenuoyéquerir  en  Languedoc  le  Père  Lorenzo 
Magion  pour  traitterauec  elle  du  fait  des  lefuites.  Se  y  prendre  quelque 
bonne  refolution. Apres  cela  re  luy  vouloi:s  parler  de  Cha(teaa-daufin,mais 
il  me  preuint  me  demandant',  Bt  de  Chafteau  daufin  quoy?  le  luy  dis  ce  que 
Y.  M.  m'en  cfcduoit ,  que  celuy  qui  auoit  ce  lieu  en  engagement  auoit  efté 
vers  V.M.  &  l'auoit  affeuree  que  les  Catholiques  &  les  Ecclefiaftiquesyvi* 
aK>îentehtoute  liberté  de  leur  Religion  fie  biens  ,  &  les  autres  qui  eftoienc 
en-  grand  nombre  en  ces  vallées  là ,  y  vittorent  comme  les  habitans  des  val- 
leesvoi fines  qui  font  au  Duc  de  Sauoye  ,  &  mefmement  celks  d'Angro- 
gne ,  de  Lufcrne ,  &  de  Perofe  y  fans  que  ledit  Duc  y  face  rien  »  qui  neafit* 
moins  parloir  inceifamment  des  autres ,  comme  fi  luy  &  fon  père  8c  ayenh 
li'auoient  enduré  ces  gens  là,  pour  n'y  auoîr  peu  faire  autre  chofe.  Le  Papt 
me  dit  que  ce  n'eftoit  pas  refpondre  à  propos  \  Qi/auant  que  le  Duc  de  Sa* 
poye  reftituaft  à  voftre  Maiefté  Chafteau-daufin.qui  eft  en  Italie ,  n'y  acoit 
aucun  exercice  de  l'herefiemiais  que  tout  auffi  toft  qu'il  vous  fat  refthué,  as 
lieu  d'y  mettre  vn  gouuerneurCatholiquc,on  y  mit  vn  huguenot  qui  y  auoit 
&itvenir  vn  ou  plufieurs  miniftres  infeâans  tout  celku  là,&  cous  lesenor* 
Tons,envonlans  faire  vneGeneue  aux  portes  d'Italie,&  àlaveucdufaiiîô 
Siège  'y  Qu'il  vous  auoit  priéde faire  ceiTer  cefte  nouueauté  ,  &d'oftcrcc 
icandale,  quand  ce  ne  feroit  que  pourcuiter  la  haine  &  le  mauuaîs  nom 
que  cela  vous  apporteroit  j  8c  maintenant  au  Meu  de  luy  dire  que  cela  eftoit' 
©pé,  ou  le  feroit  bien  toft ,  ieluy  difoisen  fomme  que  les  Catholiqics  y  vK 
«5Ûf9t:Ça^Uqae^[Kpt,  &ifishercuqUes  hereti^uemèfiii  ce  qui  n'dSek 
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iwîntfcfpondrc  félon  fa  demande  ;  Qiic  c'eftoit  auiouid*huylacliofequî 
J>Ius  le  fafchoît,&  qu'il  voui  ptîoît  de  la  faire  cefler  au  pluftoft  fur  tous  les 
plaîfirs  que  voftre  Maiefté  luy  fçauroît  faire  iamaîs,autrement  il  ne  croyoît 
point  que  V,M.  Taimaft  ^  ny  tint  aucun  compte  de  l'Italie  ,  ny  de  ce  qu'on 
'  pourroit  dire  &  penfer  d'elle.Ie  luy  dis  que  V.  M»  y  auoit  enuoyé  le  mefmc 
pcrfonnagcen  poftc  exprés  pour  donner  ordre  à  tout ,  &  que  i'cfperois  que 
bien  toft  nous  en  aurions  bonnes  nouuelles.  Ce  propos  acheué  ie  luy  dis  que 
iufques  là  ie  luy  auois  dit  toutes  chofes  bonnes  &  douces  ,  mais  qu'il 
»*en  reftoit  quelques  vnes  où  il  y  auoit  vn  peu  d'aîgreur;Que  î#  n'en  auois 
point  voulu  faire  à  deux  fois ,  &  le  priois  de  les  onyr  benignement ,  &  les 
prendre  en  bonne  part.  U  me  dit  que  ie  difle  hardiment  ,  &  que 
toutferoit  bien  pris.  Etlàdeflus  ie  luy  discequeleshabitans  de  Geneuc 
vous  auoient  fait  fçauoir  dudît  mauvais  traiâement  que  le  Duc  de  Sa* 
iioye  &  {t%  miniftres  leur  font  ;  le  danger  qu'il  y  auoit  que  cela  n'allumaft 
vne  nouuelle  guerre  ,  &  le.  befoin  que  ledit  Duc  auoit  d'eftre  admon- 
neftéparfaSainâeté;  laquelle  me  refpondit  qu'elle  ne  faudroit  défaire 
cnuers  ledit  Duc  les  offices  qui  appartiendroient  à  la  confèruation  de 
la  paix  8c  du  repos  public  \  Que  voftre  Maièfté  de  fon  cofté  feroit 
lienauffidetafcherà  tenir  les  chofes  en  paix,  pluftoft  que  fe  mettre  pouti 
lesvRSContre  les  autres;  Qs^e  le  Doc  de  S  auoye  prétend  que  ces  lieux,  dont 
lesautres  feplaignent,  font  à  luy ,  &  qu'ils  ont  cftévfurpcz  pour  les  autres 
en  temps  de  guerre  ,  3r  qu'il  luy  auoit  efté  dit  que  ledit  Duc  auoit  def- 
pefché  de  nouueau  quelqu'vn  vers  voftre  Maiefte  pour  l'informer  de  Tes 
droiâs. 

le  luy  dis  auflî,  comme  demoy-mefme,  que  V,  M.  n'auoîtencores  recea 
aucun  efifeâ  des  efperances&promeûes  qui  auoient  efté  données  \  voftr» 
AmbaflfadeurenEfpagnefuriadcliurance  devosfubiets  arreftez  &  rete« 
nus  iniuftement  ,  &  que  cela  feroit  venu  mal  à  propos  ce  qui  s'eftoît  fait  à 
Valladolidle$i7.&  i8.Iuillet  enuersles  François  &  famille  dudît  fieur 
Ambaffadcur,dont  V.M.  ne  fçauoit encore  rien  lors  qu'elle  m'efcrit  ladite 
lettre  du  15.  luillet»&  m'eftendis  vn  peu  fur  la  fuperbe  cruauté,  &  haine  in- 
octeree  &  implacable  de  la  nation  Efpagnole  contre  la  Françoîfe.  Sa  Sain- 
ôeté me  refpondit ,  qu'elle  eftimoit  que  les  François  qui  auoient  efté  arre- 
ftex  à  S.Lucar  prés  Seuille,  auoient  efté  deliurez; quant  â  l'accident  aduena 
à  Vàlladolid ,  il  en  eftoit  marry ,  &  fon  Nonce  auoit  fait  tous  bons  offices 
enuersles  vns  &  lesautres,  &  diesdeux  coftez  il  en  auoit  efcrit  &  rendit 
compte  à  V.  Maiefté,  laquelle  n'imputeroit  point  au  Roy  d'Efpagne  ny  à 
/on  Confeil  la  faute  de  lapopuUaffe ,  t^ui  n'auoit  point  toute  la  ciuilité  2C 
difc retjon  qu'il  feroit  beloin . 

.  le  n'ay  rien  \  vousefcrîte  pour  cefte  heure  pour  la  fucceflîoo  d'AngleterQ 
tt ,  ic  quand  i^en  apprendray  quelque  chofç  ie  ne  faudray  d'en  rendre 
compte  à  voftre  Meiefté ,  &  au  refte  m'excuferay  de  la  lettre  que  demande 
le  fieur  Artus  Polo  qui  demeure  auec  Monfieuf  le  Cardinal  Farnefe,pour  U 
OMiftderation  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire ,  outre.que  le  moindre  (igné  de  vo« 
ibe  Maiefté  me  ferttoufiours  pour  vntres-exprés  commandement.  Quant 
au  Pri^ice  delà  MÎrandola,dc  au  feigneur  Dom  Aleflandro  fon  frere,ie  n^ea 
auûis  rien  entendu  depuis  c(t<]ue  l'en  efçrims  dernieremët  à  voftre  Maiefté; 
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mais  eftant  Vfendrcdy  dernier  aucc  Monfieur  le  Cardinal  AldolirancfTn ,  îf 
m'en  mit  en  propos  de  luv -meftne  fans  que  îelqi  en  p^r\zffe^8c  me  confirti» 
ce  que  voftre  Haiefté  m'efcrît  des  pefions  dn  I>nc  de  Modena  &  dudit  Prin- 
€e,adiouftant  que  ledîrPrîtice  la  prend  non  feulement  en  fon  nom,niaîsauf- 
il  au  nom  de  fondît  frère  vtoutesfoî  s  qu*îl  nem'enafleuroîtpascommcde- 
ehofe  qu'il  fceuft  certainement  ,  maïs  quil  l'auoit  ente^idu  jde  fort  bonne 
'  part.  Au  refte  H  ne  me  cela  point  la  fin  pour  laquelîc  itmc  le  difoît ,  aînjf 
me  dift  tout  oauertement  qu'il  m*en  aaoîtouuert  le  propos  pour  1*5 nftance 
que  voftre  Maîeftc  faîfoît  en  fauetJr  de  cefte  maifon  ,  &  quil  falloir 
Bien  aduîfer  que  nous  ne  firtîons  la  fonppe  au  diat,qui  eft  vn  prouerbe  dont 
onvfe  en  ce  pays.  Tout  ce  que îe  puis  dire  à  voftrcMaiefté fur  cela,  Srfur 
Taduîs  qu'elle  me  commandé  luy  en  donner,  eft  qu'il  nous  faut  faire  tour 
Ce  que  nous  pourrons  pour  en  defcouurîr  fa  vérité  •,  it  q«oy  îe  trauaillcray 
de  ma  part.Tl  peut eftre que lachofe  foît commeonladîf,  mais  ilpeutcftrc 
auflfî  queccfoit  vneinuention  &  vn  bruit  efpandaàjvofte  par  quelques  pcr- 
fonnes  qui  ne  voudroient  poinrquc  ce  ieunc  feigneur  fuft  fait  Cardinal  par 
îemoyefl  de  voftre  Maiefté  ,  &  voudroient  que  vdftre  Maîcfte  fubftituaff 
quelque  autre  Italien  en  fon  Heu  :  car  llnftance  faîte  par  voftre  Maiefte 
^ourluy  eft  fceuc  &  publiée  îcne  fçay  comment,  fi  eft  chofeaccouftumee 
éîï  ce  pays  en  telles  occàfiofjs  de  p\»bnér  des  fotfx  bruits  contre  ceux  qui 
font  furîe  point  ë*bbtenir  de  telles  dignîtei.  Quand  noa$  aurons  faîttour 
,  ce  qui  fera  po(Eble  pour  en  fçauoirla  vérité ,  fi  n0U5  ne  trouuons  la  chofe 
plus  que  ccrtainc,îe  fcrow  d'aduis  que  voftre  Maiefte  perfîftaft  en  fa  deman- 
de ,.  &  n'abandonnaft  point  cefte  pourfuitte  ny  cefte  maifon ,  eftant  chofe 
Certaine  que  fi  voftre  Maiefte  les  abandonne  après  auoir  déclaré  qu'elfe 
vouloîc  cefte  cy  auant  tout  autre ,  ils  s'aliéneront  du  tmit  ySe  chacun  Icsea 
cxcufefa  &  nous  blafmcra ,  &  ceux  qui  awronr  îmienté  ce  menfongcferi- 
yont  toute  leur  vie  de  ce  qui  leur  fera  fi  bien  fucedc';  \ï  où  quand voftreMa- 
ieftefuiuant  fit  fingulîere  generofitc  &  bonté  pcrfiftera  en  fa  première ddi- 
fccratîonde  fauorifer  cefte  maifon,  dontle&anceftresonteftéfideuotsila 
Couronne  de  France,  elle  fera  ce  qui  eft  digne  d'elle,  8c  mettant  le  droit  (k 
fon  cofté ,  mettra  ceu»-cy  en  leur  tort  s*ils  ne  font  ce  qu'ils  dducnt  delcuf 
cofte.  Ataritay-îe  refondu  à  tous  les  points  de  lafuiîdite  Icttreqttient- 
noient  quelque^befoîn ,  &  ne  me  refte  que  donner  vn  peu  d'adoi^^^^^^ 
Maiefté  des  occurrences  de  deçà^  Ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandine» 
PAudIence  quei'eus  deluy  Vendredy  dernier  après  celledu  Pape,  me  fit 
vne  grande  8c  extraordinaire  déclaration  de  fa  bonne  volonté  au  feruice 
de  voftre  Maiefté,  iufques  i  me  dire,  qu'il  le  monftreroitencores  plus  apref- 
ce  Pontificat  qu'il  feroit  phis  libre  i  Que  le  Pape  aj^moit  grandement  vo- 
ftre Maiefté,  mais  par  ce  que  léschofcs  delà  Religion  ne  fe  pafiènten  Fran- 
ce ,  &  mefme  aux  confins  de  Mtalie  ,.çomme  il  feroit  àdefircr ,  8c  comme îl 
femble  (qu'elles  pourroient  faire ,  fa  Saiuéteté  eft  contrainte  d*entrercndei 
aigreurs  qu'elle  ne  voudroit  pas^&  }uy,qui  eft  fon  neueu,&  a  le  maniement 
des  afFaires,ne  peut  faire  de  moins  qu^  de  féconder  lei intentions  &  volo^ 
lez  defa.Sainâete\EtquandI>ieaaaroltdifpofé  d^ette,  ce  lerokàcclay 
quifck-oitnepueu  da  Pape  fomrl^  cCkitefter^eUes  chofes,  te  à^ay  ne  refte* 
Mit  fliis  ^ue  le  dcfir commun  ouo  doit  auoic  cbacmi  me  les  diôfct  de  U 
:  wligicm 
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iefîgSoft  atItcntUcn,&  feruiroitde  tour  fon  ponwoîr  voftrc  Maîcft^,laq«€r* 
fe  il  prioit  de  foire  venir  i;)ar  deçà  Monfienrk  Cardinal  de  Giury  ,  &luy 
donner  quelque  moyen  de  feîre  fi»  voyage  fit  de  s'entretenir  l  Rome. 

le  remercie  voftre  Maicftétiw-htmiblcmenr  de  la  ratification  qu'il  luy  a 
l^là  m'cniioyerdu  confentseaicnt  par  nioy  prefte  î  la  prouîfion  des  ChappeF- 
lenics  de  fainéàc  Pctronrllocn  l'EgUfe  de  S.  Pierre  de  Roinejc  la  baîllcray 
aa pourueit  poor  s'en reoaToir  au  jpracçrqu'on  a  intenté^  contre  luy.  Qupy 
qu'il  en  adttieone  »  nous  Tommes  fetin  pour  les  autres  ï  t^adut  ntr ,  puis  que 
Te  Fape  ie  cooteatc  d^confimer  &renoiiiteller  kdk  ditnc  do  patronat  à  la* 
Gouronne. 

11  y  ah^adùisdeNapIe^oarîettreduquatorrierme  dé  ce  mois  quel'âr- 
mee  de  mer  s'eftoiten  fin  réduite  à  Trépans»  qui  eft:  T  Angle  &  prc^ontoir» 
de  la  Sicile  le  plu^prés  de  l'Afrique  ,^'oi\  ladite  armée  dèuoh  partir  toute 
•nfcmbla  le  y.de  ce nuns  mom alkr  i fon  entreprife^laqutlle  félon  cela doir 
•ftre  en  Barbarie,  &  ce  u'ènoit  quelme  ftratageme  ptmr  phis  facilement  fur- 
prendre  VAlbanieov  la  Grèce.  Aum<ik  on  qu'il  fe  fait  autres  préparatifs 
^  Efpaene  pour  aller  de  là  tout  droit  trouuer  &  forti^r  cefte  armée  dudit 
pais  de  Barbarie,  &  auok  on  fait  crierpar  tous  les  cofler  de  la  Sicile  qu'oa 
ne  laiflalV  partir  auotnsvaiâeauxgrands  ny  petitstjui  tirafifentvers  ©cean, 
jufquesauvingdefoiedttditmots*  Atant»  &c«  Sire^-ftcDeRomece  lo* 
dKAouft,iéoi. 

A^  MON^IEVR  DB  VïttEROY.  ^ 

CCtXXXe 

'l^  £  0*N  S I E  V  R,  Aucc  la  Ictttt  du  Roy  du  i^  Juillet  P'af  recen  la  vcrftr» 
iVl  de  mefme datte  ^^làcroelle  me  donne  plufieurs  occafions  de  vouy  re- 
mercier ,  comme  îe  fois  bien  humblement»  Premièrement ,  de  l'adiiis  qu'iP 
TOUS  a  pli  me  donner  que  la  Reine  fbft  entrée  auhuîtiefme  mois  de  fa  grof- 
ieffe  dés  le  vingtiefme  luillet ,  fil  que  (es  couchesfe  doiuent  faire  à  Fontaine 
bleau.  Secondement^  de  ce  que  vous  auez  fait  remettre  l'expédition  de  l'or^ 
dinairedeLyo&de  quinae  ioursen  quinze  iours.  Tay  mis  ces>deux  eaufeS^ 
ftspvenniéres:  pourcequMlescoDCemençtepvblic.'Ciercement,  de  Uardri 
quil  vous  a  plû  faire  mettre  au  payement  de  ma  penfion  y  ce  qui-  nf'acconw 
modéra  grandement.  QlMrteitent ,  de  la  proteâion  que  vous  départez  au 
kn  droit  de  Monteur  Perrin  Soobfdataire  denoftre  fainâ  Père,  auquel  i» 
voudrois  qu'on  VmA  rendu  pailibteen  quelque  autre  façon  ,  dequoy  nous 
secueillofis  ky  beycoup  de  bon  gré ,  de  kniange  ,.8i  honneur. le  fuis  obli« 
gé  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  en  mon  particulier,  outre  que  ie  par* 
tieipe  comme  Francis  à  ce€pi*il  ameritédu  publie  par  fes  longs  feruices, 
qui  eft  caufe  qu'il  ne  pour roit  auoîr  defplaifir  que  ie  n*y  panicî  pe,comme  è 
I^  vérité  ie  fais  àraffliAiOfi  ^'U^  *  rttfeuë.  fur  l'occafion  qu*n  vous  apl& 
ft'efcrire. 

V^Ott»  varrex'en  k  ktti^qat  i^etiuis  au  Roy  le  propos  que  me  tint  derv 
&{ereflMn^Monfiellr  fa  Cardinat  AMob#andm ,  kquel  ie  nefçayfr  quoj; 
1^oittfne»fefefer>£^n'^à^^itImr  an^s  touehé  e^moji  «udisa^ 
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ce  précédente  de  la  rudeife  desrefponfcs  qui  m'âuoienteftéfaîâes  Mparil 
uant,  &  tofli  à  qoelauc  défiance  qu^l  a  depuis  fa  Légation  que  nous  ne  le 
tenions  poutbieita&eâiontië^  nos  affaires*  le  n*ay  point  efcrit  en  ladite 
lettre  du  Roy  comme  ie  parlay  audit  Seieneur  Cardinal  deraffaire^lfofw 
fieur  de  Bourges  touchant  VArcheuefche  de  SenSydont  il  me  dîccpi'il  aeoit 
parlé  au  Pape,  &  que  fa  Sainâeté  luy  auoit  dit  qu'il feroit  bon  que  îepar« 
kfle  aux  Cardinaux  de  rihquifition  »  Éc  que  s'ils  s'en  contentoieoeia  Sain- 
éketé  l'auroit  agréable ,  ûnon  que  ie  verroisqu'il  ne  tenoit  à  elle«  A  qooy  ie 
iiigeay  fur  le  champ  qu'on  n'en  veet  rien  faire ,  mais  qu'on  veut  fe  iemtr  de 
moy  pourtefmoin  enUersleRoyquel'empefchementvientduS.  ofiice  te 
non  du  Pape.lerepliquay  que  Monfieur  de  Bourges  auok  tounoor^efté  bo 
Catholique ,  &  qu'en  France  on  tenoit  que  le  refus  qu'il  reccnoit  ne  proue* 
noit  d'ailleurs  que  de  ce  (ju'il  a  toujours  fuiujr  le  party  du  Roy>  te  auoit 
<|fté  le  premier  à  Tabfolution  c^i  fut  donnée ik  ia  M.ï  S.Deoys«  qui  (ut  vne 
faute  b  f aute^fatytres-heureufe  te  falutaire  non  feulement  à  la  France^mais 
auffi  au  S«Siege  mefme  &  ï  toutela  Chreftienté.  Ledit  feigneur  Cardi  n.aie 
die  que  ce  n'eftoit  pour  cela^ains  qu'il  y  auoit  d'autres  emperchetncos  &  bie 
grands. ^'adîouftay  <^e  quoy  cpi'on  euft  fceu  dire  &  depofer  contre  luy,  tooc 
eftoit  en  haine  dccela,&  qu'il  auoit  couru  vn  temps  auauel certaine  forte  de 
gens  pen{oient  faire  vn  facrifice  agréable  à  Dieu,en  dilant  tç  faifam  toutes 
chofes  cobtre  ceux  qui  fuiuoientie  party  de  fa  M.tc  mefmem^nt  contre  ceux 
quieftoientdes  jpremiers  auprès  d'elle.  A  quoy  ledit  Seigneur  Cardinal 
n'euft  autre  répliques  fmon  que  i'en  parlaffe  moy  mefme  au  Pape  ;  ce  que  ie 
pourray  faire  en  ma  première  audience,  mais  ce  fera  aucc  plus  de  defir  tpt 
d'efperance  d'obtenir,  Atant^&cMonfieur,  tcc.  De  Rome  ce  ao.  d'Aooâ^ 
i6oi. 


I         ^m 


A  MONSIEVR  DE  VILLÈROY. 
CCLXXXI. 


m: 


[O  N  S I E  VR,Par  la  copie  delà  lettre  que  Monfîeur  delà  RocheMt 
auolc  efcrite  au  Roy,  &  par  les  informations  te  déclarations  par  Inf 
emtoyees  à  fa  M«  i'ay  veu  bien  au  long  l'affiront  qui  luy  auoit efté  fait  le  !&• 
luillet ,  &  comme  toutes  chofes  s'y  eftoient  pa0ees.  J'eu0e  deCré  qwjpar 
mefme  moyen  ilvouseuftefcritlefaitdefes  gens  comme  il  s'eftoit  paiKk 
foir  du  dix-fept  non  feulement  pour  ce  que  le  fait  en  toutes  chofes  eu  lefd- 
dément  du  droit  &  du  iugement ,  qui  fe  peut  &  doit  faire  de  tout  ce  qui  ea 
j  iult,  mais  aufli  pource  que  ce  fait  icy  fe  dit  en  tant  de  f^ons  que  ie  œfçay 

à  laquelle  me  tenir.  Tant  y  a  que  quoy  que  lefdjices  gens  euflèat  fatr,&  qi^ 
i  que  occaHon  que  les  grands  de  celte  Couf  là  ayent  euëde  s'efmouuoir  ,  ils 

;  9nt  par  trop  excède  deuant  tous  hdmei  de  fain  iugemencapfli  font- ils  pour 

I  cela  contraints  dedeguifcrles  matières,  &  de  les  dire  6c  faire  toutes  autres 

qu'elles  M  font.  Mais  la  verit^eft  qu^iUadus  portentyotf  haine  fi  œert^ 
I  qu'ils  ne  fçauroient  garder  enuet s  nous  aucune  moderatioa  »  4^  font  d'ail* 

!  kurs  fi  prfifomptueux  &  anogaas  i^'ijs  ni^prifesit  t(Mtes>ia9«Fes  natiéïki 
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Qa§fiî'aaaîs  ^  Ictirmonftrer  qu'il  s  ne  font  point  tel  s  qu'il  s  s'cAî  ment,  icne 
Toudroîs  pôînt  d'autres  arguments  que  les  înfolences  qu'ils  ont  fi  long  reps 
endureeseftre  faiÔespar  les  rues  à  Mon,  de  la  Rochepot  &  aux  fiens ,  de  la 
fouffrance  &  impunité  dcfquelles  font  adncnos  tous  ces  derniers  inconue- 
DÎens,&  en  pourront  furucnir  encores  d^autres  dont  îk  fe  trouueront  mal. Te 
t^t  laifle  pour  tout  cela  de  voui  remercier  bien  humblemét,aî  ns  vous  rcmcr- 
cîeray  d'autant  plas,du  prîuïlege  qa'il  vous  a  plà  faire  expedier,car  il  eftdr- 
gnedc  nous  de  faire  mieux  qu'eux.  Au  demeurant,  ïe  me  rencontray  Icudy 
jo.d'Aouft  auecle  Père  MonopoK  procureur  gênerai  de  l'ordre  des  Capu- 
chins,  qui  me  dit  auoîr  aduis  conlme  noftrebon  Capuchi'n  de  Grenoble 
dont  vous  faides  mention  parvoftre  lettrcdu  5.d'Aouft,eftoit  paflVen  Lor* 
raine ,  &  s'eftoit  vanté  d'auoîr  gouuerné  le  Pape  &  les  plus  grantls  de  ceftc 
Cour ,  &  quil  eftoit  enuoyé  vers  le  Roy  par  fa  Saînôeté,  &  par  Monfieuf 
le  Cardinal  fainôe  Seuerîne  Protefteur  de  leurordre,combien  que  te  vous 
aâcure  qu'il  partit  d'icy  comme  dcfefperc,  fe  plaignant  à  quelques  vns  de 
ceuxqui  plus  le  voy  oient  du  Pape,  &  de  chacun ,  &  dîfanr  quilne  penfoit 
pas  pouuoiriamaïsarriuer  vifen  France,tant  il eftoit  affligé  &  defôlé. Vous 
jn'auez  cependant  fait  vn  grand  bien  en  m'oftant  ïe  fernpule  de  l'efcrit  dont 
il  me  parla  dés  la  première  fois  que  îe  luy  donnay  audience  ,  car  il  me  dît 
cjoele  gentil  homme  dont  il  s'y  parle, prenoit  à  femme  &  efpoufe  par  paro- 
lêf  de  prefent  la  Damoifelle  y  mentionnée.  Ledit  Père  MonopoU  m*  parla 
«nrored*vndi(tcrchtqu'ily  acntrelesCapuchins&FueîHans  de  Paris.  U 
SCoh que  les  fiens  eftoient  défauorifez^&  qu'on  ky  auoit efcfit  que  depuis 
^eleRoycftoitretournédeSauojeitnevoyoitpIusdeftbon  œilles  Ca- 
yuchins  comme  iîfaifoît  auparauat.  Quant  au  différent,  iem'en  remets  à  ki 
iuftîce:  mars  quant  à  l'opinion  que  ces  bonnes  gens  ont  conceuc  du  Roy,, 
commère  m'a  ffeure  qu'elle  n'a  aucun  fondement,  &  qucc'eft  vne  leur  pcn- 
/êe,auffidefirerols<>tequ'à  la  première  occafion  quel  a  Maieftéenauraelk 
leur  oftafi  ce  foubçon,  en  les  carénant  &vfant  de  ta.oourtoiiie  &  humatiic^ 
naturelle. 

Par  ma  lettre  précédente  ievouse/crluis  que  îe  parferois  au  Pape  e» 
ma  première  audience  de  l'expédition  de  Monfieurde  Bourges  touchant 
VArdieucfchcdeSens*,  ceq[tEieie  fis  Vendredy  dernier  ,  outre  ce  que  î'ay 
•£crx-M  Roy  ^  te  n'en  eus  autre  refponfe  que  celle  que  Monheur  le 
Cftfdinal'AidtÂrandin  m^auohfaiâie^  à  fçauoirque  ieparlafTe  aux  Cardi* 
aau3«  de  rinquifiiion  ,  comme  1%  vous  efcriuis  par  ma  précédente.  la 
ëemmdayauffi  audit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  ,  s'il  auoit  eftére-> 
ibiu  quelque  chofe touchant  la  vifitation'du  Nonce  de  Venife  ,  dont  i^ 
hiyauois  parlé  le  Vendredy  ereixiefme  de  luîllet  ^laquelle  ie  preAippêfe-» 
xaj^scy  y  pour  n'auoir  à  vou>  raconter  la  ehofe  dés  le  commencement. 
Urne  dût  que  ie  luy  auors  fait  plaifirderen  fedne  fouuenir  ,  &  qu'il  m'en* 
iK>ol(»t  parler  ;  Qu'il  en  auoît  p^rlé  an  Pape  ,.  ^  que  fa  Sainâeté  luf 
auoit  dit  du  commencement  qu'il  ne  vouloit  point  s^arrefter  à  ces  ba*» 
yts  y  de  vouloir  que  le  Nonce  de  Venife  fift  comme  auoient  £ait  ceur 
<fSk^  auoSent  cfté  deoaot  luy  r  ce  neantmoins  qu'il  feroit  bon  que  kdir' 
Cttdinal  Aldobrandîae(crinic  àuditNonce,pour  fçauoir  en  quoy  il  fe  fon*' 
doic  ^  U  ^ued'atllcar^  la;  CaHJiaaia^îaformaftde^b  £a$6  dont  on  en  vibir 
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aillcctts:  Qacltty  Cardinal  Aldobramlîncn  aBoit  tCcik  «adhTïoife^Aé 
Vcnife,  &  s'eftoîtioformo d'ailleurs, Cto€l«taonceaiM>it«fpi>iMla,<|o*ao^ 
tresfois  ks  Nonçeswoicnf fait  ï  Venifc  côme  les  Am\>^ff^dàjir%  ées  Rojr^ 
\ilîtanslcs  premiers  Aml>airadcur s  venus  nouuellcmcnt  aaantçfcftre  vifc 
tez,  mais  que  depuis  c|Uélquc?tei«p$eaçà  ils  aiK>î«nt  efl^  vifitc*  ^remstr»* 
ment  par  les  Ambaffadeur^cnus  nduacUementL,  anant  ^ue  les  viûter ,  «s 
Gue  le  dernier  Ambafladcurd'fifpagnc  ©on  Diego  de  "Meiuloflcveaude- 
puis  rEiierq«i*A«ieUa ,  anoit  vifitcWitSoefciuc  d'/Amelia  Nonce  aotot 
qu'eftre  vifité  par  luy  »  iaçokjjatfôu  commencement  4Un^  qudqv^difi- 
<ulté  :  mais  en  fin  il  s'y  refolufteonfeilW  par  le  Boc  de  Seflcd'ioy  ,  xpi  kgr 
efcriuit  queles  Princes Chrefticnsfour  grands  qu'As  fmcAt  ne  renietteot 
laiM^is  riea  de  leur  authorlté  en  honnccant  le  Pape  ^onunejls  poorroicoi 
faire  entr'eiw  s'ils  ne  gardoîentlpcf  rang  :  Qae  Moa^wur  deMaifleretoor- 
né  à  Veni&  après  l'àbrolution  du  Roy  e&fift  de  mefmes ,  €f  aiofi  le  ikcoicr 
eftat ,  poiule regard  de  Venife ,  elkrittèU  q»«WNottCcdttPapecft«wfc 
^é  le  premier  parler:  Anibaffadcurs  trrio»  depuis  Uiy  ;  Q^  CcAottdmc* 
<|U€s  ce  que  le  Nonce  auôit  reffondu  autant^ekditCardkitl  s^enfonuot 
^ouuemr  ;  Qii'aurefteluy  Cardinal  Aldobrandin  s'informait  des  zmm 
<:oursdèla<:jirefticnte^  auott troqua  <piîen4a  Cout-ifEfpaine  drtooe 
temps  les  Nonces  dn  fainâ  5iege»  cMay  que  ptemiersvemM  «  eftoienttost 
jours  vifitez  paf  le^mbafladoirs  lumcnans  dç|mîsen«  > ananc <{irns vifi^ 
taflènt  Ufdits  Ambafla^nrs.  Qganti  UCo«r  de  rEœpetenc  £1  n'y  «nil 
^pofir  ceAe  heure  à  Rome  per  Aumc  qm  y  ettft  eftél4once  :  mais  bien  «mit-l 
tromic  qui  luy  auoient dit  qu'ils  croyoient  qu'en  laidi(eCour del^mpcRor 
onfâiroircommeiDnMoitraitautresfoisà'Venire;  à  £çaùoic  que  ks  Ain- 
balTadeOf  s  demiets^vencrs^eftoieiic  vifitec  les  pcemiets^  tantparles  M)n- 
>ces  que  pH  les  autresi^mb^fiadem^.  ^^Ujati  U  Cotir  <k  Roy  »  il  n'auoirà 
>0i>Q  dire  rien,  ptiifquenouslepoitutons  fçanoîrmteax  que  tons  leseftnm* 
gecs  :  Qpe  fur  le  rapport  qu'il  auûitfaâtau^Pape  detoot  vt  que  àcSus ,  i 
auoitfcmbléàfaSaindctëde  ne  deuoir -point  laifler  perdre  lapoflèffioi 
.enliqu^lk  il  fe  tcouuoit  à  Venife  :  8C  q^enoftre  AnibaiâWMr^tit^tfndooit 
ii  Yeniiè  feroitbien^ie  n'entrer  en^eiSComefiiutionÂ,  ^ftttfqvbe»  comme  iBoit 
très-bien  dit  le  Duc  de  Sjsfle,  vnrPrincrtinlifMd  i^iQ^eiMt  iamjâUs  dendt 
£en  auec  la  Pape.  le  repliqaay  leukiniene  à  eefti^wnclitfiesi  »  dlCantqfoei'e- 
Aimoi^slachpreienroy  ôpeu,  &eAoisfi  afleitre^liieerpeâ&reutBe&ceqM 
le  Roy  &  fonConfeil  pertoient  au  ^aisâf  Siège  »  U  4ia,pefilbnne  <k  fa 
Sainâetë ,  que  ie  croyois  Qu'vn  Anabarfiadfiur  d«  Frencen'eeft  pointdonnë 
commencement  àcefte  diiputeSc  conreftatiom  mais  pois  qu'il  fe  tremoic 
4é'')2 à  Venife VD  AmbalTa^r  d'Efpagseqm  Tauoit  coomieiicee.,  ft^'y 
cftoit  aheurte ,  Il  feuobleroîtqoe  ntoftce.Roy  qui  précède  le  Roy  d^Efpagne, 
^ift  quelque  chofemoinss'il&foi)btnettbità€eà.<{Voy}editRoyd'£f^ 
\  iiefeveutibubmettre.  Ledit  feigneur  Caedînal  me  repliqun  eai  riant  qm 

\  nofire  Roy  ne  fe  monftreroiten  rien  aooindre ,  maisbmi,pltts  grand  enie* 

I  uotion  enuers le  fainû  Siège,  &  fèroit  catife  que rAmbtJSadeor d!£iplgtt 

I  qui  maintenant  fait  le  rétif,  (eroitibn^uojr  piak  aptéa^  càknnictiesfi4^ 

j  de  Fraoceont  toufiours  efté  k&  prenuetis4i  bien  £ulee  m  fatnft  Siège,  4(M« 

1  ^mfkvn  ioa authorité &  ùl  puiâuce.  E^ainrfi &  earaùna.»  pxfM  «  «• 
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tîitifTtii  &  î*atitrc  de  ncms  deux  aflcz  lohgwmeflt  d«  cette  gentîBc  rcfpoiv 
fc ,  faiw  qvef  eftimaifre  poiir  lors  y  denèir  rf pt^uer  aotte  chofç ,  me  refer- 
mant àee  qttelc  Rôy  m'feft  commanda. 

Moiifieer  te  Càrdind  del  Monte ,  qnl  fbt  ftk  Cardinal  1  la  requefte  fit 
TÔmep^ritfignation  du  grand  OttCj^mc  parlai!  y  a  HuhS  lôurs  au  Confi- 
Hoire ,  me  remonftrant  qit*îl  y  a  en  eefte  viHc  vn  gMtii-homme  appelle  le 
ieigneur FatrtrhiotJarorîchede mille  Wctts trente,  &  apparente  &  allW 
des  meilleures  maifons  deKome,^  lequel  avnfien  fils  appelle  Bcrnadino 
l^aropa^deiaRoyne^  ceqoefon  père  &vioute1eur  maifen  tiennent  | 
grandlionneur ,  &  fonttres^aftôîotwcT  fetuiteursdti  Roy  8e  de  la  Cou- 
Tonne.'Ce  nonobftant  il  aooiteftéeArm  audit  fdgneur  Fabritio  pcre,qu^ort 
-Vouloir  Kcentîer  de  la  Cour  fohditfilsbdont  H^TOÎt  ft>rt  marrytéc  Iny  Car- 
dinal 9  quieftoit  aèffitres-tiurnfbleft  tres^deuotferoiteur  de  leurs  Maie- 
Aez,craignoîtquecereiiUoynedimiituaft1a  deuotion de cefte maifon »  de 
^ffibk  d^amres;  Scmermenlent  quand  onconlideroicqueles  Efpagnolf 
mo<ontrââre  font  fbtgt  foignen»  dVntretenir  8i  degaigi^rfesaffeâionsde 
i>eaueoup  moindre  perfennes  ;  Qg^outre  les  femices  eficntieh  qui  aus 
cccafions  fe  peuoentretirer  des  ^uiteurs  bien  aiïeâjonnez  p,r^  ft  loin  ^  il 
aduenoit-fort  fonuent  à  Rome<que  les  Ambaffadeurs  en  ibnr plus  ou  moini 
Moompagnez  aux  aâes  ptifa^cs  »  ce  qui  fert  ou  nuit  à  la  réputation  enuers 
f  e  penpk  »  &  encores  atiee  les  grands  ;  Q^e  ce  qu'il  m*ep  dtfort  n'eftoit 
^KMAtpoijr  aucun  inteteft  qu'il  y  cuft ,  mats  leulement  pour  le  lèmice  du 
'Koy  9  me  priant  de  Texeufer  s'il  s^eftèk  ingéré  trop  avant.  leluydisque 
4e  tenois  à  faoeur  te  konneur  le  propos  qu'il  luy  auoit  pieu  me  tenir»  de  l'ea 
iremerciolsttca-humblenEient,  8e,elrriroisen  Cour  ce  qu^il  luy  auoit  plea 
«l'en.dire^ft  e^jperms  qu'on  y  a,uroitefgard.Âuffi  levons  ay-îeefcriten  au- 
tant ée  mots  fans  y  rjeti  adioufter  ny  diminuer*  A  tant/^c.  Monfieur»6cc« 
De  Rome  ce 5  .Septembre^  ldoi« 


A  V  K  O  T. 

CCtXXXII, 

SIRE, 
La  detriief^  d^fche  queie fis  à  voftfeMaiefté  fiit  du  ao.  Aouft ,  &  lé 
treimefmedu  mefiiie  mois  iertceuscelle  qu'il  pleiift  l  V.M.m'efcrire  le  5, 
9c  Vendredy  dernier  ie  fiis  è  ^audience ,  ou  ie  dis  au.Pape  ce  qtii  eft  tout  au 
commencemeiitdclidite  d^pefche  dudit  iour  ^5.  d*Aouft  touchant  Cha« 
Aeao^aufin. 

A  quoy  fa  S^ndet^  tm  ttfpcm^t  qu'elle  auoitauis  que  ccluy  qui  tenait 

ccfte  place  auoit  enuoyéftir  le  Ueu>&  auoit  fait  dire  aux  hérétiques  que  s'ils 

Vttitloieiitauoirtevr  exercice  libre  ,  il  falleit  qu'ils  pronuafTent  que  ledit 

exercice  y  auoit  aatresfbis  efWeftably  &  continué  en  vertu  des  Ediâs  do 

^pacification  ;  Qge  d'ailleurs  fa  Sainâetéeftoit  bien  informée jque  les  pays 

\k  deçlk  les  moiifs  en  tuoieoctoofioursefté^xempts ,  Se  exptetfement  exce-; 

ptes  p«r  ks  Bdi0)tf  depacificfldon. 

CfttoootâitttfaSaiftftcrtttgigtitît  qin'efta&s  hérétiques  tant  polTcffinif 

XXXx  3 
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Guele  Gotiacrncar dudit  Chxfteau  Daufin ,  iU  n#  fiflcnt  faire  tes  ftemH 
commeilsvoudrqitoÉ,  &  ne  pou»i?it.cfp€m«kiide  hon  par-ccfte  voyc^ 
Que  toute Toa  efperancceftoit  au  comiiwndeHîentabfoIttde  voftcoMaicftt 
laquelle  par  confciciicc,  par  raifoo  &  iufticc ,  &  par  intereft  &  reputatioiir 
Ccnne  proprc^deuoit  auf  luftoft  faire  ceffet  ce  fcandalciOa?  fivoft>e  Maîe^ 
fté,  laifloh  mettre  la  cbo&«ndifput^8r  onf  rocedures,  ce  ne  fepok  iamaU 
faia,  tant  cette  forte  de  gws-fiy^t  fubtits  &  malicieuxi  Qu'il  voua  ptioit  Si 
ç^hortoîtdetoutfonciCHrdeçqtiiman^crabfyumeat  que  c^t  exercice  ne 
t'y  fift  plus  :  èc  qu*outrelebifn<quid*ailfeor$yoqsen  aduîertdroit  ,  voftre 
Maiçfté luy fetoitynçlaiûr iiuftciblc,  dotit  îlvous  fçaiirpit. gri  toute U 

vîç.  ,  •    ,  /. 

Monficor  le  Cai:4inal  Aldobr^^ndin  me  dMe  pTw  q^'on  7  a»oit  défia  fitt 
tcrtaine  atteftatîon  par  force ,  &  qu'on  vouloir  faire  depofer  aux  Cattolî* 
^es,quelepçefchey  auoit^eamcesfois  eftaWlyMr  autborit^  publique? 
çiaïs  qu'auec toutch fbrceon  n'aoptt: peu f ircr  ccftefaufleté d'eu?,.«t  qu  o 
auoit  leulemcnt  attefté  que cptelquefifois  certains  foïdat^  hérétiques  y  fireoe 


.Hnonqpe 
îeuoient  attendre  toutes  chofe^raifonnablcs,  &  q|uipowrraîe|>t  tournera 
contentement  de  fa,&ainaet^-  Ledit  feigntur  Cardiaal  Aldobrandhi  mt  fie 
tailler  certain  efcrit  venu  de  ces  quartiers  U  il  y,  ajlufiewfaiours^  dont  le 
P^pem'auoît  paclé  autresfoisrCCMiinfteie  l'âyauffi  touche  par  mes  preee* 
àentes  dfpefches ,. lequel  efcrit  fera  auec  la  prefente*  le  dis  auffi  ^  fa  Sain- 
ûet^  ce  que  V.M.  m'éfcciuoit  fur  k  con&il  par  luy  dopné.au  Roy  de  P<do» 
gBe  Fors  qu'il  y  fat  Légat,  &  fur  les  appreftsque  voftro  Maieftëfaîfoit pool 
rinftruâion&coauerfioa  de  Madanxc  fa  iœur  k^iq^iOî^f^Saixiaeteprit 
plaifir. 

Tay  rendu  compte  ïvoftreKTaîeflf^  par  ma  précédente  defpefchc,  com- 
me en  l'audience  que  i*eus  le  Vcndredy  diitfeptiefme  d'Aouû  il^okve^ 
nu  à  propos- de 'parler  de  Taffront  qui  fat  fait  à  MonfîeurleGomtede  1» 
Rochcpor voffre  Ambafladcur  le  dixhuidiefmeluillet  à  Yailladolid.  lenr 
pus  faire  moins  que  de  ky  en- parler  en  «cfte  dernière  audience  ^  d^aut^nr 
quelesEfpaçnols  content  icyle  fait  tout  autrement  que  ie  neràyeirotiidi^ 
d'ailleurs  ^  difaotsque  les  gens  de  Monfîeur  de  la  RochepcA  pour  quèl^ 
ques  paroles   qui  leur  auoit  eft^  dites  >.  quelques  iour«  auparauaot^ 
s'en  allèrent  le  foir  du  dix-feptiefme  liiillet  aroie^ suiec  refolution  de  feveo* 
ger  fur  les  premiers  qu'ils  treuueroient  :-&  défait  treuuerent  feptou-Iittîâ 
perfonnes  innocentes  qui  ne  fçauoientrien  de  ce  oui  leur  auoit  êftédie^eii^ 
xjx  lefquelles  il  x  ^i^it  tles  petits  enfans.  Et  ce  a«e  Wiuftiee  eft^it  o^le^  aîtifi 
ârmee  chez  NI onfieur  rAinbafradéur^'àu^it  mé  pour  k  conieruer  loyft  (k 
famille  d'eftre  n;i'a(racrez parle  peuple,  qui  s'eftoit  émeil&  mis'^Danmf 
^our  rindignation  conceuë  contre  les  François  >  à  caitfe  de  la  cruauté 
par  euxivfeefur  tant  de  perfonnes  innocentes^  Ten  parky  dpncques  à  fm^ 
Sainteté ,  non  de  }apart  deyoftreMaje(lé»meif  de0Uiy*«itfiiie  ;  ft  noar^ 
pour  luy  en  demander  railbn  ny  pour  m'en  pl#iio4lre,ifliaiii|r0Jtt  l'iiiferaie^ 
fkhywxé^^ic.  Çt  ^etyjmiper  (f  4'auwîve  iUiaaif  «eu  ^gm^nmt^ 
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iSonccple^  éommelong-tentps  adahtft^  dernier  accident  Monfîenrle  Com^  * 
tcdeUHooliepot  Ambafladetir  dt  voftte  Matefiiéalkntpar  les  rocs,  fès; 
$en$  aookfitefté  atttqtiez  &  clisrgeE <ptuiiturs  foison  fâ  pt^fente  ^  ^  roue 
aapresdeioy,  fci^n  ioar  cntpc  antres  cpiMI  alloît  viiîter  Moniîeur  le  Non* 
-ctyîlfbft  contraint <ie  fortirdefon  coche»  &  tnettrelamain  à  l^efpee  pour 
lesdetfendre^'Q^'Vsie  autre  fois  onlttytvavndefeslacqvaispar  derrière, 
«infi  que  ledit  lacqnais  le  fiiîcioit  par  la  raë,doot  H  n^aooit  tamais  p4  aaoir 
ioftice:  Qoe  çefte  licmce  &  deioordea  de  impunie  eftoit  venucàtcUter^ 
aies.,  wfoch  JToir  doxy.  tuilletcftans  foitls  cpielcHies  ^eotils-tiommes  tU- 
VAmbafl&denrde  France  poar  aller  prendre  lelrats>  comme  il  fe  fait,  tout> 
raffi  toft  qu'ils  comparurent  en  vn  certain  lieu  public  plusieurs  Efpagnoli 
iemirent  ï  crier  contre  eux  »  8c  ï  les  inîurler  »  les  appellans  ,Prancbsc 
▼iLtAOBi»^oRAcai  ,  LYTiRAMi  :  dequoj  Ics  Frat>cois  irri* 
tez^  forent  ^ontraifiâs  d'^n  faire  3^  ceux  qui  les  outrigeoient  le  rettentiment 
que  leur  honneur  9  &  cduy  de  toute  leur  nation  requeroit  ;  QneiePauois- 
i^uainfiefcritparâes  gentils-hommes  Italiens  qoieftoient  à  la  fuittedo' 
Monfieur  le  Cardinal  Colonne  tn  VailladoKd,  gens  qui  n'auoient  point 
^Interefte»  la  choTe,  &  qui  auoient  pluftoft  occafion  de  parler  en  fauetir 
des  £fpagnoIs,eftant  leur  maiftre  fcruitcur  particulier  du  Roy  d'Efpagne  & 
4e  toute  fa  maifon,  laquelle  aulEenauoit  receu  8c  receuoit  tous  les  iours 
pIufieursbic-faiâs:Quera  Sainâeté.pouuoit&deuoiteftre  aduifcede  tout 
^  que  deflus  par  Ton  Nonce,  8e  fçauoit  trop  mieux  iuger  de  la  fbibleflfe  ois 
^ioeaueugleede  ceux  qui  commandent  en  cefte  Cour  là  ,  endurans  tels 
affronts  eftre  faiâs  à  de  grands  Seigneurs  qui  reprefentent  les  premiers 
Roys  de  la  Chrtfttent^  :afFronts»  difois-le»  qui  en  vn  Eftat  bien  policé  ne  fe 
font  point  aux  plus  baflesfie  viles  perfonnes  du  monde;  Qu'il  ne  falloit 
doncques  s'efmerueiller  (i  ayans  h  long  temps  8c  tant  de  fois  manqué 
^x  premiers  principes  de  la  police  &  de  Tentretien  de  la  focieté  humaine, 
ils  auoient  puis  après  excédé  eri  forçant  te  efchellant  par  plu^eursendrôiâs 
le  logis  xkrAmbafladeurdeFrance^rOmpans&enfonçansnon  feulement 
la  grande  porte,&  autres  ref pondantes  aux  rues,  maisaufli  les  huis  détou- 
rs les  chambres  ,  &battanslesdomeftiques,vo1ans  la  vaiifelled'areenc 
*  autres  meubles,  comme  il  fe  faîte»  vne  ville  d'enïiemis  prife  d*aflaur, 
WauaasenCDres  laperfonue  de  l'Amba (fadeur  à  fa  barbe  ,  encores  qu'il 
Itur  ofKritpissde  raifon  qu^iis  n'en  ff  auoient  demander,  8c  commettans 
tousex:cez  d^enneoris  forctntv  ,  qui  ne  fçauetit  les  refpeâs  qtri  doiuen^ 
^regardesentempsmefmesde  guerre enuer s  ks  grands  Princes,  K  leurs 
^mballadeurs  ,  8c  autres  mi niftres  ;  .QqI^I  y  auoit  moyen  de  faire  des  cap« 
^<M«;&des*alfeurerdesdeliu<^'n8,fanslexerlaMaiefté'des  Rojrs,  n^ 
tkdetledrofâ  âesgmstsricinrsAmbaâadeiirç  ,  8c  mvftnement  quand  off 
ne trauoe  tticune  tvffîancs,:  ains  tqute  ptiNM{»iinide  ' 8i  tfStt  d'obejrr  fe  la 
tn|Hce«  AuHiM  faudroie-iV.  s'eftncrueilbrfi  toftre  MaieHé  en  prenolt  la 
*^on  comme  fa  dignité  l'y  <4ili«oÎ€ ,  ^  coanne  eSe  auroit  ia>euoqu^ 
^on  Ambaifadeur ,  &  deffendu  fe  ïcs  fubieâs  de  plus  trafiquer  en  Efpagne» 
\^  ils  auoient  pks  petda  A feolbrt  phia  demaux  depiiit l'a  paix ,  8c  u>us 
tifoy  publique,  qofifet  t«'aaoiietiteateaifs4e§ueice.  Sk^nùàtté  meref« 
P^^itqis'cllçcàaiti&ittiad^  im 
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comme  îleftoîtpaffé,  nie  4ftqu'on  tttO«ccnaiii*4(mi^ 
potcpqulauôiccftcptîscïi  f>««ibfi,  *  qarlcsiîhofc^^cftmeiitwvoy»- 
il'cftrc  accomtnodcw  v  ^  qiioy Ton  Nom©'  if^ftoit  foit  WBpïOT»  ;  Qu'ft^ 
auoiçcfté  trouii^i4uelciieu«tlcrAmtatf*ée»«ft0kc6hnr<!O^^ 
jraé les Mtrtfs François  ^fefeaeUeûoient tWf  fort  kraet ,  flrn'aooicnc 
I  peines  «t«nt  fci« ,  db  ftpt  »  «^dixhmft  wty et  (fà  auoit  meir  è  «m- 
paflion  fei  gmads  dé  la  Comr  du  Riqti  d'Êfptgne  ;  Q8tf  c'cftttfiiit  d«  accî- 
dbot>  <l  fautes  >pattrcijfifiresdonBt  k  pttUu:iï^d«©t«pm5C  fooffrit  5  8t^ 
ipie  vi>ftw  Iktîie&é  qai  s'eftoit  tottfowi-wsrifetç^ibpt  wsÈùà^âe^  m  zom^ 
tes  «njmes  choàs  deoqk  «nodtPes  vltç  de  Ta  iwmfetatton  en  ttA^cf .  Cci 
font  ks  poî n»^  de  ladite  dcçeClhft  de  wftteM  aiïïâK,dé^^ 
tvr  à  fa  Sainftçte,  outre  IcWls  te  bjrjUcla^  e;iiûf ta  du  drotâ  ds  Patro- 
0at  dcsdoui  Ghappelleaiesdefainao  Pètr0nilfe«ttl'Bg4ifeS*K©ae»pemr 
dftervne  dàfficultcque  MbnfcurkBatairey  faifiA^fWifiirl^^ 
tion  &  rcno«ttclleiT)efit  dadirdioitde  Httwwtt  pouf  l^adneiiîr,  imàsi  fwr 
vne  claufe  quei'ay  fwt  mettre  en  la  fttpflicatioiï  îr  C^'H  ftroir  impôfcfi-r 
I^ncei  la  partie  aduerfcqiïi  molefte  cclttj^^aeftépitmrwttdt  Fvneder  ^ 
deiu  ChappcUcmes'pir  fa  Sàraftet^  de  twn  eonfentemem:  à  qiioy  le  Pape  * 
£ç  iBOnftra  aflWendio.re  parlay  aufll^d'ofterçerfainteRwqui  fe  commet^ 
tf  m  p<ar  deç^s  iieneficesiercâifo  de  FrM(np>pa^to  nmfeadilf^ib  dattes^ 
^'ofî  4ppBllc:de<|aoy  awii  il  me  dowa  tres-boimo  inren^Dr 

fe  eroy  facilement  ee  qu'aoc^ns^ont  wnladtre  forPaocoewiarfimene 
^esdifferensd'^nttelePape  &lafeigft€urWdlS'Vemle>^iiefiiSatiiâtténe 
f'aOeur^pftttropdcUfoy  dtes Efpagôol* ;  «li'ayiHrcramoy-mcfiBeccft» 
4eâSapcèd9  ta«t  ce  qUe  i^ajP  pea  fur  kl  occurreà^es  de  Màcfdlle  &  de 
J{|etz;Mais  fa  Siinafeté  «  ladite  StigiieurieOttttaaft  *am»s  o^^aiSras  dr 
deûrer  d'eftre  ïAea WcmBk,  qiioce&  <f  ne  peut  eftre  comptée  qaadpoor 
tien  j  U  niefme  d'autant  que  la  perfidie  8C  ambuiioo  4ee  EXpag^dols ,  n*» 
IH>int  c<m>mcncé  d'èftw  cogneuc  de  fa  Seinâteîé  pat  U  pratique  que  k 
Comte  de  Fuentes  auoit  foiâe  duD#nat^<pi|  Ait  demierteieni  execopè  h 
Yènife.'  Et  pour  obeyr  au  commandement  que  Vbftfi  VMtOsi  méfait  ^ 
6e  propos ,  ie  luf  dirs^y  que  ie  tiens  pour  cEofe toute aMèuree  queles  Efra^ 
guols  n'aymentle  Pafe  ^liqu'ik  ne  l«y  pândoontiont  ÎAUMua  IhiUolu- 
dbn<îe  V.  M^nxï«diflblttttonde  fobpreBikraiftriage^n^ayafiseflédefîaf 
QioinaiiiarrUdeceftefideffiLerequede  Ta  première r^iaçoftqu«foui^  s'cftre 
^i^  ceflie  féconde  cm  temps  de  pai»,  ih  n'^uteu  le  mo^n  iiyiramkce  de 
s'y  oppofer  comme  ils  firent  à  la  première.  M«is  pour  k  befcM^^qct'ils  oœ 
defa  Saioâeté  minâniesehofes y  &pQiir  les  gracesqtt'itsenreçdhsentde 
%>ar  eu  it»ir,ils  n^en  font  point  dÉi  feuiËdasMina  k  flatteot  &:  rouerente»- 
lirénenient.  Beaucoup  phïs  qufîiinfi  l^ymene  Trayemmt.  li  cogooift  tout 
çé^^Si  ne  l^a^Nne  (ton  p}uft^p0ttrn%n  pemoir.aootcbQmie^opiiikMi  ,maif 
Kdouti^t  kur  matic«  de  leiK  grandeiptiHrance.,  iikitt  tend  teiuâfe  poun 
^eintife  »  M  neiaut  potqt-a^atMKkt  9i-ik»vîennefieiti«iatf  A  rupture  ^paiU 
\  Wle-  ^ 

{  Qae  r%  v^ftue  Miiedé  doAM  au  f^apr  èasiaflbet  {ÊmMAùtoM  qu'A  a;  f 

il  four,  c<mme46Chafto«»*4ailfin^drUpsfalMaariira^ 

l^gm^fifci^mà^pit^mm^  ckiik  Aciifiafi^Utlifliii) 
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LE  CARDlNAt  D*OSSAT.  Tïtr 

5qftic,qu*è1tc  pourra  faire  fans  prcîudicier  à  TEftat ,  elle  fe  peut  promettre  le 
premier  lieu  au  ccinrSè  alfeâ;ion  de  fa  Saiï)deté,catnmc  ie  croîy  à  la  vérité 
qu'il  vous  ayme  défia  pVuk  en  fon  cceur,qu'il  n*en  ofe  fai  rc  de  monftre,QiLat 
aux  Vénitiens  &  Efpagnors,ils  ne  s'aîmerent  iamais;  &  les  Venitîçns  feront 
tSoufiours  mieux  auec  les  Papes  &  le  S.  Siège,  &  y  feroienttou Cours  mieux, 
n'eftoit  qU'ils^e  fe  plient  facilement  à  toutes  les  prétentions  du  S.Sîcgç  ,  de 
font  plus  tenans  de  certaines  leurs  franchifes  Si  libériez  que  Ton  ne  vou« 
droit  en  cefte  Cour, 

le  remercie  tres-han^btement  VrKi.du  prîuilsge  quMIVou»a  pieu  faire  ex- 
pédier à  la  requefte  du  Duc  de  Seffe  »  &  ne  faudray  de  vorr  le  liure  dont  e(V 
queftion  auant  que  deliiirer  ledit  priuilege.rayenuoyc  au  General  de  l'or- 
dre de  S. Dominique  laTefponfc  qu'il  a  pieu  à  V,  W. faire  à  fa  lettre ,  dont  il 
fe  fent  grandement  )ionoré,comme  il  m'en  eft  venu  remercier*  Et  parce  que 
î^cfcriuis  dernièrement  à  M.dc  VîUeroy  les  caufes  pour  lefquelles  ce  Gene- 
ralatne  fe  peut  obtenir  pourvu  FVançois,ie  n'en  feray  pointicy  de  rediterSr 
sysntacheuédettfpondreà  voftreditedepefche^iepaneray  aux  occurreiK 
«es  dé  deçà. 

L'armée  de  mer  qui  s'eftoît  redbitte  toute  \  Trepanien  Sîi:ilc,ed  partît  Isr 
linîô  du  ^.venant  au  ^.d'Aouft ,  comme  î'èfcrîuis  par  ma  précédente  def- 
I^efche  qu'elle  deuok  faire,&  s'en  alla  en  Sardaîghe;&  deflors  chacun  a  pen- 
ft'que  fon  entreprîfeeftoît  en  Alger.De  Sardaîgneellc  eft  pafleeen  l'Ifle  dr 
Maiorque ,  d'où  il  y  aaduis  îcy  par  homme  exprès  enubyé  par  le  Duc  d« 
^rme,&  portait  lettres  du  15.  Aouft ,  que  ledit  Duc  &  le  leîgneur  Gario 
Ooria  arriuerentenladireIfl'edeMaiorqueleii.d'Aouft  auec  17.  galères,, 
&  qu'ils  y  attendoient  le  Prince  Doria  auéclereftç  de  ladite  armée.  Or 
d'autant  quedeSardaigneàMaiorqueilyaautantou  plusdtdiftanceque 
de  Sardaigneà  Alger,  cela  peut  faire  douter  fi  ladite  entrepriféeft  pour 
Algen  Les  galères  de  Malte  qui  doiuent  eftre  de  la  partie  ,  St  qui  fe'fontr 
trouuees  en  ladite  armée  iufques  aui4éluillct  qu'elles  furent  renuo^eesi- 
Maltcpar le  Prince Doria,fetrouuoi6nt encores  à  Maltele 8. d' Aouft  fan*- 
auoiriuiuy  Tarmee,  Il  y  en  aquidifent  qucc^eftponrcompetcncede  pre* 
•edence  entre  elles  &  celles  de  Genes^ 

Autres difentati'èlles  font  demeurées  del'^duis  9c  ordtnmancedu  Prince 
,  l>oria,pour  fe  taire  voir  en  Leuant,&  amufer  l'armée  nauale du  Turc,con-^  - 
duite  parle  General  Cicale;tequel,comme portent  les  lettres  de  Naplès  éa' 
»a.d*Aouft,eftoirparty  de  Negrepont  pour  aller ^n  Caire  eftablir  Gouuer- 
neurvnfie^ifils,  &  auoit  laiffé  quelques  galères  pour  chargerdes  bifcuirs 
tt  autres  chofes^  aUec  commanaemeiht  de  l'attendre  en ^Ùfle  de  Ghio ,  où  il' 
deuoirfe  rendre  à  la  fin  d' Aouft.  La  caualerie  de  Milan  en  fin  a  efté  caflèa 
par  le  Comte  de  Fuentes,  excepté  quatre  compagnies  au^il  a  retenues.  l'ajr- 
veu  lettres  de  Thurin  qui  portent  que  ledit  Comte  a  efcrit  &  enuoyé  bi^m-- 
Bie  exprès  en  Efpagne  pour  demander  fon  congé.  Si  cela  eft  vray ,  ce  doie^ 
dire  pource  que  l'on  neliiy  a  laifie  brouiller  &^  troubler  le  monde  à  fa  fan**- 
toilie.  Cependantrontfcrit  de  Mitan  qu'il  a  entrepris  vne  grande  dniute». 
fo^  drefier  la  Midgationde  ladite  ville  de  Milan  i^tcelle  de  Pauié  :  dêquoy- 
ccuxdeMllfn  eftoient  fort  aifts ,  9^  ctux^e  Pa^ié^  non  d'auf«A»qde€ettx« 
»aueknttU](Xnil&toiit  cé.qui  feraporté  à  MUab  mr  W  OMRd^  kdil 
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i,it  LETTRES    DE  M0NS1€VR; 

Cotntt  fait  dreffer  deMîlan  àTaôie,  6e  aînfitn  aooient  plus  grande  jUkàï 
dance,  &  mctUear  marche,  qu'Us  n'auront  après  eeftc  oarare  paracheoce. 
Par  autres  lettre»  deTharin  de  perfonne-affeaionnee  aufcroicede  V.M. 
i'ay  vea  qu'7  paffaot  K£uefque  de  Camerin ,  qui  varefider  Nonce  prés  de 
V  Mate.il  a  efté  fort  «éntrollé  tant  en  ftifant  la  raoerence  au  Duc,  &  aux 
Princes  àPriftceffes,  qu'autres  chofe».  Cntraiitrw  on  a  remarqué  que 
l'Ambaffadcur  <i'Efp4gnfi  lefident  ^  Thurin  l'eftant  allé  vifiter,  &  loy  di- 
fantvneiniinité  de  maux  de  la  France,&  delaperfonnede  V^  M.  &  princi- 
paktnent  au  fait  delà  religion,*  fcpWgntntencoresdu  Pape  qui  ne  von» 
coenoiûoit  pas  bien,at  tenoit  trop  de  compte  de  V.M.dont  ettoit  pourad- 
uenir  grands  maux  à  la  Chreftienté }  ledit  fieut  Euef<iue  Nonce  n'en  pou- 
nant  plus  endurer»  luy  rcfpend it  que  ny  au  Royaume  de  France ,  ny  enla 
perfonnedeV.M.n*yauoittantdema(l<omtnel'ondifoit.  Etlurrela  s'fr 
ftans  efxrhautfez  tous  deux,  vindrent  aux  paroles,6(  iêdepartirent  mai  édi- 
fiez l^nde  i'antre.ll  feJit.par  cefte  Ceur-quele  Roy  d'Efpagne  a  foitpri» 
le  PApede  fairetenir  en  fon  nom  aux  fbns^ieBaçttfine  l'Infant  qui  naiftca 
de  la  Roy  ne  fa  femme  ,&  que  fa  Sainôetë  le  doit  faire  tenir  par  fon  Non- 
ce,&  a  enuoyé  à  ladite  Royne  certaine*  reliques  ,  &  les  drappeaax  k  ban- 
des teniftes  dont  ledit  enfantdoit  eftre  enudo|^é. 

Nous  celebrafmeslafeftedc  S.Louysk  a^.d'Aouft^aiEftaos  àlagrao- 
de  Méfie  i4.Cardinaox,  àfça9oir;Terranoua,Galio,Camerîno,Montel- 
tcro.Giuttini  ano,Monte,P  alauiciDO,Piatta,Borghefc,  Baronio,Biaachet' 
t6,Ma«tica,Arrigone,Tofco,San-Mar/c«Mo,Antoniano,Bellarmino,Bo»- 
uifi,  Santi<juatrQ,Aldobrandino,SanGeorgio,Cefis,Deti,  &  rooy.Leioot 
delà  fcftedela  decolation5.Iean  Baptilb  ip.d'Aouftjnoftre  S.Perebapô- 
fa,&puisconfirmaij.perfonncs,àfçauoit9.  luif^&Iuifnestous  d'vae 
ma'ifbn  de  Rome  qu'on  appellede  Regnano,vn  Turc,&  les  trois  Perfieu 
«uei'efcrjuisà  y.  M.  eftre  demeurez  quand l'Ambafladeur  PcrCen  parut 
de  cefte  ville  pour  Efpagne.  A  cet  aâc  fa  ^ainôeté  inuita  *o.  Cardinau, 
defqnelss'y«o  trouuaiy.*  l'en  fus  vmLefdits  Cardinaux  chacun  en  foa 
xangtindtentauBaptefme  ou  à  la  Confirmatipn  vn  des baptifez  coda 
confirroez:&  toucha  à  moy  de  tenir  audit  BJÎçtefme  le  premier  defditstrùs 
Pjerûens.A  tant,&c.Sire»&c.De  R^nie«i.  iout  de  Septembre,  1601. 


A  MONSIEVRDEVILLEROY, 
CCLXXXUI. 

MO  N  S  i  E  V  R,  Depuis  ma  dernière  qui  fut  du  j.de  et  moia,  ledtwd 
dcpatronatdu  Roy  &  de  la  Couronne  de  France  fur  les  deuxcba|* 
ptUenlesdefaindePctronilleenrEglifc  S.Picsrre.de  Rone aeft^<oi|^ 
mé  ^  lepoHtteJlif  par  le  Papsqui  en^.figrvé,le.MpT  v  PKOPRio,f«rb- 
^u4rvroiatex{»diieHle^b4U«»'^.ir«  SaiA46{é{»jig'é.9c  ;t{tg(pqttéUclM& 
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j^ar laquelle eftîmpofefilcnce  àlapartîc  aducrfedeceluy  quî  fntdefnîtrc- 
fnent  pourueu  d'vnedefdîtes  deuxchappellenîes  par  ma  confentemcnt,  ro*- 
'fïobftantladifficulte'qocfalfdît  Monficûrle  Dataîrc  fur  ladite  claufe.  Le 
tj.de  ce  mois,  îout  de  leud'y,  af  rîuarordinaircdc  Lyoh  auec  vaftre  depef- 
chedo  iS^.d'Aouft,&  le  lendemain  ie  fus  à  ra4idîen€e^&  remercîaynoftrc  S^ 
Père  du  commencement  de  ce  qu'illuyauoîf  pieu  figner  ledit  motv  pro-*^ 
^RîOj&fenouueller  ledit  droit  de  patronat,*  après  cela  luy  dîsUrecc- 
ftton  de  ladite  iépefche ,  k  bon  portenvent  de  leurs  Maîeftcz  ,  le  prochain 
Voyage  de  Monfieur  lé  Cardinal  de  loyeufe  par  deçà ,  &  Tarriuee  de  M6n- 
fieur  de  Bethune'à  Lyon^comme  ie  l'auois  entendu  par  lettre  diidit  Lyon  du 
4.de  ce  mois.  Et  en  continuant  le  propos  dudit  fieur  de  Bethune  ,  re  luy  di$ 
commeîlportoitcequcleRoy  auoit  aduifé  de  faire  touchant  la  publica-^ 
tien  du  Concile  de  Trente,  &  les  lefuites.A  quoy  fa  Sainteté  ne  refpondit 
autre  chofc,  finon  qu'il  feroit  mes-huy  temps  ac  mettre  fin  à*  ces  deux  affar- 
tes.Dclà  iepaflPay  à  tout  ce  que  m'cfcrhlez  fout  au  coni men cément  de  vo- 
ftredîte  depefche  touchant  Chafteau-daufin,  Se  le  dis  à  fa  Saindeté,Iaquer- 
Je  me  refpondit  comnifeelle  auoit  fait  cy  deuant;  à  fçauoir  que  nous  ne  tuf 
refpondîons point  à  propos;  Qu'au lîeu^de  Chafteau-daufin  n'y  doitpoînt 
^uoir  d'exercice  de  la  noàuelîe  opînîon  par  nos  Edîfts  de  pacification; 
Que  lors  que  le  I>uc  dé  Szuoyt  s'en  failit,  rîn'y  en  auoit  pornt  -,  Qye  moins 
y  en  a  t'il  eu  pendant  que  ledit  Duc  l'a  tenu  y  que  tout  auffi  toft  qu'il  l'a  eu 
fendu,  nous  y  auons  mis  vn  Gouucrncur  ou  capitaine  huguenot,  lequel  in- 
continent y  a  fait  venir  vnoti  plufieurs  Miniftres  ,  qui  y  font  tout  de  mef- 
•me  qu'à  Geneue;  Quj  c'eft  de  delà  que  fa  Sai nâeté  i'eft  plaîttte,  &  fe  plaint; 
&à  quoy  le  Roy  deuroit  ira  auorrdonn^ ordre.  Mais  au  lieu  de  cela  nous 
lu  y  parlions  des  valees,  &  d'autres  chofes  qui  n'appartîenncnrpoint  au  ifaift 
particulier  dont  il  s'agift.  Voila,  Monfieur,  iuftennent  cfe  que  Je  Pape  tnt 

fefpohdîtjiquoy  îen'eu$poîntdereplique,mcfcmbIant  quil  araifon:maft 
luy  dis  feûl'ement'queîem*aflèuroîsqucleRoy  lecontentcrôit,  &  dowie- 
f  oit  bon  ordre  à  tout.  Et  de  fair,  Monfieur ,  fi  nou5  ne  pouuons  ou  ne  vou»- 
Ibns  donner  ordre  i  cëcy,qm  outre  la  iufticc  importé  tant  au  contentement 
^u  Pape ,  &  de  toute  cefte  Cour,  &  de  t^ute  l'Italie ,  &  à  la  reputation,de^ 
affaires,  &  feruice  dt  faM.  paf  deçà ,  îe  ncfçauroisplus  que  dire  en  Ceftfe 
mtftkre.  le  ne  luy  eufle  polm  parle  de  Madame  foror  dti  Roy,  ne  ponuant 
luy  en  di^e  Bonnet  nouuelle^  ,  mais  H  m'en  dcmtndîi  ;  quîfut  caulc  qneîe 
luy  refpondis  à  la  vérité  de  que  vous  m'en  efcriuier:  &  liiy  s'efmerucîllantr 
de  Popiniaftreré,  i'adioaftay  que  ceux-là  qui  font  le  plus  difficiles  à  fere« 
ibudre  font  auffi  puis  après  les  plus  fermes  &  confiants  y,  quand  ils^  fe  font 
vne fois  refolus  au  bien; 

Apres  celait  luy  dis  comme  de  moy-meftoiB  ,  qweparfadepefcheqtieiV 
vois  receuë  ie  ne  voyois  point  que  du  coflé  d'Efpagne  êh  euft  encores 
lionne  aucune  fatisfaâion  au  Roy  touchant  l^ffront  qui  auo'nreftéfâità 
fbnAmba(radbur,<&  que  cela  pourrait  caufer.quelque  grand  mal.  Sa  Sain^^ 
4|te  me  refpondit  qu'ellt  en aooit  efcrir  tu  Ro^d'Ëfpagne,  Si  eftoît  d'ail^: 
}ëOT9f  adàtfee  par  fon  Nonce  qu'il  tnraailtoh  fort  à  accommoder  Us  chofès, 
êe  îuyen  dlsfttioitbdne  e^ettke)  Q^II  £aUoit  <^TKnis  auffi  de-D^flre  cafté 

Digitized  by  LjOOQIC 


^-14  ICTtRtS  D-E  MONSIEVIfc; 

laiiraflîonscfchappcr  des  mains  la  paix  qtii  nous  cftoit  fi  bîcû.  Cela  para? 
cheiîe,îe  loy  dis  quela  fepmainefuiuantc  fcrojcnt  lc$q«atretcmps,&  qnclc 
ne  m*enqucroî s  point  sîlfcrbît  promotion,  ounon,  ftcroyoîs  pluftoftquc 
il  n'en  feroît  point  qu'autrement  îmâis  en  tout  eucnement  i'auoiseftiméJujr 
^leuoirrsnienteuoir  les  deux  fubiets  dont  leJRoy  rauoitfait  fupplicr  par 
xy  deuant.  , 

Il  fe  print  à  rire ,  &  à  fecouer  fcs bras ,  fans  mcre%ondre  vn feul  mot; 

iCc  qui  pourrpîtcftre  pour  quelque  foubçon  de  promotion ,  &  mefoie  d'aa« 

tant  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  quand  ic  luy  dis  ce  que  de  (Tus 

remc«fpondit  non  plus.  Toutefois  i'incline  pluftoft  à  croire  qu'il  n"et 

fera  rien  pourctfte  foisX'eft  le  principal  de  ce  qui  fc  pafla  en  ladite  au- 

diencc:maintenantiercfpondrayaureftedcvoftredite  depcfchc,  Tay  veii 

la  copiedelalettredeMonfieur  de  Refuge,  &  cogneu  la  diligence  dont  il 

vfepourauoirderAbbed'Ambournay  copie  coUationnce  des  priuil^es 

iadisaccprdcz^arlesPapes^uxDucs  de  Sauoye  fur  la  nomination  des 

bénéfices  de  Brefle,  &de leurs  autres  pay^&  puisqu11nctenoit,comroeîl 

,  fcniblc,  qu'à  trouuer  qui  collationnaft  lefdits  priuileges,  i'dftimcquc  vous 

4ie  tarderez  gueres  à  receuoirlefdites copies* 

le  n'ay  encores  pu  auoir  chez  moy  Toncle  auquel  le-fieur  Marquefetto  m'a 
cemisi^poar  lestrois  cens  efcus  que  le  Roy  luy  a  deftineztmais  ie  ne  cc0èrfy 
que  ie  ne  les  aye  deliurez.  l'eftîmequ'ilsTetardent  tant  l*vn  que  Tautre^afia 
<]U'on  neleseilime  plus  afpr«s  de  profit  qtie  d'honneur  &dei-eputatioiur»|r 
cnuoyé  à  Monfieur  le  Sacriftain  du  Pape  la  lettre  qu'il  a  plû  au  Roy  loy  ei- 
crire,dont  il  a  efte  très-  aîfc,  &  s'en  tient  fort  honoré:  lapremiere  fois  qoeîe 
lerencontreray ,  i'y  adioufteray  encores  lesi)elles  paroles .«  comme  l'on  dit 
en  ce  pay  $-îcy .  Vous  m'auez  annoncé  vnettes-belle  nouuelle  que  M^nfiei^ 
le  Cardinal  de  loyeufedeuoit  venir  bien  toft  pat  deçà;  d'autant  que  outre 
^u'il  m'atoufioursefté  tres-bon Seigneur  en  mon  particulier,  ie  m'ailèure 
-que  Ton  feiour  en  cefte  Cour  tournera  grandement  au  feruice  du  Roy,  &  à 
la  réputation  de  la  Franci.Ie  ne  vous  fçautois  rien  dire  pour  cefte  1u»re  de 
l'alliance  qu'on  a  dit  au  Roy  qui  fetratôe  pour  le  Roy  dePologne,  n'en  a- 
>yant  rien  entendu  iufquesicy,  &eftantchofequi  peut  eftre&n'eftre  point, 
le  feray  ce  que  ie  pourray  pour  en  fçauoirja  vérité:  &  encores  qu'il  y  ait  da 
liazard  à  s'^nqueuer^  eft-ce  queie  croy  que  comme  de  moy-mefmeicn'c 
addrederayà^duymefme  qu'on  dit  la  traiâet ,  aucc  lequel  i'ay  quelque 
amitié  &xon(iaH€e,&  yoos  tiendray  complexe  ce  quei^cn  apprendray«  Ce- 
fendant  pour  fin  delà  prefente  ie^cut  efcriray  des  occurrences  de  dc^à.Le 
compcragedu  P$pe  aucc  le  Royd'Efpagnc  touchantl'enfant  qui  doitnat- 
AredelaRoyncd'Efpagnc,  donti'cfcriuispar  ma  précédente  dépefch^ 
m'a^lW  confirmé»  enleiâ>lelespreieQS  quela  Saio^ettienaoyc  pour  ledit 
^nfatjt^.  *■ 

Depui^«ia^ernier«  eft venuaduiftcoomit lePrinceDoria^bitarrinék 
ai.d'Aouft,  aucc  le  rcftc  de  Tarmce  de  mer  en  l'Iflc  de  Maiorque»  oâ  dés  le 
dou^iefm^eftoient  arriucz  auec  i7.galeresle  Ducxle  Farine  8c  le  feigno^ 
Cado  Dof  ia  »  &  quetoute  ladite  armée  »  ensombre  de  68.  galères  »  ^mit 
partie  le  x8.  d'Aouft  pour  aller  enAlgfr  ;  mais  il  s'en f>eift4o«irr  pour  U 
yaifonqi^eietirtichara^Ht  oMwUtBkwcdewuetc.^Bt^-jwtiiEf^ 


*    L 
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1^  CARDINAL  D'OS  SA  T.  ^ï^ 

*de  Majorque  e(V fans  comparaifon  beaucoup  plus  proche  dç  Trancc  que 
d'icy>  &  que  TECpagne,  déformais  les  nouuelles  de  ladite  armée  iront  pr^ 
mieremeut  toucher  la  France,  vt>us  les  fçaiatezpluftoftjdardeU  quencms 
icy:  tellement  qu'il  neferarplushefoin  que  ie  me  mette  en  peine  de  vous 
cnefcrire.  Auffieft  vetm  aduis  que  les  galères  (je  Malte  couroîent  la  co- 
ftede  la  Moree»  &que1e8  gens  de  guerre  defdites  galères  eftoîent  entrée 
par  ercaladeen^n  fort  appelle  en  langue  Turq«efque  Panana  »  autrement 
GeueofcatprésMamo  9  &7  auoient pris  vnboinombre  de  Turcs,  &en^ 
doiiéi'artillerjénela  pouuans  amener  ,  nonobftant  que  le  Cicala  fuft  à 
Mamacino  auffien  la  Morce  auec  quarante  galères  ^  en  ayant  feulement 
enuoyé  qjBatre  en  £gypte  pour  la  conduite  de  fon  fils  defiiné  Gouuerneuk: 
4lecepays*U. 

Le  Comte  de  Lemos  Vlceroy  de  Naples  a  efté  griefuement  malade  dVne 
diflenterieauecvnefiéure,  mais  à  prefentilfe  porte  tellement  ^  qu'on  le 
tient  pour  eftre  hors  dedanger.  Il  y  a  icy  des  députez  duClergéd'E^a- 
gne  pOHt  feplaindre  de  laconceflion  faite  par  le  Pape  à  leurs  Roy  s  de  troii; 
m]llions4lk)rpar  anpouriîxansfurIedi»Clergié  ,  &  particulièrement  de 
<e  ooe  ià  Sainôeté  a  permis  que  l'exécution  s'en  fift  par  les  miniftres 
«nelmes  du  Roy  d'£/pagne.  La  plainte  en  a  efté  faite  non  fans  beait- 
<oùp  d'aigseurducofte  deUits  deputez,fc4e  defplaiiIrdttcoflé<le  £i  SaiÂ- 
^eté. 

l'efcrrais  par  ma  dernière ^omme  le  Patriart be  de  Veniiê  auolt  eft^  cxa^ 
mméyrn  Dimanche  vingt-fiaiefmed'Aooft:  depulsi'ay  fçeu  que  l'Ambaffa* 
•deur  de  Venife  auoit  auparauant  fait  grande  inilance,&  comme  vneefpece 
et  proteftatiôn^  que  ledit  Patriarche  ne  fat  point  exantiné^  &  que  nonob- 
ilant  ledit  iour  de  Dimanrhe  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ayant 
conuiéledit  Patriarche  ^difner^le  remit  iufques  à  enuiron  les  vingt-heu^ 
res,  âr  puis  lemenaenfon^arroifechezle  Pape  pour  eftre  examine,  fan« 
luyen  auoir  rien  dit  auparauaht.  L'examen  fuft  fort  doux  ^  fcfait  parle 
Papemefme,  &eniourde  Dimanche,  là  où  lesautres  examens  fefontle 
leudy,  &  toutesfois  ce  fut  en  prefence  d'vne  partie  des  Cardinaux  qui  font 
de  la  Congrégation  de  l'examen.  Ledit  Ambalfadeur  de  Venife  fafché 
^e  ce  que  Texamen  auoit  efté  fait  contre  foninftancè  8c  expeâation  ^  def- 
-pefcha  incontinent  vn  courrier  en  diligence  vers  ïa^eîgneurie,  luy  ren- 
dant compte  de<equf  s'eftoitpafitî^^n  la  fuppliant  deluy  commander  ce 
^n'il  auroit  à  faire.  Cependant  ie  ne  fus  point  à  Taudi^nce  leVendredy 
cnfuîuant  dernier  iour  d'Aouft«  le  ledit  courrier  fut  de  retour  le  Diman- 
che {êcond  iour  de  ce  mois  ,  portant  aduisqoela  Seîgneurieeftoit demeu- 
rée contente  de  ce  qui  s'eftoit  palfé  ,  &  commandement  audit  Ambaffa- 
deur  d'en  remercier  fa  Sairiâeté*  Ce  que  ledit  Ambatfadeur  allaexpofer  aé 
Pape  le  iour  mefme  del'arriueedudit  courrier.  On  peniè  que  la  Seigl^uriê 
en  ait  ainfi  v(¥,nonpour  plaiiir  qu'elle  en  ait  pris,  mais  ^urce  ^e  c'<gQok 
chofe  faite,  &  qu'il  n^  auoit  plus<]e  remode. 

Monfieur  le  Cardinal  JHdcWandin  a  a;cheté<luDucd'Vrbin  kp;(Ià& 

l'Vrbin  en  la  rue  duCours  ^  auquel  ont  logéxlepuis  Vn  fort  lof^-templ 

les  Ambafladeursd'Efpagne  ,  it  le  DucdeSeffey  loge  encore  à  prefent. 

Leprincft  de  trente  mille  ocua»  &  la  defpenfe  oue  ledit  ieigneur  Cardiiui 

r  ~J'  YYYv  j 
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éêflcîiçwrd'y  faire  pour  le  méliorer  montera  à  beaucoup  plus.  Ledit  Xhc 
•IcScflecftaprcs  àrrouucrvn  autre  palais ,  îaçoît  que  ledit  Seigneur  Car- 
dinal loyaye  dit  qu'il  pourroit  continuer  d'y  demeurer  autant  qu'il  hy 
plairoit.  Le  Pape  efcrit  vn  brîef  au  Roy  enfaucur  de  Monfknr  Penin 
IbnSoufdatairc  ,  leqtiel' brîef  fera  prefenté  par  MtMificur  Fer.  Nonce nou* 
«eau*  le  vous  prie  de  continuer  à  aider  ledit  fieur  Perrin  &  tant  faite  «jn'it 
:foîtpaifible(fcfon  Abbaye  ,  y  ayant  défia  trop  long  tempff que  cet  affaire 
traîfnç  ,.  puis  qu'il  ncnousfcîwt  befînn  pour  maintenir  icy  la  reputaticm 
idelaMuftice  ^&  de  la  nroerencex^uc  nous  deuions  au  falnô  Sîsge  ,  &  pour 
cftrc  gratifier  des  gracw- que  nous  en  defîrom.  Apres  auoir  efcrit  oc  que 
deflus,arrîuaHîèraufoir  ideuxheuces^fcnuiâî  vn  extraordinaire expcdiié 
de  Lyon  pour  vacance  de  quelques  bénéfices  ,  par  lequel  iereceusladepct 
c-he  qu'il  vous  plûft  me  faîre  à  Mdnftrcuîl  le  dèmîcrd\Aouft  :  aux  princi- 
paux poinAs^de laquelle  feruira  de  refponfc  k.contenu  cy  defliis ,  &  pa^ 
ticuUeremeritau  fatôdc  Monficur  delà  Rochepdt  &  deChafteau  Daufin, 
dont'  '^    *        .   .     t/      «  j  j 


prertement  prohajé  de  faire  aucun  exercice  de  la  nouuelle  religion  é}  terres 
8l  payi  du  Roy  qui  font  deçà^lestuqnts.  &condeaicm  ^quele  Ueit  ftpltoe 


^.^ii^..  .^-...v^i.v.*.,  -^  x,.i  dttqli'auant  quelôdît  Duc  de  Sauoye  roccopaft) 
ledit  exercice  n'y  eftoît  non  pltts,&  n*y^î%xt\zmzh  eftably  par  autHorité  p 
blique*,&'  (î  quelquêsfbis  tes  huguenots  y  ont  prefché,9'a  euéparvfurpauon 
de  qnerquesfbldàts  huguenots^e  ladite  garnifon,&  pour  peu  de  temps.  A 
iiuoy  nous  auons  à'refpondreprecifëmenty&^àftarler  ae  ladite  place,&  non 
;des  valees«  En  cinquieAne  lieu,  ievous  prie  croire  queee^uei'en  ay  efcrit 
.cy-dcu^nt>;n'a  pornt-efti^pour  contenter  le  Pape  >«uquel  neantmoinsicdt- 
£re ,  comme  ieaois ,  tout  iude  cofntentement:-mais  ç'à  efté  pour  le  bien  (h 
feroice  du  Roy- au  têporeV  mefine,  &  pourla  réputation  de  la  M;  auprès  do 
S.  Siège,  &  en  route  rit-alie,qur  me  fait  &  me  feratpufioursdefirer  qu'en la^ 
.  dire  plaCeonfîaire  céder  ceftènouueauté  ,  quand  bien  H  faudroit  recom- 
penfer  ces  gens  ailleurs  deUlesinonts^aufquebncantntotns,efhuis  Icscho- 


âuoir  efté  batuc  delà  tourmentf,  &  aduertie  que  l^treprife  d'Alger  eftoit 
jdefcouuerte.  Vous  le  deuie^  fçauoir  par  d^l  avant  que  cefte-cy  arrioci 
^ou^rconwncauffi  (î^iUe  ^wira  piris  autre  route  que  celle  d'Alger,  .pouoallt^ 
4lre que  ce  n'ait iamais efté  lou^mtention,ain$  quêteur  fkflein  foft  ailkors, 
;i^pi|une  en  Irlande,^uen  Angleterre  mefoie,  en  changeant  de  railfeaui  fur 
la  merOceane,ain(î  que  vou'$«ure^pû  voit  par  ibes  précédentes  cli^pefchei, 
^  que  ie  m'éff  ftii^  dôtiéi  qbcl4U€s£bis,  A  taJot^Atf.  Mbnfiour  ^ico.SkKo^ 
imecçiTr^Scptep^bre^iôoi^  ^ 
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A  MONSIEVR  DE   VILLEROY. 
ce  LX XX IV. 

MONSIEVR,  Pat  ma  derniett  dépcfché  qui  fut  du  i^.  Saptembrei 
ie  refpondis  ï  deux  des  vbftres  des  i8.  &  dernier  d'Aouft  qui  ont  «fté 
aufli  les  dernières  que  i'ay  receucs.  Le  lendemain  de  madice  dépefche  18» 
Septembre  ,  le  Seîgneur'Hehry  Fîrlir  Ambafladeur  du  Roy  de  Pologne 
me  vint  voir,  d'autant  qu'il  vouloitpartîr  delà  à  peu  de  îours  pour  s'en  re- 
tourner en Pologneicomme il  partit  Sannedy  i^.Septembre  -,  te  après  qu'il 
in'cuft  dît  ce  qu'il  voulut ,  &  oue  ielu^  eus  refpondu  ,  icl'interrogeay  de 
l'alliance  dont  vous m'auieEeicrit  par voftre lettre  du  iS.Aouft,  non  ians. 
auoir  vfi^  ptenHerement>d'vne  préface  appartenante  à  vn  traiâ  fi  hardy,ia* 
Nçoit  que  nous  foyons  amîs  dés  long  temps  auant  qu'il  euft  cefte  charge ,  8c 
qu'il  ait  toufiours  mônftré  grande  afieûion  à  la  France ,  eftant  nay  du  téps 
uele  RoyDenry  1 1 1.eftoiteù  Pologne^&tenu  aux  fbn^de  Baptefme  par 
a  M.  dont/il  porte  le  noitiJl  me  refpondit  fort  candidement  qu'il  n'en  a- 
^  ^oit  iamais  efté  parlé,  &  que  fon  Roy  n'y  auoit  oncques  pen/e ,  &  qu^auifi 
lien  la  nbbleâe dont  leur  Royaumeeftoit  plein^nele  trouueroit  point  bon^ 
le  luy  dis  que  je  l'auois  ainfi  creu  de  moy^mefme  ,  &  que  tant  plus  hardi» 
ment  ielny  en  auoisouucrt  le  propos.  Apres  cela  il  me  dift  qu'il  eftoitvray 
^u'il  auoit  demandé  au  Pape,  par  forme  de  confeil ,  où  il  luy  fembloit  que 
ion  Roy  fe  deuil  marier  en  vne  Ci  {;rande  pénurie  de  Princefles  qu'il  y  auoit 
auiourd'buy,&  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  hiy  auoit  dit  qu'il 
y  auoit  en  France  la  fœur  de  Monfeig.  le  Prince  de  Condé;  ftlurcelail  me 
demanda  quel  âge  elle  auoit.Ieluy  dis  que  pour  le  moins  elle  auoit  14.  an$^ 
d'autâtquefon  Pereeftoitmorten  Mars  i588.1ai(rantMadafii«la  Princefîe 

Îro/Tede  mondit  feigneur  le  Prince  de  Condé.Lors  que  ie  vousefcriuis  ma 
emiere  le^tre,la  goutte  eftoit  venue  au  Pape  en  vn  bras  le  iour  auparauâr, 
&  à  peine  en  eftoit-il.guary  qu'il  luy  vint  vd  courtier  de  Croace,pon5t  qud 
jefèigneur  lean  François  Aldob.eftoit  griefueniêtmaTade,&  à  peu  de  kmrs 
de  là  en  vint  vn  autre  qui  en  apporta  la  mort  ^  dom  fa  Sair  âeté  &  toute  fa 
aiaifon  a  efté  fortcontriftee.Sadite  Sainôeté  en  parla  vn  peu  au  Côfiftoire 
qu'elle  tint  Mecredy  i9.Scptêbre,&  entr'autreschofes  nous  exhorta  de na 
pointfaireenuerslu^ny  enuersfesparenstescondoleâcesen  tel  cas  accou« 
fiumees,  qui  ne  feruiroientque  d'aigrir  la  playeencore  fan^^nte^Qu^ilseT* 
ftoient  Chreftiës,&  fçauoient  que  noftre  Seigneur  leius  Chriâ  çftqit.mort^ 
&  qu'il  nous  falloit  tous  mourir:  &  com^ie  il  eftoit  tefurcité,  auiH  ferions^ 
iM>us.  Ledit  feigneur  lean  Françoisaeufortpeudeboûrheurencevoyagei 
car  arriuant  en  Croace  il  n'y  auoit  aucune  prouition  de  viures, dont  fes  fbl« 

>dats  curent  beaucoup  àpattr,&  s'en  retournèrent  enuirpn  la  moitié.  D'au- 
be coflé^  les  principaux  Coloaels  qu'il  auoit  menez  d'icy  ,  comme  leâ 
fieur«  Paulo  Sauello^Horatio  Eaglîonc,  &;kl4arqpis  deJ^alatefta  k  tmi^ 
f  Incf  çnt  29^^W^.  P^^c^lé^^^  ^.fifW  Fian^  Maifttf  dtÇ^mft, 


Digitized  by 


Google 


ti»  EBTTUBS  ©E  MOt^lSïEVRf; 

gênent'  8t  quittèrent  les  fiK  cnfeîgftcs  qu'ils  auoient  chacun  i  Cdmnfaficfcr:. 
Sa  Sâînftcta  fait  prier  Dîea-paj?  les  Bglifcs  de  Rome  pour  Vamcdri  def- 
fona,&  fiiftellemefmcàdirc  vue  Mclfe  dey  Morts  en  l'EglifcS.Gregoirc 
Vcndredy  iS.îonr  de  Septembre,  &  en  tournant  de  U  alla  vifftcr  &  confo- 
1er  la  fignora  Olympia  femme  du  defrana,&  fœur  de  Mbnfîeur  le  Cardinal' 
Aldobran4in,&  leur  mere,8e  les  enfans  dudîr deflunâ.       ^ 

Ce  mefmeîour  de  Vcndredy  i8;  lourde  Septembre  (a  SamâTcte  donna* 
audience  aux  Ambafradeu.rs,&  i'y  allay  anffi,  &  donoay  comptç  à  fa  fain- 
acte  de  la  lettre  que  i'âuois  receuë  du  Roy  dû  dernier  d'Aouft,&  du  voya-^ 
gc  de  fa  Maietté  à  Galais^ ,  &  des  lettres  qu«  fâ  Wâiefté  auoitreccucs  de 
Monfieurdela RocHcpotdu  i^.d'A^uft,&delaGourdii  Royd'Efpagnc, 
qui  n'àuoif  encores  donné  aucune  fatisfaôion  fur  les  indignitci  qui  a- 
^oientcfté  faites  audit  fîeur  de  la  Rochcpot:  ain$  l'AdelantedeCaftil- 
Ic  auok  recommencé  i  eraprifouncr&  tourmenter  lèa marchands  &  patr3$ 
des  nauif  es  François^dont  s'en  enfuiurqit  quelque  grand  itKrônucntent  s'il 
D'yeftoît  enbrîefremedié.Sa  Sainâeté  ne  peut  croire  <iue  ces  nouneaur 
emprifortncmens  &  tourmens  foient vrais,&  quant  au  reQc,  il  mediftqu'ir 
cfperoît  qu'îr's'àccommodéroit ,  fc-qu'il en  auoît efcrit  lay  mefme  au  Rof 
d'Efpagnc,&  fçauoit  que  fon  Nonce  y  faifoit  tout  ce  qu'il  pouwoit,  duqucF 
il  me  diflfauoîHettresdû  mefine  iour  19.A0uft.Men  întctîon  n'cftoît  point 
de  luy  parler  du  fett  feigneur  lean  François  Aldobrandîn  ,  attendu  qu'if 
»ou9  auoh  dit  au  Confiftoirc  précèdent  rmaîs  fa  Sâînaetém'ayantditfar 
hfincommc/ievouloispartir,Vbvs  VOYEZ  COMME  lbschoms 
» B  CE  MOK o  a  vo H TÙelùy  dis<ta'oûy;mai$ queîe n'auoheulahardicf- 
fede  luy  en  parler,  attcnduce  qu'il  nous  auoit  commandé  au  Côûfiftoire^i 
Que  te  m'affeuroîf  que  le  Roy  en  feroit  fort  marry;cftant  fa  Mliîefté  fi  obli-' 
gee  à  fa  Sâinôcté,  kfiaffcdionnee  àtoutelamaifonAldobrandine,qu'if 
ne  pouuoit  luy  arriuer  bien  ny  tnaUquc  fa  MCne  le  fcntift comme  aducimà^^ 
rilf -mefme.A  qooy  il  ne  refpondit  rien,  finon  que  Dieu  fuft  loUe de  tôotca 
foufpitant.Gclame  donna  occafion  &  hardiefle  d^énf  aire  autant  auec  Mef- 
fieursles-Cardinauxfesnepueux,  qui  nae  dirent  iVn&^l'autre  qucfâM.f 
auoît  perdu  vn tres-humblè  &  ires-deoot  feruheur;&>^c  tout  crqaî  rcftoit 
At  cfifte  maiibn  eftôit  &  feroit  toufiours  à  fon  feruicc-  le croy  qu'il  ferabî^ 
que  ^a  M.en  efcriue  à  fa  Saindcté  &à  Mèffieurt les  Cardinaux  AMôKran- 
Ain  8&  S.<3eôrge,&  à  Ufignora  Olmpia ,  &  commande  à  Mbnficur  TAm- 
bafladeur  de  rendre  les  kttresj&lcs  accompagner  de  propos  conucnablcs  l 
^  tel  office. 

Comme  i'attendoîs  l'audience /furumt  l'Ambafladeot  dà  Roy  dé  Po^ 
lôgne;  qûivçuojtfèlîccnticrdu  Pape  pi>ur partir  Iclendemaîn ,  lequel  iw 
dift  quHl  audit  délibéré  de-me  venir  voir  leioir  ;  mais  pUîaqu'il  me  troouoit 
en  Commodité,  il  vferoit  de  cette  occafion,&.gàîgneroît  ce  temps  tantpoor 
moy  q\Je  pourlùy-mcfmr,  Qu'il  auoit  à  me  dire  qu'il  auoit  rcccu  lettres^ 
îonRoy  ,quiluyefcriueitquele  Comte  Charles  fon  oncle  qui  fayfaitU 
guerre ,  auoît  enuoyéhomme  exprés  au  Roy  pouriuydemanderdcs  Caw^ 
talnes  Françoîs,ponrcommander  îfcdes  gens^tantde  cheual'cpe  depicd><w 
«de  fia  Maicftéhiy  en  auoît  atfeordé  ,*  gtfîHeftbicnt  ja  rrtiocz  au  cwf 
|ià^.Cb|Bte  Chaçlesi  dont  fon  Rt^eftoit  graûd[èaaçntc&^^    ^^JT 
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ia  laTwièwfeitîmfticedi»  Cd««  Charkt:&  robferuanee  (k  fcucrcftcc  que 
h  Maiefte  de  Pologne  porte  à  noftrc  Roy,&  toute  la^nation  de  Pologne  à 
)a  Fi;aTiçoîfc.  Il  ne  me  dift  point  qtiil  ctift  charge  de  s'en  plaindre  an  Pape? 
mais  te  me  doute  qu'il  enanoit^  éc  tp^ilU  fift  en  ^audience  qu'il  euft  aprcs 
moy.  le  by  rcfpondis  queîe  ne  crcyoîs  pointt^Tle  choft;  aîns  au  contraire 
îc  m'afleuTois  que  fi  le  Roy  aaott  l  ayder  Tvn  ou  l'autre,  il  ay  deroît  pîaftofi 
le  Roy  de  Pologne  que  Wtt  Comte  Charles  ,  pour  pTuiîeurs  confidera-^ 
ttons  que  ie  luy  mis  au  deuant.  Et  de-fait,  Mbnfîear ,  ie  hiy  refpOndïs  corn* 
me  ie  croy  ,  &  comme  î'èftime  eflre  dti  dMoif  ;  car  il  fe  H^att  par  tovte  îar 
Chrefiient^quele  Comte  Charles  a  iniuftemeht  ocaip^  le  Royaume  de 
Suéde  fur  le  Roy  de  Pologne  foti  nepucd,  &  mérite  que  tous  les  R6ys  6 
tournent  contre  luy,  pour  ofter  vnexempte  (i  pernicieux,  8r  de  fi  perilleu* 
fc  confequence  pour  tous  les  Princes  qui  defirenela  feuretë  de  leurs  EftatSr 
êc  U  tcanfiniffion  d'icem  h  leur  lignée  ft  pofterité«-Dauantage,ledit  Com« 
te  Charles  ne  fe  contente  pas  d*anoirproaitoirement^&rpé  le  Royaumt 
de  Suéde,  mais  H  a  eucoresTauda ce  d'aller  aflasllir  fon  nepueu  ati  Royau- 
me de  Pologne  qui  tuy  eft  acquis  par  eleôion.  En  troifiefiiae  lieu ,  il eft  he^ 
retique  Caluipifte  ^  ft  le  Roy  de  Pologne  Catholique»  Cecy  eft  encores  de 
grande confideration^que  le  Roy  de  Pologne  a  poinr  ennemy  TEmpereur  &r 
tous  les  Princes  de  la  marrond'>Aiiflricbe,qui  font  auffi  0s  feront  toufioura^ 
les  fioftres,non  ifeulemeotefi  guérre^maisaufEen  tout  temps  de,patx;ie  que 
les  Polonots  ont  tant  eftimé  tesTrançois,  qu'il  n'y  a  pas  encore  trente  ans- 
qu'ils  eleurem  irnanimement  vn  de  noftte  nation  &  du  fang  Royal  de  Fri^ 
ce  pour  leur  Roy ,  S  pour  cotnmànderfur  leurs  biens,  honneurs,&  vies.  le 
vous  prie  me  mander  ce  que  i'auray  l  reipondrede  ce  fait  au  Pape  y  6c  h 
d^aucres  qui  m'enfourront parler  rcependont  îe  le  nieray  fort  &"fn'me)  U 
le  feray  tn  bonne  confcience  >  pburce  que  ie  croy  fermement  qu'il  n'en 
tftrien. 

L' Ambaifadeur du  grand  Dtic  vint  k  ntioy  ledit iourVendredy  s  8.  itf* 
tembre  aumattn  delapart  de  ion  Altefie  pour  me  dire  que  lors  que  Mon^ 
£eur  d'JEuretii  s'en  retoorociit  de  Rome^  quil  pafla  par  TEftat  oes  Veni^ 
tiens» le Cocnte  lean  Domenio»  Albano  ,  oui  m  vnfeigneur  d'authorit^ 
&  degrandefotteenfonpays^o^ErieauRoylon  f^uice&  dis  tous  les  fiês,âr 
particulièrement  d'vn  fien  fils  appelle  le  Comte  lean  PrancefcoÂlbanOyér 
Que  ledit  fieur  Euetquttftant  avriuéen  Cour  le  dift  au  Roy,  qui  aecepial 
ion  feruice  ledit  Comte  lean  Francefirb,  8rluy  ordonna  deux  mille  efous- 
aie  penfion,comme  ledit  fieur  £ue£que  l'efcriuit  à  Monfieur  Serafin,&  ledit 
fieuîcS€rafin«uditCoiiite:lequelfiircela  fe  déclara  &  publia  feruiteur  da 
Royv&inefniehi  Seigneurie  de  Venifehiy  ayant  offert  vne  certaine  cbari 
gCy  ilauoit  refpondtt  que  k  Roy  l'auoit  accepta  à  ion  feruice.  Maintenant 
Il  defireroit  auoirvn  breuetde  fa  Maiefté^  pour  monftrer  au  monde  que  ce 
oo.'ll  en  a  dit  n'a  peint  eAé  par -vanité,  niais  pour  cflre  ehofe  vraye>  Qgf4t 
laMaie(t^luy  fait  payer  les  .deux  mHle  afcua»  ily  en  aura  de  robligation, 
^Aon  il  fe  contentera  duditbreuet.C'eft  ce  que  me  dit  ledit  Ambafladeur 
c^kpartdeMonfieurlIe  grand  Bue  ^mcrequerant  d'en  efcrire  :  ce  que 
ie  viensdefaire^ft^enfuisau  bouteftantcey.ks  premières  n(»u^Des' que. 
yw^i<ni>k0eyi.  MifwifaaglfcX7ardindBoyAefei^^ 
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Ercoâbi$,4<Vteeptût«£Uf^rdct  Angbis^iM  pârlt  mecredy  dérmer  tS: 
Septembre  d'cfcrttc  ta  Roy  quilnyplcaft  ériger  ï  Parts  vn  Collège  des 
EfcoflTots ,  comme  le  Roy  d'Efptgnc  en  aerigéen  pfuAears  lieux  pour  Ici 
Anglois.  le  croy  que  ce  Cctoit  vnec^fepîe  &  fatn^e  ;  &  fi  fa  M«  tromioie 
bonde  lefaire/ily  along temps  que d*aiitrts  m'auoient  parlé  deloy  pro«* 
pofcr  d'cti  crîger  pour  les  Asiglois^tane  pour  la  merme  {tfeté,  que  pour  om- 
tscminerla  mine  des  Efpagools»  qui  netcnd  qu'è  empiéter  l'An^eterre  a- 
preslamortâelaRoyneyfipiuftoftilsnepêuuetit.  Q^ant  aux  occurreiH 
ces  de  dcç^,  outre  ce  que  ie  voot  «A  ay  mis  cy»defltis  ,  il  s'y  dit  des  aienA»- 
ges  forgées  i  Thurio»  &  publiées  icy  parles  Efpagflols»  que  rAmbafladeur 
d^ErpagneadleemprifooDé  à  Paris  $  que  les  François  ont  attenté  de  fur* 
prendre  Parnpelune  &  Fontaràbie*,  &  que  le  Rôy  eft  allé  ï  Calais  pour  hr 
uorifer  les  amegez  d'Oftende^  &  s'aboucher  avec  la  Royne  d'Angleterre, 
&  le  Prince  Maurice  ;  &  telks  autres  dignes  de  leur  forgeron  »  &  de  ceux 
qui  les  vont  débitant. 

l'ay  ^eu  lettres  de  Thùrin^par  lerquelles  eft  porté  que  tout  anfli  toft  que 
Moniteur  de  Nemours  y  fût  arriué,  rAmbafladeur  d'Efpagne  y  refident  (e 
mift  après  luy  pour  luy  perfuader  d^rpouTer  la  fignora  Matalda  foeur  na- 
turtlledu  Duc^fe  fiaifancfort  que  le  Roy  d'Efpagne  y  feroitpoor  cent  miHe 
efcus,&  IcTOulaot  par  ce  moyen  obliger  au  Roy  d'Efpagne. Mais  ce  Prin- 
ce eft  ^fage,  qui!  ne  fera  eu  cela  rien  fans  la  permiffionduRoy^nyfansk 
eon(èil&  authorité  de  Madame  fa  mère  .le  içay  qu'il  s'eft  parlé  de  le  ma^ 
rierauecvne  fille  du  Duc  de  Modena:  mais  pource  qu'on  voudrcût  par 
méfme  moyen  mettre  fin  au  différent  qui  eft  entre  Madame  de  Nemours  & 
kdtt  Duc  de  Modtna  fur  la  fucceffion  du  dernier  Duc  de  Ferrare  »  8c  que 
k  fçay  que  les  prétentions  des  parties  font  fort  efloignees  les  vues  des  au- 
tres, ir  ferxmal  aifé  que  ce  mariage  reu&iâfe.Le  Pape  partit  hier  pour  FreA 
rati,  où  il  fc  dit  qu'il  demeurera  pour  tout  k  mois,  l'ay  tant  de  fois  enaojé 
dieâ  l'onck  du  ûeût  Mârqucffetto  ^'en  fin  il  eft  venu  j^atkrà  moy  :  maïs 
quoy  que  i'aye  fcea  dire,  il  n'aiamsds  ofé  prendre  les  300.  efcus.  Qae  s*il 
kseuftrefttfcx  tout i  plat,  k  n'y  ferois  autre  chofe*, mais  il  m'a  dit  que  fou 
})6ueu  &  luy  chercheroknt  l'opportunité  d'obtenir  pemiffion  de  Mon- 
fieur  leCardin  al  Aldobrandin  de  It^  prendcepne  priant  dt  les  laififcr  cc^crt* 
itaot  aufond  d'vncaftre*  kluy.ay  repltoué  qu'il  y  moirplusde  fia  mois 
que  îeks  auoi5,&  que  l'en  vouioit^eftftdekhargé^âf  .qu'il  les  prit  &  mit  eu 
banque,  ou  ailleurs  où  A  luy  feiU^kroitcmaâ^îl  m'a  perfiftéqu'iln'oiWroit. 
De  façon  ooè  par  ce  deUy  pluftoft  que  refus  cefte  fomme  draicurt  comme 
enckuee,  fans  qu'on  011  puii&faifefltotrecbofe,  &«oyjenittipe&sft  tti^ 
ibia  ;  qui  eft  cha£e  du  tout  fiMttrâiN  à  tu^tuutûrtd .  &  è  mta  îmatWos.  A 
tMr>&c.Mbn(kur«&ie.Dtf  RomcM  lul'Oâob^e  1^1/ 
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itmdomttî^l  Frcfcatî,  &  îa  plus  part  du  temps  îndifpofé  de  la  eoutte 


o  qpt  me  fendît  les  depefches  de  toftrc  Maîeftedes  ri.  i&.  &  17.  Sep* 
>re,par  la  dernière  defqueltcs  r'ay  appris  rhcnreure  naîfTance  de  Mon- 


Gallc 
tcmbre, 

fcîgnenr le  Datifin;  dont  ie  rcceus  vne  ioye  indicible ,  &  en  loiiay  Dieu  de 
ttnit  mon  cœur,  comme  de  chofcînfinîement  importante  non  feulement  ï 
Faîfc  &  contentement  de  Yos  Maicftet  ,  mais  auffi  i  la  feuretédeta  Cou- 
ronne, repos  *  tranqniliîté  du  Royaume,  &  au  bien  commun  de  toute  fa 
Chreftîenté.En  quoy  entre  autres  cfaofes ,  il  fe  voit  manîfeftement  la  bene- 
diôîondeDieufurlaperfonnedevoftreMaîefté,  &  parfe  moyen  d'elle 
Ar  toute  la  France  :  vous  ayant  fa  bont^  diuine donn^  lignée  de  ce  maria- 
î?e,  îc  pluftoft &  lemieuîiqir^l  fcpouuoftfaîrejparKordrede  nature,  te  W 
fuppUc  qu'Flluyptaifeconttn«er&  perpétuer  le*  grâces  8t  proPperitcz" 
tant  en  ce  fitjet  &  en  ecfte  forte  de  benedîâion,  qu'en  toutes  autres.  le  ded 
pefchay  incontinent  audit  Frefcativn  Centit-homme  en  pofte  vers  Mon- 
teur le  Cardinal  ATdobrandrn  auec  vn  petit  mot  de  lettre ,  &  luy  enuoyay 
celle  mcfme  que  Yoftre  Maiefténv'en  •fcri^oit,r  à  fin  quIFen  donnaft'aduî^ 


que  leus  aepeicne  leurt  ocntii-nommc  ,  lenuoyay  eti^ 
donner^duîsaux  Cardinaux  qui  eftoîentà  Rome,  &  ênefcrîuîs  aux  ali- 
fens,  tous  Tefqueîsont  cnuoy^  s'en  coniouyr  auec  moy ,  8c  quelques  vns  y 
font  venus  en  perfonnc,  &pl«fieiirsen  efcriuent  ï  voftre  fcf  aîefte\  Comme^ 
auÛi  fontvenusïraoyqiiafitousles  AmbartadeurSjCeluy  mefmç  d'Efpa- 
gnc  y  vouîut  venir,  mais  ayantenaoy^deuanf  en  mon  logrs ,  il  hxyfiift  rap-^ 
porté  que  i'cftoîs  dehors  eftant  allîé  vers  Monfieur  le  Canfinaf  de  Flo- 
rence. Iclaiflay  quelanouueUe  decefte  natîaitéfédiuulgaftpar  Rome  le- 
dit iour  Vendredy,  laquelîe  apporta  grande  ccnfolation  &  aife  à  toute  la* 
cité,  &  le  Samedy  au  foir  à  vingt-trois  heures  i'allay  enTEglifc  faîn($ 
touy  s,  où  fetrouuerent  tous  les  gentils- hommes  &  autres  François  quf 
font  à  Rome,,  outre  grande  multitude  d'autre»  gens  ,  &  y  fut  dianté  le 
T  ft  D  8  V  -ir^  &  incontinent  après  furent  feits  feux  de  îôye,  tant  au  dtuant 
de  ladite' figlrfe  ,  que  des  maisons  particulières  des  François  &  autres; 
bien  aftèétionnex  au  feruîce  de  voftre  Maiefté  Se  au  bien  du- Royaume* 
te  Dimanche  au  matin  ie-  retouroay  en   ladite  Eglîfe  faihâ  Louys^,  J 

ôà  fot  eefebree  folemnellement  vne*  grand'   MeflTe   pour  rendre  gra-  h 

ces  à  Dieu  de  oc  grande  bien  ,  &  le  fbir  furent  derechef  feits  feuy 
db    iofe   comme   fe  •  feir   tuparauarit.     AinH    comme  }à  Mèfîè  ve-  1 

I    noit  <^eftre  finie  ,  &  que  nous  nousleoions  pour  nou»  en  aîler,  ar-  ; 

riua  l'efcuyer  dti  Duc  de  Seft  Atnbafladieur  du  Roy  d'Efpagne ,  qui 

{  me  dit  de  la  part  dudit  fieor  Ambaâadeur  que  comme  ie.  lùy  auois 
draxiours  auparauantfakpartde  la^naiiTance  du  Dauphin  de  France». 
mi  woit-il  eftimé  tftre  de  Ion  deuoir  db  me  fiire  fçauoir  que  U 
Mync  d^Efpagne  eftok  «coottcb^  4-Vne  fille  t  ce  qui  eftpit  venu  biea 
^fohufêm  pow9kffo  iod§  moc T-aydlt  d^  Pieu  faire  vn  60a  m^r 
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TÎagc ,  ft  par  ce  moyen  eftreînclre  lar  pjàîx  de  plus  en  plus ,  8c  UbofiAt  amS-» 
tié  entre  les  deux  Couronnes ,  &  eoniondre  tous  ces  Royaumes  enfembk» 
le  Tcnrcmerciay  très  affeaucufement,  acceptant  ce  bon  prefage,  &  priant 
Pîeuqu^ileirft  vnîourcfeft.Depuisi'ay  fceu  que  le  Pape  manda  aux  Car-» 
dînaux  chefs  d*ordre$^  qui  eft  à  dire  au  premier  Euefoue  ,  au  premier  Prc- 
ftrc,  &  au  premier  Diacre,  qu'ils  dclitaeraflcnt  enfemble,  f*!!  faîlloh  qncfk 
Saindcté  et  quelque  allegredè  fur  lajuUTance du  Dauphin  <le  France  »  & 
^ue  comme  il  ne  vouloir  rien  innouer»  auili  ne  vouloit-ilobmcttre  rîcn^ 
<e  qui  fe  trouueroit  auoireiy  fait  autre^fois  en  telle  occaiion.Lefditstroif 
chefs  d'ordre  s*a(remWerent&  délibérèrent  ,  mais  ils  ne  conclurent  rien. 
Sa  Sainôet^  auant  <)ue  itiander  aufdits  trois  chefs  d'ordjre,  aooit  demanda 
aux  Maiftres  des  cérémonies  s'ils  enaaoient  cjuelque  çhofe  en  leurs  iregi- 
ftres&  mémoires  ;  &  ils  refpondîrent  que  non.  Auflî  fit  il  demander  aa 
Cardinal  de  Como  oui  cftoitiFrefcatifc  y  avn  Palais,&  eft  des  plus  vieux 
Cardinaux  de  ce  collège,  sll  fe  fouuenoit  qu*à  la  nailTance  du  Roy  d'Elpa- 
^nequi  eft  à  prefent  enl'annet  i57S.I«  Pape  Gregpire  XUl.euft  fait  faîro 
quelque  allcçreiTe^  lequel  Cardinal  refpondîtnes'enfouuenir  point  bicu} 
&  qu'il  \uy  lembloit  qu'il  n*y  euft  (^  les  particuliers  afièâionnez  qui  en 
fifTent  des  feux  de  ioye.  le  trouue  neantmoitis  en  vn  certain  ièrmon  impri- 
mé de  l'Eaefque  de  Bitonto^qu'en  l'annee^i54$.il  fut  fait  publique  allegref- 
fe  à  Rome, 8c  àTrente  par  tous  les  Prekts  du  Conçile^pour  la  naiflanceda 
premier  nay  du  Prince  d'fifpagn^  fiU  de  Charles  le  Qmnt  Empereur  qui 
Vîuoît encores  1  lors,c'cft à direipour Dom  Charlo filsdu feu  Roy  4'Efpa- 


s: 


ne  Philippe  Il.Icinettray  aiiecla  prefentevn  extraiâ  de  deux  articles  do- 
it fermon,&  leremonftcecay  au  Pape  &  au  Cardinal  Aldobrandin  en  ma 
première  audience  »  leurs  diiant  entre  autres  chofes  que  voftre  Maieftéft 
tous  les  François  fe  contenteront  toufiours  de  toute  1  a  demonftration  ooe 
si  plairaàfaSainâetéfaire  »  comme  ce  font  choies  qui  ne  doiuent  eftre 
mendiées,  ny  obtenues  par  importunitë  »  ains  doiuent  prouenir  de  Ton  boa 
gré,  mouuement,  &  de  fabien-veuillancecmais  que  le  mal&  laconfequen- 
ce  feroiten  f  inégalité^ii  ayant  autresfoîs  efté  faite  allegreffe  pour  les  Prin* 
^es  d'EfpagnCyOn  n'en  faifoit  point  pour  le  Dauphinde  FraDcei&  encores 
{>is  n  d'icy  à  laou  ii.moisque  le  Roy. d'Efpag^ pourra auoirvn  filsmaik» 
on  falfoit  des  feux  Se  tels  autres  fignes  de  ioye  qtt'<^n  cuA  obmisL  ta  la  naif- 
fance  du  fils  Dauphin  àc  France.  C'eft  ainfi  que  i'ay  délibéré  ^ÂtmVn  gou- 
verner; quand  le  Pape  fit  faire  certains  prefents  pouf  l'enfant  qui  naiftroit 
^  la  Royale  d*£lpagne  ,  il  en  fit  faire  auifi  pour  celuy  qui  naiftroit 
4)elai\oftre,ac  dit-on  qu'illes emioyera  parle  Comte Oâauio  Taflone: 
qiiî  eft  tour  ce  que  i'auois  ^  dire  à  V*M.  fuç  la  lettre  du  i7.5eptembre« 

Je  vieadray  mainteniant  aux  de^x  autres  la..  &  xd*  Septembre»  &dirw 
au  Pape  à  la  pt-emiere  audience  que  i^aaray  de  luy, la  ^Ije &  bormaftc  rei* 
ponfe  qu'il  voas  a  pieu  faire  ^  ce  qu'il  m'auoit  dit  qu^l  Mioit  Dieu  tout 
les  n\atins  pour  vos  Ma{eftés,&  la  peine  quft  vofireMaiefte  prend  pouf  l'ia- 
fituâion  &  conuerdon  de  Madame TafiBar,  &  lacour^lfie dont  vom  aucsr 
vTé  cnMcrs les  Archiducs  JeursrenQ07ant  ces  d^xrubif(â^leiirt,  V^V^ 
efté  çor.u4incus de l'6nu«prife.d^ Mefcs» A(immae^lfl«ccp^oaa; à  oJk 
p^ar  U  Qq^x  d«  Parkioœt*  Cto  PtiitfXâilc^AIk»id«  ifij^'eâ.  •{  ^aa^ 
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}>ris  depuis  mrs  dernières  ,  8c  n'ay  point  aufli  change  d'aduîs  touchaBt 
Inftance  que  voftre  Maieft^  a  commencée  en  faueur  du  fcigneur  Don  A"» 
]ezaodre«  Que  le  peu  d'inclination  que  le  Pape  &  Monfteur  le  Cardinal 
Aldobrandinontmonftré^  le  faire  Cardinal ,  ne  vienne  en  grande  partit^ 
de  l'alliance  que  ceftemaifon  de  la  Mirande  a  auee  celle  d'Efte  ,  il  n'en 
faut  point  douter,  pois  qœrvn  &  l'autre  me  l'ont  dit  ï  moj  ,  comme  l'en 
ty  rendu  compte  à  voftre  Ma jefté  en  Ton  temp$ ,  &  que  ledit  Seigneur  Car^ 
dinalAldobrandinledit  i  voftre  Maiefté  mefmeen  la  derniefe  audience 
qo'ileuft  d'elle  à  Lyon,  furl'inftance  que  voftre  Maiefté  l»y  faîfoit  d'în^ 
terccderpourleditreigiieor  Don  Alexandre.  Qpela  deffianceque  les  Al- 
dobrandms  ont  de  ceux  d'Efte&  de  leurs  alliez,  ne  foit  accreuë  par  la  pen- 
iion  qu'on  dit  que  le  Duc  de  Modena  a  acceptée  du  Roy  d'Efpagne,  &  par 
le  fupport  qu'il  cherche  de  ce  cOftë-U ,  il  n'en  faut  non  plus  douter  :  eftant 
choie  naturelle,  que  tant  plus  ceux  qui  nous  veulent  mal  fe  fortifient*,  tant 

Î)ltts  nous  nous  défions  dciix,tr  de  ceut  defquels  ils  s^appuyent*  Que  d'ail* 
eurs  le  Cardinal  Aldobrandin  ne  foit  grandement  interelTé  &  que  k  pro^  . 
£t  &  ambition  pui0e  extraordinairemcnt  fur  luv ,  non  feulement  îe  ne  l'ay 
pointceléi  voftre  M  aieftë,  mais  ieyousl'ay  cicrît  encores  tres-expreflc- 
ment  autresfois,&  mefmes  lors  oue  Monfieur  de  Sillery  &  nioy  ne  le  peuf-* 
mes  retenir  d'aller,  ains  de  courir  à  la  légation  de  France  &  de  Sauoye.  U 
peuteftre  aufli  que  fadite  déclaration  dernière  tende  A  toutes  ces  fins  que 
V.M.m'efcrit,  te  foient  de  belles  parolles  à  la  façon  de  la  Cour  Romaine, 
&  qu'il  y  ait  encores  quelque  deflcin  particulier,commeceluy  d'Angleterre 
queie  vous  ay  efcrit  cy- deuant  ,  auquel  ie  me  vais  toujours  confirmant,  . 
quelque  doute  cpi'on  en  face  par  delà,  comme  pour  plus  grand  efclaircifle* 
mcnti'en  fcrayvnelettçecxprçffeà  V-M.par  leiprochainordinaire ,  Dieu 
iydant.  En  fomme  Stre,toiires  ces  chofes qu'il  a  pieu  à  V.M.m'efcrire  A  ce 

Îiropos  font  contingentes,oui  peuuentcftre  Se  n'cftre  point:&  comme  V.M» 
fait  trop  mieux  &  p9r  railon  &  par  experience,il  n^y  a  rien  de  plus  obfcur 
tïy  de  moins  alfeuré  que  la  volonté  8c  affaires  des  hommes ,  &  mefmement 
de  ceux  qui  fonVnourrisen  vne  efcole  de<li(Iimulation,  8c  qui  n'ont  autre 
mire  que  l'ambition  8c  k  profit:  l'occafion  defquels  interefts  fe  changeant, 
comme  il  adulent  fouuent,  telles  gens  font  par  mefme  moyen  portez  ^iuer* 
fefl(ient,ores  çà ores  U,(ans  au*on  y  puifTe  fonder  rien  H .  ftable,  finon  pour 
autant  de  temps  que  llntereft  dure.  Et  le  mieux  que  ie  fçache ,  eft  de  pren* 
dre  de  ceux-là  ce  qui  s'en  peut  auoir,8c  s*en  feruir  du  iour  à  la  iournee ,  fé- 
lon qu'on  les  voit  difpofex  par  le  vent.qui  fouflOe.  C'eft  pourquoy  ,$ire,en« 
cores  queie  vous  avetoufiours  efcrit  fort  librement  detoute's  chofes,  félon 
que  les  occafions  s:en  font  prefentees,  ie  n'ay  pourtant  voulu  vous  afleurer 
Byauffîdetikflêurerdeccqui  defanature  eftoit  incertain  &  Aiiet  à  chan- 
gemeiit.  De  cela  vous  afleureray4e  bien,que  ie  n'efpere  ny  ne  crains  rien  de 
ccfie  Cour,  8c  ne  penfe  qu'à  m'acquitta  do  deuoir  d'homme  de  bien  8c  àt 
bon  Ecckfiaftique,  8c  de  bon  8c  fidelle  fiiict  8i  feruiteur  tres^obHgé  que  id 
wfuisàV.Mcommeiepenfevous  pouuoir  aufli  afleurer  de  nouueau  ,  quç 
^^.  M.  donnant  au  Pape  ks  fatisfaâions  au  fait  de  la  religion  qu'elle  lujr 
pourra  donner  fans  preiudicier  au  repos  de  fon  Royaume  ,  elle  trouuera 
tou£aars  en  fa  Saiaâtté  toute  fiaçore  ^  cordiak,  8c  vrayement  patemdk 
" "  ZZZz  i 
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«tniti^  :  cc  qUcîc  diray  ï  Kfonficurdt  Bethunctout  auffî-toft  quH'/errptr 
deçà.SaSainftcté,  coinii«i'ayditau<?oinmcnccin<iit  dclàpt^fcme,  cft 
tncorcs  ï  Frefcati  »  &  idifpofé  de*  office»  &  eftati  quUuoit  le  fcigocuB 
Ican  François  Aldobrandwi  eh  faueut  du  Seigneur  Silueftrô  fiîs  aifncdti 
àeffîina,  comme  font  ks  office*  de  Caftenan-,  du  gouucmeuT  de  Borgo^ 
du  Capitaine  général  de  la  garde  du  Pape, tant  descheuauxlegers-qocdUs 
Soîfles ,  &  de  toutes  les  fortereffcs  de  l'Eftat  Ecdefiaftiqae >  &  a  ordonna 
que  tous  les  profits  Sc  émoluments  dièfdits  EftatsToienrpHs  &  pcreeus  par 
la  Signora  Olympia  vetifue  Avdeffiinô ,  «e  we^e  dudit  feigneor  SHucftroj 
9t  fœur  de  Monùeur  U  Cardinal  Aldoferandîn  ,  &  qu'elle  les  focc  ficns^ 
&  les  retienne  pour  &  au  nom  de  fa  dote ,  n'ayant  cfté  dotée  au  contrad 
de  fon  mariage  que  de  la  fomme  de  quinze  cens  efcus.  Quant  augencrilat 
des  armes  dufaîha  Siège ,  on  penfc  que  fa  Sainôc  te  le  refcrue  pour  le  Doc 
de  Parme» 

Les  Efpag^oTs  après auoîr  penfc  toute vnefêflDaineïccqn'fls^unîwttJ 
faire  furlanaiflTancedelafilledu  Royd'Efpagne  ,  comroencerenrà hirc 
«hanter  le  T  b  D  e  v  m  en  TEglife  de  S.  lacquej  Samedy  au  foîr  ij.  licce 
mois  &  le  lendemain  la  Meflc ,  &  à  faire  faiie  des  feu»  de  ioye:  &fuiofrcnt 
toute  cefte  (èmaineaux  Eglifes  désolations  fnîettes  à  la  Couronne d'Efpa» 
enefComedes  Catalans,des  Portugais^des  Milanoi^,  Neapoîitaîns&Sidj. 
Uens.rayveu vne  Icweefcritede  Florence par^ne perfonnepublirqoeji- 
quelle  porte  que  le  Seigneur  Fitlir  AmbaflTadèlir  du  Roy  de  Pologne  $*eA 
allantd'ioy  eft paâe  à  la  Courde  Monfieu»le  grand  Duc^oà  il  aed^  traîna 
&  fort  carefle  ^  &  qu'il  s'y  eft  parlé  de  marier  le  Roy  de  Pologne  auecvne 
/œur  de  Madapiiela  grand'  Ducbeâe.  To(We  Maiefiépeut  fçmioirquelles 
^les  Monfieur  de  Lorraioe  aà  marier*. 

.  Les  ^areresqui  eftotent  en  l'armée  de  mer  quii'êft  bien  cmployeetes  hatt 
paifer  font  de  retour  cbezr  elles  ,  grandement  diminuées  par  vne  grande 
quantité  de  morts^&  encores  affoiblies  &  debiliteet  par  vne  infinité  de m^ 
lades.  Ce  qui  accroît  Tes  plaintes  &  muniiurations<|u'on  faifoit  défia  faDi 
cela  de  la  vanité  de  l'êntreprife.  Oti  adofembarqué^yado,quieftvnpoR 
delà  Seigneurie  dt  Géhes>vn  terM  d'Efpagnols  &  15»  enfeignes  d'Italiens» 
|>ourleS' conduire  au  Duché  de  Milan  »  dont  ceux  dudit  Duché  font  fort 
mal  contens.>iaçoit  que  l'on  dife  que  ks  foldats  Italien» £erontKceDtiezc 
comme  aufli  dit-on  qu'ileft  venu  commandement  du  Roy.  d'E^tgneqoe 
les  4. compagnies.de  g^ns4e  cheuaVextraordinaireaquele  Comte  de  Fuen- 
tes  aaoit  retenues  foientlicentiees»  L'armce  demerTurquefqueaeftécet 
iours  paffez  éscoftes  de  Sicile  &dtCalabre,  fans  qu'il  fefotteoteiidiiq«< 
die  y  ait  fait  dommage  notable.  Monâeur  de  Bethooe  vient  d'arriaertoiK 
inaintenant  »  &pour le  peu-de temfs  que  i'ay  ^é  auecJay^ il. nf a  CttMéj 
auoii^trouuétout  lebien  qu'on, m'en  aûoit  eA:rit,  &quelqaeohofed'aaifi-^ 
Ùge^ce  qui  me  fait  efperer  que  voftce  Maiefté fera  bien  4e  dijnemcntièMei 
Atant,0cc.Sire^c,De.Romecc  i5.d'OâobTe^  itfoa.. 
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MO  N  S I E  V  R,  ït  ne  vous  ferary  point  tcj  de  reditte  des  ^ofcs  doi>^ 
i'efcris  au  Roy,&Tefpondray  feulement  aux  pointsde  vos  lettres  det 
Y4.&  lé.Septembre  qd  en  auront  beroiis&  meimement  au  fait  des  Capun 
chins,  ayant  efté  très  aife  que  le  Roy  ait  fait  demortftratit>n  de  vouloir  bien 
à  eét  ordreenxompofantlediâerent  qui  eftoitentr'eux  &  les  Feuillans ,  8t 
donnant del'argent^our le paracheuement de  leur Eglife Q'Amiens.Qnâd 
è  ce  fol  ic  maUnHilaire'de  Grenoble,il  n^y  a  pas  vn  feul  mot  de  vray  en  tout 
ce  Qu*il  a  dit  par  del3k,tout  eAfauffement  éc  maliciéufement  controuue,t*o-» 
bedience  meune  qu'il  a  monftree  de  la  teneur  qu'on  vous  a  dit  ne  peut  eftre 
vraye,fr  faut  qu'il  Taye  faite  luy-mefme,ou  fait  faire  par  quelque  fâuffaire  . 
commelu]^.  Il  eft  bien  vray  qu'il  euft  vne  obédience  de.M.le  Card.  de  faînte 
Seuerine^ipai^  non  pas  de  ccfte  teneur  :&  vous  prie  de  croire  qu'il  n'eft  point 
befoin  de  parler  au  Pape  de  neluy  fauorifer  point  ,  car  fa  Sainâeté  n'y 
penfa  iamais,&  en  afott  mauuatfe  opinjon.Au  démentant, vous  ne  deuioa« 
îles  iamais  mieux  que  d'aiioir  penfé  que  le  Duc  de  Sauoye  le  met  en  befom 
gnej  c'eft  cela  fans  doute.  Et  comme  il  loue  grandement  voilre  fac^acite  & 
prefpicacit^d'auoir  pénètre  iufques  à  cefte  verité,au(Ii  accufay-iebien  fort 
ma  uupidité  de  ne  m'en  eftre  point  dout^,attendu  que  ie  fçauois  que  le  fre* 
re  Chérubin  de  Chambery  lemenoit  chezlesCardinaux  &  ailleurs  çà&  là; 
&  luy  donnoit  des  cognoifTances  ï  Rome,comme  ie  vous  ei<riuis  (ur  la  fin 
de  la  première  lettre  que  ie  vou  s  fis  tou  cjiant  ce  mémoire  le  t  a .  Ftur ier  der- 
nier. Mais  à  prefent  que  vous  m'auez  ouuert  l'efprit ,  il  me  fcmble  quei'y 
vors  fort  clair.  Le  Due  de  Sauoye  dcfire  la  ruine  de  la  France  &  du  Roy/ 
plus  qu'il  ne  fouhaitte  fa  propre  conferuation  8e  celle  de  fes  enfans  »  &  a  de 
la  n^Uice  &  des  inuentions  diaboliques  plus  que  tous  les  autres  Princes  en-*> 
ièmble.  Il  a  preoeu  craele  Royaume  &  la  perfonn&xiu^Roy  s^aflVuroient  ds 
4'efiabli(roia)t  grandement  par  le  Mariageiie  fa  Maie.  &  par  la  lignée  qui  ^ 
en  fQrtJroit,&  que  feroit  leieau  des  profperitez  du  Roy,  &  de  la  traaquiN 
lîté  de  la  France ,  de  forte  qu'il  n'y  auroit  plus  ntoyen  d'y  apporter  la  con* 
ifufion  &  defolation  en  laquelle  il  a  conftitué  fon  fouuerain  bien ,  &  le  but 
de  toutes  k$  pcnièes  ;  &  partantil  a  fuborne  ic  appoft^  ceftui^cy  ,  qui  eft 
tel  entre  les  Moines  cûma)i  il  peuteftre  emrftka  Princes  ,  pourd^igrer 
le  mariage  du  Roy ,  &  les  enfans  qui  en  naiftroient.  Et  afin  qu'il  en  fuft 
mieux  creu,  l'ainftruit  défaire  l'affeâionné  &  paffionné  enuers  le  Roy^ 
w&ibk  loiicr  ea-toutea  antres  chofea  ,  &  de  Mrerdes  k^re sde  recommaiv* 
dation  delà  main  de  fa  Makfté»  &  de  s'^uoborifer  de  fa  créance ,  &  de  la 
fianceqaefaMaieft^auoitenluy  :  s'addreflerencoresà  Madame  de  Ver« 
^euil  fous  couleur  dechari(^fcAl$!dfoeitiaiD»JBe  luy  tenir  propos  de  cer- 
taine prétendue  promefle  9c  efcriture  qu'il  dit  eftre  conceuc  par  p|rt>)^ 
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fuiuy  dcpuîsîa  rcndroit  par  les  Canons  de  mefme  efficace  que  ff  clîe  eftoft 
ëcwcfent.  Apres,  s'cftantcfloignc  d'elle  a  trouorf  moyen  en  !«y  efcrmant 
de  ray  tîrcr  des  lettres  cfcrîtics  de  fa  main,  ou  bien  d"en  falfîfier  lày-nierme, 
Icfquellcs  il  a  portées  &  monftrces  î^  Rome,  comme  il  fit  i  moy  îa  première 
foîsquHme  parta,&  comme  ic  fçay  qu'il  a  fait  des  Françoîs,Lorraîfi$,Sa- 
Boyards  &  autrcs,&  n'en  aurapas  fait  moins  en  France,  Lorraine,  Sauoye  , 
&  ailleurs ,  allumant  &  couoant  par  ce  moyen  vn  fcu  qui  pourroftcmbra- 
fcrèc  confoitïnficrla'France,  fiDiettquilaprowjCTÏfiblement^nerendoît 
▼ains  leurs  deffcins  abominables  &  deteftablcs.  Or  en  ce  foubçon,  pour  ne 
dire  claire  vérité  ,  attendu  cequeîcvousay  cfcritcy-dcuant  des  lettres  fir 
Àt$  propos  qu'il  tenoit ,  8r  en  vn  fi  granè danger  qui  requeroit  vne  prompte 
refolutîon,&  vn  remède  prefent  8f  fccret ,  ie  ne  mepuis^aiTez  ermerueiller 
qu'on  me  commande  de  demander  à  Romeperniimonde  corriger  &  cba* 
ftîer  ce  galland.Mais  puis  qu'ainfi va,î'^ay  obey,&  efctit  au  Père  Monopo'- 
Il ,  que  le  Pape  tient  près  de  foy  ï  Frcfcatî ,  vne  lettre  de  ta  teneur  que  vous 
verrez  par  la^copieque  ie  vouscnuoyc  ^  lequçrm*a  cfcrit  la  lettre  que  ie 
voosenuoycenion  original  fitm^a  mande  vne  addreflante au  Père  Pro- 
«incial  de  Paris  ou  en  fon  abfcnce  au  Père  Gardkn  ou  Vicaire  du  conuent 
de  Paris  que  ic  vou^enuoye.^Auffi  vous  verrez  parcelle  qu'il  m'cfcrît  corn* 
me  il  leur  mande  de  le  chjrflier ,  nonobftant  quelque  ob^iHence  qu'il  pliiflè 
monftter,  flt  qu'on  luy  prenne  toutes  fes  efirritures,^  ic  me  requiert  moy  qœ 
i'enuoyeiadite  lettre  à  per fonne  quf  face  exécuter  Te  contenu  d'icelle  prom- 
ftement  Se  fecrettement  Sr  qu'il  en  fera^encores  efcrire  à  Monfieur  le  Non* 
IK  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  »  &  par  ce  mefitie  ordinaire*  La 
elaufequei'adiouftayàlalettteque  i'efcriuis  audit  Père MonôDoli,  que 
a  on  n'y  remediott  toft  par  U  voye  ordinaire  ,  il  y  (êroit  remédie  par  l'ex* 
traordinatre,  a  à  mon  aduisbeaucoup  zjàé  à  la  diligence  dont  il  a  vfé.  Ce 
ièra  donc  à  vous,.  Monfieur,  à  qui  i'enuoye  ladite  lettre^ Iken  faire  exécuter 
le  comenu,auec  la  promptitude  ^fecreteire  que  ledit  Piere  Monopoli  &  le 
ç^$  en  foy  défirent  \  pouruoir  à  ce  que  vous  fçackiez  qu'elles  efcritures  on 
luy  trouuera,&  que  les  lettresqu'ita  monAreespav  deçàyfieOe^y  rontyfoiét 
retirees^Que  s'il  y  a  en^or  d'autres  moynes  qui  fe  détraquent ,  vous  voyez 
eomme  il  s'offre  de  les  remettre  8c  chaftier  fi  on  les  luy  nomme  :  mais c'dfr 
aflezde  ce  point,  l'ay  ditll  Monfieur  le  Cardinal  del  Monte  ft  au  Pèiede 
Bernardmo  Narô  page  de  h  Royne  ce  qu^il  vous  z-  pVea  m'èfcrireft  ref- 
pondre  à  ce  que  ledit  fieur  Cardinal  m'auoit  dit  touchant  ledit  page  ,done 
il  vous  remercie  bien  humblement,commeie  feray  quâodil  voutaura  pieu 
Bi'enuoyer  le  priuilege  que  demande  le  Duc  de  $^e,dttquel  le  Roy  &  vous 
m'auezdouneiatentîon.  A^tant^ftcMonfieur^Acc^De  Romece  i^A*Oûiù-: 
We,i6oi«. 
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jn'efcrîreparky,&  m'a  parlé encpres  conformément  aucontenti  d'îcclle, 
do^ïtie  baifctrcs  humblement  les  mains  à  V.  M.  attribuant  toute  ceftefa*» 
«eur  &i  honneur  à  la  gcnerofité  &  bonté  de  voftre  Maîcft^ ,  &  non  \  aucun 
merhc  mîcn,  quf  nre  recoeoois  fcruîteur  inutile ,  cjuoy  que  plein  de  bonté 
&  de  fidélité  à  voftre  fcruice.  l'ay  rendu  mfques  îcy  audit  ficur  deBethune 
toutleferuîce  dont  ie  me  fuis  peu  auifcr;&  Juy  continuer  ay  cy^apres^Diett 
aydant,  detout  mon  pouuoîr  &  afFcdîon.  Anflî  a  t'il  commencé  fa  charge 
tres-fagemetit&  heureufcment  ,  &  h^'airenrc^e  voftre  Maieftéen  fera 
très-bien  &  très  diligemment  feruîe ,  &  le  Pape  &  toute  ccfte  Cour  en  de- 
«ftcurera fatîsfaite  &  contente.  Cependant  îe  remetrray  à  !oy  de  rendre  cô^ 
pteivoftreMateftcdefarçceptton&de  cequ*il  atraittéauecnoftrc  S.Pe- 
re ,  comme  dctoutes  autres  chofes  qui  fe  font  paffees  depuis  fon  arrîuee  à 
Rome.  Mais  pource  que  fa  Sainfteté  me  commanda  Vendredy  19.  enfem- 
bleauditfieur  deBethune  d'efcrire  à  voftre  Maîefté  pour  le  fait  deChâ- 
ftcao  dauphin -j^obeyray  à  fa  Saindeté  parla  prefentefous  la  pcrmiflîoa 
dcvcftre  Maiefté,.laqueîîey  outre  ce  que  ieluy  en  ay  efcrït  cy  dcuant  pour* 
ta  iuger  combien  fa  Sainâcté  à  cecy  à  cœur,  parce  que  dés  la  première  fois 
qu'il  vît  Monfieur  de  Bethune ,  encotes  que  ce  ne  fuft  point  proprement  au- 
iiience,ains  vncfimplereuerence  &  baife  pieds ,  luy  cnparla  rcantmoins  de 
très- grande  affcftion  &  imoy  quant  &  quant,  nous  chargeant  tres-expref- 
fémem  Tvn  &  Pautred'en  efcrire  à  voftre  Marcfté.  Et  à  la  veriré,Sire, com- 
me il  m^aditplnfieurs  fois,  &.  comme  ie  puis  m^maginerde  moy-mefuie^ 
c'eft  la  plus  grande  fafcherie  qu'il  ait  pour  cefte  heure,  &  voftre  Mnicfté  ne 
pourroit  pour  leprcfent  luy  faire  vn  plus  grand  plaifîr  que  de  Ten  dcliurer^ 
Car  outre  qu'il conuient  atout  Pape  de  fe  peiner  delà  religion ,  &  pour  Ic^ 
falutdes  ames,&pourl*authoritédu  S.Sîege,ceftuy-cy  fetîent  pour  affrô- 
té  &  mcfprifé,  de  ce  qu'à  fabarb^ &  il  lavcuc  du  S.Sîege,  on  drcflè  &  efta- 
blir  aux  portes  de  lltalic  Texercicedu  Calurnîfrtie.  Et  cet  affront  prétendu 
cftmalicieufement  aggraué  a  rtaggraué  par  certains  Efpagnols  &  Sa- 
voyards, lefquctsbien  queAtheifte$&  fans  aucune  Religion  eneux-mef- 
«ies,ont  toufîours  cherché  auprès  du  Pape  &  ailleurs  de  reuoquerendou- 
le voftre conucr (ion  &  ReHgion,prouuee  neantmoins  &  vérifiée  parla  con- 
tinuation &  perpétuité  de  vos  adions,&maintenant  fe  feruent  de  cefte  nou- 
veauté de  ChafteauHlacuphin,quoy  que  faîte  fa^ns  voftre  fçcu ,  pour  colorer 
leurs  cak>mnie9&  mefdifances,non  feuremeht  contre  voftre  Maiefté,mais 
auflî  contre  le  Pape,  comme  s'eftanttrop  fié  &  trop  promis  d'elle.  Et  com- 
me fa  Saînftcté  n'entend  rien  du  monde  plus  malvolontîers ,  auflî  luy  fcm- 
ble-t'il  qucîuy  vous  ayant  monftréplufieurs  bons  fignerdevraye  amitié,au 
grand  dcfptaifir  8(  creue-cœur  de  vos  ennemis  &enuieux  ,  &  à  voftre  M. 
facile,  &  de  grand  profit  &  réputation ,  &  pour  laquelle  il  vous  a  prié  &  rc- 
prîccn  tant  de  façons.  Ce  fonten  partie  les  chufes  de  la  fafcherie  ,  de  la-- 
quelle  tant  pluftoft  voftre  Maîefté  l'en  deliurera*,  tant  plus  il  s'en  fentira  o-»» 
L  bligé,  8r  vous  en  fçaura  gré.  Qscfi  i'eftois  digne  d'y  interpoler  mon  peu 
^fc  confeîl ,  ie  fupplietoîs  voftre  Maiefté  tres-humblement  &  de  toute  mon 
iij|eâion  de  luy  complaîre.Aufsi  bien  n'aurez  vous  iamais  paix  auec  luy,& 
>os  affaires  ne  fe  feront  îamaisbien  en  cefteCour ,  quo  cela  ne  foit  fait.  Er 
^oftre^  Maieftéft{.aît  ^uHy  a^lufitutt  gr4mds  affaires  «c  ^lufieufs  gra(;es  j^ 
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obtenir  dti  Pape ,  outre  <{uc  le  temps  en  peut  apponer  de  îôurVfi  !<wr  6é 

Ïlus  grandes ,  &  accroiftrelebefoinque  voftre  Malefté  a  de  fa  Saînâeeé* 
»cs  Princes  encores  &  Potentats ,  cîtea  &  peuples  d'ïtalie  ,  <)Qieft  vn  dc« 
plu$confiderablespaysdcIaChreftknt^i,s*cnfentironc  auffi  obligez ,  Se 
en  loueront  &  béniront  voftre  Maiefté,  excepté  le  Duc  de  Sauoye,  8c  quel- 
ques Efpagnolsdefafacîne  qui  en  creueront.  Et  comme  ce  qu'ils  ont  ctîc 
&  tempefté  du  prefche  de  Chafteau  dauphin  n'a  point  efté  pour  deflfein  que 
îlscuflentdeîe  faire  ccflèr,  ains  pour  s'en  feruir  à  calomnier  voftre  Ma- 
iefté  &  le  Pape  encores:  auflî  ne  pourroient  ils  receuoir  vnptus  grand  deA 
plaifir  que  de  fe  voir  ofter  toute  la  matière  de  calomnie,^  d'en  voir  voftre 
Maieftéiuftiiiee«&raSainâetéconrolee  &  contente.  A  cela  faitencorei 
grandement^que  voftreMaiefteencontenUntCaSatnâetéy  ne  fera  point 
de  tort  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée:  car  premièrement  Cha- 
fteau-dauphin  eft  notoircmeordcçà  les  monts ,  foit-il  Dauphiné  6a  non  ;&* 
par  l'Edit  de  Pacification  de  Tannée  mil  cinq  cens  feptantc-  fcpt  article  lo, 
&  par  TEdît  de  Nantes  de  Tan  1598.  article  14.  Texercicéde  ladite  Reli- 
gion eft  prohibé  es  terres  8:  pays  de  voftre  obey  irance  de  def  à  les  monts,ft 
voftre  Maiefté  a  fait  dire  pluHeurs  fois  au  Pape  par  Monfieur  de  Sillerj  êc 
par  moy  qu'elle  feroitobleruerexadementlefdits  articles.  Secondemeitt^ 
auantmehucivrurpation  de  Chafteau -dauphin  par  le  Duc  de  SaQoye^le 
prefche  n'y  fuftîamaîseftably  par  Tauthoritc  publique,  &  moins  en  vcrta 
d'iceux  Ediôs  l  ce  contraires:  &  H  on  a  quelquesfois  prefche ,  c'a  efté  fzt 
vfurpation  &  licence  de  quelques  foldatsde  la  garnîlon.  Ticrcement ,  la 
détention  du  Duc  de  Sauoye  a  duré  douze  bons  ans ,  pchdant  lefqueltes  î! 
n'y  a  eu  aucun  tel  exercice ,  8c  cependant  les  chofes  ont  pris  vn  autre  traia 
&  vne  autre  habitude,  pour  le  regard  de  la  Religion,  en  quoy  on  nedeuoic 
jiuoir  rien  innoué  apreç  vn  fi  long-temp^fans  le  congé  de  voftre  Maiefté, 
laquelle  leur  euft  peu  remonftrer  ce  qui  eftoit  de  Ton  ieruice  &  du  bien  pu- 
blic, &  le  grand  preiudice  que  cefte  nouueauté  en  ce  lieu-là  pouuolc  appor- 
ter i  Tes  aftaires,&  au  bien  du  Royaume,  duquel  ils  font  partie,  &  aolqnels 
Ils  fedoiuent  accommoder.  Là  où  maintenant  voftre  Maiefté  a  grande- 
jnentà  fe  plaindre  de  la  trop  grande  bafte&  audace  de  ces  innouateors, 
tant  s'en  faut  qu'ils  doiucnt  eftre  maintenus  en  leur  entreprifè  «  &  aa  peu 
de  refpeâ  &  de  rcuerence  qu'ils  ont  porté  à  voûre  Maicfté.  A  cpoy  faitcn 
quatiiefmelieD,  qu'ils  font  fort  peu  en  nombre,  Scdeforthafte  qualité,  & 
jont  coûte  commodité  d'aUer  en  vnede  ces  vallées  prachaines,pour  fatirfai- 
re  à  leur  deuotion  aucc  quelque  plus  grand  mente ,  &  encores  auec  ood- 
qucexercice  vtîle  à  leur  ianté.  En  cinquiefme  lieu,  ce  quî  me  ment  eft,  que 
à  ceux-cy  &  à  toutle  corpsde ladite  Religion  leprefche  de  Chaftean-dao- 
phin  importe  de  fort  peu  ou  rien ,  &  cependant  preiudicie  infiniment  i  vo- 
ure  MaÎQ^é  enfon  fcruice,  en  fes  principaux  affaires ,  &  en  fa  reputatioa 
jenucrsle  Pape,  le$Cardinaux,&  toute  la  Ck>urde  Rome,  &  envers  tonte 
Mcalie ,  &  enuers  plufieurs  autres  parties  de  la  Chreftienté.  Pour  lerquellea 
<onliderations  i'adiouftc  en  fixîefraclieu ,  que  quand  bien  ledit  exercice^*' 
Toit  loîfible  à  Chafteau^dauphin  par  les  Ediâsde  Pacification  ,  comtoM 
Xït  J'eÛ  pas ,  fi  eft*  ce  que  attendu  le  long- temps  qu'il  éi>  a  cfié  baon^ ,  &ies 
^raiids  iûs  qu'on  en  a  fait  pat  deçà ,  il  ûrçitexpedient  de  l'x.faire  çeâcr 
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du  confcntcmcnt  de  ces  gens  là,  en  les  contcntans  &  recompenfmt  de  quel- 
ques autreslîeux  delà  les  niOftf  s*  Vn  grand  Roy  comme  eft  vdflreMaitfté, 
a  toufiours  moyen  de  faire  condefcendre  vnç  petite  partie  de  Ces  fuîets  à  fes 
dcfirs  bonnettes  &  vtiles.  Ces  gens  aullî  dedeU  ne  font  point  fi  hors  de  U 
raifon,  qu'ils  ne  s'accommodent  au  befoin  de  vpftrc  Maieft^,  &  au  bien  de 
tos  affaitef,  qui  font  aufli  ccttx  du  Royaume ,  &  detousvoî  fubieds  :  do 
façon  que  le  Pape  &  autres  ne  croîroient  point  qucvoftre  Maiefté  m 
l'euft  peu  faire ,  ains  la  foubçonneroient  ne  Taupir  point  voulu.  Par  ainfî 
iefijpplie  voftre  Maieftc  en  toute  humilité  qu'il  luy  plaife  de  confiderer 
Icschofcs  fufdites  ,  &  d'en  ordonner  &  faire  comme  elle  verra  eftre  de' 
fon  feruîce,  &  du  bien  de  fes  affaires ,  &dc  fa  réputation  :  TaiTeurant  de- 
uant  Diçu  ,  qui  voit  nos  cœurs  &  nos  penfees  ,  qn'encores,  que  coinme 
Catholique  &  Ecclefiaftique  te  defire  Taccroiflement  delà  Religion  Ca- 
tholique, &  que  comme  obligé  au  Pape  re  luy  defire  tout  iufte  &  honne*- 
ftc  contentement ,  fi  eft-cequecenefontpour  cefte  heure  ces  refpcds  qui 
m'ont  induit  à  vousefcrire  ce  que  deflus ,  ains  la  feule  confideration  du 
bien  de  vofdîts  affaires  &  de  voftre  réputation.  Auflî  fupplîay-îe  voftre 
Maîeftédenepenfer  point  que  ie  croye  que  le  prefche  de  Chafteau-dau- 
pkln,  foit  pour  caufi^r  tout  k  rtal  qu'on  penfe&  dit  par  dcçàf;  maiscefera 
cho/c  digne  de  voftr^  .pmdcnce  de  confidçrer  qu'en  vnc  grande  parthedes 
affaires  de  ce  monde,  &  partrcûlierément  en  cefte  forte  de  chofes ,  autant  a 
puîflTance  l'opinion  quela  vérité  mefrae.  Or  cft-îl  que  par  deçà  on  croit  & 
dit  que  cefte  nouueauté  (  fi  par  voftre  Maicfté  n'y  eft  obuié)  eft  vn  commen- 
cement de  pefte  qui  infeôera  toute  l'Italie,  comme  la  France,  par  l'es  guer- 
res cîuîles  qui  en  font  adoenacs,en  eft  toute  défigurée  &gaftee  en  toutes  fç$^ 
parties,&  fanslavertu,valeur,&bc>n  heur  de  voftre  M aîefté  en  feroit  da' 
tout  ruinée.  Il  plaira  doncquesiyoftreMaiefté,  loger  Ju  bbn&  nrauuaîs^ 
gré  que  le  Pape  8t  cefte  Cour,  &  tout  te  refte  de  l'Italie,  vousfçaurontd'a- 
uoîr  oo  non  fait  ceflcr  cernai  ,*  non  tant  par  la  chofe  comme  elle  eft  en  foy^ 
mais  par  l'opinion  &  crainte  que  Ton  en  a:  &  en  tout  euenement  prendre  ea 
bonne  part  ce  que  î'en  ay  efcrit ,  tneu  du  zete  cjue  i'iy  au  feruîce  de  voftre 
Maiefté  &  aubiendevosaffâires,Atant>&c.Sire>,&c.DeRomece  zS.d'Ou^ 
âobre,  i6ou 
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Le  Papc<naoyc  ver»  voftre  M^Ieftë  le  fcîgpeur  Barberin  Florentin  ,  Ré- 
férendaire de  Tvne  &  Tautre  (ignatureyProtonotaire  Apoftoliqtie  du  noiB^ 
l)redesparticipans,&  Clerc  de  ia  Cbaml>rcApoftoHque,pourfcconJOiHr 
auec  vos Maieftez  de Theureufe naiiTancede  Monièigneutle  Dauphin  , Se 
luy  apporter  certains  prefen^  conaenabks.  à  fon  enfance.  Ledit  feigncar 
Barbtrin  eft  vn  Prélat  forthonoral>le^&  de  grande  «icpcâation,a:  repuca- 
tionen  cefteCoQr,  &p^rticulîerem4ntayiiiié&eftimédcCaSaînactc,  8c 
de  M oniîeat le  Cardinal  Aldobr^ndîn.  le  i^'aflcurc  aue  voftre  Maiefté 
luy  fera  tout  le  bon  accueil  &  honneur  que  le  refpeâ  defaSainûeté  qui 
j'enuoye,  te  la  fauorable  occasion  poiu:  laquelle  il  eft  enuojé,  &  Tes  vernn 
if  qualitez  cietîtent.Par  ainA  ie  n*en  diray  autre  chofe  &  bniray  icy  la  pre- 
iente.     . 

Cequed<^aseftvndupru:ala'deUlettce  que  i'ay  baillée  audit  feigncnr 
Barberio,  ayant eftim^  qu'il  fcroit  àpropos  que  Voft,  Maîcfte Tcuft  auaoc 
quele^it  Prélat  arriuaft ,  &  pource  ay  ordonné  au  courrier  Baptifte  Maa- 
fini  qw^il  vous  cnuoyî^ftccftc-cydeuant,,  quand  ils  fçroicnt  arriuezà  Lyo. 
.  Aquoy  l*adioufteray,  que  les  ckaf peaux,  bandes,  couuertures ,  &  autres 
<lK>res que  ledit  Prelaî porte pôuc  MonTeigneurk  Dauphin,  ont  efté  be- 
tilts  par  le  Pape  d'vnebenediâlon'tsf^e^tji&comporee  pour  cet  ei^^  ,  ne 
«'entrouuantancup  formulairç  n7eaejmple%n  Pontîâcal  »  ny  au  Cerenio- 
fiial,  ny  entels  autcç&liure«£ccleijaftiques,  Tefi  enuoyeà  Voftre  Maiefté 
rOraîfon. 

Depuis  ma  dernière  lettre  du  15  M  ce  mois  y^y  parle  aux  deux  Maiftrcs 
•desCeremonieSiçk§'^Ifgr.c0e«  qSçji'f^ilçiois  auoI|:  efté  faîtes  aotresfbisl 
Rome  pourlanaîflancc  des  Dauphinsde  France  ,&des  Princes- d'E/pa- 
gnc ,  lefquclsm^ont  dit  &  aflTeuré-qu'jls  ont  îes  diaîres  &  regîftres  faids 
par  leurs  predfceflcurs  Maiftrcs  des  ccremonîes  ,  outre  ceux  qu'ils  ont  fait 
eux-mefmcs,  8;  qu'il  ne  s'y  trouue  point  que  le  S.  Sîege  ait  îamais  fait  aile- 
greffe  pour  la  naiirance  de  telsT.rinces;maisbîencnont  faîtenpartîcoHcr 
les  Cardinaux, Prclats,&  Seigneurs  Romains  affeâiôncz  à  l'vneou  ^Tau- 
tre  de  ces  deux  Couronnes  ;  -&  pource  quele  Pape  ne  vouloir  rien  innoocr, 
il  auoit  cftc  arreftéeila  Congrégation  des  trois  chefs  d'ordre  ^  dont  il  eft 
fait  mention  en  madite  dernière  lettré  ,  qu'il  ne  s'en  fcroî^  autre  chofe ,  ft 
que  ce  décret  auoit  efté  rédigé  par  efcrit  ;  &  qu'il  ne  falloir  point  craindre 
que  naifl'ant  cy  aptes  vnfilsmafle  au  Roy  d'Efpagne,  le  $•  Siège  fift  poor^ 
luy  ce  qui  auroit  efté  obmis  i  la  natiuité  du  Dauphin  de  France.  Et  fuiMt 
que  ie  leur  ay  allégué  le  fermon  de  rEuefquelde  Bitonto»  qui  aâerme  zttnr 
efté  faite  allcgrefle  ii  Rome  au  chafteau  S.Ange,&  au  ConcîledcTrente,  en 
Tan  i$45-  pour  la  naiffance  de  Dom  Carlo  premier  fils  duibu  Roy  d'Efpa- 
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'gnc,  viûant  pour  tors  Charles  le  Quint  Empereur  :  ils  m*ont  rcfpoîiâo  que 
ledit  fermonauoiteAeconnderé  en  ladite  Congregation,la<]oellcluy  auoît 
adiouflé  foy  en  ce  qu'il  eftoît  dit  qu'il  auoiteftc  fait  allegrefle  au  Concile 
de  Trente  où  ledit  Euefqueeftoit  lors, &  y  fitlcditfermonjmaisnonpas  en 
ce  qui  eftoit  dit  de  Rome  &  du  chaileau  S.  Ange ,  où  ledit  Euefquc  n'efVoie 
point»  lequel  s'eftcfft  trompé  en  cela  ,*  attendu  lesdiaires  &  regiftros  des 
Maiftres  des  cérémonies  de  cetemps-U  qui  n'en  faifoient  aucune  mention, 
&  ne  5*en  foiTent  point  tus  s'il  en  euft  cfté  fait  quelque  chofe  publiquement 
par  le  falnâ:  Siège  ;  Qu;  dans  Rome  mefme  il  s'eftoit  dit,  que  depuis  cefte 
DOuuelledelanatiuitédeMonreigneurieDaupnin  Jechafteau  S.Ange  a- 
uoittiré,&  toutefois  il  n'eftoit  point  vray;  donclefdits  Maiftrcs  descere^ 
"monies  concluent  qu'il  ne  falloir  donc  point  s'cfmcrueiller  (î  on  s'yeftoic 
trompé  à  Trente.  ConforméAient  à  ce  que  deflus  le  Pape  au  Confiftoire 
qu^il  tbt  Lundy  xx.  de  ce  mois  dit  au  Collège  des  Cardinaux  qu*il  auoit 
teceuvnettes-grande  joye,&aubit  rendu  grâces  à  Dieudelanai^ance  des 
enfans  des  deux  Roys  les  plus  grandi  &  les  plus  puifTants  de  la  Chre- 
fiîenté,  &  delà  concorde ^lefquelsdependoit  le  repos  &  tranquilitédetout 
lerefteduCbriftianifme;Qpenousauionsveu  combien  de  miferes  &  ca- 
lanûtez  aduienncnt  aux  Royaumes  &  autres  Eftats  à  faute  de  fucceflion  di« 
reâe&  jegitime  des  Roys  &a«tres*P rinces.  Par  ainfi  il  s'eftoit  grande- 
merit  reHotiy»  de  voir  que  ces  deux  û  grands  Eftatsferoienthors  de  danger 
pour  ce^regard.  Et  comme  il  en  auoit  rendu  grâces  à  Dieu,  il  nous  exhor- 
toitîi  en  faire  de  mefme  :  adiouftant  qu'il  euft  encore  voulu  en  faire  alle- 
grelïè  publique  par  feux,deioye ,  8c  autres  tels  (ignés  ,  &  auoit  fait  cher-* 
cher  es  fliairesÀ  regiftresA  encasTemblablefespredeceiTeurs  en  auoienc 
fair;&  ayant  tropuécpie  non,  fl  «l'auoit voulu  rien  fnnouer.  T4)ut  cela,  S I- 
RS,a  efWeaufôqtiêie  n'ay  point  efttnié  en  dêuoir  faire  autre  inttance,  ny 
plusen  pjirlef.  Apres  dcUvii  nouidiftraire  qu'il  auoit  eu,  8t  les  grâces  que 
Il  auoit  rendues  i  Dieudecs  qu)e  Albe  regale  en  Hongrie  auoit  eûé  retirée 
delà  naain  des in6deli£S,&  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  ouurift  ks  yeuiT  aux  Prin« 
ccsChreftiens,  &ldirinfpîraftdefevouloir  vnirpour  embrafler  la  belle 
occa£aiiquirepreièistoicderecouurer&  remettre  au  Chriftianifme  tant 
4à  Royaumes,»  ie  hs  partir enrr'eux.C'eft  cequei'auois  ^  adiouft^r  à  ma- 
dite  (krniere  lettre  du  15.  de  ce  mois  touchant  mondit  feigneur  k  Dau- 
fhin,  A  tant,  &c«  SI  R£>&c«  De  Rome  ce  vingt'neufielmed'Oâobre 
i6w. 


A  MON:SICyR  DE  VILLEROY. 

r  '  '  , 

CCLXXXIX. 

MO  NS  El  GNEV  R,L'ordiAaîre  de  Lyon  arrîualeié.deccrtîoh; 
&  me  port«  k$  lettres  du^Roy^  voftres  du  lo.  aufquenes  ie  refpon- 
dray  parlarpcteiaitebrkAietiientyii'y  ayatft^^ôint  matière  de  longufe  rr^' 
pWo,  ac>iliefiw^iafle(aUde43^  qui  eflrle  jit^inias' 
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de  le  dvrc  tu  Kojy  que  c'eft  beaucoup  m  deflbus  de  ce  que  l'en  pcnfe,  &  de 
cequeievoy  &  oy  tousles  iours.  Et  tant  phisonmcfaitccftechofc  petite 
dcU  (  que  ie.croycftre  eocor  moindre  qu'on  ne  me  t^cfcrît  )  tant  plus  îe- 
m'efmerueîlle  que  pour  fi  peu  de  chofc  onface  vn  fi  grand  defplaifir  au  Pa- 
pe, &  à  t<\ute  cette  Cour,&  à  toute  l'ltaUe,contre  le  bi€n,profit^  réputa- 
tion du  Roy^Vous  me cognôiflez  meshuy,&  vous  pouucz  vous  eftre  apper- 
ceu  qu'après  que  i*^ay  fait  mon  deuoir  îc  ne  me  formalife  point  enuers^ 
monmaiftrc,  &  iamais  pour  moy  ,  ny  pourmon  profit  &  commodité  ,  & 
vous  appelle  à  tefmoin  quandil  aefte'  qucftion  du  Marquifat  de  Salufles  8c 
des  autres  chofas  de  Sauoye  ,  combien  de  fois  ie  vousay  priez  de  ne  rien 
faire  en  cela  pour  le  Pape,  ny  pour  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandfn  ,  fiw 
noa  autant  que  le  profit  &  réputation  du  Roy  &  le  bitn  du  Royaume  le 
€omporteroic,&fçauroîs  i  preCcntvous  efcrirccccycn  chifire  fiiecrar- 
gnois  qu'ils  le  fceuflcnt.  Mais  de  cette  nouueautcde  Chafteao*Dauphin  far 
lesoccafîonsqocle  Pape  m'en  adonnées  ,  i'ay  prie  &  reprié  fa  Maîeftédc 
la  faire  cclïer,  &  vous  d>.  tenir  la  main>pour  le  preiudice  quei'ay  ven,oiiy, 
&  tpuché  que  cela  portoit  par  dcci  au  %  affaires  &  fisruice ,.  &  à  la  renom- 
naee  de  Ta  HaieftévAu  demeurabt  ,.ne  croye»  poÎQt>  h  vous  prie,  ïctvtt  qui 
difent  que  le  P  ape  veut  auoir  les  chofes  d'authorké ,  &  entreprendre  fur  le 
Roy ,  &  qu'il  faut  que  nous  tenions  ferme  r  car  re  tie  me  fuis  apperceu  iuf- 
ques  icy  qu'il  ait  voulu  rien  entreprendra  fur  les  droiûsilu  Roy  ,  ny  mef- 
me  qu'il  a}t  prié  fa  Kiaîefté  dèchofe  qui  peuft  tourner  à  fon  profit  particu- 
lier,, &  qui  ne  faft  autant  du  feruicc  du  Roy  6e  du  bien  du  Royaume,  com- 
me du  propre  contentement  de  fa  Sainâeté.  Au  contraire,ie  voy  tt  obferue 
tous  les  iours  qu^l  porte  fort  patiemment  &  charitablement  phifieurs  torts 
<}iie nousluy  faifons contre  tesconct^rdats,  &  contretoute  raifbn r  dequof 
c;^pendant  ne  reuient  rien  au  Roy  finon  que  le  mauuaîs  gré ,  le  recukmenr 
de  fes  affaires ,  &  k  niauuais  nom  parmy  les  nations  eftrangeres ,  &  danr 
fbn  propre  Royaume  ;:  &  toutes  ces  tniuftices  tournent  au  profit  de  quel- 
ques particuliers  qui  veulent  faire  leurs^  affaires  auK  dépens  de  celles  dit 
Roy  6c  daRoyaume^fii  puis  difent  qu'il  faut  tenir  fermtt  contre  te  Pape;^ 
coQ9me  fï  c'ettoit fermeté  ,.cooftan€e  »  &  genetofité  que  dt  maintenir  en  1« 
face  de  fa  Sainôeté  que  le  tort  eft  le  droid,&  le  noir  blanc.  le  n'en  ay  point 
cogneu  à  Rome  de  plus  ferme  ny  de  plus  hardy  que  moy ,  quand  il  a  fallu 
fUrler  des  droiâ&de  la  Couroimey&  de  l'authomédu  Roy:maîrde  mefbr^ 
niallferenchofes  manîfeftemeptinîuttes  pour  les  appétits  defordonnez  de 
linéiques  vn$,cpptçc  rauthorité.du  Pap^i&dii  S^Siégt ,*  contre  tout  droit 
fcraifon  ,  îe  penferois  faire  in  cela  non  feulement  contre  le  bièndefes 
affaires-v  &  me  rendre  inutile  dtt  tout  à  feruir  fa  Maiefté  &  le  Royaume* 
Auflinc  faut-il  que  le  Roy  croye  pour  le  reflentiment  que  le  Pape  a  fait     y 
&  continue  de  faire  fur  le  prefçhe  de  Châfteàu-Dauphîh  que  les  eritileiuf  g 
de  faMaieftc  ^ent  grand  pouuoir  dîaJreref  f^Sainâeté  contre  Ça  Maiefté?  ' 
^^M  ^^  ?^5P?^^'^«*-bieiikur.mAlice,^derqwUfprita^fone  pouffez. 
*■  '\^?!^4Ç%<^1">%  «%  j  *  4çllLC0ûiiuiuefC»iii^il  caprefap- 
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^oîe  )  8c  du  peu  de  compte  que  par  là  il  eftlme  qu'on  tienne  de  luy ,  <k  de  ce 
<]ueles  malins  en  prennent  occaHon  de  dctraâer  de  luy-mernfte,  &  dénigrer 
laplufrbelle&ralutatreaôionqu'îlait  faite  en  fa  vie  ,  &  de  blafnier  Te- 
ftime  qu^il  fait  de  fa  Maiefté,  8c  lapaternelle  afitidion  qu'il  luy  porte ,  dont 
ils  meurent*  Croyci-moy ,  Monfieur ,  <p)e  les  ennemis  8c  enuieux  du  Roy 
4i'aurontiamafispouuoirenuerscePape  contre  fa  Maiefté  ,  finon  autant 
iC|ue  nous  mefmes  kur  en  donnerons  par  nos  aâions  ,  ou  par  noftre  negli* 
^encc  &  peu  de  foim  Mais  cen'eft  pas  garder  la  briefiieté  que  te  m'eftois 
:propofee  au  commencement  de  celle  lettre.  le  ne  parlcray  plus  au  Pape  da 
•fait  de  Monfieur  leComte  de  la  Rochepot  ny  en  vjie  façon  ny  en  vne  autre; 
-Ce  pour  le  regard  des  Cardinaux  ï  faire  ^  ie  fuiuray  ce  que  le  Roy  en  a  com« 
mandé  à-MonHeur  de  Bethune. 

Xapenlion  que  le  Roy  a  ordonnée  à  Monfieur  Câmàianocifttres-bieii^m^ 
fjloyee  en  la  per>fonnede  ce  Prélat,  &  a  pot t^  grande  louange  tn  cefte.Cour 
à  fa  Maiefté ,  &  fait  drelTer  les  oreilles  à  plufieurs  ,  &  caufera  de  fort  bons 
eifeâs  pourueu  au'on la  f acetûen  payer  ,  autrement  il  vaudroit  mieux  qu^ii 
ut  s'en  fuft  parle  iamals« 

Monfieur  le  Sacriftaindu  Pape  m'a  donn^  vne  oraifonque  i'enuoyeaa 
-Roy^  auec  laquelle  ontefté  benîftes  par  fa  Sairdcté  les^choies  qu*il  enuoye 
i  Monfeigncuf  le  Dauphin.  Ledit  fieur  Sacriftain  efcritau  Roy  vne  lettre 
«de  coAgratulation  :  ie  vous  prie  qu'il  en  ait  vn  mot  de  refponfe.  le  ne  vous 
parle  point  de  unt  de  Cardinaux  qui  luy  efcriuent,d'autant  que  leur  dignl^ 
té  fçra  que  plus  facilement  on  fe  fouuiendra  d'eux.  A  tant>  SccMonCitur, 
^{^•De  RoiDe  ce  z^.d'Oâôbre  i6oi« 
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O  N  S I E  V  R ,  Lerourrîer  que  vous  defpefchaftes  fur  la  refolutlon 
que  le  Roy  auoit  priiè  touchant  le  baptefme  de  Monfeigneur  lé  Dau- 
phin,arriuaicy  le  i.decemois  au  matin,  &  outre  les  lettres  qu'il  m'appor* 
ta  du  Roy  8c  de  vous  des  feize  8c  dix-neufiefme  d'Oftobre  ,  Monfieur 
de  Bethune  me  communiqua  celles  que  fa  Maiefté  8c  vous  luy  efcrîuie2^ 
comme  ie  fis  aufil  à  luy  les  miennes  ,  &  luy  dis  alors  &  depuis  mon  aduis 
iur  tout  ce  qu'il  a  voulu  fçauoirde  moy  ,  don'tlemeiuisapperceude 
moy  mefme  ,  comme  ie  continueray  dé  le  feroir  toufiours  de  tout  ce 
ui  me  (èra  poflibie  ,  non  feulement  pour  la  charge  qu'il  a  du  Roy, 
mais  aufii  pour  ce  que  de  luy-mefme  ie  l'en  eftime  ttes-digne.  Il  vous 
ffendra^ompce4etomsch^e^^^  &.iefi€votts  diray  autre  chofe  furladi^ 
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7e  rlfolutîon  finon  qu'vn  mot  que  m'en  a  dit  «  matin  en  Conaftoure  Uon^ 

rîcurUC*dinal  Baronius  qa?.ft  conf.fTeur  du  Pape  .  à  fçauou  que  fir 

c  •  A  ^ -„  ,  pft^  rrevaife  aotantaue  d'aucune  aftion  que  le  Roy  au  faite- 

«rE«nt  ce  qu'elle  auoit  de  plus  précieux  &  déplus  rniportat^c'eftoitvnr 
C  e^n<p^fal^ieft^faifoitWr  U  *«  hereti^e, , & vne protefta- 
StoSle^nd«defapieté&de«otionenuer,leS.S«ge&Ur^ 

Sho C  !\  quoy  i'adioifte  que  fa  Sainfteté  &  toute  cette  ^oot  IJa  trou- 
ué  d?.utantmeUlei.q«'il  ne  «'eft  poînttrouucvray  cequi  a«o«  eftéd.t  que 
le  Roy  è'Efpaçneeuft  fait  fembhble  offre  nydeuant  ny  après  ta  nailTancr 
éefa  fille,  ains  le  Duc  de  Parme  l'jneiiucen  fon  pwprenom ,  &  non  en  ce- 

^"  ASeurtntie  n'ay  à  refpondre  qu'i  ,'i*«»?'^ïï^n^i'*?  *°'*« 
lettre ,  dont  le  premier  fera .  que  ic  feray  àrAmbattadeur  «kTofcane  U 
refponfe  qu'il  v«u  a  pieu  me  faireàceque.cvousefcrtq.sàfoninftance 
Juchant  2  Comte  lei,  Domenico  Albano.  Le  fécond,  que  fumant  vofttc 
aduis  i'enuoyay  dés  le  3  ile  ce  mois  àMonfieur  dcBetkmelesjoo.efcusde- 
ftinez  aufieur  Marquefetto.  Le  j.  que  ie  demanderay  tres-volontiers  aj 
Papelegrati.pour  l'expédition  de  l'Abbaye  pour  le  fils  de  Monteur  de 
Saîc,  ^c  quei^ay  fortbonneefperancedel'obt«ur:.ma.s.en  en  ay  encor 
point  reu  les  lettres  de  nomination ,  ny  aucun  metnoireoj  foienties  noms 
*quaUtcidelaperfonne&deladiteAbbaye.&auant«eUienypm$rKa 

E*t  hors  voffredite  lettre  i'ày  à  vous  dire  feulement  ^.qall  me  femblel^ 
Wonfieurde  Frefnes  Ganaye  le  prend  vn  peu  cniellement  contre  lé  Prince 
delaMirande  ,  &  co ntre le  Seigneur  Dom  Aleflandro  fon  frère ,  comme 
Îou,  verre,  par  vneletrre  qu'il  m'efcriuit  le  t7.d'Oaobre,laqoelleie^u» 
enuoye  auccvne  copie  de  Urefponfe que ie luy  fis.Aquoy  le n  ay  rien  à  ad- 
ioufter  finon  que  G  ces  Princes  ont  à  înnoucr  queloue  chofeen  leur  delpen- 
dancé.  ic  ne  voudrois  point  qu'ils  fe  pcuflentexcufer  fur  nous ,  ains  que  le 
tort  dwneuraft  de  leur  coftë.  Atant  le  me  recommande  bien  humblement  k 
voftre  bonne  gracc,&  prie  Dieu  qùll  vou»  donne,Monfieur,&c.  De  Rome 
ce  lï^NouemorCjiéoi^  .     • 


A  V     R  O  T. 

CCXCR 
Cl'RE, 

l'ay  autresfois  efi:rît  \  voftre  Maiefté  paroccafibn  que  te  Ftpe  auoit  q«*y 

quepenfement  d'aduancer  monficnt  le  Cardinal  Earnefe  à  la  fucceffioof 

du  Royaume  d'Angleterre  après  la  mort  de  la  Royne  qtu  règne  à  prefen^ 

a  m'cftant  apperceu  quecétâduisn'auoiteft^trouuépat  del^  gueres  vray- 

,fcmKUblc .  i'ef«iuis.deHÛei5wnent  («tvnp^attttc  occaûonl  wftw  Maiew 
rr-rrr-    »... —         - -  ^^^ 

Digitized  by  VjOOQ t€ 


LE   CARDINAL   D'OSSAT.  74f 

ipicîeluy  en  cfcrîroisvnc lettre cxpteflc à  part,  ceqneyàccompliray  (Dîeii 
aydant)  par  la  prefenre. 

Le  Pape  donc  a  penft  premièrement  au  Du^cde  Parme  comme  au  frère 
aîfnc  &  fon  allie,  &  le  fera  auffi  premièrement  &  feulement ,  fi  fa  Saînâe- 
t^  voîd  que  te  Royaume  d^Angleterre  fe  puîfle  obtenir  fans  rArbclfe  :  mais 
&  après îedecex  delà  Royne  rArbelle  drclfoit  vn  partyfbrten  Angleterre^ 
ic  que  pour  faciliter  la  conquefte  du  Royaume  d'Angleterre,  il  fut  befoin 
deconioindre  fes  forces  auec celle»  de  rArbelle^  en  ce  cas  pource  quil  ne  fe 
pourroit  traiter  de  marier  ladite  Arbeïlc  au  Duc  de  Parme  qui  eft  défia  ma- 
rié ,  le  Pape  penfe  au  lieutiu  Duc  de  Parme  fubftituer  ledit  Cardinal  fou 
frère  qui  pourroit  eftre  marie  auecladite  Arbelle  y  &  par  ce  moyen  luy  &  el- 
les conioignans  leurs  forces  &  moyens ,  viendroîent  plutoft  &  plus  aifc- 
ment  à  bout  àt  leursintentions.  Auffi  fat  ce  ï  propoi  de  ladite  Arbelle  que 
ie  fis  mention  ta  première  fols  dudit  Seigneur  Cardinal  Farnefe  en  vne 
mienne  lettre  du  ty.  Ktars^dernier.  Et  pource  qi^'en  toutes  telles  chofes  îl 
fautauoirquelquecouleur&  prétexte  de  hiftice  ,  on  prétend  auffi  que  ces 
deux  Princes,parle  moyen  de  leur  mère,  font  defcendus  des  vrays  &  légi- 
times Roy  s  d'Angteterre,&  qullsont  quelque  droitdefuccederau  Royau** 
me,fans  lequel  prétexte  iecrof  que  le  Pape  n'y  eufi  îamairpenfô* 

Auquel  propos  il  plaira  h  voftre  Maiefté  fe  fouuenir  que  dés  l'an  i  ^94. 
fut  knprtmé  vn  liuretn  langage  Anglois,  que  les  Efpagnots  firent  faire 

Ea^jrn  lefuite  Anglob  appelle  Perfonius,  âe  courut  par  l'Angleterre  ,  par 
15  Paysbas,&  par  tout  ailleurs  od  ils  pehfereat  que  ledkiHire  pourroit  ier« 
uir  à  leur  intention  rlaqueUe  s  efté&efl,  deperfuader  au  monde  que  de* 
puis  plufieurs  centaines  d'annees,&  il  n*y  a  eu  en  Angleterre  aucun  Roy  n  y 
Royne  légitime  ,lesexchnmt  ledit  Hure  tous,  pour  auoir  efiéou  criminelt 
de  leze  Maiielle,oti  desberiteZyOttbaftardsyOU  hérétiques,  ou  pour  quelque 
autre  tel  de0'aut;&  par  confeqnent  il  exckoit  auffi  ck  la  fucccffiqn  dndit 
Royaume  après  la  mort  de  la  Royae  qui  règne  à  prêtent  tous  ceux  qui  font 
auiourd'huy  du  fang  Royal  d'Angleterre  ,  &  les  plus  proches  de  ladite 
Royoe,comipe  font  le  Roy  d'£co(u^&  l'Arbellc,  qui  luy  appartiennent  de 
plus  prés;  &  puis  les  Comtes  de  Arby,de  Harford,  de  Hamngy&  les  fieurt 
Artus  &  Garhrid  Pôles  frères,  aufqveh  tous  ledit  liurc  se  laiuè  d'obrcâet 
d'autres  défauts  propres  8c  particuliers  à  eux  mefmes  pour  les  e^clurreen^ 
cores  d'autant  plu  s  de  laidiu  fucceffion^ootre  les  deffwts  ^'iî  preAippofe: 
auoir  efté  en  ceux  qui  ont  régné  es  derniers  temj^-^ 

Quand  ce  beau  liurea  ainfi  exclus  de  la  Couronne  d'AngIbterre  rousies 

Efcoflbis&Angtois  ,  iTtafchedemonftrerqnelevray  droit  de  fucceder  k 

ladite  Couronne  eft  déuoln  au  feu  Roy  d'Efpagne  qm  viuoh  alors  &  à  fe» 

;    enfens,  &  y  fait  venir  ledit  droit  par  diuers^hemins,  en  difantoucla  maU 

ion  d'Angleterre  eft  draolue  l  deuxmaiibns,àfçanoîr  ï  lamairon  deBre^ 

^   tagoe  &  à  la  mtifon  de  Portugal.  A  la  maifon  de  Breagne  à  caufe  de  Ma« 

^ame  Conftance  fille  aifnee  àc  GuiOaunoe  le  Conquérant  premier  Roy 

^^^Andeterre  >  laquelle  fut  mariée  ï  Alain  Fergeaat  premier  Duc  de  Brcta* 

^  )  auquel  mariage  ledit  Uwr  prétend  qae  foient  defceaduis  tous*  ceux  d^ 

lamaifon  de  Bretagne  iufquesauioHrd'lMiy.  A  htAaiâm  de  Portugal,  à 

cau&  de  Mad^ae  mlippeille  de  Uao  le  y agd^  fitsfe  Roy  Edouard  111^ 

-     -      '  .        ^  -      BBBBb 
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&  de  Blanche  fille  vniquc  &  hcritîcre  de  Henry  Lancaftre  «s  IH.dTmot 
fils  lUe  Henry  III. Roy  d'Angleterre,  laquelle  Dame  Philippe  futmanco 
à  lean  Roy  de  Portugal  premier  de  ce  nom  :  4ucpwl  mariage  prétend  aaffi 
le  mefme  liure  quefoientilTucs  toutes  lesPrînceflesdc  la  maifon  de  Portu- 
galiufqne^  àceiourd'-huy.  Or  eft-il-(  ditlèditUttrc)  que  tous  les  droia$& 
pretentlonsdclamaifonde  Bretagne  font  tombez  en  l'Infante  d'Efpagno 
mariée  ï  1*  Archiduc  Albert  ;  dorteques  le -droit  de  fuccederà  la  Coorom» 
d'Angleterre  appartient  auffi  à  ladite  IniFantc;  t  Uqudle  il  attache  cncorct 
4;es  droias  prétendus  par  deux  auttcs lieux  foecifiex  audit  liure.Semblablc- 
ment ,  dit-il.,  tous  les  droits  &pcetcntion$  de  la  maifon  de  Portugal ,  font 
fondiicscnla  perfomie  duicu  Roy  d'Efpagne  Philippe  1^.&  de  fesenfansi 
doncquesà luy appartenoit, 8c  à fes cnfan* appartient auiourd'huy de foc^ 
acder  au  Royaume  d^Angkterrc.Et  cncores.  Sire ,  que  la  fofdite  propofr 
ttion  &  conduiîon  qu^on  en  infere  foienfchafes  ôtces  pw  les  <:heucux  ,4 
contre  tout  dtoit  Se  couftiime,ac  eu  panitfai*flesifieft-cç  quc,comme  V.M. 
le  peut  mieux  fçauoir ,  le  feu  Roy  d'Efpagwcn  a  fah  totriiour^^at ,  &  y 
dreflbittoutes  fes  penfees,  comme  fait  auflîauiourd'huy  le  nouueau  Roy 
d'Efpagne  fon  fil8,&à  celaont  tendu  &  tendent  les  careffes^penfions^dons, 
&  autres  bien*  que  les  Efpagnds  ontf  ait  &  font  auxCatholiques  d'Angle- 
terre qui  en  font  hors  pour  la  Relîgion^&rcfugîcz  nonfeulemefit  auxPa'iV 
bas  &  «n  Efpagne ,  mais  auffi  en  France ,  en  Italie,  8c  ailleun;  8c  principa* 
kment  à  ceux  de  qui  ils  penfent  poouoir  retirer  feruicc  pour  kur  nobhfe, 
parente ,  ou  alliance ,  ou  pour  leur  bon  efprit^  ou  pour  loir  proiieiTe  Se  va- 
leur, Acela  mcfmc  tendant  encores  les  Collèges  &  Séminaires  dredêzex* 
prcflcmcntfarlesEfpagnols  pour  les  Anglois  à  Douay  &  à  Saînâ  Omcr, 
où  font  rcceuslc&jeunes  gentils- hommes  des  nœilleures  maifons  d'Angle- 
terre, pour  aqecfux  &  par  enx  obliger  auffi  les  parens»  alliez,  &  amis  qu'ils 
^nt  audit  Royaume.  Et  le  frincipa4foiaqu'on  a  efdits  Collèges  &  Semi- 
naires  ^  c'cft  dexathechrfer ,  nourrir  ^  8c  efleuer  lefdits  jeunes  gtntils-hom* 
mes  Andoiscn  cefte  créance kiernie  foy,  qucîefcu  Roy  d'Efpagne  auoit, 
Se  que  /es  enfans  ont  auîourd'huy  le  vray  droit  de  fiicccder  à  la  Couronne 
d'Angleterre,  &  qti'ileftainfivtiletc  expédient  pour  la  Religion  Catholi- 
que ,  non  feulement  en  Angleterre ,  mais  auffi  en  toute  la  Chreftienté.  Et 
quand  ces  jeunes  gentits^hommesAn^okont  fait  leurc  «ftodes^  ^s  lettres 
humaines.,  &  qu'ils  font  paruemis  à  certain  aagd,  alors  pour  achcaetde 
les  Efpagnolifcr  onlestranfportedesPaïs-bas  en  Efpagne ,  où  ily  a  d'aï- 
très  Collèges  pour^ux  ^  &  là  iU  font  inftruitsen  la  Pbilofophie  &  Thedo- 
gie,  &  confirjncx  en  ladite  créance  &  fainôe  foy  queJe  Royaume  d'Angle^ 
terre  a  appartenu  au  feu  Roy  Philippefecond,&  amourd-huy  ap|Mirtiem]i 
fesenfajijSi  Et  après  que  ces  jeuaesgenflils-hommes  Anglois  ont  ainfi  fût 
le  cours ,  ceux  qui  font  recoghus  pour  mieux  Efpagnfiliiei ,  &|H>ar  ks  [te 
courageux  &  plus  fermes  au  CredaEfpagnol^  iont  enuoyex en  Angletcrte 
pour  y  femer  cefte  foy ,  &  y  gaigner  ceux  qui  ntont  bou^  du  païs,  8c  pouj^ 
efpier  &  donner  aduis  aux  Ef^agnolsde  ce  qui  fe  fait  dana  rAngleterre»  jT 
de  ce  qui  leur  feoàble  ie  pouuoir  &  dcuoir latte  pour  la  faire  tom^  dW 
pui4ranceid'£fpa^^&  pout  ù  ^efoine^:,fttbir  martyre  auffi  bien  oa  mieci 
pour  ladite  foy  Efpagiu>llÇ'qaej^rUIUUgionQ;^^  • 
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I.CS  forces  Efpagnolle$en«oyèescy-dcuant  &  depuis  peu  de  temps  en 
Irlandre  font  auffi  pour  la  mefme  fin,  &  tant  pour  prendre  cependant  ce  * 
^lls  pourront  des  EftatsdehR*Qyn€  ,  ijue  pour  leur  fcniîr  de  planche  à 
farter  vnfour  en  Angleterre  ,  outre  la  commodité  que  d'ailleurs  Us  ont 
dy  aller  &  d'y  enuoyer,  par  le  moyen  des  Païs-bas  ,  d'où  iln'yaquVa 
trajet  en  Angleterre,  &  encoresdes  coftes-  de  Portugal ,  de  Gajîcc  &  de 
Bîrcaye,&pôur  legranduambrcdcvaifleauxqulls  ont  en  tous  les  lieux 
hCdits. 

Mars  S  tous  CCI  amBitîcux  ^effcinç  ,  les  Efpagnol^  pri^ooyens  vne 
grande  rcfîftance  ,  tant  du  cofté  de  H  plus  part  des  Ànglois  mefmes^ 
que  du  cofte  du  Roy  d'Efcoflc  ,  &  de  fcs  allhz  &  confidercï,  &  des 
Zelandois  &  Holandois  ,  &  principalement  de  la  France.    Et  pour  ce 
Hs  difenr  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  veut  poiut  de  TAngleterre  pour 
&>y  ,  mais  pour  llnfantc  fa  /œur  ,  00  pour  quehqu'autre  Prince  Ca* 
tholique  r  qui  ne  hiy  foir  point  fiifped  ,  &  Tont  ainfr  perfoadé  au 
Pape ,  pour  k  raoius  faSainâeté  monftre  de  la  croire  ainfi  ,  com- 
bien que  la  vérité  foit  ,  que  ledit  Roy  d'Efpagne  veut  l'Angleterre 
pour  foy  ,  &  s*il  ne  h  peut.auoîr  pour  foy  icaufe  de  ladite  rcfiftance^ 
H  defire  que  ee  Royaume  vienne  à  fa  Arur  ,   &  en  defiaut  d'elle  à 
quelque  Prince  des  plus  proches  qu'il  w  ;  lequel  Prince  ayd^  par  luy 
recognoilTe  ce  Royaume  de  luy  ,  &  foit  toufiours  à  fa  deuotion  contre 
tous  autres,  &  principalement  contre  voftre  Maiefté  &  contre  la  Pmnce 
contre  qui  les  Efpagnols  ont  non  feulement  émulation  ^.rnais  auifi  haine 
mortelle. 

Le  Pape  f  pour  retourner  ï  fa  Saînâeté  ,  &  à  (on  deflcîn  des  Prin- 
ces de  Parme  }  qui  preuoit  &  croit  ladite  reMance  qui  fe  fera  au  Roy 
d'E/pagne  &  à  fa  lœur  ,  s'cft  imaginé  en  fon  efprit  qu'il  luy  pourroit 
reîimr  dé  faire  Roy  d'A-nglcterre ,  après  la  mort  de  la  Royoe ,  le  Duc  dé 
Parme  ou  fon  firere  le  Cardinal  Farneft ,  félon  la  diftinâion  que  î'ay  mî- 
iè  au  commencement  de  cefte  lettre  pour  le  regard  de  l'Arbelfc,    Vo^ 
ftre  Maiefté  ne  fera  difficulté  à  croire  qu'il  leur  defire  cefte  grandeur 
pour  l'alliance  qu'ils  ont  auec  luy,  &  pour  ce  que  d'ailleurs  ils  fbnt  fort 
Catholiques,  8c-  tenus'  pour  bons  Princes  &  modères  ,  8c  que  ù,  Sain* 
ôeté  penferoit  faire  vn  œuure  agréable  à  Dieu  ,.&  profitable  ii  laRehV 
gion  Catholique.  Mais  fur  quoy  peut  le  Pape  fonder  l^cfperance* d'en 
venir  à  bout  ?  Il  la  fonde  fur  plufieurs  chofes  ;  &  premièrement  fur  ladi- 
te apparence  deiiftice,en  ce  que  ces  deux  Princes  defcendent  de  la  mai^ 
fon  de  Portugal  par  leur  mère  Marie  ,qniteftoit  fille  aifnee  d'EdoUarde 
Infante  de  Portugal  &  fila  du  Roy  Emanuel  de  Portugal ,  Jointe  là  pro^ 
pofition  cy-deflns  ,  que  le  vray  dr oxâ  de  fiieceder  à  la  Couronne  d'An* 
gitterre  foit  déublu  è  maifon  de  Portugal  Et  comtue  le  Duc  de  Par^ 
k.  lue  d*apref#nt  ,  qu'on  «ppcUoic  le  Prince  Ranutto  ^  y  pretendoit  de 
^uoir  fucceder  audit  Royaume  de  Portugal  après  la  mort  du  Cardinal 
Bsnry  ,  voire  avant  le  feu  Roy  d*Efpagne  ;•  ainfi  à  prcfent  pretend^oa 
ffoè  kiy  ouïe  CâwHaatFarnefe  ionfrere  doiue  fiicceder  à^ ladite  Gouron^ 
i^^AnsleMsre^tanmpii^iiicat'qmkdit  Riyr  d'Eifâgne  &  fafaurM 
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puiirent  obtenir  Icdît  Royaume  d'Angleterre  pour  eux  ,  comme  chacun 
croit  qu'illuy  fera  impoffiblc  Voila  dirticquesVapparcnce  delufticc  ,  qui 
donne  couleur  &  prctcxte-au  delTetn,  &  qmi  pourroit  faire  incliner  vne  par- 
tie des  Ani^loi  s  à  accepter  Kvn  ou  rautrede  ces  deux.  Quand  aux  forces* 
fnovens  de  faire  valoir  ce  tel  quel  droit  contre  cew  qui  s'y  voudront  oppo- 
^  fer.'  le  Pape  penfe  que  le  Roy  d'Efpagnc  voyant  ne  poiiuoir  rien  faire  pour 
foy  ny  pour  l^nfante  fa.fœûr,fera  facilement  induit  à  cmployertoutes  fei 
forces  qui  font  fi  grandes,  &  tout  ce  que  le  feu  Roy  d'tfpagne  fon  pereluy 
a  laiflc  d^ntçlligeoces  &  d'intercfts,  auec  vn  grand  nombre  d*Anglois  gai- 
^ezendiuersteuipst&enplurieuryfaçons-,  pour  l'vn  defdits  Princes  de 
la  mai  fon  de  Parme,  lefquek  font  Tes  couGnstemuet  de  germain,  &  feroi- 
teurs  de  profcffion.  Audi  penfe  fa  Sainâete  que  les  Archiducs  aux  Pays- 
bas  feront  de  mefmc  ^  quand  tlsi^crront  ncpoutwir  rien  faire  pour  eux  :  » 
de  plus  que  les  Seigncors,gentîU-hommcs,&4es  villes  &  peuples  des  Pays- 
basfauorifcront  ces  deux  frères  de  la  iiiaîfondcParmc,pour  auoireftélct 
dits  Pay  s-bM  ^wuernex  fort  doucement ,  f  remicrement  par  Madamede 
P  arme  leur  ayeule  ,  qui  ne  fut  iamais  d^aduis  qu'on  fit  mourir  les  Comtes 
V  d'Aigmont&dcHorme,&  pbisparle.Duc  Alexandrcleurperc^quîalaiffc 
tres-bon  nom  wtwit  ccspay  $*U,  &  y  a  obligé  infinies  perfonnes,  mtCjm^ 
«i>entp!ufieur$  AngTois  refugîtxaufdits  Pays-bas.  Sa  Sainôeté  d'ailleurs 
penfe  d*ayder CCS  deux  Princes  déroutes  fes  forces  ,tanttempofclIes ,  qw 
fpiritçelles:  &  de  toute  rauthorité  qu'il  a  cnuers  ks  Princes,ville$ ,  &  peu- 
ples CatMiques.Il  y  a  enuiron  quatre  ans  que  fa  Sainôeté  créa  en  Angle* 
terre  vn  certain  Archî-prcftre,  afin  quetous  les  Ecclefiaftiques,  &  tousks 
Catholiques  dudît  Royaumeeuffisnt  à  quife  retirer  &  lecourtr  pour  les 
chofes  de  la  Religion  Catholique,&:  par  le  moyen  de  qui  eftrt  vnis  entr'eox, 
&  entendre  ce  qui  feroit  bon  de  faire  pour  leur  conferuation^ft  pour  kre* 
AaiUflfementde  la  Religion  Catholique  ;  Se  a  l'on  donné  ï  entendre  ifa 
Sainôeté  quepar  ce  moyen^tle  fera  des  Catholiques  qui  font  en  Angleter- 
re vne  grande  partie  de  ce  quMle  voudra.  Et  ie  fçay  dire  à  voftre  Maiefié 
4|uefa  Sainâete  a  enuoyé  depuis  peu  de  temps  au  Nonce  qu'elle  tient  n 
Pay s-Wstrots  l>riefi5 ,  pour  les  garder  iufques  à  et  que  ledit  Nonce  l^au* 
fa  quela  Royne  d'Angleterre  foit  morte,  &  lors  les  enUoyer  en  Angleterre^ 
Tvn  aux  Ecclefiaftiqucsle  fécond  i  la  Notkfle,*  Vautre  au  tiers  ^at, fé- 
lon l'addredèdefditsbriefs,  par  lefquelskfdits trois  Eftatsd'An^etmé 
.font  admoneftex  &  exhorrez  par  fa  Sainâete  k  demeurer  vnis  eniemblei 
pour  receuoirvn  Roy  Catholique»  que  fa  Sainâete  leur  nommer  a  tel  qu'il 
leur  fembiera  aggreable^  profitable^  &  honnorable  «  &  le  tout  pourJ'bcHi- 
f  neur  &  gloire  de  Dieu,  pour  la  reftauratton  delà  Religion  Catholique ,  ft 

|>oui^le  falutde lewt^  ames«  i'ay  cy-deuant  donné aduis  à  voftre  Maid^ 
i  N    comme  fa  Sainâete  a«oit  donné  ï  Monfieur  le  Cardinalde  JFar ne/è  la  pco- 

teâion  d'Angleterre  «  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  C^ïctan ,  afin  que 
les  AnglotsCatholiques  qui  fotit  par  deç3k,ou  qui  ont  affaiieco  cefte  Couiy 
fe  retirent  à  luy  «  &  qu'il  aye  fujet  &  occalion  de  kuc  bien  faire ,  S 
d'acquérir  la  bonne  opinion  Se  bien-neillance  ét.Ce&Éi  satîoa.  Aufsi^T* 
ij^autresfois donné  aduis  VvofiteMaî^^  cosuiifiilfidi^.QKdûiâ)  Fai^ 
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Tefe  a  \  fon  feruiccle  fieur  Artus  Pôle  c{uî  eft  du  fang  Royal  d'Arglctctre. 
-8c  que  ledit  fieur  Artiis  doit  faire  au  Printemps  prochain  vn  voyage  en 
Anglctcîre,du  confentcnwnt.pour  ne  dî  re  commiflion  de  fon  maiftre,&  da 
-  Papemefmc.  Il  y  peut  auoir  encorplufieurs  autres  chofes  tendantes  i  ce 
<leflein  que  nous  ne  fçauons  point  ^  comme  auflî  fait-on  tout  ce  qui  fe  peut 
pour  les  tenir  fecrettes.  Et  qui  fçait  qu'on  ne  face  fcruîr  aucunement  à  cela 
le  voyage  du  Duc  de  Parme  ï  laCoinr  d'Efpagnc;  8e  en  Portugal,(k  mefmea 
s'il  eft  vray  ce  qui  fc  dit  icy  qu'à  fon  retour  il  doit  paffer  parFrance  \  Or 
•outre  que  fa  Sainâet^  aydera  cet  deux  Princes  de  tous  fe$  moyens,*  les  fe- 
ra ayder  par  d'aiitres,il  penfc  qu'enners  des  Potentats  d'où  il  ne  pourra  tî« 
ter  ayde  pour  eux,  il  diminuera  pour  lemoinslarefiftance  ic  l'oppofition 
qu'autrement  on  leur  feroit.  Et  d'autant  que  voftre  M  aiefté  eft  celuy  de  qui 
l'oppofition  eft  plus  à  craindre,  fa  Sainâeté  petife  auoir  m€rité,&  pouuoir 
encores  mériter  à  l'aduenir  de  voftre  Maiefté  et)  tliuerfès  occafions  ,  oue  fi 
^ous  ne  vouliez  ayder  à  fts  alliez,  pour  le  moins  vous  ne  vous  v  oppoleriee 
|)oint,&  a  cette  confiance  en  voftre  Maiefté,  ions  laquelle  ,  1  ans  venir  aa 
particulier,il  vous  a  défia  fait  dire  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin, 
au'ildefiroit  que  Voftre  Maicft^  &le  Roy  d'Efpa^e  vous  accordafliet 
tl'vn  tiers  Prince  Catholique ,  qui  fuft  pour  eftre  fait  Roy  d'Angleterre  a^ 
preslamortde  laRoyne.  Et  encores  que  voftre  M alefté  fit  lors  quelque 
Tefponfeenfaueurdu  Roy  a  Efcolfe,  fi  eft-çe  que  fa  Sainâeté  ne  laKTo 
id'efposer  que  voftre  Maiefté  pourra  eftre  perfuadee  par  raifon  d'Eftar, 
de  n'ayder  point  à  faire  conioindrê  en  ^ne  mefme  peribnne  le  Royaume 
d'Angleterre  &  d'Efcofle  ,  attendu  les  grands  maux  que  les  Anglois 
feuls  ont  auttesfois  fait  aux  François  plus  que  toutes  les  autres  nations 
«nfèmble,  &  que  d'ailleurs  le  Rey  d'Efcoue  eft  parent  proche  &  grand 
amy  des  Princes  delà  maifon  de  Lorraine  ,  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre &  ttop  grands  en  France  par  le  peu  de  preuoy  ance  &  trop  grande  faci- 
lité des  Roys  pafiez  ,  de  qui  n'agueres  ont  penf(é  engloutir  la  France» 
Creftà  craindre  qu'ils  n'en  perdront  iamaisle  defir  ,  pour  l'opinion  en 
laquelle  ils  font  tous  nourris  dés  le  berceau  ,  que  la  troifiefme  race  de  nos 
Royscommençanf  à  Hugues  Capet  a  vfurnéle  Royaume  de  France  fur 
eux,  &  que  la  Couronne  de  France  appartient  à  la  maifon  de  Lorraine» 
defcendant  de  Charlemagne  ,  comme  fls  prétendent ,  quoy  que  faufie- 
ment ,  d'où  fa  Sainâeté  entre  en  opinion  que  voftre  Maiefté  fouffrira 
pour  Roy  d'Angleterre  pluftoftle  Duc  de  Parme  ,  où  le  Cardinal  Far- 
nefe fon  frère,  qui  n'ont  rien  auprès  d'Angleterre  ,  ny  dedans  ny  auprès 
delà  France  ,  que  n6n  pasleRoy  d'Efcofle  ny  les  Archiducs  ,  ny  autres 
tels.  Et  encores  que  ces  deux  Princes  delà  maifon  de  Parme  foient  pa- 
rens  &feruiteursdu  Roy  d'Efpagne  ,  fi  eft-ce  que  fa  Sainâeté  nelaillè 
de  croire  que  voftre  Maiefté  confiderera  d^autte  part  qu'ils  font  alliez  de 
,  fa  Sainâeté  »  te  qu'ils  ne  font  des  plui  mauuais ,  ny  des  plus  proches  ,  ny 

w       des  plus  contens  do  Roy  d'Efpagne  ,  &  que  cette  maifon  de  Parme  a 
^      mtresfbis  efté  en  la  proteâion  de  la  Couronne  de  Fr aiK:e ,  &  veut  que  nous 
^  croyons  qu'elle  n'en  a  perdu  la  mémoire  ny  la  gratitude  ,  à  quelqu'autr« 
&«^h&t  que  la  iMCefficédo  temps  les  «yettdoks&contraifits.  Etdefait^ 
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Monficiirle  Cwdiual  FarncfecrvU  rcfponfc  qu'il  me  fit  dcfnicrcmcttt  S 
la  lettre  que  ic  luy  auoîiefcrîtc  fur  la  naiflance  de  Monfeignem*  le  Dau- 
phîn.n'oublia  point  parmy  Iw  caufes delà  ioyc  qu'il  difoit  en  auotr  receuë, 
àfairemçntiondesobligatio0S<iuelMrmaifon  aàla Couronne  de  Ftan- 
ce,commcpoflîbIeaura.tMl  fait  en  la  lettre  qu'il  efcrîuit  fur  cefuîet  ivo- 
ftreMaiefte.Aquoyonadioiifteraforces  chofes,  &  entr'autrcs  celle  cyy 
que  tors  qq'vn  deux  feroit  fait  Roj  d'Angleterre  ^Inepenferoit  point  tant 
à  fatisfairc  aur  voîontez  &  interefts  du  Roy  d'Efpagne,comnieà  $*eftabUp, 
&  à  eftrcbien  auec  fes  voifins,  &  mcfmc  auec  voûrc  Maieft^qui  luy^pouN 
f  oit  plus  nuire  ou  profiter  que  nul  Mtrc. 

Ce  font.  Sire,  les  confiderations  qui  m'ont  fatttroiaiervray-fenftblable, 
cedefleindu  Pape^depuîsla  première  fois  qu'il  me  fot  dit  de  fort  bon  lien. 
Et  pource  qu'à  diuerfcs foi* i'énauok  touche  ores  vne  ,  ores  vneautrc  par 
mes  précédentes  :  ieles  ayvoulu  affemblertoutescnla  prefente^en  yadr 
jouftant  ce  que  i-auois  appris  depuis,&  mefme  pour  m'^equttte^de  la  pro* 
mefle  que  i'auoi«  f^itç d'en efcrirevnc lettre  à  parti  Quoy  ou'il  eit  foit,  il 
ne  peut  eftre  que  bon  que  voftre  M»tefté  foit  aduifee ,  iK>n  feulement  de  ce 

3ui  peut  eftre ,  afin  qu'en  vne  affaire  de  fi  grande  importance  voftre  Maie- 
épouruoyedeloingàcequ'elleiugera  en  auoir  beloiu  >^&ic  prépare  ï 
tout  euenement.  Aquoy  ie  n'ay  rien  àadioufter,  frnpn  qu'à  fleurer  voftre 
Maiefté  que  par  toutce  que  deflus ,  ie  n'ay  point  c'Btendu  m'iogef er  à  di» 
mon  aduis  directement  ny  indiredement  fur  lafuctfeffion  d'Angleterre,  8c 
moins  où  voftre  Maieftedoit  incliner  •.  mais- de  vous  teprefcnter  feulement 
les  confiderations  quipeuuent  auoir  meu  le  Pape  à  entrer  àu^penfement  de 
«s  deux  frere$,&  que  h  ie  vousen  ay  efcrit  cy-deuant:  ce  n'a  point  efté  faui 
quelque  fondement.  A  tant  ,.&c.  Sire,  &c.  De  Romcce-zd,  Noucmbre 
%6ou 


A  MONSIEVR  DE  Vl/LLEROY. 

ccxcir. 


tO*  N  S  1 1  TR  5  Outre  ce  que  vous  verrez  que  î'efcrîi  ai 
Roy,  desdefleins  qu'on  fait  fur  l'Angleterre  ,  il  m'a  efté  dit  que 
les  Efpagnolsont  pittfieurftefpions  en  France,  partie  Anglois,  partie  Ef- 
4O0bîs,  qui; font  femblant  d'eftre  mal  contensdes  E fpagDols,& néant- 
moins  les  feruent  fort  fbigneufemtnt  ^  &  partioulierement  à  donner  ad«  y 
drefleà  leurslettres-qu'ils  efcriuent  en  Angleterre,  ou  aillèura  pour  ks 
chofes  d'Angleterre  ,.  8$  à  leur  faire  tenir  auffi  celles  au'(m  leur  efcrit  • 
^^A^gjçcerre  »  &  ^'^^Ulwcs  touçhaat  les  oK^mes  ^C^aàn^amn  i  tt 
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'iqwcceftc  forte  de  gens  font  le  long  dclacofte  de  la  mer  Occaîie  ,  comme 
àBayonne,*BoTdeaux,Nanres,Roucn,  Calais,  &cncores  à  Paris.  De  ceux 
^uîrefidentàParls,on  m'en  a nomm^ trois;  à  fçauoîr  Robert ,  BruxlEf- 
'CofloîSjde  poil  de  couleur  de  chaftane>deftaturemoyenne5aagede  quaran* 
tc-cinq  àns.On  m'a  dit  qu'il  fait  fort  le  mal-content  des  Icfuîtes  &  àts  Fla- 
mans  ,  &  ncantmoins  qu'il  fréquente  fort  chez  le  feigneor  îean  Baptifte 
Taflls^Ambafladeur  du  Roy.  d'Efpagne ,  &  qu'il  cft  fort  mauuaîs  homme; 
Le  dcuxiefmc  eft  vn  feruiteur,  ou  pluftoft  compagnon  dudit  Robert  Bruir, 
Qu'on  m'a  dit  eftrecncores  pire  que  le  premier ,  &  s'appelle  André ,  Efcof- 
lois  auflî  de  nation,de  poil  roux  tacheté,  de  ftature  balTe ,  aagé  de  vingt  Cix 
ans.  Lctroîficfmecftvn  Preftrc  Anglois  appelle  ican  Cécile  ,  &  le  pius 
fouuenteft  nommé  le  Doâeur  Cécile ,  comme  il  eft  aufsi  DoÂeur  pafleà 
*Gahors,aagé  de  quarante  ans ,  duquel  onfçaura  nouuelleau  Collège  Mig-- 
non.  Il  a  efté  en  Èrpagne ,  &  fait  le  mal  content  des  Efpagnols  »  &  néant* 
moins  efcrit  à  Rome  au  Père  Perfonius  lefuite  Anglois ,  &  Eipagnol  de 
deuotion.  Celuy  qui  m'a  donné  cet  aduis  eft  tn  Anglois  Doâeur  en  Théo- 
logie ,  qui  a  efté  longuement  en  France  &  es  pays  bas,  &  dit  qu'il  faudroît 
faire  faiur  les  papiers  &  efcritures  de  ccux-cy ,  &mefmement  leurs  chîf- 
f rcs,comme  il  afleurexju'on  leur  en  trouuera.ll  m'en  a  nommé  vn  quatrieA 
me  qui  retient  à  Calais,  s'appelle  Gabriel  Colford,  Anglois  de  nation ,  de 
poil  roux,&  de  ftature  moyenne, &  aagé  de  quarante  ans,  &  m'a  dît  que  co^ 
ihiy-cy  fen  de  faire  tenir  les  pacquets  d'Angleterre  à  Rt)me,&  de  Rome  en 
Angleterre,  &  de  donner  co^imodiré  &  addrefle  àces  jeunes  gentils-hom- 
paes  Anglois,  qui  après  auoir  eftudié  ï  S,Omer ,  font  enuoyez  en  Efpagne, 

6  ont  vne  nauire  pour  cela.Dit  ce  Doâeur  que  ledit  Colford  eft  autrement 
bon-homme  ,  &  qu'il  nevoudroit  qu'on  hiy  en  iîft  autre  mal  que  l'en- 
tipyer  hors  de  Cajais,  auquel  cas  on  verra,  dit  le  Doôeur ,  qu'il  Ce  retirera 

,cn  Flandre  ,  comme  feront  encores  plus  vifte  les  autres  trois  fuf- 
nommez  ,  s^ils  entendent  qu'ils  foient  pour  cftre  moleftez  en  France. 
Voila  ,Moirfieor,  ce  qui  m'a  efté  dit.  Si  c'eft  vn  aduis  véritable  ,  &  ten- 
dant àiioftre  bien,  ou  quelque  mal-veillance  contrôles  fufdits  ,  pour  les 
mettre  en  peine  &  danger  ,  vouseniugerez  y  iinon  ijue  ledit  Doâeut  fe 
monftre  fort  afledionné  au  feruice  du  Roy.  le  ne  vous  diray  rien  des 
belles  prétentions  do  Roy  d'Efpagne  &  <k  l'kvfanie  fa  fœur  ,  fur  le 
Royaume  d'Angleterre ,  fînon  quei'ay  opinion  que  (i  nous  auions  faitvn 
peufueilletterlesHiftoires  de  France  &  d'Angleterre  à  cefte  fin  ,  nous 

7  trouuerionspluHeurs  chefs  de  prétentions  meilleuires  3  êc  mieux  fondées 
pour  le  Roy  que  ne  font  cclles-U  ;  &  du  îiure  mefmc  du  Pcre  Per- 
ibnius»  on  pourroit  tirer  4ks  raifons  en  faueur  de  fa  Maiefté  ,  qui  vau- 
droîent  mieux  quelles  qu^il  dédudit  pour  le  Roy  d'Efpagne  ,  &  pour 
fa  fœur.  Aufsi  le  cotitredit  le  Père  Perfonius  aflez  fouuent  ,  &  bien  luftr- 
dementjcommeil  adulent  à  toutes  perfonne^paffionnees  ,  pour  habilles 
qu'elles  foient ,  qui  ne  font  guidées  parla  vérité  &  par  la  raifon  ^  nuia 
tranfporteesdei'intereft  de  la  pafsion.  le  vous  mettray  icy  deux  de  fea 
Itontradiâions,  Il  oppofe  au  Roy  d*Efcoflè  ,  entre  autres  chofes  ,  pour 
rocclttrredeUfaccelsîond^Aiiglc^errt,  qUH  eft nay  hors  d'Anglçterre^ 
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de  parens  non  fubicds  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Scmblablcmenî  fl  op»i 
pofe  à  rArbellc,entr'autrcs  cmpefchemeps,qu'elle  fcmme,&  qu'iln'cft  ex- 
pédient au  Royaume  d'Angleterre  d'auoîr  trois  fcmmjesRoyncs  deft^ttc» 
&ciuc4>îen  fouuenton  a  exclus  des  filles  de  Roy  s  pour  cftrc  femmes  ;  Se 
ueantmoins  il  adiuge  ledit  Royaume  à  rinfanted'Efpagne.par  préférence 
mefmcauRoy  d'Efpagne  fonfirere,  comme  fi  ladite  Infante  n'eftoitpa» 
femme  aufli  bien  que  ladite  Axbelle.  A  tant»&c.Monfieur»&c.Dc  Rome  ce 
a6.Nouembrei6oK 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCXCIII. 


Mo  N  s  I E  V  R,Tcn*ay  i  refpondre  à  aucunes  de  yos  lettres,  ny  S  voof 
efcrire  rien  qui  concerne  lefèruice  du  Roy  ,  à  quoy  Monfieurde 
Bethune  fatisfait  pleinement  :  mats  cefte  lettre  fora  de  mon  particulier  :  ft 
toute  d'împortunîté  ^  dont  il  me  defptaift^encores  que  î*cfpere  d*cn  eftreex- 
cufé  par  voftre  bonté ,  8t  par  ta  confiance  &  habitude  que  vous  tuez  priié 
long-tempsya  de  me  faire  bien.  Mefiieurs  delà  fainâe  Chappellb&de 
la  Chambre  des  Comptes  ,    prétendant  que  îe  droiô  de  regaks'efteD* 
de  aux  Euefchez  de  Bretagne  ,  ont  fait  deptris  peu  de  temps  adiourner 
le  fieur  Artus  Bollani  »^quiadmmiftra  les  fruiâsfic  reuenus  del'Euefcbé    ^ 
de  Rennes  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  feize  vacquant  lors  par  le 
decés  de  feu  Monfieur  Hennequin^Eiicifquedudit  Euefché,  defquets  fruiôs 
ledit  Bollani  rendît  compe  à  mon  Vicaire  après  que  ie  fus  pourueu 
duditEucfché  *,  &  pource  qu'il  m'a  fait  fommer  &  donner  aflignatiofi^ 
à  ce  que  ie  prenne  le  fait  8c  caafispour  luy  ,  comme  il  eftbien  raiibnnable» 
H  defirerois  qu'il  pTeuft  au  Roy  me  deliurer  de  cefte  vexation  ,  en  im* 
pofant  filence  pour  ce  regard. aufdits  fieurs  de  la  fainâe  ,Chappetle» 
&  de  la  Chambre  àts  Comptes  ,  vous  aflèurant  que  ce  me  feroit  vu 
grand  AircrofAxle  mes  autres  incommoditez  y  fi  i'eftois  contrainâ  d'en 
baiHercequei'en  receuslors  >.  aptes  Taucir  depuis  defpendu  ,  &  eux  ne 
m'en  ayans  rren  demandé  lots  qu'ils  deuoicut  te  demandes  y  te  faire  fài* 
£rlefdits  fruiâspepdantla  vaquance  ,  Vils  pretcndoieiit  quelle  chofe» 
comme  il&firent  l'année  paOee  de  rEuefché  de  Bayenx  à  quoy  iefattifis 
îiwcmtinent  fans  aucunement  reclamer  y  comme  ie  fçauois  i^nt  ta  regale 
auott  Heu  en  Normandie»  Mais  à  prefent  cefte  extorfion  pour  l'Eue^bé 
^e  Rennes  me  fafeheroit  d^autMt  plus  qu'ils  n'ont  aueuhe  xâifon  ny  ioft»  V 
prétention  poux  intenter  cefte  aâton  »  8c  me  donner  cetrauail.  Première- 
ment  :  pource  que  le  droiâ-detegiale  ne  s'eftend  point  aux  Eue£rhez  dl 
Bretagne» comme J4ofi^0sorkMaiâre  ^ca  fou  vittMtpîcmkr  Preûdenr 
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"en la  Cont  de  Parlement ,  le  tefmoîgne  en  vn  traitt^  qu*îl  â  fafît  des  re- 
gales,&  touslcs  autres  autheurs  François  qoî  ont  cfcrît  de  cette  matîerei 
&  Duarîn  au  troîfiefme  Hure  des  bénéfices,  chapitre  fécond,  tranfcrit  vu 
catalogue  qui  fe  tf  ouuc  en  laChambre  des  Comptes  de  tous  les  Euefchez 
oùregalealieu^auquelcatalogney  a  vu  article  de  cette  teneur  3  11  y  a 

RfcGALB  LK  la  PaOVlNCfc  DA  ToV  R  S  ,  C  X  C  &  P^T  &'  EK 
l'EcL18&    Dfi   SaIMCT     MaLO    ,     D£    Va  K  H  E  S    ,    ET    AV  tftt  ^ 

Eglises  di  Bret  Aci<i.  A  qBoy  fait  la  couftume  8t  cbferuande 
du  tempjpaJTe,  auquella  faînôc  Chappelleny  la  Chambre  dei  Compteis 
de  Paris  n'ont  iamaîs  rien  pris  es  EuefchezdeBrctagne  ,  &moînscnce- 
luy  de  Rennes,  q\ii  eft  en  la  cît^  capitale.  Audi  fçauczvous  que  ce  Du- 

^chéne  fnftvny  à  la  Couronne  de  France  qu'en  l*annee  1551. qui  eft  cauft 
^u'il  n*oft  point  compris  es  Concordats  ,  lefqtiels  auoientia  efté  faits  & 
publiez  aii  Concile  de  Latranen  15  id.d^oùeftaînfîaduenu  qucfiOs  Roys 
n'ontpasmefmedroiA  de  nomination -efditsEuefchez  de  Bretagne  pat 
lefdits  Concordats,  &  qu'il  faut  que  icbacon  d'euxenprenncvn  Indnk 
paniculier  pour  fa  vie  durant.  Et  quand  la  Breta^rte  fiift  vnie  à  la  Cou- 
ronne, il  ftiftexpreffément  conuenu  entre  le  Roy  François  premier  8c 
les  Eftats  du  pays,&  ordonné  par  rEdîtd'vnîon,quelc$droi<^s&  priui- 
leges  que  ceuxdudit  pays&  Duché  auoient eus  auparauano&  auoient 
■alors,  leur  fcroicnt  gardez  &  obfernex  înttîolablemcnt,  fatisy-rfen  chan- 
ger ny  înnouer:  dcquoy  outre  le  fufdît  Edit  d'vnion  ,leur  fuA expédié  ÔC 
delîuré  lettres  patentes  en  forme  de  chartrês.Voîla  done,Monfieur,com- 
aie  la  regale  n*a  lieu  en  Bretagne,&  n'y  en  doit  point  auoir. 

MaîsquandleRoycenonobftant,  &  pournouuellcsoccafions ,  vou- 
droît  qu'il  y  en  euft ,  te  auroit  ia  cy-deuant  ordonné ,  ou  fait  ordonner 
qu'il  yen  auroit^  comme  on  m'a  efcrit  qu'il  auoîtefté  donné  vn  Arfcft 
•n  h  Cour  de  Parlement  en  1598,  contre  TEuefqufe  de  Nantes  \  en  ce 
cas  îe  fuis  tout  afleuré  qtie  de  droit  éc  raifon  les  fruids  des  Euefchèz  va^- 
quans ,  aufquels  contre  la  coufttmie  ancienne  on  cftendroîi  maintenant 
le  droit  de  regale,  è  laquelle  ils  n'eftoientfubiets  aucunement,  n'appar- 
tîendrott  point  à  ladite  fainôe  Chappelk  en  vertu  de  l'anciccme  concef- 
fion  qui  leur  fut  faîte  par  nàs  Roy  s  -,  n'eftans ,  &  ne  deuans  eftre  compris 
en  ladite  conceffion  les  Euefchez  aufijuels  on  â  depuis  eftcndu ,  oueften- 
dr  a  t'oncy  après  ledit  droit  deregale:  ce  qui  eft  totitclaîr&  certain  en 
droîô.  Et  n'eftoit  qu^il  y  a  par  delà  infinis  fçauans  perfonnages  qui  /^au- 
ront trop  mieux  prouuertettemaxime,îcm'oirriroîs  dcfaîrécefcruîce  au 

•Roy  de  la  prouuerpartextede  droit  &  parviuesraîs6s,dôt  ladite  faintb 
ChappeTle  ne  fçauroît  fe  deffendrc.  Et  de  fait,  Monfieur ,  fi  on  eftendoit 

*lt  regale  à  tous  les  Euefchez  dçPirancc,  comme  l'onlepourroît  faire  dte 
droit,  auffibien  ùu'on  le  veutfkîre  àreux  de  Bretagne  ,  la  fainôe  Chap- 
pelle  auroît  plus  de  tcucnu  que  n*auroient  deux  ny  trois  des  meilleur 
Euefchez  ou  Archeuefchez  de  Francc,poorfledîre  Chapitres,  comme  ce 

Nn*eft  qu'vn  Chapitre  CçHegial,  y  ayafntert  tout  temps  dés  Euefchex  vac- 
quant  en  frtAce ,  &  va  trop  ^raiid  nômbrt  depuis  quelques  ait- 
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A  <moY  V«*o«fter  ay  poue  encores  oftet  tootç  diffic<ïkc,«oi»nnie  le  R«f 

me  donn*  lejlit  Euefthé  »  aoffi  me  At  il  don  des  fruit*  qui  cftoientefcheo» 

depuis  ledeceidemon  predccelTeur ,  «tqmefcherroîent  pendant  la  v«- 

Wance  Si  <e  par  vn  Breaet  i  part  qu'il  vous  pleuft  en  faire  delpercher, 

&enuOTer  à  mon  Vicaire.Outre  que  puis  apte*  fa  Maieftépar  fcs  letttej 

d'attache ,  W  furent  iointes  à  me»  Bulles ,  commanda  dercchefqu  il  me 

fufttwnducowiptedefdits fruits.  8i  toutcecy  auant  ledit  Arreft  del'aa 

I<ç8.  qui  partant .  &  au  pis  aller  ^«e  doit  ptei«dicier  aux  chofes  jaau- 

*ara«ant  Faites  &  déterminées.  Par  ainfi  vous  voyez.Kionfieur.  le  peu  de 

iaifonqu'ontlefditsiieurs  de  la  fainôc Chjippelle  &  de la<hambre des 

Comptes,  de  me  vouloir  extorquer  auionrd'huy  ce  qu'il  pleuft  au  Roy 

«edonnerilyas.outf.ans.  &queien-ayplus    &en  quey  ilsn  ontu- 

inais  ricn«u .  &  qu'ils  onteax-mefmes  laiflc  de  demander  lors  qu  il  en 

«ftoit  temps .  s'ils  y  pretendoient  qoclqwchofe.  Ce  qui  m»  donne  la  tor- 

dieffedevo^sptiprdefupplierleRoydemapatt,  qu  il pla.fe à  fa  Maie- 

^é  me  wnfcruer  <e  don  qu'il  luy  pleuft  me  faire ,  &  ne  me  lailfet  ofter 

ce  que  de  fa  graceil  luy  pleuft  me  donner  libéralement ,  &  que  »  ay  dtf- 

fendu  à  fon  feruicç  il  y  a  fi  long  temps.  A  taDt.&c.Monfieur.&c.De  Ro- 

jîie  ce  5.  Décembre  i6ou 


A  V     ROY. 
CCXCIV. 


M  RE* 


l'ay  veu  comme  vous  aweztrowie' ton  ce  que  î'aooîs  fait  après  an«r 
receitla  nouvelle  delanaiflancedeMonfeignevrleDauphinjdontielouê 
Dieu  ,  &  eiibaife  tres-humblementlesmaii^  à  vottre  Maiefté.  ledit^ 
à  Monûeur  le  Cardinal  Aldobrandin  ce  que  voftre  Maieftë  veut  luy  dhe 
temonftré  »  fur  les  faneur*  qu'an  dit  auoir  eft^  faites  en  Efpagne  aoDoe 
deMedena  &  aux  Princes  de  la  Mirande  ,  &  rendtay  compte  ï  voft« 
Maiefté  de  ce  qu'il  m'y  ai^ra  refpondu.  Quant  àMonfieur  de  Bethooc, 
,1a  bonne  opinion  que  i'en  conceus  défi  qu'il  artina  iey  m'eft  toufioms 
.augmentée de  plus  en  plus  ,  &  tant  plus  nouf  allons  en  auant,  tant  plosil 
fetendagreableà  tonte  cette  Cour,  &  tant  plus  le  le  trouue  iudicieux, 
idiligînt ,  capable ,  &  zélé  au  feruice  de  voftre  Maiefté  ,  &  au  bien  du 
Royanilie  -,  &  tant  plus  adlotifte  t'il  auffi  de  dcfir  en  moy  au  deuoir 
<j«ei'aydelcferuir.l'ay  veu  aufsi  comme  il  plaift  à  voftre  Maieftéque 
i'afs'iftc  mondit  fieur  de  Bethuti*  ,  particulièrement  en  ce  qu'elle  ky 
commande  touchant  les  Pères  lefuiftes  ,  &  le  /ieur  Perrin  Soubsdataire, 
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euft  cftc  expédient  pour  voftreferuice,  &  pour  la  réputation  de  voffre  îu- 
ttice ,  que  ledit  Perrinrcuft  efté  ten^rcmps y  a-rxpcdîëpar  dcft  fauora- 
blememde  l*Abbayedc  S.Lcon  de  Toul  que  le  Pape  luy  adonne.  Se  que 
fi  maintenant  nous  propofonsrati  Papè'lof -retranchement  que  la  partie 
aduer  fe  de  Perrin  demande  de  la  grâce  que  fa  Saînâetë  luy  a  faîte ,  nou^ 

freîudicions  grandement  à  ladcmand©  que  V.  M.  veut  eftre  faitedudit 
ndult.  Se  à  vos  autres  aifaircs,  aux  defpens  defquels  fadite  partie  aduer- 
feveut  faire  les  (îens  :  comme  il  n'y  a  auiourd'huy  que  trop  de  c«tte  fbr- 
Tt  de  gens,  defquets  le  prie  Dieu  qu*il vous  garde,S^voâs  dbnnc,&c.  S I^ 
R  E,  &c.  De  Rome  ce  10. Décembre  1601.  ' 


A  MONSIEVR  DE   VILLEROV. 
GCXCV. 

MONSIEVR,  aucc  les  lettres  du  Roy  des  çt.8c  iS  I<ouen)bre  i'etf 
ay  receu  trois  des  voftres  des  ô.io,&  rg.du  mefme  mois.  La  premiè- 
re contient  Thiftoire  de  noftreGapuchinHilaîre,  accompagnée  des  co- 
pies de  (a  depofition  &  de  fon  obedîtnec.ray  efté  trcs-aife  de  voir  le  tout 
&  principalement  de  ce  que  les  deux  lettres  dont  ievous  auois  efcrîtfe 
font  trouuees;defqucnes,  ne  poutians  feruir  à  rien  qu'à  mal,Iâ  foieneuie 
&  longue  carde,  letranfport  en  Italie  &  à  Rome ,  la  monftre  &  dîuul- 
gation  qu'il  en  a  faite  à  pkfieursçcrfonnes ,  atiec  Ta  faufle  extcnfîon  de  la 
promeffe prétendue  ,  monftrent  allez  h  malice  &  mauuais^  deflèin  de* 
Iliomme,  quand  il  n'y  au  roi  t  autre  prefoinptioncohttc  luy.  le  ne  puis 
point  parler  de  plufieurschofes  qu'ail  a  dîtes  en  fâdcpofîtionrmaiiîe  vou^ 
alleure  bien  qu'en  ce  qui  m'y  concerne^  n'y  a  pas  vn  feul  mot  dé  vérité- 


cie  bien  humblement  del'ample  aduis  qu'il  vous  a  pheti  me  donner  du* 
tout^eftantbienaifedece  quefe  Roy  eft  demeuré  content  de  luy, comme' 
ît  voy  par  la  féconde  de  vofdites  tfob  lettres  ,  la  dernière  dcfqiielles^ 
m'afleurc  de  ce  qui  importe  le  plus ,  qui  cft  la  bonne  fanté  de  fa  M'ajefté,. 
iK>nobftantlc  coup  de  pied  de  cheual  qu'il  auoit  receu.  Dieu  le  nous  con- 
ièrue  longuement  en  parfaittefantë&  ptofperité.  A  tant,  &c.Mon(îeur^ 
&cJ2eRome  ce  ao.Decembre  i6oiv 
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A  V  R  O  Y, 
CCXCYI. 

SIRE,  i. 

Ayantvcu  &  bien  coft(îdcrct*cxpcdien€  qu'il  a  plco  l  V.  M.efcrtreà 
Monfieiir  deBethnnc  furrAbbayçdcfaind  Lcon  ,  pour  lepropofcr  aa 
Pape  fi  lay  8c  may  cftîmîons  qu'il  fc  deuft  faircii'ay  cftc  d'auis  qu'il  ne  le 
propofaft  poînt:dcquoy  i*ay  à  vous  rendre  coinpte,conune  iemc  délibère 
de  faire  par  ceftc  lettre.  Maïs  en  cette  reddition  de  compte  il  y  aura  quel- 
ques parties,  qui  pour  cftrc  alloUees  lurent  befoin  de  vofti't  iuftice  &  bô- 
té,non  qu'elles  ne  foîent  très  vrayes  &  admiffiblcs  en  elles  mefmcs,  mais 
pource  que  la  vérité  mcfme  n'eftpas  toujours  bien  rcceuc,  fi  ce  n'cft  des 
âmes  fur- abondantes  en  gcnerofité  &  bonté,commeeft  lavoftre,  Sire,^i 
parmy  tarit  d'autres  vertus  roy  ailes  &  incomparables,  wex  cefte-cy  qui 
furpalTe  &  parfait  la  Royauté  ,  qu'on  vous  peut  feurenïént  dire  lave* 
rite.  En  cette  confiance  doncques,ie  vous  diray.  Sire,  que  monditadnis 
a  efté  fondé ,  premièrement  en  l'exprès  commandenKnt  que  V,  M.  a  fait 
audit  fieur  de  Bethunedes'abftenirde  faire  ladite  ouuerture  ,  filay& 
moy  iugions  que  ce  ne  fuft  voftre  feruice  par  deçà.  Or  fuis-ie  tout  alfeo* 
ré  que  telle  propofition  euft  graodement  offenfé  le  Pape ,  de  rauthoricé 
duquel  il  s'agift  en  cefte  caufe  plus  que  de  l'intereft  du  fieur  Perrin  foa 
fousdataire;&  la  réputation  de  V.M/en  cefte  Cour,  &  les  atfairesqu*elle 
y  a  &  e(l  pour  y  auoir  cy  après,  ne  comportent  point  que  voftre  nom  & 
voftre  puiflance  &  nK>yens  fiaient  employez  à  débatte  l'authorité  du  Pa- 
pe,  &  à  defpouiller  fa  Sainâeté  de  la  pofleflion  en  laquelle  il  eft  de  poor- 
uoir  à  telles  Abbayes,fc  que  pour  faire  auoir  à  vn  paniculier  ce  qui  ne  lay 
appartient  point,  V.  M.ie  met  €n  mauuais  n^efnage  autcfa  Sainôeté,e!i 
forte  que  ledit  patticulier  aye  j  «ou  4.censefcus  de  rente  de  plus,  &  Y  M. 
n'en  aye  que  la  haine,&  le  reculement  de  Tes  affaires,  &  leblafme  de  tou- 
te cefte  Cour. Et  fi  la  partie  aduerfedudit  Perrineft  bon  François,&  boa 
fujetde  V.  M.  il  ne  doit  vouloir  (quand  bien  fa  prétention  feroit  la  plos 
iufte  du  monde)  que  Con  particulier  auancement  coufte  ficher  i  V.  M.  & 
au  public  de  voftre  Roy  aume.Mais  la  veritéeft  que  ladite  partie  aduerfe 
a  fort  manuaife  caufe  au  fQDds,raencoref  pirement  pour! uiuie  par  fjuA 
ietez,  par  voye  de  fait  &  de  force,  &  par  autres  moyens  illicites,  2c  lodi« 
gnes  non  feulement  d'vn  Religi€Uic,&  Doâcur,  8c  Prédicateur  tel  qu*on 
vous  l'a  qualifié,  mais  dctout  homme, de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'il  fi>it.  uc  toutes  lefquelles  façons  de  procéder  fi  V.M.n'a  rien  fceo,fa 
Sainâeté  en  eft  très-bien  aduertie,  &  ie  n*ay  point  fi^uuenance  d'aucity 
ouy  parler  icy  d*vflc  caufe  de  France  plus  defcriee,ny  de  laquelle  î'ayecrr 
plus  de  honte,que  i'ay  long  temps  y  a  de  cefte-cy,pour  le  zèle  que  i'ay  Ua 
réputation  de  voftre  feruice^Ac  de  voftre  Conreil ,  8c  ài'honoeor  de  toute 
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UnatÎQAi  Allée  toutcela  >  ce  beaupere  &  fes  fauteiirs  ne  manqneRt  point 
de  beaux  prétextes,  &  rcmpliffcnt  leurs  bouclies  de  ces  mots  fpccîeux  de 
Domination  de  V.M.d'eleâlon  Canoniquement  faite,  &  de  conAitutions 
de  l'Empire. 

Premièrement  quanta  la  nomination,  îe  vous  l'ay  tonfioursdefirce, 
&  ay  efté  vn  des  premiers  qui  vous  ont  donné  l'aduis  d'en  demardei^ 
l*Indult ,  8ç  qui  en  ay  drefle  les  mémoires  &  commencé  les'ponrfuîrtcsi 
&  fuisencores  d'aduisqueV.M.en  pourfuiue  Tinftance  ,  iufques  à  ce 
qtt'elle  en  foit vemic  à  bout,&  cfpere  qu'en  fin  elle  l'obtiendra.  Mais  il  Te 
peut  dire  en  vérité,  que  pour  cncores  y.  M-neTapoîntl  Les  concordats 
entre  le  S. Siège  &  la  Couronne  de  France,  par  lefquels  le  droit  de  nomî- 
nation  fuft  concédé  à  nos  Roy s,furent  faits  en  Tan  1516.  &  le  pays  Mcf- 
iin  ne  vint  point  fous  leur  puinanceHnon  qu'en  Tannée  155 1.  &  ainfile- 
dit  pays  Meilin  n*cft  point  compris  cfdits  concordats,  comme  n'y  font 
pas  mefmés  comprifes  la  Bretagne  &  laProuence  ,  tinfi  que  nos  Roy  s 
onttondours  auoué  ,  &recogneu  mcfmes  par  les  lettres  patentes  qui 
font  gardées  es  archiues  de  S.  Pierre  ,  &  felont  contentez  d*t«n  prendre 
chacun  vn  Induit  à  part  pour  leur  vie  durant.  Bien  a  droit  V.  M.  de  refu- 
ferlapoflefsionàceluy  auquelle  Pape  aura  donné  vne  telle  Abbaye  on 
autre  dignité,^  la  perfonne  vous  cft  lufpcôe;&  la  qualité  du  pays  qui  cft 
frontiere,&  les  marques  qui  reftent  prétendues  par  l'Empire ,  &  encores 
tuiourd'huy  les  villes  deToul  &  Verdun,tombeesen  ces  dernières  guer- 
res es  mains  d'vn  Prince  eftranger  par  le  moyen  de  fes  parens  qui  y  corn- 
mandoientaufpirituçljVOus  peuuent&  doiuent^admorcfter  d'en  cftre 
fort  foigneux  à  l'aduenir:  mais  pour  le  regard  dudit  Perrin  il  n'y  a  aucu- 
ne fufpicion. 

Quant  aux  eflcôlons ,  Sire  ,  c'eftoit  vncchofe  bonne  &  fainâe  ,  9c 
conforme  à  tout  droit  diuin&  humain  *,  &.ie  nevoudrois  pas  dire  que 
c'eufteftébien  delesofter,  mais  il  eil  tout  certain  que  de  les  auoir  oftees^ 
eftadtienuëvnegranderuineàrEglife.Tanty  a  qu'ily  atrois  cens  ans 
que  les  Papes  ont  tafché  de  les  abolir  fous  diuers  prétextes  ,  &  les  ont 
aboliespartoutoùilsontpeu.  lean  XXII.  François  de  nation,  dont  il 
me  defplaift ,  fîift  le  premier  qui  outre  les  taxes  &  annates  qu'il  inuenta, 
oftantcncores,en  tant  qu'en  hiy  cftoit,  aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathe- 
ilralesTcflcâion  des  Euefques ,  &  aux  Conuents  des  Abbayes  Tefleaion 
des  Abbez  ,  fe  referua  à  foy  ku\  la  prouifion  des  Euefchez  &  Abbayes 
detoutelaChreftienté,  ic  les  Papes  fuiuans  continuèrent  toufiours  è 
fairefemblablesreferuationsl'vn  après  l'autre,  dont  ilslê  firent  croire 
premièrement  en  leur  EftatEcclefiaftique,  &  puis  en  toute  l'Italie,  & 
autres  Eftatsfoibles,  qui  n'eu (fentaflez  depuiflance  pour  leur  refifter. 
La  France,commelepremier&  plus  fort  Royaume  delaChreftienté, 
pour  ne  parler  à  cefte  heure  des  autres,  s'en  dcfiendifl  tant  qu'il  pleuft  à 
nos  Roy  s  defpartir  leur  protcâion  aux  Chapitres  &  Conuents  y  pour  la 
conferuatton  deleurs  Ubertez  8c  droiâs  d'eileÔion,  iufques  au  Roy  Pri- 
ais premier,  lequel  on  trotma  moyen  d'interefler,  enluy  offrant  la  no<4 
ttinatioa des  Fùdche»  <fc  Abbayes ,  &  des  Pxieurez  cleâifs  ;  te  ainC  Ig 
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RoyTrançôîs  premier  abandonnant  les  Chapitres  &  ConucntJ  ,  (btcô; 
fift  à  l'EgUfc  Gallicane,  8c  aux  Cours  de  Parlement,  &  aux  Vniuerfitc» 
qui  auoient  tenu  bot»  lufciues-li ,  de  fubîr  le  îoug,  non  du  Pape ,  pour  le- 
quel ils  n'en  euffent  rien  fait,  mais  du  IJLoy  qui  voulut  iouyjr  du  beau  pre« 
f«ntdes  nominations  que  le  Pape  venoît  de  luy  confirmer  par  les  con- 
cordats. Voila,  Sire,  comme  les  e(leûk>ns*fucentôftces  ^  &  le*  iwmina- 
lions  introduites  en  France. 

Orfoît  que  les cfledions^ aycnt  efH  bîenroirmaloftccs,&  à  quîcoa- 
qucen  foît  dédommage , la  vérité  cft  que  le  profit  cft  venu  aux  Roysde- 
France,  qui  ont  toufiours  depuis  nommé  aux  Euefcheî ,  Abbayes  ,  Se 
Prieurezclcftifs-,  &  en  ontrccompenfé  qui  bonleura  femblé.  Mainte- 
nant ,  Sire  ,  que  voftre  Kfaiefté  leur  ayant  fuccedé  fait  comme  les  au- 
tres, recueillant  le  profit  de  la  fuppreflton  des  eflcôîons. ,  comme  clic  ne 
pcutedrereprifede  conferuçrfon  droit  de  nominatioaéslieoioùilluy 
eftacquis,  au  (fi  es  autres  lieux  oiï  elle  n'en  a  point  ,^  il  n'cft  point  décent, 
ny  expédient  pour  vos  affaires,  que  voftre  Maiefté  ï  Tappetir  d'vn  parti- 
culier fe  mette  en  pciiie  de  reûfciter  les  efledions  jacfteimes' contre  le 
Pape  d'à  prcfent,  qui  atrouuélcs  chofes  ainfi,&  ne  fairque  maintenir  Iï 
pofleffion  en  laquelle  fes  pYedcceflcursl'ontlaifle*,  voftre  Maiefté,  dis  îe^ 
quîne  veut  point  d"cfledion  chez  foy  ,  &  de  qui  les. pwedecefleurs  font 
liaufeplusque  les^^  Papes  de  ce  qu'il  n'y  a  plus  defleâion  en  Franee.  Er 
quandme^rmelePapeauroitvnpeu  entrepris  au  fait  de  Perrin{ceqBi 
u'eft  point  )  fi  cft-ce  que  Pentrcprife  n'eftant  point  fur  voftre  Maiefté, 
•lie  ne  s'en  doit  point  rendre  le  controolleur  ,  ny  entrer  en  fcindicat 
contre  fxSaindeté,laquelleiuftemét  ihdignee,nottspourroit  dire  fur  ccl» 
plufinirs  chofesqui  nous  feroient  rougir  de  honte  MonfieuP  de  Bethu- 
ne&  moy.  Car  files  Papes  ont  entrepris  fur  les  Itberter  de  TEglife  ,.  les 
Roys  ,  Sire,  (  ie  ne  le  dis  qu'à  vous  ,.  &  en  cela^  mcfme  ie  mooftre 
quelle  opinion  î'ay  de  voftre  generofité  &  bonté  )  n'en  ont  pas  fait  moins 
IJiir  Iturs  Royaumes,  &  fur  leurs  Egliresmefmcjs-;  6l  sll  hlloh  remettre 
les  chofes  comme  elles  eftoient  au  commencement  ;  ainû  qu'on  vou- 
dtoîr  par  delà  remettre  le  Pape  aux  cfleâidns  ,^les  Roy  s  y  perdroicnt 
cncorcs  plus  que  les^Papes.  Et  fansforiîrde  cette  matière bimeficiale,  il 
fe  voit  en  tous  fes  endroits  delà  France  tant  de  contrauentions  aux  con- 
cordats ,  que  nous  deuonsreputer  à^grandauantagc  que  le  Pape  s-'en-taî- 
fe,  tant  s'en  faut  qu'en  luy  débattant  ou  conrreroollant  la  prouhion  d'v- 
ne  petite  Abbaye  quine  vaut  pas  lé  parler  ,  voftre  Maiefté  ny  fe$  mini- 
ï^rcs  dcdeçà  luy  doiuent  apporter  neceffité  de  le  nous  reprocher  -,  qui  cft 
ce  quei'auoisà  dire  touchant  ks  efléfirions.  QJianraux  conftitutionsde 
TEmpire  ,.il  fieroit  encores  plus  mal  à  vn  Roy  &  à  Ces  rainiftres  de  les  al- 
léguer au  Pape,  &  luy  dire  en  fiacequll  n'y  a  deu  ny  peu  defcûger  :car  il 
nous  diroft  que  pour  fon  regard  il  n*eft  point  fuiet  aux  k)îx  de  PEmpire» 
a^nsque  ce  font  lès  Papes  qui  ont  fait  ces  petit» Empereurs  d'Alkma-  V 
gne,â6quc.les  matières  bcneficialesferegiflTentpar  les  conftitutrons  Ca- 
noniques,, non  pas  les  Impériales;  &  qu'il  me  peut  s'efmerueilkr afiè^ 
jS^'en  vaechoffi  de  ric^ noosnom  môArons  fi:  zelatcttrsd&l'obftroacioa 
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i&  certaines  cotïftitutïons  Impériales  îmagînaîrcs ,  qui  ne  font  point  ,^  & 
.   «se  furent  iàmats ,  &  cependant  ne  foffions  difficulté' contre  les  vrayes 
xonftitutions Impériales  de  tenir  Mets  ,  Toul  ,  &  Verdun.  Ce  fcroît 
<}oncques ,  S 1  R  b  ,  vne  autre  grande  honte<iuô  nous  encourrions  Mon- 
lîeur  TAmbafladeur  &  moy,&  vne  antre  dommage  qui  aduiendroîr  à  yo" 
ftrc  Maiefté,fi  nous  alléguions  au  Pape  de  voftre  part  ces  prétendue^ 
conftitutions  de  l'Empire,  lecroy  qiie  ceux  qui  allèguent  ces  conftitu- 
tions  Impériales ,  veulent  dire  les  concordats  d'Allemagne:  maij  le  con- 
cordat d'Allemagne  cftrnc  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquiefmc  ;  faire  en 
Tannée  i44icCommele  concordat  de  Franceeft  vne  Bulle  du  Pape  Léon 
dixiefme ,  faites  Tvne  &  l'autre  après  auoir  concordé  &  conuenu  de  cer- 
tain&articles:  &  pour  cela  s'appellent  concordats*  Or  eft-il  qu'en  vne 
caufe  longuement  plaidee  à  Rome  furledroit  d'efledion  prétendu  par 
les  Chanoines  &  Chapitre?  deTEgljfc  Cathédrale  de  Verdun  aduenant 
vacation  de  leur  Euefchc,  il  aeftéiugé en  Rote  ,  quelepaysMeflînn'eft 
point  comprises  concordats  d'Allemagne»  comme  auffi  les  Géographes, 
By  la    commune  façon   de   parler  d'auiourd'huy  ne  mettent  point 
les  villes  de  Mcts,TouK  &  Verdun  en  Allemagne  -,  ains  anciennement  on 
ks-mettoiten  Qaole^'  8c  maintenant  en  Lorraine.  Et  eft  à  noter,  Sirr, 
que  lesAml^a/Tadeurs  de  J'Empereur  &  du  Roy  d'Efpagne ,  &  tous  leurs 
•adberans  firent  tout  ce  qui  (ufl;  aU  monde  poCfible  pour  faire  iuger  autre* 
ment,  &  pour  faire  comprendre  ledit  pays  Me0in  4$  concordats  d'At 
lemagne,  preuoyans  de  quel  preiudice  cela  feroît  aux  Roy  $  &  Couronne 
jàe  France,beaucoup  mieux  que  ne  font  cesFrançoi$,qui  pour  auoir  trois 
4>u  quatre  cens  «feus  de  peniion ,  veulent  fouftenir  que  Iç  pays  Meffin  efl: 
Allemand ,  contre  le  Pape  &  contre  la  Rote ,  qui  fans  y  penfer  a  iugë  en 
faneur  delà  France  que  le  pays  Meflln  n'eft  point  d'Allemagne.  AuiS 
6rft-il  vérifié  audit  procez  «  que  depuis  que  lefdits  concordats  d'Allema- 
gne furent  faits  il  y  a  Qnuiron  154-  ans,iamais  le  fainâ  Siège  n'auoit  fait 
bonne  aufdits  Chapitre  &  Chanoines  de  Verdun  aucune  leur  efleâion: 
ains  les  P^pes  auoient  toufioùrs  pourueu  audit  Euefché  pleinement ,  pu* 
rement,  &  fimpkipent,  fans  confirmation  d'aucune  efleâion  faite  par 
Jedit  Chapitre*  De  façon  que  ceux  qui  vous  donnent  à  entendre  que  ces 
prétendues  conftitutions  Impériales  n'ont  iamais  efté  violées  ésdiocefes 
de  Mets,  Touj,  &  Verdun,  ains  y  onttoufiouts  efté  prattiquees  &  ob- 
ièr^ueesf  parlent  contre  la  vérité  aufli  bien  qu'à  vc^re  dommage,pouf  leur 
profit  particulier.  Aufli  ay^^ie  défia  veu  trois  Commendataires  de  ladite 
•  Abbaye  de  fainâ  Leqn ,  qui  ne  pouuoient  aiH)ir  efté  ^us  par  les  Reli-* 
gieux,  ains  pourueus en  commande  par  k  Pape,  comme  il^ opruoit  fans 
;  aucune  eâ(^âion  à  toutes  Içs  autres  Abbayes  de  ÇQ  payS'U  ,  A  ce  n'eA  à 
.  quelqu*vnc  qui  aye  du  fainâ  Siège  priuiUg^.particuliisr  d'cflire  Ton  Ab« 
.bé ,  comme  il  y  en  a  quelques  vne$;&  encores  dernièrement  i'aiday  à  vne 
.àluy  faire  continuer  vnfemblable  priuilege  obtenu  des  anciens  Papes, 
De  tout  ce  que  defTus  il  appert  que  ladite  partie  de  Perrin  amauuatfe  cau« 
.  iè  >  &  que  comme  que  ce  roit,il  ne  feroît  honnefte  ny  v  tile  à  voftre  Maie^ 
.lu  de  refpoufer  coptre  le  Papei  en  faueur  4u^uel  pe  wmoins^ny  deP»; 


Digitized  by 


Google 


y6o  LETTRES    DE  MOKSïEVR; 

rîn^c  Tï^aj  point  eu  intention  de  parler  en  ccftelettre  (  Dieu  le  fçaît)  mm 
pour  voftre  feule  reputation,afFaires,&  feruicc,  Qas  s'il  y  a  quelque  cho* 
fe  plus  librement  ditte  que  ne  comporte  la  commune  façon  de  temps, 
ainfi  que  icle  rccognoîs  moy-mefine,  voftre  Maieft^  me  fera  cette  grâce 
deratribucrauzeleque  i*ay  non  feulement  à^  la  vérité  &  iuftice  ,maîs 
aufsi  à  tout  ce  qui  cft  de  voftre  dignité  &  feniîce,&  à  la  ferme  opinion  8c 
alTeurance  que  i*ay  que  vous  eftes  non  feulement  le  plus  grand, mais  aufsi 
le  meilleur  &  le  plus  débonnaire  Roy  que  la  France  aiteu  iamais,Aunt, 
4kc.  S 1  R  E,&c.De  Rome  ce  «.Décembre  i6oi. 


A  monsievr  de  VILLEROY. 
CCXCVII. 


MONSIEVR,  Vous  verrez  ee  que  i'efcrîs^u  Royjpar  le  com- 
mandement de  faMaiefté,  fur  le  fait  de  l'Abbaye  de  laind  Léon 
de  Toul.  S'il  ne  me  Teuft  commandé,  ienem'y  fuflè  point  ingéré  ,  miîs 
puisqu'il  ra  voulu  i*ay  deu  luy  obcyr  fidcllement ,  &  m^affeure  que  ma 
fidélité  fera  bien  receuçi  maisieVolèroîs  en  dii'e  autant  de  ma  liberté,  fi 
ie  ne  me  conçois  en  la  bonté  du  Roy  ,  &  au  tefmoignage  que  ma  coq* 
fciencemerend,  qu'en  rien  que  i'ayedit,  ny  en  la  façon  de  le  dire  ,  ie 
n'ay  regardé  qu'à  ion  feruice  &  «u  bien  de  fes  affaires ,  8t  ï  pouruoir  que 
pour  vn  gain  petit  &  iniufte  dVn  particulier  ,  fa  Maiefté  ne  fe  fift  vn 
grand  dommage,  tanten  fes  affaires  publiques  &  en  fa  réputation,  qu'en 
tout  le  refte.  le  n'ay  aucun  intereft  ny  afIeÂion  *,  aufsi  n'y  euft-il  poisible 
iamais  Cardinal  moins  amoureux  de  Rome  que  moy  :  mais  ie  ne  jai/Te 
pourtant  de  recognoiftre  quand  le  P^pe  &  le  fainâ  Siège  ont  raifon  8c 
iuftice,  &de  cognoiftre  qu'elle  leur  doit  eft  re  faite,  &mefmement  par 
noftrc-Roy ,  4  qui  il  fied  bien  de  faire  iuftice  à  chacun  :  mais  il  eft  parti- 
^ilierement  honorable  &  profitable  de  la  faire  au  Pape  &  au  fainâSiege. 
loint  que  ie  ne  confeille  &  ne  dis  rien  en  cette  caufe  ;  oue  ie  ne  l'aye  dit& 
fait  en  la  mienne  propre  lors  que  le  Roy  m'enuoy  a  le  breuet  &  lettres  de 
nomination  pour  l'Abbaye  de  fainô  Nicolas  des  prés  de  Verdun:  auquel 
fait  vous  pouuez  vous  fouuenir  comment  ie  m'y  comporteray.  Or  pour 
mettre  fin  à  ce  propos,  le  procez  du  fieur  Perrin  n'a  que  trop  duré  :  fi  on 
nele  veut  terminer  par  Arreft  de  maintenue  ,  le  Roy  le  peut  faire  en  va 
cas  extraordinaire ,  comme  eft  cefiuy-cy  par  des  lettrespatentes,  ordon* 
nant  pour  le  refjpeft  du  Pape,&  pour  les  mérites  dudît  Perrin,  au'il  iouy- 
«  pleinement  &  paifiblement  de  ladite  Abbaye ,  &  impofant  filence  per- 
petuel  à  la  partie  aduerfe ,  &  donnant  en  mandement  au  gouuerncur  de  ^ 
Toul,&  à  vous  autres  qu'il  appdrtiendra,qu*ils  j  tiennent  la  main, &a^ 
iBTinent»  comme  vous  fçauei  trop  nûcox  luger,-  le  vous  remercie  biel- 
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finmfelcmcnt  de  U  refponfe  qu'il  vou$  i  pieu  faire  à  'Monfieuç  k  Sacrî- 
iïaincfu  ?ape,  &  d'auoir  fait  rcnclrc  ma  lettre  à  Konfieur  1&  Nonce.  M6* 
iîcur  rArcheuefquc  d'Arles  vous  rendra  vneiniénc  lettre  en  fa  rccôman- 
datîohje  vous  ratifie  icy  &  confirme  toitt  cfe  que  fevous  ay  cfcrit  par  la- 
dite lettre,&  vous  prie  Tattoir  pour  recommandé,  en  tout  ce  que  vous  îu- 
gérez  pouuoîr  honneftement  faire  pour  luy ,  &  pour  l'expédition jdes  af- 
faires pour  lefquelles  il  va  en  Cour.  Auflî  vous  priay-ie  d^auoir  pour  re- 
commandé raffaire  dont  r'cfcrw  au  Roy  pour  Monficurle  Cardinal  Ca- 
inerin,>qtii  eft  digne  que  fa  Maîcftél'oblige  de  Ta  çracc  qu*îl  luy  demanda 
pour  vn  fiet)  parent  proche.  Si  vous  auei  temps  de  vous  rafrefchir  la  mé- 
moire dVne  lettre  que ic  vous  cfcriuis  le  lô.Nouembre  1596.  vous  trou- 
ncrez  queles  conftitutions  ou  concordats  d'Allemagne  y  font  encores 
mîeuxrabbatus  qu'en  celle  que  ieviensd'efcrire  au  Roy  ,  &  que  tout  ce 
qui  luit  aux  particuliers  pour  leur  profit,n'eft  pas  or  pour  le  Roy  ny  pour 
la  Couronne,encores  qu'en  apparence  on  cherche  d'y  întereffer  fa  Maie- 
fté,îufques  à  la  (iîre  parler  &  pourfuiure  contre  elle  mefme,  &  contre  la 
grandeur  &  feuretc  de  fon  Royaume.  En  la  refponfe  que  i'eus  de  madite 
fcttre,ieremarquay  la  grande  bonté  de  fa  Maiefté,quî  s'abaiifaiufques  à 
nie  remercier  de  n'àuoir  point  fait  ce  qu'elle  m'auoit  commandé  pour  le 
Chapitre  de  Verdun. 

le  fuis  infiniment  aifc  delà  refoîution  que  fa  Maieft^aprife  furie  fait 
de  Chaftcau-daufin,  laquelle  luy  tournera  par  deçà  à  grand  honneur  & 
profit.  Mais  se  fuis  bien  de  voftre  aduis  touchant  la  demande  que  fait  le 
Duc  de  Sauoye,  &  que  le  Roy ,  quiconque  en  parle ,  ne  doitoffenfcr  fea 
amis  pour  faire  plaifir  à  fes  ennemis,  ny  feconftittter  iuge  ,  &  moins  exe« 
eutcur  entreceuxqui  ne  fontpoint  fes  fuiets,  ny  fe foufmcttans  à  fa iu^ 
«fdidion.  A  tant,  &^.Monfieur)  &c.  De  Rorae,,ce  14*  Décembre  1 6of .. 
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l'ayreceo  ce  matin  la  lettre  quil  pleuft  \  roftre  Mt^ 
jefté  m'eferlrele  a4.Decembre,  en  reiponfe  de  celle  que  ie 
vous  auois  efcrite  le  i6.  Nouembre,  touchant  les  defleins 
qui  fe  font  fur  la  fueceffion  au  Roy  aome  d'Angleterre,  ft 
hier.au  foir  à  troisheures de nuiâie  receos  celle  du  i.  de  ce  mois  ,  et 
refponfe  des  miennes  des  cinq  8c  dixiefnie  Décembre.  Qjiant  à  la  pre- 
mière ietiens  à  ^and  honneur  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  vos 
intentions  fur  ledit  fubjet,  lerquelles  ie  trouue  pleine  de  grande  prudeocc; 
pieté,  ic  iufthce,  &  prie  Dieu  qu^il  vous  face  la  grâce  de  les  exécuter  bien 
&  heur eufement  en  temps  &  lieu.  Cependant  ic  n'ay  rien  i  dire  là  deflos, 
finon  que  Moniteur  de  Bethune  &  moy  vferons  de  tout  ce  qu'il  vous  a 
pieu  m'en  efcrire  au  mieux  que  nous  fçaurions ,  &  que  nous  anons  défia 
adttifé  denousmefmes  d'euiter  toutes  occafions  que  le  Pape  ouMoa- 
iieur  le  Cardinal  Aldobrandin  pourroient  prendre  de  s'ounrir  ànousdi 
defir  qu'ils  ont  il'aggrandir  leprs  alliez  ;  &  de  fait  ledit  fieur  de  Betbmie 
l'a  deua  dextrement  euitee  deux  ou  trois  fois,  comme  ie  Tay  remarqué  e& 
des  propos  qu'il  m'a  récitez. 

Quand  à  la  féconde  lettre  qui  eft  du  a«de  ce  mois ,  ie  diray  au  fieur  Re- 
boul  le  bien  &  l'honneur  que  voftre  Maiefté  luy  Veut  faire.  Et  au  demcs- 
rant  5  p oarce  que  Monfieur  de  Bethune  eft  tombé  auec  Moniieur  le  Car- 
<linal  Aldobrandin  plusieurs  fois  fur  le  propos  des  faneurs  qu'ô  dit  aooir 
efté  faites  en  Efpagne  au  Duc  de  Modena,  te  mit  Princes  delà  Mirand^ 
&  de  quelle  importance  eftcecy  ,&  telles  aotrcschofes  eAoient  à  tMtt 
l'Italie^&  en  particulier  à  U  maubâAldobrttdiuei  &  luy  ttemonflzioB 


Digitized  by 


Google 


LE  CARDINAL  IVOSSAT.   '  jêf 

qncvoftrcMaicft^m'cfcritluy  vouloir  cftredît,îcn*y  fis  atjïtc  chofe.y  a- 
TantledîtfieurdcBcthonc  fatisfaît  bien  dcxtrement&  amplement,  le  ne 
lairray  neantmoms  dt  k  féconder  s*H  m*cn  vfent  occafion,  comme  elle  fe 
pourra  prefcntcr  aflcz  fouuent ,  &  comme  i*eti  parlay  mefmc  au  Pape 
Vendredy  i8.de  ce  mois  fur  racquîfition  ou  occupation  du  Marquîfac 
de  Final  quelesEfpagnols  font  après  à  faire  ,  dcquoy  ledit  fienr  de  Be* 
thune  &  moy  reftafmes  d'accord  Samedy  qu'il  vous  efcriroit.  Et  pour  Ib 
regard  de  TAbbaye  de  S-.fccon  de  Toul,&  du  ficu»  Tctrin  foufdataîre  de 
noftre  S.Pere,i*enefi:rittis^  à  voftre  Waieftcbîen  au  long  par  vne  mienne 
lettre  du  ii. Décembre,  en  hiquelle  voftre  Maieftë  aura  veu ,  entre  autres 
chofes,  que  les  droîds  de  eeuvde  TEmpire,  quanraux  eftedions ,  netou- 
ehent  en  rien  les  Diocefts  de  Mets,Toul^  &  Verdun,  ti  qu'il  vous  eft  ex* 
pcdicr.rqu'aitîfifoît  ,  &  que  telles  allégations  ne  font  rien  contre  ledit 
Pctrin,ains  tournent  an  preiudice  de  vonreMaiefté&  de  voftre  Coùron-^ 
ne,  du  dommage  de  laquelle  pluâeurs  particuliers  ne  fefoucient  pointas 
pou  rueu  qu'il  en  tombe  vn  peu  d'argent  à  leur  bourfe  ,  defquels  ie  prie 
Dieu  qu'il  voua  denae,S  IRE,  dec.De  Rome  ce  ai^Ianuier  léoi. 


AMONSIEVR  DE  VILLEROY* 

ceic. 

MO  N  S 1 E VR ,  ta  jttftfce  de  Dieu  furies  Efpagools  m'a  apporté* 
vne  grande  confolatîon,  &  îe  le  prie  de  continuer  Ik  les  humilieri^ 
ft  reprimer  leur  ambition  infatiable.  Ils  compteront  l'vfurpation  de  Fié^ 
nal  pour  vne  grande  profperité,fan$Xe  foucier  de  Pire  de  Dieu,8r  de  l'en^ 
mk  8c  haine  des  tommet  qu'ils  aceumulent  fur  eux  par  leur  violence  8c 
fapacit^snaais  l'Italie  en  Imqoelleil&ont  la  meilleure  part,eft  au  rtfle  û  di^ 
«ilee,  fi  intimidée,  &  intereflêe  auec  e«x ,  qu'il  n'j^a  que  le  S.  Siège  8c  la 
Siegneiirie  de  Venife  de  fain  8c  entîer.Mais  vous  içauez  que  les  Papes  ne 
içauent  &  neireoltntfairela  guerre»  les  Vénitiens  ont  de  la  prudence  8C 
^nerofit^  a flè»,.  8c  des  forces  encor  pour  eftre  de  la  p«rtie,mai  s  feuls  ils 
fie  feront  que  fe  dcffindre  ^oand  les  Efpagnols  les,attaqueront.  Le  Mar^ 
quifatde  Salufle^entrele^mainsdaR^eftoitlavraye  bride  desEfpa^ 
piolsen  Italîe»<x>nraievoQsdkestres<-bien,ftencor€$^uDucde  Sauoye 
qui  ne  ceiTe  de  vous  broirïUer  :  8c  vouff  fçauez  bien  ce  qui  eftoit  de  nson^ 
•duis  ,  8c  qoe  i'èn  efcriots  par  delà  plus  d'vne  fois  les  chofes  eftaos  enco-^ 
«eten  leur  entier  :  mais  de  chofe  fotteleconfeiltiieftpris.  Attat»  <e% 
lilM£ttgneitr>&c,Pf  Rom  ^^^^ 
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CCC. 

ONSIEVR,La  lettre  qu'il  vous  pUuft  m'efcrîrcde  Fontaine- 
bleau le  9  .Mars  me  fut  rendue  le  19.&  quant  à  ce  qui  fe  dit  par  de- 
là,qu*vn  lefuîtc  a  prefchc  à  Aix  la  Chappellc  contre  le  Roy,la  Roy  ne,  ft: 
Monfcigneur  k  Dauphin,ic  fuis  de  voftrc  aduis  que  teUes  impofturessôt 
ttiifes  en  auant  par  gens  qui  portent  auecextrëme  impatience  le  repos  & 
profperité  dont  la  France  iouyt  par  la  grâce  de  Dieu,  &  par  la  vertu  & 
valeur  de  noftre  Ray  ,  &neferoitpas  malaifeàen  deuioer  les  vrais  & 
fretniersautheurs.Surquoyie  vous  diray  pour  noftre  commune  coofo- 
îation,que  puis  que  ces  malheureux  couuoient  ces chy  mères  en  leurs  amei 
mefcluntes,  il  n'a  poffible  point  efte  (i  mauuais  comme  il  femble  de  pri- 
me face,  qu'ils  les  ayent  cklofesdc  fi  bonne  heure  ,  &  en  temps  que  le 
Roy  eft  grâces  à  Dieu  plein  de  vie^e  forces,  &  de  vigueur  pour  pourooir 
à  lafeureté  de  Ton  Eftat ,  &  de  la  fucceflton  de  Tes  exifans  6c  de  fapofteri* 
té,  &  pour  à  vn  befoin  rôprela  tefteàceuxqui  mettent  en  befongne  tek 
prefcheurs  &  efcriuaîns.ray  adiouûé  efcriuains,  pource  que  nousenten- 
ions  icy  qu'il  y  a  encores  quelques  liures  &  efcrits  &  femez  par  delà  fur 
mefme  fuieâ*  Les  menaces^meimement faites  de  loing,  comme  iôntcel- 
les-cy  ,font  autant  d'armes  pour  ceux  qui  font  menac€Z,&  qui  en  l^auent 
faire  leur  profit.  Dauantage,outre  la  préuoy ance  du  Roy  &  le  bon  ordre 
qu'il  y  donnera,ces  calomnies  fe  trouueront,  vieilles,rances  &  pourries, 
1^  fans  aucune  force  lors  que  les  inuenteurs  en  penferont  recueillir  k 
fruiâ.A  quoy  i'adioufteray  encores,  que  tout  cecy  fe  faifant  pour  reuoc* 
^er  en  doute  la  légitimité,  &  par  confequent  la  lucceflion  de  Moniêi^ 
gneur  le  Dauphin,  ils  perdentleur  temps  &  leur  peine ,  caria  diiTolutiot 
^u  premier  prétendu  mariage  ayant  efté  faite  par  rautbotité  du  Papc^ 
4}uand  il  auroitefté  expofé  ,  ou  teu  à  fa  Sâinâeté  quelquechofe  contre 
vérité  &  contre  raifon ,  ic  que^iefmc  le  dernier  maria^  ne  feroit  point 
valable ,  comme  toutesfois  il  eft,  &  comme  toutes  choies  (e  troauent  au 
contraire  de  ce  qu'ils  veulent  ^  fieft  ce  quel'enftnt  feroit  légitime  par  ks 
Canons,  &  pac  les  opinions  de  tous  les  Doâeuts  qui  ont  iamaiscicriteft 
telles  matières ,  quand  il  n'y  auroit  que  la  bonne  fby  de  la  mère  ^  &  par 
i  confequent  fuccederoit  à  la  Couronne  :  dequoy  ces  tséchaos  ne  s'^pcr* 

çoiuent  point,pour  Tebuie  &  la  haine  enrage  qulnonfeulementlesroo«' 
g^  &  <Qofon)fxie,  maLLauiliJes  aueugle;  qui  eft  vne  des  plus  grandes  pe^ 
nitences  que  puKTcntauoir telles  gens.,  de.  iNne.vR  £1. grand  bien  en  ia 
Chreftienté,  &  non  feulement  ne  s'en  pouuoir  refiouyr,mais  encores  s'en 
affliger,&  tourmenter,*  enrager  &  perdre  leurfèns. 

le  diray  à  Monfieprîe  Cardinal  Camerinceque  vous  m'auez  efcrit  de^ 
rOr.drede  S.  Michel  qu'il  defire  pour  fon  parent ,  vous  priant  cepend|Dt 
de  tenix  viue  la  mémoire  de  l'intention  que  le  Roy  en  a  aoimee:Monfiliir 
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^SofnoPrelatGeneuoisquifuten  France  à  la  Cour  aiicc  Monfienric 
•Cardinal  de  Florence  ,  retient  toujours  fa  bonne  affeâion  &  feruitude 
cnuers  le  Roy,&  a  defiré  que  ic  le  témoignafle  à  fa  Maicft<^  &  à  vous 

Ootrevoftrelettrcdu9.Mars,i'enay  receu  vnedu  Roy  &  vr.e  autre  de 
vous  du  id.Feurieren  recommandation  de  TArcheuefcbé  de  Sens  pour 
MonfieurdeBourges^ray  fait&  faîtstout  cequim'aeft^poffiblej&enco- 
rcsdernierementiefisvnsômaîrcde  deux  informations  qui  furent  faîtes 
des  qu  alitez  de  monditiieur  de  Bourges  es  années  r5^6.&i598.&  lerap- 
portay  parefcrit  auPape,qui  n*euft  que  me  refpondre.Monfieur  deBethu- 
ne  follicitcfort  l'îndult  de  Mets ,  Toul ,  &  Verdun  ,  &  fur  lesrefponfc^ 
qu'on  luy  a  faîtes,î'ayeftéd'auis  qu'il offrift  au  Pape&àMonfieurleCar- 
dînal  AldobrandinqucleRoy  fubiroit  toutes  les  conditions  que  fa  Sain- 
^ct^voudroit  appoler  irindult  pour  a/Teurâcc  que  fa  Maieftc  &  fes  fuc- 
ceflcurs  en  vferont  l>ien,cn  nommant  perfonnes  de  qpalité  rcquifc  par  les 
fainfts  décrets- Cependant  eftairs  ces  deux  inftances  fi  difficiles,  &  corn* 
me  incompatiables  enlèmble  ,  il  fera  befoinfuperceder  vn  peu  cefte-là« 
pour  cefte-cy  qui  importe  plus,&  à  laquelle  le  Pape  fe  laiflera  plutoft  al- 
ler qu'à  TautreXe  Comte  de  Verrue  m'abailléles  répliques  qu'il  fait  aux 
xefponfesde  MonfieorBoiuin,  Vlllars ,  furie  différent  qu'ils  ont  pour  le 
Prieuré  defainû  lean  de  Geneue*Atant  &c.  MoAfieur,&c.  De  Rome,cc 
^Aurili6oi« 
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^O  N  S I E  V  R ,  Par  lacopîedelalcttrcdefeu  Monfieur  leMaref- 
XVlchal  de  Briffac  à  feu  Monfieur  de  Beauregard  que  m'enuoyez^il 
jppert  qu'au  temps  que  ledit  Marefchalefcriuitladiteiettre,qui  fut  le  10. 
Oâobre  15  5  4,ilauoit  les  orig;tnaux&  copies  des  vieux  Induits  concédez 
farleS.Siegeaui  Ducs  de  Sauoye&  Princes  dePiémont  touchant  les  be*^ 
^eficesdefdicspaïstmais  delà  confirmation  defdits  Induits  que  le  Ro^ 
Henry  Il.auoit  obtenue  pour  foy  iln'en  auoit  autre  chofe,  fi  non  ce  queU 
Maieftéen  auoit  efcrit  en  partant ,  &  à  autre  propos ,  par  lettres  du  19. 
^ptembre  1554.  Or  quand  auxJndults  que  pour  ce  regard  auoient  lors 
les  Ducs  da  Sauoye ,  vous  en  aurez  pleine  cognoifiance  8c  certitude  par 
vne  copie  que  Monfieur  de  Btthune  a  recouuree  de  la  confirmation  qu'en 
obtint  de  ce  Pape  mefrae  le  Duc  d'aprefent  le  19.  luin  1595  •  oii  vous  ver- 
rez comme  la  première  concefi[ionde.tels  Induits  fin  faite  par  Nicolas 
V.  à  Louys  Duc  de  Sauoye,  &  depuis  a  efté  confirmée  &  continuée  par 
SixtcIV.InnocentVUl.  Iules  II,  Léon  X.  Clément  VU.  Iules IIL  Gré- 
goire XIII. &  parle  Pape  d'auiourd'huy*  Lefdits  Induits  ae  donnent 
point  aux  Ducs  de  Sauoye  faculté  de  nommer  proprement.  Auffi  n'a  le 
Vainâ  ^iJtgpm  vertu  d'iceui  rcceuiufwes  îcy  leurs  .nominations ,  aios  § 
'       '  DDDDdj 
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toufionrs  pourueu  purement  &  fiinplementtoxJ>enefice$derdî«pai«w 
quand  au  ftvle  &  façon  de  parler  des  bulles  Apoftolique$:'inaisbi«i  co«- 
mnnentlefdUslnduftsvnechofequafiéquipollenteàvndroiddenomi. 
nation ,  qui  eft  en  fomme  que  le  Pape  ne  poumonra-  pomt  aux  Archeuel- 
«hs2,Euefchez.&  Abbayes  defdits  pars.fans  auorr  premiertmeBteul  in-  - 
tention  &  confentcment  d\i  Duc  touchant  l'e$  perfonnes capables  qm  aa- 
roientàyeftrepourueaës,nypareillfcmentàtro.sPrieare*,àrçauoird»  ' 

Sala{res,de  Ripainé,&  de  la  Nouahife.ny  i  la  Pteuoft^  de  Montjou.  Et 
«,uand  aux  plus  grandes  dignitezdes  EgliTes  Cathédrale»  après  la  Pontt- 
ficale.&auxPrieurcz conuentuels,&  aux  autres  bénéfices  releruezpar  les 
Tccles de  Ghancellérie  dé  Rome  à  k  difpofition  du  S.  Siège  ,1c  Papeen 
pouruoiraperfonnes  capables  ,  natifues  de»terres&  Seigneuries dudit 
Duc,  mais  non  d'autres ,  s'ils  ne  font  agréables  audit  Duc  .autrement  le» 
prouiaofls  Apoftoliques  feront  nulles  en  tous  les  cas  cjkdefluf  fpeafiez; 
Voila  tout  5  &  ne  faut  pointpenfbr  qu'au  temps  du  M^rekharde  BtiHac^ 
ny  depuis  iufques  à  la  dernière  confrrmation.îl  y  ait  eo  plusque  cela.  Car 
le  Ducd'aprefentqui-efttclqucvouslceognoiirez,  &qui'atoufioutscfté 
traittë  fauorabltmcnren  ce  Pontificat.n'y  doit  auotrrien  oubhe,&y  an- 
rdit  pluftoft  adioufté  que  diminué.a«afit  ^  1«  confirmation  qu'Henry  II'. 
«n  obtint  pour  fof  &  pour  fe*  focceffeurs^iaits  païs.outre  ce  qui  eft  pop- 
té  par  ladite  lettre  da  feu  Mtrcfchal  de  Btiifac ,  i'ay  troaué  parnif  mes 
vieux  papiers  vne  copie  de  certaines  lettres  patétes  que  ledit  Roy  expedu 
enfaueurduS.  Siège  touchant  le  Duché  de  Bretagne  à  S.  Germain  le  ifr. 
Auril  15 5  j .efquelles  ledit  fieurRoy  entr'autres  confidcrations qui  le meu- 
rent  à  les  exptodicr.dit  que  le  P  ape  d'alors  Iules  ni .luy  attoit  peu  de  ionr» 
auparauant  oôroyé  &  concédé  la  confirmation  deslhdttlts  qu'auoicnt  ft* 
prcdfeccireùrs  les  Ducs  de  Sàuoye  P»-iiices  de  Piémont  dénommer  81  pre» 
/enter  aux  bénéfices  confiftoriaux  defdits  paï$,auec  autres  grâces  &  con- 
ccffions  contenues  tfdits  Induits.  Outre  cela  i'ay  encores  trouoé  vne  c»- 

}>ie  d'vn  brief  expédié  par  ledit  Pape  audir  Roy  le  i8.  Oâobre  1550.  par 
equel,Xans  ce^]ue  ledit  Roy  auoit  fait  vne  autre  déclaration  au  profit  dtt 
S.Siege  touchant  le  pais  de  Sauoye  8e  Piémont,  8t  neântihoins  pretendoie 

Îiue  fes  predeeed^ursDucs  auoienreu  desIndults^Sc  qu'tlendeuoit  ioutr» 
a  Sainâeté  dit  que  fa  Maiefté  n'auoit  i4en  pourmonftrer  dci3itslndalts 
dutempsde  Paul  Ill.nydufien»  8t  neantmoins  promet  eti  parole  de  P«- 
pe,pour  Çay  8t  fes  fuccefleurs  ï^pe»,  &  pour  te  j.Siege,  que  fi  f*  Maiefté 
prouuera  dâs  1 8-.mots  qu'il  aye  efté  côcedé  de»  priullfeges-Sc  Induits  Apé- 
ftoliquesaufdits  Duc$,8(  que  leidits  priuilegesA  Indtttls  ayeot  efté  vala- 
bles  &  en  vfage.ai.  qu'à  raifon  d'iceu» ledit  Roy  aye  quelque  droiâ  pour 
le  rec;ard  des  Éuefchei  8c  Abbayes:defdits-  pars,ils  luy  feront  faits  bon».         M 
£t  afin  que  pour  cela  vous  puffiei  mteux>iugerde  toute»  ces  chofiis,ievoiR         ff 
«nuo)ue  copie  defditesefcritures ,  de  la  fuitte  defqaelks  &  de  Yenrt  aÔKs        m 
Heftaifé  à  iugerque  depuis  ledit  brief  dé  lules<lII.i55o-.iufques  IHàet'         ' 
niére  déclaration  dé  Henry-II.du  i8;Auril  155-j.  lèditfiea^Roy  eo  céi  «£• 
pace  de  temps  de  deux  ans  &  cinq  mois  fit  apparoir  des  Induits  oâroyc^^ 
fttzPacs  de.Sattoye^eB.C()>tiat  coAârnmiopfoarro;}  Iftg^e  deaoiç 
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iidoir  efté  conccdcepcu  de  temps  auant  ledit  i8,Auril.i55  j.  d'autant  que 
les  paroles  du  Roy  (ont  )  No  V  s   a   ces    iov«s   passez   li-be- 
RALBMBHT,  &c.  dc  façon  qu'elle  pourra  auoîr  eft^  expédiée  fur  la  fin 
>de  I551.0U  a^jconimencemêt dc  155?.  ce  qui  vous  feruirapour  en  trouucr 
plufto(\  par  deU  les  bulles  ou  briefs. Nous  ne  lalrrons  pourtant  de  les  Fai- 
re chercher  es  regiftresdcdeçà,finous)rpouuonspenctrer,ce  qui  nous  fe- 
ra pcute(\re  difficile.  Tant  y  a  que  quand  ladite  confirmation  ne  fe  pour- 
voit*tràuacr,&  n'muroit  iamàis  cftc^fi  éft  ce  que  fur  h  confirmation  mcf- 
mcdetnicre  dttPapc  d'aprefentauDuc  de  Sauoyedefdîts  Induits, faSaîn- 
âeté  DC  pourra  refiifer  la  mefme  grâce  au  Roy  qui  a  fuccdé  audit  Duc  é« 
pais  de  Brc(re,Bugeay,Valromay^  &  Bailliage  de  Gex,  auec  leurs  caufcs, 
âroiâs>prtuileges,prerogatiues,&  prééminences-,  outre  que  fa  Saindeté 
ny  aucun  autre  Papc,ne  voudroitauoir  refufé  à  vn  Roy  de  France,ce  qpî 
«uroit  eft^  accordé  à  vn  Duçjde  Sauoye  pour  le  regard  d'vn  mefme  fujet, 
terre,&  païs«Il  y  acncorcs  plus;C'eft  qucpar  les  mefmes  eau fes  pour  îef- 
queHeslapremtereconceflfionilerindulttut faite  par  NîcolasV.à  Louys 
Duc,le  Pape  d*aprefent,&  tout  autre  doit  concéder  au  Roy  &  à  /es  fuc- 
ceflears  rindulcdesEuefchezdc  Meis,Toul,  &  Verdun, comme  i'efpere 
que  nous  Tobtiendrons  pour  le  plus  tard  après  la  publication  du  Concile* 
£n  lifantiefditesdeclaratiôs  de  Henry  Il.en  faueur  duS.Siege,tant  pour 
Sauoye  &  Pièmdt,que  Bretagne,eft  \  noter  que  toutes  les  fois  que  lesPa^i* 
pesrenouuelloientles^  Induits  pour  Bretagne  &  Prouence^ilsfefaifoient 
faire  femblables  déclarations  par  nos  Roys  iufques  en  iiS^.qae  Sixte  V^ 
ayant  mis  en  Udetairerieperfennes  toutes  nouudles,Mon(feurle  Cardi* 
cal  d*£(l,prés  lequelî'eftois  lors,trouuaxnoyen  d'auoir Tlndult defireta* 
gne  &  Prouence  pour  le  feuRoy jfans  faire  fournir  aucune  déclaration  du 
Roy.  Ce  qui  a  efté  fuiuy  de  la  mefme  façon  du  Roy  d'aprefent  lors  qu'oa 
obtint  pareil  Induit  pour  luy,  &  fe  fera  déformais  pour  les  Roys  fuiuans 
fer  ces  deux  derniers  Indults^ainfi  obtenus  purement  &  amplement  faut 
aucune  telle  dedaratîon.Auffi  a-t'onUilfé  d'vfericy  naefme  de  quelques 
chofes que eftoient  lors  portées  par  lefdites  déclarations^  Qui  feracaufe 
<}ue  il  enla  confirmation  que  Henry  Il.obttnt  de  Iules  IlL(e  trouue  trop    ' 
imprimée  &  inculquée  la  déclaration  précédente  duditRoy^nous  ne  nous 
m  aiderons  point^de  peur  de  réduire  en  mémoire  CÊla,&  de  donner  occa- 
/ion  d'en  demander  autant  :  mats  nous  nous  fonderons  fur  la  dernière 
confirmation  que  le  Papeafaite  au  Ducd'aprefent.A  tant»&c«de  Rome» 
ce  premier  Auril  i6oz«  , 
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ceci  I- 

r O  N  S  1  E.V R ,  le  reccus  le  fiKiefme  de  ce  mois  vne  lettre  du  Rof 
^.i  du  vingt  deuxiefme  Mars  par  le  fleur  de  Beauuau,  enuoy^par  deçà 
parMônfieurdeLorraine&par  MonfieurleDucde  Bar  fou  fals-,pour 
la difpenfe  du  mariage  d'entre  mondit  fieor  le  Duc  de  Bar  8c  Madame 
fœur  du  Roy;  au  faitdeltiquelleîeferiy  fuîuant  le  commandement  de  fa- 
Maicftétoutcequi  me  fera  poffible,  comme  i*ay  faircy  deuant.Biencuf- 
fiy  je  dcfiré  que  le  renouuellement  de  cefte  pour  fuitte  ne  fe  foft  point  fair 
fi  toft  après  k  refus  de  Madame  de  fe  faire  Catholique;  &  qu'il  ne  fe  fiift 
point  rencontré  auec  l'inftance  qui  fe  fait  de  Tlndult  des  Euefchexde 
Mets,Toul,&  Verdun, &  des  expéditions  deTArcheuefcbé  de  Sens  pour 
Monfieur  de  Bourges ,  &  de  l'Euefché  de  Troyes  pour  Monfieur  Benoift^ 
matières  toutes  difficiles;  mais  nous  aduiferons  Monfieur  deBethunefc 
moy  de  fair«  de  forte,en  tant  qu'il  fe  pourra ,  que  cefte  rencontre  ne  nuifo 
à  pas  vncdefdîtes  requeftes. 

LedouziermcdeccnK)isîcrecc!rsparl'ordlnaîfede  Lyon  lavofti-cda 
26.  Mars ,  en  reffonfe  de  celle  que  ie  vous  auois  efctit  le  4,  &  nte  faodray 
deremonftrer  ànoftreS.  Père  cequ'ilvous  plaift  m'efcrirc  touchant  la 
ftçon  dé  procéder  des  Efpagnols  en  la  deliurance  des  gens  de  Monfieur 
de  la  Rochepot,8c  le traittement  qu'ils  continuent  de  faire  aux  Françoij 
rr aftîquansen  leur  pay  s*,cc  que  i'attribuc  à  leur  fuperbe^fc  mépris  de  tou- 
tes autres  narions,&  à  leur  baine  particulière  contre  la  Françoife,  Q^ant 
à  ce  qu'il  eft  aducnu  depuis  peu  de  iours  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Soor- 
dis  ie  ne  m'en  émerueille  nullement  ,  ains  m'attends  qu'après  que  vous 
lîaureztiréde  cefte  folfe,  comme  vous  faites  bien  d'ypenfer,  il  s'enca- 
uera  d'autres  encores  plus  profondes.    D'vne  chofe  me  déplaift  autant 
ou  plus  que  tout  lerefte;  c'eft  que  i'ent^nds  qu'il  enuoycvn  homme  par 
deçàfurccfuict  ,  ce  qui  donnera  occafion  à  cefte  Cour  de  Blafmer  les 
François  en  diuerfes  façons,  &  nousempefrhcrbienMonfieur-dcBcthu- 
ne  Se  moy ,  qui  voudrois  dire  bien  de  tous,  le  lier  ,on  pour  le  nK>ins  excu- 
fer  toutes  chofes  :  mais  ie  vous  affeure  bien  qu'il  n'en  rap^rtera  point  la 
louange  que  poflîble  il  en  attend ,  &  qu'il  fera  vn  trcs-granddcplaîfir  an 
Pape,  lequel  ne  veut  àuoirles  oreilles  battues  d'éucncmens  aufquels  il 
ne  peut  remédier;*  moins  trouuent-il  bon  quelesEcclefiaftiques heurtent 
hi  puifl'anc^s  feculicres ,  &  facent  donner  des^  coups  qu'ils  ne-paifienc 
parer.  Bien  aime  fa  Sainûctéle  zèle  ésperfonnes  Ecclefiaftiques,  mais 
elle  veut  qu'il  foit  rcgy  &  guide  par  la  prudence  &  difcretîon  ,  en 
ayant  efgard  aux  chofes,&  à  leur  pofl[îbilité,împortance,&  confequeoc^» 
&  aux  perfonnes,temps,  &  lieux,  &  autres  circonftances>  ce  que  î'ay  oiij 
dire  autresfols  àia  Sainâetéfur  fembUbles  occafiôs.Nous  ferons  icydf 
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mieux  que  nàb&p6i*rbns,  pendant  qut  vous  par-d«là  îtattaîllcrei  a» 
^Ititët£ctie.  le  von»  remercie  de  ce  <|tiev<mf  ternies  fam  pour  Mon- 
SeurdeRcboul,  &a^faittonîrptûcliïy  mcfaaci  Mon/îcw  le  Cardinal 
Baronîovoftre  refponfefur  la  recommandation  qu'il  vous  auoît  faîte  du- 
«tKH^ebbuJJ^ay  cntehdrfyaifkéaMy^^^  \s^^  Ba- 

«jftîlleVn  àf)pd4oYiHe6ou<4ie^'îeVî«î*d'ajroref^^  du- 

fàSiSab  Bta:mrafr^tfik  te^rl»ftyt»ppte  «t*  te  Cappttefafe  HUalre  de  Gre* 
M$fa)è*v9i»b0àt  iPR0!»^n«rth»fi^ev*tf  *e^  aufsienfem- 

â>feènfitaiioeïéic|iiio)HtÉ^<Ai^voi|id»W^^  4c 

<iraitfit«if»ataéDtiit6^>ûw>(m  ^  on  )ndke ,  ou 

4faBi«âArfetk9V»lfeii«^leâfoif«H#^^  cka^^g^.  La  remife 

smrileitor^'^^^^nia^^^'fi^^  ,  a 

?doiwâafr(kximratMti9l9k)^rcdiii$0iil^  caufes  d\n£ 

4i»gdbt&7!^mWi^ytia)ih€âdir«Mifem'«^  n'y  a  autres catK 

4kB  due^elkr^wie  fUfenrn  «fetiteti^  X  j^É»  Maiefté  ne  voudra  point 
taiëgngcrto  bonne  volonté  qtie  le  f^^^a^umiArtédû  luy  com^I  aire  tn  hj 
)deiHtiaot  •fnLegarpour^liofecimauttefaooUftum^  defe  taire  parles 
Pioneer  reâdentsî  ai  ns  en  vn  ren^£mts^«iM^Mdtfa  «Mores  adioufter  ce^ 
^  appfo&atibn  du  Pape  ft'dttfSiâîftgt^àMuifisifii^  ^  outrie 

celles  qui  ont  ja  pre^tdécyieo^LxàiVAmh^Spàis^r  4^  Sauoye  vient  de 
m'énnojper  tSà  copie  db  hi  ptootâMr^d<M^I»i|jol)«em  àc^S. 

Jean  de  Gsneue  par  refigfiatknbrdu  Ssârtaiirei^'tl  imp^ffêtn  1595*ft  da 
«onrentememqueMofrfieor4feSwc^«p!^eftéiUpt«^^  de  pofltfsioh» 
icfquelle^ copies  feront  «ec  laïpftftnte*  - 

Vn  moine  Fueîttttitin  appelle  fi«c  Philibert  de  berderîa»  autrement 
^e  Talnâe  Rofenttane ,  grand  aUanty  &  metteur  impudent  »  ayant  eu  par 
-ibrme  de  pénitence  du  Pape  s  oommandenitat  d'alûr  quelques  îours  en 
"vn  feur  tfonuent  de  Sermoneta  è  vue  tournée  ôt  demie  de  Rome  ^  ail  lien 
ti*Dbeyrà  fa  Salnâeté,s*etieftftiy«n  France, odfon  General  craint  qti*it 
iieAceqfiifetûfUefoIief^ndaleufeàleur  congrégation  ^  &  déplaifante  à 
StSmûé^éy  tt  defire  qu'yen  vne  telle  contumace  >  il  netrouuepointde 
^bwmren'OMr  ,'alns  fott  rennoy^  àfa  Suinâeeé ,  &  à  ièaSuptrieurs  oor 
•fc»cwgn<ftflfef»f  erop  mieux.  Apres  1$  ©reièntecicrite,  V$y  receu  vnevoftne 
rin  i^:lâin«k^,en  recommandation  wAltmfieurMor an  premier  commit. 
"^  J(f  Oi^iieur  l^Threforier  del^Efpargne ,  lequel  fieur  Moran  ie  feruirajr 
^r6s^-votontierff  dtf  tout  mon  pouooir»  Acant>)&c»Moniieor^Scc.DeR.CK 
•«aece  i5.d^Aurirttfox. 
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MO  ïJ  S 1 E  V  R,  La  lettre  qn*ilvotts  pleoft  m'efcrirele  ^.decemoii 
foft  rendre  le  15  .parlaqyeUe  i'ay  veii  que  vous  attendiez l'aduis  de 
Monficor  le  Chancelier  far  les  copies  qui  auoient  eftéenuoyecs  d'icy  des 
Induits  obtenusdu  S.  Siège  pour  les  Ducsde  S auoye&  Princes  d»  Pié- 
mont ,  6c  nous  attendons  icy  ce  qu'il  plaira  au  Rojr  nous  commander  U 
detfus ,  pour  exécuter  Tes  commandemens  auec  U  fidélité  accooftuaMe. 
Cependant  i'ay  confideré  ceque  vous  aucx  efcrit  à  Moniteur  rAmbaâk* 
^eur  de  Tentreprifede  Geneue  »  8c  me  (èmble  que  la  raifon  ne  cotopoitc 
:point  que  les  E'I^^agnols  s'aillent  engager  à  vne  telle  entreprife^euz  ajans 
tant  d'autre  befongne  taillée  ailleurs.  Toutesfois  le  plus  leur  9&  de  pren- 
dre touHours  les  cliofes  au  pis,^  pouruoir  en  tout  éuenement.  Auflî  de- 
puis le  decezdùRoy  Philippe  fécond  j  ils  ont  faiâ  tant  d'autre  cbofes 
-contre  raifon ,  Se  contre  leur  propre  profit ,  que  ce  ne  feroit  point  à  nom 
de  conclurre  qu'ilsnous  feront  quelque  choie  par  ce  qu'ils  ne  la  dotueot 
.point  faire.  Et  puis  ils  enttoufiours  aux  flânes  Monfieur  de  Sauoyeqoi 
ne  peut  demeurerenrepos^Se  ^ui  faiô.laplufpart  defes  chofes  àrebouri» 
«&s'eft  toufiours  monftré  uamculierement  aftbllé  de  cette  entreprife:  Iti- 
quelle  d'ailleurs  en  haine  de  l'herefie  femble  en  foyplau/ible  &  honor>. . 
ble ,  &cftfacîIiteeencore  par  le  prétexte  &  befoin  qu'ils  ont  paflagelà 
auprès  pour  aller  auxPays<-bas  ;  de  façon  que  s'ils  d^ouoreot  qu'il  y 
faife  bon  pour  eux,  ils  peuuent  attaquer  cefte  place  »(inon  ils  peuuentfoi- 
ure  leur  chemin ,  &  paffer  outre  fans  nnonftrerd'y  auoir  penfé  ;  &  tous 
exerceront  en  cela  tous  les  ans  tant  que  la  guerre  defdiâs  Pays-bas  dur^ 
ra.Mais  l'intereft  d'Eftat  que  le  Roy  a  que  cefte  place  ne  tombe  entre  lenn 
mains  eft  û  clair  &  cogneude  tous^&  fa  M .  s'en  eft  û  exprefTément  te  tant 
de  fois  déclarée  enuers  le  Pape  mefme  >  qoeie  ne  fçay  mes-huy  qii  k 
epourroit  efmerueiller  fi  en  c«s  qu'ils  y  attenta (fent ,  elle  fe  mettoit  au  de- 
'Uoirauquêllebienâc  lajfettèetédefesEftats,  te  fon  honneur  &  réputa- 
tion la  contraindroierat.  Q^ant  i^  ce  que  vous  n'eftes  point  preflez  pour  k 
faiét  des  lefuittes ,  ie  ne  penfe  point  qu'il  y  ayt  autre  finelfe  9  fi  ce  n'cft 
que  Ton  referuoitpofsible  cefte  inftance  à  quand  le  Légat  miiyousauoit 
eftédeftiné  feroit  par  delà  ,  pat  le  moyen  duquel  l'on  penleroit  défaire 
rabbatre  quelque  cbofedes  conditions  que  vous  av|e2  appofees  à  leur 
r'appel.  Ce  pourroît  auoir  efté  caufeque  ny  le  Pape  ,  ny  les  lefuittes 
snefmes  n'en  auroient  cependant  faiâ  aucune  inftance:outre  que  fa  Sain- 
teté a  a/Tez  d^aatres  chofes  à  penfer  ,  te  qu'eux  n'ont  poflible  pas  gran- 
de efperance  que  vous  rabbattiez  gueres  defdiâes  conditions.  Bien  eft 
vray  qu'vn  Prélat  de  cefte  Cour  appelle  Mbnfignor  Aguccia ,  me  dit  tf^ 
il  y  aenuironfixfemaines  que  le  Pape  luy  auoit  ordonné  de  me  venir 
uouuer  pour  conférer  auec  moy  dujai^  4^4^^^  ^^^f!^^  »  &  ^^È^ 
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m^ayaltlreifiMfitrcefi  larve,  me  dit  qu'il  auoit  efté  chei  moj  pour  ce 
fait,  mais  ^uil  ne  th*aiioit  point  crocitté ,  &  au'il  retourneroitjce  qu'il  n*a 
pohit  fait  eneores.  ÀadtmeQrant,il  mefemUequec'eft  à  eux  à  pourfui* 
wre ,  &  que  vous  ayans  parle  Ici  derniers  ,  vous  pouuoz  attendre  fans  y 
fil îrc  autre  chofe,  toct  de  mefme  que  de  la  publication  du  Con cile ,  dont 
îr  m'émeraeîlleroisplu*  que  vous  n'ayea  efté  fôlHcitcz  ^  n'eftoit  qu'on 
poiirroit  auoir  aufsi  donné  cefte  inftance  audit  Seigneur  Légat,  Tant  y  a 
que  comme «n  la  fufpenfioa  de  l'ioftance  dti  Concile  nous  n'y  deuons 
prefuppofer  aucune mefle ,  aufsi  oàe  lai  (fay  ie  allât  k  croire  qu'en  l'autre 
faicdcs  leluitcsil  n'yen  ayegucresplus. 

leparlay  aaPapele  zz.de  cemois  deladifpenfedemariagede  Mada- 
me fœur  du  Roy  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar*,  &  fa  Sainâeté  me  ref-^ 
ponditqu'ilremettrott  cefte  affaire  à  vne  Congrégation  j  dcqUoy  ie  me 
€ontentay,tant  pource  que  ie  fçauoi s  qu'il  ne  fe  reloudroit  iamais  feul  de 
céc  affaire,  quepoiircequeie  trois  que  nous  la  gaigaetons  en  quelque 
O>ogregationquëcefoit ,  comme  ie  vous  ayefcritaotresfois.  le  nepre^ 
fumegueresdemoy,  (c6mmeï*«i  ay  moins^^ocèafion  que  tout  autre) 
mais  ie  penfe  auoir  aflez  de  prouifion  en  ce  fait  particulier ,  pour  mon-i 
firer  &  prouuer  que  fa  Sainâeté  peut  &  àok  accorder  cefte  difpenfe.  Et 
jfi  fa  Sainâetéeuft  permis  que  l'on  difputaft  de  ce  pou«orr  &  deuoir  en  la 
Congrégation  qui  fe  fift  lors  que  ibondltâenrleDucde  Bar  eftoit  icy, 
comme  fa  Sainâeté  permHl  qu'on  y  di/^taft^dn  lubilé  que  ledit  SeÎ!« 
gneur  Ducdemandoit  à  gaigner  »  nou$  euflioni  gaigné  deflors  tous  cea 
deux  poinâs  fans  doute  ,  comme  ie  vous  eo  rendis  auffi  compte  en  ce 
temps  U.  Le  mefme  iour  par  permiffion  de  fa  Sainâeté,ie  preconifay  en 
Confiftoire  TArcheuefcIie  de  Sens  pour  Monfieur  de  Bourges,  &  ce  ma» 
tinie  l'ay  propofé,  &  ledit  Seigneur  aefté  fait  Archeuefqne  de  Sens.  U 
eft  obligé  au  Roy ,  non  feulement  dé  l'Arcfaeucfcbé  ^  mais  auiïï  de  cefte 
eipeditloD  y  ayant  fa  Maieftélnterpofé  foft  interceffion  &  fon  amhoricé 
auec  vne  fi  longue  confiance  &  perfeuerance  comme  vou^  fçauez."  Mon-»  ^ 
fieur  de  Bethuney  aeiecutéfcs  commandemtns  auec  toute  édçHté  &  af'^ 
feâion,  &  ie  ne  penfe  pas  y  auoir  efté  dutout  inutile ,  par  le  moyen  entre 
autres  d'vn  fommaire  que  ie  dreffay  des  deuic  informations  qui  furent 
faites  à  Paris  es  années  1596 •&  i^^&des  qualitez  dudît  (ieut  de  Bourges^ 
lequel  fommaire  ie  rapponay  devine  voix  auParpe,St  leluy  laiffay  pareA 
crtt  pbur  le mieut  confiderer ,  &  le  faire  voir  si'illuy  plaifoit  aux.  CardLt 
naux  qu'il  pen(êroiteftrelespltts  contraires  à  cette  expédition  ^  comme 
iefçay  qu'il  a  fait.  levons  enuoyevne  copie  dudit  fommaire  Jkpofsible 
y  en  aera-t'il  deux ,  afin  que  vous  en  puifsiibz  donner  l'vne  audit  Seigneur 
Arehduef qoeide  Sens  Ci  boii.vous  femble* 

i  Monfieur  Plchot  neneu  de  feu.  M^n^t^r  l'Eeefque  d^  Salulfes  ,  te 
queie  Roy  auoit  liemm^à,  rEitefçb^  divdit  Sajuifes  V4cquant  par  la 
anortde  fobhncle ,  m'af  ei^d'efcf4rem  fa  faueg^M»  Roy  «  à. vous ,  à  ce 
fau'il  luy  foft  fait  quelque  bien*  U  eft  tres-honneftt  homme  ie  digne 
w  bten'^its  de  fa  Majedlié  n'ayant  nullemetot  ^ç^  fuipees  qu'ont  trop 
iaotKles  DoâeuKaei^i^^  vjr^ye  fie  naïue  boin 

telc  modeftîe. 

^i  E  t  {=  H  e  z 
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l'«owamicîp^«i€fOosefcrireee  ïnwd«ffM*t»at^'^^Cw6. 
ftoitcoù  quand  •.•àypatk"atoPipeMn»on'««ij»ecfwii*e<kUjprofù. 
fidoï»  qoe  i'auoi»  kf «•*«  public  Je  fMthBoatihé  ic  Sent  ♦  ^««Iri 
pwcotitfimn  que  iVrn  «wwWteil  y  «kMa4ttit«f«raf«wiiUlwii.y» 
trowi^  qoe  étvaUftn  aoott  fait<Jc  wwwawitftfMeawft  &  Stmôetg^ 
quelle  m'a  dit  «jnHJy  attoit  à  Rome  dey  dHpen&a  ^joe  i'AaOwMt^  de 
B<»uT«$auohà>iweci^kf<îoeîle»nep<»mB»io«'eAre  ONietdctsi^sepw 
le  S,  Siege.le  luy  ay  wf^^éqae  wpoouofc<ifti«viwc*loiiini«,p«irc«w 
pefcfcer<«bop««W«,:k  d»ttooti»«r  ki*onne  wd«nt<  de^a  S«ânaaét 
maisaa  pi»  aller.ic  neluyvoolokpwitteclert|aed«temipiqn*«inepo*. 
iMirwhir  à  Iloin<f>Mr«VNtffiirjda  S.  Siegeles  deiperdies  AcapedinMi 
neceflaireï  ftr*fci«$^uine.fepoOttoi«wtditfB«t ,  le*  I>ark9itec  ^ 
fiiiaoieat  leowty  à«  IU»roi>*»ilowentawiiE»efquw  À'jfvnmtit'ji^ 
l'en  anois  t«i;<ïiiBkïu«  «kofe  de^iiel^tws««Beï£«efqM»iai««s  dcDcAny 
Cf  rienr  »  «^uandii  rttftfiiwwoit  i|u«liq«ViK ,  oda.byifetoit^ooMMa 
auectcH»'I«€tfe«fi«J<qôU«©i»flt  feii^  ieRwy^e&jnels  ie^^ 
iuéc  le  congé  defa*diiâert,««»itT*M^r««y-4=l<^»«Kgi*n  CtMlwlKiae  • 
&  àliawhoritëdaS.  5l«p)(,i<iBe«WXiHii'»ftoie«t«o«red(âa4aiefté,'li 
qi»i  faifoieiitto«t  wq«8i*vp<»flw«««0trvî#<^  à  6e^»f *#*»«« 

iM  fe  coMiett^,  ft4èiBondeiMHt«f^^^il«e  fbft  nc«a  nyMCAgoeppear 
Coiholiqoe^  8t  parc©iifiKpi«»lrS^'Sîtg*h*ooftja«ai»»«w4<oWi«M 
^uy  apfm«etiofi;<Z^^efnmiidono^»raSaifi<k«^deifte«lFt£gud^ 
aieshay  àtels  rapport* ,  fc-dem«*a«t«fi0v«ii  fii>cau<keaMfiv  fl^^ftiâfcit 
oa'vu  t€l  affront  fijft  <ait«  non  à««  Prdttuy  i  in«f,ttai«<u»lUy,^«« 
fan  atioifrOJJtctia  qoe  cétfàSnn  fat<|*eco»fëmnmieii  aoobeftéiQge  fifii 
Sainâet^meperme«oh4ow«jB«ie*ttW«taftropofitioii ,  de  iiieftlwite 
voixen  plein  Co«<rifioiR  teioiMiMific  4]ue  i«  loy^OMs  ^éatt-VMr-dc«4eiM 
informations  des  quaUMsde«e9relat)&'qlieilatt««|p««ée«ffcfi4$ne« 
Ibr  ffloy  s  ie  ai'a(rewoi«'4|a'il:iif^  4rat«it  Gaf  dttoal  titefitaM^^i^ 
€entr«.SaSainânédoii«ef«e«w*4yafitJp<R'iiiis4»{irapi^      deKMtm 
ce  <pii  me  fembleroitfà  prèpoe,'  i'i^L^^oarcdeatfcvqatappafwaoir  àiï» 
glife  &  àVArchcucfché  en  foy,*-iûattd«^ftvcâoàfarlerde»q«ialit«de 
cePrelat,t'ay  dit  qu*auec  le  c^^de  hSMt€kté^iuwaUttM  €anBmaejà 
lit^s  psr^kritceqiiei'-aftàuôi^Mtrak'deedlctxârànniatioi»;  aânqnc 
k  Jtout  foft  récité  édélkment ,  et  qne  'peribnfle>i)e>psoft  dîne  que  l'y  cnffit 
•uitniftént  changé  vn  f«ul  mot;  €t  m0y4yatit>aeheiiéde.pèBler,4e  Pape< 
iinoant  la  cooflwncde  dcm^ndkrtoniîoitr^i  ciltif  qoi  apropofé  fon«d* 
vis  k  pFemier,»*»  demandé  ée  <pi*il  m^kn^femUoitiar  nnoy^yantrc^Man* 
du«n  faneur  de  l*e]rpedttit>n  ;  Moinfievr4e  ^^ardinaldeFkmftcaqpia'cft 
troitué  auiourd'iiuy  le  plus  ancien ditOonfiCMeiiadit^P  iJLr«%  s 4c  pt»* 
fieuf  $  autre^pt«sl«y>A  paiM^en«A't«««u<^'iiMiliqaia^Mi^aiioii 
»  LvA  €  e^r ,  s  fe  &  TA  M  c  N  MB  it.  ««TiY'Td  yO&'touviiejrcmvQiBv^m  AK 
ageeé  chacan4'C«<p«<H«idh;EtapVeV(|a«)tdvs'ett0a»<aMi6iimJ«^pc«y«at , 
«fté ron  l>onn«r, pronon^les  ^ardles'ibktnBelktt  ti^accoaftainecs  ^««ad 
il  fjdtvn  Etiefqaedu4'Afch«âefqvev4rpdi«6feibfl|ifeinis.ionbBiia«t^ 
toutné ion v^agt veifteCwdiMai  4ai««oic4k'Miin  M**  tit«rMr* 
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%eB  si^TAMfiiï  Mt  RlMITTOa(Htqu*iUuoUble&penfôSrc[elH:)e- 
T^ce  fm  aiiact cjijet>*nf»<ttÎT)ô  tjjx^àn  «1  vînt Ik  Texpcditioft  :  mais  qnctant 
de gensëc^Weh^yàw  itipbfé  &  tcfmoîgn^  tout  ce  qucî*a\]ois  récité^  &  ce 
Vfàit  «ftant  défît  Xîrcficulfqoc,  8c  de  fi  long  temps,  8c  le  Roy  ayant  fait 
ioftaslae  pWîcursâiïnèes  qu*il faft transfère  il* Atcheuefchç de  Sens  ,  f* 
Sainâete  ti'àùôît  peu  faire  de  moins  que  ce  qu'elle  venoit  de  faire.  VoiU» 
Mofiâeut,  tèmme  cet  afBute  s'eft  pafle.  A  quoy  n*ay  ant  rien  qu^adioufter» 
se  BrSiàfiej  la  prefcnte  par  mes  tres-bambles  baîfè-mains  »  0ec«  Mon* 
£éttf  îSt*  dèI>eRoDie,ct  Lundy  19,  d*Abtilitfoi. 


^A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

ccciv. 

MOK  Sl£  V  R  ^ Làlettrc  qu'il  vous  pleuft  m'efcrîre  de  BWs  Te  2  4. 
d'Anrilimfufi  tendue  le  II.  de  ce  mots,  &ie  vous  remercie  bien 
htiftibleoientHece  qu'il  vous  anoit  pieu  lire  au  Roy  en  la  prefenccdela 
Royhfkktrtéqùe  le  vous  jyioisèfcritte  le  premier  dudit  mots  d'Aurit, 
«ftaht  Vktf  aile  que  Monfieur  le  Ohancclier  qui  s'y  rencontra  confirmaft 
que  ievons  y  efcritiob  contre  le  mariage  de  leurs  Maieftez.  Outre  ce,  on 
efcvic  dé  Ftanbe  i|é'il  y  i  entDrparmy  vous  des  perfonnes  qui  ont  des  vo« 
lontet^es-mimuaiIè$,  6c  cjui  troubleroîent  volontiers  la  tranquillité  de 
la  France  s'Hs  ^outibient,  Maisi'efpere  que  comme  ï>ieu  a  fait  au  Roy  ]t 
grâce  {  qu7  remf)1ôii!^ Ht  jplûs  difficile  )  de  p'acifierTou  Royaume  dedans  & 
dehors^uifi  luy  fera*t^r  encores  cette*  cy  (qui  femble  facile)  de  conferuer 
la  paix  &  krcpos  qu^il  ramis  par  fa  vertu ,  valeur ,  &  bon*heur ,  conti- 
nuant fa  Màicfté  à  faire  de  bien  en  mieux  adminiftrer  la  iuftice  ï  vncha^ 
cun,&  i  nefoufFrir  que  les  plus  forts  &  les  plus  aiudacieux  oppriment  les 
plusfoibles  &  plus  modeï{é$»&  nioîns  que  Tes  ofiiciers  ,  de  quelque eftat, 
copdition,&  robbe  qu'ils  foient,abufent  de  leurs  charges  &  de  leur  puif- 
fanceil'opprefliondeceux  qui  font  fous  eux,  ou  ont  à  pafler  par  leurs 
.anaim;  choie  qui  irrite  les  fubjets  non  feulement  contre  les  Magifteats  8c 
autres  Aiperieurs  qui  font  les  concuffionsâroppreflions,mais  aufli  contre 
le  Prince  qui  les  endnre:&  ne  fe  contentant  pomt  fa  Maiefté  de  faire  mar- 
cher droit  fefdits  officiels  de  toutes  robbes  ,  mais  au(E  continuant  elle 
meijue  mieux  que  iamaisen  la  iuftice  diftributîue  des  charges^honnetfrs, 
&  dignitez  de  toutes  fortes,  les  dîftribuant  ï  gens  de  bien  &  capables,  qui 
ayent  zèle  au  p\lblîc^iinènt  là  perfdnnedf  fa  Maieftc,&  la>conferuation 
&  propagation  de  fa  pofterité ,  Se  foient  contens  de  fon  tcgne ,  fans  dcfir 
d'aucune  mutation  que  de  bien  en  mieuji  y  approchant  auffi  de  foy  ,  8c 
mettant  en  fon  Conieil  gens  de  mefmc;vfant  au  refte  de  précaution  & 
pouruoyance  pour  Je  regard  de  ceux  de  qui  il  a  >  douter  dans  le  Roy  a»^ 
we  fMreftiier^ment ,  8c  puis  d^bors  s  ne  négligeant  poins  les  aduis  qui  Ixxf 
ftmttf  4oaAcfo  jlbsi^bim  exan^^ 
\^  '  "        EEEEej 
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Jnchacnhe  ^rouincc ,  qni  veillent  8r  ajcntles^^yearomicrt^^^^^^^ 

fonRoyaume  .  &  loindetoote  calomnie  en  »^«'"^7.f,^^*~fJ» 
Maie-fte'.  QL*  fi d'auanture il  y  auoit  quelqucchofe  V»  d«iPl«"ft  *?»"«f- 
fdlement  aux  bons  .  ou  en  qaoy  le  comman  peuple ,  &  les  Ecelefiaftiqac»  , 

ou  autres  folTent  par  trop  greuei.ie  m-aufeure  que  faMaicfte  y  apporter» 
le  remède  &  la  modération  conoenable  :  fefouuentnt  toofiours  (comme 
iefçayqunU€mpraintenfonamehu*îlcft.ç6mefonta«ffitous les  bons 
Roys,gardien,tuteur,&pcredupeuple,«edetousfesfab,etsA<Iel*Bri 
pctfonnes.  de  leur  honneur .  &  de  leurs  bi»ns.  eftably  de  Dieu  pour  com- 
m^der  à  fon  honneur  &  gloire,*  au  bien.profit/oulagement.repos,» 
félicité  de  fes  fubiets.  Sa  Maiefté  doncqùcs eftant  telle ,  il  n  7  aura m«i]. 
uaifev6lonte.dc  qui  qoecefoitqui  ne  fe  corrige,  on  demeure  vaine,  fans 
aucun  moyen  de  preiudicier  ^  l'authorité  defa Maicftë ,  ny  à  la  tranquil- 
lité  du  Royaume.  Maisiem'ouMièènla«onfiderationd«5  tant  devetta» 
fiennes ,  &  en  l'affeur  ance  qu'elle  me  donne  de  la  continuation  de  la  pais 
delà  France,tant  au  dedans  que  dehors.quoy  que  ron  dife  &  œurmurede 
guerre  8c  de  troubles^u  demcurant,vous  aurez  veu  par  mes  précédente» 
«6trimeh  confidcràtbn  del'Indultde  Met$,TouI,  &  Verdun,  nenoasa  , 

pbintfait^rdrel'occafion  d'obtenir  la  prwiifion  de  l'ArcheuefcWda  < 

Sens  pour  Monfieur  de  Bourges.ny  la  Congrégation  pour  la  difpenfe  dt 
nratiage  de  Madame  foeur  duRoy.commc  elle  ne  nous  fera  non  plus  per- 
dre cy  après  aucune  occafion  d'impetrcr  ce  que fâMàidW  auraàcosur. 
^  len'ayiamatsentendu qu'il aiteftéfaicaucunmauuaijofficeaupresdtt 
Pape  contre  Monfieur  de  Frefnes  Canaye,ny  quefa  Saindetél'ayeen  an- 
tre opinion  que  de  bon  Caiholique.Qrtj  fi  ledit  fieur  de  Fçefnes  en  a  quel- 
ques aduis  contraires  ,  ie  m'efmerueille  que  par  fes  lettres  il  ne  s'en  foit 
laifl'éentendre  quelque  chofe  à  Monfieur  de  Bethune,oui  moy,euàtoa$ 
detix  :  car  comme  ie  ne  fuis  pasd'auts  que  nous  en  parlions  au  Pape  que 
bion  à  propos,  pour  ne  donner  ï  peofer  à  fa  Sainôeté  ,  ce  que  poffibleelle 
n'a  oncques  peofe'iauffi  n'eullions  nous  manqué  audit  fieur  de  Frefne,  & 
ne  luy  manquerons  iamats  d'aucun  office  &  leruîce  qui  foit  dea  non  fea- 
lementà  la  finceritédefaconuerfion,  de  laquelle  k  fçây  combien  le  party 
qu'il  %  quitté  a  eu  dt  defplaifir  &  d'indignation  ,  mais  auflî  à  la  charge 
dont  le  Roy  l'a  honoré.ât  à  fes  rares  vertus  &  merkes;  A  tant,  Çrc.  Mon- 
fieurj&c.De  RooteiCe  10. May  i6oi. 


A,  MONSIiBVR   DE   VIL  LEROY. 

CCCV. 

rO  N  S  1  E  V  R  ,  levons  remercie  bien-humblement  6e  ce  qu'A 
Ivousa  pieu  Ihre  au  Roy  ma  lettre  du  a  9.  d'Auril ,  comme  i'ay  reft 
(larla  voftre  du  ii.  May,  pour-naoy  «ceucleio.  eclou$Di««<l(H]«Mea 
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femeiit  î^mle  Hoy  $  rccen  du  deuoir  queMonfieor  VAaih^ffzittit  de  moy 
muons  fait  en  rezpeditbn  de  VArcheaefché  deSens.Nous  ne  m  anqueponp 
non  plus  en  celle  derEuefcbé  de  Troyes  p6ur  Monfieur  Benoift  ^  mais  là 
Bible  en  François  y  apporte  des  longueurs  &  difficultez,comme  vous  ef- 
crira  plus  amplement  ledit  iieur  Ambafladeur ,  qui  en  a  traitté  plus  fcalC- 
chement  auec  le  Pape, 

Sa  Saindeté ,  quoy  qu'on  Taye  foUicitee,  n*a  point  encores  fait  appel* 

1er  les  Cardinaux  deftinezpoubU  Congrégation  qui  fe  doit  faire  Air  la 

difpenfe  de  mariage  de  Madame  fœur  du  Aoy  auecMonfieur  le  Duc  de 

Bar»&  dilaye  le,plus  qu'elle  peut,preuoyant  tnCan  efp^t  que  laditeCoii- 

gregation  conclura  que  fadite  Sainâeti  peut  &  doit  faire  ce  qu'elle  aaù« 

tresfois  die  qu'elle  ne  feroit  iamais.Si  faut-il  qu'elle  y  vienne  toft  ou  tard^ 

&  ne  peut  gueres  plus  différer  :  aulE  vne  femaine  pluftoft  ou  plus  tard 

n'im(îorte  pas  tant  qu'on  la  doiue  vîolentei:>&  fe  départir  de  la  ciuilité  8c 

du  refpèâ  quenou^  luy  deuons.  Cependant  nous  ferons  fentir  au  (teur  de 

Beanuau  è  toutes  occ^ns  que  l'intercelEon  du  Roy  eft  celle  qui  faii: 

tout»&  que  c'eft  ï  fa  Maieft^,  après  Pieu^que  le  tout  fera  deu.  Aum  a  re* 

folu  Mpn(îeur  de  Bcthune  quand  la  difpenfç  fera  obtenue  de  l'enuoyer 

au  Roy , afin  que  les  Princes  deLorraîne  la  reçoiuent  des  mains  de  fa  Ma- 

Jefté  »  comme  par  fon  moyen  &  authoriti  elle  aur^  efté  impetree  Le  me£- 

Mït  fleur  de  Betbune  vous  a  donn^  Se  donne  fi  particulier  aduis  des  Içuees 

que  les  Efpagnols  ont  faites&  font  enltalie,que  iene  fçauroisy  rien'  ad- 

ioufter:  aufli  quand  i'apprens  quelque  chofe de  cela,  ou  d'ai^tre  chofç  qui 

importe»  ielaluy  disJe  loue  Dieu  de  l'obeyifancequele  Roy  a  trouvée  à 

Poiâiers  8i  en  tout  ce  pay  s*là,&  de  ce  cjue  fa  Maiefté  difpofoit  les  chofés 

pour  l'y  maintenir&  accroiftre,commei'efpere  qu'elle  en  fera  autant  par 

toute  laFrance.Auflleft*€e la  chofela  plusvtile  &  la  plus  falutaire qu'elle 

iceuft  faire  pqur  foy,&  pour  fa  poftcrité»&  pour  fon  Rojaume>  Dieu  luy 

en  face  la  £r ace. 

Monueur  le  Cardinal  Baronio  me  dift  vn  de  ces  iours  qu'il  auolt  ad- 
uis d'Alger  de  plufieurs  maux  qu'on  y  faifoit  aux  François,  contre  ce 
quiauoitautresfoisefté  capitulé  entre  nous  &  ceux-là  ,  ic  quec'eftoit 
l^rande  compaiEon  ;  Qs^l  m'enuoyeroit  les  lettres  qu'il  en  auoit  receucs, 
afin  que  s'il  me  feinbloit  l'en  efcriuiiTe  en  Cour.  Depuis  i\  m'enuoy a  lef- 
dites  lettres,  que  ie  trouue  eftre  d'vn  Moine ,  à  laquelle  forte  de  gens  ie  ne 
/çay  combien  defoy  doit  eftre  adiouftee»par  l'ignoçance,  vanité,  &  mali^ 
ce  qui  trop  fouuent  s'y  trouue.  SilcRoy  (  comnoe  ce  Moine  dit  )  aenr 
uoyéquelqu'vn  par-deU  de  fa  part,  vous  lerez  mieux  aduertis  par  luy  dp 
•  Cequifepafiera  auec  luy.  Tant  y  a  qu'en  tout  éuenement  Vzy  eftim^ 
vous  deuoir enoQyer  copie  defdites  lettres.  Apres  auoir  demandé  ce  ma- 
.  tin>en  Confiftoire  audit  Seigneur  Cardinal  Baronso  qui  eftoit  ce  Reli* 
gseux-U  qui  by  efcrtuoit,il  m'a  refpOndu  qu'iUuoit  e(té  enuoy  é  en  Alger 
vn  Religieux  Capuchin  appelle  le  Père  Ambroife,pour  acheter  des  Clùre- 
fiiens^Ac  qu'on  l'aucût  accompagné  de  céftuy  cy,  appelle  Ignatio,  qui  ef- 
'  crsuoitaue ledit  Père  Ambroiïeyeftottnioâ,,  &  que  ceftuy-cy  y  eftoit 
Icmeure^  ^f ^^Ï^^E*!^  P^I^A^  Qjt^yqu'ilttfioii  1,  Mm'aOBvtre  qao 
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rO  K S I  eVR »  tê portrait cpiçfcfiçqr  îU6y w«|i| twoy^,  dbvt 

L vous  faîte»  mention  au  cdw^meoccmcnc  érvq^VeletWecfc 

fïe  teprcfente  que  Vty^tiefBtrà^eecfXiK^t^mwn^tnVhqtj^ 
ne  fçiy.ic^ombîcn  ficjlcllçmeBt.Qn5  fi  l«  pif^cew  du  m^cff #  p» tm- 
net  îufqtteatS  l'ÎDtetîeitr,&voo$eiiftgv|i^«rafne,yo»iyc«(fi 
en  r^otiyptnfc  de  plwMrg  défauts^  quelqoeft  tn#id^iliftice  8c  é^heioê 
.epuerstcmsy  d''afcâîon&  pieté,  etmets  fap«t4e^,4*xelr&  deuoemi  w 
Aroke  &  reputatkm  de  fon  Priacc  ,^  fc  dTvne  &ig«rîer«  gr  atirnd^ettoers 
fes  lHen-fakc«r5ylaqueIle  dafnierccjiMl'ué  i^ettffepatticuliccemeiitdtfir^ 
.pouïioîr  eftr^  cxpofee  à  vos  yeux  ;mf f »  copaw^teHcMrhpfcs  ne  fe  peauent 
pMtmre  ;  m^  m^auez  VjOiisfaii;trop  d'honneur  Scdcfvitm  d'émir  de* 
;£rf5  3tfaff  venir  de  ri^4otnk  teiTemMance  defipeodeetiolef,  Dmm^ 
moiresyqpevoçs  auea  enuoyez  à  Monâeitr  rAmbafladcur  toycbiiii  W 
"^itMeu  de  Mon^r  Baronius  »  t'en«end^  que  la  proenrttioji  fente  a  efté 
vraytiMnt  palTee  à  Rome ,  maïs  par  certains  m^nrauds  toM  Saaoyards» 
^iii  n^  fçauent  ou  ils  ont  latefte  ny  les  pieds  ;  8f  repcndaiit  (ans  k  no» 
pitoyable  d*vne  Congrégation  ou  Confrairiede  noftreDaaic  delacom- 
paflion  des Tept  doutèurS)erijee  à  Tonon  en  Sauoye  pf^Geaeue  pour  h 
<omierfîon.des  heretiqnes^Off^nt  &  entreprenoetit  «e  que^inms  voyet^d*!- 
uoyer  non  feulement  au  Roy  dtfpagne  (^  qui  wojt  encorestrop  )  mab 
aufsi  à  tout te  refte  du  tnonde,^  tous  Princes  &  Seigneurs,  &  autres  per- 
fonnes  Gatholiques^&feruent  d'bccafion  Ôc  de  prétexte  à  leur  procureur, 
ic  à  celuy  qui  îes-met  tous  en  befogne  de  faire  encocts  pis  ,  À  aboTerde 
fcuF procuratron  ic  commifsion  :  dequoy  i'ay  bien  delfberé  de  diremoil 
aduis  au  Pape.Le  refl!e  defdits-memoires  efl  fnppoi^^  ibrgé.paF  YMame 
iDefcbante  Se  diabolique^qui,roujs  autée  fetnbtanr,.  s*ef):pciopof<f  pour  fin 
-principale  de  troubler  par  telles  inuentions  &ca]cnnn}es  le  repos  ft  t^a- 
^uillicé  de  la  France  y  &  d'interrompre  lecours  de  la  proTperieéda  Roy» 
Qiif  en  peut  auoir  eft^  le  for eeron  y  ie  ne  fçaurots  ny  voudrok  ilnag^ner 
jd'antre  que  celuy  que  vous  Icauez  eftre  mortel  Se  implacable  eonemy^iQ 
Roy  &  delà  France  broUillon  raptéme^fic  impattent,  voire  incapable  de 
tout  repos.Et  encores  que  pluâeuv^  aventpen  tremper  ibce^trtpptage^  dis 
Rome  meAne^  où  il  ^  a  des  pires  &  des  ptm  Ms  »  conime  aum  desmeil* 
leur^  &  èe%  pi*,  s  fagc^  bomines  duv  nrvondé  :  &  tt^cc  qppeictieos  qmelin- 
tentïon  Sr  lecUfCinene&fien ,  comme  auËsi  de  ki^toCoa/rairie ,  &  de 
tout  ce  qui  s'enedenfuiuy,  &  qu*à  liiiendoit  tfibrt  attribèéieconuneaflt- 
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iMM-^^M  ^KMM  ^efcoBore^ile  itmr  en  iour  d^ënns  4c-Roy«!me.    Maïs 
fon  foppofLîwicfiatd'BàrDnPreftrc  tnenrtacr  y  Stfxih  hérétique  & 
marie,&  icçvAs  feîntcmentconacrty  &  relaps^dcmefmenanirel  quelur, 
y  va  méfiant  &  brouillant  du  (îéi^  fcloriladiuerfité  des  pcrfoiirtcs  à  qui  il 
s'adrefle^SC  de  la  ptppee  au'il  s'en  promet.  Outre  que  pour  eftre  ignorant 
de  plufiears  chofes^ft  Aesmes  âts  intereAsflc  aâe£hon^  de  quetquesPrin* 
ees,il  n'a  pas  bien  £;eii  accorder  toutes  les  floftts*  Quand  au  Pape»U  von« 
droit  que  tousles  hommes fo&nt  boifs  Chroftlën$&  CathoHqucs^mais  il 
aepemaiamaisll  cequcrebro&illoi^luy  impute:  car  pâtre  qu'il  eft parti- 
culièrement affiftédeTeffrhde Dceu ^ILeft d'ailleurs  Prince rres-fageft 
ires  iudkietix^jKmr  cégnoiftrcqoc  trop  difficile  feroit ,  pour  ne  direim* 
pofltbledemettfeâr  ageandeteont de  diuerfes pièces enfemble  >  Se  quetel 
defièin  au  lieu  de  profiter  à  la  religion  Catholique  /feroit  pluftoft  vn 
mof  eh  de  faire  liguer  enlêmble  tous  les  Proi^^nsdela  Chreftient^ ,  Se 
auec  eut  d'autîres  c^i  entnroient  eo  foopcon  &  crainte  de  cette  trame  qui 
l^r  aiitroit  efté  cclee ,  &  &  tfoaoeimt  à  i'aaaâttge  de  leurs  ennemis ,  fie 
d'armer  &  acharner  les  Chreftieits  les  vus  contre  Tes  autres,  &  faire  beau 
jeu  au  Ttircennemy  commun  detous ,  t^  Proteftans  que  Catholiques;! 
dequoy  levray  antheurdefdits  memoîree  n'a  aucun  foucy-ny  apprehêfion» 
St  tout  luy  feroit  vn,  pourueu  qu'il  peoft  reuoir  la  France  troublée.  Mais 
poorrela  mefine  il  en  faut  d'aurantplus  foigneufement  garder  la  paix  & 
ierepos,8t:  parvnerage&  contlottclWpouruoyancey  diiporer  les  affaires 
Se  les  chofestout  au  contraire  de  ce  qu'il  defire  &  defleigne  :  &  mefmes 

Jourauoirencorespluisdemoyendelechaftiervnlour,(î  cependant  il  né 
^  punift  luy-mefme,én  creuantde  dcfpit  de  k  voir  fruftré  de  l'cAeâ  de  fci 
damnable^  entreprires,&  defcouuert  &  cogneu  de  tout  te  monde  pour  tel 
qu'il  eft ,  &  menace  du  danger  auquel  fe  mettent  ceux  qui  à  l'abry  de  U 
paix  &  de  gay  été  de  cc^r  prouoquent  de  plus  fotfs  qu'eux.  Voila  ce  que 
2CVOUS  puis  direen  gênerai  touchitlefdits  mémoires,  <Tuei*a  y  feulement 
courus  de  Tceil.  Quand  ie  les  auray  mieux  veus  &  conkderex  ie  vous  en 
pourray  dire  dauantagc ,  (k-mefnie  fi  vous  en  enuoyex  encores  d'antres» 
comme  vous  nousen  donnez  efjperânce.  Cependant  Monfieur  de  Bethune 
vous  en  dira  dauântage,  6c  vous  informera  patticulierement  desqualitcz 
de  ce  bel  AmbafTadeurdeMeflieursles  Confrères  Sauoyards.  Si  vousluy 
pouuez  faire  mettre  la  main  delTus,  outre  ce  que  vous  en  apprendriez^  foii 
chaftiment  feruiroît  d'exemple, ^teh  mefchans  gârnimens»  &  dcconfu- 
fion  à  celuy  qui  l'a  fubornc  &  apporté  parmy  tant  d'autres»  Cependant  îe 
me  coniouïs  auec  vous  du  bon  ordre  que  le  Roy  a  misa  ce  pourquoy  il 
cftoit  allé  en  Poiâou«A  tant  »  &c.  Monfieur  »  &c.  De  Rome  »  ce  premier 
imlletr6o2.  .      -  ■ 
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r  O  N  S 1 E  V  R,  Nmis  ne  receafmes  i<7  kt  ktttes  do  Re^ 
l  do  18  Juin  fur  la  captof c  do  Doc  de  Biron  tt  do  Cooice  aAooergM 
^  le  9 .  de  ce  mois ,  efttnt  îa  qoeloocs  loors  ao|nraQtnt  la  chofedimil^ 
goecpar  lavoye  de  Thorio,  deMiIaii,dc  Venifiç^fc  deGeacs^It  hi$ 
aô  Roy  la  rerponfe  qœ  voos  verrez.  C^nc  à  voos,  Monfieor  »  ie  yoos  re- 
mercie bien  hotnUecntnt  de  ce  qo'il  vouia  pleo  m'en  mander  >  &  lard^ 
ponfe  qoie  ▼oosauezfaiteàma  lettrednio.  May,  La  dobleiMr  que  voos 
Tentez  par  delà  for  cet  accident ,  a  efté  coounnne  à  tons  les  gens  de  bîm 
de  deçà.  De  ma  part  ienefçaorois  voos  dire  fi  Tan  fims  e<i  moy  ^de 
frifteâè  ood^tooigoatioo,  &  fois  fi  eftotméde  cet  eueœment  fiprodi* 
gieux  &  monftroeox,  çpt  ie  ne  Cçaorois  dite  là  de^os  voftol  rafocdo  mi^ 
bien  vous mettray^ieicy  3«0O4»paroles.decequei'enay  ooyditeà  à'tsh 
tires.  Ils  diCcm  qo'ootre  qoenoos  fommesen  vn  fiecle  extréipement  cor- 
rompu»  déloyal,  &  perfide  >  la  vaillance  fans  preod'homaie  fiefiMBva 
contentement fdideeft peu afleoreefcfertdanêereofeentoottfaips,  ft 
principalement  qoandelle  eft  enflée  do  vent  de  prefottiptkMi  dt  vaine 
gloire ,  te  élancée  par  vne  eztréme  prodigalité*.  Que  fi  è  toot  eda  {e  t^nt 
U  fouÉement  de  quelque  manoais  voifin^dc  coofeillers  &  feraiceors  écer- 
oellez,  il  n'eft  pas  pouible  de  fe  faoocr;Q|Q*en  vain  donciptesnoos  émer- 
veillerons-nous,  fi  de  telles  caofesfortent  de  tels  eâets;  Qs.il  noosdoe 
changer  ce noftre  ébat fièment  «n  feoenté  i€  en  poorooyanct  pour  Tad* 
Oenir,  fans  auoir  pitié  de  ceox.qui  feront  perdoseox«mefroes  en  voolast 
perdre  leur  Roy  &  leur  patrie  >  &  qui  de  gayetéde  cœor  iè  feront  priœs 
de  la  dignité,  du  refpeâ ,  8c  do  nom  mefme  de  Docf»  de  Comtes,  de  Ma* 
refchaox,  voire  de  Francois.QQe  le  Roy  en  doit  laifleif  faire  la  ioftice,  ft 
ne  point  eA  faire  à  moitié  »  qoelqoes  inftances  &^rome(Iês  qoi  loy  foieot 
faites  au  contraire  par  qoi  que  ce  foit  :  eftaitf  meshuy  temps  qu'après  a- 
Qoirmonftré  tant  de  compaifion  Acde  miséricorde  enoer s  ièsenfiemis^ 
il  fafle  aullt  voir  en  fin  qo'il  n'cft  point,  cruel  contre  fa  perfonne  »  comte 
tout  fon  Royaume»  &  contre  (èsa)fans&  poftmté.  Voila,  MoniSeur,de 
plufieurs-propos  qui  fe  tiennent ,  ce  qui  femble  le  phis  à  propos.  11  fe  dit 
plufieurs  autres  chofes,  que  ie  remets  à  vne  autre  fois  que  ieme  troooeray 
plus  rafli^.Me  rccomn)andant9&c*Monfieor,&c.DeRome  ce  l5.Ioilkt 
i6ot.  /  , 


A  V   R  o  y. 
cccvrii. 

IRE, 
Par  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  m'efcrire  le  tS  Join,i*ay  veo  qo'à  vo- 
ftre  grand  regret  &  déplaiiir  vous  aoiez  efté  contraint  de  faire  arrtflefs 
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DacâfBfroiitele  Comte  d'AuQcrgne?&  comme  ietlensà-gratïd'fateur 
Jkhonnçar  ce  qu'il  voos  a  pieu  m'en  cfcrire,  auffi  deteftay-|e  l'extrême 
0i^hanceté  de  ceux  qui  ont  attenta  de  les  débaucher ,  &  déplore  la  folle 
déloyauté  de  ceux  qui  (e  feront  laifTeideceuoir:  remerciant  en  outre  & 
louant  Dieu ,  de  ce  qu*iîluy  a  pieu  prcfcruerToftre  pcrfonne  &  toute  bi 
France  dcs-maHxqu^on  vous  preparott,  &  le  priant  qu'il  aduremie  de 
#efte  confpiratkin  conicne  de  tant  d'autres  pafiEees ,  efqucHes  a  eftéobfer^ 
ucquetoutcequiaoofttftëbraflié  ficmachiné  contre  V.  M.efttoufné  à> 
voûre  grand  bien,  accroiffiniieat  ,  &exalratioe,  Auffi  remarqve-t'on 
défia  en  cefte  dernière  plufieurs  gracies  que  Dteo  vous  a  fattes,&  quelques 
adiHtfitages  que  V*  M .  en  peut  tirer.  Outre  oue  Dieu  vous  a  déco««ert  la 
coniuration,&fauuéyoftreperfoone&  voftre  Eftat ,  H  vous  aencores 
s)enjéchexvcM)s  ceux  qu'on  dJtaMOsrconiut^ ,  pour  fans  aucun  tsmohe 
jMierer  Se  convaincre  la  confpitattba  &  punir  cerne  qui  ie  troutieroot 
coulpables ,  &  par  kur  punttioa^boner  terreur  à  ceux  de  qui  la^nauoat^ 
j&vdonte  ne  s'eft  encorcsd^çouMne.  Bt  comme  auparauant  vous  auea 
ttKmftré  voftre  demeftce  tncomparaUe ,  &  en  icelk  furmonté &  furpaP' 
fêtons  ksfieckspailèz,  vous  rendant  par  cen&oyen  aimable  par  tour 
rvnioers»  wffi  en  criée  occafionV.  M.dott  fiîrevoir  tu  monde,  qu'en 
tcnM>|  Zc  lifis  vous  (pmfn  vfcrde  la  feoerité  requiie  te  neceâaire ,  Si  par 
9ue/me  moyen  vous reiïdre  redoutable  dedans^  &  debotsJa  France.  Auffi 
sura  V.  M.par  cette  confpiratîôn  découuert  de  plus  en  plus  la  rage  de  vos 
ennemis  eftrangcrs,  &rinftabitité  &ingratttud6d'vne  partie  de  vos  fub- 
ietSyb  de  tels  de  qui  moins  fe  deuoit  attendre,  pour  adui^  encore  mieux 
de  gui  vous  %um  cy  âpre»  i  vous  ict  &  défeer  ,  &  pour  embra^r  la 
trop  iuAe  occafion  qu'on  vous  doimt  de  pouruotr  à  l'aduenir,  Se  de  faire 
tout  ce  qui  fera  pour  la  conianatioit  jSc  feureté  de  voftre  perfonoe.  Se  de 
voftre  Royaume  »  Se  de  voftre  fucceffioa  Se  pofterité.  Apres  qu'on  a  fait 
par  deçà  toutes;  ces  obferuaeiofts  Se  rcfnarques,chacu n  loue  encores  le  pa- 
urnel  regret  que  V.  M*  a  nonfiréjiuott  àla  perte  de  fes  feruireur^,  &  ]« 
xefi^ance  qu'elle  a  fentM  en  fby*n>efme  i  Mre  mettre  là  main  fur  eux,  te 
la  modération  ^nt  elle  a vfé,les  remettant  i  la  iufticeordtnaffe  pour  eux 
iuftifier  parles  voyesordinatr^s  Se  en  tel  Qaiaccouftuidees  ,.  fans  quç  V, 
Malt  apporté  à  vn  (ait  fi  «dieux  &  fi  dangereux  rien  d'extraordinaîre^nf 
autre  aftcâion  cpiede  pcre  doux&  équitable.  Tous  loiient  encores  par 
deçà  voftre  grande  vigilance  Se  pouruoy  ance  en  ce  fait»  d'auoir  domié  û 
boa  ordre  à  toutes  chofes ,  qu'il  ne  s'entend  point  que  rien  bouge  ,  ain^ 

Îue  l'obey  flance  vous  eft  rendue  plaine  &  entière^  tam^&cSire^c.Dat 
lome  ce  t5.Iuillct  i6oa» 
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4u*il  voiïSfl^pUufairc  iltwionttcduî.Iuîtï,  àpl^wlUufn&oUUm 
imiwillçufcmciitconfbiB&faeîsfait,»  n'ay  ricn^^eiTy  poîTe  t4k»ften 
iînon  qwt^ticr  Dîe^cpi'il.€OntÎB«c  d'tfliftcr  k  Roy  k  k$  Seigncot»  dt 
fon  Confeil,pour  U  prcfcroaiioÉi  de  fa  pûifoimc,  &  de  tout  s6  Rof  jomc^ 
à  la  confufion  &  ruyne^ataas  fcscnncniîs. 

Mecrcdy  detnkt  le  Pape  fi*  :>ppeUer lea  Catdtiiaua^quni  aook  cynic* 
«ant  nommex  pour  dclibcrer  en  CoiigoegstioQ  de  la  dMpeufe  que  le  Roy 
demande  touchant  Icmariage  de  Madairte  fit  fcnur  asèe  lcniM:de8ar. 
Lefdîw  €afdmaux  furent  ncof,Af€oli,Mattei,  Borgbefe,  Bar  omo,  Btao* 
cKctto,Mantîca,Atrtgwie,fan J4arcello,  ftnioy.  Le  Cardinal  Vifcaniî 
tuoît  encorcs  eft^  nomme ,  mai  J  pour  cftw  en  fon  Euefchéëe  Spokx)  il 
ne  $>  trpuva  point.ll  y  auoit  encorcs  4-D©aeuts  en  Théologie  pour  fer- 
mx  de  CDnfcîl  i  à  l^auoir  le  Eere  Benedee»  Gioftinnoo  lefoîtte ,  le  Fera 
Monopdi  Capwchimle  PereConimiffaif€|dtW#quifirio«  lacolUn,  ft  le 
PercGrefpojTe  Fom^aâsAugulKn.  8A&M«ideofcii0a«prep)fakfciMî- 
faot  qu^l  noms  «ion  fait  appeller  fof  c»q«e le  Roy  fc^Monfiew 
raine  luy  ferifotcnt  grande  infta«ee  ^oOffOyet  Udifpenfir  de  mariage 
çontraâé  deCakeocre  Madame  fmw  du  Roy  &  le  Prince  dt  Lomdiie^ 

3ui  eftDtent|>acflii9  en  degré  probibepair  Ut  faihâ»  Decrecs  lOge  fi  mes 
eui^ettoieot  earfioUepet ,  il  n*«iiToit  fakcy-'deaam,  U  ne  fetdit  à  nre- 
fenfaqconeiflâiadfeéitir.  ladite  Afpeftfef.  Maisr  Ymst  def  panies  ettanf 
hereti<pte>:&  nereoo8noifllim:leS«Si^e,à  qui  ladifpenreeift  demanàce; 
&  errant  encorès  au  tacnmem di(  mariage ,  8i  au  degré  de  eonfangoiimé 
dont  eft  qoeftîon ,  il  ne  s^eftoit  iamaii  peu  induite  à  la  donner ,  ft  kmr  a« 
uoi(.eiVritatiai«m<^mes4]Qt4e£rmaFia€efotcofttraâ^ 
raccordetoitiamais  y  8c  cAafftventtle  Primée mefctie  à  Rom<  Pamnc 
fainâepourladeinander)  faSainâetélaloy  uMcàt  fefofee»  Maintenant 
fur  la  preffe  qn'on  lay  faifoit,il  fioi»s  ^ptioittres^nftatometit  de  biencfin* 
dier  ceiH  matière  qui  eftoit  de  fi  grande itifiportance,  &  la  bien  confidtrer 
f  hacun  à  part,  8c  puis  nous  aflemblèf  Sr  en  delibettr  tpoe  enfèmbk,  pour 
Iqy  en  donner  adni»»  8c  luy  coniêillerei  qu'il  auroic  àfatreUdeifôs.  A- 
ftts  cela ,  il  nouscotra4.eliefl  OU  poiitôs  fur  lèfquele  il  entendoîtym 
i)Ousde}il>era(Sons«LepfemiéPv  AfçanofT  (i  le  Pàpepooeoit  di%ofer 
d'vn  tel  caroùrvne des  parties eft  hérétique:  8t  finoustfouuionsquele 
Papeypeuftdifpenfer^lez.poinâferoit*,  S'il  y  auoit  des  caufea  iufttsft 
taifonnables  pour  accorder  ladite  dffpenfcîêi  troùuant qu'il  y  eneuft:)e 
3«poiDâ  feroit  ;  S'il  eftoit  et pedicntd'oftroyer  cette  dîfpenfc.  Et  quand 
bien  if  fetroouetoitqde'fousles  j«  poiuAs  fvtfékt  (uflènt  félon  le  défit 
des  parties^encores  vouloit  il  qu'on  cherchaft  des-exemples  de  telles  dif> 
pêftfiw  aeoordees  autrerfoiy  par  les  Papcsi  qui  eftoit  le  4.  poltoJt  :  adftg- 
fiant  fa  Sainâetéque  s'ilnê  ietrouûôitdes  exéttopler  dételles  difpenfès, 
quand  bien  les  ;.  poinâs  fe  conchirroient  affirmatiuement  »  il  ne  vouloit 
eftre  le  lià  accorder  telles  difpenfes)  ny  qu'on  peuft  direàPadaenirque 
^  elles^uiTent  efté  introduites  de  fon  temps.  Et  afin  que  nous  fceu^onsen* 
"  cotiésriiieuxdéquelsèacmiplesiletïténd^ft,  iffaeui dfec&fa^'ll fyanyt 
bien<|a'autiesfbisil  yMok  eu  4es  éifjf^nfa  atceréetfk^pMr  lifei  ns 
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fonnes  dont l*vnc  cftoithcrctîcruc,  ayans  les  parties  teu  cefte  qnaîîtcd'hc- 
refîc ,  êr  cxpiroif  fcnleiticmic  oégtc  auquel  ris  cftoicnt  ctmioinf s ,  ffrjnt 
luy-mcfmc  qui  parloir  y  pourroitauoircftéAirpris:  4iiais  que  les  exem- 
ples qu'il  dcmandoîteffcMenr'dc  ceux  efijueh  les  Papes  euftenr  fceu  que 
rvnc  des  parties  fuft  hererîquc ,  &  perfiftaft  en  fon  herefie  ;  &  quand  aux 
mutres  exemples  de  difpenfcs  otitenu^s  |>ar  furprife  il  n'en  admenoit  pas 
vne.  Monfieut  le  Cardinal  d'AfcQli ,  qui  eftoit  le  plus  ancien ,  refpondit 
^our  tous Que nOusob«]frrions  aux colnmandem^s  de  fa  Sainâet^,&: lôff* 
déferions  dillgenHnem  &  meurementtousles  points  propofez  pareTlei 
Ar  qu'à  h  venté  h  matière  luyfembloit  de  grande  Importance  &  diffi^ 
cuW.Aprcs  cela  le  Pape  Te  tournant  vers  moy^medemfida  (î  i'auois  à  re- 
j^rtfentetquelqueèéoi^fiderarionslàdeflus.  Et  ie  pris  volontiers  Tocca- 
fîonqu^ilmedonnokdekur  dire  ce  que  ie  leur  eufle  dit  de  mon  propre 
tnouuement  s'il  m'cuft  efté  bien  feànt  de  ïe  dite  de  moy-  mefme  eftant  ap- 
pelle comme  vn  des  ftiges  ;  &  difcounis  briefuement  fur  chacun  des  4. 
poinâspràpofez^renionfttamàraSainâeté  &  à  la  compagnie  certaines 
chofes  cnie  vous  verrez  en  vneefcrtture  que  t'en  dteffc  en  Latin  pour  Pîn- 
fbrmttionde  fa  Sainteté,  8t  des  Cardinaux  tt  Confultans  de  cefté 
Congrégation  :  par  aînfi  îe  ne  v6us  en  fpecifieray  autre  chofe  pouf  ccfte 
heure,  voulant  enuoyer ladite efcrîturepar  lepi^ochain  ordinaire.  CcU 
arafsi  donna  ôccafion  aux  autrésCardinaux de  dire  ouelqûe  chofe  de  leuf 
part ,  &  de  déeoilurir  quelques  difficultez  qtr'îls  y  talfoicnt  aufqiiels  îrf 
pourray  d'autant  mieux  rcfpondrc  pat  ladite  efcrirure,  outre  ce  que  l'y 
refoondîs  furie  champ.  le  vous  ay  efcrît  cy-deuant  plus  d'vne  fois  que  î^ 
tie  Içauoîs  aucune  difficulté  qu*on  ne  concîuft  quele  Pape  pouuoit  &  de- 
tioit  accordet  la  dîfpenfe  que  nous  demandions:  à  quoy  le  réfèrent  lei 
trois  premiers  poinâs  que  lePane  nous  a  propofez:  mais  s'il  s*ob(Hne  fur 
èes  exemples  qu'il  nous  demande,  il  nous  fera  fort  difficile  de  trouuer 
oue  les  Papes  ayent donné  dételles  difpenfes,Tçachans  quel'vne  des  par- 
ties eftoit  hérétique  &  pcrfiftoit  eo  fonerreur.De  ma  parti'cftime ,  com- 
me ie  le  remonftray  alors  ,  que  quand  il  apparoiftra  que  faSainâecé  le 
peut  &  le  doit  faîtcpout  caufes  inftes ,  ^aifonnables ,  Se  neceflaires ,  il  , 
H'eft point  befoin  de  s'enquérir  s'il  a  eftéfaitautresfoisounon.Iointque 
toutes  les  difpenfes  qui  fontauîourd'hayenl'Eglîfc  ,  ont  commencé  ja- 
dts,&  a  efté  vntemps  qu'on  pouuoit  dire  quMîn'y  auoit  point  d'exemples: 
Arles  Papes  commencèrent  à  les  donner,  nbh  pour  auoir  autresfois  efté 
données, mais pource  qu'ils  iugerent  qu'ils  les  pouuoiént  &  deuoient 
donner  pour  des  caufes  iuftes  &  raifontlables ,  qui  lear  eftoient  alléguées 
&  prouuees.  Monfieur  l'Ambafladeut  Se  moy  y  Ferons  tout  ce  qui  nous 
fera  poffible,  ir  nous  remettrons  du  reft'e  ï  Dieu,  lequel  ie  prie  qu'il  vous 
donne.Monfictar^&c,  PeRome  ce  x^.luil.  i6dx. 
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cccx. 

Mo  NS I E  V  R,Pariiia*(Jermcrcîcttrcdu  i9.IoUlet,ievoas  dbnfliy* 
aduiscommelePâp^  tuoiten  fin  appelle  à  fojr  les  Cardinaos  qo'it 
titoit  dcftincz  pour  là  Congrégation  de  la  diipenfe  du  mariage  de  Mada* 
me  Asar  du  Rojr  auec  Monfieur  le  Duc  de  Baf,&  par mefme  moyen  ^^ei^i 
efcrittis  lesparticularkei  que  s'eftoient  patfèes^  en  et  prcmierpourparleiv 
&  que  i'eftois^apres^dreûervnee&rkure  furcefaiâ  ,POur  informer  fa 
Saînâeté  &  lcfditsCardinau»i&  lctquatfeeonfi4lt3M».ïe  portay  \  Mon». 
ficurrAmbafladcuf  dis  le  dernier  de  luillet  quatte  co|%s  de  ladite  efccip 
ture  »  pour  enuoyer  la  première  au  Pape  >1a  féconde  aux^  qua^e  premiers 
Cardinaux'ylatroUîefme  aux  quatre  derntets;&  laauatrrefîue  aux  quatre 
ConAiltans  :.  lefquelles  furent  ennoyets  par  MonueurrAmbalTadeur  le 
premier  de  ce  niois.  Et^efqu'vn  defdîcs  Cardiflau&s'eftajitlaiflr<lenttn« 
dre  qu'il  feroitbefoii)  que  chacun  d'eux  euft  la  (teune^ondurfieur  TAm- 
Batfadeur  en  fit  fake  d'autres ;i  &  les  enuoy a.  Maintenant  ie  vousen  cn^ 
fioye  vne  àvous  ,  comme  ie  v^ousefcriuis  que  ie  £eroi$  par  cet  ordinaîte» 
Vous  verrez  pat  icelle  que  i'ay  eu  raifon  de  vous  efcrire  comme  i'aj  fait 
<juelques£bis,quelePape  pouuoit&  deuott accorder Udlte.dirpenie».& 
que  Uns  ces  exemples  qu'il  demande  à  prefent»  il  n*y  a  aucun  honnefte 
iDoyendes^enexcufer.  Encoresytrouuerezvous^ue  eefte  excu&  luyeft 
pftee,x)uand  bien  ilne  fe  trouueroir  point  de  tels  exemples  qu'il  demande. 
Les  Cardinaux  ne  fe  font  point  encores  aifemblez  depuis  pour  délibérer 
fur  Uditetlifpenre»  mais  ce  fera  vn  iour  de  celle  fepmàine.  Cependant  il$ 
voyent  &  confiderent  laditeefcrirure ,  &  eftudient  encores  d'eux  mefmts 
iur  cefte  mariore.  De  tout  cequi  s'y  fera  vou«  en  ferez  aduifé^ 

Depuis  madite  dernière ,.  ie  receus  fe  quatriefme  de  ce  mois  la^voffrt 
dufeiziefmeluillèt.    l'en  ay  encores  veu  d'autres  de  mefine  temps  ,  tC- 

Îuelles  fe  lit  la  fafcherie  que  ces  dernier.s<  accidens-  ont  caule  en  tootela 
.  'Our,  &  la  crainte  qu'on  y  aiioirque  la  queue  en  &i{l  longue;  dont  il  fem- 
Moit  que  lapourfuirte  conunençoit  de(ia  à  ennuyer  les  meilleurs.  Mais 
commecefte fafcherie eflHumaine^  &  a efté louable dacommencement» 
&  nous  a  pareillement  trauaillez  par  deçà ,  nous  qui  fommes  loin  >  auQ 
ffl-il  plus  que  ncceÛaire  de  la  furmooter  virilement  &  conÂamment ,  & 
vfcrde  laleoerité&perfcueranoe  requifeencasdenom^t»  ficdefiperii^ 
leiifeconrfequence*  Lesmefchans  ont  bi«n  au  l'audace  àeima^^nerU 
mort  du  Roy, &  la  ruine  delà  France,  &  ont  eu  la  patience  d'en  inuenrer 
&  rechercher  les  moyens  près  &  loin  vn  fi  long  temps  &  en  tant  de  fa- 
çons y  fk  ceux'  quf  font  en  liberté  couuenteneores  auiourd'huy  les  meA 
mes  machinations  >  comme  vous  verrez  par  tes  aduis  de  Milan  que  Mon- 
ileur  de  Bethune  vous  cnuoye  ^  &  ne  cefferont  tant  qu'ils  ausoat  vie      '  ^ 
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ïloy ,  Si  fon  Confeil ,  &  fa  lafticc ,  &  tant  de  gens  de  bien  &  înnocenj  à 
<jui  oh  a  cherché  d'oftcr  la  vie  &  les  biens ,  fc  laîflironr,  &  n*auront  point 
lecœttrdepoutraiarcconftammentles  criminels  de  lete  Maie(Vé,&de 
potimeoîr  à  la  feurçtié  dcleurs  pcrfonnes ,  &  de  teurs  femmes ,  &  enfans, 
tfr  àcellederEftat»&  delaluftice^flc  de  tout  ordre  &  police  qu'on  à  vou* 
luéfteindre  ?  Maïs  ic  m'oublie ,  &  fi  autre  que  vous  &  le  Roy  voyoit  cc- 
ty ,  il  pourroit  dire  que  ie  n'eftpas  parlé  en  Preftrc:  mais  ce  que  îo  vîcn» 
cïedireeft  au(Iineceflaire,&  aum  pur&  fainâ  quela  mefme  Preftrife^li: 
les  Preftrcs  y  ont  le  mefme  întereft,  &  encOres  plus  grand  que  les  autres. 
Auffim'auouera-t'on  que  fainâ  Ambroife  eftoit  Prçftrc,&  Euefque,  & 
f^inâ  y  8c  neantmoins  il  nous  a  laiffé  par  efcrit.  Qu'à  efpargnerles  mef- 
chansqui  penfent  ï  perdre  &  ï  faire  mouritbeaucoup  de  gens-jC'eft  aban* 
donner  à  laperdition&è  la  mort  les  innocens  &  gens  de  bien  *,  queiene 
loge  chez  moy  rien  d'inhumain  &  de  dur  *,  8c  c'eft  bonté  »  douceur  &  hu« 
manitéenuers  les  bons  »  &  la  patrie,  &  enuers  la  Religion,  lesloix,  &U 
luftice,  &  enuers  toutes  chofcs  bonnes  &  fainâes,qui  me  font  tenir  ce 
langage.  AuÛi  a  le  Roy  monftré  cy-deuant  tant  de  clemencç ,  &  a  en  cefte 
occurrence  tant  de  matière  &de  contrainte  de  feuerité»  qu'il  n€  faut 
point  craindre  que  quoy  qu'il  face  en  cefte  occ«(ion ,  il  Toit  tenu  de  per  • 
îbnne  cniel-ny  par  trop  rigoureux.  A  ce  propos  appartient  aucunement 
ccquei'ay  à  vous  dire  fur  vn  aduis  que  i'ay  receude  Lorraine ,  qu'vn 
theoligien  Anglois  appelle  Pits ,  ayant  tenu  propos  à  vn  autre  tbeolo- 
gien  François  appelle  Sainâ  Germain,detner  leRoy,&  ledit  Sainâ  Ger- 
<nain  s'en  eftant  laiffé  entendre  it  quelqu'vn^l'Euefque  de  Toul,qui  a  pris 
cognoiffance  de  ce  faiâ ,  a  fait  mettre  en  prifon  tant  ledit  Sainâ  Ger- 
niain,que  ledit  Pits  Anglois;&  par  la  dénégation  del'accufé,  fa  côdition 
le  trouue  meilleure  que  celle  de  l'accufateur  ,  qui  n'a  moyen  deprouuer 
ce  que  l'autre  luy  a  dit  fenl  à  feul.  Laquelle  proccdure,foit  de  propos  dé- 
libéré y  ou  par  mégarde ,  tend  à  ce  que  nul  cy-aprés  à  qui  on  aura  parlé  de 
tuer  le  Roy,ofelc  reuelcr  ny  s'en  déclarer  ï  perfonne,  de  peurd'eftreem- 
prifonnc  4r  puny  pour  auoir  voulu  fauuer  la  vie  au  Roy  ,&  conferuer  tout 
le  Royaume:  Uoù  il  faut  qu'en  cas  dételle  confequence  il  foie loifible  à 
chacun  de  deferet  autrUy,non  feulement  fans  rien  craindre,mais  encores 
auecefperance  de  grande  recompenfe  î  fauftoutesfois  à  ne  croire  pas  lé- 
gèrement, ny  condamner  perfonne  fur  le  fimple  dire  d'vn  autre  fans  bons 
indices  &  preuues.  le  croy  que  le  Roy  aduerty  de  ce  faiâ ,  aura  pour  le 
moins  pouruû  à  la  deliurance  &  à  la  feuretéde  celuy  qui  n'a  pu  compote 
^er  qu'on  parlait  de  k  meurtrir.  Le  Comte  de  Verrue  Ambafladenr  dir 
pue  de  Sauoye,  defire  qu'il  luy  foit  faitiuRice  du  Prieuré  qu'il  dit  que 
Monfieur  deBoîuin  Villars  détient  à  fon  fils,  8c  m'a  requis  de  vousea* 
noyer  vnerefponfe  qu'il  a  faite  à  la  derntiere  efcntufe  dodit  Boiuin.  I^ 
croy  que  Monfieur  le  Nonce  a  commandement  d'en  parler  par  delà  ,  8e 
quela  iufticeque  le  Roy  fera  fera  d'autant  mieux  receuc  &  loiiee  par  de- 
çà que  le  temps  femble  y  eftre  moins  difpofé^  Audi  le  fieur  Fabricio  Na^- 
ro^qui  auoit  vn  fien  fils  page  dé  la  Royne,dttquel  à  l'inftance  de  Monfieu» 
Mbardî&aldclMoataie  vous  cfcfûiis  par  vue  mieime  Utxxt  àitroifiei^ 
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œe  Scptcmtrc ,  m'a  dit  qu'on  auoU  licencié  fondit  fils,  fanrlayunoîr  vlï 
d'aucune  gr3cieufeté,dont  ledit  pcrc  efVcn  peine.  le  vobs  prît  de  vouMn- 
former  comme  ce|a^'eft  patré,&  en  tantquc  vous  iug^ez  &  pourrex,fiai- 
to  que  les  chofes  pafTedt  auec  la  réputation  qu'il  conuient ,  8c  qu\>n  ii'ait( 
f  oint  occaiîon  par  deçà  de  fe  plaindre  de  noftrc  c6duite.Ie  fçay  bien  que 
c'eft  peu  de  chofe  ,  ft  que  les  grands  Princes  ne  peuuent  prendre  garai  à 
chofes  fi  petites  ;  m?isleso$ciersqui  les  feruent ,  &  ceux  qui  ont  charge 
clis^pages,pettuent  &  doiuent  pourueoir  i  ce  que  les^chofes,  &  les  congez 
mefines>&  princîpalen^nt  de  ceux  qui  font  de  loin,  fe  paffent  aqec  ta  de-* 
cence  8c  dignicc  requife*  A  tant ,  8cc.  Monfieur  ^&c.  De  R^ome»  ce  lu 
d'Aoufriôoz. 


m; 


AMONSIEVR  DEVILLEROr- 
CCCXU 

rO  N  S  1  E  V  R  ,  Vos  lettres  du  premier  de  ce  mots  meurent 
[rendues  le  i6«  auec  d'autres  de  mefme  datte  ,  par  Tefquelles  non» 
avons  appris  la  mort  du  Duc  de  Biron.Tous  les  bons  François  &  gens  de 
Éien  ont  grand  regret  que  fa  vaillance  ait  manqua  de  la  fidélité  &  graiN 
tude  qu'il  deuott  à  fon  Roy  &  à  fa  patrie.  Mais  pois  qu'à  fa  mort  nîefin^ 
tomme  nous  entêndofis ,  il  l'eft  inonftré  encores  plein  de  felonnie  &  de 
furie  ,  ilscftiment  que  le  public  a  beaucoup  gaignéeafapfrte»lolhDS 
Dieu  de  ce  que  les  lotx  ont  co;nmencé  de  reprendre  vigueur  en  luy  ,  &  le 
erime  de  lexeMaiefté  a  t(ké  puny  en  ^rance^comme  de  tout  temps  il  l'a  efté 
iur  tous  aulVes  forfaiâs  en  tous  Royaumes ,  Républiques^  8c  Eftats bien 
polices,  &  comme  il  eft  du  tout  neceiTairepourlefahitdu  genre  hBmtio, 
Au  demeurant  »  les  miferes  dont  on  dit  qu'ail  nous  a  menacez  »  ne  feront 
point  augmentées  ny  veuës  par  lay,&  cela  y  fera  demoîns,&  que  fa  puni* 
tion  8c  exempleen  pourraencôres  deftourner&dimrnuericeque  îedîsaii 
^pisaller ,  quand  bien  il  auroît  eu  quelque  faculté  de  preuoir  &  prefagcr 
les  chofes  futures.  Mais  outre  que  Teffrît  de  prophétie  n'ientre  pointés 
âmes  perfides  &  defloy  aies,  il  a  bien  mondré  par  expérience  qu'il  n'eâoîc 
bon  prophète  ny  prbgnofttqueur;  premièrement  quand  il  fela^f^  erojpor** 
ter  à  la  malice  8c  vanité  de^  promeflcs  deseftrangers,  qui  te  deuoieot  faire 
fi  grand  ,  8c  puis  quand  il  s'éxv  alla  dernièrement  trouuer  le  Roy ^penfant 
éluder  la  prudence  8c  la  iuftice  de  fa  Maiefté.Par  ainfi ne  craignons  poiot 
iès  menaces,  8c  pourfuiuons  hardiment  les  autres  co<nplices  de  faconiu- 
ration ,  te  pouruoyans  ï  noftre  feureté  ï  l'aduenit*  >  entantque  îa  poor* 
voyance  humaine  ic  peut  eftendre»  reniettons  nous  du  reftcen  la  eardede 
Dieu,  qui  nous  preferuera»  &  confondra  tous  nos  ejioenns^tantdomeA»- 
qves  qu'eftrangcrs ,  comme  il  a  fait  cy-deuant  ^  pourueu  que  noo&ooui 
amendions,^  nous  en  rendions  dignes. 

Les  Cardinaux  dcputei  pour  délibérer  furU  diipenfe  du  m^riagedt 
Midame  foeur  du  Roy  auec  Monteur  1^  Duc  de  Bar  ne  fonc point  enco* 
tes  airemble2;an(fi  ne  les  en  aaoos  nous  poibt  folhcttiea,  pour-aatant  que 
^uelyet ^wfcfe  fontlaHfe»  lynrcndr»  qalU&okbM.<U  »  m»batUt\ 
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r?t  affatrcytânt  pour  leur  donncrYcmos  à  fe  bien  înftruîre  du  faîô  &  du  ' 
droîô,qticpôutâtcoaftiimerïePapcacp  ouy^p;r^^eTauantqllcd*en  ve-  ^ 
liîràlàdecîficinV  *ct^corespoûttr6ii\)er  dcscxemples  qucfa  Saîrfteré- 
dcmandc.EcdcfaîOidepuîsmadcrnîerc  nousauonstroiui^vnc  dîfpen- 
Jfe  générale  qiiek Pape  Grégoire  XlîI.dcmnaau»noniïeaux  Chrcfticns^ 
s'Câtholiqucf  dcsPtouînces&lflcsdulapoti^partaqaeUcîIvalrderonj- 
lcs  mariages  piteai  tonttz^Bttzic  31  ^ôntraâ:<îr  aticc  les  Payens  8t  iiifide- 
les  dcfBîts  pays:  ce  cjui;  deura  frapperxîotîp,  jflçoît  que  ec  ne  foît  e;irre  Ca- 
tholiques fehei^etîqnei,  puis  qu*îTcftetî  plus  forts  termes,  i  feaunît  entre' 
CathoHqitc&  Payeof.  Auflî  ay-îe  depuis  ma  detnîcrcrefpondui  vnè 
nouoelie  obiedion  qn*bn  tiou3  a  faîte,&  voasen  enuoye  la  Verponfe,pour 
eftrcadîouftcc  àl-elcrîtuTC  que  îcyouicnuoyay dernièrement  iliimedia- 
tement  auantîaconcl.ufion.  '  •     ^ 

Aorcfte  ,.vou$  fçaurcz  qu'an  TS}oh  de  luîn  dernier  le'Cômtc  de  Sapo-' 
Baraau  royanme  dcNaplfes  retcafrnantd'Efpagne,  &  paATanfaii  pont  de 
Bcauuoifin  en  qualité  8c  cqUîpage  de  fimple  gentil-homme  Napolitain  à- 
X .cheuainc  fçiileracht, pour clrre  moins deftournéen  fon  voyage ,  les  gar- 
des dudit  pont  dé  Beauuoifîn  hiy  oftcretit  i  j  5^.ducatSyfous  prétexte  de  la 
prohibition  detîret  or  du  royaume,  <^omblcn  t^u'illcur  monftraft  que  ce-* 
ftclbmme  n*extcdbît  point  ce  qbr  luy  eftbit  riecéflaîre  pour  fon  voyage 
lûfqMes  àNapîes.Surquoy  ccluy  oui  commande  audrt.pont  ordonna*  que 
ladite fomme  feroit  mîfe  eh  dcooft^dirant  qu*il  en  vouioît  cfcf  ire  à  Ly6,  ' 
&  decedepoftenfutretenu  aâc  par  deuant  Notaires  &  tefmoîns.  Cej 
garder  firent  cncorespîî,  prcnansde;5  ioyaux  quelcdu  Comte  auoit  cm 
A  valizc ,  &  entre  autres  t.  braflcîcts  de  mamans  qu*îl  ^ortoit  ^  fa  km^^ 
ttie,  dcquoy  toutesfôîs  ne  ftt  faite  aucune  mention  audit  aôc ,  ne  voulant 
ledit  Comte  donner  occafionaufUîrs  gardés  de  le: tîf^r  hors  delà  >  d'ôd 
pour  ce  mefine  refpeét  ilfbrtît  au  pluffdft  tirant  fon  chemin  :  &  /in^  que  ; 
DÎen  prés  de  làîltroutu  vn  voîâurîer  qui  hiy  fit  Tes  defpens  iufques  i 
Thurîn,ce  perfonnage  n^euft  eu  déquoy  fe  conduire  Iufques  audit  Thu- 
rîn.  Maintenant  TEueique  de  Bouînes,qui  eft  fon  onde, &  vn  très  hono-  - 
wble  Prêtât ,  6i  que  le  Papcenuotc  refider  N^îice  auprès  le  Duc  de  Sa*; 
ik>ye,  m'cftvenutrouttcrjÀ^  prict  de  faire  oflSce  i  ce  que  ladite  fompie  de 
i^.ducats-flclçfdits  loyaux  foîent rendus:  ce  que  î'eftrmeeftre  iufte  ar 
expient  pour  lai  réputation  duRôy  &  de  ncïftre  nation, &  croy  que  vous 
ftrez  de  mef^ic  aduis^A tant,&c.Monfieur;&ç.Dc  Rome>ce  ij.d'Ao'uft 
v6Ci. 


A  MONSIEVK    DE   ▼ILI^EROY.  ' 

•  cccxii. 

•»  yfCfNSltVK,  teréfpoùiàîs  lei^.  decemorsàUîéttregqevoo*: 
^rï  tn'iùhV efcrite  le  f  rémier ,  ;ijf  Par  roerme  moyen  vous  renais  copte' 
atW^â'eftohriffàlfe  dcÙOl/bêfedî  mariage  de  M  adéné  faïur 
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du  Roy  autc  Moaficur  le  Doc  de  Bar.  Le  lendemaia  ,qui  cOoît  14. 4c  ci 

moi  vc  reccos  les  lettres  duRoy ,&les  voftresdi?  H-P^r  IcfqueUe^i'ay  vea 

comme  vous  auiez  txceu  les  mienncf  da  17-  &  ^  .luilkt-,  l'ay  cncorcs  ap- . 

pris  d'ailleurs  qu'on  auoit  opiniô  par  delà  que  par  la  mortda  DucdeBi-, 

ron  fa  f aâioo  ne  fuft  point  efteintc-,  *  de  plus  ,  qu'il  iiroit  difficile  de  l'a- 

mortîr  cntieten>entpoiir  la  grande  depriwation  &  cortuption  qui  fe  troa- . 

iie  ^s  cœurs  d'vne  grande  partie  des  f  rançois*  Mai^  ,  qtioy  qu'il  en  foît, 

jïQW  en  auons  £ait  rluç  de  moitié  d'en  awoîV  abbatu  U,tcfte-,&xpund  il  fc 

trouueroit  en^e  quucfl*  toute  ladificolté  qu  o  craint,çcU  oc  doit  point 

nous  iôner,mais  bkn  nous  exciter  &  encouTaat^àparacheuer,pui$quc 

la  vertu,rhonncuf,&laloûange,coniiftent  es  cholis  difficiles,  non  poînc- 

es  faciles  &  bien  aifees.QiiandHercules^au^uelàton  droîtpbficun  ont 

cor 

appelloit 

enrçnaiffoitdeux,îlneJlecl|îitltapQur|  .      ^  a 

ragé  plus  qu'auparauant^cn^ploy  a  cutrc  ccûe  hor<:iblei)€ftcnon  feuioieDt^ 
le  fer^inaîs  aûffi  le  feu,  8c  ne  ^effa  qu'il  ne  Teuft  du  tout  eftoaifcc  Se  cftcîn-- 
te ,  laquelle  neantmoins  n'en  vouloit  point  à  Hercules  ^  &  ne  le  chcrchoie . 
polpt  :là  où  ceux-cy  cn^ont  voulu,&  veulent  au  Roy  &  i  tout  fon  Royao^^ 
nie.  Si  le  Mareffhal  de  Bîron  au  lieq  Je  s'allerrendrc  au  piegciè  fiiû  mis 
ep  campagne  âuec  toute  fa  fequcUe,  ne  faffionj  nous  pas  accourus!  Ve»- 
<ontre,auec  refolution  non  feulement  de  nous  defendrcdc  liiy,  mai»  de  le 
défaire ,  &  de  le  creuer  luy  &  tous  tant  qu'ils  eulTent  efté  ?  &  maimenant. 
^'îl  cft inort  nous «raindrojQs/csrfuppoûs  qui  s'en£uyent&  fe  cachentl 
Ouant  a  ceux  qui  craignent  les  aflaflinats<oftteUperiûnncdij  Roy^tant: 
s!en  faut  aijeievueilledîow^uer  ces  foupçons  ,  qu'au  iContratrcj'eftîmch 
«ft rechok  faÎDÛ^tfakjt^re  &  oecefTaire  de  les  augp^entetJamais  les  Ef- 
pagnbls&lesSauoyams^nyfcswefchaps  FraTOpî#  pouc  enragez  qu'ils 
f6îent,ne  fe  joueront  au  Roy  à  guerre  ouuerte^  î  Js  redoutent  &  craignent 
tfopf a  V  aleur  pour  en  venir  lianais  toute  leur  efperance  eÛ  en  la  mort  de 
fa  MaieÛ:é,&  es  aîTaffins  qu'ils  ont  fubornez  8ç  appftez  contre  fa'perfoa- 
nc«en  laquelle  ils  entendent  aii0î  tuer  la  France  teutfà  fait.Et  quand  vois 
n'en  entendriez  iamais  rien  de partiailier ,  &  qjtt'iln*y  auroit antre  cmh 
Ouc  de  SauoYC  feul,tenez  pj^ur  chofe  certaine  qu'il  eu;  toufiours  apres^ft 
<j'u'il  n'abamîonncra  ia'mîiis  feftepourfuftte,  A  quby  aprésDieu^enla  gar-, 
de  duqtielnous  focnœestouj^iln  y  a  meilleur  reniede  que  la  pouruoiance 
duRoy,&  detousceux qùî lontprésdcluy;p6uruovance,dy-ie,quelattar 
turc  mefme  enfeigne  à  tous  les  hommes ,  voire  mefme  aux  plus  petits  ani- 
n)auxj&  fe  fouucnir  queppuruoîr  de  fens  ,raffis,&  refolu  àja  (k^e^édcii 
perfonne,&  paf  conlequ^nt  de fesenfatvf,^  de  ^»Eft;itS(&jgeup]es,n*eft 

5 oint  crainte^laquelle  n'entra  8c  n'ed  pôurentrer  iamais  au  ceeur  <k  no- 
reRoy  ,ains  eft  valeur  &  proueiTcferceS^  coutageylik  où  faute  de  fe  gar« 
der^&de  s'abftenir  de  certaines  chofesrs'èxpofer  aux  embufchès  &  affaf- 
flnats  de fes  ennemis,&  par  cf^  moyen  liurer  fa  perfo^ne^  -l&rfa  po%ut4 
ftibn  Royaume  à  vne extrême  ruine  ^  filrôit  impuiflance  >  imbeçi&jft^ 
fbiblçfle  ,  voîrc  cgulpe  «nuef,$  Dieu  jj1^^''répt^Qche  ^taueraçous  leajboa  " 
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*quî  font  à  prefcnt  ;  &  qui  feront  aux  ficeler  h  v.ehlr. .  11  n*y  a  petfonne  de 
Voosquî  ne  fçache  tobtés  ces cBofcç  mieux queTtioytmaîs  le  2cle  me  tranf- 
porte  à  choqtie  fo\$^fat\s  que  Te  mepuîffeterenîridequoy  i*efpere  eftre  €x> 
rufé,&  en  cefte cfpctSce  finitapcy  lâ  prefthte>£n  priant  Dicu,&c.KioZ 
fieur,&c.I>e  Rome^çe  ^tf.d*A<mfl;itfQ*- 


A  V   KO  Y^ 
cccxrir. 

CTRE, 

OPar  vne  lettre  que  î'efcrîuîs  à  Monfieur  de  Vîlleroy  il  y  a  trois  îours,Mi' 
Iu7  ay  donne  aduîs  çofnme  la  mort  du  Duc'dé  Biron  a.efté  prife  par  deçï" 
9c  en  quel  eftateft  l'affaire  delà  dîfpcnfe  du  mariage  de  Madame  voftrc 
four  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar ,  deqaoy  ic  t\û  fcray  icy  aucune  repcti- 
fÎQn;auflîeu(mesnous  fiFcr  la  fèfte  dcfainâ;  Louys,&  ce  ionrdliuy  auons 
eu  Confiftoire,dc  façon  que  ien'ay  point  temps  poar  faire  à  T.  M*  gueres 
fongue  lettre.  Se  faudra  que  ie  me  contente  d*at:cufer  Ja  réception  de  cellç 
gjjMl  pleuft  à  V.M.  m^efcrirele  14.  de  ce  mois ,  Sç  de  remettre  ï  vne  autre 
toVs'^nc  plus  ample  refponfc  à  réelle.  Ccpend'antie  prie  Dieti  que  Ta  Bont^ 
ic  ltbet*aKtédont  V.M.m'efcritaubîtvuenacjrslès  frères  du  dit  Duc,  co- 
freJa  feucrrr^desîoix  &del*Arreft*dëla  Cburde  P'arl'emcnr,fôît  recueîlX 
lîe  auec  la  recognoiffance  &  gratitude  qui  pft  deuc  à  voftre  cîemfence  8t 
^c1>onnaîrete.  Monfieur  dfe  Bethune  m'araonftré  la  copie  de  la  lettre  que 
V.M.  a  efcrîte  de  fa  maîn  au  Pape,  fur  lacrainte  que  fa  SaînAeté  4  ipon- 
tiré  aupir  par  vne  fienne ,  &  par  fon  liIorice,que  V.  M.  fift  la  guen-e  i  ceux- 
qui  luy  en  ont  donné  t^opd*occafioo  t'en  fiaquellè  retrfe  de  V.  M.ielouë 
grandemcntquevousnevousfoyezmonftré  fi  offenfédo  ce  foupçondé 
ra  Saîhdeté,  comme  es  lettres  que  vous  auf  z  efcrites  audit  fieur  de  Bethu- 
Tie  &  à  moy  \  me  (embVant  que  pur  ledit  foupçon  Si  crainte  fa  Sainteté 
donne  aflci  àcognoiftrequ'ilïugetnfoy-mefroequeAT.  Vt;  aiufte  caufe 
de  faire  la  guerre,&  qui!  croit  qu*bûtrevoft«  valeur  &  courage,  &  l'ex- 
peri&cc  militaire  qui  eflf  notoire  ^  tout  Ife monde,  V.M.  en  a  la  puîfiance 
&les  moyens.  Laquelle  opinion  tt)ûrneïrôputation  &  profit  de  V.  Ml 

pour  plu  fleuri  refpeâ:'s,ilious  la  deuons  nourrir  &  accroiftre  entant  que 
jTous  pourrons ,  &  luy  imprimer  bien  auant  dans. l'Orne  que  fon  fbupçorr 
êftoit  tteibien  fondé,&  qu'il  aiioit  grade  raifôn  de  craindre  la  rupture  de 
ft  pàîx,&  c^L^cfanslè  tçfped^que  vous  luy  portez>fptesDieu,&  fansceluy, 
lîe  îi  Rélîeron,&  désbonne»  morurscpi  fcrcotrompent  par  lès  gû€rre$,&. 
fiin's  le  tfefir qucyoùs iuèl'dè  fo^làçeirves  Tûh'k&$;6iàé vous  accommo-     *   - 
dëtàl^bfeft  «r  tieceffltéifcla  Chfeftieltté;  affrilUcf  ar  les  infidèles ,  voixs: 
cuûléxdenmicé  tout  à  faiâ  la  guerre  k  toute  outrance  i  ctixx  qui  vous  èi». 
ont  donné  l'occafiô  la  plus  iufte  qui  fiit  iamais,ny  qui  fc  puifie  imaginer; 
&  que  fi  ony  retourne,  ilm^f  aura  plus  refpeâ  aucun  qui  vous  garde dd 
faite  ce  que  là  nature  enfcigne»  Se  tout  droiâ  diulii  &  humaîn  peniiettei]^  »; 

Se  m  Matefté  RQyale),.àiaqaelle  Dieu  vous  a  efleué^  &  l'honneur  Se  rtvwr  il 
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>lpt;  de  voftrc  Eft« ,  9c  des  peuples  q« 
yoftre  poftcrîtélc  roqiiictcnt:&  qpand 
le  V;  J^.mc  le  conimande  Ven  preientat 
leacc  Jcns^çomm^n  mcfemblc  queidolt 
nfi  que  iç  luy  ay  dit,&  puU  dôneray  ad- 

«îsàV.M.  comme letoutauraeftéptis>&c«q"'i  *'^^  fera  cnfuîuy.  Ao 
ConfiftoiredecematînlePapca.faitMonfieur  Scrafin  Patriarche  l'Alc- 
xandrîejvacantce  Patriarcbat  parle  dcccds du  Patriarche Caîctan,raort 
depuîy trois  fepmainçs en  çà,&  fa Sainûcté Ka propofc'elk-mefmc,lou5t 
tîrandement  ledit  fieur  Serafiç^jfc  difjuitjentf eawres  choies,  qu'il  s'eftoit 


la  réputation.  Cette  iuftificatioD  Cexpr^lTc  faite  en  plein  Conhftoîrc^diir 
quel  faîrolent  partie  lefdîts  Çajrdmaux,  me  donne  elpertncc  certaine  que 
!e  Pape  le  veut  ifaïre  CardînsJ^la  première  promottô,àcaufe  de cefte  di- 
gnité Patriarcliale.Qiie  fi  fa  Saîoaetcfaitla  promotiô  au  mois  prochain. 
auquel  V.  M.  ne  pourroitauoîr  intercédé  pour  luy  ,  tomba n s  les  quatre 
temps  au  i8,  du  môîs  prochain ,  cçla  nous monftrera que  fa  Saindeteca 
veut  ai)oirlegréellefeule»pourluy  ofter  Icmefcontentcmétdu  refus  paf- 
fé  i  auquel  cas  fa  Sainaetcuc  dcuroit  point  auffi  le  vc«*s  conter.  Mais  le 
in^afreurc  comn>e  &  quand  fa  Sainûeté  la  face,que  chacun  recognoiftra, 
ic  ledit  ficur  Serafin  me(me ,  que  fa  Sainôeté  l'aura  fait  en  conaderation 
des  înftances  preflees  que  V.M.cn  a  faîtes  cy  dcuant,*  de  ce  que  fa  Sain- 
ôeté  fçait  en  Ion  cdeur  qu'elle  fera  chofc  très- agréable  à  V.  M.  ce  qui  roc 
fait  douter  auffi  que  fi  ï  la  première  promotion  le  Pape  eft  contraint  par 
fmportunîté  de  faire  deuxCardinauxEfpagnolsJil  vous  pourri  ^ronterk- 
dit  ficur  Serafin  pour  Tvn  des  voftres. Tant  y  a,  qu^VaSe  de  ce  iourd'hcy 
s'eft  palfé  fort  honorablement  pour  ledit  fieur  Serafin^ay ant  eftc'  loiic  par 
vn  bon  nombre  de  Cardinaux,  &  par  ceux  qui  ont  eftc  Auditeurs  de  Rote 
quand  eft  venu  leur  tourde  dire  leur  opinion,  &  fa  Saindeté,  quandox» 
tour  eft  venu,ay  ant  efté  par  moy  non  fculemët  loiice  de  fa  bonne  efteâioo, 
maïs  auflî  tres-humblement  remerciée  au  noip  de  toute  noftre  nation ,  Se 
ayant  ledit  fieur  Serafin  efté  promeu  ila  dignitidc  Patrîarchc.auecla  ré- 
tention du  Doyenné  de  la  Rotc,&  du  Cgnoe^um ,  fc  de  toutes  autreschar- 
ge«,olEces,bencfices  Se  penfions  qu'il  aupit.  En  quoy  i*ay  obferué, entre 
autres  choies ,  que  le  Pape  ne  demeure  pas  toufiours  ferme  en  vne  mefme 
opînion,nous  ayans  veaietemps^coAme Te  pourra  fpuuenir  Moofieur  de 
Sillcry,que  faSainacié^elaiflîiqntendre  de  ne  vouloir  point  le  pourucoir 
^Euefché  deRennes  i  volj^renouiipation^Ainn  fe  vérifie  Jedire  cguMin, 
Que  tout  vient  à  point  qui  peitt  attcn(lrf^Aiafit,ie'prlp  I>xcu>&c.S  IRE» 
&c.De  Roûîe,cçi  aô.Aouft  liSQ;^.*    /  . 
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A  MONSIEVR   DE   VILLEROY. 

CCCXIIIIv 

rO  N  S 1 E  V  R,Lef  derhîercsJettresqiici'cftrîùîs  mi  R07  &  à  Vous 
lcftoieiit<ie«*J.&»6.d'Aouft.Dcpoî$trriiniîcyl'ora'mairedeLyoit 
1c  },(k ce iïK)is,  qui  n'a  pointapyorté lettres  de  fàMaîefté  ny  «fc  vous,  ^ 
<juoy  nous  ne  ntws  cfinemcUlons  point ,  ay  ans  rcceupar  anticipation  de 
l'extraordioairedu  Papepeudeioursauparauant  refponfe  à  nos  dépef* 
«h<sdes<btu  ordinaires.  Ledcrnier3our  dlAouft  fut  ten*c  la  prcmicrc 
Congrégation  fur  ladKpenfe  du  mariage  de  Madame  fout  du  Roy  auec 
Mofifietir  k  Dmr  de  Bar ,.en  laquelle  Congrégation  fut  difpwté  feulement 
3e  premier  point  desquatreptopofez  par  le  Pape;à  fc^uoir  fi  fa  Saînôet^ 
pouuoitdilpenferencecas:  8t  fat  refolu  par  tousvnanimementqucfa 
SainéktélepoQOoit.  Tay  veu  de  nouueau  trots  informations  qui  furent 
faites  I  Parts  fur lefaiâdeMonfiewBenorft^s  années  1596.  &  1598.& 
CD  ay  drefle  vn  lonnnairc  que  Moofieur  de  Bethune  t>ail}a  anPapë  h  Ven- 
4redy  6.de  ccmoîs-S'il  y  amoyen  de  conduire  cet  affaire  à  bon  port,c^cft 
cndifant,<omoiciefeis,queks  fautes  qm  fe  trouvent  en  laBibleen  Fran- 
çois ,  dont  on batledit fitur  Benoift  ,  nefont  point  fiennes ,  ains  de  deut 

^inauuaisgatncmènsCompagnons  d'Imprimerie, qui  falfifierent  fa  copie; 
&  pour  céftefauâct^  furent  tondamcez  parAitreA  delà  Cour  de  Parler 
nient  du;if. May  HjfifiJequelftit  produit  deu  an»  Mbïjfifcur  le  Cardinal  de 
Fiorence»qui  fit  h  premim  iiiforôiaticin  j|  Paris.  Mais  d'autant  qu'audit 
Arreft  ne  fefaifoitaucuni mentant dudit  iCeur  BenàHl  ny  de  chofe  (ien- 
pe,&  que  Ton  pou  rroit  dire  que  ledit  Arreftn^aMoît  point  efté  donne  fur 
la  fain&cation  de  fa  Bible,  mais  de  quelque  autre  eopie,ie  conferUay  &  ef» 
crÎMis  d^icy  dés  Tan  1597.  qu'on  fift  inftirmer  fur  ce  que  la  copie  falfifiee 
dont  eft  parle  audit  Acrdfk^kftoit  vrayèiMilt  h  copié  de  ladite  Bibfe,bail^ 
lee  par  l^dît  fievr  Benoift  à^imprimer  à  certains  Tnarèfitnds  Libraires.  Et 
Xur  ecï  que  j'en  efctiftisalow^frfifciftei'inform  ^i^f^ 

en  laquelle  farent  examinez  cînqtcfrooîn*,  cntté  îefquels  font  Stbaftîcti 
Niuelle  »  &  Pierre  l'Hululer ,  despremiers  te  plus  anciens  Libraires  de 
Paris:par  Udcpofition  detsas  )e%iieJ9f  lappert^ùé  la  cop^^^ 
tiond^la^foeUeéneieittèt^  céndamnea  IddhsCompàgnônsd'îffiprime- 
rie^  edoit  f  ra^ieiwnt  çtlfefde  ^  Bibk  dudU  ikur  fifen6ift\  S/^^elIe  iuoit 
aopaCMfnt<AéimiJL&  approuteepavl^ 

&  pttisparkPtimlegedvRo^CSiarles  IXloâroyé  à  Certains  rbarchands 
Libraires  pont  fattcttmprimer  laditeBibfe,ft  ^el^dirAr^eft  de  condam*^ 
fiatiom  Ak  donné  fur  la.  plainte  &  4  TinAancc  dudit  i7eur  Benoift  \  8c  de  A 
dits  mardutadii  Ubeûfttk  Nous  verrons  à  oMy  (^  iS)ilfl  Aèté  le  reAMidra 
•le  l'adailleaGArdwmc  ilrlfinqiifM^fl ,  Uni  léfqoels  ir  h^oferoit  f  ieii^ 

ifiircfo^iiràfaiiAfeaifc»^ 
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CGC  XV. 

MO  Nîl  E  VR ,  l'ay  vca  parla  voftre  U.faueur  quMl  vous  a  pîcir 
départît  à  Mb»ftcùr  l'Eocfque  de  TarEcs  ;  ftiJr'antfftiV  eipcdift 
ErotMtenicnt  àt  Cén  £cm\ti^  de  fidtlité,dont  iè  f  ô^s  rtinerticbicn  hnm- 
lemTnt.' AttOi  îiyrîe  véu ta cefolmibn que  k Rbf  ^firi aooîtfait prendre 
àMonfieurleGardînaldeloyeufccfcs^èn  venir  i  Rome^  nonobftamlc 
peu  d'inclînacion  cfu'ily  auoh;  doquoy  ïe  merefîoojJs  grandemcnr,jc'dm- 
me  de  chofe  <yîv  toiwncrar  afu  bien  &  r^putatixiiv  du  feruîce  «l'cles  affaires 
duRpy ,  & -d^i 'Koyamhc,.^ de tom&«)ftbeîiatipia>h'ii*a fbîftttcna cdî- 
foresh  fçcoiidepongregatiorfi  fur  Jadirpenfc  duriiaHà^e.dè-MaMlamc 
faut  duRôyi&  Kftoiïûeor l'Aflabafladcnr & mof  aumis^eft^ coTjfciHcz de 
n'en  point  foUiçiter  les^Catdînaux^ains  les  laifler  aller  korf  asv 
'^  Lcfdg^eMrjiuUoPepon,.quVeft  des  premiers  dé  c^emaifon  ,  m'a  en- 
uoyé  dq  Qologpei  vne  lettre  qu'il  efcrit  au  Rôy.  fur  Todcaflon  de-  ces  der- 
niers çnouu^iîie9$  de  France,  fâo  de  la  faîrc  tenirà  faMaiefté-Geftcniaî- 
foa,aioWîour^.eftéf(irtafte^  à  laCoaronncdc  Ptance,  attcfhîy^ 

çyTeô  parti culibPement,  &merite  queleRoy  luyen  Face  vnegracieufc 
iefpon^j  dequoy  ie  vous  prie  tties-aifedueufemesit.  Il  delUne  2^  la  profcf- 
Con  Ecclefiaftîque  vn  dé  (esenfaos  appelle  Alfonfe  ,  qui  d^dia  certaines 
propofidonfra^  Rroy  ï\y  a-enuiron  x.ms:^  flcdefirok  que  fa  Maiefté  fift 
quelque  biep  à  f e^ein  61*  tri  l'BgU fe,  TOrmne  le  Roy^  d'fifpagnè  agrandît 
en  pluficurs  façons  cqi^  delà  nôaifonde  Maloezzî  «ïffi  Bolognois ,  qui 
font  de  faâion  Efgagnole  i  dÂâ'éftîme  que  fa  Maiefté (croît  clwfc  qui  luy 
apporteroit  réputation  partoute  ritalle ,  eneftant  ceftemaifon  vne  des 
premières  &  plus  illuftres  après  les  Princes  ,&  en  laquelle  il  y  aiccoufto^ 
pîéd*auoîrdeçCar4$iauf  4  &  le  dernierquimourutiry.a3.-Ou4.  ans> 
eftoit  tres-a^irôioun^  ferMÎteundu  Roy,&  de  la  Oiéroiine- 
"ie/figne^tî  lul^w4^  Medicî$,qiri  s'âdife&iià  racry  ttow  le  tiegard'des 
a4i)i;s.qi]^eçpi^rJM<^^^^^^  MiUni&qUid  f  ad^MâayàîMtMkiwQ^  t^Atnbaf- 
Çji'cbbqdedre  que  le  Roy  efcriue  à^aabndit  fienllAmbalfadenr»  &  àmoy 
^uŒ  en  fa  faueur»à  ce  que  v(nahrocca6oi>de:vlàoèice«n  Toftane^ou  de 
I  qpelque autre biea  qu^^n  luy  peuft  moyenner:,  jÔous^  Iè  rfcbmitiaDdions 

cômpji^p^iqoioe  (fàcC^Màkfïè  fa»ocâ(e..iIlri^iibiiba»de»UiMH^m«^ 
tjo^^çnjicpipgyjluy  ef^ï^t  ifel-CKttra^iàk^  iï\ieii- 

4efxxeqt ^.  iç^(^ belles Imres , «iferducm^ ^Aiftres^affiâsormitft^irftré^^sd^ 
Roy -nuis  puis  qu*ii  led^fire  Jr>louspr3^ky  p€oaïciii^M3c»ifi^ 
Âuqaejpfopo^  de^ilan^.ieitotfs  noettfs^erqmâi  çouMin^ 
ou^i'^ptopp/î^e,^  ^f  9hÂ^«  l'AnbalCi^ur  iky  a  jilWieat»  tiimP,'  ^il  nç 
459<fii%S  ^g9ftM^)^Wjfchaft  pwdnw 

^  :j  J  0  i)  0  W^ 
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lE  CAlt^^^^«AL.D•Q9SAt-  r  791, 

l^ofterittt  auiriii«i1ia(s  Fraii|;QÎS)&  an.Dac,de.Sauoye  &<!9mtedaf  uê« 
tes  U  principale  i^r^fle  &  îtîftruipi^i^i;  d^  leur  moJB^ij^  v^  .pf  pnicwufc  W 
te]iigence;batre  que  Pkotë  mefmes'Qftecou  du  cbfpjjji^  4^  morrou  de  qi«. 


toiit'en  dcfcouotiraqCiMitf  de,  FiMwte^de.pcufjde/cyCendifeiijJj^ 

d*accelertrlny-nieWft.f^tfoiîrfîf8rp!p^tt^l|ç,t 

s^  atuc  celuy  de  Miki/>4ii*oùH  #'y  p(9M»rQtt  tmdtp  ^ifiqipfi  de  /ïx  heuref^ 

4k  là^il  tf  ôiwcroit  i^n  faufconduît  de  vii.piir(lon  duR:c\ypà  la  jchajqge  d'alkç, 

tjrouuer  fa  Maieftétkqud  Taufconduit  vous  auriez  epuoyé  à  Moniieut  de 

Frernes,QUt  auffi4>ottreftre  plus pc^s,&  parmy  des ge^^s qui  nousveulene 


porte  par  deU  pour  pailiôné  d'£rpagne,&  fe  defcouuriroit  par  ce moyê» 
&  i)ue ledit  Picote  qui  fe  d^£e  de  luy».eftant  f;^ vache  à  laiâ pour  la  çqui^ 
modité  qu'il  tire  ,  &  efpere  de  tirer  des  adiiertilTemens  qu'il  nous  donne, 
ne  voudroît  pQ<?y?îc  $*f!tp5ïorcir^ojgp€^t;  ^uli^p^ilyçft  \  prefent. 
le  vousefcris  vne  autre  lettre  à  part  de  ma  main  en  ^aueur  de  mon  Secré- 
taire, \  laquelle  ie  vous  prie  ajfof  rJejnefiiK^ard  que  (\  elle  eftoit  inférée 
toute  de  ma  mainàlapreféte  depefc^ejâc  vous a0eure  que  iamais  ien'ay 
vfé  de  recommandation  oui  fuft  accompagnée  de  plus  d'equité^ie  ne  veux 
&  ne  dois4ire  iufticeen  coQfexiui  h  doit  reçogi^çiftcf  eniitremeot  ^e  la 
bouté  &  lji>eralité  ^u  ^^iJî^  de  laponne  aide  &  fif^upqu'îl  vous  pki/t 
Qou^yrdepa«i4r.A.tajar^'(ic.;^on(î^û 

A  monsievr!  bE,yiL:LER6V*/"    ' 

MONSIEvi 
foua^  may  les  d< 
levf  ^  vn  fort  homme 
aii.ljETuic^  fa  M^ajel 
in'acfté  C09imandé4 
dit»  ar^çrî^tant  au  Ca 
Marquifat.'de  S.al^Ât 
diuerstemps,  Toit  en  | 
la  Proteâion  &  des  n 

lW^*^3SwA>«rîWPAH  ,ixid;aftric,&  loyâut^^font  tou^rnees  au  ftr^iccdtt 
iVoy  *  ^iU  F^^^fW^ri^/rW^fO  ^ïcx^aj  qu'i)  afçrû^  fa  Majcfte  i^PEglîfc 
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bien  cft  nnçtfx.  Et  potiKc  qtic  îc véy  qHc  fa  MaldfW  depm  dts  penfibnii 

fiir  dc$!fencfices,«:'âiitrèmcpt,i  éeUx'cjalltiy  ont  foîtforoîcc  longucmét^  ] 

i'ay  cftiméçÏÏrédc^fbcfWaeuôîr'âe  luy  rcprcfetittr  ki-  fttwws  demi*»  St-  j 

<ftcçâtre;&'  de  vous  |)tScr, comme  i<f  ftïs  ife toute  mon  atfêâiôfi)i{u'ïlVpa»  j 

pbîfele  fuppltcr  de  ma  part,  cjull  djfigtieeftcndfc  fc8  Ufcn-faifts  iiçtGen  I 

/  fbbîeft  &  fiîf  uîtcnt ,  enlîi jr  dpnnam  cpielqw  tcMé  pcnfi^y  et  h  qoantîté^  ' 

il  latpieWe  fc  mcrtantti  ï  lia dhfcrcfibA  <te  fa  Miaîfcft<,a«  *  bi vô&re;  foos^ 

«ITeàraiititfTértc  ,qucîetntrtrar<îebî«iàwf^^  fa  i 

Miîdl^é  htè  f âîteiï  mo7-incfitipi&  4  vïJtf  s  mé  ptoC4if^r  ehutf  s  etie.potfr  le  I 

fèt<ygnptff!»e  airecia<>hefmegtratînide^<Helii^ ,  &  pctpctnel  fetuicc  ;  tan* 

qu'n  plairai  E)ieo  meconfcrueren  vie.Mondit  Secrétaire  s^apclle  Pîerrr 

Bofla,nacifde  Lyon,aagé  d^cniiîron  j5.anj,clitrc,a<!ânfci^eftiîdelongdc* 

puis  que fefus'ftrio Ga^dinal.Atant,^e.Mon{fcur,  »A  De  lt.oiue^tfc  tj. 

Scpïembreiôô'i;,"  ■"\''^     '..  ).-.-^i..  .;  ,-.  ^  .  •  .  -  /  •      
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't  1 Ô  PT S 1 E  y  K ,'  XTbftre  lettre  du  p ..SepîêmBre  me  fut  f etîduc  le  r; 
JVlde  ce  moîs,&  celfc  du  Roy  &  ta  vù9ctt  ^\x  it.me  furerit  rédufetrier,. 
^fûjuclVeé  ic refpôhd^y  par  céffe-cy. ?temiercnîeht,qdàiîraii ftwâidc W 
Aifpenfe  du  mariage  de  Madame  fœur  du  Roy  auec  MonfieurleDucde 
BTr^a  TeconBë  conglrc'^tîo'néTe  tînt  q'u^uânt  hlW  Sâ^iPèdy  5  .'dCTntrois. 
Qnjitre îours  auparauan^  ^r baiTlêeè  chacun  des  Cardinaux  d( des Qot^ 
ftilteurs  vne  fetoïîdé  efctÎTutç  que  i'irfuoîs  propofie  partîcufterement  for 
les  caufe^  de  ladite  dîrpenfe,  qui  eft  le>.  TOinâdes4»  qua  le  Pape  tuoir 
propofez,  comme  vous-auezcW  aldrfefty^  comme  it  vous  cnuoyayco* 
pi^  de  îïia  I.  efcritutr»  aufli  vous  en  enQoyay^^ie  à  prefent  vne^eUftcon- 
dçj^a^nqttele  Roy  &vousyoy«zledjeuoirquery  ayfairdemaptrt.Mais 
pource  icju*^rfceftef(i4cron3é  U'i'PalIù  femonftrct  pfuc  piartilulierefflMAles 
ip)êiù^q\u  enadtiiendroienc  (i  le  ^apene  concédoltladHpenfe^^eiltellcf 
matîère^il's'jr  pourrolt  tromier  q\3^1qûfcs  môtsrvn  peirplusmdesqiieccr. 
tàînes  of^Ulès  trop  tttîdres  hè^ëûi*rô)entendtrer».ki^sfrie  voos  Ayo» 
irentt  quepoufbttenit'icyte^uçî  fi^ovit^efirons^l  ftlloft  parléf'd  U  façoti 
des  Canopsft  di^Rdme, &dirt^iK)h^c^ti'îl MkHôirâ  Mtldâtué;' 6r à  Tes 
Dames  &I>a^di{elles,  mais  ce  qWîdlô^^  *- 

ànoftrc  intention',  &  de  faire  bien  fêhtîr  pardtçè  U  MëeurM  raormité* 
des  maux  refultans-du  refus  %  retardement  de  celle  ditptnTe. 
'  Auant  eue  ladite  coiigregatiDn  fe  titrti*  aprerf  qu*é)M  (îit  t^tnûF ,  îtfolf 
ivfcfté  qù^tôut  <fe  <jti?(fcrdît  ttïtî^^eWrî'  auWt^^ïW  dîtf fewîf  teAè  ftcttt\ 
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LE    CARDINAL  D^OSîAtJ  f^ 

t;omptcau'R6yfommaîrcineant,  faiiS  xiommef  pctfonnc.  le  vouidiray 
^OQcqimiqûe  hs  quatre  Confukeww ,  comme  eft ia  couftume ,  prièrent 
fcsf  rcmiers ,  ie  puisforrirennaùffi  ti'oowh  que  voix  confijîrîue,  qn'on 
appelle,  8c  non  la dccMi»,  laquelle eft  prcjpte  auK  Cardinaux,  tes  dcu» 
premiers  Confukcars  conclurent ,  qo*il  leur  fembloîtquc  les  ca»  fes  dé- 
auite«  es  efcrîtoreseftoiemtuftcs  8fc  fofEfantes,&  que  le  Pape  deuoircô- 
ccdetla.dîfpmre.Letroi(ierme»  apre^^auoir  fait  plnfieurs^^irgumentsen^ 
contreyièiren»ir&  h  prudence  &  lugeinenrdei  Cardîrtvix.LcquatricfmW 
nous  fut  ftwmclteniemcontraire,€onroluant  que  le*  caofcs  fi'eftô&.poini? 
Aiffifantes,  &  que  le  P^q  ne  denoit  nutfement  accord^^r  la  di(pen(e,  De^ 
neuf  Cardinaui  que  noiiseftîons  i  cinq  nous  furent  ftmWablement  con-' 
rr aires,  itcoticlurent  tout  de  nieftne  que  le  dernier  Confulteur.  Trois, 
defqueis  'reiloin  vn,fufent  d'aduis  que  ks  ctu^èseftoîent  plus<^  fuflisâ^ 
teB,&  q«eU  dtfpenfe  éeuoit  eftte  concédée  tu  pluftoA] Vn  fe^eier^a  à  di^ 
ce  fonaduisà  UprochàYnecongregatiSjOÙflferbirtfaitré  s*il  feroitocpe^ 
dient  ou  non  d'oâroytr  ladirpeAUu}*iiutMt,dîA>it-i}5qu*éncores  qu'il  f 
«uil  de  grandes  cau^  &  occaâcms de  dirpêfer,  toutesfbi^  il  pouuoit  èftre 
qu'M  feroit  expédient  pour  d'autres  plusgrandes  de  n*ën  tien  faire. Apref 
que  tous  eurent  ainfi  dit  leurs  aduis,  lepltis  ancien  dèn>anda  aux  autres^ 
q[u'eft-ccc|u*onfefoîtry-afpres  ,  êc  quand  1dm*' /ifimblérait-il  que  lu  pro- 
chaine congregatioii  fe  deuft  tenir «lly en  eut  vn  qui^it  qnrefa  compagnie 
jiet'eftant  tFoooce  d'accord  pour  le  regard  des  caufes,etle  af*accorderote 
^ncores  moinsde  ce  qui  eftoît  exped#ent,&  que  le  Pape  en  cas  de  negatl- 
ne  d'va  dés  quatre  points  par  luy  propofe2,tje  fe  refoudroit  poînti  con** 
c^derladifpenfe  purement  &  fimp4ement:qo'il  vaudroir  mieux  s'adui^f 
diés l'heure  decequi  fepourroit  faire,fani  auoirplus ^conteftet  8i  deba^ 
trc  entre  nou*  en  vain.  Et  for  cela  fur  pro^of?,qu*il  fcwft  bon  qu'au  plu-»* 
ftoft  le  Papeenuoyaft  commifllon  ^quelque  Prélat  de  delà,  pouYdonner 
&  expédier  par  auâoritëde  faSainûetë  la  dirpen(e,pourueuqùe  Mada- 
me fe  conucftift  pîea]lablement,8r  que  par  ce  moyen  it feroit  au  pomioir 
de  ladite  Dame  toutes  lesfoîS'qn'elle  voudroit,  detegîtimer  fon  mariage 
<ifcsenfans,f(eneenanott,&  detirerKi^fièur  fon  mary,&  tous  ceux  dé 
tefleraaifoft^  elle*mefinc  de  la  peine  où  elk  Ce  dïfoit  cftre  par  fe$  lettre* 
qu'elle  auoit  eftrritesau  Papt,&  à  Môfieni'rAmbairadeur,&  à  moy.Ce* 
ta  futincontinent  approuvé  de  tous  :  8^  nioy  ,  pour  ne  demeurer  feul  eiv 
mon  opinion,  ie  me  hiffay  tranfporter  au  torrent  des autres,con(îderanr 
que  nous  auions  ja  perdu  le  poinô^  des  caufes,  8c  croyant  qu'il  ne  s'en  fe* 
roît  autre  chofe,'&  xjue  faduis  d'vn  ne  pefcfcit  rien  contre  huiÔ  contr  ai- 
TC9.9i\Mon^wVAttà^ffêA€Wt&  d*aduis  de  pout fuiurè  l'expédition  de 
tellr  C0inirrf(fion;no>u4  adttrJeronsdè  la  faire  d^e^rau  refte  la  plus  douce- 
8t  fauorablequ-irfe«a^0îble,«rcnkfaçbuA>ftt1^adamepui(reeftrelé: 
moins  ofi&lèeqte  faire  re  pourrà^fc  puî s  vous  fer«  rendu  compte  de  tour.. 
Enct)rofcquev^us-aye2t*otméparJa  première  cferîture  que  le  Pape  pou- 
«ok  &  deudtt'aecorder  lkdit«  dî%etiiê^  çoiiime  il  eft  vray ,  &  la  féconde 
Tqa  s-le  pcrfiHNfctâ  tutà«ito**^ph»»fieft*  céquç  qiwmd  le  P  ape  ne  ToÔroy  c* 
it.a^'etflwtprtttilifi^^ 
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a;  S«inatté  n^oSroit  donaer  U  dtfpenfe cotre l'àdms  de  U  pl«.part d^ 
Cardinaux  delaCwg«gatiw«5rqBandbienilv<«droitarctd«peincU. 
n^ifon  de  Lorraine, ri  cft.«e  qu'il  ne  s-yvoudr»  mettre  Ço«r^^^ 
eux  Sîc-cftoit  quelque  autre  affaire  où  ia  Rtihgion  ne  fiift  point  mefle^ 
ilferoitbtaucotfppluslibre.  &  plus hardy  joutf s'en ftire eroire^nfli 
vouspriay  iedeiceroircpoiritootlePape^oit  àpreftntmoina  h^t^ 
WeewKrsleRoy  qu'il  eftbit cydeuaotv6i\îaiçatt0.s  & Çroyws  qneHne 
chofe,  ie  Devx>G«  le  celerois  point.  Voua  Pf«ne»tiKC  quelle  hbertc  &ftS- 
ehtfe  te  vous  ay  touCiours  efcrit  de  toutes  chofes»  &  fpecialeœeBt  que  le  ne 
vous  ay  ianiais  voulu  refpondre  de  pctfonne^  m^is  ie  fuis  le  pluîtrompi 
homme  du  monde*,  fi  fa  Sainaeté  n'aime  &  eftimele  Roy  for  tous  ks  an- 
tresRoysdeiaChreftient^.  Qa?  $11  ne  nous  accorde  tout  ce  que  noms 
d«o»«Bdons,ou  auff  toft  «ue  nous  voodjrions,il  a.fes  raif«os,&«  à  re/p6- 
dre  àtropde  gens.yray eftaoe  le  Pape  afi  à  caotU  «onfcraafaoo  Ae  J* 
•aixentreles  Princes  Ctureftiems»  quête  croy  facilement  qu  ilconfcillwa 
k  Roy,  comme  vous  attendez.d'enuoyef  au  pluftoft  vn  Ambafladeuren 
Efpaene  pour  y  tefidericomme  ie  croy  encores  beaucoup  plus  femiemét, 
aue  quelque  office  que  fa  Sainôeté  ff  ache  te  puifle  faire  entier»  les  Efp»^ 
enol«,afia  qu'ils  donnent  fatisfeaioo  a»  Roy,  ils  nela  donaerontiamaît 
«(  pluftoa>croy-4e  que  s'il  y  awoit  au  rtonde  quelque  luge  comroon ,  par- 
deuant  qui  ih  peuflent  fotentét  aâionde  ce  que  le  Roy  ne  s'eft  laiffé  ac- 
cabler par  ceux  qu'ils  auoieotfubornez,ilsyferoîentadîournerfaMaie- 
fié  pour  cela  mefme,comme  nous  trouuons  es  hiftoires  Romaines,  qo'vn 
certain  CajusFimJbria  fut  fi  impudent  &  fi  audacieux,qu'ayant  attenté  de 
fairetuer  Qpintus  Sc«ool,vn  des  plus  hommes  de  bien  &  des  plus  hooo- 
rabksdeRome,*  ledit  Sccuolan'eûafit  point  mortdu  coup«t  delabfcf- 
iiire,  ledit  Timbrla  le  fit  »diourner,pour«c,difoit-il,que  SccuoUn'aaoic 
receu  lé  trait  aflea  auant  dans  fon  corps. 

Ad  demeurant,  iaçoit  que  ie  fois  wop  marry  de  ce  qu'il  rdle  «ncoies 
trop  de  mauuaifes  humeurs  dans  leRoy  aume,ie  fiiis  neantmoins  fort  c6- 
folé  du  bon  deuoi*  queie  Roy  «c.fes  bons  feruiteurs  font  pour  l'en  pur- 
ger. Se  pour  pouruoir  qu'il  n'en  «rriue  point  d'incôuepiena.  le  prie  Dieo 
qu'il  vous  face  Iagracedemcttrc<nefteâ:toBtesvos  bonnes  &  fûa&es 
intentions.l'ay  eftc  fort  aife  de  «eque  le  Roy  a  efcrit  à  Monfieur  Serafin, 
fur  l'occafion du  Pattiatchat  d'Alcxandrie,que  le  Pape  luy  a  ddaé,8c  de 
ce  qui  %  efté  ordonné  pour  faire  réparer  k  tort  qui  fut  fait  au  pôt  de  Bcau- 
uqiûfiauComtedc  Saponaraau royaume  de  Napks,  9^  ^ay  entendre 
au  Comte  de  Vef  rue  côrae  il  faut  qu'il  s'adcefle  au  Confeildo  Roy  pour 
k  Prieure'  de  fon  fils,  &  aukigneurNarodecequ'ilvoutlafkufaifcae 
çj'efcriredefonfils,  dequoy  ie  vous  remerck  tresaffeaoeufemeot>,  8c 
cncores  pUisde  ce  qu'il  vous  aplcu  parier  à  Monfieur  de  Rofny  pearqia 
penfion.duqael  i'attendray  KipôCt  à  la kttre qnekluy  efcriuoâsXe ma- 
tin a  efte'  Confiftoire,oà  Monfieur  le  CardiMl  d'!^fcolii  1»1*»«  aaciende 
U  Congrégation  fur  bdifpéfis.d)i  if)ati^«4ij^dit^ajt  r^MKM  •«  Pape 

de  ce  (^ui  s'eftoic  faifé  auaat  M/a^.^4.U  Cmgl^gfKi^aiAKJ^  ^Saioâ^ 
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4  ftffôtièittp^k  baîUeroîtladifpcnfc  en  la  façon  qu'il  anoît  tfté  aduif? 
en  Uâkè  Congrégation,  &  ley  a  dit  qu'il  le  fift  fçauoir  i  Monficwr  TAm- 
l)a(radenr&  à  moy:&  fcHtant  ledif  Cardinal  du  Ptipe  s'en  eft  venufecîr 
prés  dcmoy,&  m'a  dit  ce  que  deflns.Demain  Monfieur  rAmbafTadeur  8c 
tnoy  délibérerons  enfcmbled4tout  cecy;&  afin  que  îe  lapuifle  faire  plus 
librement ,  nonobftantte  filence  qulfiuemointcn  la  Congrégation ,  i'ay 
demandé  congé  au  Papedel^ydiretottt  cequi  s'eftoit  paffé ,  &  d'encom- 
fereraticc  luy:  ce  qwf  ff^ainâeté  m'a  ateôrdé  fort^  volontiers.  A-  taiir, 
itcMonfieur»  &€•  De  kome^ce  7.0ûobre  1602^ 


m: 


A    MONSIEVR   DE    VILLEROY. 
CCCXVÙÏ. 

rd-N  SI  EVR,  Par  ma  dernière  du  feptîbfme  de  ce  mois,  îcvou^ 
idennayaduisde  ccqui  s^eftoitpaflTé  en  la  Congrégation  tenue  le 
Samedy  am)arauant,(m'ladi^(penre  dti-matiagede  Madame  fœur  du  Roy 
âuec  Monheur  le  Duc  de  Bar*  Depuis  «Monneut^PAmba^adeur  &  moy 
delîberafmes  enfemble  de  ce  qui  eftoît  2  faire ,  &  moy  k  troauant  enclin 
à  n'accepter  pointla  refolutîon qui  anoit  efté prifeen  ladhe  Cigregatrô,. 
k  Ten  loiiay  grandement ,  &  le  confertay  à  cela  mefme  y  pour  plufîeurs 
raifons:  &  entre  autres ,  pouree^u^  toutesksfois  que  nou»  voudrons lar 
dirpenfe  à  condition  que  M^ame  fe  fera  preatableméc  Catholique, nou$  ' 
Pâurons  fans  aucune  difficultés^  fans  que  nous  ayons*rien  perdu  en  Pat^ 
tente;  &  cependant  nous  ptenonsteihpspout  attendre  fur  ce  leseomman-' 
démens  du  Rov,  fans  en  rien  monftrer  pardeçà.Secondement,  en  accèp* 
tant  la  dirpenfe  de  cefte  faç6,nous  rend^iôs  plus  manifsfte  8r  phis  odieux 
ft  l'optniaflreté  ft  obftination  de  Madame ,  (i  elle  ne  ft  faifoit  Catholî* 
que,  &  rendrions  les  Princesdé  Lorraine  de  meilleure  condition,  fîd'a- 
«antttre  ils  fe  re/bltioient  vn  k)Uf  au  dhloree,conMne  on  les  y  met  en  chc« 
BiiniLtquelle  raifon  Paaokd^avtant  plus  împrinMte  d'itis  mon  efprit^que 
ceux  qui  nous  furent  contrairesenlaaite  congrégation  refpondans  àccf 
qtie  noQs  a^on» baille  par  efctit,que  fi  là  difpen(en'efloit  donnée  il  y  au- 
wit  grand  danger  de  guerres  ft  troubles,  foit^jcie  Monfieur  de  ^r  repu^ 
diaftou  qu'il  retinft  Madame, itsdirentqu'Hft'yatiroit  point  de  guerre 
pour  le  repude ,  d'autant  que  ït  Plrinee  de  Lorraine  aaoït  fait  tout  ce  quF 
cftoit  en  luy  pour  la  couuerctr,  ft  pour  auoir  la  difpenfe ,  eftant  venu  eit 
^perfonne  ^  Romie  pour  cela ,  ft  la  poutfuiutot  tncores  auiourd'huy  de 
«oute  Ton  aifedioii ,  êc  qUtlis  Roy  eftant  iufte  &  5oa  comme  Uefto]t,il  ne: 
voudrditn<iQUUoirvneguerftimnflë,contrttn:Prince»  qui  apres^  auoir 
fairtout deuoir  ft  tous  ftseff^rts ,  ft  attendu quativ  ans,  cfaercheroitHie' 
itouer  fen  anfie ,  th  iU>ftaut  de pecké ,  ft  menant  fa^onfcienee  en  fepofs.. 
ftencoresqu'Utovr  (uft  alors  répliqué  fui&fafnmcnt  r  A'eft-c«queV)Us^ 
pbUQOM^iufier  parleur  dhre,  (^*en  acceptfimt  la^lifpesUè  die  la. façon ^ulF 
fiitatorM€fed«>|fiMtdaui»iiéièam«cniiM 

'      - —  HHHHh  % 


iHak 


Digitized  by 


Google 


7^6  LETTRES    Ut    MUW5ii;'Yi\, 

tion,&  mcliorerlons  celles  <les  Princes,ft  dô^eriops  encores|]Q$  ï  àin  % 
ceux  qui  ont  dcfia  tenu  tant  de tch  propos ,  9c  «ux  autres  qui  ibnt  de  mef- 
ine  humeur ?c6me  au  contraire, (iMachinie  pendant  <{iie  Ton  dispute  à  Ro* 
me  de  Ton  faiâ  fe  refoluotc  à  fe  dedarer  CâthoHque  d'elle  naerme^comm» 
elle  deuroit  faire, cefte  refolutton  luy  ferolt  beaucoup  plus  honorable^qu» 
^  clic  le  fatfolt  pour  iouir  dérefteô  d'v»  parchendîn,  ic  pour  obeïr  à  vi^ 
conditîô  qui  luy  auroitefté  impofee  côtre  fôn  gré,I'aUegu6iseiKorcpour 
vnc  j.rat(on>qu^en  acceptant  ce ftereToluttoii^a^eft  pourAuoant  Vtepedi* 
tion,nous  nous  preiudicieck>nâ^9tvno  autrefois,  quand  ilièmblera  as 
Roy  Se  aux  Princes  de  Lorraine  de  remettre  fus  Se  renouueller,  ou  mei^ 
me  dés  maintenant  continuer  &  pourfuiure  cefte  inftace.  Pouttoutes  ces 
€oniidef  ations  te  autrei,  il  lut  refolu  entre  Monfieur  l'AmbafTadeur  & 
moy  quelad.  refolutîonne  feroh  point  acceptée,  &  qu'Uen  parleroît  aa 
Pape,cômc  il  afaît  depuis  en  détix  audiôces^dont  il  vous  rendra  compte. 
Au  demcurant,?ay  vcu  par  deux  de  vos  dernières  dépefches  ï  Monueur 
TAmbafladeur, ,  comme yoaaibapçotmez  le  Nonce 4e  pan<jierdu coIU 
^'trpagne  Je  neveux  plfiger perfonne^fleme remets  à  ce  qwTousjsouœx 
obferuer  plus  pr^és.  T  ant  y  a,qaeles  particularkez  que  i'ea  ay  veoës  luT- 

2uesicy^ne  me  k  preiuadent  point  eficotes,  &  les  office»  qu'il  peut  auoir 
lits  peuoê^^re  interpretei  coauneen  faueur  de  U;  paix,miaam  Hoten^ 
tien  au  Pape ,  pluAoft  qu'en  faueur  des  Efpagnols.  Décela  vonspuis-ie 
t>ien  »(reurer,qu'il  partit  d'icy  bien  édifié  &  bien  aâeâionné,&  vous  ^Le 
"de  vous  fouuenir  de  Udifpute  qu'il  eut  àThurin  auec  l'AmbalTadettr  yre^ 
£dant  f  our  le  Roy  <i'£lpa^,de  laquelle  fefcriuis  au  Roy  par  ma  lettre 
4u  3 .  Septembre  de  l'année  pa iTee.  Il  iè  faut  gr^der,  comme  vous  (çaucs 
trop  mieux ,  de  certain*  rapporteurs  mal-çontonts  de  ceux  de  qui  ils  pas* 
lent,  qui  fans  cetecr  rien  de  partieufier  mefdirent  des  eens  en  gênerai,  in- 
tefpretans^nmauaaife  part  tout  oe<|tt'ils(bnt,&:  premmans  de  voir  ioA 
<{ues^i  leurscœurs  fc  penlèes.  Comme  que  ce  Toit, s'il  s'apperçoit  ^'oa 
aitmauuaife  opinion  de  luy ,  cela  n^apporterariendebonaux  affaires  Se 
feruicetiu  Roy  ,  &  ceit  flagorneun  auioni;  fait  vn  grand  déferuice  à  fa 
Maidlé  ,  Se  mefmi  d'aïutam  qn'anaat  qu'on  Taya  tmangé  il  ne  ie  pourra 
ûire  qu'il  ne  fè  paffe  beaucoup  de  tempe* 

Nonsauonsicyaduisqiielte  DucdeSâueyeamisésmilinsdesErpa- 
^nols  toutes  les  fbittifrp^^ees  de  Sauoye  ,  k  qp'ileftoitaprés  àenennoycr 
ancores  ï  Nice,  &  Pa  fait  auant  que  le  Comte  Virque  fuit  arriué  à  luy»  Se 
après  neantmoins  auoir  fùBUCt  queiedirComte  auoit  obtenu  du  Roy  \  en 
quoy  outre  qu'il  acominu^fama(Uuat6  foy  omiegociaif^a  monftréctf- 
bien  il  Ce  iéni4?oulpable  entiers  le  Rj6ir  Se  la  Frétée  ,  <^  que  la  hiûne  qu'il 
£6rte  il  l'Vn  «6  à  Vwîrt.St  h  de^  ardaniQtfil  adeuaetm  les  deuxRouoi 
9ierre,Juy  aofté  le  feniSt  la  cogMtAAre  du  t^n  ^'il  |è^fait>  ^p  mefme, 
iS:  à  Tes enfans,  &  à  Ci» fubieâsptefcns  le  à  venir,  qui  eirhaïront  fa  per-* 
foouft  wnt  qu'il  vîura ,  &  fa  memoira  «près  fa  mort  Se  à  iaoaais.  QnasMià 
ci>us,cc]a  nenous  rerapas»poffiblefidamiismbkeonMMilpefil^4r  veut: 
<ar  au  pis  illet,quadUSa4i0yedeQseuret^tfrauftoTd'Ertiagoe,ilaft  vrap 
SU^im^t  «wiôAs  vmvai£of]iMputtâiM>mAkMft  ■-- 
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|iètRHé»fBdînseshoaté,  moins  refiiB|int5i&  ttiûins  téméraire,  fir  fa  grande 
piuflaoctfeniirOEic  3^iioasreiHlreplas'cauts&  aduifez^aiàtious  mieux  te<^ 
lôrfur  DOS  gardes,non  feoktnent  en  cdh  frontnreli,œu«  auin  p^ 
^ans  tout  le  Royaume,  fie  nonfeulement  es  chofes  de  mrre  &  d'armes, 
mais  aullî  ad  goimet  nemeQtciuil  &  polîtique^qui  auroit  l^fcîn  dVnet>ô- 
XiereformatioD  4  comaïc  il  pourroit  eftre  que  par  ce  voifinage  rEfpagnol 
en  feroh  plus  retenu enoer s  nous»  anili  bien  cdme  il  feraplns  hfry  des  Sa*^ 
ooy  ards,&  de  ceux  de  Nice,<)ue  ce  baft  bleflera  à  ban  efcient  tufq«es  atH 
>o$,&  les  contraindra  7n  tour  dimplorer  l'aide  des  Françoî$^&  de Teioin^ 
dre  à  eus p^ur  fe dcHurer  de cefte ty rannk«Et cependit  nia  chofe eft  bien 
conduite  de  noftre  part,le  Roy  d'Efpagne  qui  d^rela  continuation  delà 
|)aix,coinme elle luy  eft  tre$-vtile,&  grandement  nece  (Taire, fe  pourra  fer* 
inr  de  ces  fotrtereâes  comme  elle  d'vne  forte  bride,pour  garder  le  Duc  de 
Sauoye  de  rompre  ta  paix,tode  faire  cy-apres  les  efcapa^ks  qu'il  afahee 
cy-deuant  ;  ftatnfimadenenuparlaprooidence  8c  iiifte  iûgementde 
Dieu,  que  cet  homme  qui  feulauec  Ton  Comte  de  Foentes  cherchoitdé 
mettre  aux  mains  ces  deux  Roy  s,âe  qui  a  penfé  donner  an  Roy  d*£ipagn€ 
des  gages  de  fa  fidélité  enuerslny  ,  0p  de  fa  haine  implacable  contre  les 
François ,  fe tro^ora  contre  fon  intention  auoir  donné  lergages  &  aA 
feurances  depaii  entre  ks  deux  Cooronnei,&  fe  fera  luy  mefWie  mis  le^ 
iers  auxpieds,&  manotes  aux  mains,  pour  ne  pouvoir  plusiaire  le  fol  fie 
enragé  comme  il  a  fait  antresfbis ,  fie  n'agwres  en  cefte  tâion  mtfme  qui 
a  donné  occafion  &  Ce  mien  propos, auquel  il  eft  tempsque  iemette  fin. 

Le  Pape  auec  tout  leCollege  des  Cardinaux  a  fait  ce  matin  vne  protéA 
£on  depuis  TEgliiè  de  laMtnerueiufques  à  l!Anima,pour  le  recouuremët 
<]i3eksChréftiensOntfoitfttrlesTurcsdelaville  de  Budeen  Hongrie, 
dont  la  nouueUeluy  Vint  hier,coinme  Monfieurl'AthbaiTadeur ,  quiauffi 
a  efté  à  taditeprocel£on,fic  an 7  e  ûetm^ac  à  la  Mefle  que  le  Pane  aditeeti 
TEglife  de  l'Anima ,  vous  en  pourra  donner  aduis  plus  partioiÙer.  A  une 
&c.Monfieur»ficc.Dé Rome,€e  Londy  ii.d'Oâobre i6oa« 
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CCCXlXî 

MO N  S I E  V  R  ,  La  lettre  qti*îl  vous  pfcut  m'efcrircle  x  1  .Oftobre 
mefutcenducleE.  de  ce  mois,  aoccla  refponfe  du  Roy  au  Comte 
Ciullo  Pepoli,  2c  auec  les  deux  lettres  de  fa  Maiefté  à  Menfieilr  l' Ambaf» 
fadeur  fie  àmoy,enfaaetir  du  fieurGiulianodeMedicisrde  toutes  lefqnet^ 
les  ic  vous  remercie  tres*aAcâueufement ,  ayant cnuoyé  à  Bologne  celle 

Suis'adrefToit  auditiieur  Comte  Giulio  auec  vue  mienne,  fie  monftréau^ 
îc  fieur  Giulauc  la  faneur  fie  honneur  que  le  Re^y  luy  aucrit  fait,dont  i]  fa 
£rnt  graBdeaient  honoré  ,  fie  obligé  à  fa  Maiefl^  fiic  à  veos  :  auffi  verrons 
nous  MonfeurifAmbaffadiur  te  moy  (k  nous  en  pteitalofr  aux  oçcttftô^k 
Qund  aux  deux  a£aircs»deladifpemé  de  Monfiçur  le  Duc  de  Bar ,  fie  de 
V  HHHHhj 
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l'«H«londcrEiicfchcdcTroyMpcmrraoofieor  Bcnoift ^KadiT^ofr 
tiondu Pape depàUeimiron vil moisaefté«uife.qtfaftcs?y-cft  peu  riea 
faire.  A  prefcotqtt'Ucft  guerynooslespourftimrons  ;  combien  que  lent 
fçayplusbonitemcnt  ce  que  nous  pouttons  faire  quant  an  prctmer^auqud , 
iecorifelTe  îngenucmcntm'cftre  trompe',  non^iasen  eequei'ay  toufioars 
die  de  fooftenu  que  fePape  pcmùoit  &  denoit  accorder  cette  drlpcnle,  (car 
tant  plus  te  vay  auuot,  tant  plus  ïc  k  croy  A  m'eiiaflènre)  maiscn  ce  que 
icvo^isay  efcritpluficutsfois.quèfiie  Pape  mettoit  ceftcàftaircenvue 
congrégation  nousTénapotterionS;,  eftimant  que  chacua  opineroii  com- 
me il  deuoit.Mais  il  cftaduenu  contre  mon  efpcrancc;ilcquoyie(erjy,& 
ay  deûa  fait  mon  profit  ^  pour  ne  plus  ra'eflcurcr  de  rien  qui  dépende  de 
l'arbitre d'autruy  ,  quelque iufte &  raîfonnable  chofe  que  ce  foin  Urne 
femble  que  le  Roy  afait  vnetyonnc  ;îhofeii*auoir  approuuc  Vefleôiondc 
Doov  Pietro  Paula  Abbé  de  S.Honorat  de  Lrtbs  en  Proueoce,&  que  «la 
apportera  à  fa  M.gtaade  louange  en  cette  Cour,fli  cnt«it*la<Iongrcgv 
aionde  S.Benoift;  cosmme-b  croy  auflt  que  cette  approbation  neprciudi- 
ciera  en.rien  à  ta  fcuretc  de  hdite  iïlc  :  car  outre  que  ceux  de  cette  nation, 
&rpefmemen^clfeuzàtellcsPrelatarespar  les  Chapitres  gcaetau»,  ne 
foiitrien  moins Xoi:gneux&  pottruoyaos  que  les  neftresiilsoatencoreslc 
meOne  intcreft  que  ladite  ifle  foitptcreraee  de  ttéuUes ,  8c  que  leiir  tran- 

ÎuilUté^-kurs  biens  &  rcuciniKlenrrfoitûtconfernea.  l'ay  rcceiileslctret 
u  Roy,  de  la  Roynet.&  dé  vous,  &  Âc  Monfieur  de  Sillery,  en  faocut  de 
Konfieur  Garniar  y  nommé  à  TEuefcbé  de  MontpeHîcr  ,  ï  ce  qu'il  foît 
exempt  de  payer  les  droiâs  eirtel  cas  deubs  &  accouftumer.  l'acre  que 
nous  feronsquelqoc  chofe  pour  lu7,attedu  fes  qualités  de  Religieui,D9- 
aeurônTbeol:o^,&  Prédicateur  duRoy,&  l^ettat  «reddition  de  la  cité 
4e  MïjntpalUer  pour  le'rcgarddclaRaligion^utre  le  refpeô  ooieft  dcd» 
9VX  recommandations  dbleu  es  ](laicftez,a(  auxvottres<Obe(mtde  Pa- 
fis^qne  le  Roy  eftoit  follicitëde  r'appelkr  tous  les  Françoiî^reftadieot 
aux^  Collèges  d^s  Ufuites  hors  la  Francerfur  quoy  i*ay  voulu  adioufter  ce 
mot  à  la  prefenre,pour  vous  dire  que  comme  laM.ne  fe  lailfera  point  aller 
àcette  demande ,  aufllctoy-ieque  telle  choie  ne  fera  point  autoufd'bufà 
propos  ^aprisûM^  le,  Pape  a  fait  fi  longue  inftance  pour  l  a  l^ftitudoo  des 
Iefuites,&  que  U  MJuy  en  adonné  Tintention  que  vous  ffauez^ quand 
cela  auroit  à  fe  Bike^  i'ettime  qu'il  te  faudrait  digérer  &  remettre  à  quel- 
que temps  plus  opportun,quele  faire  à  prefent  que  faSainâeté  s'oSenfe* 
i^pit  de  telle imiouation  y  les  chofes  ettans  encores  pend^intes  &  non  refo- 
lucs.Vay  cfU  tres-aife  de  la  pr(HBpte  volonté  que^leRoy  amonftréde  foi* 
te  dubîep  i- mon  Secrétaire  »,&  vous  remercie  bien  humUcment'Seraîdc 
qi|e  vous  nou«  y  voulez  preftec^  tous  fnppliât  de  toute  mon  affe^m  qull 
vops  plaife  voi^  en  fouueniiS,&  croire  qu'outre  quecebknftratres*bîea 
employé  »  ie  le  mettray  aurang  de  ceU3t  (^'ilVotis  a  pieu  me  procurer  à 
moy- me fme«  &  lerecpga^ttray  delà  mefme  gratitude  &  ièmice  etibers 
fa  Maietté  premièrement ,  Jk  puis  enuers  vous  8c  les  vottreatomema  vî» 
^  tamsie  prie  Dieu^.&c»Momieur>  Aec«  De  Rome^cd  xS.Nooeaabfe  itea» 
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A  MONSIEVR  DE  VILIEROY. 
CCCXX. 

[ONSlEVR,lc  rccWslc  16.  de  Novembre  la  lettre  qq'iî  vous 
picot  m'cfcrîre  le  i . apree  que  vooseuftes  teceu  la  mienne  du  y.d'O* 
Aobre,  par  laquelle  k'Vous  rendois  compte  du  fuccerde  la  féconde  con^ 
gregation  qui  auoiteft^  tenue  fut  la  difpefe  du  mariage  dé  Madame  fannr 
du  Roy  tuec  Monfieur  le  Duc  de  Bar  i  &  ay  trouué  en  voftre  lettre  toutes 
chofes  conformes  2  iarefblution  queM.rAmbalfadeur  0^  moy  priftiïesat 
j^res  que  ievouf  eusefcrit  Udîte  lettre  du  7.d'Oâot>re)Comnie  vtmt  auces 
veu  par  la  miëne  du  xi.dudit  mois.Puis  donc  que  nous  fommes  d'accord 
en  tout  flr  partout  fans  aupîrfceu  les  vnsdes  autres  ,ie  ne  veos  9f^^Ccfir%f 
autre  chore  pour  le prefent,& me  remettray  ï  monditûeutrAmbafladeur 
de  vous  efcrîte  ce  peu  quis*y  eft  pafé  depuîscntre  le  Pape  &  luy.  Outre 
voftre  lettre  j'en  ay  receu  vne  autre  du  Roy  du  19.  d'Odobre  par  la  vpye 
de  Monfieur  de  Frefnes  Canaye  AmbaiTadeiir  pour  fa  M.  à  Venife,  tou« 
chant  la  penfion  de  quatre  cents  efcus  que  fa  M.  a  dônee  ^  vn  fils  du  Cote 
Giofépoe  Forto,detmi$  k  decedsrdu  ùeut  Camille  dç  U€rbi)^  auquel  ellp 
auoh  cfté  deftinee,  laquelle  îe  ne  £audrayde  faireexpedier  enJ^Ùe  aœ^ 
VEuefché  de  Montpellier.  Cependant,  ielouc  grandtmentcefteliberaKté . 
de  fa  Maieftéyflc  m'atfe«rre  qu'elle  tournera  au  fèruite  &  réputation  de  f« 
Maieftéen  ces.quartietsU.  Ledit  fîeur  Comte Giofeppe eft  mon  amyde^ 
puis  iS.anseniçà ,  que  Monsieur  de  Foix^iitCMi  premier  voyage  ft  Roaie 
au  comnnencementderan  i^  74*  de  façon  quc'ontre  la  publique  confidera* 
tionrdu  icruice  du  Roy>ie  (tris  en  mon  particulier  tres«'àife  du  btc  &  hon- 
sieur  que  fa  Maieftié  loy  a  fait ,  &  feray  cy-apres  de  tout  autre  qu4i  voua* 
plairafaireen  fa  faveur^ 

Laderniere  matière  Confiftotiale  que  i'ay  expédiée  mConfiftoire  aefté 
l'Euefché  de  Sarlat  pourvu  fih  deMoT>iieur<}e^(9auterao  ^  neifeu  de  feu 
Monfieur  de  la  Motre  Fenelon^  que^vous  &  feu  MMficoade  Foix  Toa^z^ki^ 
Mt^ »andement, comme  de  ma^part  ie  i'ay  fort  fetierésAc'Boovsliofifie  pave 
«a  fes  bonnes  graces:dequoy  ie  me  fuis  foauenù  en  ceAe  expedition^Âr  én^ 
aefté-bon  befoin  :  car  fans  la  particulière  «UiigenceBcaifeâion  qtiei'y  ay 
apporteejl  euft  fallu  que  le-nommé  pôuf  eftre expédia diidit  Euefclléeuft 
attendu  faage  entier  de  x7.an9mrté  par  lc«i3ooc»fxl«8^fiif  lèdefaaediH 
quel  ie  J^ay  fait  dKpëfer^nmiobftant  qus  Ir  {h^pe-enft  die  Ufwukmtô  tmi  S 
ans  qu*itne4aiiineroSt  pldtf  dettttsadupcDfts.ft  fatledit  tmUkéyrù^ 
£^dc  expediéaudit  Con(ifto)re  k  xj.  1^(»i«iibre  derniev^Sequoy  ir  vous- 
ay  voulu  rendrerompte^poQtropmiô  quei'ay  eucque  vous  eafesea  bien- 
aife^  maodce  nereroitqutpoiiriacon£deraiioo«kkiboim«mctiioirv 
dodit  Marie  la  MottéFebcIouw  < ...  .  '  j  • 
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#«»  IETT!IE"S  DE  WONSIETI^, 

îc^tiuirTeenCouràftfaocurpoarl'effea  de  certaine  péiîotiqttlljo^ 
L!1!LX n«.  l.tiw  «v  r«fponA*x»ac«  vous enef<rmM«,comiti«4*f»t»4 

îourîne^^refois,  &  pour  cefte-cy  encores,  if  reganfaft  de  fe  fe««r  de 
tuelquea^tre  .  d^âotant  que  fe  n-^ftois  apte  .ntercelTeor  en  mam^  de 
?Sayer des penGons.pour  caufe que ie neluy  Pf«?~l.d.«^.^^ 

Site»rtft>6feàcelU.<»»-Hl«y*aoitefct»«epo«tmoydepeurdelefa.re 

,oogir,  «ton  n«»ret  eftantd'efpargner^e^bons  ^"«"i; *  «"" f 
«w>qo«tt  piiK>  A.c*8t,fl»C.M(»aeor,&cJ)t  Rpmew  x.D«:cb.»6ou 
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eccxxn.   . 

là   j<>liatEVR,,Voû«tIéttr«dat7.KtMiemBeena«.fiie rem&êftf. 
Aide  a  dois ,  wcorariienciBnwM  do  tepelle  i*«y  wi comme  U«.of 
aooit  trouué  bon  t^dw'tttffefioofwtë  Monfeut  l'AmbâM^r  à  n'accep- 
»r  point  Ui«folation»rifeenl«€bnsregatton  tehuS  furladifpenfedtt 
manatt  de  Wadame  fa  usât  tued  MonBear  leDucde  B*r ,  &  mecom- 
mandt  4r  ooMtn»»  ^W«  «n  ce  foiÛtottt  ce  qjii  me  fera  poaibk,à  qoof 
ifoV>eirar'xes-voronttew,as  Jk  »ot  antre  commandementqtt'il  pHira  ifa 
Maiefté  me  Bwi  Ktonffoui^rAroBafladeor  par  mon  adtitï  a  fait  inftanctf 
«1  Pape,qu*ilplenft  à  fa  SaiiwSketé  hiy  foire  bailler  par  «fcrit  les  raifenf 
pour  lefqueltes  on  pretendoit  qu'elle  ne  deuoit  point  nous-  accorder  cède 
difpinfé ,  «  6i>îea<a>n«iiw»é  «efte  poufcfuitte  ,  qu'en  fin  le  Papelésfey  » 
li»flI«ïst(â^«>^sa^ôme$  ap«ts  aies  v<Jir»&  fiirttAroifWttîéesperfoDnage» 
d9Ô»$.^  «onfid»»»  ;  poiifr  i»tt»ap»e«cn  de^ibiMMiOetriBb ,  êtynfyoà. 
4bft4©ooiiiènitt«i*>.  Bt A'il-neteifcârqu'âB  ùitb  d«b«itnc»ec  ftjftfiuite» 
rutpoirfes  V  DOti»l*iélnons  bientoft  gaign^:  mais  il  fieta  «cfteatfaiieienr 
fçay.  qwl-cb4nia».malin,8t.enwnimë»  duquel  non  f«tlémentl*  goaritoa 
eft  fort  ^iffiûile,««isi»nffi  li  cikre;j8t'onti»;qoe  la  condition  de  lactHiuer» 
&ah  p«c^lUUeé<^fef  JFooeiu^àn^eiiKkniblefesKMreii'aHktftfat^les. 
B  rincttiib  borf  wnft8ftac«Bp<ltttit,fiakfiii  \e$iHMm^  on  plafttft  pour 
ItnvMmiiarA  trvdi>»fcattay)cn«t4J«t<««dil'»c'd'0)&biibctsXktî<.e«pe 
s^ltrutfovoiila'auoiitl'adJaùdemôfkoébCacdintfBilkrmMiio^bieR 
^'ab^rdeccOe  Cmc^itèkfmn  Cardinal  a  eTcritmitgQ  éMcescboiès}. 
.  4pieli»«qwldkéâea»k,D«mdaBac£o«»nct%vilkled^ti(ii9MinrI>^ 
ïoy  d^t  plus  d'vnefoisqu'il  fe  contenterait dbbt^éjfwtffc  aîn4««oâirib«» 
«l»«^%Mioo)qit'itfa'bùt£aft  I^oUkqw  MiMiy  ne6ifty»>»bftwafc^ 
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parMcmficarcleLorraînej&  par  MonfîeorU  Cardinal  foftfil$,&m'eftlt 
venu  voîr,me  dît  la  fepmaine  paffee  qu'vn  îour  parlant  aucc  Monficnr  de 
Lorraine,*  luy  difant  qu'à  peine  auroît-on  iamaîs  la  difpcnfe  qu'à  cefte 
condition  que  Madame  feferoit  auparauant  Catholique  ,  Monfietir  de 
Lorraine  luy  rcfpondit  qu'il  s'en  contcntcroît  dcccfte  façon  :  &  ledit  Ba- 
rctti  continuant  ce  propos^me  dit  luy-mefmc  qu'il  feroit  d'auis  que  nous 
acceptionsla  difpéîc  en  la  façon  que  la  Congrégation  auroit  aduift  de  la 
donner.Or  ie  vous  laifle  ï  penfer  fi  cecy  eftât  fceu  du  Pape  &  des  Cardi- 
naux de  la  CoiYgregation,côme  ils  fçauent  défia  ce  que  Monficur  le  Car- 
dinal Bellarmin  en  a  efcrit,  ils  feront  d'aduis  de  rabatre  de  lad.conditiô, 
auec  ce  que  fans  cela  ils  eftoient  défia  portez  d'eux-mefmes  à  lad»  condi- 
tion»  qui  de  foy  eft  très  fauorable  &tres-equitable.  Il  yHi  encores  vn  au- 
tre mal  à  craindre  en  cecy ,c'efl  qu'eux  monftransde  ne  trouuer  mauuaife 
lad.condition,&  nous  la  refufans  tout  à  plat,quelques  malinspourroient 
remettre  fus  vne  calomnie  qu'ils  ont' autrefois  publiee,à  fçauoir  que  Ma-^ 
dame  feroit  ja  conuertie  fi  le  Roy  euft  monftré  de  le  vouloir  à  bon  efciêt: 
jaçoitque  le  Papen'aura  point  cefte  opinion^ay ant  tefmoigné  de  fa  bou« 
che  lors  qu'il  aflembla  les  Cardinaux  de  cefte  Congrégation,  que  fa  Ma- 
iefté  auoit  fait  tout  ce  qu'elle  auoit  peu  pour  la  conuerfîon  de  Madame  fa 
fœur.  Tant  y  a,qu'vn  Cardinal  arriué  à  Rome  depuis  peu  detêps  me  die 
quatre  iours  y  a,qu'il  auoit  ouy  tenir  ce  langagedu  Roy ,dôt  il  luy  déplai- 
ioit.Ledit  Baretti  m'a  dit  n'auoit  aucune  charge  de  cefte  affaire, &  qu'il 
en  lairroit  faire  le  fieur  de  Beauuau ,  fans  s'en  méfier  aucunement.  le  luy 
dis^que  le  Pape  luy  en  pourroit  demander ^&  qu'il  aduifaft  en  ce  cas  de  ne 

Joint  ofter  ^  fa  Sainâetél'efperance  que  nous  luy  donnions  delà  conuer« 
oodeMadame,moyennantquefaSain6tetehous  accordaftla  difpenfe 
pure  8c  fimple;  ce  qu'il  me  promit,  te  mel'a  tenu  :  car  fa  Sainâet^  luy  en 
ayant  demandé  fon  aduis ,  il  refpondit  ù  bien ,  qu'elle  luy  enioignit  dele 
mettre  par  efcrir,  fc  de  le  luy  porter  à  la  prochaine  audience ,  comme  il  a 
fait,  lel'aduertis de  ce  que  deffus,  pource  que  s'jl  y  a  moyen  de  faire  châ- 
ger  d'auis  auxCardinaux  qui  ont  opiné  cotre  la  difpcnfe ,  c'cft  l'cfpcrâce 
de  fa  conuerfion  ;  8c  feroit  bon  que  Madame'en  donnaft  l'efperance  do 
plus  efl  plus ,  &  encore  meilleur  qu'elle  fift  la  conuerfion  tout  à  fait.  l'ay 
fait  fçauoir  au  fieur  de  Beauuau  le  foin  que  fa  Maiefté  a  de  cefte  affaire,  &: 
auec  l'aîfe  qu'il  en  a  rcçeu,îl  m'a  dît  qu'il  en  redroit  compte  à  fes  Princes. 
l'ay  veu  en  la  lettre  du  Roy  &  vonre  à  Monfieur  l'AmbafTadeur  ce  qui 
auoit  efté  defcouuert  de  ces  maudites  8c  deteftables  conf|>J  rations^  ce  qui 
m'a  confirmé  de  plus  en  plus  en  l'aduis  duquel  ie  vous  efcriuis  que  i'eftois 
par  ma  lettre  du  quatriefme  Noucmbre ,  8c  duquel  ie  ne  pmiuois  me  dé- 
partir iamais.Bien  loiiay-ie  grandemet  qu'il  n'en  foit  parlé  aux  deux  que 
vous  nommez  par  lad.lertre»  Bc  Monfieur  rAmbaffadeur  &  moy  n'en  a- 
lions  pas  vfé  autrement,8t  n'en  v/erons  cy-apres  ,  pour  les  mefmes  confi» 
derations  que  vous  m'auez  rcprcfentces.  Le  Comte  de  Verrue  Ambafla- 
deurde  Monfieur  de  Sauoye,me  vint  voir  vn  iour  de  la  fepmaine  pafiee^ 
■ér  m*ayânfc  dit  certaines  chofcs  dont  fort  Altcfles'cfl  plainte  au  Pape  des 
iftrts  (ht  Roy  ydcfquellcs  MonliearfAm^iFÀdeur  vous  efcrit,me  te^ 
'  "  '^~  llUi        ^ 
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quît  de  VOUS  pticf  d'aider  à  fondis  àconferuer  fon  ton  droîdâtt  Prieutcl 
dcfainaicanlcz  Gcncudc  fcrajrtoufiours  d'auis  que  iufticefoit  faite 
tant  au  fetuiteur  qu'au  maîftrc  ,  non  feulement  pour  le  commun  dcuoiç 
que  tous  les  Princes  y  ont ,  mais  auffi  pource  que  la  iuftîçe  bien  admini- 
ftrce  auxeftrangers^apporte  à  ceux  qui  la  font  vue  particulière  reputatid 
8:  loiiange  es  nations  lointaines ,  &  m'aflcure  que  le  Roy  &  tous  les  Sei- 
gneurs de  fon  Confcil  l'entendent  ainfi,&.beaucoup  qûeux-Plcuft  à  Dieu 
queleseftrangers  s'abftinflent  aùffibien  de  nous  mal- faire.  Atant,&c^ 
Monfiettr,8cc.De  Rome  ce  lô.Decembrc  i  6oi. 
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A   MONSIEVR  DE   VILLEROY. 
CCCXXIL 

rO  N  S I E  V  R ,  Par  la  lettre  qu'il  vous  pleut  m'efctire  le  4,  âe ce 
Imois  ,  i'ay  veu  comme  le  Riûy  auoit  pris  en  bonne  part  ce  que  ie 
vous  auois  efcrit  par  la  mienne  du  4.  Nouembre ,  fur  la  paix  &  a^âiôn 
qui  fe  doit  attendre  du  cofté  d'Efpagne  &  de  Sauoye,^  Et  voudrois  cja'il 
plcuft  àDieu  m'infplrer  quelque  chofe  qui  peuft  tourner  au  feruice  &  cô- 
tentement  de  fa  Maiefté,  &  aubien  de  Ion  Royaume,  commeiiy  idre/Te 
ma  volonté  &  deuotion ,  &  toutes  mes  penfees  &  intention  s.  Si  le  Klaref- 
chai  de  Bouillon  prend  la  routtc  de  Hollande,  comme  quelques  vnsefti'» 
ment/ileft  certain  que  les  Efpagnols&  Sauoyardsdirôt  ce  que  vous  auc$ 
preuû,  &  qu'il  fera  befoin  que  le  Pape  foit  par  nous  preuenu  à  temps, & 
informe  de  la  vérité.  le  voudrois  que  nous  en  Fuffions  U  ,  (1  ledit  Marei^ 
chai  ne  peut  eftre  attrapé  auanrxjue  fortir  de  la  Frat)ce,od  ie  le  craiudrois 
plus  qu'en  Hollande,n'eftoit  la  vigilance  flcviftelTe  du  Roy,  qui  à  mo ad- 
uis  n'aura  donné  loifir  audit  Marefchal  de  faire  foufleucr  ceux  de  la  RcU- 
gion,  ains l'aura attaînt &  renfermé  auant  qu'il  aitpeu  tramer  fcs  perni^ 
cieux  defifeins,  commevousfçauezqueles  remèdes  de  tels  mouueineiis 
conliftcnt  principalement  en  la  diligence  de  les  preueoir&  deuancer.  Qai 
eftce  peu  que  i'auois  à  re/pondre  à  voftre  dite  lettre  dudit  iour  4.  de  ce 
mois. Au  demeurânt,Ies£ipagnols  nousontbien  deuancez  à  bon  e/cient 
aufaiâdes  pen  fions  dont  vous  delibçrcz  fi  long  temps  y  apardeU,com- 
me  vous  entendrez  par  la  dépefchede  Moniieuri'Ambairadeur.  Et  à  la 
vérité  il  nous  furpalTent  en  cela ,  &  nous  furpaiferont  à  l'aducnir,  autant 
comme  le  Roy  ksfurmonteen  vraye  vertu  &  valeur. raduertisderniere- 
mét  Monfieur  rAmbaffadeur, comme  fe  Père  Perfonius  lefuite  Anglois, 
partial  du  Roy  d*Efpagne,auoitî(;y  aduis  qu'vn  PreftreAnglois,Chanoi' 
ne  de  l'Eglifedu  Mans,appellé  Ouen,ljequel  a  vnfrereés  P^s^bas  aufer- 
uicedes  Archiducs  ,e(loit  allé  par  commandement  du  Roy  vers  fondit 
frerc,&  luy  auoit  tenu  propos  toucbajijt  la  fucceffion  au  Royaume d*Ajk* 
gleterre  après  la  mort  de  la  RoYnc,&  que  ledit  Perfonius  içauoic  tour  oc 
4^ue  ledit  Chanoine  auoit  dit  l  ion  frère ,  &  ce  que  fon  frère  luv  auoit  rd[« 
£on dln^dequpy  Monfiçjf i;  f  4??k^/Çl^!HEX^iii  i^^«  ^.  ^3^1 
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l.'ndîoufttray  i  wrcfoot,  n'ayant  ou  le*  temps  de  lu  y  .dir^  que  ledit  Chanoi- 
ne acnuoyéâtiak  Perfoniusla  copîe^d'vnc  lettre  que  vOTsJoyefcrîuifies 
de  Fçntainebîeau  lc,g.N?«^l>^«.dernKr,laquelle  copie  i*ay  vcnc ,  à  tellw 
cnfeîgnesqu^ily  aenfubftanccqùevôusauîeiditau  Roy 'les  propos  qui 
$*eftoîent  pafTli  emrt  vbus  Çc.luy  ,  &  qut  fa  Maieftë  auoit  etï  ï  plaîfir  de 
les  entendre  ycomm^aufli  rccognoîflbit^elle  que  c'eftoiect  cbofes  qui  & 
dcuoicnt  acheminer  par  rentremife  &  audorité  du  Papcaufquelles  auffi 
fad.Maiefte  apft)\t4o^d<fa patttout  'Ce quî  fer|&ît  du  dcuoir d'vn  Roy 
tres-Chrcftîen,&  de  raifon  &  iuftice,  &  quefad.  MaieA^irouueroîtbon 
cjuc  ledit  Chanoine  fc  retiraft  au  Mans,  îufques  ï  ce  qu'il  feroit  temps  de 
le  mettre  en  befongne.  C'cft  le  Pcre  Pcrlbnius  qui  m'a  fait  voir  la  copie, 
defirant  grandemjcnt qu'il  fedreflcvn  traîné  par  deçà  entre  le  Pape  ,  le 
H'oy,  aie  Roy  dTElpâgne,  pour  cOnueuirehtr'euxd'vn  perfonnage  Ca- 
tholique qui  doiue  régner  en  Angleterre  apresla  Royne/oit  le  Roy  d'Ef- 
coflTcen  cas  qv'U  fç£»cc  Çatjipliciue^dit-il^foitvn  autrç;&  pour  s'accor- 
der auffi  des  mcTyenlfdttJdrttr  Se  aduaticérceloy  dont  ils  «urontconue- 


chofesfe  doiuent  paflcr  de  bonne  foy^n  cèftenceociationjfans  autre  ref- 
peâ  que  de  la  Religion  Catholique,  &  du  bien  ou  Royaume  d'Angleter- 
re,&  de  la  commune  feurcté  &  fatisfaôion  des  voifins,  &  de  la  paix  &  re- 
pos vniuerfel  de  b  Chreftienté,  ie  la  loucrois  grandement:  mais  d'atten- 
«te  du  coftéd^Efpgne cèfte bonne  foy  ,'&  ces  feuls riTpedS, îl m'eft  fort 
difficile,  pour  ne  dîreimpoffible.  le  tous  enlaiflcle  iugement,  &  enfenf- 
l>îe  de  combien  il  fe  faut  fierdudit  ChanoîneAoglôis:&  prie  Dieu  qu'il 
drcflitomes  rhofés  an  mîeuir,&  qufU  votts  4?ûfley&CiMo«ifieur,&c.  De 
'Rome,çc/o,l^ectmbre^^  -    *  ;  .,  ^^   c 
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A  MONSIEtRî    Ï>B   YILlil^OYj 


çcçxxni; 


^OKSIEVR»  Depuis  ma  detnlere  do  jo*  de  ce  mdf; 
Z  i'ay  receuUvoftredu  15 «do  mefme  tnois5lecomIncllG^• 
I  bcntdelaqwUem'agr«iideflieûtconrolé,poarlapnide&- 
I  CeJiiîftice,generofit4»  conftaa^ceî  &  fermeté  do  Roy  (p*S 
^  vou$a  pieu  m'y  reprefenter  fut  ces  dernierea  confpin- 
tions  &  mouuemens.  le  prie  Dieu  qu'il  luy  face  là  grâce 
de  les  efteindredu  tout  bientoft,  &  de  remettre  fonRc7aun:ie  en  eftat 
tranquille  ic  afièuré,  non  feulement  pour  luy ,  mais  pour  toute  fa  polb* 
rite.  L'affaire  de  la  difpenfe  de  Monfîeur  le  Duc  de  Bar  eftant  aux  ter- 
mes que  nous  vous  auons  efcrit  »  la  pre(fe  8c  (bllicitation  extérieure  que 
Madame  defire  n'y  eft  point  bonne  »  8c  vous  mefnaes  l'aucz  ain£ii^ 
par  la  première  depefche  que  .vous  nous  fîi^St^ipres  auoir  fceu  la  refolu- 
^ion  de  la  dernière  congtegation^ ,  outre  ce  que  ie  vous  efcrims  par 
ma  lettre  du  feiziefme  Décembre  »  que  Moniteur  l'Ambafladeur  ft 
moy  eftions  après  à  refpondre  par  vne  nouuelle  efcriture  à  tout  et 
qui  a  efté  dit  cy-deuant  contre  ladite  difpenfe.  Il  nous  faut  trouoer 
encore  quelque  moyen  de  faire  reuenir  les  Cardinaux  qui  ontefté  de 
contraire  opiaîoa.  Or  ne  reuiendront41siamaisfa;is  qu'on  Icurpropo- 
fe  quelque  chofe  de  nouueau  »  qui  n'aye  point  efté  dit  anparauan& 
L'efperance  de  la  conuerfion  de  Madame  feroit  vn  dt%  plus  pro- 

{>res  moyens  :  aufli  l'auois-ie  touché  en  mes  efcritures  :  mais  ils  » 
a  peuuent  nullement  conceuoir  ,  ains  fondent  leur  opinion  principa- 
lement fur  la  pertinacité  qu'Us  prefuppofent  cftre  en  dlc,  Noiu. 
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laTctioir  ï  leur  oftcr^crefpnt  peu  à  peu  cefte  mtuuaire  impreflîon ,  &  à 
leur  imprimer  refperaûce  deladite  conuerfîon  :  1  quôy  Madame  ofui  a  fi 
grande  hafte4iOMS  deureit aider»  ou^poiir  mieux  faire^vfer  elle  mclme  du 
remède  (|u*ellet  en  fa  maiD,&  mettre  à  fonaife  roy-merme,Monrroqi 
jnary,&  toute  lamaisé  &  pay4  de  Lorraine,&  le  Royale  Pape^&  tous  les 
Catholiaues.  Quefielle-mefmepour  auoir  fa  fin  &  intention ,  &  pour  le 
falutdeloname»  ne  peut  s'accommoder  ao  confentement  vniuerfel  de 
VE^UiVCathoHque^k  P^  eûimc  auoir  encore  moins  d'occjifion  de  fai- 
re lemir  fon  auâorité  &  la  dignité  ï  l'appétit  &  ï  Terreur  dVne  femme» 
contre  Taduis  de  la  plus- part  a'tne  Côgregation  »  ft  en  danger  d'en  eftre 
calomnié,  &  mis  en  grande  peine  luy-mefme.Ie  vous  en  parle  aind  libre- 
oient  pour  la  verité,&  pource  que  les  autres  le  nous  difent  ainfi  par  deçlk» 
&  pource  queie  fçay  en  ma  confcience  que  i'ay  fait  en  cet  araire  tout  ce 
dontieme  fuis  peu  aduîrer,&  y  fais  encorestous  les  iouT$,Sc  fuis  délibéré 
d'y  faire  à  l'aduenirmieus  que  iamais ,  sMl  me  ièra  poflïble  ^  mais  il  nV 
pourroit  auoir  rien  qui  achenaft  pluftoftde  ruiner  cet  affaire  que  la  preffe 
Se  la  h;dle.Quant  ^ux  déclamations  qu'on  dit  auoir  efté  faites  au  Collège 
des  lefuites  de  Dole^ie  m'en  efmerueille  bien  fort,  &  ne  fçay  qu'en  croire» 
Lors  mefme  que  ie  vous  ay  efcrit  auec  plus  dedillgence  pour  la  reftitutid 
des  lefuites  en  France,  ie  vous  ay  protdfté  que  le  ne  fus  iamais  énamouré 
d'ettx,8CquecequeI'enfaifoîs  eftoit  pour  Tppinidn  quei'aubis  qu'outre  ^ 
h  bien  qu'ils  pourroient  apporter  à  laReligion  Catholique,&  aux  lettres 
&  fciences,  leur  r'appel  donoeroit  contentement  au  Pape,&  bon  nom  8c 
réputation  au  Roy.  Maintenant  après  auoir  confiderépluiieurs  cho/es 

3ue  i'ay  leucs  te  ouïes  d'eux,ie  vous  déclare  que  ie  ne  veux  plus  me  mefler 
^  e  leur  faiâ,&  que  ie  m'en  remets  vue  fois  pour  toutes  à  ce  que  faMaiefté 
&  fon  Cenfeil  iugeront  eftre  pour  le  mieux.Et  ainfi.ay-ie  refpondu  à  vo- 
.ftr^if  dite  lettre  du  15*  Décembre.  Au  demeurant,  Monlieur  le  Cardinal 
^Mn  Marcello  m'a  dit  auoir  refufé  la  penfion  qui  luy  auoit  efté  prefentee 
.par  l'Ambafladeur  d'Efpagne,  &  qu'il  auoit  dit  à  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  que  nonfeulementilneluyen  demandoit  point  fon  adnis» 
mais  que  quand  il  luy  cômanderoitdela  prendre  il  qe luy  obeyroit  point» 
'Mâ£eur  le  Cardinal  Vifconti  m'a  dit  auflî  qu'il  ne  la  prêdroit  point,me 
récitant  les  paroles  dont  il  vouloir  vfer  enla  refufant,que  i'ay  trouué  très 
faites  &  modeftesv9uflieft- il  perfornagetres-fage,tre$-entter,&  magna* 
nime.Le  Pape  a  refpondu  à  ceux  qui  luy  en  ont  pâflé^qu'il  s'en  remettoit 
à  eux,fans  fe  laifler  entêdre  s'il trouueroit  bon  ou  tnauuais  qu'ils  la  prif- 
fent:ce  qui  leur  donna  à  penfer  qu'il  trouueroit  niauuais  s'ils  la  prenoiêt» 
&  leur  a  mb  le  cerueau  ^  party  :  ae  façô  quepeu  l'oferont  prêdre,dequoj 
nous  ferons  efdaircis  dis  peu  de  iours,&  vous  en  Arez  aduertis  par  me^> 
nbemoyen.SurUnouuellequieftvenuc  del'entreprifedu  Ducde  Sauoye 
fur  Geneue,i'ay  fait  voir  àMôfieur  l'Ambafladeur  ladépefchequele  Roj 
mê  fit  le  I.  May  i6oi.  en  laquelle  y  a  vn  article  bien  long  ,  par  lequel  fa 
Maieftémonftre  bien  amplement  que  cefte  ville  eft  comprife  en  la  paix 
de  Veruins.  levtens  du  Coâfiftoire ,  où  le  Cardinal  Bandini  m'a  dit  qu'il 
fuohcefuféla  penfîo&quiliiy  aaoiteftéoâerte^^^j^ntil  auoit  pris  t^si 
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ùLtxti-U  av  entédu  d'autres  q^e  pas  vne  d«  créatures  «e  <e  Pipe  n'eâ 

^^tlnl?&tMonfietir,8cc.DeRome»cel^  . 


\  MONSÏEVR    DB  TltLERÔY. 
CGC  XXIV. 

'k   #0  N  S I  E  V  R .  Outré  M  îéttre.que  îe  viens  de  vqus  eftrii'cen  ref- 

Mporre  de  fa  voftr'e  du  t5 .Décembre  îe  vous  feray  ceft^^^^^^^^ 

TOUS  due  que  Monfienr  delà  Varcnne  a  enuoye  au  (leur  R^y  vne  d^^^^^^ 

che  du  Roy ,  où  il  y  auoit  vne  lettre  rour  le  Pape  ,  vne  ÏT^.M^^fi'J 
ï'AmbafTaLr ,  &  vne  pour  moy  .  \  le  P'J^^>«»'f%"f ''^i^lt 
«fche,  &  prendre  !a  peine  de  '«  «rrexpedmonquefcRoy  deffredefa 
râinarté> fuy  addrWer  à  U»y  delà  Varenne ,  a^?n fon  *f^^^^^^^ 

perô-ux  fbn  commis.  La  mienne  eft-  du  15 .  ,^5'^!"*7°"*'^fe!^r>! 
&  contient  en  fomme  que  fa  Maiefté  a  refolu  deleue^fur  les  Bénéfices  ie 
Bre(re,Bugey,  Valromay&  Gexhfommede  3<^.m.Helrure$en j.annecs 

■confecutiuJUhmefme  faç6  q«  J^f^ij^*^»*^  J*  ^auoyc  2^^^^^^ 
«{teleueefoit.pprouuec&authorifeedénoftreS.PcreUPape,&q^^ 

Saindet^  luy  en  oÛroye  &  face  dehurcr  vn bref,  &  me  cômandf  delc  ftï- 
tiir  en  «U,  \  quoy  Monfieur l'Ambafladeur  &  moy  fomhies  tous  prtK 
mais  pour  llmportancc&difficulté  delà  chofe,nou8a«onspcfé  de  d.fl&- 
reriufqu'à  ce  que  nous  ayons  eftéaduertts  fi  le  Roy  eft  bien  informe  as 
*ray  que  le  Duc  de  Sauoye  leuoit  teHe  fomme  fur  lefditsbcnefices  par  per- 
miffion  du  Pape.  Gir  s'il  1*  leuok.fa  Satnôeté  ne  peut  troauèr  mauua» 
que  le  Roy  la  veuille  huer,  ny  luy  en  rcfufer  honneftement  la  permiflion 
i'a  accordée  au  Duc,  &  nous  en  pourrons  parler  plus  cautcment;  ains  s^V 
pUifoit  au  Roy,nfcroitpoffible  meilteurquefaM.  me  commandaft de 
n'en  point  faire  inftance,  &  s'abftmtde  foire  telle  lewe  for  dcsnonoeaux 
/ubiea$,nonencore$  ftbien  incorporez  «e  confoHdez  à  la  Couronne, 
comme  ils  feront  auec  le  temps ,  pour  ne  leur  faire  «çretter  fcur  incien 
maiftre ,  &  ne.donneYOCccahon  au  monde  de  croire  &  d«  diregtfe  lelditi 
4.  pays  eftoient  de  meilleure  condition  fousie  Duc  de  Sa^ttoye ,  qu'ils  ne 
font  à  prefent  fous  le  Roy  de  France,  loinaquelc  Duc  de  Satooye  ^  ce- 
ftni-cy  ont  tant  impofé  &  exigé  fur  leurs  fubieâs,  que  tout  autre  Prmce 
qui  leur  aurj^fuccedé  enqueltyic  partie  cjoc  ce  foitde  îeor  Eftat,  fe  peut 
contenter  d'en  prendre  autant.  '     -'ej- '^• 

Surquoy  nous  attendrons  ce  qu'il  vous  pîai^a  nôns  en  faîte  lujtedf  e.Ce- 
f  cd»M  cette  cy  feroa»  de  rcfpôfe  à  Udife  ïcttrc^tt'il  Y<w  a  jtert  m'éftrt; 
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A   MÔNSIEVR.  DE   VILLE  ROY. 

«ccxxv. 


m: 


fO  N  S I  ET.  R,  Au  commencement  delà  lettre  qu*îIvous  pleut  ra*eÂ 
crirc  ledernîet  Décembre ,  vous  côttex  auec  beaucoup  de  prudence 
lescaufcsderinfidelitéquirevoitaùîoard'huy  en  vne  partie  des  Fran- 
çoîs,en  quoy  îc  fuis  du  tout  de  voftrc  aduis;vous  priât  neantmoîns  de  prê- 
dreen  bonne  part  qi^e  t'y  adioufte  vn  mot  dont  ie  fuis  gros  long  têpsy  a,& 
que  îe  vous  aycy-deuant  aucuftemét  rignifié,raais  non  apertemét  declarej 
c'eft  que  quelque  légèreté  Se  inquiétude  naturelle  qu'vne  grade  partie  des 
François  aye  ,  8c  quelque  ambition  &  auarice'  qui  régnent  auiourd'huy 
parmyçux,lesconfpîratcursn*euflent  iamaiseu  l'audace  de  faire  leurs 
confpirations ,  &  mefmement  fous  le  règne  d'vn  fi  valeureux  &  heureux 
Roy,  s'ils  n'euflent  veu  vne  partie  de  la  noblefle  mal  contente  ,  TEglift 
mal  menée  Se  deconfbrtee ,  &  le  pauure  peuple  6c  quafi  tout  le  tiers  Eftat 
trop  foulë:  comme  aufE  fans  cela  les  eftrangers  ne  fuflent  entrez  en  efpe- 
rancedenous  troubler  ,  ny  enlahardi&fledefuborner  les  feignéurs  8c 
gentils-hommes  François.  A  la  vérité  la  pouruoyance  &  vigilance  du 
Roy  à  preferuer  faperfonne ,  Se  à  defcouurir  &  pteuenir  Icsdefleins  dç 
/es  mauuaîs  voifins  Se  fubicds,  a  tellement  profité  iufques  icy ,  que  fanj 
elle  nous  ferions  défia  perdus  »  &  la  continuation  en  eu  Se  fera  toufiours 
necelTairç ,  mais  iene  puis  m'exempter  delà  crainte  de  femblables  recidi* 
ucs,ny  efperer  vn  entier  8c  aflTeuré  repos  iufques  à  ce  que  le  Roy  aye  inibr- 
inérÉftatyCOmmençant  à  foy  mefme,&  entre  autres  chofes  à  moins  pren- 
dre fur  fes  fubieâs,&  contenté  les  meilleures  parties  dudit  Eftat,qui  pre^ 
ualene  en  nombre  Se  en  forces  aux  perfides  &  feditieux^  de  forte  que  ceux- 
cy ,  Se  les  eftrangers  mefmes  ^  perdent  tout  moyen  de  toutes  efperances  de 
troubler  le  repos  publicy&  de  faire  fouteuer  les  fubiets  contre  leur  Prince, 
le  fçay  bien  que  ce  propos  eft  hardy,&  que  peu  l'oferoient  tenir:mais  jc 
Teftimeencores  plus  vraye  queneceflaire;  &  fi  iepcnfois  qu'il  deuft  profi- 
ter,ie  le  voudrols  défia  auoir  efcrit  au  Roy  mefme  au  péril  de  ma  vie,ain$ 
d'vn  million  de  vies  fi  ie  les  auois,  combien  que  ie  m'afieure  qu'il  n'y  au- 
f  oit  aucun  danger,  &  qu'il  m'en  fçauroit  gré.  Et  de  fait,  fi  autre  cho/è  ne 
vous  retient ,  ie  me  contente  pour  mon  regard  que  vous  lifiez  tout  cecy  ï 
faMaiefté.  C'eft  le  vray  moyen  d'afleurer  fa  perfonne  &  fa  Couronne, 
non  feulement  pour  luy>inais  pour  toute  fa  pofterité,  &  de  faite  bénir  ft 
inpmoire  à  iamais. 

Du  fait  de  Geneue  dont  vous  veniez  de  receuoir  le  mémoire  ,  ie  m'en 
ermerueillerois  fi  c'eftoient  d'autres  que  M.  de  Sauoye  &  les  Efpagnols 
qui  eufTent  fait  rentreDrife,maisde  ceux  cy  ie  ne  m'efmerueilleray  iamais 
quelque  chofe  qu'ils  tacent  contre  la  paix>8c  contre  le  deuoir  de  bôsvoi'» 
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ïer  qwfe  Royneleor UiffiroUiouyr pijfiblcment  delearvfurpation.fi 
;LîS,rfoftrcuffic.ilspo«oicntcftred.fpofe,àl^^^^ 
qtt'ilsvouloicntpoutnonneur  du  monde  que  ïeR«7  Uleorcomtnençaft 

ehcVcherautreraifon:caril$defirentlaguertefifonemct,qu-iI$yconai. 
tuent  leur  fouaerainbicn/ans  regarder  àdopmage.per«.ny  roiw^^ 
«utàrriuerîeuxMnefmes&Uatouronned'EfpagoeMau 
h  des  Efpagnoîs.Us  rÇ»«ntenleor  confcH^ccauoir  dôné^^^^ 
occafions  au  Roy  deleur  faire  la  guerre.qu  iU  croyent  ou  il  ^^^f^rt 
quoy  qu-il  tardc&qu'il  n'attcd  qu'à  purger  les  mauuaifes  humeur»  desj 
RoyaLe.pourpoisapreslesalfaimren  temps  rfuscômodepour^^^^ 
pluî  încômode:po«r  eîx.Et  ainfi  nspoauoiéts;eftreIa.irWu^eranf. 
5îtsDa«  de  Sauoye  &  Comte  de  Fuentes,  qu'il  eftoitmcilIeut.o«  mom- 
dre  mal,d'auoir  la  guerre  auec  le  Roy  d Wfent.que  d'attendre  vne  fai- 
fon  plu  aduantageJfe  pour  luy  .&  plus  def-aduantageufe  pour  eux;  mai, 
que  pour  la  réputation  enuers  les  Catholiques .  .1  falloit  ?aire  de  façon 
quel'enuie  &  la  haine  dcVinfraaion  delapaixtombaftfurle  Roy,com. 
mt  il  feroit aduenu fi  fa  Maiefté  fe fuft meu c  oour la pnft  de Geneu* >vJ- 
le  pour  l'hcrefie  la  plus  haye  qui  foîten  la  Chreftient^.Mais comme Afte 
leut  malice  nous  doit  faire  tenir  tant  plus  fur  nos  gardes,  Scnons  adtno- 
âeftetdenous  rendre  tant  plus  forts  en  tout  eucnement ,  auffi  nous  doit 
elle  rendre  plus  c»uts  à  ne  leur  commencer  pomt  la  guerre  ouuerte  s  ils 
ne  nous  en  donnent  vné  occafion  publique ,  euidente ,  &  manifetlc  icha. 
tun,  laquellenepuiffeeftreniecpar  eux  ,  ny eftre trouuee mauuaife  de 
ceux  qui  auroient.  quelque  fcntiraent  de  iuftice  ,  &  de  la  bonne  foy.qui 

doit  eftre  gardée  parmy  les  hommes.  .    »   /• 

^  Entrclcs  plaintes  que  le  Duc  de  Sauoye  fit  faire  au  PapcparfonAmbaf- 
fadeur ,  eftoit  bien  celle  dont  m'efcriuiez  touchant  les  biens  qu'il  auoit 
affedczà^'ordre  de  S.  Lazare:  mais  il  feplaignoitencore  de  certaines 
autres  refponfes  que  le  Roy  auoit  faitesaux  articles  qui  luy  furent  appor- 
tez parle  Comte  de  Vifque.  Auffi  fe  plaignoitil  d'vn  certain  pont  qne 
ceux  du  coftéfdu  Roy  fans  en  rien  dire  à  ceux  du  Duc ,  auoieht  fait  faire 
fur  vne  petite  riuiere  qui  diuife  vne  parttie  des  terres  de  fa  Maiefté  &  de 
icelles  de  Sauoye:ce  que  ledit  Diic  intepretoit  à  mefpris  de  foft  Alteuc. 
A  tant.Sf  C.MoQficur,&c,Dc  Rome,cc  x7.1anuier  idoj . 
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le  ne  pénfc  poifit  que  voUre  M.ayt  aucun  fuleâ:  fiy  fct  nîteàr  qnî  luy  foit 
plas  obligé  que  moy  ,  qui  d Vn  petit  ver  de  terre  que  i'eftois  ay  cfté  efleu^  i 
la  dignité  de  Cardinal  par  voftre  feulcbohté  &  fans  aucun  mien  merîtcfiB 
fans  atiffi  que  iamaisie  vous  eheuBereqws  ny  fait  requérir  direâement  tvf 
i|idireâeiBcnt:&  après  vn  &  grand  excez  de  bonté  V-  M.  y  en  a  adioufié  vn 
autre  m'ordonnant  4.  mille  efcns  de  penfîon  par  an  fur  fon  efpargne,po0v 
m^iider  à  maintenir  cefte  dignité  *,  &  au  lieu  de  l'Euefché  de  Renés  qu'elle 
ni'auoit  auffi  donnée aoparauant  fanseneHrerequife  ny  qneie  le  meritaf* 
femelle  m'en  donna  vn  aiitre  déplus  grand  reuenu '.tellement  que  H  voflreor* 
donnance touchant  ladite  pefinoneftoîtesiecutec,  conune  ie  m'atfeure  cftrê 
de  voftrelntentîon^îe  n'aurois  aucun  fubiét  de  vous  eforire  la  prefentc ,  n y 
à  faîte  aucune  chofe pour  cefte  heure  ny  àl'aduenir  que  continuer  en  l'e- 
xercice ordinaire  pour  ma  gratttnde,qui  cft  depenfer  tous  les  iours  à  ce  qui 
eft  de  voftre  feruice ,  &  de  prier  Dieu  pour  la  famé  &  profperîté  de  V.  M. 
ic  des  fîens,&  pour  le  bien  de  tout  fon  Roy  a^mc*MaUootre  que  ladite  pê** 
fion  ne  fn'eft  payée  entièrement,  îe  voy  que  les  affîgnatioas  vont  en  empirât 
d'an  en  an.  Que  (i  i'auois  moyen  de  m'entretenir'Cn  cefte  dignité  de  Gardi^ 
nal  fans  ladite  penfion  »  ie  n'en  voudrois  acioir  efcrk  ny  parlé ,  &  ttendrof| 
à  grand  bien  te  honneur  devons  feruiricy  fans  aucune  penfion  ,  quand 
bienien'auroisiamaisreceu  aucun  bien-faiâ  de  voftre  Maiefté  ,  com- 
me i*en  ayreceu  tout  ce  que  i'ay  en  ce  monde  ;  mafs  ne  pouuanc  m'entre- 
tenir  fans  cefte  libéralité  de  voftre  Maiêfté  ,  ie  fuis  contrainâ  de  luy 
faire  fçauoir  comme  les  cho£es  fi  paâent,  àfinqu^illuy  plaifecomman* 
der  que  les  arreraga  des  deux  années  paflees'meibyent  payées  ^  &  que 
iefois  mieux  dreuécfe  ladite  penfion  à  l'aduenir  ,  fi  voftre  Maiefté  pour 
defcharger  fes  finances  n'ayme  mieux  y  pouruoir  par  quelque  autre  voye  Ik 
elle  moins  oncreufe,  &  à  moy  auffi  pro&able*,  dont  ie'mppiietres^  humble- 
snentvoftre  Maiefté^  meconfiantnon  en  aucun  feruice  que  ieluy  ayelaid^ 
ftiuoins^n  aucun  mérite  quifoit  en  moy  y  mais  en  fa  feule  bonté  &  bene* 
fiosnce^qui  ne  voudra  taifler  manquer  fa  créature  de  ce  qui  luy  eft  neceifaire 
pbur  fon  enttetenement  honnefteft  modéré. 

A  tant  ,&c.  Sire  >  &c«  De  Rome  >  ce  dixiefme  Feurier  i<oj« 
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IL  /  O  N  S  l  E  V  R,  Depuis  ma  dcmbsTc  qrn  fut  le  17.  lahuicr,  Monficur 
MdeBcthuncm*a  communiqué  aucc  la  dépêche  du  Roy  du  16.  dumcf- 
me  mois  Ta  cbpîe  de  U  letttc  quele  Pape  cfciiuicdcfa  mam  àfa  M-!c  deor- 
icfme  de  Décembre-  Etaprcsauoir  coûfideré  IcspropôfioonsquefaM.y 
fait,  l'en  ay  dit  à  mohdit  fieuf  die  Betbwie  mon  aduis,  leqiielie  vous  aicttray 
en  celle  lettre  fuiuantce  que  m'auez  ordonné  par  voftre  dernière  du  1  tf.Ian- 
uier  Le  P  ape  après  auoir  cxpofé  au  conunencemcnt  le  defplaihr  qu'il  a  des 
r..,  J^«,*c  «;«  cVncr^ndrent  &c  s'auementent  de  iour  cniour  entre  les  dei» 


•xv/  ^**— -     inoonuenient, 

ï  apwTaucnr  dit'cncorcsxx  dôt  kBLoy  a'eft  pUbt  cy-dcùât  desEfpagnols, 
tdiottftcqocleiEfpagnols  &  TArchiduc  fe  piaigfaent  aucontradredeco 
que  le  Roy  a  continuellement  des  imelUgen<aïs  cr  Pays-bas,  8c  deflems  dy 
furprendredes  places  ,&  qu'il  fauorifc  &  aide  les  rebelles  defditsPays* 
bas  de  groflcsfomroes  d'argent  fie  d'hommes  àdefcouuert;  teUemcmqoe 
l'année  paflce  il  y  aeuaucamu  du  Comte  Mauticccontre  l'armée  Cadioli- 
qne  deux  rigimcas de  François  à  tnfeîgnes  defployecs ,  &  enfemblc granJ 
«nombre  decaualeric,dôts'énefttmfuiny  la  perte  de  Graue,dcfî  grande im* 
portance.Cc  font  iesmots  de  faSamaeté,laquclleen  vn  autre  lieu  de(aIc^ 
treverslafinmonftredelecroireainfi,non  feulement  quand  cHeditqo'il 
feratres-difficilcde  faîrccroire  queles  François  qui  fontallei;  en  Flandre 
y  foient  contre  la  volonté  du  Roy ,  mais  cnçorcs  beaucoup  plu*  quand  elk 
«dîoufteque  fa  Maicftcpeiit  croire  cooAlen  grande  affliSion  luy  donne  de 
veoir  queles  ennemis  de  Dieafi  perfides  &  fi  amroea  co/itre  le  S.  Siego,  & 
qui  en  ladite  anneepafleeontcommis  tant  de  faA-ileges  &  d'abamînatîons 
-  contre  les  Eglifes  &  autres  lieux  facrte  »  foient  àîdez  &  fauorifez  parcchiy 
que  le  S.Siege  a  embrafle  d'vn  fi  bon  c«ar,&  en  toutes  les  façons&  moyens 

auiluy  onteûcpoffibles ,  &  procuré  de  luy  pacifier  le  Royaume  dedans  & 
ohors.^ur  cela ie  nefçaurois  dire  wwrechofe^finon  qiw  fi  nous  auions  Ut 
les  premiers  contre  la  paix^hous  auri#n»gtândtort>*merttcrion«  vnepar^ 
tie  du  mai  que  lei  Efpagnc^  no«$.veuleo|È»  i&qu'fls  s'efforcer  de  nousfaire. 
Les  accords  de  paix  fe  doiuent  garder  flj:  fôut  dc<)îa  diuin  &  humain ,  le 
robferuation  en  eft  non  feulement  hpnn«ftej$f  iu|te,mai$  «yîfli  ttile,&  telle- 
ment neceffaire,que  fi  la  foy  n'eft  gardée ,  les  Eftats  ny  la  focieté  humaine 
ne  fe  peut  maintenir. 

Et  d'autât  plus  auôs  nous  deu  garder  de  noftre  part  la dernîerepaîxiVer- 
wins  que  lesEfpjfiglK>Ji  $!y  mirent  à  touteraifon,promettant  de  nous  rendre 
tout  ce  qu'ils  tenoxct  de  iaFrace,quleftoient  pluueurs  villes  &  places  fortes 
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jùe  ftotJS  coffions  tn  bien  I  faire  à  reprendre  par  force,*  tetiafts  leurs  pro- 
nefes ,  &  rc^ectttansdetonncfby'if bkntoft^  l'ay toufiours creu  &  dîd 
)ardeçàqueleVîdkmentdelapawve»ïokduI>iicdeSauoye,  &de$  Efpa- 
;nol$  cfiïVj  auoîent  fotocnté*  êi  âîdë  ,  &  fûitdepois  toutes  les  diofes;  que 
rousfçaueatropmîenx.  De  forte  que  pmir  ce  regard  i*ay  eftè  d'aduîs  ioce 
iionfieurVAmbâlTadcuT  qu'il  falloir  hmi fier  le  Roy  enocrs  le  Pape  ,  &  dé- 
tromper faSaindcrë  &  autres  qui  pcimcnt  auoir  rèblablcopînîôï^.  En  fuite 
le  ce  que  delffus  «  le  Pape  dît  audit  lieu  que  ie  defignay  parauant  la  fin  de  fa 
ettreiqueleRoy  fefaifant  licites  telles  cb^fiss  ,  à  grand  peine  f^pouTrolê 
*Efpagneperfoader  den'vfer  poînt  de  inefmes  façons  de  faire  contre  fa 
^  ateftj;  en  cjuoy  il  dit  tte$-bien  :  tar  ce  feroit  toufiours  a  (Tez  que  les  Efpa-i 
^nols  nousgardaffentla  patx^penidant  que  nous  la  leur  garderions>maisd« 
îenfer  que  nous  la  violans  contre  eux  ils  la  nous  gardaflTent ,  il  n*y  auroît 
Joint  d'apparence,  quand  bien  ils-feroîcntmoins  puiflans,  moins  ruftz,  8c 
noinsglorienX'&atragans  qu'ils  ne  font.  Sa  Sainâeté  adioufte  en  pour  « 

de^ 


?s- 

ront  fansdoute  de  l'autre  coft'ë  toutes  les  chofes  dont  fa  M.  fe  plainft  des 
Efpagnols.Surquoy  i'ay  i  vous  dire  que  comme  la  paix  deuoit  eftre  gardée 
^ar  tous  d^s  le  cômenc<ment&  toufiours^depuis  auifi  fi  elle  n*^t^é gardée 
lufquesîcy  ny  d'vn  coftény -d'autre  >  il  /eroit  moindre  mai  qn*dn*corftmen- 
^aflmdf-tiuy  à  ta  igërder,&  qu'on  ceiTaûcy^aprezdetoiis  les  deux  cofteatde 
Faure  aucun  aA&  contraire  à  ladite  paix.  : 

Ce  remède  que  le  Pape  propose  me  faiâ  foonenir  de  <e  que  s'ay  leu  au^ 
Tesfoîs  de  la  varieté^'opintons  qu'on  a  tenues  au  temps  pafle  touchant  la 
^ftice.  Ceux  qui  ont  ette  les  plus  gens  de  bien  te  lesmieux  fenfez  ,  par- 
Tiy  les  Payensmcfmes  ,  ont  tenu  =&  dctfendux^nftimment  que  la  iu- 
flice  auoit  fon  origine  de  la  nature  mefme  ,  Ia«|ifeUe  fai^s  autre  loy  ny^ 
pcreceptes  humaiiîs  inuitoit  les  hommes  àeftrelbbns&luftes^&lifegar^ 
der  de  faire  tort  &  iniure  le's  vns  ^x  autres  ,  8e  que  la  iuftice  d'elle 
fîicffwe  eftoit  bonne  &  defiraUe,  outre  la  ïênretc  y  repos  ^  &  tant  d'autres 
biens  qu'elle  apporte  aux  hommes;  mars  il  y  a  eu  vue  feâe  de  gens  pcr-- 
sers  qui  tenoient  queUhiftice  n'efiim  point  bonne  de  foy  «^mai^bien  neceA 
faire  aux^homn;es  pour  eftre  prefetuexd'iiiiitrev&'îaâioYyftoientce^niau'^ 
aai^sgens , que  natureHement-ilieroit bèiude îaivft  mrutes  à îMitres , mai^ 
que  d'en  receuoir  c'eft  maU&  qu*il  y  a  pïut'de  ntolil  fouffcir  les  iniores^qu'i) 
n'y  a  de  bien  è  les  faire  ,  &  que  ^  caufe  de  celales  homn?e»du  commence^» 
Ri€ntapi;e«3nioir£aiâ&  recenses  torts  &iniurestl'vq  &  d'autre»  &  auoii^ 
gouftédetau^deuxvcompofcfeintenfifl  & jcîonuihdreDtenfemble  quilsne 
sf«iitfie4èsoient  pcÙMtxîetoctiles  vns  mn  aUtt;e$v;arJ5rent  des  ibix  8i  çon^ 
flitutions  ,  &  que  ce  fiifU'brigîbiddfelaiuflicB;Ceqùô  aVvoiiSôyalfcgU^ 
ccy;^aorâ{ooft{^pavlk.queceuaUnKfmcsqutp<>ntpoint^eude^kiui^ 
ffcUopinion  qu'ils  deuolenti  ;  &  n'en  ont  eogneu  la  vraye  foiurce  y  ont 
■eaotQiorns  técogneu:  qu'il  laJEaUûîc  cd^dCuiuer»  dt^ft  garder  def^rire  tort 
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ceU  qtteles  EfpagnoU  oè  nousfaccnt  foitit  de  mtl  »  il  opie  fenible  qve  tMMyi 
eftans  en  paix  auec  eux».nou$  m  leur  en  deooQs  point  faire,  &  qae  le  Pape  « 
grande  raifon  de  ndDf  pcopofèr  ce  remède*  Et  quand  nousoe  voudrions 
Taccepctr^ft  nous  «bftaur  dt  fitte  poiHtce  U  pais  poor^beyr  àPiet^^fai* 
«re  la  raifon  naturelle  qui  noos  ditqu'ilfaurgarder  fa  ^dUU  Ton  ferner, 
att  moins  le  deurion»  nous  faire  poor  nous  prterenier  des  maux  qoe  les^f. 
p<agnols  nous  brafTent»  8c  brafTerom  inceflamment  tant  que  nous  leur  eo 
ferons.  Et  croy  que  quaadtousaâes  d'hoftilité  faids  foubs  maia  ceCTe- 
roicnt  de  part  &  d'autre  ^  nous  j  gaignerMii  mille  pour  cent  ;  dfaatanta^ 
comme  en  prouefledc  vraye^verm  nous  deufinçona  les  Efpagnols»  auifiai 
qiatierede  brigues  &  moiees  Amcdes^lt  fuborner  k  desbaucher  ksfoèK 
jeâs.  Us  y  font  plus  entendus  &  plus  malicieux  oueno^s  »  te  y  derpendent 
plus  volontiers  &  plus  largement*»  &  quipiseit^ib  troiAient  cmz  nous 
les  fubicôs  plus  dliporez^fie  plus  faciles  à  eftre  fubornez  &  corrompus  que 
nous  ne  t  rouuons  &  ne  trouuerons  les  leur  chez  eux,  Voy  la  doncqoes  ce  qui 
me  femble  pour  le  i^ard  dndit  remède  ^e  le  Pape  propofe.  le  dis  d'auan- 
tage ,  que  h  outre  rm)fcrttatton  de  la  paix ,  il  fe  pouitoit  eTpccer  vnebonœ 
&  entière  intelligence  entre  les  deux  R^^s  ,  te  voudr ois  qu'ils  (aiftat  noa 
feulement  en  perpétuelle  paix,  mais  auffi  en  amitié  fincere ,  entière,  &  par^ 
faite,  de  forte  que  qui  toucheroitrvntouehaftrautre*  Ils  en  vaudroient 
beaucoup  mieux  chacun  chex  foy  »  8c  encores  é$  pays  loingtaios.  H  n'y 
auroit  point  de  fubicts  rebelles  en  leurs  Eftats  ,  ny  enoemit  eArangt^rs  an 
dehprsquloraflebtleuerlxteftecontr'ettx ,  ains  prés  8c  loiog  laplufpatt 
des  chofes&  les  plus  importantes  y  pajfleroiqnt  enla  fiçon  qu'ils  vou< 
droient.  lefçay  bien  qu'il  eft  mal  aifé  que  deux  Couronnes  fi  puiflantes 
&  voinnes  n'ay ent  de  remuIation,j&  de  l'enuie ,  &  de  la  ialoufie  entre  elles, 
n)ai$  cela  vient  d'In^iMliUtéftimperfeâion  humaine,  ftd'voe  particuliè- 
re malice  de  ce  temps*  GsitH  chofe  eu  foy ,  la  v^ité  &  ledeuoir  eft  ,  com- 
me  ie  dis,  qu'Us  fe  deuroienC  accommoder,  8c  di(pofer  à  vnc  parfaieeintet 
ligence  &  amitié,  laquelle  leur  appertetoit  ï  totis^deux  non  feulemeat  um^ 
te  feureté  8c  repos^aife ,  commodité,  8e  abondance ,  mais.aufli  toute  grau* 
deur,  authotitéi  réputation,,  &  gloire,  tantdeda«s  que  dehors  lew  Royau- 
nve,  U  où  maintenant  ils  confommeot  à  s'entre  mal  faire  le  temps  ,lespeQ« 
fées,  l'argent,  8c  lesliômmes  qui  deurvûsnt  eilreempfloyez  à  faire  de  belies 
&  Royaleraâions,^  Touteger  &  faitebiem^  leuf  s  (ubieâs,àlee  bien  régler 
8c  folliciter,&  QbtigeràetixtOutlegènfehumai{i,aUle.preparer  lediemio 
de  la  vie  éternelle  au  Ciel,  &  de  louange  immortelle  en  toute  laterre,ft 
au  Heu  qu'ils  poouoient  &  deuoient  fe  faifielieureuxeux&  leurs  peuples,vi< 
uenteux-mefmcs  en  perpétuelle  inquiétude  &  en  quelque  danger  ,  ibuSîre- 
t^x  &  en  debtez,quo7  qufilsrogSt  leurs  fiibiets  iufquesaiixos,plus craints 
qu'aytnezdi^s  leurs  pto|ires,  &  moins  eftimezdes^joatîciiiseftraDgeBeafc 
horslavoyedefakit&delatvcaye'&foSdeloti&gei       i        .  , 

letoucheray  icy  à  ce  fhrqpos  vn  autre  foinô:^«t  nVfteft^laditelettte 
du  Pape  ,.  duquel  neantmqins  il  a  parlé  Â  Mtmfieur  rAmbafladcur  de- 
puis auoir  efcrit  au  Roy  ,  comme  votisiùrez  veuladcMfche  précéden- 
te daidit  iieur  Ambofladenr  :^^tftlév'»aii»^^dcil^«&»ir.k  Osi^pIiiB 
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tWecWnfiu^cd'Efpagne  :  laqnelle  alliance  feroîttrcs  bonne  s'ils  la  vou- 
lotentnon  reulenoenttuiâer  &  accortier,  mais  aofli  exécuter  S^  accomplît ^  « 
^Dtemrps* 

Mais  îc  ne  pnîs  me  perfcader  que  pour  cette  hcnre  îlsayét  întétion  de  faire 
chofe ,  dont  il  pcuftadaenirqoe  la  Couronne  d^Efpagnfe  auec  tant  d'Eftvits 
qui  en  dépendent  deninftvniour  acccflbiredecellede  France.  Et  s'cft  veu 
iurqiiesîqrqnafîroniiours  qu'ils  ont  marié  leurs  filles  enrt'eox  fans  fortif 
de  lamaifon  d'Aufttiche»  pour  la  fufdite  confideration  d'y  rctenil:  &  con-' 
ferttertOQfioarsletir$Eftats,pays,terres,&  feigncuries.Et  puis  il  y  aencofcî 
quinze  oafèize  ans  31  paffer  auant  que  ce  mariage  peufleftre  effcâué ,  &  ih- 
irreuoyent qu'en  vnjfi longtemps  peuuentaducnir infinies  chofes  qui  pour-' 
rontdeftournercefte  alliance ,  ou  pour  le  moins  donner  couleur  à  leur  de^ 
dit.  le  ne  dis.pas  que  fi  pendant  ces  quinze  ou  feize  ans  le  Roy  d'Efpagne 
tuoit  trois  ou  quatre  fils  mafles,  comme  il  pourroit  aduenir ,  il  ne  fuft  pour 
exécuter  la  pvoniefle  qu'il  pourroit  auoir  faîte  de  dôner  fa  fille  aîfnce  l  m'fl* 
dit  feigneur  leDauphin^en  quoy  il  fe  feroit  auflii  beaucoup  d'honn€ur:imai9 
pour  cefte  heure  îe  penfe  qu'ils  n'ont  intention  d'accôplir  la  promcfle  qu'il* 
en  pourroient  faire,ains  qu'ils  fe  veulent  fenûr  de  l'ouuerture  de  ce  maria* 
ge  pour  quclqueautredcflcînjComnie pour  faire  ailleurs  leurs  affaîrcs,cftâf 
alfeurez  du  cofté  du  Roy,&  pour  fedefcharger  dubatt  qurles  blelfeen  plu- 
sieurs endroitt.  Ec  Dlèu  vueille  qu'ils  n'avent encore  pour  deflein  d'endor«- 
mirlcRoy  pir  cetraîôé,  pour  lepouuoir  puis  après  mieux  furprendreluf 
mefme.Mais  nonobttant  tout  cela&  quelque  intction  qu'ils  ayent/ie  ne  fuid 
d'aduitqu'onlaîflaft  d'y  entendre,  6c  d'en  traîder.&mefine  d'en  paflercô* 
traô  s'ils  en  veulent  venir  iufqucs  U.  A  quoy  le  Roy  ne  fçauroit  rien  per- 
dre, pou  rueu,  qu'il  ne  fe  fie  point  d'eux,  &  qu'après  tout  cela  il  fe  tienne 
toufiours fur  fes  gardes,  Se  continue  d'auoir  le  mefme  foing ,  &  la  mefme 
vigilance  &  preuoyance  qu^il  a  ï  prefent.  Car  au  refte  Monfeigneur  le 
Dauphinneïçauroîteftremariéentoutela  Chreftienté  plus  grandement, 
fiy  plus  aduantageufement ,  ny  auec  plus  grande  expeâatiue.  Et  la  conclu* 
iiondecettaiâé  feroit  vn  beau  8c  honnefle  prétexte  au  Roy  de  fe  retirer 
d'ayder  lesZelandois  &  Holandois ,  &  d'eÛayer  comme  les  Efpagnols  cor« 
refpondroient  ï  l'obferuation  &  entretien  de  la  paix ,  s'abftenans  de  toute» 
iobbnutions,  brigue$,&  menées  dans  la  France,  &  nous  lailFans  en  repos 
comme  nous  ferons  de  noftrecottéenuer s  eux.  Le  Pape  pour  monftrer  que 
le  Roy  doit  obferuer  la  paix ,  &  s'abttenlr  d'aider  les  Ettats  des  f^rouinces 
vnies,  dit  que  afifeurer  le  démembrement  des  Pay  bas  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  tourne  à  compte  it  la  France ,  te  que  fi  cefte  guerre  dure  le  Roy  d'Ef- 
paencpeutfcrcfoudreàtournertouteslcsforcesde  cècofté-U,&  reprêdre 
îefdîts  Pay$*-bas  ;  mais,  comme  i'ay  monftré  cy^deffus ,  ie  croy  fans  ces  rai* 
fons'cy  que  l'on  a  deub  &  doit  on  garder  de  bonne  foy  la  paix  de  part  86 
d'autre,&  ces  deux  raifons  quele  Pape  allègue  i^^ce^ropos,  me  fembknt  fe 
pouuoir  beaucoup  mieux  appliquer  au  poinâ  qui  s'enfuit,  pour  lequel  auffi 
ie  les  referue. 

Sa  Sainâeté  doncques palTânt outre,  dift  quête  Roy  deuroit  encorespro« 
curer  iapauciiarei*'^trtMaa  as  kfiâîts  r«l«Ues%  I«fc(tes  iey  ie  me  fuis^âj 
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torm^dulotitU'aduîsdcfaSainâctc  ^exccpt^  en  ce  qu^elIc  femMeCroîw 

rc  quckRoy  ayc  le  premier  conteiicnu  l  la  pak  ,  ic  voudtpîs  pouuoir  m- 

corcs  fuhire  fon  intention  au  fait  de  cefte  autre  paix  y.  comme  luarobbe, 

t€  ma  profcrsion ,  &  l'obligation  que  ieluy  ty  m'y  encKnerit  vmzh  îe  fcnf 

vne très- grande  reftftance  en  ntoy-mcfme  à  croife  qo^  fo  Maiefté  doioe 

procurer  la  paix  entre  les  Archiducs  &  EfpagnoïsdVn  xrofté^&  les  Eftati 

des  Prouinc^  vnies  d'autre.  Et  neantmoins  fi  nous  pouaions-  nenit  aflcu- 

rer  qu'après  telle*  paix  toutes  cbofcs  fiiflentpour  pàirtr&s'obfcrucr  de 

Uonne  fpy  i  &  que  l'accord  que  lé  Roy  aurcnt  proc^rt;nttt>ti»naft point 

m  defaduantage^a  dommage  de  la  France  »  l'en  ferois  auflt d'aduis  ;:maif 

les  Efpagnols ,  &  les  Archiducs  mefmei,  ootmonOarf  îlefia  tant  de  haine  ft 

de  venin  contre  le  Rcjy  &  contre  la  France,  que  iehèpnis  qwiencmc  defc 

fie  ,.&  ne  craigne  quand  ils  feroient  en  repos  de  ce  cofté  là  » Hsiietoornaf. 

icnt  pui^  après  contre  nous  toutes  leurs  forces.    Car  fi  oiaintcnaurqu'flj 

onttant  affaire  ailleurs,  ilsnousfoiitlepis^^u'Hs  penueàt  ,  &-n*attendent 

^ue  quelque  bonne  occafîon  »  &  quelque  prétexte  fpccieux-  &  de  belle,  ap- 

pàrencepour  nous  faire  la  guerre  oùuertemeht  ,.eomme  Peutoeptiiè de 

GeneueUmble  monftrer  qu'ils  y  eftoient  difpofez  ,  que  fieroient  ils  lort 

qu'ils  n'auroient  affaire  qu'à  nous  ?  Par  ainfiiiBCroy  qu'en  leur  gaidant  la 

paijç  f  ce  ne  feroir  poiiit  au  reftc  malfaiô  à  noua  de  les  laiflet  U  oùilsfa 

trouuent ,  &  leur  defirer  tant  d'affaire! .  ailleurs  .y  qu'ils  n'àyent  moyen  d'c 

xecut^  la  mauuaii4î  voboté  SC  lea>  mauuait.  dcfleins  qu'ils  ont  conttt 

pous^ 

,  Maïs  voyons  fîles  raîfonj  du  Pape  font  zfTcz  fortes  pour  nous  faîte  chan^ 
gf  r  d'aduisj&  parlons  premièrement  dudit  defmembrement.  Il  n'y  a  point 
dedouteqûeledefmem^rementdes^  Pays-bas  de  la  Couronne  d'Eifpagne 
»e  foit  tres-bô&  tres-vtileà  h  France,&  ie  voudrois  <|nr*il  fuft  bien  aflearé, 
Sç  que  les  Archiducs  euffent  vue  demie  douzaine  d'enâan^  Mai^comine  Ut 
chofes  fontfi  prefentienepenfe  point  que  la  paix  entre  les  Archsdncs  <c 
les  Eftats  ajfeurafl  ledit  demiembietment  »  attendu  que  les  Ardûdocs  n'ont 
point d'ênfans^ny  gueresplus d'efperance d'en  auoir ,  &  quenoos fçauons 
que  l'fnfante  mourant  lans  enfans,tous  lesPa'iVbasretournePoteBtaa 
JR.oy  d'Efpagne,  Icquel^d^s  à  prcfeut^ comme toufiours  auparauant^adef 
Efpagnols  en  la  plufpart  des  fortereffes^qui  en  apparence  obeyf&nrws 
ArchidiKs  ^&  me  femble  que  ladite  paix  affeureroit  pltiftofl:  eefteneuer^' 
fion  ,  &  le  retour  deAHts  Pa'i\s-bas  aU  R^y.  d'Efpagne;  Mais  ce  que  les 
Holaudois  &  Zel^ndols  prennent ,  comme  depuis  longtemps  ils  font 
toufiours  aile*  en  prenant  6ê  conquérant ,  cela  cfr  bien  defniembré  de 
fait  j  combien  qu'à  la  vérité'  ils  n'en  ont  point  d'autre  titre  que  la  for- 
ce y,nQï}  puisque  les  Suliies^qui  fe  font  diftraits  de  l*obey (ranee.de  U 
merme,  maifon  d^Auftciche  ,  pour  Je  mauuais  naiftcment  qu'ils  en  rece* 
uoîent;  .Uy.abienplu^  grande  ^paredcequelaooRrimiaiiooxtelagueîv 
çifparacheperadutopt.lçdit  démembrement  /non  parconqnefteeraiefi 
queie  croye  que  lefdits  Eftats  vnîs  puiflent  faire  ,  mais  parce  que  les  vil- 
ks  Se  pay3  qui  ob^Ocnt  aux  Archiducs  font  ifoidtz  &  opprell4z< iofiflit- 
l^eÂt ,  en  premcj  Ueu  pM  }i:^T^ 
:  -^ . .  /*  /  ^i 
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ijtt'nttc^.'lftcniccoftd  liçu  pat  k  C<M^t;«  Maurice  ^  &  par  t04is  ceux  qui 
tîeoncnt  fon  p^rty  c^moie  les  Atigloîs  &  autres  ^  de  forte  que  pour  fe  de* 
Imrcr  de  tant  d'oppreffions  ^fefdites  villes  &  paï s  obéyflanî  aux  Archiducs 
iêj*ontvn'iout,8^poffiblel>ien-toft,  contraints  de  s'accorder  d*eux-mef- 
ws fans Icfdits  Archiducs aucc  le  Comte  Maurice  ,  &anecle  Zelandoijs 
ft  Holandoîs  ^Jk  autres  lcurs<ompatriptes.  Voila  donc  quant  au  defmeiuh 
ùemeot  :  aptes lequellfe  Pape  fefaît  lujr  mefme  vne  obieôîon ,  difant  qu^ 
qutlqi^e^rprit  fobtU  pottrcîolt  dire  qu'il  tourne  i  compte  à  la  France,  que  I^ 
Roy  d'BfpaghcdcûTieirireèngagéénccftc  guerre  &  qu'il  s'y  confume.    le 
ce  fats  pasde  ces  fubtîls,  ôc  toi^^esfoi^  les  Efpaghols  nous  voulaijs  lemal 
qu'iU  nous  veulent  «  &  s'efTorçans  de  nous  en  faire  tous  lesiourscomm^ 
sJs  font tCefteobieâioamerembletres force I très  puiiTante,  &  tre^sindiÂ 
foluble  i  vn  bon  Ff  an^ois.  Là  folutîon  que  le  Pape  y  donne  eft  ,  qu'il  faut 
anâî  conltderer qoe  lo  Roy  d'Efpagne  y oy ant  qu«  iaçoît  qucf  ks  Pgïs  baf 
^yenteftédonhez  à  fa  fœur .  il  demeure  ncantmoins  en  ta^l;ue^l^e'guerre  tf 
enla  mefme  deffênfe&trattail,  il  luy  pourra  venir  volonté  de  reprendre 
les  Pay  srbss  >  &  pour  mettre  fin  vne  fois  à  cefte  guerre  tourner  de.ce  cofté  là 
toutes fes  forces*  toutes fcs  armées  i  auquel  ca?  la  France  ,  dît-il ,  fcroit 
priuee.dufiruîâ  ^i  en  ad^én<}roit  du  fuTdit  defmerobrenient  JV  moy  Vid^ 
loufteray  icy  vAe  autre  choie»  ^ui  autresfoîs  m*a  edé  dite  &  eicrlte  par 
d'autres»qu*au  moyen de<eftcpaix,fi elle  fe  faifoit,tous  lesEfpagnols  vjeo* 
droîcnt  àfortttdetou^lea  Païs-bas  •,  cequeceux^là^ftîmeroientvngraiiii 
bien  pour  la  France.  Mais  pour  mon  regard  i'eft ime  que  la  volonté ,  &  eiv* 
cotes  Tîntereft  <}»e  le  Roy  d'Efpagne  ^de conferuer  &  r *auoir  lefdîts pays, 
flye  peuuentdeucnitf  tieres  pkis  grandsqu'ils  font  deiiat^con^me  au(fî  queJqtM^ 
effort  qu'il  facc>ILnepoutta  faîreylusqu'y  fit  le  feu  Roy  fon  pete^quand  il 
y  auoit des  armées  fqrtpuitraptesfoiibs le  Ducd'Alue  »  &  depuisjoubslc 
I>ucdc  Parme,&  des  Capitaines  en  plus  grand  nombre,  &  déplus  grande 
expérience  &valeurqu'il  n'en  a  maintenant  j  &  les  forccsextraordînairej 

2ll'il  pourroit  mettre  fus ,  pourroient  auffi  exciter  les  Anglois  &  les  Prote- 
,  ansd'Allemagne,  &  autres  qui  pcnfetoicnt  eftre  interellea  en  la  ruine  deA 
dits  Eftats,à  leur  doxiner  auifi  des  fecours  extrâordinaîres^côme  ils  ont  faîc 
autresfoikide  façô  que  leRoy  d'Efpagne  n'y  feroit  poiçttout  ce  qu'il  pour- 
rotterpererr&quadil  y  auroicde  la  profperitébeaucoop,il  y  a  de  labefon- 
gne  taille^  pour  fi  lonj(*tetiips,  que  quelque  ieune  qu'il  foit ,  il  aura  les  che« 
ueux  blancs^auant  qu'il  en  puifle  venir  ii  bout^Sf  cependant  noftreDauphin 
auec  l'ay de  de  Dieu  Ara  ctù^ic  le  Roy  aura  melioré  la  France,&  a0euré  1;^ 
fucccflîon  à  fa  pofterîtc. 

-  Ogo^ntà  ce  qti'au  moyetj  delà  paîxlesEfpagnols  fortîroîêt  tousdespaX$« 
l^aSyie  vous  diray  que  s'ils  npus  aymoient^&  s'ils  auoient  moins  de  rapacité 
&  d'ambitîoo  qu'ils  n'ont^ic  ne  mt  foucierois  point  où  qu'ils  fuflenti  mais, 
cuxeftans  Q  ambitieux  &  fi  auares  que  la  Monarchie  de  tout  le  monde  ne 
Jcs  ppurrott  a(routtir,&  d'ailleurs  nous  portans  vne  haine  fi  cruelle  &  niatu- 
relle,qu'iU  (èmblent  cooftituer  leur  fouuerain  bien  en  la  mort  du  Roy  Se  tu 
1^  raine  deU  Cotironnt  de  Frice»ie  les  ;ayme  mieux  dans  les  Pays- bas  vieil*- 
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hp^aTx  UpreX^  allègue  en  fodm.  lettre  poorper- 

fuadcr  auRoj  qull doîtmoyennetcefterau ,  eft  «ue  îe  Roy  par  mefme 

comber.  Aquoy  ilcft  aucunement  refpondu  parfcsdenx  ajtrelcs  prece-- 
d^"s  &encoresparcequeleschofes  r.e  P««"?'ïv-rMS^  ^L? 
E  Woîs.  qu'ils  ne  deîneurent  fort  extemu^z  êc  débilitez  dliomjncs &  de 
ffirtas  &  de  munhîons  p«  vne  fi  longue  goerre^aand^ 

Sffo"  n^  fpres  auoîrmisles  autresen  paîx,  fetu.nts  fur euxles  Efpagnol, 

ÏuTctoute^slenrs  forces  &  moyens,  «'^r'^'^'fTrrn;  •'e'^^^'iTS 
federez.  Il  y  «encore  vne  autre  confideration  fur  ce  point-,  c  «ft  qu  il  eft 
Sosqi  vraVemWabk'que  ïe*  Archiducs  &  les  Efpagn^ 

ILldesc^ditionstrop  auantageufe.  ^'^^'^^J^^^^'J^^V^^.^^ 
ttfte  paix  pour  là  garder ,  ain^  feulement  poOT  aïrçfter  It  cours 4k<»iâoi- 
m  &  delà  profperitédu  Comte  Maurice  &  des  fiens  ,  don»  .1.  lie fe peu- 
?enfdeffendre,acpourlesdiftrairederamltr^  de  hRoyned'Ang\etette. 
Lcîaquelle  ils  ne  Uiflent  de  traiûer  fecrettement,  fit  deieurs  autres  am» 
&amei,&  pour  les  faire  defarmer,&defantr,*retcntren  leurs  maifons 
% puisles  furprendre &  lesaffaffiner   commerisoot  poar tcgtc  qo  iIm 
*utgarderlaVoya«xheretiq«es&rebellesde  Dieu  &  à  leur  Pnnce .  » 
plufieurs  autres  telles  maximesjde  façonquelapaix  ,  fi  ellefefaifoitnon 
îeulenwntn-empefcheroit  point  larmnedefesEftats  ,ain$lacauf«oit& 

J'âduancéroit.  .  .  ,  »     «       t     j         r 

La  féconde  raîfon,éft  que  pendant  quelal  guerre  des  Pays-bas  durera  fa 
Maieft^  ne  pourra  eftre  fans  trauaiUer  &  fa\ts  defoendte  elU  mefme.  Mais 
larcfponfeeft.  que  toute  cefte  difpenfe  &traoa»înefontquerofcr&  ail- 
kts,  encomparaîfond'auoircontre'foy  enpuetre  ouoertetoweales  foras 
du  Roy  d'Efpagne ,  &  de  tous  fesamis,  alhez;&  (Jonfederez  A  encorwles 
mauuis  8c  defloyaux  François,  &  de  voir  mettre  fon  Royaame  àfeu  &  ^ 
fane  ;  &  pour  vn  peu  de  foin  que  la  guerre  de  nOs  voifins  noas  apportera, 
nous  n'en  vaodron» qutt  micux,ne  nous  laiflaris  alUt  trop  h  ftoi  aifes,  8t  ne 
deuenans  trop  noncbalans.  ,      ■  ^  ,  ,     . 

La  f rftifiefme  raifon  eft,que  le  Roy  obligeroit  l'Archiduc  &  lefetoittott 
lien.  Maisoutrece  que  i'aydit  cydeffns,ilfepe«tdireencor«d«pliMqi« 
quand  le  Roy  aotoit  faiten  cela  pour  lesArchidocs  &  pour  te  Roy  d'Efpa- 
gne tout  le  mieux  qu'il  auroit  pu  &  fcû  ,  it»ne  font  point  gens  ^uifepen- 
fcnt  iamais  tenir  pour  obligez  à  fa  Maiefté,au  contraire  ils  eftimerôt  aooif 
perdu  par  le  moyen  de  fa  MaidW ,  tout  te  qu'il  leur  mânqucrwt  delaplet^ 
w  &  «mtîere  obeyflance  &  fubieftion  que  touc  le  Paysrbas  Wdt  doit ,  « 
doi.»il$.iiBOiti«  io«y ffaw »  snW«u0«Atf«ittt. guétteaM^Mt  kem»* 
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ftemtfnt»&  en  trajâanc  fes  peaplos  âtiec  Tequité  8c  moderatioD  qu'il  appar- 
tenoît,&  qoetcus  Roy  s,  Princes^fit  Seigneurs  doîUent  garder^  cômandan» 
&  gôuiternans  leurs  peuples  non  poor  leqr  profit  partîcttUer  >  :uns  pour  le 
l>ien,&  repos,  &  félicité  de  leurs  fubicâs^qui  efi  la  fin  &  le  but  que  Dieu  & 
la  nature  ont  proporé  ^  tous  les  Roys  8c  Princes,&  la yraye  aflfeurance  aufli 
de  leurs  perfonnes,&  de  leur  authorité,  grandeur,  reputation,&  gloire  im- 
mortelle. Et  d'autre  co^  le  Comte  Maurice  8e  tous  les  Eftats  peu feroient 
auoir  perdu  par  l'entremife  du  R^kur  liberté,8t  tous  les  auantages  qu'ils 
penfent  auoir  n>aintenant,outre  que  fi  en  fin  de  compte  ils  cftoient  trompez 
âr  furpris^comme  ie^ens  pouf  certain  que  les  Archiducs  8c  lesEfpagnols  y 
tentent ,  ils  pehferoient  que  le  Roy  auroit  efté  caufe  &  moyen  de  leur  totale 
deftruâion  &  ruine  :  &  ainfi  delà  paix  que  fa  Maiefté  auroit  procurée ,  fa 
Maiefté  n'en  receuroit  aucun  gré  desvns  ny  des  autres^pour  ne  dire  encofes 
ce  qui  a  efté  dit  cy  deflus  ,  qu'il  poorrok  auoir  procuré  la  paix  aux  autre» 
pour  auoir  la  guerre  luy  melrne. 

Laquatricuneraifoneft,quefe  Roy falfantladke paix anecles  Archi- 
ducs &  ft%  fubieâs ,  8c  parce  moyen  obligeante  foy  lefdits  Archiducsfit  le 
Roy  d'Efpagne  ,  il  s'eofuiuroit  entr'eux  mefmes  vne  pak  feare ,  que  tonte 
la  Chreftitmé  recognotftroit  de  luy ,  8c  aiofi  il  fe  feroit  arbitre  de  toute  la 
Chrefticnté.  le  ne  repeteray  pcnnt  icy  ce  que  i'ay  défia  refpondu  à  ces  pre* 
tendues  obligations ,  ny  de  la  paix  des  autres  pourrok  eftre  noftre  guerre^ 
maisdiray  feulement  que  fi  les  chofes  alloient  par  raifon  ,  fa  Maiefté  de-^ 
nroit  eftre  def-ja  arbitre  de  la  Chreftienté  »  eomme  il  a  Tauantage  de 
la  prefence ,  de  l'aage ,  de  l'expérience ,  de  la  prudence',  de  la  proiieflfe  8c 
valeur  par  dcffus  tous  autres  Roys  de  la  Cbrmfenté.  Mais  les  EfpagnoU 
font  fi  arrogans  8c  fuperbes  >  &  merpriiènt  fi  fort  toutes  les  autres  nations 
ou'ils  tiennent  dés  à  prefent leur  Roy  »  qoi  n'eft  qu'vn  enfant  »  fans  s'eftre 
ieulementelTaiélkrien  de  hautny  de  grand  ,  8c  qui  a  des  atfaires  prés  & 
loin  plus  qu'il  n'en  peut  démefler ,  pour  arbitre  8c  quafi  Seigneur  de  toute 
la  Chreftienté  ,,&  penferotcnt  eftre  ^n  facrilege  monftrueux  qu'il  y  euft 
Prince  au  monde  qui  penfaft  feulement  competer  auec  luy  en  quelque 
chofe  que  ce  fuft ,  &  en  quelque  forte  8c  manière  qu'on  le  voulnft  prendre. 
Mais  le  vray  moyen  que  fa  Maiefté  a  d'aifeuret  à  foy  l'arbitrage  de  la 
Chreftienté  »  qui  luy  appartient  ,  femble  eftre  pluftoft  de  lai  (fer  fes  emu-' 
lateurs&  ennemis  es  affaires  &  guerres  où  ils  fetrouuent ,  &  luy  s'enpre-^ 
ièruer  8c  tenirloin^en  gardant  la  paix,  8c  ne  faifant  tort  i  pas  vn  de  fes  voi* 
£ns,&  au refte reformer ,  amender  ,  8c  ni^liorer  fbn  Royaume  qui  en  a 
grand befoin,  trfbn)ageant& pendant mdlleure  ,  &  en  tant  cpie faire  /è 
fourra,beureuiè  la  condition  de  fes  fntSetf^  8cks  remettre  par  ce  moyen  en 
rancienneobeyfiançe,(ide)ité,&  bien  Tueillance  que  tesFrançois  fbuloieat 
a^oirenuers  leurs  Roys,  8c  afieurer  la  ibcceffion  à  jès  defcendans^  com« 
iDe  en  guerre  il  a  furpaffé  tous  fes  predeceiTeurs^aoffi  maintenant  par  tou-^ 
tes  belks  8c  bonnes  aâiensde  paix ,  fe  faire  bénir  de  Dieu  8c  du  monde  de« 
dans  ae^chotrs  A>n Royaume, fe  rendre  glorieux  8c  immortel  à  la  pofte-^ 
iritéAî  i  tout  ksfiécles  à  Tenir.  Vous  voyez  que  par  lé  moyen  d'vn  peud* 
^qbs^l  4jm  la  ^taoeeva  eu  4wM$Mt  âos  guerKrciuiks  8c  eftrîgeces  om* 
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ceflfcoaù'érten^ët^les  plusbtutaias&  glorieuxPriAcesdum6mlerecT»rchct 
detia  fa  M.de  les  mettre  ehpaTx  auec  leors  rttbieâs,&  eocores  auccle  Turc^ 
(car  il  nous  a efté  parlé  auiE  de  cefte  pais  duTurc  iHôCwQt  rAtnbafladctir 
&  l  moy  pat  qBélquVn  de  leors  feruiteorsc  Que  feroit  celi  fa  M.  aiioh  fait 
ée  qne  ie  viens  de  dire»refornunt  9c  mcUorant^foiilageant  &  contentant  les 
trois  Eftats  de  Ton  Royaume  »  il  fecoit  bkn  alorc  atbatre  de  la  CKreftienté 
k  bon  câfcient.  Et  ï  la  vérité ,  Mwfietir  ♦  c'eft  ceftc  gloire  de  reporger  & 
réftaurer le  Royaume  q«i  refte  ao  BLoy  à  acquérir  »  fans  laquelle  ie  crains 
quetouslestrauamccp'il  a  pris  iufques  icy  es  guerres  paâees  &  depuis  la 
paix  ,  ne(u£ront  point  pour  atfeurer  du  tout  bien  le  repos  de  la  France  »  te 
l'authorité  de  fa  M.  &  celle  de  fescnfain  à  l'aduenir  ;  mais  céfte  obligatioa 
qu'il  acquerra  fur  tous  Ces  fulMeâs,&  la  gratitude,amour»honneur8c  gloi- 
re qui  luy  enreniendrontile  mettront  loy&  fes  fucceAcuri  au  deffas  detou- 
tes  chofes ,  &  les  aÛcureroat  eux  ,  8c  la  tranquUité  de  leur  Roy  aoaie  pour 

^  plofîeurs  ficelés. 
>  La  dnquiefme  raifoii  dé  fa  Sainâeté  eft ,  qu'au  moyen  de  ladite  paix  8c 
bonneînteIKgenceon  pourroit  aduifer  8c  arrefter  d'vn  commun  accord  de 
mettre  vn  Roy  Catholique  en  Angleterre ,  qui  ne  iuft  fufpeô  njr  à  iVne  ny 
à  Taurre  Couronne.  Cela  feroit  grandement  à  defirer ,  comme  à  autre  pro- 
pos ie  vous  ay  cfcrit  n'y  a  pas  long  temps,fi  les  chofes  fe  poauoient  accorder 
&  exécuter  de  bonne  foy ,  pour  rhooneur  te  gloire  de  C^eo,  pour  la  refbo- 
ration  de  la  Religion  Catholique  en  Angleterre  »  pour  le  bien  8c  repos  des 
Anglois ,  8c  pour  la  commune  feureté  &  fatisfaaion  de  tous  les  voifins  de 
cefte  Ifle  làXt  comme  ie  m'afleure  que  le  Roy  du  viuant  de  la  koyne  d'An- 
gleterre ne  voudf  oit  luy  faire  aucun  defplaiftr,  pour  en  auoir  receo  fecours 
&  aide  en  fa  neceilit^,  auffi  feroit^  chofètresndigne  de  laproaojf  ance  de 
fa  M.  qiie  de  s'apprefter  à  l'euenementqui  d*heure  en  heure  peut  arriuer  du 
deceds  de  ladite  Royne ,  pour  ay der  à  y  mettre  8c  eftablir  vn  Roy  Catholî- 
que,qui  ne  fbit  pour  fomenter  en  France  ny  rherefie^ny  aucune  ligue coocre 
fa  Maiefté,  ou  contre  fes  defcendans.  A  ouoy  fa  Maieflé  pourra  d'autant 
mieux  pouruoir  à  fon  aduantage  »  quand  fes  ennemis  occupexL  ailleurs  aii^ 
ront  moins  de  moyen  de  l'endeftouffier. 

Les  confiderations  que  fa  Sainâeté  reprcfente  au  Roy  fur  la  finde  falee- 
tre  corne  les  diuers  accidents  de  ce  monde,&l^  tragédies  qui  fe  font  ioiiees 
denoftre  temps  en  fon  Royaume ,  &  qu'il  n'eft  point  immortel  ,4lr  qu'il  fc 
paflfera  long  temps  auant  queMôfeigneur  le  Dauphin  fepuiflTe  pafTer  deto* 
tEur:&qucfitaitcefileRoyluy  laîilbîten  vn  aage  fi  tendre  vne  guerre  far 
U$  bras  ;  &  combien  eft  diminuée  la  fidélité  «  la  reuereni^e ,  &  l'amour  des 
fjiibiets  enuers  les  Princes^  9^  fi  fa  Maiefté  a  treuaé  tât  de  fidélité  en  perfon« 
lies  qu'il  auoit  Ci  fof  t  oblig«es,que  pourroit-on  faireÀ  vn  fucceflèur enfant; 
&  enfin  que  fa  Maiefté  d^ît  conférer  combien  il  çft  tenuà  Dieu  pour  tofi* 
nies  grâces  &  profper  itcz  qu'il  a  receiies  de  fa  bonté  diuine.Toutes  lefdites 

^  confiderations ,  dis  ie,  que  le  Pape  reprefente  au  Roy  font  bonnes  èc  fain- 
âes^&  comme  iecroydi^eejL^  fa  Sain^ftépar  le  faîpâ  EfffntggcïetiÀt 
Iprt  à  propos  qife  faMaUfté  felei  repi:ef}9nt^ft  v^  fof$|iarJch4ÇuoioQC»noii 
fipukment  pour  garder  9c  aiTsuf^r  U  p^  ^\^^^  Roy:  4' Érpagi)e|k  «vec  ka 
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irchïdacî^i  qtJoy  fa  S aînâetc  apporte  les  fnfdites  confideratîofts,  comme 
lies  vîennentfortà  propos,  mars  anffi  pour  en  mieux  regner,&  apporter  i 
Eftat  le melioremcnt Bcfatisfadîon  que i*ay  touché  cy  deflbs  ,  oftant les 
bu$&  la  corriTptîon  dont  font  înfcdees toutes  les  partresdu  Royaume,far- 
ant  reflorir  larelîgron  Carliolîque,  &  l'ordre  Ecdefiaftîque,  la  pictc  &  h 
eaotioo,la  iuftice,robferuatîon  dcsloîx  &  ordonnances,  la  concorde  qui 
icttc  fini  toutes  partiaRtei ,  la  modération  des  gouuerncurs,  Tî  ntegrité  & 
oârine  des  Magiftrats  &  des  Officierss  îa bonne  foy ,  probhé ,  &  prex!. 
l'homie  desparticulîers,Vo«dre&  la  poIice,la  difciplinc  militaîre,lesbon- 
les  lettres  &  fcîences ,  les  académies  pour  Tadreflc  &  dtercFcc  des  îeuncs 
;entîts*hommes,le  labeur  &  induftrte  des  aiTsr  &  mcftîers,hî  trâffic  S:  com- 
perce,le  labourage  des  champs,&  l'abondance,  &  toutes  autres  telles  cho- 
cs bônes&  loaables,&  dignes  de  la pouruoyanceft  (ollicitHde  dVn  grand 
^oy  ,  &  par  ce  moyen  affermir  de  plus  en  plus  les  volontez  des  bons  uxiets, 
egagner  celles  des  mauuais ,  ofter  toute  «l^erance  aux  mauuaîs  voifins  de 
es  fubotner,.&  aiTeurer  encore  mieux  fon  authorité,fa  fucceffio,&  k  tran- 
juîlit^,  repos,  &  bon-heur  de  la  France.  Ce  que  ie  redis  (î  fouuenr,  8c  pof- 
iblctrop,ponrcequeccTamc  ftmble  poffible  &  neceflairc ,  qa'il  ne  pour- 
oit  îamaîscftrc  dît  afle2 ,  &  que  tout  ce  que  le  Roy  8c  fon  Confeil  pour^ 
•oient  faire,dire,&  pcnfer  debon,&  defolideik  perdurable,  confifteen  ce- 
a ,  &  que  tout  lé  rcfte  que  vous- faites  Se  ferea  cy  après  ne  font  &  ne  feront 
jne  de  petits  remèdes  de  peu  defiScace,  &  depeU'de  durce^  comme*  apofe-- 
nes  &  gargarifmcs  pour  aucunement  réfrigérer  &  entretenir  la  France 
nalade,mafîs  non  pour  la  guarir  entièrement,  8c  moins  pour  Ta  Reurcr  lon- 
guement,  loint  que  îc  voy  que  fi  ce  Roy  ay aiit  Taage  ,  Texperience ,  &  là 
>rudencc  &  autliorité  qu'il  a,  pour  nedirel'intereftde  fes  enfans,  ne  remet 
a  France  en  fa  fente  pfemkte,ttn*^yîiufacy  àprésRoy  qui  le  puîfle  feîre,ny 
:jui  y  foit  ï  temps ,  tant  le  mal  preOc  &  requiert!  des  remèdes  prompts  8c 
>refents.  Voila,Monfieur,à  quoy  outte  l*bbfehiatîon  de  la  paix,il  me  fcm- 
ile  qu'il  faut  référer  les  fufdites  confideratiôi^$,8r  ceque  i'eftime  auffi  qu'il 
Faut  faire  touchant  les  chofesqtîe le  Papevousapropofces,  qui  eftenfom- 
ne  deftrompcr  fa  SaÎTJÔctë  en  ce  qm'il  croît  à  tort  de  nous ,  gjirdier  de  no*^ 
!lre  cofté  fincetement  8t  de  bonne  foy-  k  patx  faite  8t  iuree  aueefe  Roy 
â'Efpagne  &  auee  les  Ardttducs,  pooraeu  qu'ils  kgardét  auflîde  leur  co^ 
fté,commc  ils  $*y  offrét  par  la  bouche  Se  par  la  main  ée  faSa!nfteté,eftreîn- 
dreencorcs  cette  paix  par  toutes  kf  fortes  des  liens  honorables  &  profita- 
bles ,  fans  tOQtesfois  s'y  fier  ph»  oue  de  raifen ,  ny  en  eftre  moiiis  vigiUna- 
te  pboruoyans  ;  mab  au  refte  kiflTer  k  R^y  d'Eipagne  ft  les  ArchiducS' 
eomme  ils  font  auee  les  autres ,  non  poor  aucune  mauuaife  a^éHon  ny  in^ 
cenrion  ,maii  pour  noftte  propre  confetoatiofi ,  &  pour  ne  donner  k  mo*> 
feniqnienamonftré  k  vetbnt^^  tourner  tontes  fes  forces  contre  U 
France;*  pendant  que  les  autre»  ferontk  guerre  entr^eu»  ,  employer  la» 
paixiclereposqueDicnnousadonn^àbien  foire,&  à  redreflerdâsleRoy^ 
tqme  ksbonnes  chofes ,  <c  en  extirper  ks  mauuaifes,  8i  r'^amener  en  Fran* 
ce  le  bàa  heur  II  la  boQ  t^p»  2^i  >  taat  fom  k  fouœrain  que  pour  k^ 
fttWeflb  "  "  ^'^'''  '.  ^  .-.•"■._  ^  :  -    — \i       ,      ^ 
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Il  refte  pour  fin  de  la  prcfcnt«,qac  ic  vous  prie^cômefc  fais  bîeo  bimU«^ 
ment,qu*jl  vous  plaife  m'cxcufcr  de  ce  que  ie  pourrois  y  auoir  trop  dit,  te- 
peté,&  inculqué  contre  legouft  du  Roy  &  le  voftre ,  8c  vous  foouenant  que 
le  ne  m'y  fuis  point  ingéré  do  moy-mel  me ,  prendre  le  tout  en  bonnepart, 
comme  de  ccluy  qui  n'a  eicedé  que  par  vne  lurabondance  de  zèle  au  (cnii- 
cc,rcputation,&  authotité  du  Roy ,  &  à  l'aflcurance  de  fa  pofterité  &  fuc- 
ccffion,&  a*i  bien,rcpo$,& iclicitédefon  Royaume,A  unt,&c.Monijcur, 
&c.De  Rome,ce  lo^Feuricr,  i6o}. 


.  A  MONSIÇVR    DE  VILLEROY. 
CCCXXVIIL 

MO  N  S I E  V  R  9  Apres  vous  tuoir  efcrit  fur  Taduis  que  medenum- 
daftes  par  voftre  lettre  du  i6.  lanuier ,  ne  me  trouuant  antre  lettre  à 
laquelle  l'euiTe  à  re(pondre,i*ay  eftimédeuoîr  employer  le tetnpsqiû  me  re- 
ibit  i  efcrire  de  deux  mienneaaffaicttsf^articulteresdVne  de  ma  peo/îon,de   \ 
laquelle  i'efcristdireâement  au  Roy^  am(i  qu'il  voui plaira  voir, Vautre,  de 
mon  EuefchédeBayeitx,  duquel  fera  Upre(eate  lettre»  Depuis  doncqu^ss 
qu'il  pleuft  au  Roy  me  dionngp  ledit  Eue!  ché ,  &  à  vous  me  U  procurer ,  il 
m'a  efté  parlé  9i  eicrit  plufiéurs  feisd'en  prendre  recompenfe  î  ce  que  i'ay 
toujours  reietté  fort  loingapçur certaines  confiderations  quei^'auois.Mais 
y  ay  am  mieux  penfé  depuis  peu  detéps,  te  vous  eonfeffe  que  l'y  endinerois 
iK>lontîers  fi  vous  le  trouuiez  bon  »  s'il  plaifoit  au  Roy  de  me  Icpermettrt 
pour  les  raifons  que  i^  meuray  cy  ^ea ,  ayant  voulu ,  auant  que  prefler 
l'oreille  à  perfonne,  commencer  pat  U  où  ie  deuois ,  ï  fçauoir  par  vous  ea 
efcrire  &  en  fçauoir  voftce  aduis^lc  par  mefme  moyen  la  volonté ,  &  l'in- 
tention  de  fa  Maiefté.Les  Eu^c^^ï^MWi^ur^coiiMXie  vous  fçaoea^font  les 
plus  grandes  8c  le^pliès  inif  ottaipt^acliairg^  deJ'Çgliiê ,  qui  requièrent  U 
prefence  &  cefidenco  dea  Preia;t»poupeftrebien  a4(oinîftrees,&:  tncfmecn 
vntëps  fi  dcfseg^é  &fi  d^ordpnné^ï&me  t&  ceduy^cyiencoce  y  a^t'il  bien  à 
faire  ï  s'en  bien  acqujt^r quand  rfiujsfqvil^e^  prefeat^pour  foigneuE^dili- 
gent,&  aeljé  qu'il  foit-Or  eft-.i)  que  t(^  ne  a^o  voy  point  en  termes  <le  pouudr 
aller  refider  àBayeux;preinîef  m)otpoiircr  que  pô0ibleleRoy  a'eftimçroic 
f  as  qi|^c?afaftdefo(>  WTui^co  qpeî^.m'^aUaflJbdt.RQt^e^ou^poaclfil^g't^ 
tf}^Vj9iY^^^'^i^^8cf^X^^i&^  »  ie  Inypuis 

d[lr«  ii>oti^$  inut^Q  qju'a^Ueqr^.^Aomdw^f  f  >P<Mif  Q(i<^  cpl'aage  de  é^^ans 
que  i'ay ,  partir  4^m  air  plus^cbmd^^k  nnf  fui»  aMOuftuiné  depuis  24, 
tn^,  pour  m'en  %ller  d^enrer  au.âafo<Kirt4e.N<if«^ 
coup  plus  froid  8c  hmpide  ».  pounrqif  m'abregf  tce.peu  de  vie  qui  ou  telles 
«<^qui  doit^c,  wlqy  44^reriii«,d^Qî»ï^  dt  £1  kif^l^  ^^mM  vojaa( 
donc  point  pour  celte  heure  l'opportunité  d^aller  refidcr  en  mon  F^ylcJÉ^ 
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liy  giietef  d'appar€nc€  pour  Tâduenir^il  me  fcmble  que  de  le  retenir  guerct 
plaslone  temps  en  cefteforte,  iUrohdema  confcience  &  de  marepotatiô» 
c|ui  font  les  deux  chofes  que  nous  deuonsauoir  en  ce  monde  les  plus  chères» 
&  qui  doiuent  auoir  le  plus  de  pomioir  \  régir  nés  aâions.Ên  apre$,le  pro- 
fit éc  rvtilitë  fe  rencontrent  en  ce  cas  auec  le  denoir  de  ma  c6fciencc,&aucc 
rhonneur  Si  reputa^on.  Car  il  m'en  a  efté  offert  quatre  mille  efcus  d'or  en 
pîde  penfion  par  chacun  an,pa]rable&  cautionnée  à  Rome,qui  eftle  dou- 
ble de  ce  que  i'tnreçoîs  par  an  rvn  portant  l'autre.  Auquel  propos  ie  vous 
prie  ne  trouoer  impertinent  que  ie  defcende  au  particulier  vn  peu  plus  que 
îa  décence  ne  femblecompeter.  le  viens  devoir  exprelTément  trois  com* 
ptespourautantd^anneesde  Monfieurlt  Prefident  Ruelle,  auaueliemé 
lens  infiniment  obligé  pour  le  bien  &  honneur  quil  luy  plaift  me  i^ire  pour 
la  peine  &r(Mn  qu'il  ptend-deme»  affaires.  Par  le  premier  compte,  qui  eft 
tfc  Tannée  léoaJe  voy  qu'il  n'y  euft  rien  pour  m^enuoyer  à*  Rome^ains  qu'il 
ne  fallut  employer  vne  partie  de  ma^enfion  pour  payer  la  Regale.  Au  fé- 
cond compte,qui  eft  de  l'année  i6oi.  ietrouue  qu'il  ne  m'aeflé  enuoyé  eiï 
toute  la  féconde  année  que  mille  8  ti.efcuj  zj. fols.  Au  3.  compté  deTanneé 
i6oi  Jetrouoc  qu'il  m'a  efté  enuoyé  en  toute  la  j.annee  2.  mille  joo.  efçus. 
Defbrte  que  Uiflant  à  part  la  première  année  en  laquelleie  nereceusrier^ 
tout  ce  qui  a  efté  haillé  à  Paris  pour  m'enuoy  er  es  a .  dernières  années ,  ne 
monte <{a'à 9. mâle 4*cens  30.  efcus ,  à  feixante  fols  pièce  ;  lefqutls  auant 
qu'arthier  de  Paris  ï  Romeent  receu  vne  grande  diminution,  pour  les  ré^ 
mifes  81  po«c  Icaehanges^qui  encor  nous  ont  efté  réchauffez  au  double  dc« 
.puis  le  dernier  Ediddes  monnoyes.  Par  ainfi  vous  voyez  que  tes  z.  dernie^ 
tes  anneeanem^ôntpeintvalu  à  beaucoup  prés  de  ce  que  l'on^m'offre  de 
penfion  pour  vne  année.  Se  que  iegaignerois  beaucoup  au  changé,  lepuis 
'  encor  adtoufter  que  iemedeliureroisd'vnegrande  fafchetie  que  me  don* 
nentlesprocex ,  Si  encor  plus  t'indifcrerion  &  malice  dèr  gens  dupay5,dt 
la  refifUnceque  font  aux  chofes  bontresft  fainâes  ceux  qui  deuroient  e« 
Are  les  premiers  à  les  promouuoir  &  aduancer.  De  façon  que  toutes  ïe$ 
fortes  de  bien  me  conuient  i  prefent  h  faire  ce  à  quoy  ie  n'ay  voulu  entendre 
cy  deuant)à  fçauoirlaconfeience  auec  l'honneur  &  réputation ,'  le  profitai 
vtiltté,&  le  plaifir  quekrtceurois  d^^fVre  deliuré  de  ladite  fafcherie,  outré 
<]ue  le  repos  de  laconfcience ,  Se  la  commodité  plus  grande  m'apporteroit 
aufli  du  plaifir  8c  contentemeur.  Par  ainfi  s'il  plaift^aultoy  me  permettre 
*  d'en  prendre  recompenfe ,  Se  l  vous  de  le  moyenncr  etiuers  fa  Maiefté ,  il 
jnefembkpa  que  fa  Maîefté  m^aura  donné  vnramtlïfôis  ledit  Euètché ,  8c 
que  vous  me  l'aurez  procuré  de  noaueau.  Et  pource  qu'outre,  que  le  Roy 
eft  maifhe,  8r  qu^eu  cela  ilne^fe  peutrieîi  f^tre^ns  fapêrmÙion,ie  defire 

Jpe  fa  Maiefté  aye toute  la  fatistaâion  pofEble  non  feulement  pour  fon 
eruice,6c  pour  le  bien  de  fe&afiairci,iMir  aefli  pour  fon  gouft  &plailir.le 
vous  fpecifieray  ceux  qui  m'en  ont  fait  parler  &  efcrire,  afin  qu'il  plaife  à 
AM.choifirceluy  qni  itiyplatra.lr  ploS)  arme  commander  auee  qui  i'âuray 
à  m'en  accorder.il  y  a<kiix«is&  plus^qm  M;dê  Beueron  gendre  de  feu  M« 
kMarcfchaldcMatigilOftnfea  fitelrtird^  m'4»<Brant  lefdîts4.  mifle  efcusr 
Jfisfts^QXk  Ml  mMOiMM  Msâonacv-à^  B^ome*  Qgffi  en  mefme  tcmpï 
^  LLLLlj    .      ^ 
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Monficnr  rEucfque  d'Aurancbes  m'€fcriuit,8c  fit  efcrîre  pour Vûfieii  firtre  - 
qu'on  appelle  monfieurckfaina  Taurin,  Ganfcîller  du  RoytnlaCotir  de 
Parlement  de  Norniandie,&  Doycnin  rEglifcmetro|>olttaîflcdcRoaco> 
m'offtant  vne  Abbaye  &  vn  Prieuré  de  <|iwfctre  mrïleèUiia  d^e  rettenu ,  toi>- 
tes  chofes  payées.  Depuis  peu  de  tempft  3  iii'acfté  parlé  pôurk  ficur  dfc 
Moutîers  fils  de  monhcur  de  Maintcnon,;iuec  offre  de  bénéfices  &  de  pen- 
fion,felon  qu'il  fcrott  tx^^wài  raifonnablc.QuStftU  p«mîer,ie  œ  fçay  peine 
i'aage  ny  lés  qualités  do  fils  de  monfieur  de  Beuerao,  &  ne  Vottdirots  cngat- 

-  ger  ma  confcience  ny  mAreputatiofi^i^  refigaaofc  à  vn  tenue  geodil-homme 
qui  n'eut  point  Tâage  requîs»&  moins  à  quelque  mifeFableCt^ôdinoSyque 
ie  luy  gard^ft  en  confîd^ce.  Qaî»«^  "  fécond ,  la  qualité  de  Confdtier en 
vne  Gourde  Parlement,  &  Doyen  en  vue  Eglife  metropelitaîne  me  plaî- 
roit  bien,outre  que  £ba  frère  &  luy  defccdcnt  de  perfpnnes  qui  oittfeniilts 
Rois  &  le  public ,  &  que  leur  pcre  ftt  Procut?cut  geneialen  la^te  €kair  de 
Parlement.Qiiant  au  tToifiefme,on  m'a  dît  grand  bien  dudit  fient  de  Moi». 
tiers,  &  qii'il  a  efté  efleuéen  grande  partie  par  feu  monficur  du  Mans,  qui« 
cftévn  des  meilleurs  Euefques  de  France,^  i'ay  en  particulier  efBme  Me& 
fieursles  Ramboinllets  ,  pour  auoirefté  &  ejlregensd^^mKar&  debon 
entendement  ^  &  bons  &  fidelles  fcruiteuts  de  la  Couronne  de  nos  Roif^ 
iVoila  ceux^quim'èn  ont  Uk  parleciufqQesicyr.Bt  k^^i0eureqiie  fioo/^au 
«oit  quei^uÛê  cefte  volonté,  qu'ils'en  offrir  pkencore  d^aui)res>  6c  mefme» 
d'autantquc  ie  dedrc  prendre  la  recpmpenfe&  penfion  pnyabkfc caottoi^ 
;iee  à  Romema  vie  durant ,  pluftoft  qu'en  bénéfices»  Ce  que  chacun  ayme- 

^  ra  mieux  attendu  mon  aage, &  qu'après  moy  on  ajira  le^  beheficesqu'on  aa« 
roit  à  me  bailler  par  la  rtcompenfe  ^&:enfemble  TEuefcM  toute  quitte.  le 
ne  vous  ay  parlé  iufques^icy  que  de  la  (acisfaâiofi4uRi>y,inaia.ie  voasxifsà 
prefent qu'après  ceHe  de  faMaieftéie  deâre  plus  là^voftre  qœ  d'homme da 
ixionde,comme  i'y  fuis  tres-obligé.£t  fi  vous^  auiex  quelque  tmy  à  qui  vous 
deCrai&ex  cefte  pièce»  U  quieufl^moyen  d'affearer  Upenficui  à^Rome,ieU 
)uy  refignerois  plus  volontiers^qu*^  nul  autre. Atant,iemettray^  fin  à  lapre- 
itnte ,  après  vous  auqir  fupplié  de  me  vouloir  ayder  &  fanorif^  en  ce  que 
deffus; prmierement  de  voftreaduis&confeil  entre  vous  Irmoj.»  &puie 
de  voftre  interceffion  aupresdu  Roy,as  croire  qw  ce  ne  fera  point  vn  périt 
acceflbire  aux  obligations  quei'ay  défia  pour  vous  rendre  tout  le  feniice 
^ulmeferapoiEbre.DcRamecei5^.iottt  deEeuirieri^^o^ 


A  MONSIEVR    DE    VILLE  ROY. 
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\/f  ?  ^  ^}  ^Tî^'  L'ordînaîre  de  Lyon  qui  arrîiiaenftffe  viBè  te  Ven^ 
iYAdredy  douziefmede  ce  mois,nem*a  poiat  apporté  de  vos  lettrestc^eft 
«caulewelesnoftrcs^Iqjo-de  Pcce*ibre,a«fqwllei  votÉt^euTiee  refton- 
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toîfc".  Maïs  cômevbus  anrez  eu  vn  dopHcata  de  celles  ctadit  joi  Décembre^ 
tuée  les  faiuantesda  ij.Ianuier,aa(fierperay-iec|uen^Ds  aurons  tout  ^  va 
coup  refponfe  de  vous  aux  vnes  8c  aux  autres»  Cependant  ic  vous  remercie 
i>ien  humblement  des  recommandations  que  i^ay  trouuees  devoftremain 
en  celle  que  vous  aueiêfcriteàmoniieurVAmbafiadeur  ,  en  laquelle  î'ay 
veulent re  autres  chofes,€«  que  vous  efcriuez  touchât  les  differens  furuenua 
cotre  la  viîle  &  Citadelle  de  Metz,dont  ie  fuis  tres-maTi7,&  en  attends  Vif* 
/uc  auec  quelque  foucy  ;  efperftnt  neantmoins  que  Dieu  en  tirera  quelque 
'   ffcofc  de  bon  pour  le  feruice  du  Roy,&  pour  la  feureté  defa  Couronne:& 
mefmes  que  la  Maiefté^fuiuant  Texperience  qu'il  a  des  chofes ,  &  des  per- 
fonnes  »  &  de  ce  temps,  ne  permettra  que  le  eouuernement  &  de  la  citadel- 
le &  de  la  ville  enfemble  demeure  àvne  melme  perfonne.  Il  n'y  a  pas  long 
temps  que  ie  Hfoisen  vn  autheur  fort  ahcien,qne  les  anciens  Rois  de  Perfe 
fie  donnoientiamaisàTvne  mefme  perfonne  le  gouueniement  d'vne  viHo 
grande  Arnotd>le,  auec  celuyde  la  fortereire  ensemble.  Et  nooins permet* 
toieât  ils  que  les  gouuerneurs  des  Prouincesjiiiflent  ceux  des  villes  parti* 
culieres  ny  des  forterefles ,  ains  c'eftoient  les  Rois  qui  mettoient  eux-meA 
mes  non  ieulement  les  gouuerneurs  des  Proi3inces,mais  auffi  ceux  des  \iU 
les ,  &  encoresles  capitaines  des  forterefles ,  de  forte  que  tous  les  trois  dé^t 
pendoientimmecRatemët'duRoy^rans  tenir  rien  les  vns  des  autres,ny  s'en^ 
tre  deuoir  autre  chofeqœtoutreipeâhonnefte,  &  toute  concorde  &  bon- 
fie  intelligence  pour  le  (cruiccdu  Prince,  &  pour  le  bien  cômun.  Dont  s'ea 
enfuluoitseotre  jbitres  biens ,  que  û  le  gouuerneur  de  la  Prouince  pour  efire 
auare,ambitieoz,  ou  infolent,  ou  pour  eftré  trop  apparenté  &  puifTant ,  ou 
pour  quelque  dèfplt  &  mefcontentement  voulqit  innouer  quelque  chofe 
enfongouneirnemct  au  preiudice  du  feruicedu  Roy,&  de  la  feureté  te  rran* 
quiltté  publicpie^ii  nepouuoit,  trouuantcmpefchemeht  &  refiftanceea/ôn 
propre  gonuernemeut^&  tout  auprès  de  luy  en  quelque  part  qu'il  fuft.ÂuA 
h  ne  pouuoit-il  prétendre  que  le  capitaine  de  la  forterefTe  luy  fuft  tenu  de  fa 
capitaîoerie,8r  en  denft  refpondre  à  luî,&  moins  fe  dôner  licence  deraflîe» 
gctySc  de  fiaire  foufleuer&armer  le  peuple,  &  fufciter  vn  troiible  pour  ofter 
ledit  capitaine,  &  le  ranger  ^  toutes  fes  volontea  &  appétits.  Céfte  fage> 
pouruoyance  dont  les  anciens  Roisde  Perfevfoientily  aplusdedeuxnîille 
anff ,  aefté  toujours  depuis  fttîuie,  &  l'eftencoresauiourd'huy  en  tous  les. 
Royaumes  &  Eftats  bien  adminiftrez.  Et  noftre  Roy  s'eftbîenti-ôuuédc 
l'aiioîr  ainfî  prattiqué  au  fait  de  Bourg  enBrefle.Mats  le  feu  Roy  douant  le 
gouoernement  des  Prouinces  les  plus  importantes  à  des  perfonnesqu'il  ai-' 
moit  )  leur  permettoitde  mettre  dans  les  villes  êc  dans  les  fottereÔes  tela 
gouuerneurs  particuliers  &  tels  capitainesqU'it  leur  pIaifoit;dôr  il  /etrou- 
tfa  mal  le  premier,  &  fon  Royaume  en  apenféeftreTuiré,&re»fteftéKiu 
tout  fans  la  valeur  &  bo^hiur  de  ce  Roy  qui  Ta  releué^Et3a  peine  en  laquel- 
le fa  Maiefté  &  vous  tous, vous trouuex  auiourd'huy,eft  encores  vn  refie  de 
ccfte  trop  grande  facilité  en  cela  du  Roy  delfunâ,queDieu  abfoluc,&  du- 
quel ie  n'entends  parler  qu'auec  tout  honneur  &  reuerence.  Méttât  auiS  fin 
è  ce  pvopos^iqœHè  me  fuinèûffî  all^  it  ne  fçay  coaanmèt  y  cônie  il  ta*ad« 
uiencsrop  foéiiatjq^if  t^da&slécoslii'Ri^ 
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fporteplttl«ant.qacladecencewcomporte.«equekb^Mflftetemie^ 
maiswmi«c'eftentrcnoo$dwx,lafa«ceBeftmoiiid«.MonfipwkCa^^ 
dinal  Bandini  a  vn  fiennepaeo  filsdefa  f<*ur,pagedelaRoyne,delaroaifon 
de  Stroxzi,appcU^  Ottauio  Strozzi.  Et  poorce<peîedttOttauio  fera  tao- 
toft  d'aaec  pour  eftre  mis  hôrsde  pagcildcfircroitqu  alors  fonnepueo  fbft 
retenu  au  fcruicedcladiteDallleRcme«que^uea«rechofe,8fm»are<îal» 
d'en  efcrke.  le  vouspric  vous  interpoAr  autant  qu  *1  vous  feœblera ,  à  ce 
que  ledit  Ottauio  foittraitté  au  mieux  que  faire  fe  j»oarr»,taàt  poorle  ref- 
3eâ  delà  maifon  dontilèft,&  doditfeigneur  CardtnaJBandini  fononde, 
que  pour  quelque t«ptttatiô  nolbe  en  «tteCoor,&  en  To(cane&  «Heu w^ 
Au  demeurant,  i'ay  dreffëvnenouuelteefcnturefurlefaïaderadifpenfe, 
où  i'ay  compris  briefaemct ce  quei'auois déduit  plut  aniplement^^prccc- 
dentés   Se  y  ay  adiooft^  quelque  chofe  dont  nous  noB»fomme$  apperceo* 
depuis  *  Auffi  ay-ietefpondu  à  des  obieâiiooa  nouaélfe»qa'oo  noas  auoit 
faitres!  le  vous  eu  enuoye  la  première  partie,  en  laquellefont  contenues  les 
caufcs  pournuoy  le  Pape  doit  donnerla  difpenfe,  &  eft  expédient  8t  neceA 
faire  qu'il  l'oâroye.  La  féconde  contient  la  refponfe  aux  obieÔîons.  Vvf 
«mIc  au  Procureur  gêner  al  de  la  Congrégation  du  Mont-Caffitt  décerne 
vous  m'auez  efcrit  touchant  S  .Honorât  deXerins.  It  nv**  refpondu  confor- 
mément à  vn  mémoire  pa^  efcrit  qu'il  m'cmvoya  depuis,  dont  le  fommaiw 
'  eft^Qiie  lors  qu'ils'efttrouué  des  Ren^ox  FrSçoiscapaBks  degoweraer, 
itslesont  e(kus  non  feuleroêt  Abbez  de  ladite  Abbaye,m*is  ao(&  ©enrtau» 
de  toute  la  Congrégation,  coœ»»  fut  frère  Cefar  de  Graflê»  «f  autrestSe  as 
■     dernier  Chapitre  leur  qui  fe  tint  à  Fadonc  y  fut  effcu  Prieur  de  ladite  Ah- 
Uye  frereCefar  de  S.Pauï,*  qui  l'eftiprefentîQae  lctRellgieo>Nirard« 
<c  Sauoy a»ds/lont  il  eft  parU  audit  mémoire,  ont  tous  eftë  recetis  & vefta» 
par  des  Abbez  Fr|çois,«t  neantmoin^que  frle  Roy  ne  veut  ^'ile  y  demeu- 
rent, les  fuperieurs  les  transféreront  ailleurs;  Que  depuis  trois  ans  ont  efté 
veftus  quatre  Religieux  François,*  pour  l'aduenir  n'en  fer»  veftu  d'antres 
que  François  naturelsjQnj  quelques  biens  dépendans  de  ladite  Abbaye,qai 
ont  efté  baillez  à  ferme  à  deseftsangers/ont  fituezeorEftat&  territoire  de 
Genes^oi  lesPt  ouéçaux  iv'en  euffent  peu  recodllir  le  fvâOt  fat»  trop  gran- 
de defpenfefc  peînei8t  quand  il  faudrabaUler  i  ferme  ceux  <^i  footeaPro- 
«ence,ron  y  préférera  tôofioursles  fubiets  du  Roy  ÔC  ge«»^p«ysraefiK» 
Qi?  f»  Maiefté  fe  peut  affeuretqwe  la  nation  Françoife  atoufiooiseftéat 
fera  cftimee  &  honorée  par  les  Pères  de  cdle  Congregatioft  ,  &  qu'ils  en-' 
uoyeront  toujours  pour  fuperieurs  en  ladite  Abbaye  des  perfonnes  confi- 
dentes àfaMaiefté.Ataût,&c.Moafteur,acc.DeRonM,cc  »4.f  eurier  t6oj. 


A   MONSIEVR.  DE  VlLL&ÎLOr. 
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me  îantiîer.Et  quant  it  ce  que  vous  m'huez  efctît  des  chofes  d'Angleterre  & 
Roy  d*Efcoire,&  desbeneficiersde  Breflc,Bugey,Valromay  &  Gtx,ic  n'aj 
rien  à  vous  répliquer  cftant  de  voftreaduis  en  tout&  par  tout.  Auflîmac* 
cordây-io  auecvous ,  qu'aptes  le  refus  que  l"on  a  fait  tout  fraifchemcnt  des 
penfions  d'Efpagnc^il  faut  que  nous  allions  plus  referue2  à  offrir  les  noftresj' 
maisî^ay  à  vousdireU  deflus (puis que  vous en-voulez  fçnuoir  mon  aduis) 
premîeremétquenos  penfions  ne  feront  trouuecs  (Imauuaifesny  du  Pape, 
ny  du  Cardinal  Aldobtandîn,ny  de  la  Cour  Ron[jaine,pource  que  (comme 
i'ay  accouftumededirequSdîlvientà  propos)ksintereftsduRoy  &  delà 
Couronne  de  Frâcc  font  côioîntsauec  ceux  du  fajnôSiege,lesFrançois  ne 
tendans  point  à  opprimer  h  libertéEcclcfififtîquc,ny  à  afleruirlefainôSie- 
ge  (comme  font  les  Efpagnols  )  aîns  à  maintenir  &  conferuerrvn&  Tautrc 
en  fon  entier,  &  à  faire  qu*il  y  ait  toufionrs  vn  bon  Pape,  homme  de  bien  & 
d'entendcmet,  qui  nefe  laiflctromper  parles  artifices  des  malins,  &  fe  ren- 
de père  commun  ï  tou$,&tiennent  la  balance  cfgale,fans  procurer  mal  aux 
vns  à  rappetit&fugc;eûiond^  autres.  De  forte  que  tout  Cardinal  hom» 
me  de  bien  ,  bon  EcclefiafVique,  &  généreux ,  k  peut  accofterdela  France 
fans  faire  brefche  à  fa  preud'hommîe,à  fa  confcîence,ry  à  fa  prcfcffion,ny 
à  fa  gcnerofité ,  honneur  &  réputation.  Et  fi  vous  aniez'  par  delà  le  foing 
de  cefte  Cour  que  la  grandeur  temporelle  du  Roy  requiert ,  fans  mettre  en 
compte  la  deuotion  ,  cefte  confideration  de  la  liberté  Ecclefiaftique ,  &  de 
l'authorité  du  fainft  Siege,&  de  la  iuftice  égatc,quî  eft  le  vray  &  folidc  fon- 
dement de  toutes  les  parties  &  focîettz  durables ,  vous  acquert oit  tous  les 
meilleurs  &  les  plus  magnanimes  Cardinaux  de  cefte  Cour  -y  tellement  que 
vous  feriez  plus  auccvn  quart  de  ce  que  les  Efpagnols  y  dépendent ,  qu'ils 
nefçauroientfaireen  quadruplant  encore  la  dépcnfe  qu'ils  y  font.  Et  ie 
trouueroit  bien  fouuent  en  fin  de  compte  que  les.  Efpagnols  auroîcnt  pay^ 
ceux  qui  vous  auroîeht  feruy  enbonne,confcicnce,en  faifant  leur  deuoir  cn- 
uers  le  fainô  Siège  &  VEglife,  &  enuers  toute  la  Chreftiefité.  Secondement 
les  Efpagnols  au  faiâdefdites  penfions  fe  (ont  addrefiez  à  trop  de  gens  à  U 
fois,  fans  faire  choix  de  ceu»  de  qui  ils  pouuoient  auolr  quelque  particu- 
lière occafion  de  bien  efperer  ,  ains  y  ont  compris  de  ceux  là  mefmes 
qu'ils  auoient  autresfois  oftcnfez,&  qu'ils  n*ain>oient  nxillemët,&  dcfquels 
ils  eftoient  encores  moins  aymez,&  encore  fans  faire  différence  des  n>erites 
les  t raitt ans  tous  égalctnent,  &  fans  attendre  Toccafion  ,  qui  eft  celle  qui 
donne  grâce  &  facilité  à  la  plufpart  des  aâionS5&  en  tout  cecy  ont  procédé 
à  la  dcfcouuerte,^  comme  s'ils  euffent  crié  a  oyi  st  vivT^  yenorb. 
Là  DÛ  nous,  pour  ne  faire  les  mefmes  fautes,  pourrions  donner  ores  àvn, 
ores  à  vn  autre ,  ic  aux  vnsplus ,  aux  autres  moins ,  félon  la  proportion  de 
leurs  qualités  Â  mérites,  Setantoftfur  vne  occaiîon,tantoft  fur  vne au- 
tre,  &  fi  fecrettemcntj  qu'il  nefe  fçauroit  dequelque  temps ,  &  à  ceux  que 
nous  fçaurions  d'ailleurs  auoirplusd'inclinationversnous  que  vers  d'au* 
très.  Mais  il  faudroit  auoir  les  moyens  prefts  pour  y  commencer  ,  8r  conti- 
nuer félon  que  les  occafionsfe  prefenteroient,  &  que  Ton  verroit  les  cho- 
ies &  les  perfonnes  y  eftre  difpofees.    le  feruiray  volontiers  Madame 
de  Longueailjie  >tant  pource  que  fon  defir  eft  pie  &  fainâ ,  que  pource  que 
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îc  dois  feruîcc  à  tous  ccox  &ccllc$  qui  ont  l'honneur  d'apptftenir  m  Rojr; 
fcquevoftre  recommandation  a  la  mefmc  puilTancc  fur  moy  <jtt«  iepoU 
aaoit  moy-me&ic. 

Ic  croy  que  îc  Roy  fferoîtbtcn  &  vtdementdcpctfiftercn  ccqu  a  a  accor^ 
dé  aux  Pères  delà  Congrégation  du  Môn^Camn,ains  au  Paôe  quicnprU 
&  repriatant  fa  Maicfté,&  en  confirmation  de  TAbbc  qui  a euécflea.  Pen- 
dant que  cette  pauure  Abbaye  aeftéés  mains  de  gcnsti*efpee,&  en  câfiden- 
ce  contre  les  Canons,&  contre  toutcla  raîfon^pcrfonnc  ne  s'en  eft  plaint,& 
n'en  a  eu  compaflîon.  Et  roaîntenât  qu'elle  eft  redu  ite  en  l'eftat  qu'il  apptr- 
tient ,  on  ne  cric  »  fous  prétexte  que  l'Abbé ,  qui  n'eftoît  que  f  ou  r  trois  ans, 
n'eft  point  nay  en  France  »  encore  qu'il  ayelc  caur  François ,  &  qu'après 
luy  en  viendra  vn  nay  en  France»  s'il  s^eri  trouue  de  capable. 
•  Tout  auflî  toftquei'eus  acheué  délire  voftre  lettre  duy.Feurîer/i'couoyajr 
vers  le  Père  gênerai  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  en  attendant  <çie  ieloy 
peuffeparlcr  rooy-mefme,comme ie  veux  faire,fur  le  fait  duPricurc desRe- 
Irgteules  de  cet  ordre  les  Môtargis,  &  appris  que  fur  autre  aduis  qu'il  aupâ 
eu^ilauoitîaapptouuélacaflationqtie  le  Prouincial  auoit  faitederefle- 
aion  de  la  Religicufe  de  lamaifon  de  Courtcnay:  ce  qui  eft  bon  pour  four 
Anne  de  Sallart ,  Tefleâion  de  laquelle  neantmoins  il  n-'auoit  point  confir- 
mée ,  pource  qu'elle  n'auoit  eu  nombre  fuffifant  de  voix ,  qui  doit  patfcr  de 
deux  la  moitié  du  nombre  des  Religieufes  del'dQeâion  ,&  pourceiiauoit 
ordonné  que  la  vieille  Prieure continuaft  le  régime  &  adminiftradonde  fa 
charge.  Et  pour  le  regard  de  l'aduenir,  m'a  fait  dire  qu'il  tiendràles  chofes 
en  cet  eftat  iufques  ï  ce  qu'il  foit  par  delà,oû  il  fe  veut  acheminer  à  cePrin- 
temps^  eftantU, fera  que  les  Religieufes  efliront  &  accepteront  pour  lent 
Prieure  ladite  Sallart ,  pour  obeyr  au  Roy ,  &  contenter  ceux  à  qui  elle  ap- 
partient,&  conformément  à  fesbonnes  &  louables qu alitez. 

Le  fieur  de  Seaux  fils  de  Monfieur  de  Géure  eft  très-bien  morigenéySt  fort 
fiudîcux  &  fage  »  autant  ou  pUis  qu'aucun  oue  i'aye  veu  de  fon  aage.  Et  en 
tant  quei'enpuisiuger,  il  a  inclination,  &  lera  propre  à  la  profelCon  à  la- 
quelle Monfieurde  Géure  fon  père  l'a  deftiné,  &  le  Roy  en  lera  bien  feruy, 
&  lepublic,&  vouSyMonfieur^receurez  tout  contentement  de l'auoirdreàié 
&  inftruit,  pt  comme  ie  tiens  à  honneur  que  vous  m'en  ayez  demandémon 
^duis  ,  aulHvous  pouuez  vous  aCeurerqaeievousray  mis  en  ce  peu  de 
mots^àU  vérité,  &  pluftoft  au  deHbus  qu'au  deflus  de  la  bonne  opinion  c^ 
î  *ay  de  luy.    l'ay  efté  requis  de  vpus  ralraîfchir  la  recommandation  qoeie 
vous  fis  par  ma  lettre  du  z  j.  d'Aouft  dernier  du  Comte  de  la  Saponara  da 
Royaume  deNaples,à  ce  que  les  deux  cens  trente-cinq  ducats,&  deuxbraf- 
felets  de  diamants,que  les  gardes  du.pom deBeauuoifin  Fuy  ofterent  au  mois 
de  luin  précèdent  comme  il  paÛbit  audit  pont  de  Beaunoifin  retournant 
d  Efpagne ,  luy  fuÛent  rendus.  le  croy  qu'outre  que  telle  reftitution  eft  de 
raifon  &  iuftice,ellenous  tourneroit  à  honneur  fie  réputation,  comme  aoffi 
le  contraire  feroit  mal  penfer  &  mal  parler  de  nous  parmy  les  natioas 
eftrangeres.Aunt,&c.Monfieur>&c.De  RomCyCc  xi^.Mars  i6oj. 
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JVJ  faîte  àMonccamc  le  i4.clc  Fctirîcr  qu'il  nous  deuoît  apportcr,nou$  fut 
rendue  dés  le  r4.de  ce  mois  par  vn  extraordînaîre,au<jutl  paffant  par  Lyon 

elle  fiit  baillée  par  1  acquêt  commis  du  fieuT  de  la  Varenne.Ie  vous  remercie 
bîen-humblcment  de  cequei'ay  trouu^tout  au  commencement  quil  vous  a 

Îileu  lire  an  Roy  malettredu  27,  lanuier ,  quoy  qu*elle  foft  plus  hardie  que 
a  façon  de  ce  temps  ne  comporte,*  ne  puis  alfez  loaer  ta  bonté  &  bénigni- 
té de  fa  Maieftéqui  a  pris  le  tout  entonne  pan^dont  îc  me  fens  autant  obli- 
ge enuers  cite,  comme  detantd*autrcs^bien$  &  honneurs  qu'il  luy  a  pku  me 
faire  par  defius  mon  mérite  ,  &  mécontentant  pour  cefte  heure  de  vous  en 
dire  ce  peu,iencm'arrefter.ay  plus  fur  ce  propos. 

Parla  longue  lettre  que  ie  vous  cfcrîuîs  le  K).  îour  de  Feuricr ,  î'atitîcîpay 
de  vousefcriremonaduis  fur  lapropo&iondu  Pape  touchant  k  mariage 
de  Monfeigneur le  Dauphin  auec l'Infante  d'Efpagnc^auqireladuisie  ne 
change  rien  l  prcfenr ,  me  femblant  de m'cftre  affez  dcffié  des  E  fpagnds  en 
cet  endroit ,  corne  îe  fais  c^uaden  tous  autres.Bien  recognois^  ie  que  ie  man- 
quay  en  vne  chofe,à  fçauoir  en  n'ayant  point  aflez  conhderé  la  perte  que  U 
conclufion  de  ce  mariage  pourroit  apporter  au  Roy  de  la  bonne  affeftion 
de  ceux  qui  font  contraires  au  Roy  d'Efpagne ,  &  qui  font  auiourd'huy  va 
corps  fort  puiâant»  dont  i'ay  cRé  mieux  inftruid  par  la  depefche  du  Roy  à 
roonfieur  TAmbafladeur  faite  audit  Monceauxle  24,  iour  de  Feuricr,  où  ta 
poinâ  eft  très- prudemment  &  amplement  reprefenté.  Par  ainH  ie  reuoque 
ces  mots  de  m'a  lettre  du  lo.iovT  de  Feutier,Qv,e  lb  Rot  k't  sçav- 

KOIT    miH   FBRDRfi    POVRVEV    Qv'lL   WE   SE    FIA9T    P  0 1  HT 

p'evx  ;  &iûts  à prefentd'aduis  qu'il  y  faut  mieux  &  mieuxpenfèr  avant 
que  de  s'engager  de  &  loiag  à  vn  contraâ  duquel  l'exécution  ne  peut  enftii«^ 
ure  de  quatorze  ou  qmnie  ans»  quand  bien  on  auroît  bonne  intention  ;  8c 
d'ailleurs  peuieftreempefcW  par  iniînics  occurrence  &  prétextes  qu'vnfi 
long  temps  a  accouftumé  de  porter*.  <^i  eil  tout  ce  que  pour  cefte  fois  vous 
aurés  de  moy^qui  pour  fin  de  la  prefente  me  recommande  bien  humblement 
è  voftfe  bonnegracct  A  tant,  ftc^Moniieur,  &c.  De  Rome^ce  14.de  Mars 
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Mo  N  s  1  E  VR ,  Cefte-cy  fera  feulement  pour  retenirda coufturtc 
que  i'ây  de  vousefcrire  pat  tous  les  ordinaires ,  moy  n*ayant  aucune 
^refponfcàvousfaîre^&nedeuaDt  entreprendre  fur  rofficede  Monfieur 
rAmbalfadcurquile  faittres-dîligemment.  Les  fuj)erieurs  delà  Congre- 
!gatîondu  Mont-caffin  m'ont  de  nouueau  confirme  auoireflcu  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S-HonoratenTIfle  de  Lerins  vn  Religieux  François  Proucn- 
cal  appelle  Dom  CefaredeS.  Paul,  frère  de  monfieur  de  Barceillon  Con- 
Jeillerdu  Roy  en  laCour  de  Parlement  d' A  ix,&  qu'ils  tiendront  touCours 
particulier  compte  des  François  à  toutes  les  fois  qu'il  s'en  trouuera  de  ca- 
pables pour  gouuerner.  Le  General  de  l'ordre  de  S.  Dominique  s'en  alla  ï 
NaplesauantPafques»&  n*eft  encoresde  retour  j qui eft  caufequeicnc 
luy  ay  peu  parler  du  Prieuré  de  cet  ordre  qui  eft  prés  Montargis  pourfœur 
./^nne  Sallart.  Qnand  il  fera  de  retour,  ie  ne  faudray  de  luy  parler.  A  tact, 
.  &  ^.  Monficur^ôc  c  De  Rome,ce  S.d'Auril,  1603 , 
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oTRE. 

l'obeyray  tf  es*volontîcrs  a\j  commandement  qu'il  a  pieu  l  voftre  M.roc 
faire  par  fa  lettre  efcrite  à  Mets  le  ii.de  Mars,  &  me  ioindray  à  monfieor 

:de  Bethune  à  la  pourfuictcdc  Tlndult  que  voftreM.  dcHredu  Pape  pour  la 
nomination  des  Euefchez,  Abi>ayes  Se  Prieurei  tleâifs  du  pays  de  voftre 
protedion  de  Mets,  Toul,  Se  Verdun. Louant  Dieu  cependant  du  bon  fuc- 
cez  qu'il  a  donne  au  voyage  que  voftrt  Maiefté  vient  île  faire  audit  pays,& 
lepriant  de  vous  continuer  femblable  profperitc  enitous  autres  endroits»& 
entous  vosaft'aîrcs&  a£Hons.  Oyant  à  l'ordre  que  voftre  M.  veut  don- 
ner ,  que  la  pcnfion  qu'il  lui  a  pleum'ordonner  foit  bien  aiCgnee  8c  bien 

.  payce,voftrô  Maicfté  m'en  fera  grande  grâce,  me  deliurant  non  feulement 
de  nece(Iîté,maisau(n  de  la  contrainde  de  ne  vous  en  plus  importuner ,  n'y 
ayant  chofe  en  ce  monde  que  ie  face  plus  contre  mon  cœur  que  de  deman- 
der. A  tant  iebarfEtres-humblement  les  mains  ï  voftre  Maiefté  ,  &  prie 
Dieu,  &c.  S  I  R  E,  fi^c.  De  Rome,  ce  ii.Auril,i6oj. 
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MONSIEVR,  LadepcfthecjuevGUsme  fiftcs  à  Mets  le  ^x.  Mars, 
nous  fut  rendue  le  15  «de  ce  m6is,par  laquelle  nous  aucuns  eu  rcfpon- 
fe  auxnoftresdes  10. &  14.  Fcurîer.Ie-mefens  grandement  obligé  au  Roy 
Se  à  vous  de  ce  cjue  les  miennes  ont  e(Vé  prifes  en  bonne  part ,  &  pareille- 
ment de  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  déclarer  ce  que  vouseftimex  qui  fe  puifTe 
faire  de  mieux  en  certaines  chofes  y  contenues ,  /Car  comme  i'efcris  mon 
aduis  rondement  &  librement  quand  il  m'eft  demandé  ,  auffi  fuis-ietres 
aife  quand  on  me  monftre  mieux,  &  fuis  (i  peu  amy  de  mes  opinions^  (i 
efloigné  de  toute  opiniaftreté,  que  non  feulement  ie  me  range  volontiers  à 
ce  que  i'apprens  de  meilleur ,  mais  auffi  me  fonfniets  facilement  au  iuge- 
mcnt  dés  plus  aduifez^lors  mefme  que  le  ne  comprens  point  bien  leurs  rai» 
fons ,  &  qu^il  mefembleroît  autrement.  Vous  aurez  veu  par  ma  lettre  du 
24.Mars  comme  de  moy-mefmeiem'eftois  défia  départy  de  l'opinion  que 
î'auoîs  lors  que  i'efcriuis  celle  du  io.Feurîer,touchant  le  mariage  de  Mon- 
feîgncur  le  Dauphin  auècTlnfante  d'Efpagnc:  &  à  prefent  pour  le  regard 
de  la  paix  à  faire  ou  à  procurer  es  Pays-bas ,  iem'en  remets  à  ce  que  vous 
en  îugercz  cftrc  le  roeilleur,j)rîant  Dieu  qu'il  face  profperer  au  Roy  tout  ce 
que  /a  Maieftc  fera  ou  lai  (fera  d'y  faire. 

Q^iant  à  rAngleterre,iî  ce  qu'on  efcritde  delàeft  vray,quela  Royncn'a 
pas  pluftoft  rendu  Tame  que  le  Roy  d'Efcofle  y  a  efté  rcceu  paifiblement,lc 
differenteneft  vuidé,&  Icsgensdecefte  îfle  là  oftt bien  monftré  qu'ils  fça- 
uoient  faire  leurs  affaires  entr'eux  toft  &  feurement,  &  que  ceux  de  dehors 
fe  font  fort  mefcontez  en  leurs  defleins  &  efperances,  &  trounerez  que  les 
Efpagnols,  qui  font  les  plus  marris  de  cet  euenemcnt ,  feront  Ips  premiers 
à  s'enconiouïr  auecleRoy  d'Efcoflc'A  tafcher  de  le  mettre  de  leur  codé  fi 
vousn'eftesfortpourUoyans&diligensàlespreuenir.Ie|oucDia]  du  bon 
Tuccez  qu'anez  eu  en  voftre  voy  âge  de  Mets ,  &  ne  faudray  de  feruir  le  Roy 
au  faitdel'lndultque  faMaieftédefirepourcepays  là, pourlcguel  obtenir 
jc  preuoy  que  nous  aurons  beaucoup  à  faire  :  mais  c'eft  es  choies  difficiles 
que  la  vertu  &  l'induft  rie,  &  encoresTafteôionfemondre.  La  pourfuitc 
que  nous  faifons  de  ladifpenfe  du  maria|;e  de  Madame  fœur  du  Roy  aue'c 
Monficur  le  Duc  de  Bar ,  ne  fe  rencontre  pas  trop  bien  auec  celle  que  nous 
auons  à  recommencer  touchant  cet  Induit ,  attendu -mefmement  le  peu 
d'ayde  que  madite  Danie  nous  prefte,  mais  nous^roas  au  moins  mal  que 
faire  fe  pourra.  le  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  a  pieu 
parlcràlaRoyriepourleneueude  Monfieitrle  Cardinal  Bandinipagedc 
Ta  M.  &  en  ay  rendu  dompte  audit  Seigneur  Cardinal ,  qui  s^en  reflent  vo« 
ûre  obligé.  A  tAQty&c.Monfiear^&c.De  Rome  ce  xiA'Awilyiôo^. 
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MONSIEVR,  le  vous  remercie  de  toute  mon  afitsôion  de  h  trej- 
amiable  &  trés-prodente  refponfc  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  la  lettre 
queie  voosefcrioisle  lo.  Fçurier  à  part  touchant  l'Eaefché  de  Bayeux,  & 
m'en  fens  aufli  oWigé  vers  vous ,  comme  d«  l'Euefché  mefine  que  vous  me 
fiftes  donner  parle  Roy.  lem'y  condutray  delà  façon  qu'il  vous  a  plen  me 
confeiHer,&  de  forte  neantmoins  que  vous  aye»  to«t  loifir  d'aduifer  It  vous 
aurez  ï  me  commander  quelque  cbofe  pour  perfoone  qui  vous  foità  gré, 
vous  afleurant  cependant  que  comme  ie  n*ay  rien  que  par  voftre  moyen, 
auflieftes  vous  feigncur  &  maifttedetout  cequ«i*ay.A  tant,&c.Mon£eue, 
&c.De  Rome,ce  12  .Auril»  1 6oj. 
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rO  N  s  1 E  V  Rjtaîettrc  qu'îrvous  pîcut  m'cfcrîre  deToolleS^urî! 

i  me  fut  rendue  U 16.  Scie  fos  trcs-aife  d'entendre  le  bon  fuccezqv'a- 
«oh  eu  le  voyage  du  Roy  ^  Mets^&quefaM.euftpourueu  à  la  feuret^  de 
cefte  ville  U,fir  à  h  tranquilN  de  la  frontière  d'Allemagne.Yoas  auez  bien 
deuiné  pat  voftre  lettre  >  que  fi  la  Roy  ne  d'Angleterre  mouroîtde  ta  mala- 
die dont  vous  auiez  receunouuelle,  &  que  la  maladie  ne  fbft  longue,  te 
Roy  d'EfcoflTe  en  rccucillcroît  la  fucceflSon,  Auffi  croh-ie  qu'il  àduicdroit 
ce  que  vousdttes,qt)e  les  Catholiquesempireroient  leur  condition, fi eftan» 
'  les  chofes  comme  elles  font^ils  attentoient  quelque  chofe  contre  ledit  Roy 
fur  cefte  occafion.  Mab  ce  fiecle  eft  pkm  de  gens  malins  Or  de  fols ,  ft  les 
^aliivspour  achemineir leurs  deïTerns  ne  fe  foucient  point  que  les  fols  (t 
perdent.  Tant  y  a  que  le  Pape,  qui  eft  tres-fage,  neferarfen  mal  à  propos, 
&  iufques  icynousn'entendons  point  qu*ilait£ait  autre  chofe  que  mand^ 
aux  Eglifes  qu'on  y  priaft  Dieu» 

Nous  fommes  toufiours  apresia  dlfpenfêdu  mzrrage;&  outre  la  dernîe^ 
re  efc ticure  que  l'ay  dre^e  dont  il  a  Mé  bailla  copie  au  P  ape,&  aux  Cardî^ 
«aux  de  Ift  Coneregation^&aux  quatre  Confulteursyie  dois  m  de  ces  rours 
aller  informer  la.  Sainâete  de  viue  voix.  Cepedant  ie  vousenooye  toute  la- 
^ceefcriture  entière ,  ne  vous  en  ayant  enuoy^cy-deuant  que  la  première 
partie  de  kplusxourte.Monfieut  de^Cherelles,qul  arriua  hier  au  forrbien 
tard,m'cft  venu  voir  ce  matin,&  m'a  rendu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'cf- 
crirepar  lujp  dû  H«l^sX3S2jtndil  neferoit  mon  amy  ancien^comme  il  cfi» 
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îc  le  femîroîstou Cours  par  le  refpeâ  de  voftre  reco!nmand.it5on,6  quand 
îcnerauroisiamais^ogneu,  &qut  pcrfonnencm'euftcfcrjtpourluy,  il 
m'a  apporté  &  donne  tne  chofe  fi  chère  &  precîeufc  que  îe  Ten  ay meroîs  8c 
feruirois  toute  ma  vic.Monfieur  rEuefque  (ie  Bcaugais en  cft  ceftc  ville  de- 
puis le  lï. AyriUil  me  rendit  vne  de  vos  lettres  du  7»de  Marsj  ie  me  fuis  of- 
fert à  le  feruîrcn  toutcequciepourrpîsic'eftvntrcs-dignc  Prélat,  &  mer- 
oeilleufcmentdoâe;îencloyay  parlé  fois  que  îen'aye  appris  de  luy  quel- 
que.chofe  notable:  le  Roy  fera  beaucoup  pour  fon  fetuice ,  &  pour  le  bien 
public  de  Taduancer  encores  plus.A  tanry&c.Monfieur»&c.De  Rome  ce  5, 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY, 
CCCXXXVII. 

MONSIEVR,  Le  dernier  ordinaire  qui  arrîuaen  cefte  ville  le  on- 
ziefmedecemois,  m'apporta  la  lettre  qu'il  vous  pleut  m'efçrire  le 
vingt  vniefme  d'Auril,  par  laquelle  i'ay  veu  le  changement  qu'a  apporta 
la  mort  de  la  Royne  d'Angleterre,  &  la  déclaration  de  fon  fucceflcur  faîte 
par  le  Confeil  incontinent  après  fon  deceds.C'eft  l'ordinaire  des  hommes 
de  regarder  plusau  foleil  d'orîét  qu'à  roccident,&  des  Princes  bié  aduifez 
qui  font  appeliez  à  vnnounelEftat ,  d'y  entrer  doucement  fans  irriter  ny 
mefcontenter  perfonne  dedans  ny  dehors.  Si  ce  Prince  continue  guidé  par 
la  vertu,&  accompagné  du  bon-  heur  commeiufques  icy ,  il  feratres  grand 
&  fera  bon  l'auoir  pour  amy:&  nous  qui  depuis  quelques  années  en  çàn'a- 
uîons  eu  l'œil  quafi  qu'en  vn  lieu,faudra  que  l'ayons  cy-apresen  deux,com« 
me  faudra  bien  aufli  que  facent  encores  d'autres*  Et  en  fin  décompte  ,  ce- 
luy  detous  qui  régnera  le  mieux ,  &  le  plus  iuftement  ï  l'honneur  &  gloire 
de  Dieu  ,  &  au  foulagement,profit,&  felicitédefesfubieds,feraleplu$a£. 
feuré,  leplusfbrt,  &1e  plusaymé  8c  benift  de  Dieu  fi(  des  hommes  ;  ea 

Î[uoy  connfte  la  vraye&  perdurable  grâdeur  &  puifiance  des  Roy  s,  &  l'af- 
eurScedeleurJpofterité.  Outre voftredite lettre i'enayreceû  vneduRoy, 
&  vne  autre  de  vous  pour  le  gratis  de  l'Abbaye  du  Bourg-  Dieu  au  dioce/è 
de  Bourges ,  pour  vn  des  fils  de  Monfieur  de  Chafteau  neuf,  lequel  m'en  a 
aulHefcrit.  le  feruiray  fa  M  aiefté&  vous  deux  très- volontiers  ,  &efperc 
que  ce  ne  fera  point  fans  fruiâ:  mais  il  nous  faut  attendre  vn  peu  ,  pource 
qu'il  n*y  a  pas  long-temps  que  Monfieur  l'Ambalfadcur  de  fôn  cofté  ,  & 
moy  d'vn  autre,en  auos  demandé  &  obtenu,  qu'il  va  auiourd'huy  bien  à  ti- 
rer* Le  Roy  m'aencoreefcrit  pour  frère  Nicolas  CoefTeteau  Religieux  de 
l'ordre  de  fainâ  Dominique,qui  a  efté  efleu  Prieur  du  Côuent  deslacobins 
de  Paris,à  ce  que  fon  eleâion  fuft  confirmée  par  le  PereGeneral  de  l'ordre, 
jionobftant  les  difficultés  que  quelques  vns  y  font.  La  lettre  eft  du  dernier 
de  Iauier,&  ne  me  fut  rëduë  que  le  ij.  dece  mois.  Quand  ie  la  vis  de  datte  R 
vieille  ie  me  doutay  que  ie  ne  lerois  à  temp$  pour  faire  l'office  que  fa  Maie- 
ftémeconamandoic^  mais  ie  ne  laiifaypou^cda  de  parler  au  Père  Geuçra| 
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de  l'ordre quî  retourna  de  Naplesla  femainc  pafTee.  Il  m*a  dît  cpi'îlauoît 
lôgtempsy  a  caffé  Teleftlon  qui  auoitefté  faîte  duditCoefFcteau&cn  aaph 
cnuoyé  les  lettres  de  cafTation  à  Parîs,non  pourcc  qucleditCoeftetcau  n*a- 
tioît  point  efté  Prieur  d'autre  ConucQt,ny  parce  que  à  fon  elcaîoncftoîent 
înterucnus  plufieurs qui  ne  doiuent  y  auoir  voix ,  lurquoy  il euft facilement 
dîfpenfe'j&mefmement  en  France,  où  il  n'cftbefoinauiourd'hny  detant 
de  rigueur ,  ny  pourcc  qu'il  n'auoitencorcs  atteint  l'aage  de  quarante  ans, 
mai  s  pource  que  luy  General  auoît  efté  informe  tellement  de  la  vie  &  mœurs 
dudit  Coeffcreau  qu'il  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  de  cafTct  ladite  ele- 
aion.  Et  neantmoins  pour  fauuer  l'honneur  ï  l'efleu,il  n*^auoît  point  cxpri» 
me  les  vrayes  caufes  de  ladite  callatiô,ains  auoit  monftré  &  déclaré  le  fai- 
re pource  que  ledit  Coeffeteaueftant  fortdoôe  ,  &  Doâcur  régent  en- la 
faculté  de  Theologie,il  feroit  grand  dommage  pour  Tcftude  de  Paris  qu'il 
fuftdeftournédefcsleaures,qu*vn  autre  ne  fçauroit  faire  fi  bien  que  luy, 
pour  l'office  du  Prieur  du  Conuent  que  d'autres  fçauroicnt  faire  auflî  bien 
que  luy.  M'a  dit  de  plus  le  Père  gçneral  que  les  letrresdecaflatio  Qu'il  auoir 
enaoyees  à  Paris  \  vn  certain  Religieux  de  fon  ordre  ,  auoient  efté  fupprî- 
niees  ;  &  que  non  feulement  ce  Religieux  ,  mais  aufli  Monfîeurîe  Nonce 
auoient  efcrît  à  luy  General  qu'il  feroit  bien  de  confirmer  ladite  eleâion,* 
qu'autrement  la  Cour  de  Parlemêtpourroîty  mettre  la  main, &  s'en  pour- 
Toient  enfuiure  des  încôucniensrQue  luy  General  auoit  refpôdu  audit  ficur 
Nonce  ,  qu'il  dcfiroiteuîter  toute fone  d'înconucnîens ,  &  ne  s*^eftoit  mcu 
icafler  la^iteeleâionqueparle  deuoirdeconfcience  &  l'oLfcruancede 
leur  règle  :  Qu'il  en  faifoit  iuge  Monfieur  le  Nonce  mefoie  >  qui  reprefen- 
toit  le  Pape  pardeÙ ,  &  le  prioit  de  s'informer  des  excès  prétendus  eftrc 
commis  par  ledîfCoeffeteau  &  fi  luy  Nonce  trouuolt  que  ce  dont  ledit 
Coefïêteaueftoit  chargé  ne  fuftvray,  il  luy  pleuft  confirmer  ladite  elcÛion 
luy  mefme  :  au  contraîrcs'iltrouuoîr  qu'il fuftvray  ,îl  luy  pleuft  d'en  faire 
publier  ladite  caffatîon ,  fanstoutesfois  fcandalifer  l'efleu ,  &  lacouurant 
de  l'honnefte  voile  qu'il  luy  auoit  donné  :  Qu'à  cela  Monfieur  h  Nonce 
par  fes  dernières  lettres  auoit  refpondu  à  luy  General,  qu'il  s'eftoit  infor- 
mé de  ce  que  delfiis ,  &  auoit  trouuc  que  le  tout  eftoit  vray  ,  8c  que  pour- 
ce  il  feroit  publier  ladite  calTatîon  aptes  Pafques ,  en  la  façon ,  &  foubs  le 
prétexte  que  luy  gênerai  auoit  voulu  &efcrit.  Quand  i'ay  veu  tout  ce  que 
dcflus,  ie  n'ay  peu  faire  de  moins  que  d'acquîefcer  &  de  louer  la  procédure 
du  Père  gênerai  :  auquel  i'ay  encores  parlé  du  Prieuré  des  Rcligîcufesde 
fainft  Dominique  lés  Mojîtargis  pour  fœur  Anne  de  Sallart  :  &  il  m'adît 
que  depuis  m'auoit  fait  informer  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait  iufques  alors,  il 
Jie  fçauoit  ce  que  le  Prouincial  y  auroit  fait,&  que  le  Pape  auoit  trouué  boa 
ce  qu'il  auoit  ordonné  là  delfus.  Le  Pape  n'a  point  encores  eu  loifir  devoir 
la  dernière  efcrîturc  que î'ay  faite  fur  la  dlfpenfe  du  mariage  ,  &  dit  qu'il 
veutrauoîrveucauant que i'aille l'informer  dcviuevoix,  Cen'eftpasvne 
chofe  qu'il  faille  prellcr,  ains  cft  vne  de  celles  où  il  faut  fe  hafter  lentement, 
fuiuant  l'ancien  prouerbc.  Monfieur  de  Cherellcs  eut  hier  le  bref  qui  luy 
eftoit  Ticceflairc  pour  l'affaire  quMl  varraidler  à  Malte ,  &  eftparty  ce  ioxxt* 
â'huy  pour  ^*y  acheminer,  &x:.  De  RiomciCfc  T^.May  lôoj. 

A  MONt 
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MO  N  S I E  V  R,Dc  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'cfcrîrc  4es  cbofes  d'Angle- 
terre par  voftre lettre  du  6. May, que  ie receus  le  ij.îe  mercmettray  à 
ee  que  îe  vous  efcriuis  au  commencement  de  ma  dernière  du  19^  du  mefme 
mois,  refpondant  2k  la  voftre  du  it  ,d'Aurit,  &  du  Conuent  des  Religieufes 
dQncvousm'auezefcrit  parla  mefme  lettre  du  6r  May  ,  ie  vous  feray  vne 
lettre  à  part  ,  referuant  cefte-cy  pour  deux  chofes  Oui  ont  vn  peu  plus  de 
pttbHc;aont  la  première  fera^que  le  Pape  m'enuoy a  dernièrement  le  Com* 
mi  (Taire  de  la  CBambre  Apoftoliqtte,pour  me  dire,comme  aufli  à  Monsieur 
rAmbaflradeur,qu'eftant  tombé  vn  arc  du  pont  d'Auîgnon  &  attendant 
qu'il  fuft  refait,il  eftoit  neeeflaire  de  paflèr  le  Rofne  par  barque,  &  que  les 
officiers  du  Roy  en  Languedoc  auoient  voulu  bailler  à  ferme  ce  paflage 
eux  feuls  pour  le  tout,pretendans  que  ce  fleuue  appartient  du  tout  à  fa  Ma- 
iefté.Mais  prétendant  le  S«Siege  que  ledit  fleuue  luy  appartient  par  moitié^ 
MonfieurteVicelegat  auoit  remonftré  aux  officiers  de  fa  Maieftéqueb 
paflTagefe  deuoit  bailler  à  ferme  par  authorité  &  commun  confentement 
tant  du  Pape  que  du  Roy ,  &  que  les  deniers  qui  prouiendroientdela  fer-> 
me  fe  doiuent  appliquer  à  lareparation  dudit  pont;Q2i€  fur  cela  les  officiers 
du  Roys'eftoient  contentez  d'en  efcrire  à  fa  Maiefté,  te  attendre  Ton  com- 
mandement fans  cependant  rien  innouer,  comme  auffi  les  o£cier«du  Pape 
en  auoient  rendu  cdpteà  fa  Satnâeté.  Apres  cela  ledit  (ieur  Commiifajre 
medttlesraifons  qui  faifoient  pour  le  S.  Siège,  lefquelles  font  contenues 
en  vn  memoireen  langue  Italienne,qu'il  me  lai  (Ta,  &  que  ie  vous  enuoye;ce 
qui  megardera  devons  les  déduire  autrement.  Mais  fur  ce  qu'il  monftra 
defirerqnei'enefcriuifreen  Cour,  Srfiffebonoffice  pour  la  conferuation 
du  bon  droit  du  S.Siege,ie  vous  diray  que  quant  au  aroit  commun,  &  à  la 
raifon  naturelle,ilme  femble  quelesgens  du  Pape  ontraifon ,  &  que  file  - 
Roy  n'a  quelque  droit  particulier ,  que  ie  ne  puis  deuiner ,  fa  MaidUé  fera 
bicn&  iuftementdeconfentir  &  ordonner  que  ce  paiïagefoit  donné  du 
commun  confentement  des  officiers  tant  du  S.Siege  que  dé  la  Couronne,& 
<]uelesdenier$enfoyentconuertis  à  la  réparation  du  pont  i  dequoyie  mo 
remets  à  fa  prudence  &  iufttce. 

L'autre  chofe  dont  i'ay  à  vous  efcrîreeft, qu'ayant  Monficur  de  Lorraine 
obtenu  de  noftre  S.Pef  e  l'ereâion  d'vne  Eglife  Collégiale  en  fa  ville  mef- 
mt  de  Nancy  ,&  Tcxpedition  eftant  minutée ,  &  la  fupplî cation  fignee  par 
fa  Salnâeté,Monfieur  l'Ambatfadeur  aea<|uelque  volontéde  s'y  oppoler« 
Surquoyie  fieur  Bernardino  Bareti ,  quiprocuroit  cefte  expédition  pour 
]il<Vifieur4eLorraitte,a  remofiftré  que  k  R09  n'aaoit  poimt  d'intercft  à  kn 
--     —  •'  NNNÎ^ft 
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ditccre<^îon,&  partant  il  efperoitpluftoft  fauçur&aydcdcsiiiîmftresdcfk 
Maicft^,  qu'il  n'en  cr aindroit  aucun  empefchemwt,'  &  par  l'aduisde  Mo»* 
fieurrAmbatTeur  m'a  mis  en  main  la  minute  de  ladite  fupplication.  La-. 
quelle  ayant  leuc  &  confideree ,  i'ay  trouu^  que  la<fite  CoTlegiate  a efté éri- 
gée auec  tous  les  aduantages  qu'il  s'eft  pu  faire',  tant  pour  ladite  Collegiate 
que  pour  Monfieur  de  Lorraine  -,  à  quoy  neantmoins  ic  n*ay  point  vcu que 
le  Roy  eoft  aucun  intereft  notable  qui  mcritaft  que  fa  Màiefté  ou  autre  pour 
elle,en  formaft  oppofition  par  dcuant  le  Papc,&  contre  vn  Prince  fon  voi- 
fin,&  fi  fort  allié,  &  duquel  en  ce  dernier  voyage  de  Mets  il  venpit  de  rccc* 
uoîr  tant  de  bon  traîûcment  &  de  feruice*,&  aye  efté  d'aduis  que  Monfieur 
rAmbartadeurlaiflaft  aller  l'expédition,  &  neantmoins  que  ledit  Bareticu 
baillaft  vne  copie  pour  cnuoyer  it  fa  Maiefté,  qui  vcrrôir  fi  en  rexecmiô  de 
ladite  Bulle  elle  auroit  à  faire  quelque  chofe.  Les  Eglifes  Collegiate» n'ont 
point  de  Diocefes  ,  jcommeeuft  eu  la  Cathédrale ,  pour  laquelle  on  voulob 
diftraire  &  démembrer  vne  grande  partie  des  Diocefes  de  Mets  te  de  Tottl, 
au  grand  détriment  non  feulement  des  Eoefques,  mais  auffi  dès  villes  de 
Mets  &  de  T  oul.Dauantage,des  bénéfices  qui  ipnt  vhis  à  ladite  Eglife  Col- 
legiate,il  n'y  en  a  pas  vn  ouï  foie  à  la  nomination  du  Roy;  en  <}uoy  i'aorois 
fondé  le  premier  interefl:  de  fa  Maiefté.  Au(fi  tous  lefdits  bénéfices  pour  la 
jduspart  font  réguliers  ,  &  par  ce  moyen  iaexempsdelaiuttfdiâion  des 
Euerqucs,&  vne  partie d'iceux  bénéfices  eftoient  de- ja  vnis  à  autresEgli/ês. 
Quel'Eglife  Collegiate,  &  les  petfonnes  &  biens  d'icellefoient  exempts  de 
laiurifdiâion  de  l'Euefque ,  ce  n'eft  point  chofe  nonuelle ,  y  en  ayant  plu- 
fieurs  autres  en  Frace  &  ailleur$*,&  n^eft  rien  à  rEuefque,puis  qu'il  n'aucMt 
îurifJiâionen  vne  Eelife  qui  n'eftoit  point  endoreen  nature;  outre  que  par 
le  décret  appofé  à  la  fin  de  la  fupplication,  laiurifdiâion&  vifitatioodes 
Euefqaes  leur  eft  exprefiement  conferuee,hors  les  perfonnes  &  les  biens  de 
ladite  Eglife  Collegiate,  &  d'vne  Abbaye  de  TOrdre  de  Cifteaux ,  qu'il  j  a» 
de  laquelle  les  Ducs  de  Lorraine  font  fondateurs,  &  le  gênerai  de  Tordre  a 
confe'nty  luy  mefme  à  Tvnion  ;  de  forte.que  pour  maintenir  au  General  de 
l'ordre  vn  tel  quel  droit  fur  ladite  Abbaye  qu'il  abandonne  luy  mefme  »  8c 
que  le  Pape  laifTe  aller ,  il  ne  femble  pas  que  le  Roy  5*eo  doiue  formalUêr 
contre  vn  Prince  è  luy  fi  conioinâ  comme  delTus* 

A  tant ,  &c.  Monfieur  »  &c.  De* Rome ,  ce  i.  luin  >  i6o}^ 


A   MONSIEVR  DE   V  ILLEROY. 
CCCXXXIX. 

MO  N  S  1 E  V  R  ,  Par  le  commencement  de  la  lettre  qu'il  vow  aflA 
m'efcrire  le  dixneufiefme  Miy ,  i'ay  veu  comme  le  Roy  tuoit  eftétra- 
uaillé  extraordinairement  d'vne  efpece  de  colique  ,  dont  i'ay  eft^  ttei* 
marry  ;  me  confolant  neantmoins  €nc«quefaMai^fwiK»  le  Coafôl 
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des  lîiedccîns-,  &  feptopofoit  de  viare  cy  après  aucc  pins  de  règle.  Auflî  à 
la  vérité  cftîl  digne  de  la  prudence  deconfiderer  mes-huy  qu'cncores  que 
ion  grand  courage  ne  foit  pour  vieillir  iamais  ,  &  qu'il  l'aura  toufiours 
ieune,  gaillard,*  vigoureux,  voîte  éi  chofes  mefmes  naturelles  qui  man- 
quent auec  je  temps ,  fi  eft-ce  qu'il  n'eft  pas  ainfi  des  partîes/lu  corps ,  tant 
intérieures  qu'extérieures  ,  Icfquellcs  vieilliflantes  &  s'affoiblîffantes  de 
ioureniour  ne  peuucnt  plus  comporter  les  mefmes  aâions  qu'elles  fai- 
foîcntenîeuneie.  rayobfcrué  au  cours  de  favîe,qu€deplafieurstrauer^ 
{este  fafçheux  euenemens  qu'il  a  eu  en  paix  &  en  guerre ,  Dieu  en  a  tî- 
t^du  bien  &  delà  profperité pour  luy.  Si  fa  Maiefté  tient  cefte  promeflc 
defemieux  garder  à  l'adhcnir  ,  il  aduiendra  demefme  de  ce  dernier  af- 
fault  qu'il  euft  en  fa  fantela  veille  de  la  Pentecofte ,  pour  ce  qu'elle  en  vîura 
cy-apres  plus  fainetticnt  &  plus  longuement ,  cooime  il  eft  neceflaire  à  fon 
Royaume ,  &  à  fescnfans ,  &  à  toute  la  Chrefticnté  :  Dieu  toy  en  faceU 
grâce.  ^   ^ 

Les  Efpagnols  n'ont  pas  feulement  nomme  vn  AmbafTadeurpourl'eu'^ 
uoyer  vers  le  Roy  d*Angleterre,comme  vous  m'efcriucZjmais  en  attendant 
que  ceftuy-là  pafle  &  face  la  cérémonie  à  découuert/ils  traitent  défia  auec 
luy  foubs  main  par  des  perfonnes  de  baflc  aualitë  enuoyees  vers  luy  à  cou- 
ticrt  fous  autres  prétextes  ,  &  qui  font  femblant  d'auoir  toute  autre  affairé 
prés  de  luy.  le  l'appris  Vendredy  ij.îourde  ce  mois,!our  de  Confiftoire,ea 
m'entretenant  auec  vn  des  Cardinaux  des  mieux  aduifez.  AuflR  eft  cechofe 
toute  cCmune  en  cefte  Cour ,  que  nonobftant  la  guerre  qui  «ftoit  ouuerte  & 
eft  encore  de  Couronne  à  Couronne,les  nauircs  Angloîs  font  receus,  inuî- 
tcx  ,  &  bien traiôex  aux  coftes  d'Efpagncsrlà  où  les  noftrcs  depuis  la  paît 
faîte&iureeyonteftétraiâez  comme  vous  fçauez.  Les  Efpagnols  nou* 
haï  fient  plus  qulls  ne  haï  fient  les  Anglois  &  Efcofibis ,  &  nous  craignent 
moins  pat  mer,oà  eft  leur  principale  crainte;par  ainfi  il  pou rroît  eftrequ'ils 
aîmeroîent  mieux  s'allier  auec  eux  <^u'auec  nous,&  qu'ils  s'en  fieront  plus: 
&  en  matière  de  brigues  &  menées,  ils  furpaflent  toutes  les  autres  nations, 
quoy  qu'en  d'autres  ils  foîent  auarcs ,  neammoins  en  celles-cy  ils  font  plus 
queliberaux.  Dunouueau  Roy  d'Angleterre  ,  ie  ne  prens  pas  pour  argu- 
ment certain  de  fes  intentions  &  affeâions  enuers  qui  que  ce  foit ,  tout  ce 
qu'il  peut  dire  te  faire  ï  prefent  qu'il  n'cjft  encores  en  poffcflion  de  fon  non- 
ueau  Royaume.  Mais  quand  il  ferabien  eftably,&  qu'il fe  fera  faifi  de  ren- 
du maiftre  des  forterefies ,  des  arfenaux  &  des  ports ,  &  qu'il  fe  verra  obey 
en  toute  cefte  Ifle  là  fans  aucune  apparence  de  contradiôion, alors  on  pour- 
ra mieux  mger  de  fes  intentions  &  afieâions  par  ce  qu'il  dira  &  (tra  en  et 
temps-là. 

le  fcruiray  Monfieur  de  Bcthune  en  l*e<ecutîon  des  commandement  que 
le  Roy  luy  faits  mais  ie  fuis  marry  de  ce  que  ie  voy  que  par  delà  vous  com- 
mencez à  douter  de  la  bonne  volonté  du  Pape,  parce  qu'il  ne  nous  a  défia 
accordé  la  difpenfe  de  mariage,ny  l'induit  de  Mets,Tonl,&  Verdun»  ny  la 
prouifion del'EuefchédeTroyes pour  Monfieur  Benoift.  lepuis  dire  auec 
vérité,  6c  fans  vanteric,  que  perfonne  n'a  traualllé  plus  que  moy  auprès  da 

Pape  eu  chacun  de  ce^ trois  iSwes,  &  toutesfoisie  ne  m'apperceuz  iamai» 
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que  le  retardement  de  leurs  cxpcdltiotî^proumû  du  peu  d'affcaion  cptU 
Papeeuft  vers  le  Roy  ou  le  Royaume  ,  ainsi'ay  recogncu  en  kyplofiwrt 
fois  beaucoup  d'afflidioûde  ce  qu'il  ne  pouuoit complaire  à  la  Majcfté- 
M  ais  comme  nous  ations  nos  raifons  de  demander  >  il  a  les  Ueftots  pour  re- 
fiif^r^ou  diUyer,&  a  à  refpondtc  à  plus  de  g«ns  que  nous  ,  jk  ne  peucfaire 
d V  luy  fcul  ce  que  nous  voudrions ,  ains  faut  qu'il  prenne  aduis  de  certains 
Cardinaux,  &  qu'il  le  fuiue ,  s'il  ne  fc  veut  ruiner  foy- mefriie ,  y  allant  de  h 
religion  en  toutes  ces  trois  chofes  que  nous  luy  demandons.  Apres  tout 
cela,  il  nous  faut  encore  rccognoiftreque^les  parties.  meCiies  pour  lefquelr 
les  nous  demandons  ces  gtaces^appottcntelles  mefoaesdel'empefdiemcne 
ï  l'impetration  d'iccllcs,en  faifant  des  chofes  contraires  à  leurs  demandes. 
M  ais  pour  ce  que  c'eft  icy  vn  paflagc  fort  gliffant ;  i'ay  me  mieux  le  Unicef 
que  marcher  par  deffus  ;  8c  vous  diray  feulement  quant  à  la  première» 
quciefusMardydixiefme  de  ce  mois  informer  fa  Sainôçt<  devine  voii 
comme  icl'auois  informée  par  efcrit ,  &  la  trouuay  pleine  de  bonne  vo- 
lonté plus  quederefoktton  ;  «cvne  des  plus  grandes  dificultex  cyi'ilnic 
fit  fut  que  lors  que  ce  mariage  fe  traittoit.  Madame  fœux  du  Roy  luy  fit 
dire  que  fi  fa  Saindeté  faifoit  enuers  le  Roy  qu'elle  fuft  mariée  à  Monfieur 
le  Comte  de  Soiflbns,  elle  feferoitCjMftpUquei  dont  fa  Sainactédîtauoir 
îuftc  occafion  deiugerquecen'eft  pointlaconfcience  qui  la  retient  en  fa 
fede ,  mais  que  c'eft  vue  certaineobftination  &  preforoption  qu'dlca  que 
le  faînaSiege^c  toutes  autres  chofes  fe  doiuent  accommoder  à  fcs  açpe- 
tits.  Et  pource  que  celle  obiedioneftoit trop  preifante,  îc  ne  fis  que  gau- 
chir ,  &  m'en  ferûîs  à  luy  inonftrer  que  cette  Princeife  en  feroitdoncques 
d'autant  plus  facile  à  conuertir  ,dont  i'auois  compté  l'efperance  pour  vue 
des  dix  caufes  de  la  difpenfe  que  nous  demandions,    le  refpondis  bien 
plus  dircâement  à  vne  autre  diflSculté  qti'il  me  fit ,  que  s'il  y  auoit  des  en- 
fans  de  ce  mariage,la  mère  les  fenoitheretiques,tcûnfiilyauroit  vnioorvn 
Duc  de  Lorraine  hérétique  :  carie  luy  dis  que  fa  Sainôeté  pourroit  mettre 
vne claufeenla difpenfe, par  laouelle feroit  obui^  à  ces  inconneniens ;  i 
fçauoii'quelesenfansquinaiftroientde  ce  mariage  ,  feroient  inftruits& 
cfleuez  en  la  Relîeîon  Catholique  >  &-cpe  le  Roy  ^  Monfieùr  de  Lorraine» 
&  fes  trois  fils  reipondroient ,  &  en  bailleroient  à  fa  SainâetéobUgation 
par  efcrit.  A  quoy  i'adiouftay  que  fa  Sainâet^  n'eu iieroit  point  ce  mal 
|>ar  le  refus  delà  difpenfè,ains  aigrîroit  les  matières  d'autant  plos;car  laif- 
né,  de  quelque  feâe  qu'il  fuft  ,  nelairroitde  ifucceder  au  Duché  de  Lor- 
raine ,  &  y  feroit  maintenu  par  les  François ,  Allemands  »  &  Suilfes  *,  ains 
comme  i'auois  dit  en  mes  efcritures  ,  la  baftardife  qu'on  pretendoit  con- 
tre lesenfans  de  ce  mariage,  feroit  caufe  de  grands  troubles  &feditions»& 
parconfequent  de  grands  dommages  à  r£gUfe&  à  la  religion  entons  ces 
paysde  deU,  où  fi  la  Sainâetébailloit  la  difpenfe,cefte  occafion  de  trouble 
&  de  guerre  feroit  oftee,  &  il  auroitaifettrance que  lesenfans  ièroiét nour- 
ris Catboliquement  y  outre  que  la  mère  mefme  doimott  intention ,  moyen- 
nant la  dirpenfe,dereceuoir  inftrnâion^&d'embrafferlaReligiôCatheli- 
que,non  luy  monftroitauec  raifon  &  douceur  que  c'eft  la^voye  defahit.La 
4û  fut^que  faSainâeté  me  dit  pour  concIitfiaaiqu'eUe  ferait  imur  dcuâJt  foj 
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Ja  Congt^adontles  Cjrdifiatix»où  il  vouloit  faire  dirptiter  certaSneu  cho- 
fes  qD'il  anoit  penCces  àtlnj-mtimtySc  cependant  &  après  il  prteroît  Diev 
qu'il  rinfpiraft.  le  Ten  prie  aiiffî  moy^mefine  ,  &  qa'il  voos  donne ,  &0i 
Monfieur>&c*De  Romecc  i6.1uini<o3. 
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A  MONSIEVR   DE   VILLEROY. 
CCCXL. 


[O  N  f  I E  V  fe.  Vous  aucz  très  bien  dît  au  commencement  devoftre 
lettredtt4.de  cemois,  laquelle  iereceus  le  20.  que  la  meilleure  nou- 
velle que  vous  euffiez  fceu  efcrire^^  qui  me  pouuoit  enre  la  plus  agréable» 
&  à  nous  tous  la  plus  Ytilc  &  neccfTaîre  ,  eftoît  la  bonne  fanté  du  Roy ,  de 
laquelle ie  rends  grâces  &  loîianges  î  Dieu ,  le  priant  qu'il  laluyconferue 
longuement,  &luy  donne  tout  autre  bten^  profperite'.  On  a  parlé  icy 
fort  diuerfement  de  fon  dernier  mal,&  les  Sauoy  ards  entre  autres ,  &  l'ont 
décrit  tel»  que  fa  Maiefténe  pouuoit  plus  viure  que  fort  peu  de  iours.  Pof- 
fiblcy  fçauorenvils  quelque  chofe  que  plufîeurs  de  ceux  qui  en  fontprés  na 
fçauent  pas.  Gardés  vous ,  entre  autres  chofes  ,  de  toutes  fortes  d*empîrî- 
ques,&  particulièrement  de  ceux  quine  vous  font  cogneus  de  longuemain, 
éc  nefouffrez  qu'il  foitrien  appliqué  à  la  perfonne  du  Roy,foit  par  dehors 
ou  par  dedans ,  &  à  quelque  partie  balfe  ou  haute  que  ce  foit ,  que  vous  ne 
fçachiez  bien  par  qui,&  quoy,&  combien,  &  comment.  Les  ennemis  de  fa 
Maiefté  8^  de  la  Couronne  fçauent,  &  tenteront  plufieurs  d'aflafliner  tout 
à  vn  coupTvn  &  l'autre.  Mais  Dieu  nous  aidera ,  &  mefmement  fi  nous 
nous  aidons  nous-mefme  de  la  raifon  6c  pouruoy  ance  qu'il  nous  a  donnée. 
l'ay  eftébien  ai fe  d'entendre  que  vous  eufltez  mis  entre  les  mains  de  Mo- 
iieur  le  Chancelier  la  dernière  efcriture  que  ie  vous  auoisenuoyee  fur  la 
difpenfe  de  ce  mariage  que  nous  pourfuiuons ,  d'autant  qu'il  ne  fè  pouuoit 
trouuervniuge  plus  capable  pour  cognoiftre  &  fidellement  rapporter  au 
Roy  ce  peu  de  bien  qu'il  y  peut  auoir,  ny  plus  équitable  pour  excuferles 
fautes  oui  s'y  feront  trouuees.  le  vous  prie  luy  baifêr  bien  humblement  les 
mains  oe  ma  part.  Le  Pape  n'aencores  eu  commodité  de  tenir  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  qu'il  veut  eftre  faite  enfaprefence  :  mais  il  la  doit 
tenir  Samedy  prochain  5*  lourde  iuittct.  Dés  la  première  fois  qu'on  me 
me  bailla desiettres  d«  Roy ,  &  de  vous ,  &  de  Meflieurs  de  Reiiol  pout 
l'expédition  de  l'Euefché  de  Dol ,  ie  m'offris  à  l'expéditionnaire  de  m'env; 
^oyer  pour  leur  faire  auoir  vile  forthonnefte  modération  ,  non  feule* 
ment  pour  l'obeyflancequeie  dois  aux  commandemens  du  Roy  8c  aux 
t*oftre6»|(  pour  Tefiimeqaeiefaisdefditafieurs  de  Reuof  »  mais  encore 
-fttwllMiOûaw  que  ie  porte  àla  A0Biok»4tfea  Moniteur  de  Reuol^quiâ^ 
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fi  bien  fcroy  fc  Roy  &  U  Cotii:otinc,'<iu'il  mérite  qae  le  gr^  &  k  fowtti'  eh 
fedondc  encore  fur  fcs  parcns.  Matsàccqoeie  vojrparU  féconde  dépcf- 
che,  ils  veulent  CTnpqrter  le  gratis  tout  cfîtîer»&  ie^voudroîs  qu'ils  l'eufleoc 
defia ,  mais  il  n'eft  Ci  facile  comme  ils  penfent.  L'Enefclyf  eu  taxé  à  4.  mille 
ducats;  &  qufil  foît  d'honnefte  reuenu,  quoy  que  l'on  dife,  il  appert  parla 
penfion  de  4  mille  liures  dont  ils  font  d'accord ,  &  qu'on  veut  que  le  Pape 
impofe.  Dauatttage,  ilsont  depuis  la  paiat  per4:éo-lefrreucôas  diMUt  EmÇ^ 
chéySc  deuroientpenfer  que  s'ils  font  difficulté  de  fournir  pour  eux-mef- 
mes  mille,douze,ou  quinze  cens  efcus,  faifans  partie  des  fruids  d'vne  an- 
née, que  les  autres  ont  encores  plus  grande  occafiôn  de  faire  difficultéde 
leur  donner  4.  mille  &  tant  d'efcus ,  après  auoir  eftc  fi  fort  importunez  cy 
dcuant  par  tant  d'autres,que  le  fouuenîr  en  eft  fafcheux.  l'ay  faîlly  à  dire^. 
mille  &  tant d'efcus  :  car  la  Bretagne  eftant  pays  d'obédience ,  &  lataxcne 
fp  rcduifant  point ,  l'expédition  à  payer  coufterok  entièrement  5745.  efcus 
d'or  en  or • 

Qyjint  rEuefché  de  Montpellier  futdepcfcheatiecle$p«ifionscfc4.cens 
efcus  pour  le  fils  du  Comte  lofcph  Porto,&  de  deux  cens  poutMario  Vol-, 
ta,  le  Pape  ordonna  que  la  première  feroit  payée  à  Venîfe ,  &  la  féconde  à 
Rome,  Monfieur  TAmbafladeur  &  ÎBoy  Tay  ans  ainfi  arbitré  »  ou  que  fa 
Saindetelepouuoit  ainfi  ordonner  de  foy.  M'ayant  cfté  dit  qu'il  ne  les 
veut  payer  que  dedans  Montpelliet»  ieme  reme^au  Roy&  à  vous  fi /x 
Maiefte  doit  déclarer,  auj^oinspour  cefte  fois ,  qu'il  veut  que  ces  i^^cn- 
fiohs  foient  payées  aux  lî^  ordonnez  par  fa  S^môeté,  après  auoir  cfibé 
ainfi  arbitre  par  Monfieur  l'Ambafladeur  &  moy. 
Atant,&c.Monûeur>  &c.De  Rome»ce  dernier  ioor  de  Iuin>  milfixccns 
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MONSIEVR,La  lettre^u'îl  vous  z  pIû  m'efcrîre  le  16.  luin  mcfiit 
rendue  le  é.decemois  \  au  commencement  de  laquelle  vousm'affeii- 
•re;L  de  la  bopnefantédu  Roy  ,  de^laquelk  ie  loue  Dieu  ,  &  le  prie  qo*iI  le 
conferue  longuement ,  Se  I^accomp^ne  de  tout  bon  heur  *  ptofperlté ,  & 
-  entre  autres  qu'il  accroifiefesfainôes  grattes  &  bcnedtâions  à  Monfei- 
gneur  le  Dauphin»  qui  par  ces  beaux  &  grands  commencemens  nous  pro- 
^net  d'eftre  vn  iour  vn  Prince  héroïque,  &  de  nous  reprefentfer  au  vif  la  V*- 
Jcur  &  vertu  de  fpn  père. 

Monfieur  TAmbafiadear  m'a  mooftré  la  coptt  «de  la  kttrei)Uele  Pape 
ffcritutau  £^y  defamftinle  lyour^'Audl,  dekquk^knciîiisgtaq: 
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tIemefttcfrocrucillé*Et  li^ftoît  <|iic  fon  grand  zc!e  à  la  religion  Catholi^u^ 
<i  i  la  paix  publicyic,  &  ramitie  particulière  qu'il  porte  au  Roy  merircex-. 
cufesienerçaaroîsGpie  dire  pour  cela.  Car  de  dire  qu'il  l'aura  efcrite  en 
col^ere  après  auoireiçout^  Se  creu  ce  que  le  Duc  de  Sauoyeluy  fit  dire  deg 
chofes  de  Geneue ,  ce  ne  fcroit  de  la  gratuit^,  modération  &  fapiencc  de  fa 
Sainâctc.Quoy  qu'il  en  foit,  il  a  pris  les  chofes  Se  l'intention  du  Roy  tout 
autrement  qu'elles  ne  font  ;  &  pour  toute  refponfe  comme  ie  dis  à  mondic 
fieur  l'AnabâffadcurJelevouoroisprierdeconfidererla  chofe  comme  cl- 
Iceftàlaveritéj&puisiugerluy-mefmefi  cela  mcritoit  que  faSaindeté 
en  efcriuift  de  la  façon.Or  la  chofèeft  s^infi^que  le  Roy  n'a  point  commenc- 
ée cecy,  ains  il  n'y  a  encorcs  rien  fair,  &  quand  il  fera  quelque  chofe  cy-a- 
près,  forcé  par  le  Duc  de  S  auoye  ,  il  ne  fera  que  de&ndre  le  pafTage  qui 
îuy  eft  neceflâire  pour  faire  venir  les  SuiiTes  l  fon  bcfoin,&  receuoir  de  ces 
peuples  &  Cantons  le  fruiâ  de  rainancequelaCouronne.de  France  aa- 
ueceux,&  de  la  grande  defpenfe  que  fa  Maicfley  an'agueresfaite;  laquelr 
le  alliance  encores  &  deffenfe  dndit  paffaee  n'a  point  commencé  à  fa  Ma* 
iefté,  ainslu]^  aeftétranfmtfepar  fuccemon  par  fes  predeceffeurs  Rcys 
très  Chreftiens  &  treS'Catholiques,tiui  ont  plus  fait  pour  la  Religion  Ca« 
thôlique,  &  pour  le  bien  &  grandeur  du  S.Siege,  quetous  les  autres  Roy  s 
&  Princes  Chreftien^enfemble. 

Qaand doncques  k  Roy  ne  fe  lairra  prêdre  &  occuper  ce  paiTage^il  nefera 
que  fe  dépendre  foy  &  fa  Couronne,  &  les  çommoditex  &  neceiïïtez  de  $6 
Roy  aume,à  quoy  il  eft  tenu  par  tout  droiâ  diuin,naturel,&  humain,&  par 
l'exemple  des  Roystres-Chreftiensfes  predeceffeurs,  &  par  toutes  les  loix 
d'honneur  H,  réputation ,  tant  s'en  faut  que  ce  foit  prendre  les  armes  con- 
tre les  Catholiques»&la  deffêfe  derhereHe  iw  des  heretiaues,  &  moins  s'v«' 
Birauec  les  ennemis  de  Dieu  pour  deftruireof  anéantir  la  fainâefoy  Ca- 
tholique, à  quoy  les  hérétiques  mefmes  o'afpirent  poiot,&  mériter  l'ire  da 
fa  diuine  Maiefté.Que  (i  ledit  palTageeftoit  habité  des  Catholiques, fa  Ma- 
ie/lé les  priferoit  Se  les  aimeroit  mieux.  Mais  puis  que  la  commoditédudit 
paffage  n'eft  hérétique  non  plus  que  Catholique ,  &  q\ie  cependant  elle  eft 
ytile  8c  neceflfaire  à  la  France ,  le  Roy  veut  que  chacun  fçache  qu'il  ne  fera 
iomais  fi  fimple ,  ny  Ci  failly  de  courage ,  qu'il  fe  lailfe  ofter  des  mains  fes 
commoditez ,  8c  )çs.nece(]SteS;de  fon  Rpy  aume ,  cie  peur  que  la  deifence  de 
ifoy-mefipe&defaCourqrOiçfoitpar  leDucde  Sauoye  8c  par  fes  adhe« 
ïcns  appellee  alliance  &  prptfôioad'hcfetiqucs.  C'eft  ce  que  îe  veux  réf. 
pondre  8c  au  Pape  &  àtous  autres,  tan^pour  le  paJTé  que  pour  l'aduenir, 
en  occafions  femblables  qui  fe  pourjront  prefenter  fansydefpendre  vne 
parole  d^auantage*  AuiQ  a  m^ndit  lîeiur  l'AmbaCTad^ar  trouué  le  Pa- 
fe  en  toute  autre  afSettee  &  difpofitioa  qu'il  n'eftoklors  qu'il  efcriuit  Ifdi- 
t^lettre,cQmme  vous  entendrez  par  ce  qiHK  ledit  (ieur  Amba(fadepr  yousef-; 
trira*  .        ^       >     :  . 

-Qtiant^ladifpenfed^MqnncurlePttcdeBar  ,  le  Pape  tint  enfindc^, 
nant  foy  Congrégation  vn  Samedy  cinquiefnae  iour  de  ce  mois,  en  laquelle, 
de  quatre  Confokans  Theologieiis  qu'il  y  auoit ,  les  deux  prenniers  furent 
maure,  8c  ktà^ux.i^txmxî  poor  U  difpence  •  Ce^  dew  derniers  ipnthPjs^ 
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rt  Grégoire  de  Tordre  de  fainAAaguftîn  Portagaîs ,  &  le  Perc  Bencict^ 
to  Giuftinîano  Icfuîte.  D«  neuf  Cardinaux  qu'il  y  auoît ,  les  fit  furent  con- 
tre ,  &  les  trois  pouf  la  difpcnfe.  Ces  trois  font  Baronîo,  Mantica,  9e  tnoy- 
Le  Pape  à  la  fin  après  nous  ^uoîrouys  tous,  voulant  donner  rexclttfion,dit 
qu'il  falloîtdifputcr  feparémentpoind  par  poina,cÔmc  l'on  faîtcn  la  Ro- 
te  de  Rome,  leschofcs  dontoneftoîten  diflerent  ,  &  qu'il  les bailleroît 
parefcrit.  Ainfi  nous  fommes  remis  i  d'autres  Congrégations  ,  oui  cft 
toufiourslongueur.  Maisdifputer  les  chofes  poind  par  poinô  efthott 
defoy  ,  &  pour  ceux  qui  ont  laraifondeleurcofté,  comme  nous  auons, 
car  cela  oblige  à  parler  à  propos ,  &  d*vne  propofitian  feulement  à  la  fois, 
&oftelemoyendctergîuerfcr&  d'extrauaguer  ,  &  de  tant  obfwrcîr  la 
vérité.   Maislepiseft  que  ceux  qui  nous  ont  efté  contraires  ne  feront  ia- 
maîs  pour  nous,  fort  que  le  s  chofes  fedîfputent  en  gros  ,  ou  en  détail.  Si 
Madame  fœur  du  Roy  ne  fe  réduit,  ou  ne  change  tellement  de  façon  de  fai- 
re en  la  Religion  qu'on  y  voyevne  grande  efperancc  de  conucrfion  ,  con- 


quandl _     . 

faôion  au  Roy,  &  à  toute  la  maifon  de  Lorraine. 

Par  ainfi  îe  concludsque  fi  madite  Dame  continue  en  fa  façon  de  pro- 
céder ,  îc  n'efpere  plus  que  nous  obtenions  cette  difpenfc  ,  qooy  que 
«ous  fçachions faire  par-deçi  ^  comme  Monfieur  l'Ambafladeur  &  moy 
ïie  manquerons  d'y  faire  tout  ce  qui  nous  ferapoffiblc,  &  fommas  après 
àtrouuervn  cxemptcquî  nous  a efté indiqué  d'vne difpenfc  du  temps  du 
Pape  Grégoire  XIII.  quîeften  plus  forts  termes  que  lanoftte  ,  &  nous 
donneroîtquafîcaufegaignec.  Le  Pape  a  depuis  enuoyç  les  poînâs  qu'il 
veut  cftre  dtfputer  au  Cardinal  d' Afcoli,fe jptus  ancien  de  la  Congregatioo 
rtiaîs  nous  ne  les  auons  encores  receus  dudit  CardinaK 

Qojnt  à  ce  que  Monficur  le  Nonce  dît  au  Roy  qu*ît  auoît  eu  du  Pa- 
pe tout  pouuoîr  de  traitterauec  fa  Maiafté  les  affaires  des  Pères  Icfuites, 
ie  vous  dîray  ce  xpie  i*en  penfc.  Qnand  Monfieiir  TAmbafladeur  caft 
baillé  au  Pape  long- temps  y  a  les  conditions  fous  lefquellcs  à  fa  Maîc- 
fté  fe  contentoît  que  lefdits  Percs  fu fient  receus ,  fa  Sainâeté  coaununiqoa 
lefdites  conditiôs  au  Perc  gencral,kqueî  les  lyant  veuc^  Cofidereesaoec 
les  principaux  d*entte-eux  ^  ils  les^trouuerent  Fait  rigoureufes ,  &  princi- 
plcmentlà  quatricfme  ,  touchant  vn  certain  feruient  que  le  Roy  veut 
<ju*îls  facent  :  &la  cinquiefme,qVilsae  puiffcnt  tccouoîr  des  biens,  ou 
moins  immeubles ,  de  ceux  qui  voudront  entrer  en  leur  focîeté  t  &  la  8.  que 
les  Euefques  ayent  toute  iurifdiôîon^  corredïon  fuf  eux ,  8r  la  cBxiefme,. 

Îiu'îîsnepuiflent  adminîftrerles  Ssitremens  de  pénitence  qi»^ftceuicdeteur 
ocicté;  finon  que  par  pcrmiffiondes  Bucfciues.tlyaaftCOfealalîrceode, 
qu'ils  foient  tous  naturels  François  ,  laquelle  les  fafchc  ^  &  fupplie- 
itnt  le  Pape  d'employer  fon  authorit^é  vers  le  Roy  peur  fait eoAer  ces  coih 
dirions.  ^ 

Sa  Satrftetéquî  s'attcndoît  dVnuoyer  Légat  par  delà  Monfiewk  Car^ 
ibnid  ViA^mti  pcmr  kBaptefmt  de  Monfaiglicuf  k  t>Mphiii  >  «Aimaii 

,    ^  pouuoir 
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foanoit  fktrc  cccjt  atjcc  vu  plus  grid  adnantagef  our  ledit  /éîgneur  Cardin 
«al  Legat:maî$femblât  depuis.au Perc'genctal  &  à  d'autrcsPeres  decet  or- 
dreqne  ccftc  légation  alloit  trop  à  la  longue  »  Us  atiroîent  à  mon  arfuîs  prii? 
A  Sainâcté  de  faire  traitter  cet  affaire  par  fonNorice,&  luy  auroient  four»- 
Sîy  des  raîfonsA  moyens  tcndaxït  à  ofter  du  tout  Icfdite^  condkîtMis  ;  &  fa 
-iainûetc  aura enuoyélefdks  moyens  à  fonNoncc,&  luy  auraordôné  d'cti: 
tralâer  auec  le  R07,  &  d*cn  avoir  lie  meilleur  marc  hécju'il  pourra.  C'eft  ce 
^ue  i'en  pcnfc.U  n'y  a  paslong'tempsqoc  parlit  i'vn  Pcte  lefuitevcnuo'ae» 
f^res  de  Lorraine  »  il  me  iemblaxognoifif e  ^'ils  aioScroient  mieux  è  prév- 
ient que  ces  chofes  fe  traittaffent  pr^sduPapcrmaîs  il  me  femble  à  moy  plu« 
honorable»&  plus  aduantageux  pour  le  Roy,  qu'elles  fe  traittent  «oprés  de 
Ta  Maieft^  Si  d^auamure  vous  n'aoex  kfdkes  conditions  en  main,  vous  les 
irouuetea  ini^rees^fl  vne  dcpcfcbe  que  vous  fifies  à  J^tomitcur  de  Ktiiané  le 
i8.de  Noucmbre  i6oi. 

Ce  ptrkfr  que  £ait  le.Roy  d'Angleterreflr  en  public  Ar  ï  table  dea cbofes 

£Ius  ferieufiîs  »  &  mefme  contre rauthorité  Jta  Pape  Ar  d«  S.Sicge,Qe  fem* 
le  pas  (è  correrpôdreï  l'opinion  que  quelques  vn»ont  eue  de  fa  prudence^ 
A  ce  n'eft  ou^l  le  face  à  <le£[eÎ£i,pour  eutteriqoetqie  difficulté  qu*î(  penferoir 
f  toiiuer  à  lonplein eftabliîreoie&t £  omlc  teaoit  pour  difpofé  à  (t  £tàtt  va 
lour  Catkoliqae.  Letempis&temaniemèarqB^la'à  prefeat  pltK  grand 

3UC  lors  qu'il  n^aaoit  ^  ^oiiaer ner  que FËfcaflTe ,  nous  éécouvrira  plus  eui>> 
emfnemfaporteeyâr  feshumetMrs&con^lexîons^la  cogtK>lâancederquel> 
les  ne  pe«t  efbe  que  fen  vrsk  à  feffoifina>&à  la  pWpart encore  ^e;  aottea 
Priacesv 

'  SarlspîaintaqiieMonSeurrAmWiradwrafaiiîecea  ioors  paflèx  de  îa 
iiqoix  dont  Monfieitr  le  Cantine  ^  Lorraine  vfott  en  l'^exercice  de  ia  Lo- 
cotion^quantà  la  collation  des  bénéfices  i  perfonnes  toutes  dépend antesda 
ia  maîfoo ,  dont  il  remptifïbft  teiChapivves  des  Eglifes  drMèts ,  Tout ,  te 
Yerdon ,  k  pape  a  pris  occafion^e  m'^ntcjtt  la  copte  des  facahei  ditdit . 
feigheur  Cardinal  pour  les  vour,  &  confidercr  ce  qui  s'en  pourroit  faire.  le 
les  verr^  8c  eotrfideteray  ^  Dieu  aidant  ^  de  copiferéray  auec  Monfîeur 
4'Ambafladeur^  |loar  pui»  après  en  lUre  aoAte  adim  &  faSain  Aeté^Sà  voua 
teixire  compte  de  tout. 
A  tattt»ftc«&loafieor^&c.Dt  Koiiicce  t4,dciiiilkt  lioy. 


'  '^jaiH    mmtimtmtmmmi        i  i  i  m        i     i.i  »m 

A' MOTISIEVIL  DE  VILLEROTi 
CCGLXll. 


\Jt^  N  S  *  E  V  R  »  Par  îaîettft  quH  votw  pfctrt  m*efcrîre  le  tmikfmi     • 
4^/ J  ëé  ce  nioVs ,  meiereceus  le  dix-  ièptie  W;  î'ay  ve»  k  rcfciîulf  on  qua 
Meflieiirs  du  Conleil  du  Roy  ont  pr ife  fur  ce  que  Monfieur  T AmV?  iTadeoc 
&  moy  voQS  auiôs  efcrk  du  pafTage  par  bar^ae  qui  Te  fait  fîir  le  R  ofne  àe^ 

^r"  qoopo  ^ 
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-uant  la  ville  d'Auîgnoo ,  &  de  TEglife  Golkgute  ctîgec  nouïréncmcnm 
4avîlledeNancy:laqwîîlcrcf61ationieloue,&voti5rcnîcrcîc  bien  ham- 
blementdcl'aduts  qu*ilvofisa:flcum*«n  donner.  Monficor  rAmbaffadenr 
-m'a  auffi  fait  voir  les  aduts  que  vous  auiez  de  la  bonne  inclination  &  amîtîe' 
,dunoo»«au  Roy  d'Angleterre, dont îelèëc  Dieu, &  le  prie  que U fuite» 

^sfolt  conforme  à       "  ""    ''■^* 

«lacopîcd^laletn 

^JeMay-^UqTOltei 

.«otré  fiiifi  epiela  précédente  du  !»•  Aurib,  Se  fera  bien  &€quicablcfïienrfaic 
decompenfct  r^ncauecrautre;  &  mefmrs  d*autànt  qu'il  fe  voit  euîdcm- 
nient  que  la  bonne  cft  fortic  du  proprcmouueHientde  fa  Saînâer^  ,  &  l'au- 
tre aooiteftc  extroquecpar  dol  &  fraodedeccuxcpii  fontprofeffiondedc- 
xigner  toutes  le^bonflcs  aaîons  du  BlO/^St  d'int«t{M:eter€iinialio»tlc  bi^ 
quefaMaieftéfâît.  •'      ' 

Par  ma'dcrnietfe  îc  Vonstottehay  vri  inàt  Se  certain  exemple  que  noQ$ 
cftiôns  après  à  trouuct  dVnc  dtfpenfede^  mariage  donnée  par  le  Pape 
Gi-egoirerreiziefmeenvncasfemblableàcéltty  de  Monfitur  &  deMada- 
tne  de  Bar  i  &  de  certaînes  queftions  à  difputer  >  que  le  Pape  auoîr  de  noa* 
uean  enuoTeec  k  Monfieur  lé  Cardinal  d" Afcoli  ^  qui  eft  lé  plut  ancien  de 
boftre  GbngTcgatiofti,  dcfqacUcs  deux  chdfçs  i*ay  maintenant  i  voùs^f* 
<:rire  plus  amplement.  Mabpoûr  ne  vousfaire  cefte-cy  troplooguc  ,  ie 
vous  en  feray  vne  autre  à  part.  Auffi  vous  efcrîuis-Je  comme  le  P^pe 
tii'auoit  enuoyé  les  facultez  de  la  Légation  de  Monfîeur  le  Carénai  de 
Lorraine  pour  les  voir  ,  &  confiderer  ce  qui  s'y  pouuoit  faire  pour 
lcfi:ruice&  fatisfaâioo  Aï  Roy»'Maî$i*^ypehfé4cpuif  que  le  meilleur 
eûoit  d'en  enuoye^  copie  à  fa  Mwefté,  afin  Qu'elle  ,voye  elle. mefinc  &  fe- 
<bvoir  pat  qui  iiluy  plaira  ce  «ut  1èr  a  expédient,  &  noui  comn>andefes 
yol6atez  là  deiru$;&  ainâ  afembléaufli  àMonfieur  l'Ambaifadenr, auquel 
ieportay  lefdîcesfaaikez ,  &  ^  s'eft  chargé  d'en  enuoyer  copte  à  fa  Ma- 
icflr*  ,      '    »  j      /  '    ^    ' 

:  le  taeretnettray  à.oe  i|Be  vous  eu  adulfsret  par  deU ,  ne  voulant  séant- 
moin^.pbcuttcreàvotusieiidire  .^cidqae;cho£lrçQgrpi  ;  ft  feulement  pour 
l'inteceft  du  Roy,  car  au  refte  iefuistres-humble&ntiteur  de  Monfieut 
le  Cardinal  de  LOTCa'ux^ftiuy^d^Arctouiiegrmdeur  fir  contentement  au 
deifusde  fa  Legation.Premierement  doncques,  le  temps  auquel  lesfaciiltex 
furent  demandées  6c  concédées  peut  apporter  de  la  fulpicion  ;  car  ce  fut  en 
V-mti  i^9U  M  pU^fect^U-la  guerre  rentre  le  Roy  jflf  feant  au  fatnft^îegek 
Pape  Grégoire  X  I  V.  qui  en  fon  Pontificat  fift  toutes  chofes  au  grc  du 
Roy  d'Efpagpé  /^Jéntio^a  foliln^Qlu  h  Pa(idç^fcikil4'M)irtiano  contre 
le  Roy  auec  routes  les  forces  ou'il  pût  mettre  fus,  &  enuoy  a  en  France  les  i« 
bulletf  ;  l*vne  contre  le  Clerge^l'aiitrd  <&nOrela  Noble(ïèqui  tenoit  le  party 
du  Roy.  Audi  il  dit  au  commencement  deAlites  factjcez,  que  le  Pape  a  efté 
meu  à  les  doaner  audit  feigneurCardinal,  pource  que  le  cœur  &  intentions 
f)udiiie*gneMt'Ca;ditul&4eMpniUur4f*Dnçfd|^borjp^ 
cprdoieiirtre£'lÛQ»i4u^cçe^lçsiefaSaii9éi$tç  e;u4a^de£(eniedfkU  «digîcci 
Cathc^i<jue.  ^  _  ,;'."•  ^.î  .     ^ 
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Secô^cment ,  ladite  Légation  ne  s*eftend  pas  feulement  par  le  Duché 
de  Lorraine  8c  de  Bat^,  mâli  jiux  citca  (Je^Met^,  Toùl ,  &  Verdun ,  qui  font- 
fous  la  proteâkinë^  fa  MaWft^;  8c  t^cj  qu'on  veuille  &  ptfitfediré  du- 
tenrpsauqoellefdîtesfacoltez  forent:  dow^ecs-,  fi  aft^ce  cjue  depuis ^qi^  Ic^ 
Ro>  fut  CathoRq«c  ,  & roconcllie  tuoc l^faioft  Siège,  il  aefté  b^foin  de 
fbnconfcntementpourejtercervne  Légation  en  ces  villes  ,  mermes  fron- 
tîere$ ,  8c  par  vn  Prince  de  la  maifon  de  Lorraine ,  fi  voifine ,  &  fifeconde 
en  prétentions.   Q2aiîdlesRoystnefm€soxît<iemandéoa  accepte  des  Lé- 
gers pour  èftre  quelque  t^mps  prés  à^m%  &.  en  iiettt-moînkfufpefts  qse  ^e 
îont  les  frontières ,  encotes ont-ils toofioors  f^îc voir  A  modifier  lesfac«l-l 
tel  defdits  Légats  en  la  Cour  de  Parlement:  tant  plus  d'bccafion  on  a  donc-* 
ifues maintenant  de  regarder  cefte-cy  ,donntc  au  temps  ,  &en façon,* 
à  la  fin  que  deflus.   Au  demctirant  ,  iaçoit  que  c^s  facultex  foient  pour 
la  plufpart  ordinaires  8c  accouftutiices  quafi  en  tome^  Légations  ,  6 
cft-cèqti'on  s'en cft  peu  ft  pourrort-on  epcoresferniràpluâtursmaiitt&i^ 
eifeôsefdftes'vîîlesde  Mets^  Toul  ,;fc  Ver<lan  ,.&'tnitTes  ,  comme  it  vtnu 
c}oer&  gai goer  ceux  dcfdi tes  villesqni  s'y  font  trouuez,  ouqui«'y  po^r•- 
^oîenttrouuerdifpofez,en^esfauorifalltpar  lemoyendeces  faxohei,&  les 
aduantageant  &  fortifiât  par  deûus les  antres» &  av  contraire  abbaiffant^' 
reculant  ceux  qui  ne  pourroient  eRre  gaigtez.  A^juoy  iè  peuiicm:  appliquer;  ' 
ctotre  awtres,  les  facultés  ^première,  hniâteGne ,  8c  vJngt-quatricfme ,  d*eu- 
tant  qucla  première  donc  pouuoir au.Legatâevifiter,oorriger,drWormer 
Jcs  EgUfes  Cathedrale^,CoUegiatcy,PatochiâfcfiAlcsMottafteresd*bom- 
mes  &  de  femmes,les  Prieurez,Hofpitaux,l€s  Chapitres,  Conuents,  Vni* 
iierfitez,Colleges,&  les  perfonnes  tant  fècutîeres  que  regulieres,auee  qijoy 
s*cft  peu  otT  pemient  faire  de  grand*  femfrëmefw&^^haf^gemiseftkes'VrHen 
La  hiîiâicfmeluy  permet  d'ouyr,  cognoiftre,  &  terminer  toutes  caufes  Ec- 
clefiaftiques,  mtfmesmatrlînbiiialesr beneEclalâ,i&  profaiies ,  ci^uiles,  8c 
criminelles,  &  mixtes,  tant  par  voye  de  fimple  querelle,  que  par  appella- 
tion de  tous  iuges  >qui  eft  yaautre  grand  moyen  de  faire  pour  &  contre  qui 
Ton  veut,&  de  tirer  beaucoup  degés  après  foyXavîngt-quatrîefmeficultc 
donnant  puifTance  de  conférer  les  bénéfices  Écclefiaftiques  dcfclires  villes 
&  pays  , 'doimeauffi  moyeo  de  remplir  de  gensf^rtiaut  &  aâeâtdtiner 
àfiamaifon  de  Locràineks  Egliièa'Cathedtafes  ,C<>Uegi^es ,  &  Parro^ 
cfaialeî,  &  les  Chapitres  ,.01  Prieucez^  8ù  attt«ea  lieux  prés  defdltes  viUesAc: 
pays. 

.  OatTekfditestrots  facuhextlstroifiefmeefteficdresàconfiderer,  pcr^ 
mettant  aa  Légat  de  legitsmer  toutes  fortes  de  baftards  ^  ft  deles  rendre 
libbiles  à  focceder  àrtons  btms  y  &  mefme  £eodaiiz ,  8t>  à.  eftre  rcceus  &  ad* 
mis  è  t09s  honneurs ,  digoiçez ,  8i  oAcesfeeuHers ,  publias,  «arpciuez;  cAà 
omGdtnr ,  dlss^ie^non  Ibulefaient  pour  le  moyidn  de  gratifier  dr  de  trans^e.*^ 
rtr  quelques  fois  des  fuccefllons  ,:&  bieti&des  perfoones  affeâionncesr 
att-feruice  du  Roy  ,  à  d'autres  partiaux  de  H  roaifoo  de  Lorraine,. mai» 
auflîpource  qoelc  Pape  mefme  ne  peut  point  IcgttiTïcr  en  France  ks  ba«' 
ifairdtiqQaiurao&JbiiBDS^itftfli^^çmces^  &  aottf  s  chofes  feculierea  &  temp 
pOrbll^l^î--    '     ^'  y         7.i.-";M.^.k  ..-1;  J-  '.         :-w\*: 
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Voi Ja  ce  pcti  que  ie vous  ay  voulu  dite  dcfittcs  f tirulttz  co  palTant,  Vous 
^anuncrcz  beaucoup  micui&  plus  p*rticuîteceiieiiUci;o«t  par  dcU  ,  8c 
aduiferet  k  ce  que  vous  auteià  nous  commander  <pi«  nous  facionseno^rs  le 
Pape.  11  y  a  cela  de  bon ,  queladite  Legatioa  &  6$  hcvAtw  ne  font  point  à 
pcrpetuké^ais  feulement  A  0  sa©if  A^^sTC^ti^Ci»  bemeflaci- 
XV  M,  comme  vous  vcrrczfur  lecommcneemeDtdc  la  Bulle;  de  façon  qu'il 
fera  plus  aîfé  d'obtenir  duPapelarcuoeation  ou  lîamation  dcfdicmçulcez 
qu'il  femblerabon  au  Roy  de  demander  pour  (bointercft. 
-  Le  Père  gênerai  des  lefuîtcs  vhtt  à  môy  le  xi.  iout  de<e  mois ,  tuec  dcu« 
Rercs  Frtoçois  de  fa  Société,  ayatit  es  mains  les. conditions  fo»s  lefqueUes 
]i^  Roy  â  déclare  cy  denant  les  vouloir  réceuoîr ,.  &  me  demandèrent  l'inter- 
prétation de  certains  mots  &  claufes,laqiteUc  ie  luy  dit  félon  qu'il  rtie  içoK 
bloit  que  le  Roy  l'cntendoît.  Apres celails  entrerem  en  difcours  fur  quel- 
les vnes  defdîtûs  conditionsifur  çioy  îe  leur  dis.Auffi  mon  aduUftaoche- 
I1lent^»  après  leur  auoirprorefté  neantmoins  que  ce^mme  te  n*auot^  aucune 
charge  ny  volonté  d'en  traiÔer  auec  eitt^y  auec  ti^te,  aulB  n'cneendois-k 
qu'ils  fii&flt  aucunereccpte  ny  nnfe,ny  a«cun  eftat  de  rien  que  ielcur  diflè. 

MonfieucdcCbeidlesefticy  deretour  de  MalCe  depuis  ie  ao.de  cenoois, 
6c  deux  iours  après  ieloy  dis  qu'H  me  fembloit  qu'il  deuoit  procéder  ï  de- 
mander du  gratis  de  TAbbaye  de  BourgrDktt  »  6c  en  prefenter  ks  lettres  dm 
Rpy  au  Pape^flt  luy  dreflCiy  &  baiUay  vé  mefijionreptr  efcrit  pour  le  Uifla 
kS^^iit&^éjCommcc&U  codfatim  d?icy* 

.  Aiantv*c,M^/i«r,i8w.I>eRonie;cei8.luilkf»i^o;/ 
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'V  lOKSIEVR,  Poorne  fahjetropl(ftigu^UletttéOT*nttceq«eî« 
.Wlviésdevousefcrireen  re(fonleà^l«voftredé  j.dooc'itioisPayeftîiiiié 
eaudeucnrfeparerceqnei'aïuobàvoiis  foire  ff  sopir^for  le  {^outfoitte  que 
nous  faifons  icy  de  la  difpenfe  du  mariage  de  Moniteur  &  de  Madame  de 
Ear.  Parr  ma  dernière  donc ,  qui  fut  le  14*  dectniois,  tèvous^entaihay  dieux 
chofeytouchantcefaic^l'vneque'nous  eftiotls  aiprifs  àtromier  vii^aimple 
d>nedifpcnfe  donneedu  reitiîps  du  feu  Pi^e  Gce^oire  ij  •  taquellcT  quand 
efiefetroQuerOirbcen  ver  ffieèv  nous  doiiiiefoitqiia(icau£Lgaignee$  l'autre 
qaC'kPape après Moirouy?te6(Coni(ii}nmi& les  CoedinAu^ enlafderosefe 
GongTcgatioaeenucdetmfltWSaîùâetele  cinquiefine  dece  moisr,Moit 
dit  qu'il  vooloit  qu'on  ^îfputaft  iêparément  les  queftiool  î}u'il  batllo- 
rmtparefcrtty  &  que  lefdtt^  qoeftiovis^  auoiene  eftè  enuoyees  »o  Cair- 
dinal  dfAfxu>li  le'  plus^  a^eien-  ào  laàHm^QiM^UfgaLxioti  ^*  nsaâs  noutno 
les  auions  encore  receucs  dudit  Cardintl.Mainteuant  ie  vous  parlecty^tihi^ 
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iftipicmcnt  de  chacune  de  ccfs  4*  chofcs  dcfqirelles  la  f>remîerc  va  aînfi.  Feii 
Mof)(»cur  kCard*  Borrtrtîca  Archeoerqucde  I^fîlaftVîfita  tîon  feulement* 
fon  droctfôdeMiUti ,  itidi s  au(fi tentés  celles  qûî  fock  f^bîetées  i^rArchc- 
llcfcfwek  Mîlal!-,  entre Icfqirenés  eft  celle  de C6fm6 , laquelle  s'eftend  hkri 
nantdâsle  païsdesGnfons*,*  eftâtparuéntï  ledit  fieUrCafd.Afcheucfqiïef 
en  vn  lîeif  ^pcll^Gafpano  diidic  païs  des  Grîfon<,|l  tromia  qu'il  y  atioir  î. 
fburiCttholiqaés  mariée^  ïdeux  frères  hef  etiques,&  pareps  defdîtes'deÙTc' 
iburaCâthoHqueskurs  femmes  ént re le  j.  A  4.  degré  de  ^onfanguinhé, 
eommt  fenf  iûftertientMonfietir  &  Madanaedc  Bar  >  &  voulant  cepaftcud 
pie  8(  charituble  oftet  ces  deut  pauures  femmes  de  concubînat,  &  leurs  en-^ 
fensdebaftardîfe,îlefcrîu!tau  Pape  Grégoire  Xlll.luy  expofant  lefaît,&  . 
k  fupplîantdé  les  vouloir  difpen fer, à  fin  qu'elles  peu ffent  en  bonne  cor.fci- 
CRCe.afleorhôneur  fauue,continuercn  leurfdîts  niarîages,&  que  lesenfenf 
naisft  ï  MÎftredeces  deux  mariages  MTtnt  légitimes  ;  8c  le  Papfe  ayant* 
fan  ^libérer  &  confulter  cet  affaire  par  des  Daôeurs  Theologics,&  trou- 
né  qo'il  pouuoit  dbnnet  &  deuoit  ladite  difpenfe,commit  au  mefifie  Cardi- 
nal Borfomeo  Atcheuefque  de  difpenfer  lefdites  parties  par  authotltédc  fi 
Sainâetc* 

Nous  tuons  appris  cecy  en  cherchant  des  exêples  dételles  dîfpcnres  en  yii 
$ro€'liuteefcrit  à  lamatn,  que  le  Cardinal  Contai-e|,  qui  Icrrs  eftoît  Dataî- 
re ,  alaifTé,  auquel  ftmtptufreur  s  mînutesde  dîfpeiifes  fur  des  ça^  lesfla^ 
rarea  «daenu^  de  fon tcp^ ,  lefcyiclleS  minutes  il  aflTembla  6c  fit  reUer  enfem- 
blci&en  côpofa  ledit  gros  rmrc,aT3quel  fe  trotiùeefcrîte  la  refoltitr6  rfêfdîti 
TheologieDS,âe  quam  &  quit  la  minute  dubfef  addreffî^  aàdufieur  Cardi- 
nal fiorrpmeô ,  atrqotl  ileft  domné  faculté  de  difpenfer  *,  &  eft  Udite  minute 
corrigée  de  fa  main  dudît  ContarelDataire.Mais^nous  n'auons  pieu  rrouuer 
chez  le  Secrétaire  des  brefs,que  ledit  bref  ait  efté  rcgiftré,  d'aufant  qu'en  ce 
temps  on  nef aîfon  point  encores  regîftre  de  brefs  ;  comme  on  commença  à 
en  faire  dtt  temps  du  Pape  Shrtc  cinqtitefmc.  Auflî  ne  s*eft  point  trouuee 
la  minute  dudit  bref ,  en  desKaf^es  où  l'on  mettoittelles  minutes  aprez  que 
ks  brefs  cftoiéntexpedîci  ;  fié  ifous  at'on  dit  qu'il  y  a  eu  beaucoup  defdites 
minutes  perdues,  &  mefme  des  lia^lTes  entières  brufleespar  inconuenient  de 

feu.  ^^  : 

Qtiî  i  efté  éanfe  cfnie  n<mt  auonisr  pris  rcfolutlon  d^etiubycr  d'îcy  vn  pratî- 
«k»'<le  o^e  Gottt ,  bien  ^rftendû  en  ces  rtiatîeres ,  &  Lorrain ,!  appelle  NU 
coItiPitotîs,  lequel  partir  d'icy  le  vihgr-dcuitfefrtiede  ce  rtioîs,ayarif  char- 
ged^afller^ditlieutleGaipanadep'ays  des>Gnfdns ,  8c  là  s'informer deU 
vetttétiélcTtûé&dt  ladite dîfpenfé  ,  comme  nouis  z  ttté  àfleuréquNl  f 
i*oiia^m*Wttcb¥cs  vn  dtrdîtîsht)mVftes ,  î  vne  jtfcfdîr^s  feriimes  difperifees 
Ai9fiife!Wê*e6#e5.  FotittéqrieîrieWdësiS«fM,'îT't^orte  lettredéMon- 
éwVAmhtlfÉit/nt,  «  d<^  lïdottanerireoH^voîr  aufegirtrederEucf- 
^de  CortdVsl!  s'y  ttdUuera'tJàcIqueThdfeyè  latfité  dfïfjiénre,  8t  puis  aî- 


^  di  Milibitt  nenëtt-tfftat  A*  fièdrGis^t&tatflbftbmebV Si  ledit  P'Mtis 
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nous  apporte  vérification  de  ladite  dîfpenfe^pos  auronsvn  grand  awalît»; 
.  ge^&.fcr:\maUiféqueJç'P«pefedeffcded€.lioftrc|K)urfuitf^^     ceftcdif- 
penfe  dudit  Pape  Gr^oire  XUI.  «ft  en  plus  forts,  termes'  que  celle  cjoé    • 
nous  demandons;  d'aiitwu  prenii^rcniem  que  çcfte  difpenfe  eft  dq^bk  î  h 
fjauoir  des  deux  forurs  C^tholique&^fnarieeflr  à  deux  frères  hereticiœs  leurs; 
parensçn  mefme degré qu^fontMonfieur  &  Madame  d«  Bar-  Seconde- 
ment, lefditesiccurs  Cath<Jiques.&  les  deux  frères  hérétiques  mariez  n V 
ftoientque  pcrfoooes  priue^  &  roturières  ;i  de  U  ieparation  defuttcHes  jic: 
pQUuoieotaduenird^  fig^n4sinconu€nîcns^nwrsMonfieûr.&  Madame^ 
deBar  fontde  tre$-,hauts  8<  très-grands  Prtncesi  qu}  nefcpemientfeparei» 
ians  guerres  &  iAfiaies  calamitcz  pubUques.  En  troifiefme  lieu  ,  lefdîte» 
fœursCathoii-quesne  den>andoient  point  ladite  dirpcnfe»  &  leurs  maris 
hérétiques  encocesmoinsjainsce  fut  ledit  fieur  Cardinal  Archeuefque  quk 
la  demandai  d'office  pour  clles,à  En  de  pouruqir  à  levrsconfcieDC€$  &àleur 
hoftaeur,&  àUJegipBiitedeleursenfansrmAisuousîlya^^Dtoftç.âTisqoe 
lions, ppuxruîaons-l:a,noftrc,  Voila  donc  quaiu  à.  la  première  des  deux  choi 
Jfe^  qite  îe  vouia^  pcopofees  au  coiumenccment  de  la  prcflentelettre- 
''Qnantàlaleconde,Mon(îcurl'AmbalfadeurayântditauP3pe.quenouj 
^'^uipnsencores  vcucs  Icfdites  doutes  &  queftionsque  £a-SainÔ€téatioîr  . 
ci^uo^f^es  audit  Cardinal  d'Afcoli,  &  vpuloit  eftre  dilpot«esfepar^nilt  JV- 
^ê  ftpre?  raiitrc  ,  f^  SàiBÛete  me  les  eriuoy a  l^e  ^p.  dexjemois  , .  defqvjçUesi 
YOuij^îirezîCOpie^ueolaprefçnte..Elles  font  onze  ieniiombre^ 
vet^rezi,  &  ,telle&,q^e  lious  en»  auons  ppuxwi  bien  long-ten?pss  auffi  femblëc 
elles 'anotr  elle tiliues,&  embrouilles^ our  gaignertcmps,&  tirer  ral^irc 
çn  longueur.  Les  quatre  points  que  USaindcté  propofxdu  comnence- 
ment  d^cet  affaire  eftoiênt  bien  autrement  à  propos,defqncls  il; vous  pour* 
r^fouupuirqije  le  premier  eiîoît  y  Q  leTa/pe  pouuoit  difpenrervntclns. 
que  Te  noftre^.l<^ recoud,  fi  en  ce  casil  y  auoitcaufrîufte  &  fuffifantc  pQ«r 
difpenÇci.ktfaiÇçfme ,  s'il  eftoit  expédient  d'y  difgepfcrvle  qvatri^mete 
dernicr,.s*ilfe  trpuuoît  des  exemples  que  les  Papes  eulTentautresfais  diA 
^cnfé  en  C9$  femblal^les.  Sur  lerquels  points  auui  npnsdircouru/tDéf&er- 
çrîuifmes  fuSTfamment^Ôme  vous  aurez  veu  parles  e/criture^auei<:voo» 


nous  çn  perdons  jVne  nous  aurons  perdu  le  tout.  Outre-quie^uaDdBOiisles 
aurions  gagnées  toutes  /  on  en  peut  cy-apres  faire  naiûrcdc  chacune  plu- 
/icqrs  autres:  comme  de  fai(^  toutes  ces  onze  onteft^  forgeesiarhs  premicc 
des  Hrfdîts quatre pQinâ^5|Ue fa  ^ainâctJC.proppfadiffoaiWCiiCiawnt,  k 
fçaivoi^/iTjÇ  Pâpcpgw^oit  ^iTpef^j5en;çexas.  Ett)çndent.4;çtttts^^^  ^ 
monftrcr  qu'à  ç^/eque  ^di^^j^v^age  eft  yij[dejs  Ijjpt  ?^fia»€ilfrfc/&  ffoà 
idac^ame  de  Ba^r  ne,  le  cfoît  pomt^Je  îP4pecommet(ro|îjt>vn  grief  pecfaé 
çri  accordant ceftedifpenfe,,&.payçonf<?quent  qpi'iln^  l^pe^ doûbeir^it* 
coit  qu'en  la  première  CongregîUicpdes.Çîirdîp5\^y^;quift  ti^  ft^^ 
U  dernier  îpuv 'f^^  ^«k 
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le  Pape  poTJnoît,on  a  neStmoins  cfté  fi  ingénieux  &  induftrîeiix  qnc  de  con- 
•tjro4Ht#r-€«s  OMM-c)it«ftion»-c^»^M  c^fte- pu i fiance  d«-I^«f«  m^rn^  y  te 
contre  la  mémoire  de  fesprcdeceflTcnrs  qui  vray  femblablcuîent  ont  donne 
de  telles  difpçnfes^commcvoasaBeivcn  Cy^deffu^^ue  notes  en  auonsdc/îa 
de  très-grandes  conieâurcs ,  quels  doutes  &  diflicultez  n'inucnteroîent  ils 
contre  nous  fur  les  caufes  de  la  dîfpenfcjS* fur  les  autres  poinâs  qui  pour- 
roient  cftre  tournez  à  noftredcs-faueiTr,fansquel'authorîtédu  Papey  fcît 
iïitertfffee.  Maisqù-eûiU  faire-maiutenantj  le  ocfçay  Isotin^iWrttrf  ap-fi 
nous  ne  faîfons  ilifputer  les  onze  queftions  fufdites,  &  laiflTons  nos  gcWen 
paix,  nmis  ferons  ce  qu'ils  veulent  ,&  encore  diront-ils  quenousaurons 
cle^fté  pour  défiance  de  là  iuftice  de  noftre  pour  fuite,  &  que  nouscoufcP 
ions  tacitement <{ue  l'on  aeu  taifon  de  ROu^refufer:€efte  ditf  4o(^,à  hquel- 
Je  nous  nous  Cammes  fi  lQng.tcmp50piniaftres.Q11g  fi  au  cotraire  oousfol- 
licitons^&faifonsdifputerlçfditès onze  qMeftioa^iqjRtiie que  nôl)$  leur  apu 
jirefterôs  à  rîre>&  nous  nous  ferôs  tenir  pour  gés  fimples  qui  ne  nou;s  apet- 
çcuons  que  toutctcy  n'eft  que  pour  allonger,  ils  s'attachcrofit  ï  tout  ce.  qui 
Je  pourra decideif  contre  nous,&  feront  naiftreencôres  d'autresdifficulte» 
fur  celles-cy,^  n'y  loiraiamais  fin«En  ceftç  perplexité  <lf?acil  me  iêmbkjlfc 
je  l'ay  ainfi  dît  ^  Monteur  rAml>a(ra4eur,qi|3e  fan^^  yf^ûre  po»rcefto4)airB 
autre  chofeifue  nous  pûiQ4re»  nou«.deuon&atteti<;^elc  i^etour  dfbdk  Ptfô^ 
lis ,  &  voir  ce  qu'il  s^ojus  apportera»  comme  auill  ce  qu'il  plalci  au  R^y  dfc 
nous  commander  fur  touvcequedetfus^*,  &  fiUdit  Pirotis ,  nous  apporte 
certitude  de  ladite  difpenfe  du  Pape  Grégoire  XlUJondemoftpe  pourfui«- 
.teU  deâuc/ans  fairç  difpatçr  lefdites^cfti^i^^py.lMD^tpjntre  aaxh«^ar4 
de  la  fubtilit^  ^  inqencipps  de  ceux  ^ui  nops  foat^ntrairejs^  Qss  ^  ^àk, 
Pirotis  s'en  retoatn^^/ans  auoir  trouu^  riei^rdo  plus  qo^  c^  que  nous  ;auc»ns 
jcy  a«cU^li^r6  du  fou  Cardinal  Coi^taret,eiico<^s  faudra-t'îlbieny  penfer 
luantque  de  nous  engoulfer  en  cède  nncr  de  difi^cultez  &  cauillations ,  qui 
^*aura  ny  fond  ny  riue.Bicn  fuis  îc-d'aui$  neantmoin s  qu'entre  cy  &  le  re- 
tour dudLit  Pirotis,8(  ençores  après,  nous  eftiKKpps  &  facions  eftudiec  leA 
4itcs onMq^e(lions'POur  nous;  {reparer  entmiteueneii^iit*  AuqueJ  prç^ 
pos  il  n^ç  vient  en  l'efprit  que  vous  aue?  ftar  delà  à^  graiids  Théologiens» 
i  aucuns  defqfiets,i'entends  despln^  ciuils,  vo^s  pourrie^  s'il  vous  fefnkk 
faire  bailler  copie  defditesonzequeftlons,&en  retirer  leur  aduispar  efcrit» 
duquel  nous  nousferuirons  par  deçà  en  ce  qui  feroit  pour  nous.  C'eft  ce    , 

2ui  me  fembleuour  cette  heure,  atout  ce  queie  puis  efcrire  pourleprc- 
mtAirlefai;dcnoftrepourfui;c,  Nous  irons  pçnfans  de iouç-epiour s'il 
ii*y  poiir)ra^re.miei]x,j&  vous  aduertii;Qns.df,tout^  Dieu  a]ifdânt,]equelie 
prie  cja'U  vousdpnne,Monfiçur,  &c«De  Koofexce  i8,Ivlilc^i;â^« 
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rO  N  S I  E  V  R,  Voiis  auc^  eft^  adacrty  plt^ficors  foî«  par  Md/îear de 

[  Bethune  de  ce  qui  s'eftoft  paflecntrc  luy  &  moy  dVfic  part ,  &  Mon- 

fietir  le  Cardinal  d'Eftc  d'atttre,potjr acquérir*  aflfcttrer au  Roy  IcdîtSei- 
gnear  Cardinal;  par  aînftîcnevoti^enferay  pohitky  de  redite. Mai» con- 
tinuant les  derniers  erremens  dudît  fieur  Aïhbafl^eur,tçvoGs  dîray  que  le 
feigrteur  Comte^  Aîfemfe  FontaneUa,qui  fait  en  cofte  vilk  les  affaires  dudît 
feigneurCardînaUfc  luyefttrës-confident  j  &  fixait  tout-ce  qui  s'eftpaf- 
Sé  entre  nou$,  vînt  à  moy  le  i6.de  ce  nioîsy&  me  dk  que  ledit  feigneur  Car- 
djnaî^  qui  eft  à  Modena ,  par  fes  dernières  lettr^sluy  anoît  commandé  de 
vcnhr  vers  moy  me  baifef  de  fa  parties  marns ,  car  ainfi  park)it-il ,  8c  m'af 
feufcr  qull  c ftok  2k  fon  deuoîr  quant  i  ce  que  îe  fçauois^me  priant  de  la  faî- 
«emendra  mfft  andît  ficnr  Ambaffadeur.  le  pris  cfelapour  Vné  denoncra- 
^ori  qu'il  efteh  preftmarntenantàreceuoirîe  &Senqtt*iîpWroît  au  Roy 
luy^tre  i  fut^ant  ce  que  nous  aurons  arrreftéenfehibfc,  qu'ille  nouiferoft 
fçaUpîr  quandilen  fcrok  temps.  Mais  d'autant  que  Monficur  TAmbaffa- 
■dWr  &  ptoy  n^auonsrîèn  de  prefentpour  hiy  offrir  de  la  part  de  fa  Maie- 
ftë,ie  ne 6*  pas^  iei^Bîant  d'aîrffi  entendre  îedk  propos',aîiT9 fc  prenant fim- 
ylemént  à  UlettreîeTuy  reipondis  que  c^eftok  la  p!u4  agréable  nouuelle 
que  Monfieur  rAmbaffadeur  flk  moy  pourrions  efcrire  au  Roy,commedfe 
«ftoitaijffi'dîgne  du  nom  &  du  fang  d*Ëfte  ,  &  de  Ta  vertu  6r  conftance 
particulière  diidir fergncur  Cardinal  jde  laquelle  fa  Maiefté  &  nous  (es  fer* 
uiteurs^eftrons  tous  alTeurez,  &  n'en  douterionslamai^.Enfaîfantdcnecen» 
firë  vertu,&  me  feruanr  &t  !a  modeftîe  du  langage  dudît  (e}gncurCar<finaI 
&  (fc  fon  meflager,  t'adiouftay  auflî  que  MonficurTAmbafladcur  8k  moy 
n^attendipns  qitefemorndrefijgne  qu'ît  nous  ferok,potJrîûy  faire  plus cx^ 
l^reffe  &  plus  elfentieHe  déclaration  de  la  bonne  volonté  du  Roy  entiers  le- 
'  dît  (ctgneurCardfnal^e  vonlâs  rien  faire  mal  àproposny  honrtcpf)arnsIé 
fernir  qiMind&  comme  il  îuy  pîatroit.  A  quoy  ledit  Comte  Alfoo/ê  rcf^ 
pof^dk  feulement  qu'il  ne  fe  pouuoît  mieux  dire*  Et  moy  piour  ne  m"!»:©- 
ftet  trop  fur  cela,  &  poiîraum  ne  m*en  eiîoîgner  gucres  •,  iefuy  demSday  en 
quel  êftat  eftoit  à  prefent  Kaffaîre  de  Sa  ïuoîd  (  car  c^fcft  for  cet  affaire  que 
ledit  feigneu»  Cardinal  fonde  fa  requcfte  qo^tl  nous  fit  de  dHferer  à  hty  o& 
frir  de  la  part  du  BLoy  )  &  Iedk  Côte  Alfônfe  me  refpondk  que  cet  affaire 
n'cftok encores accordé,  maïs  qu*bn  y  trauarllok  toujours»  Aprei  cela  îe 
Juy  demauday  fi  niôdit-ûeur  le  Cardinalviendrok  à'  Rome  Tiratomoe  pro* 
tf  haîn;  &  il  me  refpondit  qu'ouy,.  &  principalement  fi  le  feruîcc  du  Roy  le 
requeroft.  Il  me  demâda.  aufiide  ion  cofté  fi  Môfieur  le  Cardinal  de  Toyeo- 
fe  viendrok;  ie  luy  refpondisqu'ouy ,  &  qu'vne partie  de  fes  gens eftoiene 
défia  arriuezky*  Et  aptes  queuous  eufmea  tenu  quelques  propos  »  ledit 
"     "" 1       '  '   ^  CoaM 
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Comte  d'Alfonle  fc  partjfccn  me  priant  derechef  de  faire  /çanoir  à  Mon- 

fouoenex  corpmc  Jc^çhpfçf  felfout  I8ifl«si  plpgoircfols  ,i^  de  ce  que  le 
Roy  auohcfcrît  par  deçà,  vous  Jugerez  qùequoy  que  fa  Maîcfté  voeille 
faire  pour  le  regard  d*autres  C$,fdira*ipC,îi?hÔf€  n*eft  point  en  entier  pour 
le  regard  duditfeîgneur  Cardinal  d'Efte ,  puisqu'il  a  eft^  recherche  àtlm 

intention  de  moin^^ue  deqcuure  nulle elcui^^ar  aaenpenfioç  oubeçtfic/l^ 
Aiosquaadii  nous  fitpri^  4^  dif&rer  «.ro$i^  rfrpoiulifiDjç&qu'à  toutes  le^ 
foisqu'ilvoudroit^jtltroinverokoutKovne  bonne  Abf>|^ye  ta  \racanrequt 
luy  anpîteftedeftinee^Us  frttiâf  perj»eas  depuis  U  vacance  qui  luy  auoieni; 
efté  referuez,  corne  nous  pcnAonc  à  lor^  Mon^ur  TAmbafladeur  &  moy- 
Aui£iiigçrezvous<)e(|Qe)l$imp9fiM^  rcputacion  du 

Roy ,  D^n.feukment  pouor  ledit  rergnejiff  Cacdbigl,  o^i^  aufli  pour  tout^' 
c^fie  C(»iKtfif^U^çh^^fipi^6^Si{^^  pour  y  faillir^ 

nouf {>e  pcjrdumsyne  ûbeUelb  &nïi^§^u\iiùqfixpç  celle  d^dit feignoir 
CardinaKie  vous  confefle  que  l'y  fussa^^uneaBeatintercfle»  potrrceque  le- 
dit feigneur  Cardinal  ne  vot^lufîrei^gggef  fa  |^roIe^  fans  auoir  la^  mienne^ 
laq^eUek  doj^iury  fiju:  ce  que  ie^vh^^e  ]^  Kfff  ffà^  efcrit  ;de  deU.  Mais, 
comme  c^eft  J a  première  qiie  i'aye  x^onk^een^tcft^fy  aofli  vo^^aéeuray-îe 
bjea qae U  fecoud^^eft  bitt.^n ^fic  Ae^lraii|en  puyr  de  loDg-^anps,.  Cù^ 
xionobftantrbteic^4uf*t4)i4:«A<jk.jla  du  Royr  m'ei^  pf^sq^er 

fnoy-merme,âcx|uo toutes  les  a,ttjti)es'4io(esdumpnde'«Iê  voilspriedelire^ 
lâ^prefente  i^S2.Uàd^é^^x^t&a4^)ii(^ll^  Bq  ^ome^ 

Cj^x^luilletyiéof»  ^ 

J   ■  :     "  r    ■       j^  Mi'l  ■!'"'■  '!  '    r  A  .M'       !"■>  '  ^^     '       ';  ,"    ,  .  i  ."]  IIJ^'    ) 


'"> 


.  çcG;&Ly,  -  /  .    .,      . 

Mo  >î  s  l^,VR^T^t«*iKW*miefieemfW^  vc^ri5lcfrredu.i4^ 
lf«:flpit»l»W»*ï<^^î-^  eMlpi4,i'*ytfl»(W<fliqueplu55e.<lj;firojs*^  qu^l 
ettl^^boff^fantë  dj4iUîf^4pf*i*loa^B!i*ftic&l«B?^içdtJ^:^  cqnfj«y<îr^ 
à  lojijgof^ânneds;  c^mmf  «vfliltiiay  ie  ik^^p^  bo);^  jle^boUiQe;^  nouuel*^ 
Tes  que  Monfieur  de  Rofny  «HApf^orttes  d^gûterj^e^^  la  prie  de  difpofeir . 
&  d  tefift  Jes  choies  de  miefiWf  n^  tvimi-.  Dff  lus  nia.der/ûere^qui  fut  ck  -a  8,  • 
iuillet  le  Rffpe  m-MiW^^  en  dm»  4i9ffi6$  $q^t  i^cpx  ^çsitu^es^  j^es  par: 
4eaj(  dHRr«Thf9$Q{^)(i/iif  le^PlM  fl^fÔî^fflW^jyw^çoiiùya^  «ijee 
jfia4ke:derni^CK,lmiii;w^ii^  gjTf  nd^M^cnt  ^.ncmn^ 

jç^aptiwyeft4w009«]r.dM^^  &  dcrefpoïKlHi*- 

C0  qui  s'y  tf/pjKiLV|&«oi|t|[e.L^^fMÎl4ierAbib|tye; 4c  Bourg  Dieufut^emao^ 
ic yay  MQa^ei>rI-,^iftbiatfiM}ftfg  iMh  1?)tMf|l<fa; fyemicr  lour  de^ce^iois».. 
4i}ot,il  vemK  jf^pd^f  copifR^ jRr>  Ac^ay  bl  prefeisKc&fi'ayaiît  antre^b^Atà 

*!.'>  îUo.i  no'iip  i.oL     **   - lï  ;  i  i  jii  -  i5î)lfu%;;i  c.  -...  ifu\^  ^'^PS 
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•««  tITTR.ES  DE  MONSTEVl; 

—      A  MOKSIEVR   OE  VILLEROY. 
CCCXLVI. 


u 


ONS r-EVil ,  Par Ulettreqo1lYo«**pl«im*efcrîre1e vingt -hot- 
»-r  jÔkfme  îûîUrt,  qoetnelittendtfëledotwkfincde  ce  mois,  il  femWe 
^«evoùsiuié^qutlqueefperince  qu'en  la  i^mieteC^^^ 
P«petiendtc«Ludifpeafedufflàrîage<kMô(îeur&<ieMadatnedeB« 
il  s'y  tefoddroît q«e!qae  chofc debon 8t  deftuorable  ; n.aisvous  .«rc? «u 
touttecontraircparmeskttresda qottfottefme & vingt-hutaierme  Iml- 
fct;dont  îe  tit  ypû*  fctay  icy  «icùne  rép««ttbn.&.  voutdiray  Mcnwr  deu 
AÔfeqûiipptttieiméncà  c^e*tf*»P*.  L'yne<^ae-Maîftre Nicolas Picom. 
tfttia«(?éehïoyéàtïpiy*dé$GrroM.oùrftttiMtrtfoau^envie'r^^^ 

SursCaîh6liqoc$i|trifbft«mafi«e*ii4ett*Y^resJ«r^ 
pourchc«f»efla«rifitatî»ndel'eie*ï4ed'vntfembUbkdîrpeo 

Um  efctibis  bien  partteulièremènft  ^  ittaîcttre  du  vingt-hui^efme  Init 
Itt.i  efrtltdç  Milan  Attreiiiefine  de  ce  môisj  qu'il  aubit  efté  i  Gafpano  aa 
p«y«dé«  Gtifons ,  oùîkàtièit  trooa^'envie^fte  dès  deux forots  Catholiques 
doi-fatent  mâtieesà  dcmt  fteresftt#etîqtte«  learsî>arés«nti«  l«tm$&  qoa- 
ttkfmed«ifet',tâq«e«e  «joit  dépoté  pat  devant  Notaires  &  tefinoins,q«e 

.     •  ■    '^  -         •    .    1   >__. î^—    r^n /^««J^fnii /Irrita  la  r^orrtmvimf^oniir 


uoy/de  Rome  ce  quiluyeftoit  ntceflairc,*!  luy  donna  l'abfoluMon,&  delà 
etrroifltta  récent  à  IxCtmimtmimr.-AdionftetetfirPtnjrfs;  M»à  Como,  ao 
Diocefe  duquel  èiil  ledit  fieù  dèOa(V**o»  »!  «l'àaoitnéktroaft^i  qu  il  ne  fti- 
foit  qu'arriaer  \  Milan,&  y  cherchetoitdiligemaient,&s'en  viendroitauec 
ce  qu'il  auroit  trouué.   Voyla  laf  remîerecfiofe  que  i'auois  à  vous  crcrt^,à 
laquelle  fi  vous  conioignez  ce  que  ic  vous  efcriuis  ledit  iourvw«hûi^erme 
ItMét  vèùs  iugere»  qiiè  Wqùi  auôltTBftéWftW^^lfcftoàiéeftàit  la  dilpen* 
fe  fans'îàqneMeleCéréeilftcoiftî^ntf*^  rtftArliîCortiWMIlilOhàHdîteftm. 
(rï'e  c«mme  X  wètt  foit  éàïiiirfaiiWAiMais  ie«rah»jf«nié  «A  gttwîey  b^vgo- 
«honrrka-cfrtaftî  t^aotrîs  éh«rtUft  ;  qtiek-P«t«M<«lc»otteap»Jchin  ,  qui 
«ft  vndcswiatreConfwlteiiris  ,&  aiiqu«l  le  Pf<pe  Cfôît  fort  en  telle*  tttaiie- 
res,adit  à  Monficor  Camaîanoqtt'ilme  diftdefa  pâct,&  àMonfieurrAm- 
baflidcur  auffi  *  que^  Madame  f«*N!o  fcoy  entioyèkfon  mt<|lïh-ed*aoec 
dlê.  a  4*iIlVar«r^t  KWtftbH  f«««e<plt  P*(feîtt«Ôttfcr6»I*'d^^ 
<iti«nd.bîen  miditeT)ai«etvKé'WftiK*tl#<ii«>«Wvi1^  M  «feU 

^nncroitPoiBt,&  qu*il  mk»<o««*«l^feisft«»8J«t'««ltellfeo«.ctt«^ 
leur  \  faSalnacte.Ledit  PeVe  Méiiôriolïs^lfiftn  aatèw  CtlWiianodelc 
noHS-ïfeftir  direluy-mefmc^4ftoo»  tt  ««afflâiW^i'iiiATWi  «^^ 
le  PeremeffliÉtonfcntioe  qofUterioi5«ft,1kjtfftl|a'a0et-*1»tnefmeiB 
M  tiendrbis  poiwU  W|Wltf«*lk«tl«l«R»^^ 
oôreyaottodotukfon*  nousmeraaeMCttTcàUideiwgatioa  ^'oonouc  fec» 
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LE    CARDINAL  D'OSSAT-  --t^î 

(7  après  dcla^tcdîfpenfc,  ceqtic«voodroîs.q«noo$enh«fficiis,^  fi 
<èux<)iiiontkeroin&  demandent  desfracef^ae^vcoleiit  point  s*ayd«rny  rrf 
ïairc  poûf  cttx-mefri^« ,  ils  n'aurdt  pohtt  tfçt  àt'cfm^ 
dre  s'ils  n'obticnncftt  point  ce  qu'ils  demaiidôit,  Tay  efké  bien  aife  d'enten- 
dre pafvoftre  dite  lettre  que  Kioôfieùr  le  Cardinal  de  loyeufe  deacit  partir 
dedans  peti  de  ioors,&  prie  Dieu  qn'il  Isy  ^nncjboa  &  heureux  vovage,& 
4^*il  apportedes  moyens  poiir  acquérir  des  iêniiteiirs  au  Roy^comme  Van 
s'y  attend.  L'occafiond'enttoyerpar^çàanecltty^  fils  de  Monficorde 
Cbafte^-neuf  noAMB^^  t'Eoefchf  d'Orléans  a  eftétres-bien  pri(è:&  ie  fer- 
uiray  ledit  Heur  nonMfie<ktoii&inonpoanob,CQii)kne  l'y  fuis  tre^eflroi^ 
ôement  obligé ,  qtjand  ce  ne  fcroit  que  pour  voftre  rcfpcû  à  qni  ie  me  dois 
n^y-mefrocH  in*a  fait  betitcoo^  d'honneuren  me  dédiant  fcs  thefcs,  &  en 
les  deffendât  fi  bien^comme  le  fais  aduerty  qu'il  a  fait:au0i  luy  monftreray- 
ie  par  etfeâ  que  ren'eftime  rien  tant  <somme  là  vettu  ^&  ks^fruiâsd'vntel 


payez  \  Lyon ,  l'Eucfoue  leur  en  deuroit donner  quejqcê  alTeurance  rcarfi 
•près  s'eftre  départis  du  droiâ  qui  leur  ^  acqiûs  par  l'ordcnnance  de  nô* 
Ure  fainâ  Perc»  ils  auoient  encores  à  plaider  auec  TEuefqiK^  pour  eft rep;r<^ 
yez  auditLyon,il  vaudroït  autant  qu'iU fe  refcmaffent  leur  droiû entier,«c 
çlaidallcnt  pour  Je  tout  comme  pourvue  partie,  A  tant  ay^ic  içrpoRda.à  vo- 
ftrc  lettre  du  vingt-buiâiefmc  Utllet.Au  dcmeurant,Monfieùr  k  Cardinal 
defainaeCecîlem*arèquî»d'ejittoyerauRQy  &  \  la  Royne  deui  lettrée 
qu'il  leur  efer it ,  lefqpelles  feront  auec  la  prefente  r  c'eft  pour  des  rcl iqnes 
qu'il  defire  auoir ,  comme  il  eft  fort  datot.  Le  Roy  l'obltgeroit  grandement 
ail  le  graciâoit  de  ce  qu'il  luy  demande:  mai»a'it  ne  fe  peut,  ie  vous  fupplie 
Jieantmoins  qull  ait  viie  honeftè  refponie  de  leurs  MaitAez,  awcdes  esrcu^ 
fes  courtoifcs  fr  gracieufesc  &  vOtt»|yhdra de  vousibuuçair  de  fufcrire  le» 
lettresau  Cardb|l  de fainâeCecile,&  non  au  Cardinal  Sfondrat^car  il  ne 
veut  nottuellcmenteftfe  appelle  de  fon  furnom,mais  de  fôn  titre  feulement. 
Le  General  de  l'ordre  des  Cordelierseftantau  chemin  d'AUemagne,a  ert- 
tend^qnDelque defotidre aduenu eo fa ProuiacedeGuicnne entre  les  fiés>ft 
pourceil  adépefchéen  France  vn  Religieux  fbn  Secrétaire ,. appelle  frci«. 
PauUodcl  Lago^que  vous  Mez  veu  autre  fois  auec  leGeneralprccedent.Ce 
teligieua  eft  fort  honnefte  homme  &  capab}#>  &  fe  monftre  aâê^onné-  à 
noftre nation  ,  &  en  ce  quicencerAeia  perTonae  propre.,  ieluy  deiire  tout 
contentement ,  &  vous  prie  de  l'auoir  pour  recommandé  »&  quand  il  vous 
ira  voir  luy  monftrer  que  te  vèus  ay  èfcrît  en  fit  faueur  :  mai  s  au  reft^ie  n'é- 
tends point  m'entremettreen  ces  querelles  des  Cordelîers  de  Guicnne,  def- 
^uôls  îe  fois  trcs-bien  informe ,  &  ff«J^  qtse  les  vos  &  les  autresxmt  to4c ,  lk 
que  h  matkve  de  kur  dHc69de  n'eft  ^'aaibki©u,enule,bciney&  vengean ^ 
cntr'eux.    Ik  octtousvoiié  obédience  y  macs  il  a'v  en  a  pas  va  qui  veuille 
obeïr  tous  veulent  eftreimiifttei  ,  U  lègen  à.  fenfeigne  do  monde  senucrfét 
j^aor  «nfi  iene  Ci^wr<)ta  poarkfqoeb  vousaGcriareJSbnvouaroeQaimandayr 
ifiiciifieieaRMilfatia^B'ttîtt!]»^  djoî&ms,Spqidk 
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1U*  ItTTltCES  Bl   «ON«lEyR, 

loint,  ie voos.prie  <p»£vi»M*MK«»  q«i«lq*îpoo«oic  à«l«y  .^ 

Se  mic  ccf<Mi  ««m:  «KCflftîôn  «i  lm-Mti«o  ç»'»t«»'«»  ?«««*  vfet  contre  1*»^ 
iJtts  PeN9ftacoUcts»ai^^t«û*c«d«balkfc«l»t«6q«'iUoî)tc*teo»^ 
^  P«pc^y  deslrttft.p««ii«qua  ie  Riof  to»rto^Qj;ees|vOus*frettran» 
Aue  fa  5aina«é.portc  ft  àflficÛionne^lfifluMBn  plus  kidita  Refoll«s ,  *  U 
î«formatit>hdet©uso(riJ»è»,  fc  qwiiMaiofté  &fp».CoBfeil  \uf  fetw^ 
^cand.plaWïrée  continnei  àfa«orifflt.&  p*otcg<r  «es  bon»  Religwitt.  A 
tjiM,iSw.MQniièttr»&i:.BBB.ptae»  i^-d'Aouô  i!6o|w 


A   MON«l£VR.  DE  VltLEROY. 
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JVl  d'Aouft ,  i'ay  appris  Ifi rtfponle qôe  le  Rûjr  vousA:  toachtm  la  rcfi- 

^nation  ie  rEuefchédc  Baycux , fuf  quoy  i'ajr à Toasdirc  ^pe îc  ne dcfite 

lïi'acxorder,  finon  qu'autant  cp'il  plaka à ùcUtàtBté  ^  A  pour  emplof  eric 

4K>utàfon  feruke*  Mttsr  puisqocoàaccominodaiient  al  deifiendce  dNm 

accord  de pctroane8<ledMiieries  hvmeurs,  &  de  contralves  intemioosc& 

ync  matière  fort  i^oufc  ,2  fera  fortcaibcl ,  &  la  Éorrtuw  ,  qu'oBappeUe» 

aura  tonne  part^  «ce  qucie  vouiois  deooir  du  tout  à  la  fcufcbôté  du  Roy. 

rattendray  donc  ce  que  le  fort  apportera  ^  difpofc  &  deûreox  ièulementdt 

fi'eftretenulana-temps.  Cependant»  voua  rem6rcîebieohunihktnefit& 

<ie  toute  mon  a^sâion,  de  ce  qu'il  vous  a  y Icu  fi:  vous  plaift  encores  y  faire 

.  <y.apte$^vouafiippîiant4fccwirequeîcniirpIaaconccnt,  fie  me  feus  plus 

lionor é  de  i  a  f aueur  6c  protcâion  c^'il  vousijàaîÛ  me  d^amr  tant  en  cccy 

qu^en  toutes  autres  chofes,  que  le  ne  ferok  de  tomes  les  commoditei  qui  fe 

pourroient  tirer  de  toutes  les  Euefchez  de  Prance,quandbicn  elles  fe  poar- 

toient  réduire  toutes  enfeo^e^A  omt  »  flcc.Monûear»  ficc.  De  Ronie»ce  ^ 

Septembre,  ii$oj4 


^^monsiêvr  de  villeroy. 

CCQXLVllI- 

[ONSIEVR)  r tuofspreoevnpoy-fnefim le defplaifîr que  le Rcf 
auroit  dttfucçé5deladeinierëCongregariontennc4ie«ant  le  Pape, 
iurUdifpence  du  mariage  de  Monjicar&  deMadamede  Bar,  dont  vous 
|9i'cfcrime2  parvofirelci^edu  ii.d^Aouftqueier^eus  lef .  de  ce  mois. 
JNUis  la  vérité eft^cdmeie  vous  ay  efictft  eilpiuwafbb^qQe^  PapeenfeHis 
matkreioç  pem  f^e  vnesÉÊituiitf  cfi|ni{«dmede  lapjqjpittfdtscardiMna 
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l£  CARDINAL   D'OS^Ar.  «çt 

iaelaCongrcgationJefquels  penfenc  fçauoîr autant  dcT1icologîe,8i  des  au- 
'TTesthafesdciaTeHgionconritTCMatJaniefcxmrdpiloy,^^'  Jugent  plus  raî- 
fonnable  qu^ellc  s'acconrtmodc à  rauthorité du  S.  Siegt  &  de  VEglife ,  &  à 
l'exemj^leau  Roy  fon  frere^&  adbefoin  &  néceffîtéde  Monfîeur  ftvn  mary, 
&  à  fon  propre  defir  &  affedîon,  ouenonpasquele  S^Siegc,&  îePape,  & 
toutela  Cour  de^Romc ploient foubsles  fantaifies  d*vnc  féme  errante. Que 
il  elle  allègue  fa  confcîence,ilsdifciitqu'ils  ont  auflîlaleur  à  garder,  &  cn- 
<ores  in  finies  autres  âmes  dont  le  régime  &  gouuerncment  leur  eft  comn^îs 
deDieu.Ce  font  les  propos  qu'ils  nous  tiennent  ordînairciî>enti&  ic  ne  dôii^ 
-te  point  qa'viie  grade  partie  de  ceux  qui  nous  font  contraires  ne  rccognoïf- 
ient  en  leur  ceur  la  force  de  nos  raifon$,&  qae  la  difpenfe  fe  poiJrroît  dorii- 
©cr ,  mais  il  Icar  e(l  aduis  que  ce  feroit  vne  trop  grande  indignité  que  de  fe 
monftrer  moins  fermes  &  cooftans  è  procurer  fa  conuerfion,qu*tiIe  à  tenir 
fomccMir.VousUiyauezcres-bienrcfpondu  àcequ'cllcvous  aditdesEfpa- 
gnols  :  à  qQoy  i'adîouftequeles ennemis  du  Roy  &  d'elle ,  foyent  ils  £fpa-^ 
gnolS)Saitoyards;oiiautreS)fonttres  aifes&  fe  rient  de  tout  ce  qu'ils  y  fça- 
«Jent  ou  penfent  de  ma1,&  ferotent  tres-marris  de  la  voir  Catholique  8c  ma- 
riée aioomquement,&  elle  ne  leur  fjauroit  faire  vn  plusgrand  déplaîfir,nf 
ie  vftnger  mieux  d'eux  que  de  fe  remettre  au  giron  def  PEglife  Catholique,* 
-tendre  fon  mariaeecananiqoe,&  les  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy  donn^ 
I^ttimesAr  indubitables  fucceflcursde  la  maifon  deLorraine,&  cefte  coiv- 
-fideration  parmy  d'autres  plus  grSdes ,  deûroit  auoi t  vne  grade  efficace  en- 
tters  vn  ccwr  fi  genercttx  8c  magnanime  que  le  fien.Le  fieur  Kicola^  Plrotis 
eft  de  retour  de  fon  voyage,  fans  auoir  rientrouuéà  Milan.  Outre  ce  que  it 
vous  efcrîuis  dernièrement  de  la  dépofition  dVne  des  d'eux  fœurs  Catholi- 
ques qui  s'eft  trouueeen  vie  au  Heu  de  Gafpano  au  pays  des  Grîfons,îl  a  en*- 
<ores  apporté  vne  autre  dépofition  d'vn  vieil  Doôcur  Catholique  dulîea 
iiiefme,quia  atteftéla  meffecchofe,&cncore$ vne  cettificatid comme  deut  , 
autres  fèmmesCatholiques^mariees  ï  deux  hérétiques  leurs  parens  de  degré 
prohibé  parl'Egltfe  en  vn  autre  lieu  defdirs  Grisas  appelle  Sôdrio^auoient 
efté  parordonnancedeMonfieur  le  Cardinal  Borromeo  abfoultes  &  admi* 
/es  à  la  Communion:ce  qui  ne  peut  âuoir  efté  fans  difpêfe  du  Pap^,  &  pou- 
^toir  donné  par  leS.Siege  audit  feu  fieur  Cardinal  Borromeo.  Nous  ferons 
valoir  autant  cecy  comme  il  noUs  fera  poffible.  Le  Pape  a  défia  veu  le  tout^ 
<&fiionftreen  faire  cas*  Aufii  l'ont  ven  tous  les  Cardinaux  de  la  Congrega- 
tioo  chacun  i  part,    l'cftime  qu'il  y  a  dcquoy  fe  contenter.  Nous  verrons 
cotnmeles  autres  le  prendront,  &  vous  ferez  aduerty  de  tout  fequî  s'y  paf. 
Tera.  Quand  aufaiâ  des  lefuites,  &  des  facultez  de  la  Légation  de  Mon«* 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  ie  n*ay  rien  qu'adioufter  l  ce  que  ie  vous  en 
ayefcrîccydenant  ,  &  n'ayant  autre  chofe  à  vous  efcrire  ie  finkay  icy  la 
frefeûte«Monfieor^&c.De  Rome  ce  ^«Septembre  itfoj. 
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A  V     R  O  Y. 
CCCXLIX.        ! 

^IRE, 

Les  Chanoines  &  Chapitre  dcrEgUfe  de  faind  Ican de  Lttran  l  Rome 
prétendent  que  laCoiironnc  de  France  dcpaisLouy s  XII,  leur  cfircdeua^ 
ble  de  plufieurs  biens  &  rcucnos,  &  en  raonftfent  8c  font  prefts  à  monftrer 
4esthres&cnfetgncmens  qu'ils  ont  iaaiurefois  faits  voir  ae  Confeil  de 
V.  M.  a»ec  efpoir  de  quelque  recompenfe-,  pour  aduîfer  d;es  aïoycnadela- 
quelle  &  kelk  obtenir,  ils  emioycnt  vers  V.  M.  vn de  leur  compagnie.  De 
plu  (leurs  moyens  de  les  recompenfcr  aucunement  qui  ont  efté  mis  en  auant^ 
il  femble  qu'vndes  moins  difficiles  &  moins  iB€Oi»mode$fetoîi; ,  s'il  plai- 
foît  à  V.M.fâire  vnîr  ^  ladite  Eglîfe  le  teucnu  d*vne  ou  deui  Abbayes  fitoces 
^s  pay  s  de  voftre  obey  flancc  tes  plus  prés  d'Italie  ;  &  que  d«idic  rtuenn  vnc 
partie  fut  conuertie  en  augmentation  des  jFruiôs  &  reuenu»  de  ladite  Egli- 
fc  ^poureftre  commune  à  tous  ceux  quiy  participent  »  fit  éel'^autK  partie 
fuflent  fondées  vn  nombre  depoftions,com»cdi»o»doiia«vqwi'foi«^\*t 
feâees  à  autant  de  Chanoines  de  ladite  EgUie  Gentilshommes  Roroain% 

Î'    ourueus  à  la  pvefentation  de  V.  M.  &  des  Rois  fes  fuccefTcurs ,  dequoy 
mible  qu'il  aduiendroitpluficursbiens.Premiereuaeiity  voftre  Maieftéac^ 
quiteroic  cefte  prétention,  &  donnetoit  fatisfaâion  aufdits  Chanoines  de 
Cl>apître^&  au  Pape  me  rme,&  à  toute  ta  Cour  de  Rome,  &correrpon- 
^Iroit  au  zèle  que  cefte  vénérable  compagnie  a  teufipurs  monftré  enuers  la 
,  Couronne  y  ayant  au  plus  fort  des  guei;res  fc  des  eahmitez  de  la  France 
toujours  tenu  fur  la  porte  de  ladite  EgUfe  les  ar  moirie;  de  France,  fans  y 
auoir  iamais  voulu  fouftrir  celles  d'Erpagne,quelqueinftance  Se  preiTequi 
leur  en  ait  efté  faitte^Secondement voftre  Maiefté,  &  tous  vos  fiiccefleurs^ 
&  le  Roy  aunxe  mefme  participcroient  au  fruit  de  tous  les  futfsages  , prières 
&  oraifons  ,quife  (croient  à  iamais  en  ladite  Eglife» qui  eftvn  bien  ioefii- 
j2>aUlevTiercem€nr,voftre  M.enaugmenteroit  lenom  Si  lalq^ngedu  Roy 
pie  &  deuotieui,&  bien  faâeuf  enuer s  les  lieuii  pies,  &  mefmement  en  faK 
fant  du  bien  à  cefte  Eglife,  quieft  la  Patriarchafe  de  Romel,  &  la  première 
de  toute  la  Chreftienté^&  parainii  frapperoitvn  grand  coup  furies  enne^ 
lois  &  detraôeurs.Qiiarteroe;3t,  s'acquerrait  des  ieruitcuM  à  Rome ,  obti*- 
ff/santnon  feulement  ceux  qu'elle  preiênteroit  auftlites  portions  par  elle 
K>ndees,^mais  auili  leurs  £amiUes,qui  fetiendtoioit  honoreesdVo  tel  bien»* 
fait^dc  forte  Que  cefte  fondation  vous  vaudroit  à  Rome  autit  comme  deus 
eutroisCardmaux  à  voftre  deuotion  ftfcruice.EtaduenSt  vacation  à  l*ad« 
venir  de  l'vne  defd.itcs  portions^ autant  de  fois  que  Y.M.  &  fes  fuccefleor» 
y  prefenteroientvn  défaits  Chanoines  Gentil-homme  Romain»  ce  fcroir 
luttâût  de'fois  faixe  commémorer  &  célébrer  par  tout  Rome  les  Rois  Si  t^ 
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A  MONSIEVR    DE  VILLEROY.  "^  ~^ 

CCCL. 

[O  N  S 1 E  V  R ,  ray  cfte  tres-aîfe  d'entendre  par  voftrc  lettre  da  15. 
d^Aouft,()ue  iereceus le  io«de  ce mois^qu'il  vousiait  pieu  lire  au  Roy 
h  lettre  que  ie  vous  efcriuisle  a  j.de  luîllct  touchant  monfieur  le  Cardinal 
d*E(l,&  que  monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  en  deuoit  apporter  la  refolu-' 
tionderâMaiefté;&  logcgrandencïcnt  voftre maxime.  Qu'il  eft  meilleur 
d'acqtietir  moins  de  feruitcurs,  &  les  bien  traitter  &  aflcurer ,  que  d'en  re- 
chercher plu(ieur$  enfemble  à  demy. 

le  ti'ay  rien  que  répliquer  à  ce  qa'il  vous  a  pieu  me  rerpondre  touchant 
lesohee  queftions  quele  Pape  veut  eftredifpucees  rurladirpenfe  du  ma*' 
'  riage  de  Monfieur  &  de  Madame  de  Bar,  pùi^  que  toutes  choUs  y  font  coh« 
formesàcequei*eneftimedemoy*merme,  &  àcequeievou^en  aaoisef- 
crit.  Mats  qutût  k  t'exettiplcdes  deitx  foeurs  Catholiques  mariées  à  deux 
Aiere$  hérétiques,  leurs  patens  entre  le  3  •&  4*degr^  de  confangulnité,  i^ajr  * 
àvOuf  direqocleliure  de  (eq  monfieur  le  Cardinal  Cootarel,  dont  ie  vous 
fis  mention,  n'eftpasvn  regiftrc  comme  vous  l'au»  interpr^épar  delà^ 
auffi  me  fuis- ie  bien  gardé  de  l'appeller  ainfi  en  ma  lettre  du  18.  iour  de 
luillee.  C*eft  vn  linre  auquel  pour  Ton  contentement  8e  vfage  particulier  il 
ft<rembla,&  fit  relier  les  minutes  des  plusnotables^Se  des  plus  rates  expedi- 
tionsquieftoient  paflees  par  fcs  mains  kiy  eftant  Datatre  ,  Se  depuis  qu'il 
aooit  eu  la  fign^^ure  des  brefs.  Que  ii  c'euft  tdé  vrayemeot  k  propremene 
vn  regîftre  pour  feruir  detefmotghage  public ,  &  faire  foy  it  Taduenir  de 
l'expédition  de  telles  matieres,comme  lont  les  regiftres  des  Notaires,  Ta- 
bellions, Greffiers ,  Secrétaires ,  8c  tels  autres ,  ie  n'eufie  point  en  vous  ef- 
crtuant obmiscefte qualité &circonftance  fi  importante,  qui  aiiffi  nom 
euft  apporté  gain  de  caufe,fans  qu'il  euft  efté  befoind'enflK)yer  au  pays  des 
Grifi>nspo«r  chercher  autreliure de cefte expédition.  Mais  pourceq«iele«- 
ditliure  n'eft  point  vn  regiftre,&  que  ladite  minute  tnferee  audit  liure  n'eft  * 
point  dattee ,  on  fe  permet  de  douter  fi  elle  fut  vrayement  expédiée ,  ou  fi  ce 
fut  feulement  Vn  projet  de  chofe  qui  n'auoit  point  d'expedittt)n  entière,* 
comme  quelquefois  on  minute  SC  groffoye  en  la  Cour  du  Roy  des  let* 
très  patentes  qui  ne  paifeot  pbinr  ,.  &  demdireht  fans  éÈte  depefchees; 
Pour  ccftecaufe  ,  St  pource  tpi'co  la  fecre^airie  du  Pape  ne  le  rrouue' 
MO  de  cette  tepéduion ,  il  a  fallu  eBbojrer  fue  ks  lieux ,  pouf  fçiuoir  fi  le 
b^ftfautheaeiauefetrouueroit  ^  ou  quel^|iar,^ie  cdllatioaiiee  :à  l'origi- 
iitl.«  ou  quciqoe  .autre  cboie  qui    pcuft-feruit  à  ptouuer  qu'il  a]re' 
eftlvcAyeœent  expédia  &  exécuté.  Il  a  eff^tromirce  que  ie  vous  ay  ef^ 
cdticf  dlÉm^  y  &  nû»  cketwboas  tncére  ii'authorifer.  pxc  bonnes  rai* 
ftiû Jadiirniinty itywnifir  hhdîf  liâtes,  ^A^j^t  ^^^i^,tovH  Uk  fçy 
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&  crédit  qu'il  nous  cftpoffibU  ^commevot»  vcrrea  par  vne -cfcrîtore  que 
Von  ay  drcflce  pour  cftrc  baîllcc  au  Pape  8c  anx  Cardînaox.  Sa  Sainâet^  4 
promis  de  t^îr  la  Congrégation  an  pluftoft  fur  cescxemples^auât  que  pro- 
céder à  aucmi  autre  aôe  en  eét  affaire ,  &  vous  ferer aduëftisde tout  ccqut 
s*y  fera.  Cependant  k  Roy  par  les  raifons  par  vous  dcduke$  a  tresbicn  fait 
de  n^enuoyer  homme  exprès  pour  cet  affaire ,  iaçoit  que  Madame  fa  foeur 
Tenrequift. 

Tay  veu  les  copies  delà  lettre  du  Duc  de  SanoyeauRoy^S  de  la  rcfpon- 
fc  de  fa  M,aûditDac,aB  ay  leu  très  volontiers  l^apoftîllede  voftrc  maîn,qué 
TOUS  nelairrezpour  cela  de  predre  gardée  toutes  choies. LeDucde  Sattoye 
eft  vn  homme  duquel  il  fe  faut  douter  plus  lorsqu'il  monftfc  de  bien  faire.If 
n*a  donné  cet  adùî^  au  Roy  ,  que  pour  le  foupçon  qu/ila  eu  que  ccluy  qui 
s'offroità  luyeufteftéapofté^pour  le  tenter,  8t  puisie  faire  %auotr  au  Roy. 
Item^pooscoivurirlesa&ffinatsqu'lUft  fort  machhiez  ,  fil  poor  fnieux 
acheminer  &  faciliter  ceux  apre«  lerqueWteftcoufiours. 

Monfieur  de  Chcrel  les  eft  chcoreîqr  à^caofe  du-grâd  chaud  qui  dure  touf* 
jéurs^dc  raffiûre  duBour  g- Dieu  eft  tellement  depefché,que  rexpcditionaire* 
m'a  dit  qu'il  en  enuoy  er a  par  cet  or dtnahre lis.buiies3qui^  ce  que  »' aoois  à? 
tcfpondreàvoftiv  lettre  du  i5.Aou(V- 

Au  demeurant,  i'bbticw  du  Pape  Mcrcredy  dernfer  ij.Septembre  mode* 
r^OQ  dèrexpeditfondePEuefchédeDoli  Imfomme  demilleeftos,  o«f  tC 
en albât (m miltc 3k la eigueur,.& leUrOVV  ^appaioenfiit figné le îende-^ 
maia.Et  Itf  Mercred]»  aoparauaut  lo.  de  ce  mois ,  te  parhy  à  fa  Sainâetédi» 
Brieuré  desRieMgiipu(es<le  Moncargts  de  Tordre^de  S*Domtnique,&  hiy  eu 
Uiâay  vn  mémoire  parefcnt  que  i^en  auois  drelTé  ,  de  la  tenenv  que  vous- 
verrez  par  vna  copie  qui  accompagnera  cefte  lettre.  Sa  Sainôete  me  dit 
mi'il  eavouloit  parler  au  Genetaîdkr6rdîc«Etde  fait,  i'ay  fceo  depuisqur 
fa&aîiiâeitf^auOtremioj^cememotfeau  Père  General, kiy  enibignantde 
luy  eii  parlcr*renuo]^y  vers  liedit  Perc  General  pour  Ite  prier  que  lors  qu'il 
an  pacleroic  i^fx  Sainâeté  ,  il  fe  fouuint  de  ce  quil  m'auoic  £ajt  dire  qu'il' 
auoit  eferit  au  Roy ,  &.  leudy  t8.  dé  cemois  Tenuoyay  fur  le  foir  pour  f^«* 
uoîT  s'il  auoitou  commoditéd'y  parfcr,ft  iivefpenditAl  ^  quilanoîtpar^ 
léce  iour^Uimefme  au  matin^ft  auott  compta  tourle  £aît  auPaptylaqiid  a*f 
auoit pris aucu^  rcfolution  ^&  auohfeulementditqoeae  rcatokgnnér 
chofe  de  dôner  kdes  Rdigieufes^ynPrteufé  pour  toute  là  vie  Aui^eftéKôu*. 
.  6'eft  vn  affaire  qui  ne  fa  pem  obtenir  i  vne  fois  ,  il  faudra  q«eJ'en  parle  au 
Pape,&  auGenecal  auiE,ce  que  k  fieray^Dieu  aydant^Ucant  dafoiaqacbet 
foin  &ra..  , 

.  Le&igneurSi!tieftre  Aldobrandm  aag^  de  quatorze  tnav^s  du  Au  fcs«^ 
gneur  Bean  François  Aldobrandin  quimburut^u  fiegede  Canife ,  ft  éete 
fignora  Olympia  AldobrandiuaifûiufdtmOnfieuc  te  Caodîfa)  àêàaknat 
din,fuirfait  Candinal  feutan  Coiififtfûf»e.(€crce  Mtcredy  ilea^aifetcwps^ 
i^.  decemois.»  Leboanftlu]»Aitde|nDé paille  Pape  en fa^cbaM^rak  Ve»«: 
îvedf  19.&  le  chappeau^enGonfiftoke  public  kSàn)adyfO^€e<}oa(i^^ 
afcns^pouraftcBctefr^de  Ctffiftsm,^  hittmof^[^imuA^xfpi/k)n^^ 

My><yc^»qyJe^e^yoeifaltàitfom 
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qui  ne  fbtpoînt  d*adui$  de  ceftc  promotion^  alléguant  k  Concile  de  Trente 
Sefi^  24^au  titre  de  la  rcfbrnmion,  chapitre  1.  otHlrftpoTté  qqe-*tg  mcfurr 
aape,dodrine,&  autres  qualité?  qaîfontrcquîfcs  es  Enefques  ,  doiucnt 
auui  eftre  es  Cardinaux  qui  font  cre(és,bien  gue  fctacTei  ftuleéient.Cc  Car* 
dinal  fut  le  Cardinal  de  faînâc  Cécile ,  autrement  Sfondrat.  A  tant,  &  c« 
Monfieur^&cDe  Rome  ce  ii.Septembre^Uoj. 
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A  MONSIEVR   DE  VlLLEROY. 
CCCLI. 

MONSIEVR,  Parle  précèdent  ordinaire  te  refpondls  à  tôs  Icttrer 
non  feulement  du  r5.iourd'Aouft,maisauffidu  7.Scptembre,laquel- 
k  dernière  ic  rcceus  comme  Pachetiois  derefporidrt  \  ceWè  du  i^.d'Aouft: 
mais  i'oubliay  à  vous  remercier  destrois  brcuets  qu'il  vous  auoltpkuob-» 
tenir,eYpedier,&  m'enuoycr  pour  trois  ncpueux  de  monficurPerrin  Sonbs* 
dataire  de  noftre  S. Père,  &  maintenant  auant  toutes  chofes  ie  vous  en  re<« 
mercie  detoute  mô  aireâion,vonsa(rcurant  que  cçfte  grâce;  eft  bien  emplo* 
yec  cnuers  ledit  fieur  Pcrrin ,  auquel  cependant  vous  auc2  voulu  monftf  er 

auc  i'auoif  quelque  part  au  bkn&  honneur  qoele^Roy  luy  faifoit.C'cft  vo- 
re  couftume  de  faire  toutes  chofes  au  mieux  qu'elles  fepeuuenr,  &envn 
bien  que  vous  faites  ï  quelque  honnefte  homnve,  en  obliger  encore  d^aùtres 
auecluy. 

Depuis  mes  dernières  k  Pape  a  toujours  efte  abfent  de  Rome ,  qui  eft 
caufe  qu'il  ne  s'eft  peu  rien  faire  au  faiâ  de  la  difpenfe  du  Mariage  de  Mô^ 
/leur  &  de  Madame  de  Bar ,  Xfy  aulEen  PaiFairedu  Prieuré  des  Religieufes 
de  S.  Dominique  lés  Montarels  -,  mais  tout  aufll  toft  que  fa  Sainteté  fera 
de  retour,  il  y  fera  trauaillé  diligemment*  Nous  auons  nouuelles  côûimê  - 
Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufeef^ par  les  chemins  de  Venifeîcy,ar  Tat- 
rendons  pour  enuironle  1  i.de  cemoi8,&  demain  partira  monfîeur  de  Che-* 
relies  pour  s'en  retourner  vers  vous.Le  fieur  Goeffiet  fecretaire  de  mon-* 
fieur  de  Bethune  ayant  etitendu  ce  qui  doiteftft  demonfieur  d'Alincouré 
voftre  fils  d*icy  ï  quelque  temps ,  defireroit  aubir  le  bien  &  honneur  de  le 
feruir  auflî  de  Secrétaire  comme  il  fertàpréfentmonfieurde  Bethune,4^ 
m*a  requis  de  vous  faire  entendre  ce  fiendefir  de  bonne  heure  ,  lequel  of* 
fice  ie  ne  Iny  ay  peu  refufi:r.Mais comme  ie  le  faisfbrt  volontiers,  k  tenant 
pourvu  fort  honnefte  ieune  homme  ^  &  croyant  qu'il  fera  bien  fa  charge,- 
aufli^'entends-ie  vousrequerit  de tien,&  moins  vcnis-c^feilkr  li  delfu9, 
n'ayant  autre  cognoiflanee  dé  et  qu'il  fçaît  fiûf  c,  êc  vîJus  qui  en  voye*  totia 
les  quinze  iour  s  pouuant  en  iuger  trop  mieux  que  tout  autre,  &  outre  la  c«« 
parité, ayant  ï  mettre^n  confideration  beaucoup  d'autres  circonftanceJ  en 
irhechargede  telle  importancc:quî  eft  tout  ce  peu  que  ie  puis  vous  eictiref. 
ffmir  cefte  heure,  me  recommandant bkn  humblement  à  voftre  bonne  graj 
.çiiMoniieQr,6cc«DeRoxiie>€e6«Oâobte9t<b5f     .'**^".     ^ 
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^%  ,        LETTRES  DE  MONSIEVR, 


A   MONSIEVR  DE  VILLEROY, 
'     CCCLII. 

MO  N  S I E  V-BL^  le  vous cfcrîuulûct  par  rordinalce  >  ce  neantmoim 
ien'ay  voululaiircr  aller  Monfieur  de  Chcrellcs  fans  c}u'il  vous  por- 
taft  vnede  m.cfktt«ff,  luy  e^nt  vn  4«  m»  tncicBç  ami§^  &  voftretrcs- 
humble  &  tres-affeâiôn^  fcruitcur,ce  qui  adiouftc beaucoup  l  ramttîéqoe 
ie  luy  porte  d'ailleivrs.Mais  au  reftc  îc  n*ay  que  vous  çfcrire  par  luy  :  car  oo- 
trc  que  ie  ne  me  fuis  rien  referai  cy  deuant,  il  vous  pourra  dire  des  chofcs 
4'icy  plus  que  ie  ne  fçaurois  vous  eivefcrire^Pe  vous  le  recomniander^  ce 
i^roic  bien  chofe  félon  o^pncfsur^niais  au  refte  imperunente,pui€  quevoos 
luy  faites  l'honneur  de  luy  vouloir  bien«  le  me  contenteray  doncques  de 
vous  prier,  comn^e  ie  fais  tres-afFeâueufement ,  que  lors  qu'aux  occafions 
vous  vous  mouuerez  vous  mefme  à  faire  quelque  cbofe  pour  luy,  il  vous 
plaira  vous  fouuenir  encor  de  moy,  pour  en  faire  quelque  chofe  de  plus  s'il 
eft  poflible ,  8c  queie  participeray  à  l'obligation  qu'il  vous  en  aura^  pour 
vous  en  rendre  bien  humble  leruiceen  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  cooi- 
a)ander.Atantt&c«Mon{ieur,&c.De  Rome  ce  y.d'Oâobre^K^oj. 


A  MONSIEVR    DE    VILLEROY. 
CCÇLIIL 

MO  N  S I E  V  R  »  La  lettre  que  vous  ra'efcrîuîftes  de  Beaumont  le  Ro- 
gier  le  i  i.dç  Septembre»  me  fut  rendue  Je  io.de  ce  mois,  au  commen- 
cement de  laquelle  vous  me  reprefentez  les  inconueniens  qui  font  pour  ad- 
uenir  H  monueur  le  Duc  dç  Bar  eftefçpndu*»t  4eUdifpenfe  qu'il  demande. 
Il  y. a  loixg  temps  i)ue  nous  1««  allons  reprefenteesicy  ^  &  vous  l'auczpea 
voir  bien.au  long  es  efcrituresque  ie  vous  ay  cy  deûant  enuoyces.  Nous 
continuerons  toufiours  de  bien  en  mieux»  Se  fommes  à  prefent  fur  le  polnâ 
d'en  recueillir  lefruiâ,  ou  d'en  perdre  dutoutl'efperance.  Depuis  le  te* 
tourdufieur  Pirptis,  ces  exemples  par  luy  trouuex  es  pays  des  Grifoos 
fc^ibleot  nous  proiviettre-qiielqtte  chofe  de  mieux,  l'ay  dtttCé  vne  efcricure 
fvr  ^ceux,&  attends  ^  la  vous  eiuioyex  iufques  ï  ce  qu*elle  litefté  bailke  au 
Pape  &  aux  Cardinaux  4e  la  Çqogretttioi^,  L'abfence  de  fa  Sainâccé  de 
Rome  a  efté  £aufc  qu'il  ne  s'y  f  ft  rien^aiâ  dépuis  ma  dernière  lettre. 
.  Le  i^*de  ce  mois  monfieur  le  Cardinal  de  loyeu/eydontvous  faites  meiK- 
lionen  voftrelettre^arriuaenfefte  ville.  Sa prelence  apportera  aux  af&iret 
6i  feruîce  du  Roy  gr^nd  aduancement.Et  en  fa  çon^p^gaie  eft  arctmcvoftm 
nepucu  nomme  à  l'Eoefché  d'Q.rlea|^ç,^g^;fy  0^^^^  8c  ttfi^f  fpqe^ 
fcâtou^le;4ç)2^j9oifible.  ' 
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LE    CARDINAL  D'OSSAT.  t^p 

"  Sî  monficur  le  Cardinal  de  faînâ  Cccîle  eft  gratifie  des  t^clîqnes  qnll  àt- 
Inandcjil  s'en  fentîra  fort  obligé  au  Roy.  Cependantîe  vous  remercie  bien 
humblement  de  U  bonne  .fooucnanccqtievotts  en  voulez  aubirT 

Qnant  ï  mon  affaire  de  l*Eaefché  de  Baycux ,  îe  vous  ptîcdîre  au  Rojr,8fc 
Inylire  cet  artÎGle,Q2[c  quelque  difficulté  qui  s'y  foît  trouucé  du  commëce* 
ment,  ic  ne  puis  croire  que  fa  M.foît  pour  merefitfcr  ceftë  grâce ,  non  pour 
aucun  mérite  qui  foit  en  moy ,  mais  pour  fà  propre  bonté  &  confiance  ,  k 
laquelle  il  appartient  que  m'ayantfaMalefté  fait  de  rien  ce  que  îc  n'euffc 
iamais  ofétfpercrny  dcfirer ,  elle  ne  femonftre  point  à  prcfentrefroîclieea 
mon  endroit,  puis  qu'en  moy  n'eftpôîirt  aduenu  ny  n^adoicndraîamaîsau- 
tunchangement,  &queîeneluydemandepoînt ,  &  ne  fuis  pour  îuy  de- 
mander aucun  nouucau  bien,  mais  feulement  que  du  bien  quil  m'a  défia 
donné  il  me  permette  d'en  meliorcr  la  condition ,  &  le  tout  pour  Ton  fetur- 
ce,qûî  eft  (  aptes  Dieu }  là  feule  occupation  &  le  fcul  penfêmcnt  que  i'ay  en 
cemondc.  .  ^  '      - 

lufqtïes  îcy  î'ay  refpdndu  l  voftré  lettre' du  vîngtvdeuxîcfme  de  Se^ 
ptembre  :  à  laquelle  refj^onféradîouftctay  que  monsieur  l'Ambalfadeur 
m'a  communiqué  ce  que  vous  luy  auez  efcrit  del'cntcmion  que  le  Roy  a  de 
faire  faire  au  Printemps  prochain  Je  b'aptefme  de  Monfergneur  le  Dau- 
phin 5  cequcienernjisa^bfierpoùrplufieursbonsrefpeas,  Vousdi^^ 
tesauiïï queparmclniemoyeno^feralebaptefmcde  Madame  de'France' 

qiiî  aura  s6  parrain&marrainc  I  p*rt,à  qùoy  n'y àVien  i rtdîrc.MaîWons 
adîouftci  qu'on  auroit  quelque  înclînatîonr  A?  ftire  commère  ïa  Reine 
d'Angleterre  au  baptefme  de  madlteDanieJe  eroy  à  Ja  vérité  que  cela  tftur- 
DeroitauRoy  i quelque cohSmodité,  pour fe concilier  &  gaigner dauan- 
tage  cette  Princeffe ,  &  pour  cela  nw fme  îe  dèfiireroîs  que  cela  fepeuft  fali. 
termaîs  puis  que  c'eft  vnet^ôfe  de  pfus  grande  importance  qu'rl  rie  fcàibïc 
dcprîmcface,  &  qu'on  en  avdàlurç^^'iîr  mon  aduîs'^  t'ay  cftrméeftrede 
mon  deuoir  de  vous  efcrire  librement  qie  delà  ne  fepeut  fifite  fans  vn  tre^- 
grand  fcandale  des  bons  Catholiques  »iy  iztns  vn  extrême  deCvhïdr  &  of- 
fcnft  du  Pape.  Vous  prefuppofei  qnt >  Reine  d'Angletefre  loît  Catholi. 
flue  ,  maïs  icy  pn  fçaît  le  contraire ,açort  que  l^àn  ctojc  qu'elhcn^e  foît 
poîntdespiresheretiquesj&qtt'elkat quelque încRhati6n  i  la  religjoii 
Catholique.  Etîc  vousdira^  de^lu» ,  pie  quand  elle  auroîten  fon  cœur  h 
fbj  tt  religion  Cithôlique,  ApoftblKt*  8c  Romaine,  t<mt  aîrifi  que  le  Paï)è 
mefroe  ,  fieft-ce  qù*ayant  efténoutria  cfleueeên  l'hcfefie  ,  &  y  pcrff^ 
ftant  extérieurement  comme  elle  faîtcHetie  peut  febn  les  Canons  eàrt 
tcnu«  pOttrÇathoTique,&  moins  eftrc  iccuë  aux  aôîôs  pulj  îoues  de  A  Re- 
ligion Catholique ,  qoeprcmiercm^ht^Vkirf'âk&de  Viùc  Vôix  àr  pa»  efî. 
crîtfignédefamâîu&  abîttrê  toutes  hetfef^&fthrprofcffiôdt/î^foy  Ca- 
tholique. Dequoy ,  ft  de  tôntesf  tcHés  arffe  fchofes  votis  écvct  îuger  pat 
delj^non  félon  lacomiptîddtttemps,ny  1^  lacâpicîtéor^ïnatre  de  ceux 
^ui  n^onr  point cftudiécn  telles  ctiofes ,  >^s  fclon  les  fal^s  décrets ,  &  lê 
#onfentement  vnîuerfel de  llgllfe  Catte^ue  ^  k  le  K)n  aduis  &  confeîl 
des  bons  Se  fages  Theok>^}ens  9c  CanoiÂm 

'  Orcdtcftàftt  Aifrqdcl*  R^^yn^d'Ang^^Peire  dort  eftrc  tenue  pour 
8kA^)iiAQëi^Ânm^îli/eftftitPoiiitdo^  feu 
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Z6o  LETTRES  DE  MON^IEVR.   ^ 

de  Vonfcignmtlc  DaophuH**qwl  1^  Pape  &  U  Duchctfs  dcMantODcfc- 
xontparraînâc murainc^vous  faiûezfairc le  baptc&icde  Madan»,  dcU- 
quelle  la  Royne  d'Angleterre  fort  nurrainc  quicôquc  au  refte  fuit  parrain, 
vous  feciez,bteru«n;r  la  Reine  d'Angleterre  auec  IcPape  en  vnc  nicfinc  aâe 
de  Religîon,&aînûv0usfertez  qucle  Papepartîcîperoit  in  o  ivi  mis  a- 
jucc  vn  hérétique  :  ce  que  le  Pape  licndroit  à  ïn  grand  afFroat,&  i  vne  iniu- 
re  atroce.  Auffi  le  Légat  quiencét  aifterepreCentera  fa  SainÔetc ,  n'iuroit 
garde  de  s'y  trouuer  s'il  fçaupit  ce  qu'on  y  voudroit  faire ,  &  s'il  cftoit  fur- 
pris  ne  le  fçachant  point  auparauant,  il  abandonneroit  Tade ,  &  quittcroit 
tout  (à  qu^od  il  s'apperceuroit  de  lachofe. 

Qnç  û  vous  faifiez  faire  prcmîererocnt  le  bapte&vs  de  Monfeignearle 
pauphia ,  6r  puis  à  quelque  temps  de  là  le  baptefme  de  Madan>c ,  auc^I/e 
Lecat  ne  fe  tcouueroît  point.ce  ieroit  moindre  mal,&  lePapc  n'auroit  àfe 


auroit  baillé  àtenîr  fafiUeauxfonsdebapttfmeàvneReine  heretique^at- 
tendu  que  le  parrain  &  marraine  font  inftîtucz  en  TEglife  de  Dieu ,  pour 
cftre  pleîges  &  refppndans  que  leurs  filculs  vcnans  tn  aagede  pouuoir  ap- 
p|rendre;les  bont^m«t»r$,&ladoârit^  ChteftienneSc  Catholique,/ As 
tonUnftruits  tfdelîsni^Bt  8c  diligemment,ce  qu'vnc  PrinceXTe  hérétique  ne 


&  Prélat ,  $*ilsy  penfent  bien.Jïe  le  vpudroicnt  point  faire,  &  feroient très- 
mardis  d*y  cftre  cont;taipjS,parrei|)€^&^u«Fçmét- Et  après  toutcela,  enco- 
res  Ccriez-vous  en  ^aflgeJTflpeUlein^  mcfrtie  d'AngWtcrre  n'euft  point  à 
plai  fir  ce  c,ôpçragç,pttifque  cpoie  e  j  Cf  tl^iques  abWi;em  les  hérétiques, 
auiB  les  heretiq^esont  ep  :jb<win,tipo  les  cérémonies  de  l'EglLfc  CathoU- 
que,&  particulièrement  cellesdu  bptefme^comtne  rexorcifme,Ielê],la  fa- 
riue,Vbuile,k  crefmCjlachandeUeirdente^k  cu^fmeau  &  mtres  chc^es.Ea 
ifômme^  comme  tous  botrs  Çathokjues  doittept  foigneufemct  fe  garder  de 
f  aWc  dés jnc(5gruitez  «n  ^a^i^e  d«^gîfi^le9.oy.en  paiticulier  doit  avoir 
ce  Coin  fur  tpqs  wtrcs  powleschqps  pajtfeei,qaî  feront touiipursqDVii  pc* 
)ché  pe  feroit  ytfi\4f^^^  ^9%^^  Vrouu^oiprtcl  en  lui.  Lf  s  Yenities  n*ôt 
point  plusdedieHOcion.qu'il  a/9  le^n  faut^maisilsic  govû^nêt  auec  autSe 
idfc  prudente  q^ÎJiuciKta^W  Çpt^tdu  aïOnde^Vovs^ponu^^yous  fboue- 
hïr  «omnïe  a  près  U  won  à\^  fiça  Rf  i^?  recogmuréfi  le  Roy  d'apreTtnt  pour 
%9h^  tcaittftTiet  mÇi^V  df^feACb^F*  l^?^  y  ei^îfAn4>aûadMrjottt  de 

qu'il  fuft  Çatt*>Uqpf  ,«^q9«kq«^ûScf<flj^'4J  pn  (ift,îiif<9ttçi  à  ce  que  le  Kof 
JFuft  réconcilie  a^çc  Tf  glife  CafpUqiic  fe  wec>  fainâ  Sitge  j  &  ce  pour 
monftrtr  au  Papç,^  I^<^y4'Efe|{p©,8i  âUTei^dHrpendje^qoequey  qu'ils 
hflcnt  pour  raiion  d  Efta£,iUéP  JMffo}eîitpQ«nikWii'obAruer ei»^^^ 
lfts.c;hofaç4e  1^'icf  Ugiqn^Jf  j>Wi>IoiAnfepai:tiflpç^^^^^ 
f  xinçf  Spn  Qatly>liqjic>  *w4k?pps9i|B^Ôi#A  jSfi^^    Î^XfOfoî» 
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XÇ  CARDINAL  DROSSAT.  «A 

«îdlfî»  it  feû  non  feulement  religieufement  &  CathoHqnenieiit ,  comme  U 
fppartkntà  la  profe(Sonc|a'il  fait,mais  aufli  vcilement  pour  le  bien  de  fès 
afuires,&  pour  ion  hcnneor  &  réputation»  &  le  temps  luy  apportera  4*au6* 
tresoccaiioos  de  complaire  à  la  Roy  qe  d'Angleterre  plus  agréables  à  ell^ 
&  moinspreiudiciablesàluy.  > 

Lefixîelmeîourdeccmoisie  reccusvne  lettre  de  monficur  le  Cardinal 
Aldobrândin  qui  eftoit  àFrefcati^par  laquelle  11  me  con^mandoit  de  lapar-e 
du  Pape  que  l'efcriolûrepar  deU  en  fâueur  dçi  Pères  lefiiittes ,  félon  que  le 
Pcre  General  mediroit ,  &  le  15.  vint  à  moy  ledit  Pcre  General  j  lequel  fe 
plaignoit  grandementde  ces  4.  "^.Sc  9.  articles,  des  conditions  appofees  à 
leur  reftîtution.  Surquoy  nous difputafmes longuement,  &  enfin  ie  le  prîay 
de  me  faite  baîllervn  mémoire  de  ce  qu'il  dçfiroit  eftrecfcrît.Il  me  Tcmioya 
lelendetnain,  &  ielevousenuoyeJ^  vous  auec  ladite  lettre  de  monfieurle 
Cardinal  Aldobrândin,  n'y  voulant  rien  mettre  du  mien  ,  Citron  dévoua 
prieTyComttie  ie  fais,  d'vn  petit  mot  de  refponfe,  afin  que  ie  puiiTe  monftrer 
que  i*ay  obey.  Monfieurle  Nonce ,  comme  vous  verrez  par  ladite  lettre ,  a 
encore  charge  d'en  parler  au  Roy ,  qui  en  ordonnera  comme  bon  luy  feim 
blera.  A  tant^  &c.Mon(ieur,  &c*De  Rome,ce  xo.d'Oâobre,  160}. 


A  MONSIEVR  DE  VILi€ROY. 

CCCLÏV. 

*  i 

MO  N  S I  E  V  R,  Vay  rendu  â  Monfieurle  Cardinal  de  faînûe  Cécile 
lalettre  qu'il  a  pieu  au  Roy  luy  efcrire ,  &  Tay  accompagnée  de  pfo-» 
posconuenab}esau<ontenudelaco|>ieqiievbusm'en  tuez  enuoyee  aitec 
yoftrelettredu7.d'Odobre.Il  en  a  cftctres-ayfe  ,  fit  dit  qu'il  le  fentira 
plus  obligé  à  fa  Maieft^  des  reliques  qu'il  luy  a  demandées ,  qu'il  ne  f^roît 
de  tout  le  Royaume  de  France,  s'il  fe  pouuoit  eedér  &  transporter;  ce  font 
fes  mots.  Il  eft  vn  de  c^  que  nous  efperons  tirer  de  noftre  cofté  en  occaa 
(ion  de  Conclaue,pour  nous  aider  à  faire  vnbonPape,pour  deux  refpcâs, 
^  (Je  deuiption  ,.&  delaliberté  EcckfiafUque.  Si  le  Roy  y  adioolUcetroili^ 
\ne  il  s'y  lairraTÎrer  doutant  phisfacâlem<fAt:  ; 

Le  Pape  a  pris  du  temps  à  délibérer  fur  noftre  dîfpenfe  de  mariage,&  dît 
qu'on  luy  en  lai  (Te  faire,  &  qu'îj'y  penfepQprnous.  Au  premier  Côfiftorrc 
qu'il  tînt  après  fon  retour  de  Prcfcati  vn  Mcrcredy  12 .  d'Qdobre ,  ie  luy 
parlay  du  Prieuré  de  Momargis  pour  fceur  Anne  Sallatt.      '  ^ 

L'Abbé  Arnolfini  Référendaire  du  Pape  en  Tviic  &  l'autre  fignature^ 
beau-frere^lu  fieur  Bartholomto  Cenami  (.u^cquois  ,  fft  vn  fort  honnufte. 
homme,&  tres*^£feâionné  au  fèruice  du  Roy ,  aflidu  che?  monfieur  l'Anal* 
baâradeur,&  chez  le$  Cardinaux  François»£f  JeRoy  vfpit  de  quelque  gr»-^ 
tification  enuers  des  Prélats  de  cefte  Coi^r ,  il  eft  vn  de  ceux  en  ijf^i  ^e  fc-^ 
roit  bien  employée. 

Le  fieur  Alfoofe  Fonunella  qui  fait  lea  affaires  de  Monfi^r  k  Cardi- 
nal d'Efte,  vient  de  partir  fl'auecnjoy^  4P  .m'a  CfH^^mé  tout  ce  ^'ii  a;dit  à 
Mpnficttr  l'Af^l^^c^r^j^^^  Ç^c4doitt9 

^  *  ^^ig9z9b^iioogle 


téi  LETTRES  DE   MONSIEVR; 

uiceqo'ila  voUé  au  Roy ,  «lec  d«fir  ncantmoms  que  fa  Maîeftéîuyface 
cf  acede  quelques  motspoor  s'en  déclarer  ouuertement,poor  «epreiudicier 
SrafFaireduComtede  Sarfuoloqui  fetramepowlepucdeModenafon 

frere,auquel  ileftaidéde«Efpagnoh.Atant,&cMpnfieur,«ec.  De  Rome 
ce  3  .Nouembre  i6o^« 


~  A  MONSIEVR  DE  VILLEROV. 

CCCLV. 

MONSIEVR,  La  lettre  qu'il  vous  plûtm*iefcrîrelc  at.  d'Oâobte 
me  fut  rendue  le  7.decemois.L'affairedenoftreéîfpeofeeftanm€f. 
me  eftat  qu'il  eftoit  lorsT^ue  ie  vous  efcriuts  ma  derniere.Monf.l'Ambafla- 
de«t  qulen  a  traiaé  le  dernier  auec  le  Pape^àt  auee  Monfiear  fc  Cardinal 


entré  en  erpcrance&  en  dcffcîn  de  retirer  de  fa  M.  par  telles  flatteries  ,  & 
par  Vzéuh  qnll  tay  a  donné  de  celuy  qui  Irvcmloît  cfcrocpier ,  Br  pour  hy 
donner  l  entendre qa'ileft  malcontentdeslfpagnofc,  &  feveutdntout 
■lettre  de  fon  cofté  contr'eiix,la  Breffc  Se  tout  ce  qu'il  a  baillé  pour  le  M  ar- 

Îiuifat  de  Saluffes  qui  luy  denacuteraen  pur  gain.  C'cft  vne  pcnfee  des  plus 
bllesquî  pourroî»  venir  en  Tcfprit  de  qui  que  ce  foif,  mais  il  prefumc  affci 
cfe  fon  bel  efprtt  pouF  pcnfer  en  venir  lbout,&  y^a  deshomnaes  fi  badauts 
•«u*ilsn*en  defefperent  point. 
.Quant  i  la  refignation  de  l'Eucfché  de  Bayeux,commc  votos  attendiez  reA 
poofe  de  moy  à  vos  deurpscccdentes ,  auuî  vous  y  ayant  rflfpondw  ey-dc* 
^antyi^attendray  refponic  à  celfe  qwe  i*'enefcriuis  au  Roy  &  I  vous  le  i.dt 
ce  mots,  par  lefquelks  le  pris  la  dernière  refolution  en  cet  affaire.  Atant;^ 
fcc.Monfieur,&c.De  Rome  ce  17.  Koucmbre  Ifioj. 

^  A   MONSIEYR  DE  VILLEROT.  ^ 

CCCLTL 

MONSIEVR,  Hier  tf  Jour  de  ce  mois  noftre  S .  Perc  tînt  Jeuant  /by 
ta  Congrégation  fur  le  fait  delà  difpenfe  du  mariage  de  Madame 
fmn  du  Roy  auec  Monfieur  le  Dut  de  Bar  :  8r  après  auoir  dit  comme  il 

fe,3lcc 

fCon- 

Pape 

pouuoit  donner  la  difpenfe  qu'on  demandoit.&  puis  oh  auôh  propofé 
des  eaufes  de  difpenfer  qui  femMo^ient  eftre  fumfantes;  que  maintenant  oa 
di  CcÀtmois  ttouùé  des  e»em>{4es ,  qui  eftoit  vne  cl^fe  qu'il  auoittonfic>ar$ 
j|waadef  y  qjar  Ici  «fciitttmiipâ^ttsâàies  à<é^xcAWlei  iflèi^  dki  en* 
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IlO^es  ï  cfaftOio  de  nous;  qu'il  défraie  eti  auôir  noftre  aduis  &  mettre  m<s^  > 
htty  fin  à  ccÛc  affaire.  Il  y  anôtt  en  ladite  Congrégation  quatre  confulteurs 
Poâcfirsen Tgcologicqoc  ic  vous  ay  autresfois  nômé,  4  fçauoîr  le  Çom- , 
nûffaîrrdePlnquirition  Religieux  de  Tordre  de  S.Dominique,le  Pcre  Mo- 
nppoli  Capuohin,  le  Pcre  Grégoire  de  Tordre  de  S.  Auguftin  Portugais  de; 
nation  ,  &  le  Pcre  Benedetto  Giuftiniano  lefuite^Le  i,  defdîts  confulteurs 
opina  contre  la  difpeofe^Sc  lesautrestroispourladifpenfe^&deneuf  Car«> 
dinauxquenonseftioQS)  Afcolî,  Borghefe,  Baronio,  Bianchetto>  M  arnica,, 
Arrigone,  Vifconti,  San  Marcello  &  moy,  les  z.prenûers  furetit  d'opinion 
que  U  Sainâeté  ne  deuoit  point  concéder  cefte  dirpenfe  »  &  les  7.  autres  au 
contraire  furent  d'aduis  qu'il  ladeuoit  accorder-L'inclination  quelesCar- 
dinaux  ont  remarquée  au  Pape  qui  en  fin  ^  recogneu  qu'il  ne  falloit  plus  di- 
laier»&  les  exêples  trouuez,que  nous  auons  faitvalloirtant  enuers  fa  Sain-, 
âeté.qu'emiers  eux  tout  ce  qui  aefté  poffible ,  les  ont  en  fin  amenez  à  la  rai- 
fon  pour  la  plufpart  :  &  ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  nous  aurons  à  la  fin  çefte 
difpenfe  fi  long -temps  pourfuiuie.  Mais  il  n'a  point  encore  efté  conclu  en 
quelle  façon»ny  à  quelles  conditions  elle  fera  expediee;pour  cet  effeâ  le  Pa-^- 
pe  çômanda  fur  la  fin  delacliteCongregation,quenousnous  aflemblalEons 
€ntre  nous  vn  de  ces  iours  h  fin  d'en  délibérer  &  refoudre  ,  ce  que  nous  fe- 
rons Dieu  aydant.  Ic  me  doute  que  corne  on  nous  a  fait  attendre  la  difpen«. 
fc ,  on  nous  voudra  auffi  maintenant  rabbatte  quelque  chofc  delà  façon  or- 
dinaire &  accouftumee  des  difpenfes  :  toutesfois  nous  feruiteurs  du  Roy 
mettrons  peine  que  la  façon  en  foitla  plus  ample  &  la  meilleure  que  faire  ^ 
pourra.Cependât  Monfieur  TAmbafladeur  vous  a  voulu  defpefcher  ce  gen* 
til-hôme.Hier  au  foir  arriuaTordinaireauec  vos  lettres  du  i9.Nouembre. 
Cequeievousaymiscy-de(fusièruiraderefponfe  à  ce  que  vous  m'efcri* 
uez  tout  au  commencement  iur  le  fait  de  ladite  difpenfe. 

Le  demeurant  n'ai>efoin  d'autresrepliques,finon  que  dés  la  première  fois 
que  le  Père  gênerai  des  lefuitesme  parla  de  ce  qu'il  vouloir  faire  reformer 
es  conditions  ia  acceptées  parles  fiensenCour,  ietafchay  demoy-mefme  à 
luy  perfuader  ce  que  voulez>&  luy  donnay  le  mefmeconfeil  dont  vous  m'a-^ 
duiiez-,  mais  ie  perdis  mon  temps,  &  pour  cela  ie  vous  enuoy  ay  fimplementi 
ce  qu'il  me  fift  depuis  bailler  par  efcrît  fans  y  mettre  rien  du  mien. 

Atant»&c.Monfieur,&c.De  Rome  ce  y.Decembrc^iôo^. 


A   MONSIEVR    DE   VILLEROY* 
CCCLVIl. 

MONS  lEVR  ,  Par  ma' lettre  du  7.dc  ce  mois ,  îe  vous  rendis  com- 
pte comme  en  la  Congrégation  tenue  deuant  le  Pape  le  6.  il  auoiteft^ 
refolo  queja  difpenfe  feroic  donnée  à  Monfieur  le  Duc  de  Bar;mais  quant  à 
la  forme  &  aux  conditions  de  ladite difpenfe^icPapc  auoit  ordonné  que  les 
Cardinaux  s'aflemblatfcntentr'eux  pour  en  adoîfer.  Or  s'aflemblerent  ils 
fVëdredj  ii.de  ce  moisyapres  ptofieur»  dîff  utes  foc  refolu  pat  totts^les  j&cof 
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Cardîoaûx  vttanïmcmcnt,quc  le  Papcpar  vn  ficn  bref,oii  par  v»  lettre  cpe' 
Môficur  le  Cardinal  Aldobrandin  cfcriroit  de  la  part  &  au  nom  de  faSain- 
ôet^ ,  commcttroit  cette  difpenfe  \  Monfieur  rEaefquc  de  Verdun ,  qui  eft 
Prélat  de  grande  pieté  &  deuotion  ,  &  qui  efcriuît  de  ce  fait  au  Pape  le  %6. 
.  Nouembreiéoi.  Qa?  P^>f  ledit  brefou  lettre  feroit  donné  pouuoir  exprés 
wdit  ficur  Eacfqne,  non  feulement  d'admettre  mondit  fieut  de  Bar  aux  Sa- 
cremens  qui  fetoit  feulement  vne  fimple  difptnfe  tacite ,  &  3k  laquelle  fcuîe 
quelques-vnctendoientdu  commencement ,  comme  en  la  Congrégation 
précédente  il  fembloît  que  le  Pape  mefme  ne  tendîft  qu'à  cela,  maïs  auffi de 
le  difj^enfcr  cxprcfTément ,  après  Vauoir  abfous  de  Vexcommunicatîon ,  & 
autres  cenfures  &  peines  Ecclefiaftiques ,  efquellesil  eft  encouru  pourrai- 
fon  de  rincette,  &  de  rincette  mefme,&  après  auffi  luy  auoîrenioinc  quel- 
que pénitence  falutaire  vie  difpenfcr,  disie,  expreffément  furie  degré  de 
conlanguinitéjàce  qu'il  puiflecontradcr  mariage  de  nouueauaocc  Mada- 
me foeur  du  Roy ,  &  demeurer  en  iceluy  librement  &  licitement  y  déclarant 
en  outre  légitimes  les  en  fans  nais  &  à  naiftre  de  ce  mariage  ,  aux  charger 
neantmoins*  conditions  fuiuantes,&  fans  retardement  de  ladite  difpenfe, 
Q^elç  Roy,Monfieur  de  Lorraine,&  Monfieur  le  Duc  de  Bar,promcttroDt 
&  s'obligeront  chacun  à  part  par  lettres  patentes  ,  de  procurer  au  pli^ftoft 
que  faire  fe  pourra  Tînttruôion  de  madite  Dame  en  la  Religion  Catholi- 
que,  comme  elle  mefme  s'cft  offerte  à  la  receuoir  après  ladite  difpenfe  par 
des  lettres  qu'elle  a  efcrites  au  Pape ,  à  Monfieur  de  Bethune  AmbaCTadeut 
du  Roy ,  &  à  moy  ;  &  en  tout  euenement  que  les  en  fans  qui  naiftront  de  ce 
mariage  feront  nourris  &  efleuei  en  la  Religion,Catholique,Apoftolique, 
&  Romaine.  Qjijnt  à  la  façon  de  contraôer  le  mariage  denouueatt  ,  fi  le 
Concile  de  Trente  eftoit  publié  en  Lorraine,  il  faudroit  qu'il  fut  cûntraâé 
en  prefence  du  Curé  de  la  paroi  (fe  &  de  deux  tefmoins.Qnc  fi  ledit  Conci- 
le n'y  eftoit  publié  ,  il  fuffiroit  qu'ils  çonfentiffent  de  nouucau  en  leur  ma- 
riage,  d'autant  que  le  premier  confentement  eft  nul»à  caufe  de  leur  parenté 
on  degréprohibéparlcs  Canons  &  fainfts  décrets. 

Voylala  fubftancede  ladite  refolution,  laquelle  deuoiteftre  rapportée  2e 
kiflee  parefcrit  au  Pape  le  lendemain  Samedy  ij.decemois.  lenefçay  fi 
fa  Sainteté  y  voudra  rien  changer ,  d'autant  qu'à  la  vérité  les  Cardinaux 
fur  la  fin  s'eftendirent  vn  peu  plus  que  l'intention  de^  fa  Sainâeté  oefirm- 
bloit  eftre.Monfieur  l'Ambafladeur  procurera  qu'il  n'en  foit  rien  rabattu, 
&  follicitera  auprès  fa  Sainôetédeux  chofes^l'v^ie,  que  ladite  comnnffioo 
àMonfrcur  rEuefquedeVerdun  ,  foit  faite  pluftoft  par  vn  bref  du  Pape» 

Î|ue  par  vne  lettre  de  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  efcrite  au  nom  de 
a  Sainâeté,  combien  quer  quant  à  l'efficace  auffi  bonne  &  valable  fera  la 
letrrexomme  le  bref.  L'autre,^e  cette  difpenfe,comme  qu'elle  foitfaiôe, 
luy  foit  n)ife  en  main  pour  l'enuoyer  à  fa  Maietté  ,  laquelle  l'enuoyeraà 
Monfieur  de  Lorraine  èc  à  Monfieur  le  Duc  de  Bar  pour  la  faire  tenir  audit 
fieur  Euefque  de  Verdun. 

:  Ce  matin  ettant  en  Chappelle  pour  le  j. Dimanche  de  l'Aduenti'ay  appris  ^ 
dd  monfieur  le  Cardinal  San  MarceUo,^  qu<  le  rapport  dece  qui  fut  reiola 
Vendredy  en  ladite  C 5gregatiô  fut  fait  ic  b^lé  parefcrit  hier  au  matin  an 
^af€&  quefaS4inM6Q«07akditefciicàl4^yC^         ^o  Marcello» 
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pmTrdreffcrla  lettre  qu*cHe  veut  eftrccfcrîte  audit  fieur  Eucfqrfcdc  Ver- 
dun, &  apre»qu"*€lUferadrelTcc,l^enuoyer  à  chacun  des  Cardinaux  de  la- 
dite Congrégation  pour  la  voir&  bien  éonfiderer  Tvn  après  Tautre,  & 
puis  y  eftrcmife  la  dernière  main  par  fa  Saindeté  mefme.  Ledit  feigneur 
Cardinal  San-Marcello  m'a  accordé  que  ceftecommiffion  feroît  vn  peti 
mieux  par  bref  que  par  lettre,  &  qu'il  fera  ce  qu'il  pourra  pour  y  difpofer 
le  Pape. 

M  aisauffifômésnotfe  demeurés  d'accord  que  pourne  retarder  Vaffaïrd 
il  eft  bon  de  différer  l'inftanceîufques  à  ce  que  ladite  lettre  foîtdreflTce  Se 
veuë  par  chacun  des  Cardinaux ,  comme  le  Pape  a  commandé;  car  fi  eu  fia 
le  Pape  accorde  queladite  lettre  foît  conuertie  en  bref  y  cela  fera  fait  en  vn 
rien,  &  cependant  nous  aurons  gaigné  autant  de  temps  ,  Si  arrefté  tout  ce 
qui  doit  efWe  contenu  tant  au  bref  qu'en  la  lettre.  En  fomme  noué  ferons 
tout  ce  qui  fe  pourra  pour  auoir  le  bref-,  mais  en  qiielque  façoft  que  la  dîf-- 
pcnfe  foit  concédée,  la  vertu  &  l'eflicace  en  fera  mefmc  ;  &  Dieu  nous  aura 
fait  vne  belle  grâce  d'âiioir  mis  vne  fi  bonne  fin  à  vn  affaire  fi  difficile  &  fi 
defefpcré, comme  ie  l'ay  veu  par  l'efpace  de  plus  de  4.ans  &  demy .  A  luy  en 
foie  l'honneur  &  la  gloire,  lequel  ie  prie  auffi  pour  fin  de  la  prefcntc  qu'il 
vous  donne ,  &c.  MoQfieur,&c. De  Rome,cé  14. Décembre  itfoj. 
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A  MONSIEVR    DE   VILLEROY. 

CCCLVIIÏ. 

''ONSIEVR,  Parmalettreduy.  decemoîs,  quî  vous  aura eft^ 
i  rendue  parvn  gentilhomme  de  Monficurl'Ambafradeur,ie  vous  ad-«. 
Hifay  fur  la  réception  de  voftre  lettre  du  19,  Nouem.  &  refpondis  à  ce  peu 
quî  me  fembla  auoir  befoin  de  refponfe. Depuis  î'ay  confideré  laelaufe  quî 
concerne  Monficur  le  Cardinal  de  fainâe  Cécile,  &  lesrepKques  dontila 
/uppliéleRoy  &laRoyne  ;  par  laquelle  claufe  il  femble  que  vous  reuo- 
quîez  en  doute  ce  que  ledit  fieur  Cardinal  tient  pour  aifeuré ,  &  dont  il  s'efl 
refiouy  auectous  les  amis ,  Se  non  fans  càufe  veu  la  lettre  que  le  Roy  luy 
cfcriuîtleS.Odobre,  de  laquelle  ie  vous  renuoye  la  copie  que  vous  m'en 
enuoyafles,àfinqu'ilvousplaifelareuoir ,  &confidererquela  chofe  ne 
femble  plus  efhre  en  entier  ;  Qus  outre  que  la  parole  du  Roy  y  demeure  en- 
gagée, vous  aliénerez  vn  grand  Cardinal  qui  a  fuitte  d'autres ,  lequel  vou^ 
tcquerriés  plus  auec  cefte  gratification  qu'auec  aucune  autre  chofe  du  mo- 
de. Que  fi  en  le  gratifiant  on  craint  la  confequence ,  comme  il  femble  par 
voftre  lettre,  on  pourra  y  remédier  en  ordonnant  que  déformais  on  n'en 
donnera  plus  à  qui  que  ce  foit  :  dcquoy  perfonne  nefe  pourra  oflenfer  à 
]*aduenlr,attendu  que  l'ordonnance  en  fera  faiâc  auant  toute  demande  fu- 
ture, &leditfeigneur  Cardinal  en  eftimera  d'autant  plus  le  bien  &  hon« 
fieur  quele  Roy  luy  aotafaift,  A  unt^c  Monficur,  &c.  De  Rome,  ce  15. 
Pccenabrc^itfoj,  '  "^ 
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'  A   MONSIEVR    DE  VILLEROV. 

CCCi^IX. 

MONSIEVR,  Par  lalettrc  qwîcYcmsc&rîuîs  le  7.  de  ce  mois  ^  U 
vous  rendis  compte  comme  le  iour  aQparauant  en  vne  congreg^Oft 
tenue  deuant  le  Pape  il  auoit  en  fin  efté  arrefté  que  la  dirpenfe  de  mariage 
par  nou$(î  long  tenofs  pour fttiuieièf oit  exipedite  »  5c  par  vne  autre  que ie 
vous  fis  le  I4.dece  mois ,  ie  vous  donnay  tduts  de  ce  qui  auoic  efté  conclud 
tn  vne  autre  congrégation  de  Cardinaux  touchant  la  forme,  les  charges,  te 
conditionsde  la  difpenfe,  &  ce  que  i'auois  appris  de  Monfieur  le  Cardinal 
San  Marcello. Maintenant  ie  vousdiray  fur  cette  affaire  merme,que  le  Pape 
perfifte  toujours  à  ce  que  la  commiflîon  qui  en  fera  enuoyee  à  Monfiear 
L'Eoefqae  de  Verdun  foit  non  par  vn  fienbref ,  ains  par  vne  lettre  efcrite 
âeantmoins  delà  part  8c  par  commandement  exprès  de  fa  Sainâeté  ,  &  fi* 
gnee  non  par  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  comme  les  Cardinaux 
rauoient  entendu  en  ladite  congrégation,  ains  par  tous  les  Cardinaux  de 
ladite  congrégation ,  oui  font  neuf.  Ce  que  fa  Sainâet^  fait  à  mon  aduix 
pour  fa  plu  s  grande  iuftification  &  fatis-f adion  ,  &  comme  ie  veux  encore, 
pourvue  plus  grand  bien  de  l'affaire  mefme  eu  foy.  Car  comme  les  fo'wgs 
de  neuf  Cardinaux  montreront  euidemment  que  le  P  ape  n*a  accordé ce& 
difpenfe  defa^tefte,  auffi  ferme  ils  plus  d^preuue  quene  feroitlefcingdï^a 
fimple  Secrétaire  qui  feul  (iene  lesbrefs« 

Et  quant  à  l'anneau  du  pefclieur  qu'on  a  accoùftuméde  mettre  aux  brefs,* 
il  n'equipole  point  à  neuf  fcines  de  ^eufCardinaux;outre  qae  quelquesfbis 
ilpeuteUredefrobeauPape,»  eftre employé  au  defceu  de  fa  âainâer4 
comme  il  aduint  dutempsdu  Pape  Sixte  cinquiefme  qu'vn  fien  Couppier 
appelle  Beilochio  luy  prit  vn  foir  ledit  anneau  dSs  la  poche  defes  chaufles, 
&  en  cacheta  vn  bref  que  le  Pape  n'auoit  voulu  pafler ,  dont  ledit  Beilochio 
fitt  cnuoyé  en  galère  où  il  mourut  dans  vn  an  après. Par  ainfi  nous  ne  feriôs 
rien  pour  nous  enpreflant  lePape  d'vn  bref  pluftoft  que  d'vne  telle lettre,ft 
ferion^defplaifiri^faSainâeté^à  laquelle  il  eftplus  que  raifoncableque 
nous  laifEons  prendreXsi  fatisfaâioen  chofê  oùnous  n'auons  rien  de  moins 
pour  nous,ains  plus.Iel'ay  ainfidlt  à  Moniteur  l'Amba (fadeur  quiracroii* 
ué  bâ. Ladite  lettre  eft  drefree,&  doit  eflre  enuoyee  à  tous  lesCardinaux  l'vu 
après  Tautre^dc  forte  que  ie  la  verray  à  mon  tour  J>ieu  aydaptXes  feftes  en 
ont  vn  peu  retardé  l'expédition  ,  outre  que  Rome  ne  fait  iamais  toft  rien  de 
tels  Si  ce  Pape  encore  moins  que  les  autres*  Tant  y  a,  que  Dieu  nous  a  fait 
vne  belle  grâce  d'auoirconduiâ  cet  affaire  en  TEftat  auquel  il  fetrouue. 

Auant  hier  arriuerent  vos  lettres  du  i.fie  8.de  ce  mois.Môfieur  le  Card*dt 
Ioyeufe,Monfieur  rAmba(radeur,&moy  n'auons  eu  tëps  d*co  conférerai* 
i^mble  comme  noUs  pourrons  faire  après  la  dépefche  de  cet  ordinaire.  Ce* 

fendant  ie  loiie  Dieu  8e  le  Roy , vous  &  MonHeur  de  Rofny^de  la  grâce  que 
à  M  aieilé  m'a  accordée  touchant  la  retignatlon  de  TEuefché  dt  Bayeux, 
dont  ie  fuis  plus  aife  aue  du  don  înefme  qu'elle  m'en  fit.C'eft  autant  d'obli^ 
gation  adiottftee  à  celle  que  i'auots  dé-ia  à  fa  Maiefté  »  &  à  irous  Je  Pente* 
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hoktcknj  par  lettre  <j«and  i'cn  auray.rcçeu  la  d^pcfche.Ceptndant  ic  vous 
in  reinercie  vous»&c.MQofieiif»4Scc.De  Rome,ce  i^.Nouetj^re  récj. 


A    MONSIEVR   DE   VïLLEROY. 
CCCLX. 

MONSiÉVRVAucc^îesIcttmrfu  Koy  &  voftres  ^uiï.  feuricr  qulâr- 
riaer€ntlel7•iereceasl•ttresdenomination  i  l'Euefchc  de  Bayeus 
expédiées  en  la  façon  que  îcle^dtfiroîsjdontîcfuîs  îiifinîmét  oblige  au  Rof 
&  à  vous,  comme  auffi  du  tefmoîgnage  qu'il  a  plà  à  fa  Maiefte  adioufter  en 
A  lettre,du  gré  qu'elle  me  fçïit  de  ee  ftrt  de  fermée  que  ie-hiy  puirrcdrc  par 
deçà.  A  cjuoy  îe  m'efForceray  tous  les  iours  de  ptusen  plus;&  en  particulier 
•  ie  refnonflreray  àuPâpe  ce<]QeiaMijèilen^  comtnandé^dù  tort  que  Us  Ef-* 
pagnols  ont  fait  du  c6meree,8i  desGrirons,&  du  ptu^que  deuoir  auquel^fa 
Âf  aieftes'eftmifeenuers eux, pour  euiter  les  inconuenicns  quipourroieBt 
/accéder  de  leur  iûperbe,inîuftrce;2(  vîoknddiâfapottatto.Ie  feroîs  marrV 
pn  tout  téps  de  la  perte  de  Madame  four  du:  Koy,  mais  ie  la  fentïrois  enco- 
re fins viuefvient  en  ce temp»  que notteveuûm tl'obtenii:  k  difpenfe  fi  lone 
temps  pourfuiuie,  pour  rôccabon  que  k$  mUins  m  preÀdroient  d^  Blafmer 
«eftedifpenfe,&  le  Pape  qui  rtcociide><t  ceux  qttil'oMdemandce  &  foIUW 
-àttt,  &  d'entpei:  au  fccret  de  Dieu,  8c  tifencHer<k  fa  procetlure^  de  ktiof^ 
çemës  feton  leur  paffion,temertté,  &  malice.  Mais  la  vérité  &  U  ratfonile* 
meurent  toufiotir»vae,  quoy  que  les  fols  &  les  mefcbants  1 1  dcguifent  ft  tm 
lâirr a  deftre  toujours  recogncMc  pae  les  genl debkn  &  d'entendcmmt*.  ^ 

.  Comme  les  Pères  Recojkâs  foflC  def-  îa  bifça  aM4H  d'ekur  rcfôrmattoik; 
par  la  grâce  de  Dieu  «  8i  du  Pape  y  qui  fiMiorifegfandeiMnt  tout  les  JLeHgii- 
mm  reformez,  &  du  Roy  qui  par  fa: bonté iecondc  Ut  piei&  fainâesinten^ 
tiens  de  faSainâeté^aufli  dcpurs^quelques  années  il  y  a  fort  bon  &  Wau  c6» 
Biencement  de  reformation entre  le^  Pères  de  l'of dre de  faînâ  Dominique^ 
iCcmefniemcntenlturCoiiuentdeTholorefous^fe  Père  Michacli^  Prieur 
dudit  Conuent,auec  grande  ediftcatioa  6l  cctfif^ement  de  tous  les  gens  de  ^ 
^iéiSt  mefmt  de  la  Cour  de  Patlemet>&  priotipaux  officiecs  &Magiibat^ 
Jfdetontlep^pleiktadttevilfe.  ,  ^ 

Mais.il»fontgrandenieattiFaiiaîUez  par  ïeOr  Pr  6uincîar,flu»ne  peut  SmS^ 
frir que  ces  Pereifacent  mieu)&que  kiy ,ft  ikibtetit  retires  de  cefte filourdr 
felàxacion  ft  drCol«tk>n,eàquaii«tou»lei  Mdres  fonttombey^out  motm^ 
fueicy  tout  ce<|ue  nMt  autfs^pour  lefisUca  Pères  reforme»  deTbolofe,&  v 
|K>orf^^aierVaudkeediidk  Prouincial.  C^s'llfront  bcibia  dequtlqte 
fHMMiifiondu  Royale  vottf  prie  de  kur  <icp^r  %^rea}^  &proaeâion,ék 
¥cn»ferex  va  eronnc  ftK«*iefitoife^#l  le  R^y,4i  voea,  2i  teuscéix  quîk^ 
imroftt  tfliâei;  teeeur^m  pttffieur9beiiedî^ions4e  Dieu  &  detJiomities^  > 
.  A  tMt,éce-,lianlwir»»CtDe  !Lome,ce  tf .Mar^mil  ùs,  ceos  ^latre^ 
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LETTRES  ET  AD  VIS 

de  Monfieur  le  Cardinal 
'  '      d'Offat. 


A   MONSIEVU  LE    MARQUIS  PETISANL 


SEIGNEVRy  l*ay  véa  vue  partie  de  ce  que  rons 
liftes  par  le  precedët  ordinaitx  à  Madame  laMarqojfe, 
s  lofûettTB  doaron  v&i'vous  permettre  de  venir  uz 
*dii  P  ape'5  ft  à  vous  efclanrctr  i%  voos  7  ferez  admis  oa 
Bt  d^aiileun  itfe  dkia  par  Roii^e,<)oe  fipn  voas  en  (ait 
19 eftesTefola  de vûus  en  retourner  es  FrSceide  laq«el« 
rs  gens  debîen,^  $'cploy«ti&  font  tout  ce  qu'ils  pco^ 
sent  par  deçà  pour  faciliter  voftpe  venuc,lont  très  oiarrisi  Et  quelques  vns 
d'eux,  qui  fçâuent  que  îc  fuis  bon  François,*  d'ailleurs  voftrctrcs  humble 
&tres*affeaionné]cruitcur,m*0fttrequi$,  exhorté,  &  conîurédevouscf- 
«tîre  &  fuppUfer  de  leur  part,  qu*il  vous  plaifcauoir  patience ,  &  n'aban* 
-donner  point  voftrefainâeentreprife  :  m'allcgoansque  depuis  quelques 
iours  les  chofes  font  grandement  meilleures  pour  nous  dans  Rome^tant  en 
Japerfonnede  noftre  S.  Père  te  Papo&  les  fiens,  qu'au  rcfte  de  toute  cefle 
•Cour,  &  que  de  iour  en  iour  on  les  voit  toujours  aller  de  .mieux  en  mieux; 
comme  pour  ▼oftrfepartioulfer  le  Pape  aparlé  deviAre  perfomie  à  dioer- 
^fois  fort honorableittèttti'»  s'àlfcdrans  lcsdisflrttfdits,qtt*e»donflanten- 
cor  quelque  temps  l  fa  Sainôetc  vous  enatarex  audteiure ,  &  enobtiendrcx 
toutes  chofes  raifonnàbtes-Ie  lefar  ay  mal  vd6tiers  accordé  de  faire  cet  of- 
iice,'pour  éftrechofe  contre  moà  humeur  fcquêi'ay  toufioursfay  ibrtout 
eautre ,  q«e  de  m'ingcrcr  à  quoy  ^ce  faû ,  Se  iMfmeMent ^  donner  aduis 
imesSeigneurser  Maiftres.  Aafli  es  c4K)fes  mefiMl  tqiûime  pourvoient 
fébefeancefr,  comme enuersperfonnesdâlba condition,  ieneâiissnller 
mentpropreàdonner^ts^fpeVtfrv^^efllaiit^  m^i^  affairea  pfojnres  défi- 
iîânadeif'aduenif  ,f  renantetoufiôurè  aapt«li^c^i^ft^  iutuiea  qai:di%çii«' 
dent  de  la  volonté  des  hom^s,  et  >dt  la  vairieté&ifMettftudedetraeDe» 
mens.,  &  nefaifàntiamaiseftat  de  ritft  ,  fihbMaWa<|Q»ieic  tiens  fakn. 
Toûtesfoisien'ay  pour  cefte^ia  p4t  faire  ^a  moinis  ,  que  de  prefter  nu 
jnain  &  ma  plume  aux  iugemens&  opinions  de  ceux  qui  f<^aaent  plus  des 
liffairead^icy4c4eloutes  autres  chofes  que  ie  ne  fay,*  que  xé  cognois  eftre 
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afTeâiôntiez  AU  bicfi  &  repo$  de  k  Fraoce^St qui  en  par t!^^ 
te  bonof  &  heureufe  ifTuë  à  voftre  voy ^e  &  commiâioo,  &  me  fi/ffirac <)ue' 
cet^emienne  facilité  ne  Toit  de  vous  ptife  pour  prefomptiofl  ^  5;  qiieic  n'eu: 
perde  rien  de  voftre  bonne  grâce ,  comme  ie  l'attends  aufli  de  voftre  hutna-* 
pire  5f  bonté* 

Ceu*  cj  doncquesfbnt  d'aduis ,  que  quelque  longueur  dont  on  vfeen  vo-^ 
Are  endroit ,  vousne  voùsenrjécoumie^  point ,  finpn  qu'on  refttfafl:e.xprer< 
fendent  de  vous  ouif»  ou  qu'ofkV0U3r'appellaA  de  Fr^çce,  Et  pafia^sencc^. 
tts  plusoutre,difenti}ué  deFr anceon  ne  doit  pokit  vpus  r'appeller^i^y  voul^ 
auiC  le  confciller,  ain^  le  détoiumer  fi  vous  pouùet .  Et  pour  ce  que  le  leur  ay- 
ditque  îe  pêfois  que  cette  irrefolutiôen  laquelle  on  vous  tict  icy,fi  vops  au- 
rez audiêceOQ  DÔ,tiët  poffible  aufli  en  rufpens  Si  irrefolus  de  deU  les  Prin- 
ces&  Seigneurs  qui  vous  ont  prié  de  venirtie  plufieurs  cbofes  qu'ils  ne  p^u- 
uent  bônement  faire  iufques  i  ce  qu'ils  fçachent  fi  vous  fercf  elcooté  ou  v6^ 
fendant  x)uela  Ligiie,les  £rpagnols»&  Je  Légat  duPapemefiDe  foot  à  Pa-» 
ris  &  ailleurs  tout  le  pis  qu'ils  pcuuent^  iU  m'ont  refpondu ,  qu'ils  n'enten*^ 
dent  point  que  lefdits  Seigneurs  &  Princes  en  vous  retenant  en  Italie^laii^ 
fent  cependant  de  faire  en^^rance  rien  qui  foit  vrayement  vtileau  public,8c 
neceflaire  au  bientle  leur  party,&à  la  con^«ruatioft  dlB  leUr«  ilroi^:ains  c6y 
me  on  fait  en  Içur  endroit»qu'eux  tufli  pfîenjU  les  dsbfn  m  pIsrSf  comme  & 
on  deuoitcflintvn&oy  àParia,&bmai»d6nctr  a^diëc^  i&oine^iU  facet  dét 
à  preset »c6tre  qui  <|«ecc  f<^t^toates  ichofês  l)Aies  8L  fiMcnair^s»  qût  ne  lent 
feroier^  pltis  en  endet  quâadl- vndef dits  cas  ou  tous  deux  tdutendrDîem.Ec 
ee  fondement  eftant  pofétiU difent  que  de  voftre  patieoct  &  longue  attente 
jl  ne  peut  auenir  aucun  tnal  aux  Princes  &  Seigneurs,  ny  aucun  bien  àla  Li» 
gue^ains  an  contraire  phiiteurs  iïsens  à  tout  nc^re  party ,  ^'plufieiirs^jnaut 
à  tousnos  aéuerftirea*  . 

le  leur  ayencorallegue,  qu'il  y  auoit  derindignité  &  peadereputatioft 
pour  !efdits  Seigneurs  Princes ,  &  pour  voAre  perfonne  mefme  ,  d'eftre  fi 
ione  temps  à  Attendre  voft'te  audience  ^  en  laouelle  mefmesnent  celuy  à  qui 
on  demande  a  plus  d'intereft»  que  ceux-U  melmes  qui  font  demander.  Mais 
ils  m'ont  rejpUqué,<juecemitiie  enlapriiè  des  villesk  ^«t  cotuippfitiô.quclquo 
aua^tageuiequ^ioitjacompofitionrpQur  eeu^quiJ:l^l>dcfit  If  ville,  l'boi^ 
neur  neanrmoinfi  &  la  réputation  eftiioufiouts  à  celuy  à  qui  le  profit  en  de^ 
meure  ,&  qui  a  pu  Ce  fceu  fe  rejtidre  iifdftre  de  U  place  :  au0t  en  cefte  voftre 
légation  »  l'honneur  en  fera  à  ceux  qui  receuront  le  profit  de  leur  patience  2c 
Jonganimité9&  l'indignité  demeurerai  ceux  qui  par^Uiiers  artifices  aySsea 
vain  tafcbé  de  faire  que  vous  n'eufliez  point  d'audience  >  en  auront  en  fin  k 
dommage  &  ki honte.  Dauatitage,tl  A'-cft  pais  ainfidu  Pape  comme  d'vn  au- 
fr€  Prince  purementtemporel  »  de  peut-^oo  ;bien  fftM  indigtoité  endurer  du  ' 
5hefderEglMe&.peredefOMksChre(beD6  êc  Gatheliqueis  ;  ce  qu'on  ne 
JTouâriroit  d'vn  autre;  Le  fils  quifporte  patiemment  la  rigueur  de  Ion  père 
^'encourt  point  d'indignité^  nous  particulièrement,  que  les  Ligueurs  tar 
jrent attende n^^ftre pointons  Cetboliques^aoonsbeioind'v^  detoute 
^atience,modeftie» A  rfuerence  à  l'cridfMt  de  h  Sainâmé«iU2i&  anâs-nous 
4iiu«»Jptttteiâr4eUMtv«4{L4V«fitédc^^    MW.Ici4«fil.iunt«:v«iià^ 
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On  dîf  qnie  c^cft  p<mr1a  toùntriion  8t  abfolatîoft  â^^h  plenîwhf .  Sî  tînfi  d^ 
hi  thoCt  à*t\\p  mefmc  nous  exhorte  à  patience,  &  à  toute  homîlW.Vû  péni- 
tent ne  doit  point  reputer  ^  indignité  de  battre  &  attendre  longuement  2k  U 
porte  de  celoy  duquel  rabfolution  eft  nercflatreuirns  slKe  d^ke,8r  s'en  va 
Courroucé  de  ce  que  l*on  la  fak  attend  queK|ue temps»il  môftre  qu'il  nî*eft 
point  encor  vray  repentant ,  comme  air  contraire  s'il  a  bonne  8t  longue  pa- 
tience,il  commence^  faire  preuue  par  14  de  favrayeêc  ncm  feinte  conueriiôr 
ft  ceux  qui  s'employent  pour  luT,doiuent  aulii  en  certaine  façon  fê  i^ocfiir 
et  f»  perfonne,&  Tfcrde  la  même  Aibmifli6&pat!eiKe»comme  nous  auSs 
l^exemple  de  la  Cananee,  îaquetle  priant  pour  fa  fille,  ii  perfiftant^nonob- 
ftant  les  refus  qui  lu  y  eftoienr  faits ,  rapporta  de  la  bouche  mefme  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  grandeloirange  de  fa  foy  &  perfeuerance. 

La  conuerfion  8e  abfolùtion  que  vous  auex  ï  négocier  aueele  Pape,ne  Ce 
peut  fakepar  Unnoyen  d'autre  qt^  de  luy  >  quf'^^n'y  aittrdp  à  redire  ,  & 
qu'feUtB  ne  fok  fotette  ^  vne  girande  contradiâion  dedansSr  dehors  la  Fran» 
ce: :&  ainfirnes'enpourroirenruiure  le  fruiâ  que  nous  en  attendons  ;  à  fça* 
tiok  la  pacification  entière  du  Royaume,laquelIenous  eft  tant  ne^flfkire^j^ 
^  jklaquellt  tous  tes  bons  François  doiuent  tendre.  Otfivousvous^enefticz 
,  irn«fob9etoureé,Yiefttropvray-fèmblable  que  Iticltts*  Seigneuts Prin- 
ces ne  r*eniK>yetoieiit  plus  ver&lé  Papt, ny  vous,  ny auttae  ,  êrle  Papcdfe 
fotk  eoft^  enuoyeroirenôof«tilioinsyersetiY;  de  façon  que  tout  feroUrom- 
pa^  8c  ny  awok  iamais-fin  aa  fchifme  d'aire  kfainâ  Skge  &  lefilits^  Sei- 
gneurs Ptincesft  autres  Catholiques ,  nyr  moyen  d'accommoder  entierr- 
sietitkscho(cs4irRoyaumei  Et  noustroouerions  en  fin  qtt^el»  nous  d^. 
tant  6r  quictanttoot  }à,nou*  aurionsfah  ce  que  veukntles  heretiques^fr  les 
Efpagnols  j  à  fçauoÎT  que  nous  foyouftoàliours  mal  auec-lc  îaînô  Siège, 
&  que  les  François  Catholiques  ne Toient  iamais  .entscrement  8c  fermer 
»ênt  femts-eniemble  :  8c  aurions  de  plus  donne  excufe  i  ceu»q«h  refuf^t 
#u  dilayent  de  nousouir  ,  8c  pretescte  de  dire  qu'il  aunoîttenu  à  nous  me(l 
mes  Arà  noftce  impatience ,,  fi.noas^n'auionsjca^riuidicnce  que  nous  deman- 
dions* 

Et  quand  à  ce  que  îe  mettofsen  auant,  8t  que  î*ay  toucha  cy  dèflTus^que  fe 
Pispe  perdrok  pki^encme  rupture,qpclefdîti  Seigneurs  Princes  8c  autres 
■de  leor^party  ,.au  nom*defquels»vou$  denwmdea  audience;  on  m^wftonda 

Sue^cclan'eftpasfi  certain  comme  »poarrok  fcmbléK.  Car  outre  Tcpoina 
e  U  conftrience^uifurpaffe  tous  autres  interefrs  &conftderatîon$, auquel 
«eantmoins  on  ne  veut  point entr^rpour  ce(k  heure ,  ft  h  France  fe  trouue 
auiottttfhuyrcdttkeen  tel  point,  qu'aHe  nepuiffe,  ponrplufteur^rcfpcas 
cftre  entieremenrpacifi;»  rans4e  Piape,  c«me  il  a  i a  efté  dît,on  ne  wît  point 
quel  plus. grand  mal  pourroît  aduenir  i  r»>  Sainâi^é  de  IWite  ropturejou'i 
jjoustous*  M^ai^oommcqu'iJenfoit,  l^CTOfiésmtkmdU  dommage  que  te 
Jape  en  pourroit rtcouoir,eft  b«ne  pour  le  moûuok  Itiyà  vôusooyr  au  pl^^ 
*oft„&à  faire  fon  deuoir  de  (oncolWmiaicquâd  il  ne  ft  fera  pas  fi  toft,nous 
nt  deuonc point  nous  dépicer^»  abandbuncr^me  frfain4te&  (vfallitajre  en- 
wepnfeqoe  Uconucrfionfc  jcwpccito  du  Roy,&k  pleine  &  en^iercpaci. 
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^é»8r  dëtoutesliofàies  tliore«w>îcè1ay,«y  ftt)tts  vartger  éc1a  nguew&  lô- 

Soeurdu  Pape  fur  nous-mefmcs.  f^onrUcognoifimncc  que  nous  aurions. 
Vn  plus  grand  mû  qu'il  euTecturoit^foninal  neg ucrîroit  pas  ienoftre.Et 
<)liaf)d  nous  n'amrions  point  à  faire  au  Pape,  qui  eu  noftre  père  ,ains  h  tout 
autre  Prince,  voîrc  au  Turc  mefme ,  il  vaudroît  toufiours  mieux  qu'il  foft 
bien  de  Ton  cofté  &  nous  auffi  du  noftre ,  que  non  p»  que  nous  fixions  cho- 
ie» dont  il  luy  aduint  vne  grande  ruine,  &  à  nous  au(fi.  Et  n6n  i^ulement  en 
cet  aiFaîre  û  iim>ortf  t,Sc  qui  ne  te  peut  faire  bien  &  entseremêt  fans  faSain^ 
deté,mais  aufli  en  toutes  autres  chofes,i'eftre  btenauec  nôftre  faînâpcrc  k 
Pape  &  le  faiiiâ  Sie^,outre  ledit  refpeâ  de  la  Religion  &  de  la  coofcien^ 
ce,qui  eft  le  principal,  ne  peut  tourner  qu'à  grand  honneur,profit,grideur, 
&  tout  autr^  aduantagede  Mefleigneurs  les  Princes  du  fang,  &  de  tous  «li- 
tres Princes  8c  Seigneurs  Chceftiens,  pour  infimes  confidetations  que  vous 
.  fçaueztroDnaeoY« 

Ottf,maisle  Pape  nous  fera  attendre  cefte  refponfe,  îufques  à  cetioe<ret« 
te  aâentbleede  Paris,qu*on  appelle  Eftats,  foit  du  tout  acheuee.  le  leciroy, 
ic  «l'en  deplaift  trop:maiipo(fible  n*eft-ce  pas  vn  ii  grand  mal  côme  il  fcm*» 
ble  de  prime  face.Les  cbofes  du  monde  vont  d*vne  façon ,  que  bien  fouueoc 
les  hdmes  fêtrauailtent  pour  détourner  ce  qui  leur  reuiendroità  grand  pro-^ 
£t  fi  il  adaenoit ,  &  quelques  fois  auffi  pour  obtenir  ce  qui  leur  apporte  pui« 
après  vn  grand  dommage.  Il  pour roit  eftre  que  cette  attente  que  nous  crai^ 
gnons  tant,fuft  vne  de  €elies*U,&  qu'elle  nous  apportaft  en  fin  plus  de  bieit 
que  de  mal.Car  pds  qu'il  a  efté  dit  cy-de(rus,&  pofé  pour  fondement,qu'îl 
ne  faut  obmettre  à  faireen  France  rien  qui  foit  befoin  &  eipedient  en  tout 
éuenement^&mefmes  en  cas  qu'en  ladite  aflembke  fe  fifll'éleâion  preten-' 
duc  dont  on  parle  tant,  voftre  attente  n'auracaufé  aucun  mal,quid  bien  ao 
pis  aUer  ta  Ligue  s'accoucheroit  de  ce  monftre  d'Antiroy, dont  elle  monftro 
eftre  groftèlongtempsy  a.  AuiSbien  quand  le  Pape  vous  donneroit  l'au* 
dience  dés  ii[iaintenant,Hpourrott  toujours  difFereri&  defaitdiâèretoit  la 
reiblnrîon  de  voftre nœociati5,iu(ques  à  TiiTuë  de  ladite  aflemblee,^  ainâ 
ce  feroit  vne  choreinemie,&  nos  affaires  n'en  iroient  ny  pis  ny  mieuT«  - 
Qiie  û  ladite  grofleÛe  de  la  Ligue  fe  trouuoit  auoir  efté  de  vent,&  que  cet** 
te  leur  afTemblee  s'en  al)aft  en  (umee,c6me  il  n'y  a  que  trop  de  raifons  pour- 
quoy  ces  députez  ne  dotuent  s'accordera  reimpirement,&  accroiflementj&r 
perpétuité  des  miferes  communes,  &  des  leurs  particulières,  &  de  celles  do 
leurs  femmes  &  enfans,  &  toute  leur  poftericé:  en  ce  cas  iepenfe,  que  le  de* 
lay  que  le  Pape  aura  mis  à  vous  ouir  iufques  à  lafin  de  ladite  arsëblee,npos 
tournera  à  grand  profit,&  ièra  beaucoup  meilleur  pour  nous, que  s'il  voua  ^ 
euft  ouy  pluftoft*  S'il  vous  admettoit  auant  la  conclufion  de  ces  Eftats  pre^ 
tondus,  fie  qu'en  iceux  lîe  fe  dift  point  de  Roy  (car  leur  prétendu  élire  ne  fe- 
roh  oue  dire)  laLigue  diroit  puis  apfés,encorequc  fans  cela  ik  n'euftent  p4 
rien  taire,  qu'il  auroit  tenu  au  Pape  que  leur  Roy  n'euft  efté  (ait,  &  que  û  fa 
Sainéteté  ne  vous  euft  admis,r^leâîo  euft  efté  faite  fans  faute,  &  le  Nauar^ 
rois,qu'ils  appellent,euft  efté  bien  toft  après  abandonné  de  tous  les  Catho^ 
liques  qui  à  pre(ènt,k  fuiuent,&itty,&  tous  les  hereticpàes  aproient  dis  peu 
demoiseftédiailèzyflBestcraiîscsi  àt  toute  laFcloe^Maîi  ^id  ksirhofes4c 
i^  tjgue  aurôt  en  vain  fait  ce  dernier  effort^Scictte  tout  leur  venin^sSs  auoir 
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fur  quoy  5*ckrorcè  ck  n'aooîr pco  faîc*  ce  dont  ils  s*eftoicntVaiit«,lcof  cKf- 
€ordc ,  vtintté ,  &  foibkflc ,  fera  cognclic  dVn  chtcoq  dedans  &  dehors  le 
Royaume^&  cur  ayantsen  ce  dernier  attentat confùmé tons  leurs  artifices» 
Se  We  s'eftans  pi  as  rien  refcruc  pour  abufer  le  monde,déchef  rônt  de  réputa- 
tion &  de  crédit  auprès  du  Pape ,  &  du  Roy  d*Efpagnemefmes,  &  de  tous 
autres  Princes  cftrangcr$,&  ce  qui  importe  plus,  dans  la  France  mefaie  au- 
près des  villes  de  leur  party,qa'ils  ont  ruinees,&cpii  trop  follement  s'atten- 
doitnf  d'eftre  refaites  de  leurs  pertes ,  par  le  moyen  de  ce  beau  èc  nooueaa 
Roy  tout  d*6r  qu*on  leur  promeecôît.  De  façon  que  la  perte  d'vne  Hrconde 
bataille ,  n'anv<^  pas  apporta  plus  de  dommage  aux  authenrs  de  la  Lig^, 
qu'aurafait  la  vanité  de  ladite  alTemblce,*  leur  feraaduenu  encecy,coin- 
me  en  plufieur  s  autres  chofes  qu'ils  ont  attentées  par  le  paâe,toat  le  côtrai- 
re  de  ce  qu'ils  fe  propofcûent* 

Et  outre  que  le  party  des  Prînc€S&  Seigneurs  qui  vous  ont  envoyé  fera 
ttcreu  d.*aut2t,il  y  aura  cebienparmy  |)1ufietir9  autres^quevous  en  fêrezicy 
pfushonnbrablcîiientaccucîlly ,  plusvolontiersefcouté ,  8e  plus  prompte- 
ntent  &  fauorablémemf.xpedié^qtievOus  n'auriexeftéauant  la  fin  de  ladite 
tfièmblde;potir  ?  icant  qiiekPape  aura  alors  tant  de  iuftification  &  d'auan^ 
tageenucrila  Ligue  &  les  Efpagnols,  qu'ils  ne  fe-pourront  honnêtement 
plaîndrede.kiy^  quoy  qu'il falfe en  voftreendroit^apfiés les  aûoir  ûlocgoe^ 
ment  &  en  vain  aidez  d'argent ,  d'hommes,  &  de  l'autborité du  Pape  8t  du 
S.Sîege,  l'iy  âc  employée  tonte  en  tout  ce  qui  leur  a  pleb,  &  adiepté  ï  beaux 
Aeniçts  conrens  Ja  defobeiÛance  de  la  plus  noUefir  plus  puifTante  partie  des 
Catholiques  deFratice,à  la  diminution  de  Ton  authorité&  celles  ouS.Sieg^ 
au  premier  Royaume  de  la  Chreftienté  authorifépar  Bulle expreiTe ,  &  par 
création  d'vnLegat,l'airemblee,deliberation,éleâÎQn,&  facre  derAntiroy 
qu'ils  vouloient  faire d'eAtr'eux,&  àleur  appetit>r££uféiMidieaCedraccMà 
Rome  ï  des  Cardinaux  &  l  desSeigneurs  notâbles^emioyez  de  la  part  delà 
plusilluftrefic  valeurèufe  Noble flè du monde,b en sôme»fftit  peureux  con- 
tre roy-mefme  toutes  autres  chofes  qu'ils  ont  peu  defirer  .De  toutes  lefqueU 
les  chofes ,  &  de  la  longueur  mefmc  dont  il  vie  à  prefent  en  voftre  endroit, 
vous  vous  ferei  par  voftre  patience  vang^ ,  de  laTaf  on  qu'il  eft  permis  aux 
enfans  fe  vanger  de  leurs  pères ,qui  les  maKtraittent  à  rî^ftigàtion&calooi' 
fiiç  de  kursf  aux  6c  iuali&s  freresicfeft  que  vous  luy  aures  dônétêpsft  moy-* 
en  ck  feti^tromper,&  d'apprendre  ce  qu'il  ne  fçaiioit  poin^  ay  d'eus  ny  d« 
iby-mefime  :  c'eft  à  dire  de  fes  forces  »  ^  de  ce  qu'il  pouuoit  8c  orpouuoit 

Cint:&  moyen  encores de  fer'aduifer,  &  recognoiftre  que  vous eftes les 
ns  &  denetsenfans,&  comme  il  ne  peutde  fait&  de  force  vous  de»4ieri^ 
ter^qu'affîenauoit-ilencorniomsdeniiiûa.    .  ' 

£t  quant  au  piraUet  vouan^mriez  ùm^mpué en  fon^ndrolc^eeqat  irtipo-* 
gne  au.  gf^asid  meilleurement  quenoorvofroasicy  de  ioulr  en  tôar,tOBC- 
iouts  feroit  ce  vne  grande  iuftificationpdùr  les  Princet  &  Seienturs  qui 
vous  ont  en^oyé,&  pour  vous  en  particulier.^  voe  grande  accuAtioo  cou- 
tce  luy  enoer s  le  peuple  de  France,&  enuers  tous  les  Princes, Republtqmst 
Potentats  2b «peuples  de  la  Chreftici)t(é.  ^  d'auoiff.cOAimcbotts  Catliolî* 
^^uea  6i  Mm  ffifm^^  pteiraeffQ  ^a^Moe  ib  dedUttltt^ft  âttcfidre  fi 
-  •    ^'-        ^'-•^- '/  •"  •*-    i  ..    /'*"' '*.T7.'L   '*.     Uo§ 
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longtemps  audience,  &  êftCorcs  l  vous  tous  vne  grande exco  Te  &  moyen  de 
foireen  fin  finaU tout c«4)ulfiMrok wg4f»pedî<nt f^MMPleU^n  Se  rcpntatioa. 
4^  ccsPriitfei*  d^UCoutotoo^Q*.  6  ^lemdaitt  fedad^Uyil  f*  faifoç  acn, 
corden  France,  comme  on  dît  qu'il  s'en  parle  fur  lapropofirion  qu'en  en- 
noyèrent  à.Parhle.i7.l4nijîer  lés  PuînçesÇf  Ç^gpeurs  qui  eftoî^t  près  Ir 
Roy ,  en  cç  cas  UdUç  diUtioa  nous  § twpît  apporte' c4i  adaantage,qu'il  fau- 
dtoh  non  feulement  qu^on  npui ouit^m^'uauffî  qu^oq  nous,  accordaft  de  gre 
QU  de  force^ce  que  rairQu^Vlemefit  vivons  pe^rrioM  d^m^çder. 
Et  parcint  j'ofèray  îcy  Ua:  fin^çe  qw  du  jcpntKî»çcment  ic  n^eulTe  bù  oii  r  ^ 
c'eft  vous  fuppller^noQ  feulement  au  nom  de  ^mn  *q«i  m*oçt  impofe  rt  de*. 
^  uoîr,maî«  encore  au  mien  proprc^s'îl  vaut  çîen,yousfuppIrer^  dis  ie,;  com- 
me ie  vous  fupplîe  très  liumblement  &  très- inftammeiît ,-  9c  auta^$  qu'im- 
porte la  reduôionft  aççeptatJQDduRoy  9^  UcQoferuatlqn  $  ainpJifiica-> 
tioadela  Religion  Ga«Miq^e,U!rfpQ$^  I^reftayratîon  cbi  noftre  paçH: 
ure  Franoe,&  4ctauté$  bonnes  9i  Wlks  chpfe*  w  îctUc ,.  qu'il  vous  pkife 
pendant  quêtions  fii(bnsicy»&ferQD^tomcQdc>nt  fijott4  pptirr^s  x^)os 
Aduiferpour  aeccelei!er  voftre  venue,  ne  prendre  aucpfii^ reipbtk>n  qut 
r^pe  le  cours  dès  belles  efperancesr  qui  nous  luifi^t  detousrcofi^t  depuis 

Jaelque  temps  en  çà  »  puis  qu<  de.yoftre  longue  patience  ,  coiprae  il  a  efté 
ity  nepeittadnentraucoa  n»(Ji^  mon  vDq  ^nfon^d^^ens  au  public  ^Ji^ 
]^rance&&  toute  UChrefiiei^»9iLàYiWSiMi^X^}Çfiif9tqHi  les^usc^prp* 
cafea^AKre  ^oftne  part  defdits  biens, St  gk)îw  iuj w>neUç  2^  tous  les.  fiefçje* 
2^  venir*» laquelle  ievousdéfireparticuti^teo^eitt^.^Mi^e.Ctfes^lotfgu^^  «Kit 
hflurettfe  vie.De  ELomt^ce.}  •  Aûrilif 9/» 

t  -      L&TT-RE  A  MONSIEVR    N* 


m; 


[ON  SEI GNEVR^  IeN0rqasreiim>^rjiGn^c(^ 
par  Monfieur  te  Cardinal  Camevinay^  i'ay  fait trAnfcr ire  ,  de  kxM 
potir  la  féconde  (biss.  GefofifgeRtd'cipîrtt^da.rfaaoir,  4f  de  labeur  .qut 
Vcattoe^  y  mois  de  foitrôabiKÛft  foy,  lie  falfaaw^àfçience  , €c  n^a^i^ji 
lMmeeflUtraitt0rirn.^sjdecoii£cfeiice^ft  fi  îiÉiportant  à  lafReli^OD  Catbon 
Ifxpio ,&'àtoiit«la Ckreftierité  »  ffi  chtcaaears 4rlcmhtftcs),  adlooftanf  Si 
o(lans2krercckaac|iiclils  refpondent,  £tiftn:dj^goi;lans&,peruertiCans  le 
fens  &  les  paroles, lelon  qu'ils  ont  pcnfé  rendre  le  leur  pluspau(îblc,&  plus 
ifpre  l  trqmpttlts  ifgnnriiaj  tMfttrt#nir4e4pagîonnei  jk  Mtereilb.  Cous 
lenr  faire  UYepItqpid  qui  I^r  a|»p(a6rti0DdrQ«  i  U  («nÔrciM  eftre  hors  de 
]lomc,.&  de  dellk  les  monts;  i'attendsennedirantquechofesvraye.s&pro- 

^Nftioic^iCOflimcimiKifaâUièiifde  4irtflêyenf^. foi^  tout^  &i^ntoù|£f 
^jitî«e|re$«i      •    -.  •  t    .     i  j  -  '  :>:^   •  • 

-iric  •>    ûb  jd    ::-.  :  i  ■^i'^/.  i^V^r.  ?:.o'^  n  i^    .vî.  -  pu;  :;.i 'il: -jK.D/.  .  .'"    .; 
VOUS  iUOVC'MiuJj' ^..U'ii -Hv  ^îCJ5bi;j^<v'*itil>:^j.;  •;   ".  &S$,$Â:,  ,v1uj: 
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rONSElGNEVRjLa  ttc$  Mmble  feraltacle<}ite  l^zfmxtcynm^; 

lelheinte  auec  tant-d'ôbligatioDS  dont  ie  vous  ftiis  atteno  ^  me  tttià 
gr^Ukkment  coolpâfblc  dc^cfjuc  i'ty tanttlemeiirëà  ¥Owefcrite,qoaDëîl* 
n'yauroitaotte  chore«  Maislatfesamiàblo&tm  couttoiÇe  lettre  dont  3 
v(ms  a  plà  m'hc^horer  en  palTant  à  Lyon,  aggrauè  cefte  mienne  coalpe  plos 
queda dbu1>leé£t iaçoitxjiiedepmsqae'vouspaniftesd'içy,  voos^ezcfté 
h  plus  part  dutemps  en  voyage^  &  que  Monueur  de  Villeroy  m'euft  efcrit 
par  Tes  lettres  du  1 7.  MâTS^u'en  fartant  d'auprès  du  Roy  vous  auiez  pro- 
mis à  fa  "Maieftéd'cftre  icy  dans  trQtsniois,  Ueft  ee  que  ienelaiflè  pour 
tçtot  tel t  de  teeognoîftte  qûei'ajf  tMs^griefaeinent  failiy  >  tout  on  demain' 
dant  patdôn  ien^toute  humilité  ft  déroute  mon  affeâion  »  8c  encores  de  cè- 
tfy  fnefme^  quçMAtVt  ^a^RèCAKt  QVAia  vitaili  ,  qtirbien 
ioQuent  efl:opporé4  ceux-là  m^fine  qui  recourent  aupardon ,  par  ceux  qui 
font  Hiotns bentns  &  clemens  que  vous,  Monfeigneur,  qui  auez  comblé 
tantd* autres  vertus  auecvne  incomparable  bénignité  8c  bonté»  En  laqnet- 
kWé  eOnfiant/ie  ne  cènfumerarir  ptus  de  f)aroles  à  exprimer  lafautepa/Ièe, 
ma1s(  toicticray  de  ràmeiidét^on  vfaftt  de>plus  |^ande  diligence  à  Vumetit^ 
èc^  en  ^ôus  monftrant  par leetres  ft  par  tout  autre  deooir  extérieur ,  rime- 
ftture  feruiftrâe  &  deuoti^Mi  queie  vous  ay  continuellement  en  moa  cetur» 
&  auray  toute  ma  vie.  Le  Roy  tie  pouuoitaiieux  faire  pour  ion  feruice,4c 
pour  le  bien  de  fon  Royaume ,  que  de  vous  continuer  la  promotion  de  fes 
ailaircs  ciiceAe  Cour  y  Monlicur  vcureux  te  ittoy-en'euifiiee  la  première 
nouuelle  par  lettre  de  ia  M.du  i6.Ianuier,  &  par  nous  receuc  icy  le  10.  Fé- 
vrier «  auec  commanâeihentdèlêvousdirede(apàri,eÂ  Attendant  qu'il  le 
vous  efcriuift  luy  mefme»  Cependant  ie  m'en  liûs  reHouy  de  tout  mou 
oten  ratant  pdur  ladite  conâderatîon  du'paUiç^cluien  tèratto'bSen  8c  tres- 
dignement  feruyr  que  pour ^Kiftreparticulier ,  i  quia é&écoaftrm  ce  qui 
dedsott^par^outeXorte  de  tveritp  vous  uppartenbir  ftufe<nn  ie  ibis 
d'allffettrk^res^ibli^éAc-tree^fiddle  retm]ienr4&  pattMt^tenodeutcrfritf- 
ièntirtource^quSipeut  tournera  voftracooteàtscmeàt;  Auffimc  coniooTS-ie 
Mec  tous^de ee^ (pevops^pkrttftes  firi^^roppidHjcf!^  Ar i}usf vossvift  tres- 
bietieitiplofélctoiips  pardeUOt  Roniie  cei7JoillBti;9^^ 
*   ,  "     '      ***-.*/."•      .    *.  fi    .       ••  *        '  -, 

Vf^rON  S  tEV  Mêti*bs4  gw»*««iew^*li^^ 
lyiptûftiiiefakèâe  Sure)eialit9tftee;<lit«los Mb^etM4Miibteine«l    ' 
lesmains,non  fans  quelque  honte d'auoireftépreuenu  parvousen  Vih'^ 
ficeque  '^  i\^-^^  l  .rfiftt^fUg^^sfijA.'4  ^t>A|yv>ny;f  |^>jy^rij^^^.  ^     * 

auiS  l'excufe  du  (ilence  paifé,  qu'il  vou9  a  plà  faire  de  grâce  te  de 
toi/icy  swletcàri^  moy  neceflakcycpd  deudit  ea  vn-fi  long  temps  VMi 


ây  toufiotirs  confcruee  en  mon  cœur.Maisil  6nit tpîe^boqocftetë  lotte  tôtjf- 
jbor&<i'i)ù  elle  abonderai  cj^iuws  fer»îteur»,ap»ïtoibb5  larcmiïW,  Vbîrt 
Phomilîtémerme  de  nos  Seigneurs*  màiftres.  Ati  demeurantjî'ay  fçcu  de 
tcmpscntemfSvneptrtîcdesferuiccs^o'eD  vn  temps  fi  diuers  &  darf- 
^cBX  voas-aoer  Cahs  à  la:  Conrqnoè&.aa  public  de  nofire  Prance.  fit 
tjnandvoosj  n'auriez  fait  autre  èhrifiriC'eô  «ne  efpecede  mirack^qu'cn  vne 
extrême  neceffitté ,  fans  autre  aydeby moyen  que  de  voftrc  -prudence  &  aè- 
thorité,  vms  ayez  conteitirces  peuples  ^ueirriers  ,:&  d'ail  leurs  tant  rechet^ 
chez ,  en  la.  confédération  cfu^ih-auoitnt  auèc  noftre  Royaami?,  qui  fem- 
feloit  n'eflire  plus.  Faueur  particulftre  dontDieua  beûy  voftre  intégrité  & 
/ainâes  intentions  ,  te  la  parjtifuliere  fidélité  &  deuotion  que  vou^  aue2 
«oufiours  inuiolaUœienrgàrdeeebtKrs  yoftmiMtri^^fi  letraiâê'de  pai«  a* 
née  Monfieur  dèSomoye  n*e&enaMfe»eiiây yon  £pûr  Bien  Je  qui  H  a  tetiu,^ 
de  quel  xofté'emaiu^ce^  &  peuteIlre<|(leDteudtrpo£e  arnfi'les^chofeS)  a- 
finque  ctut  qui  ont  le  tort  s'en  repentent  vn  tour  .Nous  iey,  auons  eftë  vit 
temps  peu  fauorirexymefmes^epuisi'abâyliitiou  y^pourcequs  depuis  que  \\ 
Bulle  de  rabfolutîonfoft  portee^aaRoy^faMaieftéti'auoiteu  commodité 
d'eauoyer  vers  noftrrS.  Pere»&  attendahtid'yjemioyer  deiouren  iotir ,  ax- 
uoicau(&diâèr£;de  luyefdrire  paT.inerme  moyen*  Maïs  idepuîs  qQe^què 
temps  ayiint  fa  M.efcrîc  dettes  bellee&treshofiiblf  s  hfttrc5À<£à  S  jinéteté; 
ito  fait  des  hônmîurs  extraordiciiiresiàfon  Lcgat^n  France  ,  on  dîttoiit 
iMcndenous^&monftrc't'on  de  nous  vouloir  gratifier  &  complaire  cya- 
pccs ,.  plus  qu'oan'a  fait  par  le  paflTé.  Qiiicft  tout  ce  que  ic  puis  pour  ce(ïe 
heure  vous.dijrç  d'icy ,  ou  fi  ie  puis  vous  faire  quelque fetuiccyic  me  tiei% 
dray  honoréde  vos  commandemens.De  Komece  î$r.Aouft,i595^ 
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voujm  eiçriuiltcsoernicremetie  i^^.ctaquu.  rarrvne&parl -^.,.  ,^„, 
W  faites  fesWcùfescfc  ce  gWU'hômeqÙèi'auiîsfcruy  de  la  sSihedêtcnt 
foîxante  efcus ,  mais  il  n'cftoit  befpîn  que  vousny  îuy  vous  rtiifliêz'ientant 
de  peine.  La  chofe  efttrop  petite  en  foy,&  Tamitié  que  îe  luy  porte  eft  trop 
grande,  pour  auoîr  bcfoin  d-vne  excufefiexquîfe.  le  vous  prie  l^alTcurer, 
que  non  leulement  à  prefent  que  icfuis  payédè  la  fomme ,  mais  au  (fi  aupa- 
«etnniîeftob  ^res-contenr  de  luy  &*tnafpy  <eo  moy^ef^ie  defaeluy  auo|it 
puSaiteptusdefertiice^Au dcanearant^i-tftyeftê tros-aife.que le  voyagequc 
vous  filles  en  Cour  M  paràrd*icyvotisa^e'fibienf4C€edé,.que  la  feparà^ 
ttondes  deux  offices,  dont  vous  m'auie:^  parle  s'en  .eftantenfuJ4)fe  «  vous 
4709 eftétecce Conseiller  enlaCour»  Mec  approbation  &  contentemcBt 
ikuousvC'bfiirn.gnnd^oipieur  ài^ui^qu'eu  vne  gt  Sde  îAftQoffii^vaus  ayea 
tfteîqgéaiigmd3vfièfaéQêide  Sénateur  »  À;  l^meinbrfcd^voe  cooipagnie; 
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AuOî  m'^étfxfvit  qttQVOtteb  ap|uM)ètid«  «dix  la  ehar^V <ff  kfokb^St 
jrçMe2lagramfcpiHidcncr,i0tcgmc,Teâitude,doôrîn^^  &  folU- 

^v^t  qui  eft  re(]^c,  &  que  vous  m  tenez  pas  cet  ofiice  pour  vhe  occafioa 
&  moycnd'cftredcsprcrfiicri&des  |iltts honorez  cofansda la  ville,  mais 
fotiT  vi^e  trcs-grande  &  très  efthxktc  o1:)UgatioQ  que  le  prenant  vous  ancx 
paHèci  Diea&  on  monrfc^d'eftre  plof  prudent  &  fagc,  plusiufte&droi. 
âurieV^plus  dode  8c  entendo  en  toutes  ks bonnes  chofes^  ^  pins  diligent 
4>c  Soigneux  qne  tons  ceux  qui  foncsu  dedfous  de  vous»  Je  ne  doute  pcànt 
auflî  que  vous  ne  pr enîeft  Je  mariage ,  anq«l  vous  eftes  entr^  peu  éc  temps 
après ,  pour  vnc  autrcobligation  d*vne  autre  forte  de  prudence,  iuftice,  de 
Sollicitude  :&  prie  Dieu  qu*il  vous  faflcla  «ace  de  vous  bien  acquiter  de 
toutes  ces  t^ligations,  dont  i'ay  grande eiperasice  par  fa  bonté  ,  4ir  paria 
difpoiitîon  Ir  istclinacionqa'il  vous  a  donnée  à  toutes  bonnes  chp&s ,  9c 
f aria  prouifio^  qù'ilax!kiui'faittèenvo<asd)esc1iofes  requifcs,  aMsot  qae 
voftre  aage  1^  pà  cornpoftet  ^  «tireûnsinent  pow:  œ  qu'il  vous  à  faitî 
jbeureux  quede  vous  c<$n&nieT  voiltcPere  iufques  iqr ,  auquel  vous  auex 
deuant  les  yeux  touslesioursTexemple  d'vn  bon  iuge>&  dVn  bonConfeil- 
Icr  &  Preiîdent,  d'vft  bon  père  de  famille ,  bon  roary  ;  bon  père,  bon  nui- 
ilre,  &  bon  &  honorabWdîfpenfateur  de  le$  biens  &  moyens.  Voos  aoez 
faicvm  très-bonne  éctture  d'auoiraccaSniodéMonfieur  Guimardpréide 
^us ,  &d'aucâr  apporté  cette  commodité  il  vos  citoyens  de  profiter  cfe /à 
<loârtne.Ie  vousreh  lotri^  &  vousen  fçay  bon  gréys'ilm'èft  pernnis  de  par* 
1er  ainfi  familièrement  ^vnConfeiUer  du  Roy.  C'eftainfi  qu'il  faut  non 
Aukoienttafcherd^auoiren  foy  la  vertu  &1adoârine,roais  aoifilareC'. 
feâer  &  bonorereïi  autniy.De  Rome  ce  6*de  Decemt>n>  ^9^. 


m  Tapiffêr  U^claufi ,  fans  pceiucUce  du  Rby  d*£ipagiie  » 
qucn  veut  ^J^plif^^r  2  U  teffmfc  de  fohéiitnct  ^U4nt  M 
iû^âumedc^sMarrc. 


«  £iieurdeLunmbot)fg^tMC3parfa^ro^ebcIîoationi^  que. par  eoili-* . 
JUmandementidu'Rôy  ^htenu  ^  la  krcvedefaMatéftédu ii^KjLars  dsr^ 
«er,fupp]ie  tres^humbleinent  le  9ape;qii'àla  refponfe  qm  Ce  fera  Â.i^orai** 
fon  de  l'obédience  qui  fe  doit  prcfteraîu  nom  de  faMatefi^Trts  Chreftien* 

le,  ne  foît  point  appofee  la  cX^e.  i  iSAHs  ruiiviftjci  nr  Rot 

>'Ert  V  a  6  n  a  »i  do  laqtfellea  eiW^rlé  wsâoupsip 


p'Ert  V  a  6  n  a  »i  do laqtfellea  eiW^rlé wsâoupsip»0ea9«5:ntdjifant  ^ 

taht;empefcber)RiieUs  fifpâgifAk^  aafoientàdmt^àïiiktr^acigilea^^woc^ 
{bétons  qu'Us  vouértint  fak^f  M«ik^ga«cbltt^lUi|f  as^^^ 
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«77 
i|wfa  Sainteté  Hé  letA*  èîft  âoftné  ââé  f  deqdoy  H  femble  que, fa  Sairâeté  & 
les  fifpagnolt  ouffi  fe  doiuent  cohtentet. 

Premîerentent ,  poutce  qotcecjr Tii£t  au  Roy  d'pfpagnç  pojar  eonftnit- 
tion  de  tout  le  droit  qu'il  peut  prétendre  au  Royaume  de  Nauarre  ,  &  que 
d'autres  Princes  en  casrfemblables  s'en  font  contcntes,comnielcRoy.  Tres- 
ChreWçnHçnry  in.quai\dlcBattorîprcfUrobcdience  au  Pape  Grégoire 
XlII.pout:  le  Royautt^i  de  Pologne, 

*  Secondement,  poui;ce  que  la  lettre  du  Roy  à  fa  Saînâet^  fur  l'obédience, 
d^nt  a  eft^donne  copie,  M  parle  poiot  du  Royaume  de  I^Iauartè  ,  comme 
0u(R  l'oraifon  qui  fe  doit  prononcer  au  Confiftoire  n'en  fpecifie  rien  :  de  fa- 
^on  qU'H  fe  pourroît  dire  qu'il n'eft  befoîn  d'aucune  j)rotcftation  en  quel- 
que  façon  que  ce  foît. 

En  troifiefme  lieu,le  Roy  Tres-Chreftienpoflede  du  Royaume  deNauar- 
ntoute  ^ette  partie  ^*oa  tppîAle  la  BâfTe  Nauarré,où  Vt  y  adourrde  P^rlV 
tnent)Jkcautresfieges&  ltiriidiâtons^,&  vnChaivceHer.St  autres  M agilkafs 
&  officiers  repatezdc  ceux  de  fe$  antres  Eftats<c  Seigneuries ,  en  laquelle 
partie  tenue  &  p^ffedee  fans  aucune  intermiflion  par  fa  M  aiefté  &  ks  pte^ 
-oecefleurs  Roy^k  Nauarre  ,  le  Roy  d'£fpa^n«  n'a  iamais  pt^çcendo  te  ne 
feot  prétendra  a<icun  droift,  ny  meTtne  pofeil^n  de  falti  de  façon  que  pour 
cefb  parfkfnè  faut  faire  aitcûnefdrte  de  prot^ftacion*  - 

EiMfiùts^arrefteif^eequeladjteehuu^sAvs  pRfttTbiezDT  koy 
-p'fis^AOHB  ,  a  tftéaldiointeàdeu«  autres  oâti.  Car  outre  que  les  chofes 
faiâes  fans  rai fon  ne  fedèiuent  continuer  contre  rai  A>n,  il  n'appert  point 
^uele  feu  Roy  Anthoînc  ,  ny  le  Roy  ifaprefent  ayant  rien  fceu  de  ladiite 
claafeny  autat  ny^prec  qu'elle  fut  appoiee ,  ny  que  ceux-^U  mefmes  qui  itt 
lèninrët  efdits  aât »  en  ayant  eu  cogfi6Ur«Âce.  Ains  ceux^ui  feruirét  le  Ro^ 
ai'apte£;nrenlV)bedfencèdel'ani579»  nefçeurent  pasniermecequ-ilsfai- 
ioieuticommeilfe  vditenl'aâede  l'obedienee^faqueNeils  prefterêttant  an 
nom  de  la  Roy  ne  Marguerite,qui  n'y  auoit  que  faire,c6n(ïe  an  nom  du  Roy; 
^ieftoit  &  eft  Roy  4e  Nauarre  de  (onchef.  Aufli  n'auoit  alors  le  Roy  nj 
l*aage,ny  la  volonté  (ta,nche  le  libre  pour  fçaooirâc  pouuoir  difpofer  de  fee 
Jiifiurrs^lt  dioifir  ceux  t^ul  euflem  peu,fteu,8c^MlU'k  fcmir  fidelleodent  & 
^kmtnt.  .     *^  '•        ^    ' 

Pour  toutes  ces  (ufdites  confiderations,l(«Ut  fieur  de  Luxembourg  defire 
<(ue  cette  claufê  foit  obmt^e*Et  quSd  fa  SainAet^ftîmeroit  ne  pouuoir  fai« 
nden)Oifisque  d'appofer  ladite  claufe,coiiiMifeanttiioins  il  kmble  qu'el* 
le  puiifeft ^ôiue  faire^du  nK>in5,'pour  les  raîsM  dittes,on  la  fupptfe  de  deux 
dmèrqnl  tiefe  peoueflt  hotrnéftèmèfiç^fîifti^rlVneyqu'il  (bh  bien  exprifh^ 
te  pmKolatlfif^ut  telle  pi^fêftatfOA  iêftitpburli  rep^aid  du  Royatuned« 
Nauarre  faiktnfefltya^  qéé  k«  Éfpagnok  ne  lia  putûem  à  fadaenireften* 
sdipeauR^âit^ede  FrâneecoMAitlèur  tmbîtioA^iCtrcine  ia  pavttopco^ 
gneuc  peut  &  doit  donner  à  penfèr  routeschofes. 

L^aiiirt,qu'alptiesceàpflJroles,  iiAiis  FKasrBicx  dt  ROe  i>'Es^ 

^TkiCVtû\   90r9i    &B  X«6:ÀRD  DT    lloYAV&Cft    OlNlfcTAKRfé 

i&ieikciadiikaftetMticoru^eUéi^cy^ET  cT^fr  rRotsatATicn 

a'tfMTIM»!  AYSSI    Jl  SI  Ri\A»lbrtV^I -S^A^Ht  »  K  «IV  »IC1  D  i 

SSSSf^ 
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SA  Maibstb' Trbs  Ch^bstiihhi  XV  vtiin.RQ'TÂVir^ 
B  È  Nava  a  R  f.Autremceledit  fîeiir de  Luxembourg feroic rtdaiâenae^ 
ce0îté  de  repiquer  ces  parles  ea  plein  CoxifUloirei^  &  d'ea  demander  aftc»- 


TTLJLITTE'     FjtlT   E^TX£    LE    X07^ 

0ece traî.       Henry  IV.  €y  FetMnand grand  Duc  de  Têfcant ,  pourti 

Stntiiï;.'      peftitiéiknduchAftiaséf^iflc  dUf^&.dts-finj.è^ifitd^^ 

dcffiis.  Tcmegues  ,  /74r  f^éntraniji  dufttur  dVjfathrs  Euefjut  ifc 

Zcnms  Je  i.May  1$%% 

CGiiimearûCfoî<qv>'*P''c«  lamott^u  Tfcs-Gbreftien  iidy^fe  Enuict 
Henry  U  l.  k  C*pit»int  BaO»  ChafteUlft.  iJu^liafteau  d'If  ^^eôitoc' 
4^  amnioîon»&  fcdde  n^câkire  pour  lareonfefuatftoivde  crAe  foittreflc  ft 
j?ocher ,  foft  en  petil  par  n^celfité  forcée  de  la  remettre  aa  pemioiriies  bere^ 
ti<]tie$  y  tUM  dommage  çuidetttxleU  ciré  de  Jyiarfeille ,  U  detoçtc^  ki  Coor 
^SA  RtDiiwcf  n&  panant  fçach;H)tq»€Mjftdaipe^l4>gWtt4'D<i,clieflî  a«oè 
efté  efleueeen  France  ..eut^rewnr  s  2Ua  protedioçà  d^^find^t  ^fiu/ootiii' 
$efeni^[HnegfandI^cro««>aryrou$dettit conditions;.  L^fy^mkfej  cjùc 
Jedit;<îhaftwu  &  ifle  dUf  fe  j^nwndtoit  ^Qs  conferoercjitpoiir  cdttjKpùfe- 
«oit  declaté  Roy  derFrance-j  rcceu  &  admis  pour  tel  ^  Catho^'quc  ,  parik 
iaindeigUic  Romaine.  L'autre^  cpe  ledit  Chaftel^iin  noppurroit  d[lreafv 
liraint^^  d^reriedit^liaAeâii  &  i^  i^aiicîm'autrt  JBMnice9«fçrroniie<}ii% 
^^n.Roo^dçFranceXîatholïcjnç.»:f*tdomme  w  fwt^u^ Ijadite.Damé  oift 
pbte^p  qw  le  fafdk  S^wifliiwgWindTDnQ  iiia<uïl|ft  mieç  As  grfcrcs  des 
^^Idatf  ^>iure«,^atf  mMaitions'^è  gveiHr/e  aiidirph^ft^aa,  cémmo  iU  faitpl». 
i^€Ufô|ùis^&  îMnplifi^dcpeis  la  forter^fle,  &-payécomimieII<tocntlagai!^ 
»ifoa  <|iH  a  tobfioars  cfté  maintenue  depuis  ledit  tfemp«»$  ayant  i^pjiis  l'am 
^içep.âflce^  pour  bonne  fin ,  tafty  irn  nouueait  fort  ,x»i  plqiQeurs  tn  Tiflc  dé 
ï^^gfie^  f  &'Jc^u?  muhiê  J^^Çourtuws  de  ga»pîfw,4^ 
la  garnifon,outre  la  fabrique  faite.Et  ay it  le  Tres-Chreftîen  RoyUt  Frà» 
^i^MifrqUatri^fxtîeacurmerttt^ént  par  le  tîft>y«fl  du-RMoroiKUJ&fBc  Mén- 
fietiivd'Qtfw  BTwiqotdcRentWf  Ton  ConfeiUer  d'Eftat^&^cccy^Pny 
aireur,  recherché fi>fl^Ait(»flfe^'eUeluyrcftituaft  leibitc*  flMes;appntff^ 
^aftte^4UCottrOnnç;dePrai>ct,.  8»\  fa  MaîôiW«fum«Roy.T'i»-Ghifr 
ftHi>d-i^ell^,&  OQ'iiformétfU^f  Ur;cpia^^^ 

gfcent au  CUftçUin Boflit  i  cowmt  fl  acfte' dit  cjh  dfctTp^i,  Os  IMI^o'e^tfb 
fa  Mai^ftéi*'?ouc  elbJtdii  fte»Jeffendi(R^iç  Men&jur-cï'^îlflrat  dViitpart, 
&MAlteftspcwIu)Lil'autre^oût  cûi  ariefi^^Sci  accpi:4cft  les  Aioana 
arnclcs.  ,j 

av  Q«?/aiïAltere:i^tif«tadachaaeatt  kifléd'lf^^^ 

jneuçerde  «p!our4'huy  prçnwrMay^  finir  pouritouftlcjoi^ii  J*Awrftpr#- 
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*î  Tblffw  ftcîStmbîns  Ton  Altejfc  en  faîré  lmf)ôrter Ton  artîllcffîe,  armesy 
filpc(tte,8<  turtcs.çfiofcsfiennesjlaîflartt  audit  chafteaù  d'If  rartillerîe,ar* 
lAcs  &  autres  chofès  du  Roy ,  qîû  y  cftcûent  lôrs  que  les  gens  de  fon  Aîtcflfe 
y  entrçrentv&  auffi  les  poudres  &  balles  qui  ont  efté  portées  par  ceux  de  fon 
Alte(re,puis  qu'elles  doîuent  cftre  payées  à  fon  AkeïTe,  félon  qu'il  fera  con* 
teiiu  en  rarticle  prochain  ftiant. 

j.  Aefté  calcnltéîc  verifi^,aiîeclaparoleencorc'&  aïïirmttîpn  de  fon  Af* 
teflfe  en  foy  de  PTince,*:  approuuépar ledit fieur d'Offat  &  artefté,que  fon 
Alccflc  y  ayc  defpendu  vtayement  &  réellement ,  du  îour  qu*îl  y  enuoya  la- 
dîwgarnffoniufques&  pour  tout  le  mois  d^Auril  pàiTé,  pour  rcntreténe- 
ment  d'îcelk,&  pour  ladite  fortification,  poudres,  &  autres  munitions,  U 
fomme&t^uantitédedeuiretTS  vingt-trois  mille  cinq  cens  cinq  cfcu^dc 
mônoye  Florcntinc,laquçlle  reduîttç  à  efcus  au  foîeîl,fait  cent  quatre  vingt 
^itize  mille-cinq  censtbîxantc  &  fept  efcus  d'or  au  foieîl  ;  &  îk  def^en^ 
qu'il  faudra  faire  pour  les  quatremois  prochaîns,a  efliéeualuee  \  raifon  dé 
mille  quatre censioîïante&feptefcus^âr  mois  dé  moniM^ye  Flôrentinei* 
àlafbmmre  de  cinq  mille  neuf  cens  huiÔ  efcus  Florentins,  lefquels  réduits  a 
efcus  au  foleil  font  cinq  mil  cet  foixanté  &  dix  efcus,qui  adîouftez  aux  pre<i 
cedens  cent  quatre  vingt  quîniemiflè  cinq  cens  ibîxante  &  fept^ftbs,  font 
<leox  cens  mille  fçft^cns  trente  jfcpt^ciwfdlî.  .  - 

4-'  Et  partant  ont  contenu  pour  ladite  fomme  dedeilx  cens  mille  fept  cenig 
trente  lept  cfcus.fa  M.  au  ant  que  ladite  teftitutî^Ven  enfuîue,fereeognoî- 
ftradebitriceàfon  AhefTe  en  norme  valable,  &*fera  vérifier  &  entériner  la-' 
dite  recognoî (Tance  en  fa  chambre  des  Comptes  &  aîlletirs  oûbefoin  fera,' 
fans,  aucune  defpenfe  de  fon  Alteflè^Sç  pour  toute  la  fufdîte  fomme  t!t  deux 
cent  mflle  fept  cens  tf  ente  fc^t  elcus  d*or  fôl,faM. donnera  aflîgnatîont  des^ 
tne'illeures  &plus  vaiabiesdé  foh  Royaume,  pour  en  cftre  forfAltefferém- 
bonrfeé  à  railonde  cinquante  mille  eiTcus'âu  ibleil,ou  là  valeur  "par  chacun' 
an,îufques  à  Tentier  payement  defdits  deux  cens  mille  fept  cens  trente  fept 
efcus  d'or  au  foleil. 

5^     Et  fera  le  Roy  que  douze  perfonnagcs  François* ,  que  fon  AJtcfle  ftrâ 
nommer  à  fa  Maiefté  pour  tout  le  mois  prochain ,  (  de  ceux  toutesfois  qui 
au  temps  quclâdîté"nbmînatîdrifefefa'fer<yntiyférfiî  Maîclt?',  ou  î\îngF 
lîeucs  aux  enuirpns)  s'oblîeeront  eux^  &  leurs  héritiers  &  fucceflcurs  vers 
Ain AWhe  tpit  ififtrutnent  public,  auec  ferincnfi^  autresToteiVinîtcz  neoe/t»  ^ 
fMres,cominc  prilKi^aux&  principdlement,8r  chatmnpour  fa  part  &  por-  / 
tîon  ,cn  leur  proprtjjpiôm ,  de  payer  du  leur  toutçsfoîs  &  quantes  que  lefdi-  -. 
«es  afligirétibn^ qVè  fa  Maîeftcd<Wne¥a'i|>6àr  A'éftiè fùflfrfatite^,  ou  j^oor 
eftre^nik\tîç»,ent  ai^q^vV^^S^^  Î*ÇP**  ^.^  f^  P^-  commandcfcent 
du  Roy  ',  8u  pouf  quelque  abtre  caule  que  ce  to|t ,  &  fccident  ,  bien 
que  fortuit  &  inopiné  &  non  accouftumévti^rortTro'ntletfrdïét-,  de  façon 
que  fon  Altcflc  fuft  en  tour  ou  en  partie  ^mpefchce ,  ou  ne  puft  receuoîr 
lefdits  cinquante  millrWcus  par  chacun- an  ,  iufques  à  l'entier  paye- 
ment de  toute  la  fomme  dt  deu^  cens  mille  fept  cens  trente  fept  efcus 
iiti  WilH^prënarf^4ér^  ,  9i  ^f  Kils^hel 
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accidentoncaurc<fQe€«roît«  Lerqtiellerob]îfatIûnseti.boiifie  ibrmcrfenf 
tcnoi: fa  Maicfté faire configircr dans  les  fufdus  cjqatrc  moisi  fonAÎtcflV 
ou  à  fcsAgnets  en  laCoui'Trcs-Cbtcfticnnc^&  «i«n; ladite  con&gnwçaptf 
f'cnfoiuraUdiu  reftitution, 

6.  Son  Altelfc  retirera  auffi  d^insîes  quatremois  fufdîts  deTtAe  de  Pomer 
gueslesCapitaîncs&  foldats  qu'elle jr  à  taifsât ladite  iflelit>reauRoy»apre4^ 
ne^ntmotn$  que  fa  M.dofbn  coftéaura  fait  ce  qui  t  tâé  conuoiupour  k re« 

Î;ard  du  chafteaud'If  &  de  fes  defpences.  Et  quant  au  fort  oip  torts  baftisea 
adite  lue  de  Pomegues  depoUTan  palTéeo  ç^,so  Alte(l^$poQrratde 
llr  dans  ledit  tenipsde  quatre  motSjfanstoutesfôis  détériorer  le  port,ny  zn^ 
très  lieux  de  ladite  lile.Et  pourra  auflî  sô  Alteffe^nleuer  defdits  forts  8c  lûê 
de  Pomegues  librement  &  fans  exception  rarciUérie&  munitions  de  toutes 
fortc$»&  tp^tç  a^tre  chqfe  que  fon  AJteffey  a, 

7.  Et  pource  que  fon.Alte^e  prétend  eftre  créditrice  de  la  Coatonnede 
France  d'vfvc  partie  des  deniers  dot  le  feu  Roy  Charles  IX .en  fbn  viuamfbc 
accômodé  par  tes  Princes  de  Tofcane  deftunâs^^s  guerres  contre  les  rebeU 
UsySc  aubefoin  très  vrgent  de  ce  Rojaume^comme  fon  Alte0e  dit  apparoir 
par  infirumens  publics,&  par  comptes-faitsâc  arreftezen  ee  temps  là^ente^ 
xinçx,  &  vérifiez '«Partant  a  çfté  connçnuqtte  fur  lefditeschofe&fa  M.luy  fe«T 
ra  raifon  &  iuftice,(i  &  comme  par  icelte  il  feraobligé^^fanstoutesfoisqa^ 
ToccaHon  decelbvteiUedcbteUiefUtmiô^uchafteau&llled'If^&de  ri/^ 
le  de  Pomegues  y  doiue  ou  puilfe  en  aucune  façon  eftre  reurdee ,  ny  quele^ 
fufdits  douze  perfonnages  «^entendent  eftre  obligez  pour  cefte  debte. 

S.  £t  ces  articles  ferSt  loufcrits  par  fon  Alte(re,&  par  le  fu(dk  Sieur  d'OC» 
:Ç^t«f^UifC  appoâtion  de  leurs  féaux* 

9.  SaMaieftéTres  Chreftîenne  ratifiera  le  contenu  des  prefents  articlet 
oans  deurmçis,à  coQipfcr  duditiourd'hoy  premier  May:  &  ne  voulant  fa* 
4ite  M^catiiîcr,  fera  le  preftijt  accord  Si  efcritureentendiucnalle,,*;  denul 
è^eâ  4i  Y aleur  d&part  oc  d'autre,&  en  particulier  pour  la  foubfcription  & 
obligation  de  fon  Altefre.Fait  à  Florence  au  Palais  de  fon  Atteife  appelle  de 
Çitti,lcfufditgteqfti^rMay,.i5^8^  ,         ,   .         ». 


w.«fr  MEMOIZB    90Vit    LU    DB CLÛta- 

ïft  faîm^      Ww  ^  tuftificÀtion  des  articles  de  taccàrd  faff  par  k  Jitur 

*îon  «y.       .  dVJUdi  £mffti0  4i  ^nnis  au  fûm  4^  2^éi^U  granà 

-    Pue  di  Tofcant  ^  touthàHt  le  ehafitM  ;&'  ifie  J^tf^^ltr 

farts  à^ijteje  T^megucs.  .,   [  V  ;, '  ^''^ \'[ 

\"    '  SVR   LA   PR^ÈFAÇK      '/V       '^./' 
T  'Eg^an4l>«^de^ré^aeleijf?t;îffc^ 
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fttt»qn'gyc»ft  iuéwi  danger  pow^l^y  ^*  prîftcîpaWent  da  coM  des  Ef- 
pagnols,  qu'il  craint  graiulem^nt  pour  cftre  ftuditairc  du  Roy  d'Efpagnc,^ 
h  caufc  du  Duchédc  SîetTiie'i|ue  la  rn-aîfi^dc  Medîds  tient  en  fief  de  la  Cou- 
ronne-d'Efpagne ,  car  laquelle  ledit  fief  pourroit  eftre  retiré ,  comme  à  elle 
tfeaeln  pal»  fclonnle,a«  casqVil  fc  poift  prouoer  qtj'e  le  grandDuc  euft  doc- 
ile ayde  8c  fecoanj  aa  Koy  contre ccliiy  dJEfpagnc.Et  partaot  il  a  defiré  qu^ 
potîr/awiftîlictrionettocfr^vn'chabwi ,  &  mefmêment  ctittors  kfdîts  Efpai- 
gnds  jcctte  wrfa<?e ftïft wlfe  déASva  lofiiîti  xtràdcsainfi  concéuë  &  minu- 
tée par  KArœcHtfqut  de  PWe.Ce  qtierEE^qiie  de  Reûuw  ne  IuJf  a  deub  re- 
fbfer,ptttsqu*tl  A^  auoit  rien  qni  preuididfalleiiîtâet  aufetutcedo  Koj^ôg 
qu'au  cfltraire  il  y  auoit  quelque  chofe  île  bdn  pour  fa  Maiefte.Entr'autres^ 
que  le  grand  Duc  conféfTc  \ï  (piTil  eftoit  oblige^  auabt  qu^nuoyer  garnlfoa 
ilP.^ecenfénS^ai  îeAktisrecftepJace^kCouronReâc  Fraaceîfic  to  cel« 
Hiefmemonfl'te  h  ^dritvé^ftiuftiiietaifeotoireohi  panons  capttaincBofTet^ 
qtiMlsonttantcatàiiVtii^  dtptihqoikJwsareatfpolié  ^chaftdftud'M^,  loinC 
4^e  ledit  Etiefquè^ftîmequ^tn  tt)e«£critiirèqufon'ne  vouloir  eftre  cachée  i 
'fttfot)r\t ,  toutes  chofes  y  feroieiitarref^es  &  couchées  auec  phisdç  ciuili- 
té  &  modération. 

•   Ledk  Bucfque^^âîrrifta^  le motd'^iv  »R  1 1  icxy  f  s^qweftcn  la  préfa- 
ce, &  fit  quelque  difficulté  de  le  palTer:maïs  il  fatfortinftaonnent  requis  dfe 
îéktflèraînfi'.Gequ'iî  fite!vfip,apréf  qD*il  luy  fat  remôftré  qu'encores.que 
la  vérité  requift  qu'au  lieu  d' h  e  R  t  t  i qv  B.s,ilyeuft  e  s  p  a  «  n  o  l  s  ,ce  no- 
àhtmoîns  cêta  ne  nuifoit  <)e  rien  au  R,oy  qui  auoit  rccen  le  feruice^Sf  profi- 
tott grandement  ï  fon  Atefflè  qui  rauôit  ferny,  en  ce  qu^oo  ne  donnoit  au> 
rune  prife  aux  Efpagnolsqui  eneftoieDt oâctife?  >  &  luy  en  vouloient  maU 
Aufli  ne  vouloir  ledk  Enefque  ^qu'en  la  préface  fat  fait  mention  de  Mad»- 
•me  la  grand*I>u.chcfle,pour  les  raifon^  cy  deuantcfcrhes  par  luyàMonfieur 
iîeViltefoy  ly*  Auril:  mais  il  Itly  fut  remfmftré  que  la  vérité  du  fait  le  por- 
toit  âihfi,&  qdc  èela  ne  nuifbit  au  R^^»  6c  fetuoir  au  grand  Duc  de  quelque 
Ticufc&occafiondes'eftrcmeflédcceschofesdeMaciêilfe  ,  quicftoienc 
^Oflîcstoutau  contraire  de  Ote  que  lesEfpagûolj  vouloient;Bîea  fe  oftcr  le- 
•*ît  Eoefijue,  li  oùîl  fepirle  du  recours  que  le^captuineBQffcteut  àladidè 
"©ahie  ,  ces  mots  ,  po-vr  lAsaRVitv  db  qv  i  1 1  d  i  t  Bo<  set 

^AISOlT   PROFESSION   Î^^ÂlTOtR  A  V  1  C    I.  E  SlR  E  NIS  S  I  Ki  D  ?  C 

*BB  Lorraine  pire  db  ladite  bAM3,&  nulreudecelaficmet^ 
tre,s^ACRANT  oyE  Madame  i  a  s-r  ANo'DvcHtssB  avoit 
B  s  T  ^'  EiBTEE   EN   p  R  AN  c  B  :  afin  quel'on  cognoiflc  que  Taddreilè 

lie  Boflfct  à  ladite  Dame^&  ce  qu'elle  en  auoit  fait,  auoit  efte  pour  le  regard 

^dela'Fr^ntcaf  non  de  h  Lorraine. 

Zï  où  11  fe  parle  des  forts  faits  Tan  pafféeft  l*lfle  de  Pomegoes ,  où  il  y  a«- 

«oit,  Qy  B  ç'aVo-ÏT   ESTb'pOVR  EADfePPtltSfi  ov    Ch  AST^  AT 

î>*lp>  ledit Euefquc le fiftofter,  comme chofecôntriire^  laverité,  &i 
Tiwtcntîonqu'îrauoîtdenelaiflerpairerricn  deïadépenfe  par  eux  faîte  à 
ïa  confiruÔion  dèfdît^fbrts;&  leur fnggcraccs«o«s,POT  r  bom  n  e  fih^ 
.4  oatiJïs  fe  contcntctent;. 
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Snrteprtmw  article. 

A  y  premier  article  n'y  a  rîen  dontlcdît  Eatfqne  ayc  \  rendre  rairod^ficè 
n'eft  du  terme  de  quatre  mois ,  lequel  il  a  arbitré  Uy-meAne  »  poor  les 
chpfes  que  le  Roy  auoit  à  faire  de  Jbn  Mfté,afioqiie  ktéps  luy  fuffidtCOA- 
itiepour  ratifier^pour  ddneraflighatibns,&  pour  trouiier&  bailler  lescas- 
tions.  Au  demeurant,  par  ledit  artîclefe  voit  q»'il  a  procuré  pour  le  ièmioe 
du  Roy  plus  quefacommiffionne  portoit>en  ce  que  lesFlorentinsom  à  for- 
tir  non  kukcnent  du  ehs^au  d'lf,comme  fa  Maiefté  dcmandoit^mais  an/E 
du  bas ,  &  de  toute  Tlfle  »  où  fa  Maicfté  £ë  contentoit  qu'ils  denneiiraflèot, 
croyant  ledit  Euefqut  qu'il  eftoit  expédient  qpeks  eftrangers  vuidaflcfltdc 
4res  lieux  1^  en  tout  &  par  tout^tant  pour  lesinjronuniens  qui  pouuoients'oi 
enniiurefecnblablesàceuxquenou^adonsv^u  auenir  fàn  pa(I2  »  Arpliis 
grands  fi  le  temps  s'y  addonnoit ,  que  pour  éuiter  à  la  grande  dépcnfe  qui 
s'alloit toujours  multipliant ,  &  qu'il  nous  euilb  en  fin  fallu  j^ayer  autc  pfa» 
d'incommodité  &  de  difficulté  que  nous  n'aurions  en  ce  qui  aefté  dépeofé 
iufques|cy*  Auffi  n'y  eut-îl  plas  eo  aucune  fcuteté  pour  ledit  grand  Doc  à 
l'aduenir.attcndu  ce  que  fes  gens  auoient fait  par  le  paffé. 

Le  fécond  article  monftrèlbh équité dçluyTmeiaie  »  fans befola d'astre 
éclarciilèment  ou  iuftificatioo. 

L'article  troifiefme^comme  au(niequatriefme&  cInquiefme,caiicertieQt 
ladépenfe  faitteparlegrandDucàVentretenementdela  garnifonducha* 
fteau  &  Ifle  d'If»&  à  la  fortification  tc  mnniâb  d'iceux,defmisle  moisd'A- 
ouft înclufiuement  i^pi.iafquesà  la  fin d'Aouft  delà prefente anneei598.fr 
en  ce  troifiefme  eft  définie  &  déterminée  toute  ladite  dépenfe  pour  ledit 
temps  à  deux  cens  mille  fept  cens  trente  fept  efcasl  Surquoy  eft  à  aoterqoe 
ledit  Euefque  de  Rennes  infilla  fort  à  ce  que  ce  compte  &  calcul  fe  fiftea 
France  prés  le  Roy,  ou  bien  fur  leslieuxprésMarfeille^commeileftoittai- 
fonnable.  Mais  le  grand  Duc  au  contraire  a  vouluentototes  façons  qo'iliè 
£11  à  Florence  >  &  demandoit  qu^  le  QLoy  enaoyaft  dans  deux  mois  vn  boift- 
ine  pour  ouir  &  arrefter  ledit  compte^  Ce  que  voyant  ledit  Euefque  901  d^ 
iiroit  abréger  les  nutieres^S;  mettre  fin  au  pl^ftoft  à  cet  affaire^aima  miens 
deuorer  celle  moleftie  de  comptes,  que  ^t  fouffrir  que  les  chofès  fuf&m 
miles  en  plus  grande  longueur*  Et  s'eftant  offert  à  ouir  ledit  compte  ,  on  k 
dreifa  &  leluy  baillade  la  façon  qu'il  l'enucye  au  Roy»eux  lefaifants  mou* 
«ter  pour  ledit  temps  depuis  Aouft  inclufiuement  .1591.  iufqùes  à  la  fin  d'A- 
uril  159^.  à  deux  cens  quatre-vingts  &  fix„mille  foixante  efcus  monnoye 
Flor^tine,  à  raifon  dé  dix  iules  &  demy  l'efcuyOutre  la  dépenfe  des  ^wnt 
tnois  fuiuancs;laque!le  jk  l'indance  dudit£uefque»qui  ne  vouloit  rien  latflcr 
en  arrière  qui  pull  apporter  longueuri  la  reftitution  des  places,qu'îl  fe  pro- 
pofoit  pour  fin  principale,fut  éualueeà  cinq  raille  neuf  ces  buiâ  efcos  Flo- 
rentins. Ledit  Euefque  ne  demanda  qu'il  fuft  rien  rabbatu  de  cefte  lomoK 
pour  la  dépcfe  des  quatre  moisderniers,qui  luy  fembla  afiex  modefteonais 
pour  les  deux  cens  quatre- vingts  &fix  mille  efcusloy  femolittrop  escef* 
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lni€,&pîoficu«  parties  d^raîfofltiables,  îl  l'cut^oîonWcrstcduîte bien  bas 
à'îlçtiftpcu,cômmc  il  en  fit  rabattre  quelques  parties.  TomtesfoisUcftîma 
©•ydetioîiiregardcrdctropprés>aînsy  procédèrent  ciuilement  ,  ikpalTer 
flufieurs  chofes  par  conniuencc.  Premièrement ,  parce  qu'il  trahtoit  dVn 
grand  afiaîrc,<k  de  la  part  d*  vn  grandRoy  .Secondemét,poiircc  que  le  grâd 
Duc  affirmoîtlefdites  parties  eftrevrayes,eh  parole  &  foy  de  Prîncc.Ticr- 
cement ,  pour  ce  que  ledit  Euefque  vouloit  traîtter  ledit  grand  Duc  à  toute 
rigueur  en  la  dépenfedes  fortsde  Pomegues,&  neluy  en  rien  pa(rcr,comme 
ilaauifi  fait.QjiatriefmeiBtnt, pourcequelegrand  Ductenoit  & pofledoit 
les  forts  &  Ifles  dont  eft  queftion ,  &  que  la  condition  des  poflcrfeurs  leur 
doftne  grand  aduantage  lurceux  qui  demandent  le  leur,  8c  nepeuuenttenir 
langueur  quelachambre  des  Comptes  tient  aux  comptables.  Qmntement, 
pource  que  ledit  Euefane  fie  prometoît  oue  ladite  dépêfe  feroirpayee  com- 
]>t«i^»ains  l  termes,&  uns  aucun  intereft, Repartant  n'cftima  deuoir  débat- 
tre quedix  parties ,  où  il  ne  veyoît  rien  qui  concernaft  ledit  chafteau  &  Iflc 
cKlr  s  m«s  il  y  en  auoît  qui  contenotent  des  chofes  auenuës  dés  l'an  15^0. 
«uquel  tempsleditgrandDucn^auoit  encore  enuoyéperfonnetufdits  lieux. 
Et  iaçoit  qu'en  quelques  vnes  defdites  parties  il  s'y  parlafl  de  Marfeine 
toutesfoîs  cela  nefailoit  à  propos  i  puis  que  Marfeille  eftoit  rebelle  au  Rojr 
tlïU  Couronne* 

'  Sur  l'article  quattiefitot.Les  promets  y  contenues  ï  fçauoîr  que  le  Roy 
ree6gnoiftra<efte  debte»&en  donnera  àlfignatiô/fiiuantlepouuoirque  le* 
îdit  Euefque  en  auoit»  potir  M  payer  cinquante  mille  tfcus^  par  an ,  &inblet>^ 
^^é  telles  ^Ue  leRoy  n'aura  occafion  de  ^en  plaind^^ain  s  pluAoft  de  loixer 
<]u'on  luy  ah  obtenu  terme  de  payer ,  &  que  pendant  cela  il  n'tn  paye  au- 
cun intereft,  &  neantmoin^recouurefes  places  i&  eft  vn  des  fruits  de  ce 
^qftele  grand  Duc  a  vcola  que  les  articles  de  l'accord  fulTent  conçois  de  fa- 
fon  ,  que  chacun  les  puft  voir  wresqwltR^ylfsauroit  ratifiez.  Et  ce  ht 
«ufE  vne  des  ralfons  que  l'£ue(queletit  allégua  qûitl  on  luy  parla  d'en  pro- 
-m^tre  auiS  Tintereft  au  denier  dolize ,  \  Tftitiotr  qu'en  y  ne  efcrkure  qu'an 
vouloit  eft rc  veiië  vn  îour  d'vn  cbacun^il  ne  feroit  beau  tju'on  y  vîft  Vne  ftr- 
imlatipnd'intereftsemce Princes, ^quellemeftnè en  ItaHene^erait  Ucht 
jcntre  nvarcbands^iaœit  qu'elle  foit  receuc  eh  France; .  ^  « 
-  L'article cinquieiinç  eft  celuy  qui  nooins  plaira  ,  &  qui  enuersplu/ieutv 
pô«riiafairetrerdrcàrEtMfqtièdeRenneslegré  cju'autrementdn  luy  euft 
{>e«^çaoofr  au  hô  accord^u'ilaprocuréfle  obtenu  pour  le  fertiicédu  SU>y, 
Tepos&  feurccëdu  Royaume.  Sie(b<c  quec'eftceluy  auquel  eft  principa- 
le ment  deub l'accord  &  la  ceftitution  des  places.  Surquoy  eft  à  noter  que 
JégrkndDtfc^pàrtiefafcbédecequeleRbyneluy  a  voulu  fier  ces  places^ 
Jk  de  ce  que  nous^snefmes  en  d'autres  cbofi»  auons  mouftré ,  comme  il  dit, 
4iou9£oùgenirpeiidè&&rm^esqu'ilafaitsifaMaiefte,&  au  Royaume,^ 
&rché  enoo^e^  dé  ceqç^n  biy  a  manqu^^comiiietl  dit  auffi,de  l'affiguarion 
"^'oirluyjHioit  baillée  fiirâes  paittes  cafiitQes»  en  détournât  le  deniers  à  auh 
très  yfaget  n6  necetfairiss^-sâs auolt daigné  lûy  en  efcrire.ny  faNre  dire  vu 
ieul  moi:  partteiionteUK  deU  nonneautéf^te  par  les  ûens  au  chafteau  d'if, 
iftiAifl^  PoMg^es^fcimîgofii^  le  Roy  &  ica  Eriçoi^ne  l'iayom  fxH  em 
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trop  mduuaîrepm^&nès'cn  fomûçnâftilptocpf  «  nevouilrpîtî|>jptWatt^ 
Adéfiant  pour  toutes  les  cîiofcsfufdUes,  d'efttt:Um^îspayëdcnaiawhiï 
fokxfcub^pf  es  s'eftîc  defliUfi  dcfditf  s  pUcel^a.vo^l^«f  pcrfifte  fipc  fa  Ma^ 
idVékytbntiSift  qudqucsr€fpoiKUn«.<ï»î  w  moînçpowlttîr  uiwcû.lict 
ID'tiftoit  pout  latttftke  ,tbflfe»tU  main  q«'ilfoft  bw  affigne^&pajc  wj 
termes  accordez ,  &  quelcsaffignationsciuîluy  fcroicnt&aaoïcntcftéia 
-données,  ne  fuiTent  dîuèrties  à  autres chofcs,au  moins  fans  Uiy  en  faire  dire 

3uelquemot,&ciîfçaui:>îefavolooté4  Et  ayant  dcrtand^premicrcineot 
es  Marchands  &  Btîîqoici^eri  Italîe>&  puk  rftCogBW  que  le  Rcfy  ne  lui 
en  powioît  donnenii  fit  monÛrdr  vne  liftç  ï  rEwfqW  4c  Rcnûos,^ù  eftoiét 
îiommezpliHîeurs grands^ Roy amncA du Çoflfel-du  Rx^,&  cer^f 
Italiens  demeurans  êc  cotiuerfansen  Ftanté, coromc les  Bonuifi  &  Cap- 
pont  delyon ,  le  fieur  BartholomeoCenant tlKiïUois ,  les  ficçr?  Zanetdf 
d'Atîchî;  &  qoelqart  autres  ^di  vouJoit  que  kdit  Euefcpie  frçmift  ^oelf 
JRoy  feroitquctou^cctix  là, tant  FrançcMs^'Italieifcs^rcfpândroioattaBi 
des  fommes  fpecifices  au  troifiefinc  tttîcle,^aé  des  autres  pat  îuy  pf:qftee% 
dont  on  lu^  auoitia  donoé  aflîgnaticm  fur  lé»  parties  caflil^Ics.Lcdît  £iiet 
^*€  debatit f It^fieuts  îouri  que  fon  Altefle  rie  deuok  detaander  aucun  ref- 
pondint,&  queluy.nepouuûît  In^endomtef  ny  promettre,  fc  vouloitplo- 
ftoft  s'en  aller  fans  rien  faîre,quc  d'obliger  le  Roy  à  cela.  Mais  voyant  que 
le  grand  Duc  demedcc^t  foi mr,  &  fe  vouloit  fetuiti t^  («efiis  ffodit  Eue/que 
pour  prctextrdereteiiif  les  places  rluyaptei.yaitQifbUn  confider 

tant  llmportantedtttecduwciiientdêfdtresf  lacts^A  f^iblu^rdeltty  o(brce 
prétéstev  8i  dé  le  mettre ehc6^eft{]tlus  m  tcnsiotti  ^  &  la^que^ir .  Unt  pl^sdf 
luftificatîonau  Rtiy',que^ueretekfiô^iefûMai€^^prift  ^pKçk^^^de 
/on  AlteireAjudi  ftit  leditEuei^neè  kreenhardy^pttce  c^  U  ^e^P^o^e  faite 
aucbadOeaud'If  auoît  fèmy  à  rrèfetùerla  vitlsf^MafCèjilk.dtriDiiafiô^es 
.Efpagnblsy  frcp}eles.autfèstotnrfiesprefttta|>arJ)^it^^      Da^^oicnt 
^reillementfèroy  ï  miûptenîr  IbRoy  eoid&Sftait^J^  àcdpp^oer  leRoy- 
iKime^&que.U  voye  déft'auotr'lefdite^pkieeipasiguetfte^eftQtt  p<mr4^»poe- 
ter  infinis  inconuemens,  Se  quepourmDÎdiidi>e^occanoni,&<kktes  moins 
'^uorable^onaantrefifoisveubaiUer  dçsoftagds^  ôi  ka.enuoyer  horsd« 
Roy  aume.Et  partant  il  fetefoliiteniin  defrémetttxi4(  baillecpar«fcrû 
•grand  Duc  ^  que  le  Roy.  (troifc  que  douze  Fra^çok  q«e  fonr^Akeflè  aomme* 
^oit  dans  deux  mois^dèceÙK  neintmoins  quiaùtemps.dela  nominacioftl^ 
^ieht  prés  fa  Maiefté,onàvingeln»rosés«huirds(9'aljf^t<tiëtde payera 
ion  AltefTe,  <^hacun  pour  fa  part  &  poctioi^ce  quelcs  afli^ations  àdcômer 
•ou  ia  données  rendtoient  de  moins  qiMfcinqoât£miHe)efcitspai^aii»taspoar 
jaditedépenfe d'If, que poiirles fômmespre£bes endiuerscpoiples.  Ltdk 
Ënefquemit,  perfonnages  Fran^ois,pourcêïqutikau£QÉftatplttad'i0terefl^ 
irolôté,&  zèle  d'entreren  obligation  poudjMnrPTinjôeSbpittîteqMleé  efir^ 
'gers:&  c6me  le  Roy  aurbit  plus  d'aufhoriteiutf  emf  pout  ks^&fabrcoiidafr 
-cendrr,auffi  auroit  il  pluroipySikSeï  pnsfisaf  es^Tv^  héùÀû  delatfrop  gn»» 
de  rigueur  des  cxecutions^fi  le  grand  Ducai  Toldott  abo&r»  qwrd.'fin  gar2>> 
tir  les  eflrangers^  qui  ontla  ptolpartdelemrs  bicAsA  iboénesliors  de  Frl^ 
tt  k  prutf âion  de  fa  Maieftei  ^Uifi iiMpitb  jiombiçc  JÊ^ààmtt  ^; 
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e porter  cntoutica^tment  <hac^n  fapm  &  portian*  eniVrxut  pUisfaqîr 
Jrc)j|e-d^VApetitnoa^l>re.  Leciî^  Ei^edfquenm  encore)  de  ceux  qui  (4srrolent 
prés'faM»^«fté,dttàyîiigill«uë  plus,  ^e  miDyq)  d^ 

jeurparW^  pcrfu^ad^  ce>qui  ferou  delon  ferqice  &  bien^luRoyaumeî&r 
i|uei€gr«HidrDuciipipinam:pefrpnti€s  eflc^Igixees  do  Roy^n^euiVmcqren  o]t 
pretiei^fç  detiscr  en^qngveur  la  rcftituùoii,<)ue  ledi^  E^i[qu£  f*iç{ltoi]tiour& 
propaTee^^^eiu^ejr  2(:  adfMaçer  pa^  toute  laT)egoclai;ii»n  le  plus  qu'il  Uj^ 
^acftéfjoffiblcjÇ*  jp^i^yis^  conteÛcdeUpart^u,grw4  Du^yfur  Iq 

çttot^I^f  «^  A,?isÇpi:$.>Â  P*AV  p  JLBz  uv  Ror  ,  iama» ledit  Epjpfque  i^f; 
m:  s'en^fHoiuiii  départir*.  'Mais  au  rci^e ,  rArcheueTque  de  PLfe  ji  mi  s.  çfl^ 
^'articlequejedit  Euefque  auoit  dreirë&.Jb^iUé  par  efcrit  en  la.  f^on  ^uç 
jc^èiTus,  tancde  paroles  rigo^ticufies ,  &  untde  chicane^  qu'à  peix^  fe  trou-^ 
j^frpit-îtadupfat3l.pr|D(Hlre^r»{lotaire^Q7  cbiçanei^raq|n}9n4c^x{ulen  cu$ 
^ntfe;t,Çtl^4»*.î 

paigensq^i-nerç 
leeenpei  de  paroi 
iren>irleR:(>]r^] 
iiient(|frdi^s^p)lj(p 
iduRoy^S^ddu^qs 

meimes^quand  ii  [ 
Boitd'acçoi?deru« 
te/Te  n'eftimepas  11 
que  ledit  Euefquei 
^e.ilei^ae(Ui;m(a 
^rMdDû^,  ^^r3|l^( 

tenîrcnpqifit4^4 

Sts  faites  par  eux  p 

erchappa,&  leur  p 

Jere,qu'onques  plu 

ju  He  çiff  i^ffyclf  Rje^i  votilpt  ledif;  |5ttf  fque  qu'Hf  fg  fujff  nt  vooltt  contenter 

d'arbitrer  vne  Tomme  inoderee,en  retenant  en  pied  lefdits  forts  de  Pome- 

JSa«s,pud'«içrïr(^quitî^^^^^ 

us  onttehu4cùr  cœur  a  ne  vouloir  rien  rabàttneue' ladite  rômmé,kônmie 

l'Euefque  auoit  tenule'ii«nÀ.àe^tir<mm)i^oir«4ien  palier  abrolucment. 


.^uc a.ye  ifeco^pj!  aî^dit.^veirqMq^^  ilaf ait  grai^ 

/i^e  jnftap.çe,qu  çoc'çt^^^^  fattprvjntioa^^fin  qucquandlcs  |fpv 

gnôU  içiuroient  qu  jljiwîjqit  d^f  Ag^-Ç;  q^  îrqient  À:  viendroient  par  û 
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ny  PÎuf  nt  moins  qu'aop*"»*»*»*'  '«  grand  Da<fte»Vft  fcOtfitn^Uyttf 
àlatrtçm!OTdef<riçe$pWes,nrà*Btrtchofeplasque<fcuant.   > 

So^  le  Htoiaicfme.  Comme  le  grtnd  Duc«uoit-eherdi^  deatfeyer  ledit 

EtJefqu©  fans  aucune  côclufioïJ,defaçontoute$fois  qu'il  lemblaft  qu  il  n  a- 

uoit  tenu  ï  kf ,  ains  pkftoft  au  Roy,  qui  n'aùoit  point  eiwoyé  ptocurttion 

audit  Eucfque  pour  tràittér.hy  efcrit  quelles  affignations  il  vouloit  donner 

outrel* première,  ny  i  quelles  autres  conditions  les  places  luy  doioent 

éïVre  rcffituees,  de  forte  que  fans  ynegifandepiâtîence  dudit  Eaeique ,  il  ne 

les  èttft  peuf  aire  entret  au  tràitré;«uffi'a  h  grand  t>ùc  fait  grande  difficulté 

dé  fignerles  articles  accordez,  &  vooloit  qtferEuefqùéfeCoflteniaft  que 

Wmme ledit  Euefque  figneroit  pour  le  Roy,  aufli  le  Cheualier  Tinta  prin- 

cipal  Secrétaire  figriaft  pour  fon  Attelfe.Mais  après  que  ledit  Euefque  euft 

dit  auditVlntaplttfienrsraifonspourquoy  fon  AlteflcnedeuOÎtfairedîffi. 

ènlte'deflgner,  Icdit^.uefquè  partant  outre  adîoufta,  que  ttmt  ai|flî  toft  que 

fcèrand  Duc ,  apfes  auoir entend? fcs  raifons  ,  auroit'declaTé  ne  vouloir 

figner,iIm<?nteroitl  cheual,&  s'eniroit'i  Fer  tare  fan»  plus  dire  ny  efcott- 

tef'vnfeùlihot  de  cet  affaire.  QjÛ  fut  caufe  que  kdk  grand  Duc  fe  refoluk 

enfin  de  figner,  après  neantmoins  qu'il  eut  encores  propoféen  fon  Con^ 

fcil  de  faire  demander  que  ledit  Euerque  fecontentaft  queMadamela  grid* 

Dacheflè  fignafti*  <ïue  fondît  Gonfeil  l'euft  difruàdédefaiteçefte  deman- 

de.attendu  la  refolutioncnlaqùellMls  audientireu  ledit  Euefque,  quii^ac- 

fcepttlrtrtt  aWcqh  àt«tefdÂgqttc?le^fen.C3é4ieledîtEù«f<^^^ 

ceutqûiènrdîfltiadereh^foôAltclIè.      *       , 


'  'titfàWeàtfteappbfcedutlioirdcM  auofc 

^éfàhte^'<*Jne^ue5vrisdcfdît?àtft^  tômbîctt  gti'Us  aê  furent  /ignés» 
liyferêiiirîeftcidttt^ut Idioties  afi5.drimattir.  De  façonqaeVEuefqaede 
HRttlhcjftif  îtiftchrénif  trors  fcpntaînes  à  Florence ,  y  èftant  trriué  le  Mardy 
*^.d^AuHr;6f  ^tthledît5.dc  May. 


*'  '  j  ^  ^      r'>l  -   ^  )\i  '-_-:.!■      ^  ■^. ..    '.,   ]^"  ' 


v.v.  i.  .     .  .i   M-  f: 


"Surtefùittin  UftUea'p4rt  hors'  léfdU(  àrtnltsM  grand  Dik 


toft^rtiploy^jCdmme  cri tbirrkVdftfe!(q]ulyeft fait' rtjf^  îty-pdutïè  rcgaro 
•^es  fo*rr(mes  parluy  prî&fteesVAtJ  dcmetirànt;  par  celjé'  eftrjttirt  iie  luy  eft 
^romifeaocunenbaàcnealEgnatmn^  piais  feulement  que  le  Roy  Wrava* 
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Tne,fr  qu^k  cefa  l'obligeront  dovxe  perfonnagei  François  »  tuecla  chicane 
derArcbeuefqaecle  Pife^  &  dont  le&  pkigfisfoat  gacencs  »  es.  teoantiA 
T»ain  ^f  le  comraâliii  paiT^  foit  biçn  ^ardé  4c  entrctena^otnme  îl  tft  iuAe 
&  raîfonnable,  .         '  .     - 

Et  ft  faut  fotmcnîr  qn'cncoîfes  qw  cette  promt0c  foit  feparee'  des  arti- 
cles deraccord^ce  iionobftaat  die  en  fait  partie  aufli  bien  ^e  û  elley  çifloit 
inférée.  Et  partant  eft  befoin  que  le^  Roy  ratifie  &  accomplidiè  aufli  *t)ien 
cette  promeffe  que  les  fufdits  articles,  &  que  la  ratification  qu'il  luy  plaira 
<D  f àire^foit  aufli  fepafee  de  celle  que  fa  Maiefté  fera^efdtts  articles  i'no^  . 
feulement  pour  le  cofHefitement -du  girand  Duc  qui  U  d^fire  ainfi^iais  ai)^ 
pour  le  foin  que  de  nous  mefmes  nous  deuons  auoir  que  fon  Altelfe  ne  rcr 
çoiùe  dommage  des  Efpagnols  pour  noua  auoir  aidé  contr'eux.  Fait  à  Fec- 
rare^Ie  Macdy  de  UJ^tecofte  i&. lourde  May  1598.. 

,■  ■  ■ III  ij  II  I  I  M     m*       ■      Il k     II   I  II  II    ■  nu  ijrî 

'     '  \      [     '   '  \  Dccctt* 

C0pii  en  Fréfiçm  de  Ucêntn-lettrtfaitee  en  Italien  par  legrmiâ  ^^'^J^' 
DmtMchantUsdotizsfideiuffeîérs.  «cntioi 

-  -       •  .*  .       Jâ  P^f^es  p 

•     •'-•■•■•  ••'.>.  "      !  cçitoce 

DOm  Ferdinand  d<e  Medicisf  rand  Duede  ToTcan^.  Coni^ie  aii>fi  foit 
quele  i.May;dela  pffefeoteanoeeiff ^Sia^^auiefte  \txt^%  9l  accordée 
certains  articles  entré  nous  AcBaonfieiirrEuefque  de  Rennes ,  Confeiller 
d'Ejlat  du  Roy  très  Chreftien,  au  nom  de  fa^aiefté  tre$TChr^[Ucnne»  fur 
lareiUtutiooduChafl^au  &ifled'If»  &  del'iilede  Pomeguçf  auprès  de 
Marfeille»  &  furie  rembonrfément  iacts  dépfcns  par  nous  faitf  Mur  }acoo- 
fetuation  dudit  Chaflttau  8c  ifles  ;  &  qu'entre  le^îdi^s  ^Mrtiçt^s  il  y  en  ai( vn^ 

Îjar  lequel  ettfromis  que  fa  Maiefté.tn^s-Chr^U^nm  jeta  q^e  douze  per«> 
bnnages  François, que  nous  loy  ferons  nonimer,s'obligerpnt  eux,  U  leur^ 
héritiers  &  fuccc0eurs  enuer^  nous ,  pour  lei  ipmmef  ^enU  façon  c^u^ii 
eft  contenu  au  fufdit  article ,  &  en  vne prom'elTe  dudjitfieur  Euefque«.  %x^r 
y ant  fa  Maietté  tres-Chreftîenne  ratifié  picurwient&^litplenAent  les  fufdica 
articles  par  feslenrespaoenr^^u  tf.de  luin  dentier  paiié,&  puisfaitnouî 
Requérir  de  vouloir  pour  plufiâurs  dignes  re(peâ>le  d^liurer  H  quitter  de 
la  preftation  des  fuUlits  doi^e  fideluÀTeurs*  Nous  voulfuu  complaire  è  fa 
Al aieftétres-Chreft tenue»  déclarons  par  la  prefentc,  que  nous  n'entendons 
.point  &  ne  voulons  nous  aider  ny  ferait  du  fufdit  article,&  promeflè  cou* 
cernant  kfdits  douze  fideiuflejurs^ains  y  refiQiiçons^  ii  quittons  fa  Maieft^ 
tres-Çhreftienue,  Srtout  au^rCfEn  fojr  deq^oy  nouf  auonsfoufcrît  la  pte« 
iènte ,  fie  y  fait  appofer ^oillre  feel  ;i^:a)ttftun^;  A^Flore nce ,  ea  qoftre  Par 
lais  de  PittJ,le  Hâour  d*Aouft,i59^. 
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CjtVSES     QVt     %  B     JtOT     EPBSf^^ 

T«  facîfemen't  fâti$<ia*6n  alïcgBie  autre  riifon  v.d*atttâ«oiielSi  plufpirt  des^ 
feomm«s  regaftîeront  pkis  l  U  <Hfgra€«dtq<it!quc,  peu  *  vittfei  ouHe  font 
perdues  par  la  prcfoinptÎKkiaf  ^egli^«*«t  d«»  haWw«lB^qii'à,ptofiêom»n^ 
raines  d'autres ,  &  atout  vn  Roy  aiime  que  fa  Maicftc  trcs-Chreftiennc  s*c(V. 
•#qw»  atiukgtACtdtlHcu  par  fa  valeur  ».¥!gtkm€#^-4<iftici  li.dcwcnce^ 
*  Mais  àtRoy d'Efpagne  qui  femfete  auoir  auiourd^huy  quelque  profpcrité^ 
èrttwîwroif  atpà's  a&e«àii%htt  fcfttaSwil^ 
^fesocïafions^dedcftretft  faire  la  parx.     ,  ^     ' 

.,     Et  premièrement,!!  Atoutcs<rfIes  qu*ornttôu$  Ptlntès,*!  prîticipalcmeot 
'  les  Princes Chreftiens^ourdeliurer leurs confciences  delà  parti cipatioir 
tie  tant  é^maift  ^ulft^  m&tl^ùM  fiAte^k' uexK  cpofar  jdk  qiiîc»  JtSîi^ 
«"y^t^YÂhï^ài^vmiAâfiteé^dype^hècft  meft^^ 
'0U  retat^nt't^tWay1>iïim€Mimi0U^  vm  aoRmn];5htiy>qde«esrkM-Roîs 
ne  peinent  {^i^t^if 4é(fon4  ny  déhM«  trar^Efbb  vlefci»  tiN^ael  letir  con^ 
fcienee  &  fèptira«k)l),ft  kur  rtoreééocopr«'les^^bblîee;4(  pa£s  pour  delksrer 
«ffika#»Pâett^AM&,^  leiit^  Eiftai»«  ^pUs  qui  hmtiUis^e^x^deia  eenh 
ftvn^'fef dliéfie,  Mé«dVk>i[Tt  fines;  eafaitiitési  ftt  danger  Sy  dunt  font'mMei 
«M^  cèMqiâ^6hrgu^^eiMU>cquelt)tttisniiemy'q[M4^^ 
j|ultfa»y4H/îli  (biehtl     ^^ 

.  SçtdhdeAiét^tedft  Roy  é^Ç^p\t  en  a  pTu (leut^  autreicaB(es  qui  ky  font 
'prbppe's  &  particulières  \  eomllic  (oh  afage  vieux  &  décrépite ,  la  ieuneflè & 
pttUd'éxpéTÎertiîe  dû'Whèefoh  fis,lahiatroaHe  fatt^fadion  qu'ont  tortiî- 
m9l>)<otriHt|s^ntib:«s;é^Ef^è|ne  tritftcikit^b^  f  5rttfgkUArr9g9i>,Cf- 
«aiêg^e«è  ifeftt«^,iWiftim^}e*-ftc!^H^§'(firrf^iin^^  g^Jë^fi^ 

pk^ë  ,  isl^^teè^^hrtéHIgeî&C'àiie^queTcioe^^ 

i^riflCe**  t^Inftrfte  hOurrfeatf**ft)ttfcfe^,&  non  v*mled>'amb4tiôn,l^Cque^ 
k<  f  i^ffiottS^  à  |)rcfenc  cachées ,  pout*rotcrit  efckter  ap^*bi  tw6rt  dé  fa  M*; 
àfté<^Whcrtîque,«^cattfét^d«?ftro(ibfeè'tre»^pcrBi^cu3é.      !>^' 
-^lia^î>aftitfo^  »  grande  ïflVlwèfe^sEftali^'llVhorsPSfpagfte;.  «le 
iti'^ri2<>)A#^)Mu^ev)a*iétfi'l'^«^>^  qui  mal-vot^d- 

tiers  obeïdent  à  la  nation  Erpagnoles^dtatuëfinëdiênVlanj^ktlè  v4aqutUe 
n'cft  retcnucde  fe  rebeller  que  par  faute  d'vn  Chef,  &  par  le  refpeâ  qu'oa- 
portée  fa  Ma^îeftévîuartte. 

La  quantité  &  qualité  des  autres  ennemfs  auec  quffa  \f4icftéGatholique 
a  guerre  outre  le  Roy  de  France  ,  &  le  peu  de  fruid  qu'en  vingt-cîngt  ou 
UenieaAS  il  a  fait  contre  les  Anglois^Holandois^  autres  des  Pays-bas»  oïl 

degui^ 
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'depuis flafiearsifthëësîUft  allé  perdatittounours^ëxcepté  aa  dernier  fie- 

Laialoufie  &  craîntc  que  fa  grandeur  caufe  à  tous  les  Princes  Chreftîens, 

cc,nc  âcur^  quclqiie  moder^itîon^pourneaîre  humilîation,-d*vnc  fi  grande 
puifTance.  fk^nt^cc  q\îe  deflus,  ôèl^é'utefi'cofcs  adîouHet  laliaint  grande 
queluj  acaafé  lafulpen(Ldia  des  {^yesMieo^^iJûe  fit  dernièrement,  laquel- 
le a  cauH^  non  feulement  dommage  aux  créanciers  &  autres  intereffèzjmaîs 
auiEincctmiuodttc  j^ande  à  ton  kvchanAas  ^  ^mtft QOfUrxxttçm  ^  ic  aux 
partLcoliersen  diners  cndroits^e1aChr^ft|ifm:(é  5;pp)tr;ae  dUe  aux.  aâfairey 
propres  deraMalefté  Catholique»  . 

Mais  bien  doit  eftre  en  Uefprk  du  Royd'Efpagne  pour  vn  million  de  rat-* 
ibns,robligation  particulière  que  fu  Maiefté  a,comme  Hoy  Chreftic,tre(^ 
pui(rant,&  comme  chef  de  lamaifop  d'Attftriclie,de  ^ecOurk  la  Chr«ftien<; 
xè^Sc  UFoy  &  Religion  CathoUqme^&lamaifon  propte,4^  fef  parensploih 
proches  contre  le  Turc  xnnemy  ogmiKiff  des  Chrief^as  9.^  pa^coli^i^ 
mentdelamaifond'Auftrtcbf.^       ' 
Les  profp^ritez  qu'on  preteiul  que  ^it  Ray  aK  eu  contre  la  Fra^ice  de* 
uis  quelqus  temps ,  non  feulâmenf  aef  le  <iOHient  retarder  de  1^  paix ,  aia| 
'ydoiuent  d'autant  plus  inuiter  &you(rer.»  p<MMiantpaxcejiu)yenfair^4 
ptefçnt la  paix  smec  plus  de  rep«tat1aa  Se  aduancitgev&  douant  auflî  faM^T 
ie0é4:onfiderer  l'inftabilité  dc^s  chofeshumaiaje^&l'ifKertitude  des  coentr 
IBcnsde  la  guerrt ,  |e  que  continuant  la  guerrc^H  peut  no&  ièulement  per« 
dre  ce  qu'il  a  acquis  fur  autruy,coinmeen  peu  de  temps  ilperdit  P ^is  où  il 
auoit  garnifon ,  8c  tant  d'autres  villes  à  fa  deuotion  »  mais  aufli  beaucoup 
4^  fien  prppre.attendu  mefnie  toutts  les  autres  cKofçs  de  cy  4câus. 
.  Ladifliailté  ouis  aprts  défaire  la  paix  n'eft  pas  £  grande,  qu'on  croit» 
pourueu  que  la  bonne  volonté  y  fojt.  AuÛi  il  fe  jpeut.  dite.aiotc  grand  four^ 
dément  ^  que  iafoit  qu'entre  France  &  Efpagne  le  facent  f  ^fpuT^'liiy  tçOè 
faits  d'hofUlit^,^  nonobftadttl  n'y  a  point  encre  cesdeuxCouroanes  ^tef  «> 
*  tefoirmelle  &  ledl; ime ,  pource  qup  le-Roy  d'Éfpagne  fur  ]a  de^onciiidios 
(lelag^ieirreqaeitlcRoyd^Ftance  ,  refpoodit  Sç  public  ^'ilnepoiiupit 
&  ne  deooit  admattfe  la  rupture  gff ^tr aie  de  1^  paix,  faute  ep  i>nMe  i^^ 
qa'U  auoit  fi  Içiigueiiicifit  inasme^u^  aujsç  la  Çou^iqnne  4^  France  »  9c  quft 
le  Prince^e  Beiira  »  pour  n'eûx9  }prs  recogn^n  pgç  le  Pape  p04ir  Rojf  de 
iFrance^ny  aibfous,.8t  pour  autres  çaufes,  n'Kuoit  peu  liifgitimement  t^Htiprc 
ladite  paix*Maiii(enant eftant la ÇofiroonedeFras^e&tou^  ce  R,oyau0l6-^ 
jà  reiiny  ibus  U  putflance d\n  Roy  très* Chrcftiefi  »  par  le  OK^yen  de l'ab- 
IblutionJ^ Mth^it^  du Plape  »  &  ce|V9Se4 tGP0|s <^$  cl^u^^s  qu'on  pr^twr 
^9it  alors»fa  M^ft^  Qitheliqile  ne  b^t  (tç,  n$  ^^t^Ccf^fi^P»»  njr  aswc 
jreputatio^  de  Prince^Yeritable  jk.fc^dicf  e^HOPrd'^iqv'îi  zpù^9U%Mmn 
ladite  CowoiiM de jFfaatieU  piM^ê^cptliéikfAot/iJk'Vi^tlk.^^^ 
jpoiût*  '     "*'^~. .-    *    w.  '    ./.     .     .   .'.*iî:,./î 
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„„,.,  viscovns  DV  s i EVit  lyoss^T 

«icntion  ^  Entfqut  de  Ttcmcs  a  la  Setjmeune  de  Vcmfc  ^  fur 

coursé*  .   UfMxdilJtrmm^ 

pages   prc-         i  "  .         ;  j'     •'   ., 

JLmandementqtfHIilâQitduRoy^  de (loDneradatsdelàpaixavDQc  flc 
Seignçurîc  dcVenifc,  &  de  s>n  coi]jou)4:  auecea^>  leur  dît  qa'ayant  U 
paixcftéf«tte«ntrélcRoy,&leRoy<l'Èfpagnc^  fa  MaîcJW  tres-Chtc- 
fticnnc  n'aacrtt  yotriu faillir  de  leur  eti  donner  aduis^,  &  s'en  comcmyr  auee 
cUx  tromnÀéauecfes  moeurs amïs^dtffquels  H eftîmoît^rand^  îa- 

gfcnapnt ,  &  aaoit  cfprôinié  lafeenhe  ^ojoôté^miers  fa  Maiçft^&  fon  Roy- 
amnciis'afltutaht fa  Maîeft^  que  CowinWilsaïipîcnt  tompaty  aux  trauaax 
&  miferesdela  France  ,  aufli  fe  rcûouiroîent  Hs  de  fon  repos  &  xncillear 
cftat.  Aptes ee  commenoeinentilieurditqaand,  &  où  lapahc  auoitefté 
faite,publiee  &  iuree,&  de  li  vînti  lear  déduite briefuement  les  caufesqot 
àuoIetïtmeàlêRôy  ïlftfak;  &ieut<|jitqûecen'aTO|tpomteftéIaIafifîrâ-' 
de,&  fautc^  vîgwetK  cnUp^rfônedt  fa  MaieCW,&  moins  feitcdcxotira-. 
ge,  t!m  d*anîis,  qui  s'offroient  plus  que  lamais,  ny  JFautc  de  moyens  fcns  tf 

proJ)rcs,  après  auoî r  réduit  en  ïbh  obey  (ftcè  toutes  les ^rouînces  de  la  Fr£- 
cc,  tans  en  rien  excepter  ;  ny  faute  non  plus  d'efperance  de  plus  grand  pto- 
grez  &  de  meilleure  fortune,  puifque  de  petits  commehccmcs  il  eftoit  venu 
à  bout  du  totkt  :  mai  s  que  fa  M  aicftc  s'eftoit  meuc  d'autres  refpeds ,  dignet 
vrayemet  d*vn  Roy.trts-Chrçftien  tel  qu'il  eftdit:îèfque!sreipea$ ledit  12- 
oêfque  re&Mlît  à  trois  chcfssà  f^auok  aux  contîmWHei  ékliortations  de  no- 
ft*è*S,Perele  Pape,i  Khumatnc  &  bénigne  natute  dèf^M,*  à  tmcôpifsioQ 
^>We  auott  eue  de  sô  pauure  peuple, &^ de l'cftat  de tôilt^^  Royaume.  Sut 
chacun  defquds  trohs  points  il  dit  ce  qui  luy  fembkeft  rc  k  plus  \  propos. 

S^rk  premier.  Qiis  fa  Saînaet^nrauoît  iamai^^effe 
«tefter,prier&  t^onîurer  faMaicftéî,îa<àttes  à  («î^^/'fipdtwéaooiteft^ftîre. 
£t  comrtetètis  Princes  Gbteftîeh^*  Gatfcôlî^»^  def^flèàt  ài^engranl 
Jcféu^ren^  ks  recojfdsdu  Yîcai^éide  hbftt^Selgt)eu*'ïIe<u/*Glirîft';  fi 
Afakftéauôiteftîraé  y  deuôîf déférer  patticuUerem*ei*"v6Mî*c>  fa  Sain- 
teté pour  les  caufe^qué  îefditsDucBt'  'Siigfieûfie  fèaûôlt*^*:  '    'ï**  * 


lait  mal  volomier«laguerre,cÔmeilfepouuoitiugerparinfinisaae5«fc& 
<Ieaaence&  infigneliberanté  «nucrsfes plus  capitaux  ennemis,  non  fenle- 
tnttxiiltthiWitUiU  accords  de  fang  froid  &  de  fens  raflîs^maîs  aufli  eolt 
fefuettf«t&iedesbataillej,airattt$,rencpwre»»&autre$faaiÔsdeguetie. 
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ic  ï  la  SeîgWeorie  c<>mh^  bK:6Trtil3ent  aptes  la  paix dc.if  5'9.!  eftant^nicrt  io 
Roy  HlnryTl.  &  ayant  laîffék  Roy  François  H.  fort  ieane  yà  pcin^ 
«ftoît  la  France  ckliureé  de  la  précédente  gocrreéftrangeré,  que  lescKlcort 
yeschiiles  Gommencérentàla  vexer  fii  toarmenter>.poot»la*cortipetencc  de 
quçlqiies^Ptinces  d(i  Royaume  40  gDatichnementd*k«layi*Bt  le  Roy  Fran-r 
çoïs  rl.âyafntvefcufottp(Mi>&  laifféle^Roy  ChariesIXv  encore  bcau^ 
cotïp plus îe«n«  queluy  ^ Ifefâîtes  difoordes  ciailefs-cfio^eét  d'autant  pJds 
mgtfiente^s,  60  tnefmemeiir'qu'à^fâafDpietcnGerdu  gouuernetmnt  ëuRoy^ 
aurtie  s*adiotgnit  k  dUP^inrdela  ReKâioniquratioit  caufé  infinis  ma\ix  ao 
Royaomeèn  publlc^tSt  à^touslesFîiaoçQis  en  particoliec^dtirant  les  règnes 
ekCbarWl  X,  &  de  fcfeni^  ÏIl.  Etiur  lafia  du  règne  de  Henry  1 1  U 
t%fit  £urfieno6Ul^rguc,^&temeuttredècefatiut»Roy^'eaeftoite^^ 
uy  IfhbrtibletnniUI^  &;côniRifion detknîtes choftsyqui  auoœnt pëférûin^ 
TEâat  tout  Si- fait,  d^iflfçoirdtiec'eûoît  vn  gtea^nénuràrle  deDîèadele  voîtf 
KbÎDurd'huy  redtih  là  oà  il  Attromtôît.Qu'eQ'toôt  lefufdittemps^depuisl» 
mort  de  Henry  Il.iufque^à  huy^quicftoicht  ^S.aoSjOiM»  lagûerreeftrati- 
gerequiaucic précédé ^la.Frariceàùoit foufertnon fe^ilément  losmaur &r 
nii£u'MX:|dr:s^^oîeïii^vwri^U'<Qil,x3>i^  d^arnsees ,  iWs  d9 

ylUtYvmMntèsfatticoiiei^s^terais^  (>rDtlennent&  Sfrmiino&d^bdiQmieos^ 
ytAitë  deciKifDpis,  Sr'  autres  calamitei  CensbUiyei,fdontrj{^b|u:un  isr^àppetre^ 
lioh ,  mais  auokerta«eiendu*ébbaaiouï(  d'autres  pires' /nîwx ,  qui  ne  ft 
a^yjoîent  point  des  yettx  do  cotais,  matsfaMaieftéles  vojfoitbkn  dô  Tcril 
de  l'cntcndeiiïenr,cOnime  la  dt  Ablution  &  pemcrtiflirfient  de  tout  ordre  8é 
'  ïfelîcc«nlfEftat,t%bftgloh:at^nnpietcër^efpt^ 
fc  &  perfidie ,  l^inhoitwmètif  A  ctuauté  qut  jenyoe  Ugrandé  longutuii  <f« 
goetre&eflroheitt  pâ&aei>couftixfBe'&  en  habitudr. -^'où  conduoit  itdi% 
Ëuefque  ^xfaeetncey  auoit  eftévnetces  ^édié  ft  puîfllïnte cau& efiKeA 
prit  du  Roy,  &  vnc  pic  &  fatnôe  refolutiântitfa  Ad.  &  digne  d'wi  Roj^ 
Très  Chreftic  tclqu'ireftoit,d*accepter  la  paîj^,  qui  deuoit,&feule  pouooit 
;trreAtrle  coûnde  tant  de  vices  ^niatuai&,r'améi«rles^fcrtus«&  biens  co^ 
tr%\tés'y 4t meftuément «(bus oâbtes  i faH. cdiidiiicmfde pahc-  raiionna^^^ 
Ues  8l  hcHtorables^qui  ne  fe  poudoient  honneficoKot  refî^r.  Auquiâ  pro^ 

SOS  il  evpofabriefuemet  les  cddirions  de  ta  paix  ksplbs  pactitidiore^^fub-* 
anticlhM^  adaantageufes  pour  le  Roy  &  le  RoyaMM,fMs  pader  de  celi 
lesqiî  eAoient  c^munes  &  générales  à  tonte  paik,,ouqm  n'importotfie  pas 
ftne .El!  i  la  fin  de  ce  propos  des  coditiés^adioufta  côm&Kvii  &l'sutre  des 
Hois  asoient  compris  lents  a^nis  en  la  paix*,,  8t  nomémentiedlt  JD»c  &•  Sti^ 
fineiirie«Cet{«e  )è  Rof.  auott  hkàiifoù  f  ofté^oofa^  ieul«tët  pnir  je^deudr 
i'tmmé  qu'il  aiioik^aiiécejik,aûpoiirreconoi0^e^[dufidui7s  plaifirs  qu'à 
fsaiiùik  recensa  mairaufsl  ^ourceiqu'iltenoit  ikidmîéit&repmatiâd'eftf^ 
lie  fe  dsreansy,alt4&  cofiMkrédelaRepQbldeVenire.EcpuisJeui^eafipolàti 
gtand  regret  qui^eftoit  atiRoy;de^  qu'ilh'auok  ^faire.«t)treMfrla.pQte 
mçoluy  ceux  qmioy  «(kâÉralieMn  fitfttguerre>  graddeQoi»£M96i.M.yf 
ibôit^lr^leiongtemps:  qu 'iLllbs?  atfoit  jtHodus  »  Jeter  i^idé  fvx^Âals  «Ca- 
ptes UoMdâfiMdaU  i^^^ioît  i^orwiiiii^tti^'  pour  kly^A^nirer^ 
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&  Il  frtii!ûd«Sbw^bii«rl»AiÉl^  & >»  a»r  uit 

qkies  à  ce.  qu'il  («ft  moycwé  vnc  p«kg««iï^  «n  «oiitc  U  Ctaçftiew^ 
Apres  tela  ledit  Enefqéelear  iKt  poijr  vn.  pf încipal  Si  domi^poîot ,  coo^ 
me  le  Roy  entcndoit  vfcr  de  ceÛe  paix ,  &  que  ce  fcroît  non  feoaemeK  pour 
lé feposdefapctroiiM ,.& de fes  fabitts, «c poor  Ureputaiiqn de  tMtde 
p«rtcs^ dommages endarctjnnrisencomljp^iicoup  plue  povt: L'cmrpt^ 
tkmdcsvîce^&jiiaux h«ntîo«n^zxy*de(riis ,  &  pwr  remettre  fw.tauf  les 
chofes  bonrite,«tpremkrementle  reniicedeDMu;e0t4nt  qiiek  Rogr  pow^ 
roh  fans  guerre  ckile ,  ea  hqoelH  fa  Maiefté  ne:VOuloJteiitrereiiÂ»nt  ds 
moodc^atns faire  procéder  par  voye  de  doaceurà  larcdaâîon  des  dénoyez, 
&  à  U  reformatioA  de  la  difciplioe  EcclcâaAîque ,  &  deto^t^  beoaes 
moeurs  &  louables  cooftames.  Auquel  foin  fa  Maiefté  fe  iètil  pvticolme^ 
mem0bU^eerOutre^ktimimimdeimi9?cpiett>tyi]#s  Fi:lnce$ya«oiait,p«i 
mfiiûes'faqeitrs  le  grâces  recettes  de  fa  bont^dîttf  ne»  qtii  après  ancarp»^ 
ièm^/a^fixme  dt ^i]^«vsa0afiinstsmaohtmft  &  altenteat  contre  kiy^ 
kly  auâtsdonnétattt  dki^î£toipes,paci£éfon  Royaume  dedàos  2e  dehen^ 
su>tiobftant  les  cppo£tions  4les  pfas  gr aod$  PrinccsCbréftiefts  &  de  la  phf* 
partdeiWrubiets ,  &  delà  dirpoceSc  delà  di(ètte  t;  neccffité  de  chofêsiii* 
auisulsbles ,  i'aoototfletahni'Uiprémedégré  de  graodeur ,  oileilfctroiaioit 
fSHWcd'buy  ipacifîqee  faiyrocFntradiâion  de  pçpfonM.  EiMd^ît  cacora  fa 
Mateft^fâte  y  qiî'ontfeltf  religion  ^  les  antres  chofes  du  Royatime  (bi&oe 
anfll  faitesft  sRhninHlveeraoec  pliisd'ordre&  poorttDyajDceque  parle  fKi£- 
fé,faife  teosure  8c  refleurir  la  iuftice^éeftabltrraothorité  des  Cours dePai^ 
kment  &des  autresAdagiftrats^redofreles  gacmrons&  auttes  gës  degoci^ 
re  ï  ctrtain  noimbre  c^mpecatt ,  ft  leur  fairet>biênwt  U  diicipfine  aiilttaî« 
te^  iiseflrrfli4>tdre  atm  fuiaticcs)  k  en  ofler  infilib  abus  qt^i  $y  çoniflMttoknr» 
s'eneiigeantvfié  iirfinkkfuàntité&r  le  peuple^  te  m  touroaot  ibrt  peaaa 
fertiles  ou  Roy  &  du  public; bref,  remeetre  fa&lapeliee.&  ordre aocieDdi 
Roy  aume^rekucr  Vamhorité  Royale,abbaifIee  par  tantde  &ufleiiatk)i)s  k 
irebeUioi)a)&  ramener  robcïtTance^fanshajuelfenQlEftar^conimii^ 
compagnie  ne  ponrroit  fubfifter*  Q^iatid  le.  Roy  iiume  itrott  ainfi  mny^ 
renforcé  &  accoaimocU  ieo  foyi^befine  y  tant  en  F jmne quîaa  corps  oel'fi* 
fiât  >  &  tant  ao  chef  com«ie& membres.,  le  Roy  vouloir  entendre  Scictw 
at)bitaco]nmuncfela.CHreftienté,ës  occafions  qui  s'en  pourroienr^ft<- 
fènter  hors  le  Royaume.   Et  comn^e  lufoues  tcy  il  anoic  ea  befoin  d'aorroy. 
sâs  seoir  pai  aider  à  qoi.il  eufi  vénU;anfli  defiroit  U  cy  après  eftre  vtîk  ^  la 
Cbreftienté,  &  mefmement  è  fes  bons  amis,  6c  furtout  ila  RepubUqaede 
Venift,as^  iêulemem  poorl*aQcienneamttié,aUiam:e«  êc  confiederadondt 
CMie  SetguiOf  ie  aack:  la;  Goaronne  de  France,  main  Mifi  pour  particulières 
fie  propres  pccafions  quefa  Maiefté  en  aoqit.  Qaefa  Makfién'ooUittoie 
^laab  eoasme  aptes  le  deceds  du  Rôy  Henry  1 M  «  tous  les  antres  JMiîcti 
9t  Poi)Dat«rsCathonques  bilans  contraires  à  £aMaiefté ,  oolay  faoorifaas 
ilâ  cachette  «cetse  Repvbli^^fansauoîtefgard  à  tant  de  grands  qniea 
aomttâeat  deineurer  o^fez  '^  fut  la  premîeffe  &  U  ftale  qui  J^  e&riuit,  il 
repi^llaRay  &:layrdonnal«aam^daiTtts^CHrefiien,  mj  eft  propre)  Js 
jSaarDitfie^ France^  Ceyi<ai j^luf  ^wa^fee»kaanaiifîiacfon>Jt  im^ 
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fctti  pr cfagc  de  fa  fatutc  coftucrfîon  &  cialtitioft  t  94  Wi  wftts  Ptin t^ lir 
l^fiikeiitatsvirboéne^mplkdetequ'iUckuoîe^  telUoc^c^fioti  vers 

iaperroDAcde  faMa£kft^\b  aoioùrd'Wy  {$  )^  um«is  fetoit  vnargumet  cet«> 
lain  9i  mutent  de  la  fapienGe&  prouideiKe  de<efteRcpub)ique>&  de  la  h* 
^e^t  que  Dieu  prefteà  ceitx  qu^eUe  fauerife,  comme.  £  elle  auoic  preueu  ic 
îugi^qui  dleuoiiefttede  ce  Pruurê»&l  t^mcnt  (iDiêu  n^auou  voulu  reptouoet 
«Itjty^'elkaMÛtapprcmié^  Ani£aa6kce(te  ^^  Si  première  tt 

ffttkteott  d^  je  coihmoBOesmat  >  &<omioué  de  tfiotr  tottficuf  s  v4i^^^ 
fadeitrpr6faMaâtftéylM]f  doniiMCCOiiMhuellementfdetreS''^  &  falutaî^ 
res  recMds,  Se  layfaîfant  tous  bons  ofiocs  prés  &  loin.C'eftoh  elle  encore 
out  auoit  iotifieruts  la  première  a  emojr er  le  côiouy r  de  fes^rorperitez  auce 
la  Makft^,  &  apiM  atwie  Rojr  £e  Mk  dedaté  Catholique  dé  profciBd  te  d^ 
f »it»iaç6tt  qà'il  nWft eftéafafeits  du  Pape,  élus  (ut'reieté  &  rebutié  plu^s  que 
iwiais ,  cette  RepuUtquejemioya  déiiarf  hiy  vne  très  nOblë  &  tres^mmont^ 
t^  Aû^b^tifadede  «atite  perfonnages  dèis  premiers  d*entr 'eux,  poiir  iê  con^ 
jouir  de  fa  comieruon>4c  de  phifieurs  bAs  &  beureux  fuccer  qui  s'ë  eftoient 
ei^fiiftmi^eontiniUlt  ^ar  ce  moyen  k  nK>nftrer  eus  autres  Pri  nces  ce  qu'ils  de* 

tloioitftireàreDérokdefiMaiefU^dcmtraMaieftéconferueroitàiamats 
yiuelamcfiiGSfc/éf  là  ttaidmettok^à  iêsfuccefl^ 
:C^àeu eo  temps  &ltto comme iia^partcnoit.  Cependant  fa  Maieftéleiir 
«im^eoQtk  ftutâfluifttiateodroie  de  k  pa^à  meiÉiédot  il  leur  &i^t  rS^ 
dre  coilipie,  0e  tous  ks  antres  n^y ens ,  pour  eftre  eaiploy ez  ai^  bien  de  lent 
fiftar^ik  toutes  let  (bis  qu%  leur  plairoit*  Efperamt  aum  fa  Maieflé^cptlls  c6'^ 
tilUieroierit  i  Tàymer  tcmfioters  dd  plus  en  pins  »  cône  i V les  en pvioit  de  tout 
£m  oontr,  <e  dé  hy  ccmfèiller  encore  ce  c^'ils  ingeroiSa  bon  eftre  fur  \ts  oc^ 
CBrrences  que  le  temps  pourtoit  mpponer  >  ce  qu'ils  pourroknt  faire  parle 
moyen  non  feulement  derAmba^adeur  qu'ils  auoient  peés  fatiMaiefté^mais 
euffi  Mir celny  que  fa  Màiefté  ennoycVoit  dans  peu  de  iours  pour  refîder  au- 
fre$4Vuz«  Apres  que  ledit  Euefqueeut  ainfi  fait  ce  compliment,  il  adioufta 
que  c'eftok  tout  ce  qu'il  auoit  3k  leur  dire  de  la  part  du  Roy:  &  que  fa  M  aiefté 
eu(l  MU  laite  Ci^  office  par  quelque  perfonne  plui  diCerte,&  plus  apte  Ar  ac« 
CMAumm  è  perletdirpublic»  mais  non  pas  plus  deubte  à  leur  Republique» 
^queUeledît  Eot^qw  a6<Mttou£oarseuë  ènfinguliereveneration  &  admi* 
fation^uôn  tant  pour  la  fitoation^amiquît^^foetereiTe,  grandeur,  magnifia 
fience ,  beeuté,  &  fpkndeur  de  leur  ville,  quiiieanfinoinseftoient  autant  de 
|iiiracles,comme  pour  lapctidence  &fapience  do  gouuernement,qiri  e(h>it 
Tame  decepays:fsb4au«ii  auguft^enlaquelleilsfurpafroient  non  feule* 
i^Q$  )e4  £ftctfe  pfefeMs  »  fiais  auififtous  ceux  dont  nous  aui  ohs  leu  ou  ouy 
|Nirl«r.Et  n'emendiîoDé  âûiturd'buy  heaueoupde  riiofcs  que  nous  trouu^s 
jlfcritesdc  oetenci^MHKttffnUiifMs  qulàefént  pk»,/!  nous  n'auionsce  vif 
exempllite,  c)9iiCQDtenoi^è»fo)t  nèn.fmlaiiiDt  tomes  les  bonnes  choies 
^ue  cdlealàauoiét^meisauifiplufieun  antrestncoiss  meflkures,pour  lei^ 
i)i|eUf  s  elletettokmcnîté  de  durer  pljus  que^nilk  aiiare  République. n'anoic 
Pnc^uca  diMté  »  Icde m»  finiriaiiiafis  qy'anec  k  moadf  mefa^.  Prkm  Dieu 
lldic  Eeefquie  qtt'iMii£fuft5tt  qu'ilU  côfeiui|ft£euietifeà  tou£ours,&  don«i 
ihi&àk)SaAmtiL  fcàfç&  SiiignftOT<wri  yaapJbiiamdHwiCla..  gougemcnt^ 
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tres-loilgue&ttelhèûmifcvîc:  "  ^^  •  '  .v."-  i  •  ^  *. 
Lt  Duc  ée  Vcnife  rcfpondant  à  ce  t^t  dcflaff  iit  r  Q>ï*à  toiiter  kf-fbit 
<mnU  oyent  parler  des  chofcj  de  Fratice^h  feioQiïenekntilesUltei^ar^c^ 
tieufes  taionsdu  Roy ,  par VefqiKlfesiUoôît remis toosfesfofeictttiifoli 
M>ei(rancc,&  en  fin  auoircu  U  pain  aaec  tous  Jes  Princes fftr«8*s*<^tliijr 
mi  parloir»  «r  tous  ces  S<igneiirsie  refiôuiflbitut  grande mtnr,  *  prioicnt 
Dieu  qa'clfe  f&fVpcrAitabfejtenantà'grandèfatieweç^iottiJeurradoiscîQ'a 
auoîr  plea  î^fa  Maieft^feurenfairtdoniïer,&  recognoitfkwi  càelwtaiifrt 

2ura\joifentf«eafaM5iiefteila.fâîreeftMent  tre» irôpoftahfbl  ,  fi^iifnes 
•vn  Roy  Tres-Chrcftien.  Auffi  fe  fentoient  H$  gratKtemeniAofioittdcce 
qu^iUiioit  pIû  à  fa  M'aicft^  de  les  fiiire  oomjppédrc  tu  laëbc^a»^  ttnoknt 
pour  leur  principale  fottcreffe  la  bonne  a  toaion  qiicia  MafeM  pôttcttmt  à 
leur  République.  Qtiefi-fa  M^aka^n'laubit^ncôrepâifaiéBéiitrer  fwalliei 
♦nludke  pan,Dieu  loy  ftroirlagraccdetey  amtnwbdicf  Wtcm^ 
tînuantde Yy^employer  vconiniç  il  vauk>itiiire>  LoiipîeôtXaMatcAëde^ 
bcaux&  fainâsdeflcingsc|u'elleauoït<lc  bien  v  fer  de  ladite  •paii,«rprioîent 
Dieu  qu'ilhiy  6t  la  gracc^de  les  exécuter  Bien  fit  heurcnfement..  Au  demcv* 
rant ,  îUaaotent  à  la  vérité  tôofiours déficela  tfonfetiiatioii&  rcftauritloft 
Ae  la  France,^  ^exaltation  dch  perfonnede  ia  Jéateft^v^Q^jeftotar  marrii 
4e  n'yaûdit  peuxotttrrbucr  tout  ce  cp*ils  éuiTonrbieo  vUftdq.  9  «ixamriantft 
Wen-HumbkiTjent  fa  Mai«fté,dela  fbuuenioc  qwTeUëaubitidèAfpeo  de  dé- 
stonftr  ati'on  qu -ils  àuoient  peu  faire  de  la  dcuocxmi  qi^rbfteiAnët  à  la  Cou- 
tonne  de  France,.*  à  lapcrfonnede  fa-Mitcfté,  Si  ét$  offiw  qartl  hiy  plai- 
foitlcur  fairc:&  la  priants  de  croire  qu'ils  ne  roinqucretcttanèais  de  la  de- 
notion,  reuerence,  &  feruîcè  qu'Us  toy  dcuoient.  Et  à  la  fin  tefftopditeiyco- 
rbs  l^it  Dtuc,  Ji  ce  que  rEuefqué  de  Rennes  aootexlit  defoy  :  te  cjueiedit  E- 
liefque  oBni^îcy^ptmiodelVièi. 

^  Le  Vèndredy;▼fng^quatriefme  lûillèt  au  matin,lédit  Euefque  dit  M  Due 
tt  Seigneurie  qu'il  n'auoit  voulu  manquer  de  venir  plrcndre  congé  d'eas,ar 
rcceuoir  leurs  commandeniens^s'illeur^aifoit  luy.  en  depattir^uelqu'vin 
ce  qu'il  tiendrpit  à  grand  faueur&'hoqneur:&  fe  ntmroît  en  dMoir^Pe^ 
'  ^uiiôn  auectoute  diligence  &  fidélité  :.Qu'it^evQutoit  n«itflM4^m}r^ 
Ifs  remercier  tres^faumblemeht  du  bon  Aiionorâble  aconit*,  logdUNmr,  ft 
traitteuvent  qu'ils  hy  auoientfait.  Etsaçôitque  toutes  ct$  cbofts'aftfoit 
efté  donneesaurefpeâ  ft  amitié  qu'ils  portoiênt  au{lby*,tt  qnekffitEuefi- 
4]ue  entendit  auffi  faire  ceTemerciemeot  au  nom  de  fa  Mâiefté,  £eft  ce  ap!^ 
ayâtluy  receu  te  fruit  en  fa  persdnejropre^liuf  îenr4>loit^aR^ qu'une  gri- 
de  partie  deTobligatiâ  redondott  (tir luyen  fonf  artTCiiiiti|.^rfli6lt  CoiiK 
aseiUn  reudroir  compte  au  Roy  ,afin  queiu  MakftéMfeOMftd*âdiiep)oi 
]êuc  bQnoe;affeâionermiers  eUe,  Sô  en  tioft  le  CQptpee  i^pySi  >lomieiK>!f  #  ^uA 
en  conferueroit  il  àôamais  emSoii  amehr  metnotre  io  gratstâde  qti^  ^eit: 
Ce  àladeuotion  qu'il  auoitdé«)aà4eurRtpubHque,  oomaieU  Mm  touché 
Tnmôe  àîla  fin  de  fai  première  tudsenoe^adiouftcroitt^fteiobKgatibn  receih 
tepourleruir.d'autât  plosia  Seignéurie&iès  minM!rèi:Qk^i^ilri»(èmMoft 
auffi  qu'Inès  denokremcvcibx,ima£ïu)m)entd«$hoi)éeûrsqu'i4 
faits  immédiatement  j^  djcgfhniwpfcyqaâs  i^ffi-dt  céuoi  ^tt'UetaiC(Kotfic4 
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^Imînatîonlayiuoîét  faits  les  Ambafladcurs&mlmftrcs  des  a»trcs  Prin- 
■w^îaretrCooc  de'Roriicquiefloitiinerfafe  •oeit  cftcxdlle-qiH^Ja^piw* 
^ere  auoit  parlé  de^aix,qoi  Tauoit  procuree,qui  Taucit  fçeue  après  qu'el- 
^  aûoît5|ftpJ^âîfe,8lawpk  atiffleftétaprcrticfcm  «fïjr^dre  aérions  de  grâces 
iDieo ,  &  àin  faire  les  feux  cie  ipyc,  i<  autrcVfigpes  4'ansgreire,  &  neanN 
moifia  n'aiioît  point  encores  ctt  ce  coiftcntement,qiie  Ic^ An)l>aflra4eors  des 
4wiKvftff  folQi^ntviifitex.amsIadtte  pMv^nôplttsqu'aQbarauant^^Mais 
ÎVeni/^  tout  auflîtoft  qu'il  eftoit  apparu  d'vn  enuôye,^dc|la  part  di^'Roy 
Trcs-Chreftien^qui  auoit  donné  aduis  de  la  pai^^voilalesAmbafRiâ^at^  des 
Princespaciiiez  qui  eftoiêt  venus  le  vifiter  &  honorer.Et  auoit  efté  vne  cho- 
fébaftântepoor  attcndûr  lesTORrrsks|)toa  dorade  voiries  Fr^pçpisr&Jtf 
Erpagfiols^qul  s'entrehaiflbîctxant  auparamntiS'entrç^aralTcT^s'entre  Sn- 
nitér,  s^entre-furuir,  &  faire  à  qui  fe  feroit plu$<}e bonne  chère»  d'o&KSySt 
de  feroioe^Ce  qui'auoit  efté  fût  non  feulcmët  dans  Venire,maisei)  leurs  jor 
gis  propres  &  ï  leors  deif  eos  :  Q^e  tout  cecy  cftoit  deub  au  bon  At^gp  i^ 
ccftéRepubliqM^laquelle  auoittàht  devettu,  qU'clle  rëdoit  les  autres  meil>> 
Iturs,  ti  les  dnpofoit  Àla  réception  8c  auxexcrcicf  s  de  la  paix,  &  de  toutes 
chofes  bonnes  &  louables,  &  «uoit  encore  tant  de  fortune,  quelesbonnes 
chofes  commençcMent^n  elle  ,  8c  qu'elle  apportoit  encores  bon*heur  aux 
chdres  d'autruy,  conune  elle  auoit  bien  heure  çefte  annoncîation  de  paix,  & 
le  voyage  tccommUSô  duditJEuc£c|iie»kquelen  (îgne  dejKratitude,ne  pou- 
vant faite  aime  chofc^pricroit  Dieu  qu'il  leur  conferuaft  &  accreuft ,  s'il 
eftoitpoifible,  ceftele«r  vertu  &  felicitépour  iamais* 
:,dLe  Duc  re/f>on<iit  qi.^il  n'eftott  point  belbin  de  les  rçmerciery&  qu'ils  n'^ 
uoient  rien  fait  en  comparai  fonde  ce  qui  eftoit  deub  au  Roy,&  àlaperfod* 
de  mcfine dbdtt  EutrqQ€,fur  bquelle  il  Varrefta  quelque  peu:  Qu^ils  eftoiëe 
fortioyeux  de  ce  que  la  pair  auoit  commencé  à  iè  prattiqper  chea  eux ,  par 
.JesminUlrescks  Princes  pa^iBez  :  Qqs  s'ils  pouDoient  faire  quelque  cbo« 
Apour  pliif  ample  éxccutian,&  pour  la  perpetuatiô<lela  pa[ix,ils  le  ferpient 
arolonriers.  Apres  cela  il  dit  qu'ils  auoient  fait  lire  auSenac  les  lettres  que  lo*. 
dit  Euefqoeleurinjott  apportées  de  la  part  du  Roy  ,  &  fait  rapport  auifi  aa 
&nac  de  ce  que  ledit;  Eutique  leur  auoit  apportées  de  la  part  du  Roy,&  fait 
Mpj»ort  aum  sta  Sénat  de  ce  que  ledit  Etlefque  auoit  dit  enCptlege  de  la  part 
dei»AiaieAé,  6c  qtekdit  Sénat  auoit  aduiféd'y  fairt  la  refppnfeqveUcMc 
fttèfque.oytôit'retiRer  parV  vn  de  leurs  Secrétaires.  Çt  cela  dit,ledit  Spci^* 
taire  <dmmença,  àlirevn  efcrit.qui  comment  oit  Rivfia.BNoissiMo 
'Moiafi],QHoR,êcportoit<ksle  commencement  conune  ils  auoient  veu  les 
lettres  du  j^o]^&  entendu  ce  que  ledit  Euefque  auois  dit  de  la  part  du  Rpy: 
AiioxefiecoittenqicîlesiBefmes  tcfponiesqiKlePuc  apoit  faites  lia  prsr 
Jmfre.aoilBaCe^malis  vapeii  plus  aœplèotent^^'  y  ^uoit  celadeplMSj  qu'ils 
«cnuojëfojeflrvn Ambafiadèhr  versleKay  fQ%% ferpc^élre à  l'honneur qu'Û 
^tueitpieuàAiMaicftélittrfttre.  >      i       >.  .   a 

:•  y  .  .      ■^'  •.-.,•■,-..'   .'./     H 
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uiseftfait      CàrâiwUVlfâtUMecrdy^.Stp^ 

îTïïïirc      SainBet^âuoit  prôpofiém  CmffMnk  iOitu4^fi^  tmcksnt 

1  yens  cm'il  y  toroit  d^ctcindre le  foo  de  ht  goctrc ,  mi  ^'uft  alliraMe  ccf 
îours  pafTez  delà  ks  monts,  l'ray  pcnfé  de  ma  ptrt ,  fdon  )e  peu  de  çtlcnt 
qae Dku m'a donn^, &  tous exfwlWay^q» t'en ?| tto^ 
té  &  franchifecj^c  me  donne  UbenîçmféA  borné  à^ncRvb  Samaeté,  Ar 
^  l*ejtprés commandement  qtï^^Jéeiwiïi  afth:  & fe firay  k?osiflOwi« F^ 
çois,&  fi  fortotiligéaii  Roy  comme  ie  fuisv»w«  céâuneCarAnal  ft  meoi» 
brc  du  Saîna  Siege,&  voftrc  créature  *  fctJUÎtBUt  tres-lwnatfe,  msk  pro-^ 
|K>fantantre  Ao(ic,ack  Wendel'atfairc  to  foytc'eft^dbc  Upai^ 

•ntâtioin  de  voftrc  Saîftâet^.  ♦     ,a      •      . 

Commecn  WÉItes  niaiàdi©s^t'liià«(<4t9i«d»t«it>«c*  d^^ 
keat dé »a  cognoiff^noc  dés taufei  duniil ,  &  de  laœoït»^^ 
rament  des  maladesi  «aflî  leftimaf -îe  que  p6wr  chercher  les  mùjcm  de  foi> 
*^  cefi^r  céfkt  ^uttté  »  il  faut  fijatoir  là  cauTe  dicelle»  &  ktompkaîmAt 
^ifpofition  deà  parties* 

Quant  lia  caafe  delà  guerre ,  elle  eft  foulé  matuCcAe.  4Lâ  Coofiooae  de 
"f  rante  enl'ai^4  58B.&  tant  d'années  auparasojireftotreBiaârible  po&£- 
«on du  Mâtquifacde  SaluflTf s,qtta»dk  Duc  deSauoye  viokntla  pata  po» 
<StJq*  faîte  en  Van  1^59.  foubs  laquelle  npos  viinona  è  lors,  aîcn  empara 
-defak^f  deforce,rauiffantl6dk  Marquifat  à  la  Ck)urdoiie  de  exauce  &a» 
iRoy  Henry  II I.foncoufin  germain  &  fon  bien- faiâsur^^unmfteftdten 
:grandeaflFliaîon,trauatUé  par  fespropres  foteis.  Et  aptes  pMeora  dK>&e 
întetuenucs  fur  <ét  attentat^qu'U  n*eft  belbm  de  rabcntcr^  êe  tocfioes  h  v» 
I  é^t  Sainaetéquî  ks  fçaît toutes,  kdit Ducde  Sauoye  1^  en  gatmaerordJ 

•ParU éft  Fenifkr  detnier ,  par  kquel  il  promk  Arendte  ledit  MuqaiÙÊt 
dans  j.mok,oubkn  certaines  autres  chofi?s en  échange*  Et  tlepan  eftant 
4e  retour  en  ks  Eftats,  aconfirmé  &  reconfirmé  £i  promeie  ao  pkt&corf 
f^om. Eten  finayantfaitdeclarationlex7.ImiUetdecniet4evouloirieiii* 
tiréle  Marquisat ,  il n^en  a  riM voulu  Cake;  ainstantaapasaMmtcdilede^ 
tïiétt  déblifttion  qu^  de|>m8 ,  neft  c»9ttent«iitdeiHnktie)ar. Aatoct^*il 
î^ient^laOluroftfiede  Fran^e-fc  à  faMafcfté  Tres>  Cherfftîwmp»  âlyMi^ 
ioufté  plufieurs  procédures  &  termes  d&iMcqiia^klk^tifpfiijcéiiera  Je 
Roy ,  qui  à  la  fin  n'en  a  plus  peu  endurer ,  &  a  efté  contraint  de  ^re  ce 
qtie  tout  autre  Prince  (croît  en  tel  cas ,  &  peu  en  eudènotant  enduré,  Voî-; 
la  doncques  la  caufe  de  cefte  guerre,CQmme  ferobdVne  maladk. 

Q^ant  à  la  compkiioft  ji  temperaroent  des  ^aities  ^  çpmm^  &  c'eftoieot 
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^7 
desmiladfs, îVttîiittjqii'îlJç  faut  jcmf\âp$ét  pfeuiUrcmtnt  en  Monfiçur 
de  Sauoyc  &aux  Efpagnols  qui  le  fomentent,&  puis  au  Roy;dcfquels  i'cn- 
tandsf  ârfferquaat  Jh:cÉaitfdulemont<*  non<jiw^t.aB  rcftc,'ne  me  plaifant 
«aconemcnt  àJidaTofmer  ka  PriDdesny  les  nations.   Monfieur  de  Sauoye 
donc  eft  de  telle  oomplexion  >  qu'il  veut  prendre  Tautruy  y  &  fur  plus 
grands  qu'il  n'cft  >  &  ne  veut  pointrtffldrc  >  veut  encore  cantrader  &  foire 
3e$accords,promettrci,fign€r,CQnfirpfter,  &  reconfirmer,  ô(  ne  point  tenir 
ny  rien  execater,preMnt  pour  ealâferie  de  violcry  fa  foy  &  concorde.Auec 
tout  ceta^ilfe  promet,  firpenfc  le  maÂntenir  en  cefte  façon  de  procéder  par 
fon  belefprit,  fertile  de  toutes  fortes  d'inuentions  &  dcguifemçnts,  &  par 
les  forces  d^Efpagne,&:  par  rautborîccde voftre  Sainâeté,  fçachant  le  réf. 
ped  &  rcnerencecjue  le  Roy  vous  porte  ,  &  Textrémei  defir  &  foin  qu'il  4 
de  conferuer  la  paix.  Voila  iuftejneotladifpofitioA  &  l'afliette  en  laquelle 
il  ^.Quant  aux  Efpagnols»  ils  fooi anciens  emulateurs  de  la  Couronne  de 
France,  Ik  enuieux  de  toutes  fes  profperitez  >  comme  de  celle  qui  les  a  pré- 
cédez de  touttëps,&  qui  ouiourd'huy  fert  de  contrepoids  à  leur  demefuree 
grandeur  acpuiifancc,  fit  peut  empefcbcr  qu'ils  n'acheuentd*afluicttir  ce 
peu  de  Princes  &  Potentats  qui  reilent  libres  de  leur  domination;  &  par- 
tant veulent  empefcher  non  leulementque  la  France  ne  s'accroifTe  ,  mais 
Mi&^qu'ellenerecouurelefien»  &  voudroient  la  voir  ruinée  du  tout.  Ils 
font  puis  après  fins  &  cauteleux  pour  d^guiferles  matières  ,  &  pour  cou-, 
urir  leur  eniiie  &  émulation  de  diuers  prétextes  »  &  en  outre  importuns  8c 
pre(fant5,tantenuersvoftreSainâet4qu'enuers  toutes  fortes  de  gens^  pre- 
fiimâs  que  toutes  chofes  doiucnt  pafler  par  là  où  il  leur  femble ,  Se  que  vo« 
ftre  Sainâeté  mefme  doit  faire  à  leur  mode. 

Et  outre  que  tous  les  Efpasnolsconui^nent  en  cecy  ,  il  y  a  maintenant 
vne  partie  d'eux,  &  principalement  desminiftresd'ltalie,qui  font  mal  cô- 
tents  &  indignez  du  gouuernement  d'Efpagne  ,  lef quels  veulent  mettre 
leur  ieune  Roy  en  foin  &  necelQScé  de  fe  feruir  d'eux,  &  de  les  prifer  &  gra- 
tifier  plus  qu'il  n'a  fait  eiicores  ;  fie  à  cefte  fin  luy  donnent  à  entendre ,  que 
tout  aufli  toft  que  noftre  Roy  aura  le  Marquifat,  il  fe  rliera  fur  le  Duché  d^ 
Mtlah,&  pjirainfi  qu'il  faut l'empefdiér  de  le  recouurer  >  &  l'arrefter  delà 
les  monts. 

QiJant  ï  la  difpofitlon  8c  complexlon  du  Roy  Trea-Chtfeftien ,  il  fe  fent 
tfaargé&  obligé  par  tout  droit  diuin  &  humain  à  recouurer  &  maintenir 
les  biens  8c  droits  de  la  Couronne,  8c  n'endurer  point  que  ce  blafme  ic  in- 
famie demeure  au  nom  Frîçois  &  à  la  réputation  de  fa  M  aiefté,qu'vn  Due 
de  Sauoye  luy  vfurpant  par  force  &  retenant  vn  Eftat  dételle  importance^ 
le  braues  8c  en  outre  picqoe  le  Roy  de  terei-verfations ,  cafTades ,  &  moc« 
^iieries,dont  ce  Ducluy  a  vfé  fi  licentieuUment  &  longuement.  Et  en  fom-» 
Aie  eft  tellement  perfiiadé ,  qu'il  doit  bazarder  fa  propre  perfonne  8c  tous 
ces  Eftats  »  phiftoft  que  d'endttier  va  tel  outrage  &  vn  fi  grand  mef« 
pris. 

Au  demeurant  il  n'importune  voftre  Sainâeté  de  rien ,  8r  pouruoît  i  foa 

hiSt  de  foy  mefme  le  mtéuvqu^  peut,  fe  contentant  qu'encores  qu'il  ait  le 

^roit  defoa  coO^ .  touteifbia  foftre Sainâeté 41e  loy  face  ne  pis  ne  mie^i 
XXXKx 


Digitized  by 


Google 


<iu'à  ceux  qui  ontle  tort  i  qweftvnicqtiaftimîrfnoniKrfiiawqw 

Aprefcnt  très  fabftPcrc,q«cnM«auoiislacattfedflTmU6rdcUioc>m-T 

plexion  des  malades,  il  eft  aï  fc  à  îugcr  des  remèdes  jfropres  &  conuenables-^ 

Iifaatoftçr1*caafedumaU&  radréOerfic  corrige!  iaraanttairedifpofittoa 

dcspanîcs.  LeI>acdeSaaoycàc>rîs«eoftépar  forccàla  F-raivcclc  Mar- 

qtiilat  iilfâutqo'illuy  en  façeraifontil  fa  accordé^  promis  &  çoûfirmc, 

&  en  fin  decJarés  tl  faut  qu'il  tietvne  fa  prom€fle,&  qu'il  exécute  fa  deiuiîerc 

déclaration.  Qlininefemocqucplusdu Roy,  ny  de  la^oy  &  iufticc,& 

jîtveulllc  point  vn  droifrà  part  pour foy  contraire  à  toitles  les  ioix  dîuines 

Cf  humaines -^mais  qu'il  chemine  par  la  voye  commune  des  autres  Princes 

&  i?otentat$  de  la  Cbrcftîent^^ardansieurfoy  ,.&  par  «moyen  feconfer- 

uantscnpaîx  &  repeseur  &  leurs  fuîets.  Qn^il  •riefrefume  point  tantdc 

fon  bel  cfprît,  petïfant  que  les  autres  n'ayent  pasfcolemeatle  iens  commiiii 

lîy  mefmc  aucun  fentimentny  courage.Qnil  ncinfefprifepoih^ 

voîfine  &  tant  de  fois  expcrimentee,fe  confiât  es  fecbursloingcains^ardifs, 

&  non  gùeres  moins  pelants  &  dommageables^  Juy-  &  à  fesïûats.  Qu'il 

nedcmandc  &attende  de>roftreSaînaeté  qucchofcs  pdfiUes,iuftes,8c  rai- 

fonnaliles^  &  ne  ctoyc  pas  que  vous  qui  eftes  Perc  conimun,  tieuiez  iamats 

cfpoufer  fes  caprices ^  perifidiescontrelaiuftice  &  droiûs da  iCoy  Tics- 

C4ircftlen,&  do  premier  Roy  de  la  ChrcfUent^.  ■     ;    ^^ 

Queles  Efpagnols  ne.îefomentcnt  point  en  vnè  caufe  fi  iniufie  -,  6c  çwc 
Itiy ,  ny  pour  leur  ancienne  enuîecontre  les  François  ,  ny  pour  les  récents 
mefcontentements  qu'ils  ont  les  vnsdes  autres ,  ne  rompent  point  la  paix 
qu'ils  ont  fi  chèrement  acheptee  auec  la  France ,  lors  qu'elle  n'cftoit  à  bcau- 
coup  prés  en  fibon  Eftat  qu'elleeftmaintenant,&^eux  n'ayants  depaisriea 
accreu ,  oy  nielioré  de  condition  ,  &  pouuans  aukmrd^huy  plus  perdre  que 
gaigner  par  la  guerre  tant  en  commun  que  pour  le  particulier  des  mal-con- 
tents :  ains  comme  les  François,  &lcs  Princes  d'ItaJie,&  les  autres  Poten- 
tats delà  Chreftîenté  portent  patiemment  queles  Eipagnok  aycnt  le  plus 
beau  &  le  meilleur  d'lcalie>&  infinis  autresrEftats  dedans  &  dehors  laChre* 
ftienté,  qu'euxErpàgnolsendur^t  au0i  queles  François  ayait  ce  peu  qui  ^ 
,  leur  aeflélailTé  en  paix  de  l'an  i559.&qui  leur  ayant  eftéofté  en  pleine  paix, 
leur  doit  eft  re  rendu  par  tout  droit  idiùin&  hamifitv&  par  le  dernier  accord 
^uDucdeSauoye. 

Qne  fi  les  Efpagnols;  ^  qui  la  paix  eft  auiourd'huy  aufli  bien  pourk 
moins  qu^aux  François  ,  veulent  ncantmoins  laguerre  ^  qu'ils  emploient 
leurs  armes  contre  lesi'ebélles  tcheretiques^  des  Pays- bas»&  cotre  ksTurct 
&  ihfidellesen  Hôgrîe;pois  q^  les  vns  &  les  autres  font  la  gujsrct  àlamai- 
foh  d'Auftriche,dônt  leRoy^d'Efpagneeft  fë  chef  &dOitjeire  le  protcûcuR 
autrement  leur  propre  aftuce&  caucelèles  peup^ft  doit  «admonéftcr  que 
i^îur s  artifices  &  déguifemencs,&leor|urelIèi&iiTU>ortqtût^n'9uroit{K)ifl^ 
plus  de  créance  &  d'efficace  que  de  railbn  enuers  ia'Sainâet^ny  enuers^ 

autres.  *    !     "'    •    '  '^       •     -      .   n      /3r;..-;r  '     .  't  ^     .  ^ 

Quaj\t  au  Roy  Trefr»Ghrefti3en  »  iqni  titft^và^  nedMiBiide<}«ele  fieiH 
ie  nevoy  pDÎLt  qtt'enceIbconipleiiiôa*flc<Hmperiimcni^y  ait  Mtte  cfaoft 
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•V€ùrr*^êr.êtrMMljff«r,-fîftOft^tt*i1fiTlt<»fttet»tcr  fa  Maieftcenlareinrc- 

grqntrcellenjent,&  defaitenlapdflcffiondu  Marquifat,&  par  ce  moyen, 
•hdcfiurant  & àéM\9T%eini  rfei'oMi5atidn?qa''.neade  faire  &  continuer 

U  gilerre.poutrepoufler  l'ïnîar«,cmtCTl>kfine  &.in£imie^&  pûurmainw- 

nir  les  droits  de  la  Couronné,'»  fa  propre  repntation. 
Vothtres-fainâ  Perc,  ce  qn'il  faut  faire,  &  à  cjooy  il  eft  tefoin  de  piDur- 

uoir  pour  faire  ceffer  la  gaetre,.âl  n'y  a  point  d'autre  moyc.Tous  les  antres 
-qneiroustetitwt,  non fettlementnçftruirontderien  pour  efteindrccefejj, 

•  in*fs  feront  atjtaht  deWis^îSj'de  fouifre  pour  raccroiftre.  «c  augmenter  de 
«las  en  phis ,  cbmm« feroient  fufpenflonxirarmes ,.  compromis  ,  fequeftre, 
échange, noHoeauxtraifteï&accatd^Ésnsoçcotionreelle  &  prefente,& 
telles  autres  chofés  ra  vielles  &  râBtssqueJes  Sauoyards  &  Efpagnols  véc 
encores  auiourd'huy  recuiftintsairemafchantsïiaçoic  que  dedeu*  partis  ac- 
cordez à  Paris  le  4.Feuri«pdofni«r,  l*DiicdcSaooy«  aye  puretneînt  8c  fim- 

-plement ovtéS cHoifrU  te#iwtiDi»;p»t.dfeclaf ation folêànHe-A  anthétique 

•  ftite  h  i  7.  îniHet;«t>mrte']^f  «ftwUdîte  reffitodon  exécutée  ijwbntinent. 
'  Mai^crtitmé'ces  gens'ne'AiainKJné» ramaSssdef retcsitei, ils  ©nt  tafclié  long- 

tempsy  a,8£tafehentencortsàf jreftnt-phis  ç;*  ian»ais,d'impTin«renl'ef- 

-  prit  de  voftre  Saîna«t<«c  de»  aotreyPonces  d'Italie,  que  teiHtuer  le  Mar- 
quîfat  ïla  Ftance,c'eftm«tte*ndangerla  Religion  Catholique,  &  la  pai» 
*  le*eposd*Itâlie.Aq*oyto«rtrt»tiiéfibBfbi«de.rerpondre  ,  ^ourcfttel* 

i»diglo^êtlapaî*â«oit'chbfe«ï««>pliM:impOttJbBe9qoi  fe  puiffeot  imagi' 
«ef,aoigryatSlpluf»e«»sterpbnfcsfettihehtes..: /i  -^ 

Premierement,^tjOe<fc  n'eftpoitJtlezfcledrlaReli'gtoïii  ny  delà  paw,  quî 

•  îe$  fait  ainfi  parlef,aîfi»rcOT  propre  MJterèft&attjbàtion^ecoiïdement.qu'it 
^  eft  &  fera  pouruô  àU  reli|iÔ,parcé  que lesEdits  de  paciiicatîioio  n'ôtiamais 

eu  ,  «n'auront  cy  après  li«o  es  terres  de  làGourOraw:  de  France  deçà  les 
'  niont$,8e  parceqùeleRoyvous«dofl»éparoàe-iongntenp«ya,.patmoy& 
'par  d'autres,au'a  ne  mettra  atfdîtMarqiïifataiiinin,Gotnwim«Mrn5f  garnisô 

-  qui  ne  foient  CathDnque*,«t  <{ùni  efteiiooifes^iibtvré'hortout  breft  àivotas* 
donner  toutesléS  affeùrances  poffiblesfc  raifotanablics  que  vous  fçaurez  dc- 
firfer.Auflfîeft'il'pouroèà  h  paix4*Italie,.c6^me  des  autres  pays,  par  la  pais 

'  geheralefiîtcdernieremcnPàV^rtiins  i-oatBPw'il  s'en  pourra  mettre  vue 

•  cUure  en  l'accord  qoffeftpa,  &  parle  mo^endë-fedeifendrequelcsErpa. 

•  «nokonttant feparémcnt, qae cwjieânttmenjauec les  P rmeesd'Italie, fi 

•  Tes  FraniBBftfSuloientfâi¥e<i«el<«ietemuB«ieat»al  à  propos.Et les  Efpa- 
gnols fciàtSàt  &  parîeroîënt  n«n  feulem«< plosidftonent  ,  mais  auffi  pla» 
«nereufementfchcmoraWeroèntpooreox^'tlsdifotentqu  1  s  n'entendent 

■  l^npcfthcr  que  les  François  ne  recoourcmlelcnr ,  &  ^uand  ils  voudcpient 

■  puis  apfes  abnfer<îë«te«e«i»»n«M,^n  frfçkuraUwn  deôcndce.d  eax.«e 

'lesbienrembarfer.       '  .      „.     .  _        1     ^ 

EntroifiéfmelUo  .  tant  s'en  ftot^  par  Ureftitmion  ne  mette  en  dan- 

fterle  repos  tflialie^URèKgionqirtttconttaireledangetett  &  ietafiï 

©nrefufeoodiîàyèderfeBdw  ;  d'aw»nt  qdc  le.  Roy  qui  a  la  pris  les  armes, 

=  «êta  contraîht  de  îaiiej»>erft«  Italie  pout  Ttcouuret  le  Marqnifot,. 

■<Adefefer%iltt6*'--^*^«diÔ«iM*»A  «^^^      ^*  ^^«  quicniotk*. 
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plus  voîfins,  &  qui  fçaBctt  mieitt  Uit&HB  «mdttelRU^  *t  p*y#  ^  ttflt 

de  voÔtc  Sainûcté  &  des  autm  Ptinccs  d'l«ah« ,  vous^deuricx  opter  tow 
que  k  Marquifat  fut  rendu  au  Roy,  fc  ^P^^^f^^^^^I"^  pritpoiMde  re- 
compcnfc  deli  les  monts,fou  que  vous  coftfidenex  l' Eftatprcfeût  d  Italie, 
quant  aux  Efpagnols,ouccluy  qui  peut  aducmr. 

Le  Roy  d'Efpagne  outre  la  grande pwffanccqu'iUhorid  ItaUç^tictd^- 
ta  en  Italie  le  plus  beau  &  le  meilleur  ;  Milan,  Naplea ,  Sicile.dont  Satdai- 
gne  n'eft  gucres  loingîen  Tofcame,  Poito, Hercok,  Orb«clle,  TaUtnooe; 
peut  faire  eftat  de  Gennes  j  ai  là  auprès  PiôwWno ,  &  p'aguercs  a  achepté, 
ou  eft  après.  Final  «c  Monado,  &  autres  UcuKj  outre  ^adhérence  qu^ont  a- 
uec  luy  pour  le  moins  quatrcI)ttCsd'Italîe,Sau0ye,Parme,ModeoaA  Vt- 
•  bin .Voila  defia  vnc  puiffancc fbrmidabk  e«  UaUe.       ^ 
'     Que  Cl  le  Roy  d'Efpagne  aclluÉante  fa  fiawspflUroient  lan««l£MU,c«- 
.^neils  n*enont  pokitencores;  la  Courortoed'tfpagM&ttJtt^fef  Eftats  vt- 
nantsàtomberen  laitiaifonde  Saiioye^  UfuiffwKe  du  Roy  d'Efpagnt 
feroit  encore  plus  grande  &  plus  i  craindre  en  Italie,  Or  fi  en  vn  ou  i^ 
-  ramre  cas,comme  lapmflanced'Efpagneedtoioard'hiiy  en  Italie , ou  cô- 
ineelley  peut  augmenter  ,  il  prénoit  volonté  M  Ro^  d'Efpagne  de  faire 
.  guerre  au  Pape,  ou  à  qoelquautre  Ptlnced'ItaUe»  combien  voudrofton 
lors  auoir  donné  ,  &  que  k&Fcançois  ettlfent  le  Marchât ,  &  les  moyens 
prompts  de  les  aider  &  fecoiarir  ?  Ony ,  mais  il  n'aduiendra  iameU  qu'vn 
Roy  d'Éfpagnc  face  laguerreauPjipe  nyiRome.  le  prie  Dieu  qp'ainfi 
foit ,  &  ef père  que  telle  cbofe  fi'adbiettdr a  point ,  an  n^lns  du  temps  à'n 
(iboQ  &  fi  S.  Pape  comme  vous  jéftes.  Mais  noi^s  ne  fommes  (as  ^ficurea 
d'auoirioufioursvn  fi  bon  Pape,  &  nefçauonsencofe  quelleraceieune 
Roy,  &  moins  qudsferwttfesiucceffeur^^ToiitpsfoisJe veux  efpercr  qu'il 
nc'ccder  a  en  religion,  iiifli«r,&  boitte- ïCJiarûs^ntfi^n  ayeul  ,  ny  è 
Philippe  IK  fon  Pere^  Sèay  opinion  que  foftre  Sainâeté  fe  contenteroit 

3u'il  (ut  aoîn  bon  Prince,&  auf&refpcâueua envers  le  S«Si^e  comme  cet 
euxoDtefté*  Ettoutesfois  l'armée  de  Charles  quint  commamlee  par  fira 
Lieutenans  ;  &  comporee  prinripakment  d'Efpa^i^ ,  aiCegea  à  Rome 
l'an  mil  cinq  cens  vingt-iept^hrprhf  &  faccfgea,  lans  acception  des  EgU- 
«  res,monafteres,hopitaur,&antreslieuxpies}b^€,trairna3^q^ 
fonna,  &  rançonna  Cardinattx,Eucrqtte$&4UiMs*Prelat4|\j|^  au- 
tres Religieux  ;  rauit&  viola  kftReligieuiès  ,  &  toutes  ù>tysa^  femmes 
de  bien  &  d'honneur ,  vierges  i  aiairiees ,  ic  veufues  *»  prit  le  P  ape  Clément 
V1L&  letint  prifonniec  au  chafteau  S^Ange  i:^tis4e6^m0isi^Lgranddao^ 
.  ger defa vie,aaut4nt quela pe(b£<^mkci^Met}ta!^  dçlai{DeI- 

le  moururent  mefmes  au  prés  de  luy  quelques  vnsde6e\ix  qui  femoienti  la 


^«oir  rançonné  de  quatre  cens  mille  dwat^v  Se  $*eftrefaj|;cû|ifigner  toutes 
.  Jesineilkursfbrterefiès  de  l*£iUKJÇedefii)^^l&»i9^fHft%e^ 
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.itilMS  cpndUîdrti vitupertblcs*&  mfupportâUcç.  Et  aprcs  tout  oela  H  f4- 
,lotcncorcs  que  le  panure  Pape  de  pçur  d'eftre  tuepar  eux,fortift  dûdît  ch^- 
ftc^ao  4e  nuit  en  habit  de  marchand*    • 

Et  PhiHppesdcuxîefmeauec  fon  armée  conduîtçparle  Dacd'Albc  fit  û 
guerre  à  Rome  &  à  PauUV*plusdedeuxansi&  aptes  auoir  pris  plufieurs 
places  &  fortcreflès  del'Eftat  Ecclc(îaftiijuc,affiçgca&  afl'am.a  Rome^J^s 
CardiiUttX&toutle  Clergé  &  peuple  Romaii)  j  &  fans  rarrnée  du  kèy 
Henry  IL  enuoyce  cxputiém^ta  pour  la  deffçhcedu  Pape  &  du  S.  Siège 
:  fousla conduite  du  Duc  deXSuif^^Rooije  Se  U  Pape,  &  tout  ki^fte  çuft  en- 
duré foubs  Philippes  IL  autant  ou  plus  que  foubs  Charles  quint.  Voilà 
donc,Ttcs-S.Pere,ce  qu'ont  fait  de  fraifche  mémoire  les  deux  dc'rnîersj  & 
Jcs  deux  plus  haut  louez  Roy  s  d'Efpagnejdont  les  exemples  fontencorès 
plus  à  craindre  «n  leur  poÛerité,  Que  fi  leur  puiffaoce  venoit  à  tomberas 
Àiainsd'vn  Prince  fi  frétillant^  défi  peu  f  de  foy  comme  $*cû  mônftréje 
Duc  de  Sauoye  >.  qu'eft-ce  qu'il  n'oferoit  attenter  contre  les  Papes 
.  8c  contfe  tout  autre  Princed'Italie ,  puifque  n'eftant  que  Duc  de  Sauoye» 
il  aofé  attacquer  en  pleine  paix  la  Couronne  de  France  fi  outrageufe- 
ment? 

Les  hommes  fages  &  preuoyants  doiuent  penfer  non  feulement  à  ce  qyi 
eft  de  prefent^raaisà  ce  qui  peut  eftre  à  i'aduenir,&  en  têps  de  paix  &  pro/*-' 

-perité,  Aire  prouifion  pour  le  temps  de  gnertefic  xl'aduerfité  qui  peut  fur*- 
«icnir,  &  fe  fpauenants  des  chofes  palfees  »  difpofer  tellement  les  prefentes 
qu'elles  leur  fenient  deprecautipn  &  de  preferuation  pour  les  futures.  Etiî 
auîourd'htiy  les  Princes  &  Potentats  d'Italie  font  h  prudens  comme  ils 
font  tenustils  doiuent  defirer  que  les  François  ne  quittent  point  le  Marqui* 
/ac  pour  d'autres  chofes>  ny  qu'ils  fe  laiflent  releeuer  delà  les  monts ,  d'oà 
e^x  &  leur  poûerhé tue  pui0ent  ^ubefoin  receuoir  fecours  finon  que  trop; 
tard,contre  ceux  qui  icy  leur  tiennent  le  pied  fur  la  gorge. 

Etplos  que  tous  les  autres  le  doiuent  defirer  &  procurer  les  Papes,  deH* 
quels  la  grandeur  tëporelle  atojafiourseftéenuiee&empefchee  par  les  Ef- 
pagnols,  8c  eft  auiourd'huy  fufpeâe  aux  Princes  mefmes,d'Italie,&  auco-* 

.  tra^reatoufiourseftédeureepar  les  François.  La  reuerfion  &  recouut)e-* 
ment  du  Duché  de  Ferrare  au  faihâ  Siège  eft  chofe  toute  fralfcbe.Ie  fuplie 

.  voftre  Sainâete  de  fe  fouuenir  fiencefteoccafionil  y  euft  aucun  Roy  ou 
Prince  qui  s'ofirift  à  voftre  Sainâeté,  ou  qui  vous  fauorifaft  feulemêt  d'va 
bon  fouhait  autrt  que  le  Roy  de  France.  Ce  qui  fera  dit  non  feulement 
fans  reproche ,  maisauec  proteftation  exprefie  qu'en  cela  le  Roy  n'entend 
auoir  fait  que  fon  deuoir  9.  &  que  nul  Prince  Chreftien  ne  fer^  ianiais  tapt 
pour  le  S.Sicge  &  pour  l'Eglife,  qu'il  ne  fpit  obligé^  dauantage.Maispuis 
que  Us  Saucyards  &  Efpagnols  calomnient  les  François  ,  8ç  les  veulept 

.  rendre  fufpeâai  voftre  Saînâeté  &  aux  autres  Princes  d'Italie^nous  fom- 
mes  en  vn  des  cas  aufquels  chacun  fe  peut  louer  auec  vérité  fans  reprehen- 

.  ûot\,  dequoy  voftre  Sainûetéfe  peut  fouuènir  que  Plutarque  a  fait  vn  li- 
ureexorés* 

£t  u  ie voolols  maintcnam  vfer  dece  droiâ  qMe  la  raifon  »  la  couiluuoie; 
8c  lancçefll^  me  àppwaX^  i^iP<ïl<(piV^P^<.f^¥?^^!^^^î^  1^  fecours 
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prefte2,lcs  ttizU  dohficz  &1esn56hdatîoli5faîtes3tl  «.Sîegël^îflwiîji 
'Cîetis  Roy^  de  Fr  anceV  à'commefiCcHu-  Roy  Pe{)mr  &  poarrois  leur  oppo- 
fctlcs.torts  que  les  Efpagaols  ont  faits  «c  fontencores  aaîonrd^huv  ^nl 
Siège  &  à  l'Egllfe,  tant  aafpîrituel  cpi^iu  temporel.  Mais  cïschoresvons 
doiacnt  eftre^eprerentees.  par  tes  Cardînaot  Itaficns  ,  en  h  bouche  def- 
qwls  elles  auront  efté  fcantes.Etfi  d'an^nture  ik  n'en  auoîcnt  fait  leur 
deuoîf^  icm'affeare  que  voftte  Saînôeeé  fc  les  teprcfèntcra jÉîfe  mcftne, 

,cftvqusdî- 
atix  François 

.        ,  1  leS  loups  vou- 

VlentVaîrc  peur  dfes  chie'ns  aux  brebis:*  que  quoy  que  les  Efpagnols  &  Sa- 
ùoyards  vous  difent ,  vous  deutz  procurer  en  toutes  façons  qtie  le  Mar- 

*  quifat  foit  au  pluftoft  rcfïitu^ aux  François ,  pouicc  qu'H:cft  îuftc en foy, 

*  pource  quil  eflt  expédient  à;  1a  Rel3^îtïn'&''au  re|)6s'&Kbcrt(rd'rta^Iîc,& 

*  en  parucuiicr  du  fainâ:  Siège,  &  qu^^n  fomme  c'eft  k  feuK'àVôjrcn  dcroet- 
tre  fin  à  cefte  nouuelle  guerre^  &  de  bien  cftaKHr»  a flfturc# h  ptîx  qoe de- 
vrez. Lauift'?ce;tres-fainaPerc,eft  celle  qui-conferoc  la  p/rr,  &  qui  fait 
ceifer  les  guerre5',comnifirinuiftice  au  contraire  trouble  la  paix  &  le  repos, 
engendre  Ifes  guerres,  &  AditT0ns  ik  lés  rend  implacables,  ©eneantmoins 

^  &nonobftanttautccquedefrus;  le  Duc  de  Sauoyeâf  lesEfpagnok  vo«s 

-  propoPent  drs  condrt'rixjs  iîîiuftes  A  inique^, *&  reéognoiflantljcneuxmcf- 
'  mes  que  le  ^oyne  les  doft  point  accepter  vcuîët  vous  en  faîrc-comme  pat- 

*  raîn,afin  que  vous  les  facîcz  offrir&preféter  àfâM*dc  Voftre  part  par  quci- 

*  que  Légat,  çfperans  qu'ils  les  obtiendront  par  vottreauthorîtc  que  parle 
'  refus  ils  vous  aurontrenrfu  mal-content  de  la  M.&  mhdc  leur  c^ft>^.Maîs 

-  outre  le  deuoir  que  vpftre  SaibSetéati'èftrc  &' demeurer  père  commun,  & 
de  tenir  la  balance  &  hluftice  égalc,H: vous  plaira  vousToQuenîrqoelaFrâ- 
ceeft  auîqurd'huy  toiitevoftrc,les  Prî'nces,Seîgtleurs,GentiU-hbmmes^vfl- 
îes,  peuples ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  ;îamaîs*  P^pe  n'y  fut  fi  atmié'&  re- 
trtrc  comme  vous  eftes.  Et  pour-maintenir  cefte  affedion &  deuotion  de 
toute  la  France. enuerSvQUs  &  lé  S,  Sîege,  i^n'cft  point befoîn  que  vous  fi- 

^  cîez  rien  contre  S-anoyé&Efpagne  s  c'eftalTcr  que  vous  vous  maîrtctiîez 
père  c6mun,8rne*fàc:ièz  rien  cotre  la  France!  Mais  fi llmportutitt^Sr  mt- 

-  îiçc  d'aatruy pouuàir tantque vos  Legars  fe  réndiflcnt  porteurs  &  prorao- 
Teurs  deconditions  iniques  en  faueur  de  S  auoye  ,  au  dommage  SAont^e  de 
la  Couronne  &  d\î'R6yaume  de  France  (pàrdonnez-moyîe  vous  ftipplre, 
tres-faînt  Père,  cariç  ne  fçay  ï  quelle  occafion  me  referuerâe  vous  parler 

■  librement  iSé  vtrîèment,fi  icnele  fay  \  prefentque  voftrc  Saînôetéa voulu 
'  içàiioiriît6naduîî;  5:  qu'il  y  va  de  tant)'  pardonnei-moy,  di^îe,  fi  le  vous 
-'mets  ertc^onfideradôn  qu'outre  que  vo$ Légats  n*auanceront  rîen  potitîa 

paix,  vous  pourricz'plusperdrc  cri  FrûnccqucgaîgnercnSiaoye,r)y  épafr- 
".gner  au  Duc  de  Sauoye. 

Les  chdfes  d'Eftatt  font  merueilîeureriienti-albufer,'  comme'voftre  Sara* 

âctç  fçait^ropmieux,admet;taj)t  facilement  des  foupçon?  ^  desoffcnlVs, 
■^^&ontbcfoirtd'feAVëttaîaetl5|^ârî?s''ehh:cmetrettrs  &m  de  paix 

^  %wc  grande  dîfcmittr(^treUfriia^,&  dvéoMp^c^ûit:  AtiflHxcfiftit^iFpcÂit 
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^ongérij  demander  de  pctfonnc,îîoo  pas  merme  de  fei  propres  fubieâsjles 
chnfèf  dont  on  pentiueer  le  refus  cÛre  cccuin.  Les  Princes  feculiers  corn-. 
pUiiènt&ot>e70entaaPapGiorc|uc5'à.vi)eçrt^t%terme:mdi.s  comme  il  y  va 
de  leur  honneur  &  réputation ,  ils  $*en  fçauent  fort  excufer.Aùflî  font  ils  o-^ 
kfi^ez  par  tout  dcooit',  fictnefincdectonfcience  à  maintenir  leur  honneur 
4ctcputàtion,&à.conferuerlesbicns&droid$de  leurs  couronnés  dont 
iisn1oûtqBcrâdniimftiiarion&  i^fufruitl^ur  vicdura^^^  les  lâiirer  à 
kitefuCce.flettcscn:JU^boh&  tn6ÂUeurdftatqu'ilsJ^s  oncréciqucsieliurs 
p  redecen  eor  s« 

Les  Papes  ont  eftc  fi  fbîgnctw^COAftnler  les  biens  temporels  aufaînâ: 
Siège,  qu'ils  ont  fait  des  conAittitieosternblts,qui  font  gardées  exaâe^ 
snent  par  delTttstoutesle&atttfes^à  fçauoir  qu^on  ne  puifTe  aliéner  ny  infeo** 
der  aucun  bien  du  S«Sîege»  non  pas  meÊi>e  pour  caufe  de  neceffiteouvti- 
lité^uidènte^i.  peine  d'excommunication  à  ceuxqui  fèulçmei^en  parle* 
toient.  Se  qu'îkfoiemtefiluspaur  rebelles  du  f^^înâ  Siège  ,  &  crimjneb 
de  lez0  Maiefté  au  premier  chef,  &  leurs  biens  conlîfquez,  ^t  s'il 
adaenoit  qu'ils trouuafltnt  grâce  &  fuflent  réintégrez  ,  que  neaptmoins 
ils  demeurent  à  iaoïaia infâmes  8c  incapables^  de  toutes  dignitez  &  hon«f 
fleurs* 

:  Orcft  il  pour  le  moins  tuffi  bien  feaDt  aux  Princes  purement  fectt)ier«r,  dç 
le  formalifer  fie  remuei! pour  lesbîens  temporels  de  leiurs  Eftats ,  cpmeaqii 
Papes,  defquels  la  dignité  &  authotité  eft  plus  fpirituelle  que  temporel!^ 
Auffiont-ilsftmefmement  les  Roy  s  de  France,  leurs  Ordonnances  pour 
la  conlèruation  &  recouurement  de  leur  domaine,  comme  le  S. Siège  a  Tes 
Bulles>&  àjeur  Sacre  &Couronation  lurent  ,  entre  autres  chofes  decon* 

feruer  &  maintenir  les  droits  delà  Couronne,comme  les  Papes  iurentreu- 
tretenement  defdites  Bulles* 

Voflre  Sainâeté  ne  s'ofienfera  point  fi  pour  fa  grande  louange  ie  luy  alW 
gueencoresTexeinple  d'elle  mel«e,  &luy  ramentois  comment elleenv/a 
après  la  mort  du  Duc  de  Ferrare  \  en  laquelle  occafion  vous  fiftes  voir  clai^ 
rcment  à  tout  le  monde  que  iseux  U  s'eftojent  trompez  qui  vous  auoient  eti 
opinion  de  Prince  lent  &  taTdif,&  peur  efolu.VoftreSainâete  n'attedit  pas 
titi  prendre  Jes^acmcs  apresJ'ouuertured^'CQl^^commeleRoy  a  ^ttcnifa 
après  le  terme  expir^de  l'accord  fait  auec  le  Duc  de  Sauoye,  £llenev0a« 
liitk)Hcqiiesroiiffirirqtf<<ét  affaire  Hift^is  en  tieg^catiai^vne  feule  minute 
dé  temps ,  aiqsTans  auifun  delay  ou  imermiifion  prit  &  empioyalç^  atfhiîs 
fpmtudks  &  temporelles ,  dont  s'en  enfiikiitk  bon  fuc'cez  ^  vous  Se  l^ 
S.  Siège  en.çuftes»  Au(fi  m'ailèurs^y-âe  que  fi  cefte  belle  AmbalTade  qu'on 
yotts  irDulottthuoyer'd'EfpagAe  fuit;irriu^>  temps ,  vous  n'eu  fiiez  |K>int 
nccof  dé  la  fuTpcfîon  d'arnt^i;  ny^e  côprodû^ &  i$que(lre  c|u'on  toiis  v^« 
lokdefanSderyoy  perdu  i'pjE;<:afia<i^f^ii:e  aH.pluftoft  vosaifaires&d^r^ou^ 
Drer  le  voftre,mdins  tf^QZ  vous  pris  Mddene  (^our  Ferrare,of  aqtre.teU^ 
chofcà  la  difcrcttondesSfpagnols  &  autres  qui  s'en  vouloiet  e^tremettfp^ 
Ëc^taçoit  queie  recogooifle  qu'au  fait  donc  il  s'agit  auiour4'huy  Se  «n  tous 
fimtes'JA^ronire  dé  N^re^S^nd:efE|^4fi%âflatîe!Piwie  médite  au4q^ç.parti-^ 
allier  r  JpfBâ&  jKiicrc0<»/()ttt^>^)  tkoSim^^M^'^m^^ 
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Mt'lc,  &leRoyaur.itm)fioursH'4iroivdei«hircvoaiefiwmptt,  fr.vim» 
fapplier  de  ne  le  preffcr  ny^Vequcnrdc  œquc  vousn^'aôcïîpotnttroooéboi» 
en  voftre  fait  proprc,&  que  vousne  feric«€iicâieaiiicHird'littjp  fivoascftië# 

en  fa  place. 

Au  demeurant,quant  aux  partîculatiter  qui  ft poorrmetit  «dieufter  k  ce 
que  i'ay  dît  en  generaf  qu'il  faudroîtfairc,la  pbfpartde  ccax  quei'entendt 
parler  difcnc  que  voftrc  SaînÔeté  doit  cnuojrer  vn  Legac.  Mais  qMiid  il  le 
f audroîtenuoyçr ,  ic  ne  pcnfe^poiut  qu'il  en  foie  entente  temps  ,  cftans  leâ 
chofcs  fi  crues  &  bouillantes  comme  elles  font,  8c  n'y  ayantf  tua  que  deux 
mois  de  temps  poiir  guerroyer,  léfquelft  voftre  Sainâec^  fOurrcKt  laifler 
écouler  doucement  auantqu'yenuoyer,  &  mcfinoment  y  ^ant  isLttmofé 
le  Patriarche  de  Conft antinoplc,  outre  Son  NmKa  refidentpr^  le  Roy,  8c 
pottuantencor  faire  courir  le  bruit  d'y  vouloir  enuoyer  m  Légat,  &  de 
fait  l'enuoyer  an  plwftofttiue  foire  fe  pourra ,  auec  quelque  fruiô  Êc  dignî^ 
té  du  S.  Sîege.-  Pendant  cedday  de  deux  mois ,  les  parties «urontJcttéyftt 
grande  partie  de leUrcoîere,&  appris  chacun  pat  expérience,  cequ'elke 
n'ont  point  fçcu  ny  pcnft  du  Commencement  ;  8c  par  ce  moyen  îe  pomTont 
trouuer  phi5  dociles  &  plurfdîfpofçes  à  quelque  U»  accord  ,  oe  pomaou 
mefmement  faire  en  hyuer  aucune  fadion  de  guerre  de  grande  importai 
€6.  Pourra  aufltvoflre  Sainâeté  tirer  parole  afiram do  DnerdeSaoc^  le 
dès  Efpagnols  quèla reflitutiondu  Matquifat ,  de  lai^Ue  dépend Ja  pm 
que  volh'c  S  aînôeté  defirc,fe  firt  a  réellement  &ptc&ntemcnt,  Miecqudcpt 
autre  fatîrfaftîon  qu'il  faudra  faire  au  Roy;  dcsdonamagcs  ft  imoeftsqut 
fa  Maiefté  a  fouifi&rts^pour  auoir  efté  contrainte  à  cefte  guerre*  Etainfi  vo* 
ftreSainâetéenuoyera  lors  vn  Légat,  auec  efperancedefuccez,  8c  zefuu* 
ttonduS.Siegc.  -  ' 

Qn^  fi  pour  ne  pouuoîr  voftre  Saînfteté  refifter  à  l'importuolt^  deceu« 
Mi  vous  prèfient  au  pluftoft  d*enuoyer  vn  Légat ,  ou  pour  voftre  dcC^ 
ehargc  en  yous-mcfme  ,  &  enuers  le  monde  ,  vous  voûtés  emPBiycr  ï 
toute  auanture  dés  maintenant ,  fans  eftre  premièrement aflèuré,  coro- 
Aie  il  fandroit  eftre ,  que  le  Marqirifat  fut  rendu  inconttnent ,  ie  voua  prie 
de  vous  dirpofer  à  patience  ,  pour  ne  vous  fafcher  point  quand  voua 
eiuendirex  que  le  Pape  n'aui^  auancé ,  8c  qu'il  aur^  pasdufofitemps  Sctk 
peine, 

^Et  iaifin  que  filei^oyage  duditLegiat  ne  fertde  ri£lk  Pe^etpow  lequel  il  dofé 
eftre enuoyé,il  n'ëpire  au  moînsles  chores,il  vous  plaira  radneionefttr,&lui 
commander  tt-es-expreflTément  8c  fur  tout  qu'il  moi^re  8c  fbitèla  vérité 
neutre  ,  faifàntvrayementtoutce  qp-il  pourra  pour  faire  approcfaM*  8c 
ioindre  les  parties  en  vn  bon  accord,  comme  telles  entxeiaiiiès  fè  doiueiit 
fbire  ft  bon  efcient  ,  &  de  bonne  foy:.  Mais  qu'il  ne  iei  reade  point 
porteur  ny  fauteur  de  conditions  qui  foienten  foueur  deSfVoyeiiy  d'fifpa^ 
guekrontiit  France ,  &  ne  dife  point  que  ce  que  k  Roy  quittera  tt  donnera 
«u  Duc  de  Sauoye  ,  voftre  Sainâeté  le  tiendra  pour  .quitté  &  donné 
à'^oy-iheTn» ,'  commeilaeftédit&efcrit  autrefois;  ainsfacecomoM  Sk 
fagement  fthettreufement  MonAvur  4è  Cardinal  de^Florenot  *,  lequel  e& 

tgtttoil^  qyielwpwtiejNttgient  >  fropoftt  dNf^cofté  de  4'j9g»>  ^^ 

-  .  —  -.      «     ^  chok 
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choit 4e lesapiw«tcr^'mcttrc â^aa»t^  /aarfaîte pm»l<jviis  con  r^  les 
autres.,      :      :     .  /  .^ 

,  Aursî  pour  n'aigrir  de  i^his  en  plas  les  marieras ,  &^neles  rer  drc  încura** 
hksy  feratres  à  propos  que  voftre  Sainôetié  admoneûe  &  exhorte  les  Efn 
pagnols  de  fe contenir  &  de  n'entrer  point  en  guerre ,  pour  le  moins  en  ces, 
deux  mois  qui  reÛent  Mantrirlu^t ,  guis  qu'aufsl  bienn^pourroient  ils  a? 
oantjrhiucrfaîrechofequifuftdearand  foulagcment  au  Duc  de;Sauoye» 
lequel  mefmcs  a  panicû^ererocnt  beibin  xî^cftre  vn  peu  humilié  ,  pour  fe^ 
rwdre  plustraitulple  à'yoftre  Sainâeté  &  aux  Efpagnols  mefmes,  ny  qui 
recompenfaft  le/ionfîmage  qui  leur  peut  aduentr  de  fe  déclarer  cependa^r, 
&  de  faire  guerte  ouuerte  aux  fjrat^ois^ lequel  hyuer  furue«anr ,  lelon  quf 
leschofes  $'ac<;ommod«rontoudemcttreronttroublees,pourra,  fana  qu*il% 
iubilfentaucunliazardjeséçlairçir  de  cç qu'ils  auro9>  à  faire.    ?     / 

Qui^nt  à laperfonne  du  Légat qai  dettra  ^ftrç er^uoy^ ^i'^n ay  ia  d^t^i^on 
:^uts,peemi«renieot  ik  l^anneur  le  Çardioal  Barçnios^  pi^is  à  Aionneur  }e 
Cardinal  Âldobrandip,lur  ceux  que  rvn  &  l'autre  tue  nommerent,me  paN 
lantsdevo(lrepart,m'ayantdéslors  fembléqu^iln'ycn  auoitpas  vn  qui 
cuft  nApinid'ççpofition>ny  duquel  toutes  les  parties  eu  ffwt  moms  à  ibup-* 
çonner,que  Montie  ur  le  Cardinal  Borghefe»&  n'ay  açi;  depuis  entendu  rleff 
^i  m!ayt  fait  changer  d'opinion* 

C'eftjtreifainâPere^ceqaçi'ayefiimé  vous  deupir  dire  fur  ce  qu'il  v(^f 
{rluft  nous  propofer  au  dernier  Con(iftoire*Qge  fi  vo(lte  Sarndcté  vetiten<» 
tendre  quelque  au tre'chofe de  moy,&  qu'iUuyplaifem*en  demander  ,  i^ 
luy  en  diray  ce  quci'encftimeray. 

Cependant,^  en  quelque  partie  de  tnoD  propos  il  vous  a  femblé  que  i'ayt 
iiicllné  à  la  France,ievousiupplie  de  croire  que  ce  n'a  point  efté  pour  eftrt 
François,  mais  pource  que î'ay  pen£é qoe  la  luftice eftoit  de  ce coilé-lji» 8( 
que  l'en  euife  dit  autant  quand  i'euife  etté  d'autre  natioo  >  Ôc  encores  plus 
librement  &  plus  amplement. 


LETTRES;   D  E_M  O  N  S  I  E  VjR  .  D'  O  S  S  A  T     A 

MOMaiBTR      Da     LA     Ba  Kaftilft  B^  Al  »&' 

de  Feuillans»        :i  :\     - 

MQNSIEVA»  Voftre  lettre  du  buiûîefme  Mars  ne  m'a  eft^  n«ir 
due  que  iiif<y4tt;itt  ,14^  An  ce.qmOis  iiencefte  vtUed'AuriUa.c  eu  Aut 
wrgneiOÛMoofei^aesrdeFoiKfftvefiupatrer  c«i  fcâes  de  Pafqites  y  1 
caulc que  TAbbaye  de cefte  villeeft  à  luy»  l^ay  tceuuf  phifieurs  cfm&sea 
voftre  lettre  defqueSes  ie  me  feM'^rMdmieiit  honoré  &  obligé  nnt^tn 
V09S  i  mais  ce  qui  plue  m'y  a^r»  eft  ofte  ie  voy  que  vobs  fointnei^ceB 
|i  voua  reMm»lier.iiifttQemc«t  mm.)^  ^nominf >^  flc  ni^ kahair jteliejmeM 

'     ^  *     /       ^  YYYYy 
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€Ue  nom  de  fàina  Bcftrar^^î  to^àRrtiéôàf  è  rfK  ftîna  &Ttct«,  êomtiie 
d'vn  des  plus  exctllens  Doôcurs  qtie  l'EgUfc  ait ,  ^^f^^J^f^lj^^.  ^F^ 
plusvcner  aWc,pourvousaaoîr  pa*  fcs  efcrits  dirpofé  S  cff^ 
ftoftbicn  au«  hommes  qu'exiles  feyait  du  tout  vous  faire  mal  à  vous  mef- 
mcs.rcnlou^  Dîtu,&Vé  remercie  détour  iriottcœur.  Aurefte,Monficur, 
vousdefirezqucdeplufiew^taiforts  dcyottrcdciTcin  que  vout  dites  in'a- 
noîrrfcrires  autf cstbîs,  ie  vous  rcfponde  à vne  ,eéquekftray tresyokwx-. 
tiers  -,  comme  îcy'oas  y  cuflè  dcfia  rcfpotidu  fi  vousmereuffiet  elcrtt. 

Mais  côme-voûs  en  pouucz  auoîr  efcrit  plufieurs  fois  à  Moiméur  le  Pro- 
cureur noftre  commun  amy,auffiaflcuray-iequeîamaif  ie  n'ayrcceua»- 
runclettre  à  ce  propos  de  vous,qu*vne, tuant  que  venir  deParis  en  ce  pay», 
tn  laqiielle  vous  me  proposez  voftte  defir  nuement  fans  y  adîouftcr  aucu- 
ne raîfpn  de  r'oftre^nténtlon  jÔt  àctftefcttrtli>vou*  efcriùtsMIe  dont 
V6us  faites menAon  en  cette  cy  à  laqûdîeîeVèf|)onds  maicenant-. 
Vous  cBtesdottc,Monficur.pour  voftret  alfon,quc  fc  trouble  d^efprît  vknt 
dcsmauuaîfe«opîni5s,A  quoy  letefponds^qu'à  laveritélesmaauaîfesopî. 
Vioris  ont  vnc  grande  puiffance  pour  troubler  Tclf  rit ,  comme  auisî  auoît 
Fafncrémplicdebonnes^erfuafioîîs,eft  vn  grand  fondemctde  latraïKjuîl- 
Ktëdc^rerptît.Mais  tufsi  il  lïcfus  faut  confefler  qu'il  y  i  beaucoup  d'autrcf 
chofes  qui trouWcntl*amc^cômmç font mefmemcnt les  affcâions  8cftù 
fions  ,•  qui  i  caufé  de  ccjâ  foht  ap^cllees  perturbations  ;  entre  lefiluellcs  la 
doulcur,la  melancholie,  le  chagrin^  la  crainte,  lacupîdité,  qui  ne  ibnt  opi- 
mons,ny  ne  procèdent  ordinairement  d'opinion,  troublcroîentl'efprit  par 
Icsdefettsloîng  deshommes  ,  auUntqû  plusqu'^s  villes  ou  autres licur 
ffcqtientrt.  Les  maladies  du  cofpitufsî  nous  pcuuent  troubler ,  noo  feu- 
lement par  laforce  8c  véhémence  de  îa  douleur,  mais  aufsi  en  altérant  les 
îufti^umens  deî'ame.llnefauc  qu>ne  humeur  colérique  ou  mdanchoH- 
qw,  occupant  noAre  cerueau ,  pour  nous  caufer  vn^cholere  &  firenefie  ex- 
trême, ou  vnetriftc(re&  frayeur  infupportable  ,  &  nousdooner  fntllc  8c 
mille  folles  &  horriblesimaginàtions ,  &  nous  tourmenter  dVn  tourment 
plus  cruel  qu'aucune  gchenne:8c  ces  accidents  viendroient  plus  aifcmeot  à 
teluy  qdi  fcpropoftrmr  d'eftre  ftul  farts'voTr  1amai5"1ïOmme  ;  8r  ne  fe 
guatiroit  fi  aifément  ou  iamais ,  puis  que  la  nature  ne  pourrait  eftre  aidée 
A'aucHine  meîcdne.  Voila  d6nc  cfertimen^letroutte  tie  l'Jf^it  revient  des 
opinions  feuleittent,  Se^cMmi  d'ailleurs  noftre  afme  péât  aitott  &  |>7us  eftre 
troublée loing  que  prés  des  hommes.  Dau2t«ge,les  mauuaifes  opinions  q;uc 
iTO«s  aurions  ouies  on  leucs,nous  oublieroient  pourtant  en  nousefloignact 
iki  lioi^ffieV  pbtiriaiÂds  ^  atos  fe  i^éitletôteift'i'&  f4A:epre(6nteN^tt 
tfoôsen  îâf iu«  gr'ide  &i>oiréfolitude,&'nd(We^hi«r«nrlM^f lusti^tiaiHee 
Cf  veaee  qu'aut^arcuÀ.^Ët  ii€t  ptopb^ièvoûs  [>r}e  (Ae^nMifoëiientf  d^oir 
vm  fotfuent  éî  htftôires^tff  ($  po(:m«s  iBl^  konriâns  èiu^cni  appelle;  At  woir  es<^ 
périment^  en  vous  moitié,  ^eifi  nMs  jiHôas  ouy  ^lelque  chofe^fcandaku^ 
^ ie  p  M^  nou  s  auons  reo^  <}iielq«e  defplaily ,  brefVil  y^ t  fetfclme  paftkm 
Humis,  tout  aufsi  toft  qu«  ifOiisfo#nnie>i<ln«oft»ry<MàcttlWfwlt^  *Mtt 
Mcufi^jd'ailkiif  syeiAi^M«p^^  ûWiM/atttikftifidfeâhe  i^ 
fautaftiques  »  &  notis  trauaiUeplus  €jpt  quâbd  nous  cftipw^*!*^-*"'" 
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fo7 
ijpntîctompagoievoo  çcctpcx  à  qy^lqae  honncfle»  befongnit.  Nous  ap- 

'^rterions  donctottfiours  aocqnous  ce.  que  nous  fturions ,  &  mefme  par 

.vrietelie  fQlîtu4e  nous  icrrçiftrîojDS  les  forces  k  noftte  çnncmy  ,  &  nous 

jT^çns  trahitionsnou.i  mefme3.  V^us  adÎQuftez  puis  apreV,  que  les  hiauuaU 

fes  opînio^w  viennent  des  maupaîs  hbinines.  U  ne  peu«  nJer  que  les  homes 

,niefchâtsdrfol5 ne  foicnt'canfe de  pïufieurs  opinlos  nfiauûaîfes;txi*fsà  par- 
ler Chîeftîennement,  le  diable  en  caufe  encore  plus.  L'Apoftrc  nous  ap- 
prend, que  nous  n'auons  pas  feukment  à  combattre  contre  la  ch^îr  &  1^ 
^g.mais  cncores  beaucoup  plus  contre  le  Prince  des  tenebres.Or  ce  téta- 
tcur^ceperede  menfinge  &  dcffiuiret^nous  fuggerera  beaucoup  plus  de 
inauûaiAs  opinions  ^  &  nous  tentera  plus  hardiment,,  8c  plus  à  fon  aduan^ 
tag.e,  (înf>us  quirtons les  bonimes  du  tout,  que  non  pas Q  nous  nouse» 
tenons  prës.  le  n'ay  point  çn  iouuenance  d'aùoir  entendu  que  le  diable  aie 
tenté  manifefteQient  le  moindre  homme  en  bonne  compagnie ,  mais  au  de^- 
fert  il  a  ofé  tenter  lefqs  Chrift.  Vous  fç.auez  ce  que  vous  en  aucz  prcfché  le 
|)rcmîer  Dimanche  de  Carefnte. 

,  Outre  plus  noftf  e  ame  mefme,  qui  a  vjie  faculté  naturelle  de  dîl<ourîr.eir 
compafant  &  conioignant  les  notions  flmplespar  affi^rmation  &  les  diulfâe 
ik  feparant  par  négation ,  &  dcduifant  &  concluant  vne  chofed'vne  autrt 
'par  ratÎQcînatîonfj'llogiftîque,.  fc  trompe  fouaentenfesdifcours,  afTeiv 
mant  en  elle-niefîne  ce  qu'il  faudroit  nier ,  &  niant  ce  qu'il  faudrpit  afFer> 
mcr,&  deduifât  bien  fouuét  d'vne  chofe  ce  qu'il  n*en  faudroit  point  dédui- 
je,ou  n'en  conclu  aut.ppint  ce  «ju'il  en  faudroit  c(^n,cli>rrci&  par  tels  ^loyc^ 
Te  forge  d'elle-mefme  pluiiturs  faufles  &mauuaife$  opinions  fans  les  auoir 
jamais  entendues  d'ailleurs»  Et  de  fait  >,  toutes  les  folles  &  niéchantes  opi- 
liions  qui  antresfois  ont  ea>  ou  maintenant  ont  la  vogue  ,.  ont  commencé 
flUc1qUesfors*&  onteftéinuenteesparquelqu'vn  premiei'emër,fans  qu'il  les 
Vuft  apprifesd'^autruy.  Par  aindquand  nousn'aurons  iamai^veanyouj 
H.ucun  bomruej.nous-ne  lairr ions  portant  d'àiioi*  de  faufles  &  mefcbantes 
opinions;  &  outre  cela  fef ions  plong)p5z^pn  V4)  abyfmc  de.  toute  ignorance»: 
mifere,&  damnation.  ^  ,  .     , 

^aîs  Tç  veux  bien  vous  dire  d'âuantage  >.  que  quand  aînfi  feroitque  les 
jmau.naîfês  opinions  vinflent/çulement  des  hommes,  encore^  nç^ faudroit- it 

jpas  ppur  ceta  s'effoigner  de  t;Otts  Tes  hommes,&  s'éu  ^ller  parles  i^icfntagne^ 
icforeP -^-..t^lii-i-^^ir...:....  i  ..  ..:...  ^>.r......r.„.^?._ 

^f^me 

m'eniti     .  ,  _  ^ 

iement,*  rendant  ma  playe  mortelle  à  faute  d'eftfç  penfèef  ains  m'en  iroi^ 
^^quekjwbon  çhîw^ç|i^o>o«  remioyerois^oueirir  poureftre  penfe  fir  guary 


inauuai^  hommc>DU  Rïè  fuîsen.cpainte4'«n  ouyxje  n'iray  ftoû 

P w)4f  ïori^  loing  de io^]cs  liommes ,  ;iins  m'acofteray  de  gcus  de  bien^ 
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Et  entre  tbtit  cela,  Monficur  îe  vous  pfîe  <!c  conflcferer  que  (î  quelques 
tnauuaifes  opinions  viennent  de  quelques  hQmmes,lcs remèdes  de  ces  main 
ùàîfes  opinions ,  8c  toutes  les  vrayes  Se  bonnes  opinions  viennent  aoffi  des 
hommes,  ou  ^ar  le  moyen  des  hommes.  lis  bonnes  &  falutaircs  opînîohs 
touchant  la  vertu,b6névîe,9c  mœurs  nous  ont  cftécnfcignees  par  les  hom- 
mes, 11  n'y  a  auffi  cfpece  de  vertu,de  laquelle  les  hommes  n'ayent  appris  le 
thcmin.Il  n*y  apaflîon  ny  maladie  d*efprît,dc  laquelle  les  hommes  n'ayent 
énfeîgné  les  remèdes.  .        . 

• .  Tous  les  fainôi  Doâreurs ,  &  autres  qui  ontefcrît  lesbelks  oraurcs,cn  Ik 
!a  leâùre  defquellès  vous  plaifez  tant ,  eftoient  hômmçs.La  pieté  mefmc,la 
Religion,  ia  Parolede  Dieu ,  nous  aeftc donnée  par  le  moyen  des  hommes. 
L'Apoftre  dit  que  la  Foy  mefmc  nous  eft  donnée  par  Touy.e.  Bref,  tou- 
tes les  fcicnces,  tous  les  arti  &  difciplines ,  &  la  vérité  Se  certitude  de  leurs 
préceptes  nous  ont  cfté  efcrites  &  enfeignees  par  les  hommes;  lefquelles  ils 
n'enflent  peu cfcrire  ny  fçauoîr,  ny  nous  auffi  les  apprendre,  fi  eux  Sr  nous 
cuffions  préfère' les  deferts&Uconuerfatîondesbcftesauxcîtc2  ,  &3l  la 
Vie  humaine  &  ciuile.  Voila  donc  comment  les  bonnes  8c  vrayes  opinions 
viennent  des  hommes,  comme  font  auffi  Içs  remèdes  8c  repurations  des 
ftufl^s  &  mauuaifes.Etpartant  il  eft  plus  raifonnable  d'aimer  les  hommes, 
&  demeurer  en  la  focieté  humaine  pour  l'amour  des  gens  de  bien,  que  de 
haïr  &  quitter  le  genre  hugaaîn ,  &  nous  rendre  beftes  en  haine  des  mé- 
^chants,    -  .  -  ^ 

Dauantage  outre  les  prcfcruatîfs  &  remèdes  que  nous  reccuons  de  ceux 
qui  font  plus  entendus  &  plus  aduifez  que  nous.  Dieu  nous  a  donné  du  iu- 
gement  &  quelque  cognoilfance  à  chacun  en  particulier,  pour  dîfccrner  le 
vray  du  faux,  &  pour  ietter  la  faufleté,^&  embrafler  la  vérité.  Si  î*oy  ou  lis 
vne  opinion  faurfè  &  méchante ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que  pour  cela  îe  ibis  te- 
in  ny  contrajnft  de  la  croire  &  fuiure,  ny  d'entrer  pour  cela  en  inquiétu- 
de &  tourment  d'efprit.  Si  ie  voy  faire  du  mal,ic  ne  luis  pour  ceh  côtrainâ 
de  ftîre  de  merme ,  ny  d'entrer  en  impatience  8c  phreneïîe  pour  vne  chofc 
dont  ie  ne  puis  mais.  L'homme  a  fa  volonté  franche  &  libre,  &  eft  luy- 
mefmemaiurede  Tes  avions,  auecla  grâce  de  Died,  &  ne  fera  aucun  mal 
s'illuy  plaill,  Auffi  par  la  mefmc  volonté  il  a  puiflance  de  commander  aui 
pafl4ons,8i  de  les  régir  &  modérer  par  prudence  &  vertu,  l^our  donc  mdo^ 
terifr  noftréefprît  en  tranquîUté,  il  ne  faut  nous  6n  aller  par  les  deftrts  ,où 
n^us  ferions  plus  troublez  que  cnei  nous;  mais  il  nous  fautvferde  ccftc 
puiflance  qui  eft  née  auec  nous,&  l'armer  Se  fortifier  de  fcience ,  &  enco- 
res  plus  de  fagefle^modcratiorî  &  autres  vertus. 

Vousmecognoîflez  ;  ie  ne  dois  ny  neveux  faire  l'habile  ny  le  fâlnA  auec 
Ypusjie  merecognôisTgporariti:  fôibledeùantDî,edJau(B  entre  les  hom^ 
mes  ,  comme  vn  de  là  tourbe  ,  mais  îe  ne  craîndray  de  vous  dire 
.  "à  vous  ,  qu'il  y  a  bien  peu'dé  mauuâifes  opinions  que  îé  n'ay  leu<!s  ououy 
Wrc ,  &  toutcsfôis  icn*en  fuis  de  rien  pire  pour  cela  ^  &  n*en  fens  en'taOf 
aucune  inquiétude  d'efprit,  &  neVôudroîstederà  homme  vîuant  d^eftre 
mieux  perluadé  de  la  vertu,  de  Dieu,  &  de  toatcs  b6nn<s  Chofcs,  ny  if  efti^e 
plus  homme  de  biep  .^uc  mojr,  ny  tfwôîr  ribîttnôî'iiis  ttbîiMi^if  iffi<^^ 
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tieequc l'ay.Et  ne  fe peut  cCrequ'c  crtîc  dMpôlîtîonW  vienne  d'eftre  rîche 
bu  Wen  aîfe,ft  d*auoir  des  commodité?:  car  te  n*ay  en  ce  mondé  aucun  brc 
îriy  reucnu  foir  en  temporel,  ou  en  fpirhuel,  &'  n-^'ay  îamàîs  en  moyen  de  me 
nourrir  &  entretenir  quedemontrauaîl,&  duf reroîcc cjne i^^y  fait  &  faisà 
■autruy,&  ne  s'en  pourroit  trouuer  en  cç  Royaume  ny  aîtîcurs  vn  plus  paq- 
tirc  que  moy:maisc*eft  trop  parlé  de  moy*mcfme.  * 

Çîdonc  nous  auonsleiugcmcnt&ladîfcretîon  pour  reîctter les  faufles 
opinion  s  des  mechants,bu  hioyeri  d^cftre  mieux  înforme2&  înfttuîts  par  les 
tîoÔes  &  gens  de  bien,tant  deçcdei  que  vibans:&  fi  nousauoris  la  volonté, 
non  feulement  franthe  &  libre  pour  nous  garder  de  foire  le  mal  que  noi^s 
voyons  en  autruy ,  maisauSi  Roync&  Impératrice  pour  commander  aux 
paillons ,  fi  d'ailleurs  auflî  les  mauuaîfes  opinions  peuuent  naiftrçen  nous 
mefmespardîfcourserrans&fantaftîques,  ou  nous  eftrc  imprimées  par 
fuggeftîon  diabolique,  &  pluis  aifément  es  deferts  que  parmy  les  homtîies; 
a  auflî  le  trouble  d'efprit  pçut  venir  d*àîlleurs  fjue  des  opinions  ,&  plus  fat- 
cilementloing  que  prés  de  nos  fembhbles  :  &  fi  encores  les  opinions  que 
nous  pourrions  auoir  veuësou  leucs  nous  viennent  en  mémoire,  &  fe  l'en- 
gregent  en  la  folitude*,  fi  toutes  ces  chofes,  dis- je,  font  vriyes,  comme  elles 
lont,que  deuiefidrala  conclufîon  que  vous  auez  tirée  des  deoxpropofîtîôs 
précédentes,  tufquelles'  i'ay  partîculîeretnent  rc&6ndn>Ceirtainement  elle 
ne  pourra  fubfifter,beaucoupmdîns  encore  s'enniîurat'n  qneriôiisdeuirfs 
fuir  tous  les  hommes,&  abandonner  dctout  en  tout  la  vîéhumainc,8c  errer 
par  leimontagnes&  forefts,menan$vneviebcftiale  fe'brutale.Etàla  verî^- 
té,outre  que  par  vn  tel  cfloignement  de  tous  leshômes,  nous  aurions  éuitf, 
aîns  augmenté  le  mal  que  nous  craignions,  nous  encourrions  encores  infi- 
nis autres  maux,&  nous  nous  priuerîôs  d'infinis  biens  &  commodîtez  que 
nous  receuôs  les  vris  des  autres,&  fans  lefquels  nous  ne  pouufis  pas  mefmc 
vîure.  Noftre  vie  eft  fuiettc  à  mille  înfirmîteï,  efquelîes  tioxxi  auons  befoin 
deVaide  d*autruy;à  raifô  dequoyl'Efprit  dcDîeu  nous  dît  queM  a  i  h  b  y  a 

AL'hOMME  SBVlj^ftQykl   S*lLTOMlE,W*APERSOW*HEQVÏ 

11  RELBVfc.  ÀuflS  a  noftre  vie  befoin  d'infinies  chofes  qu'vn  home  feul 
ne  Ce  peut  fournir  luy-mcrme,8e  eft  neceflaîre  que  nous  les  prenions  les  vni 
ât$  autres,&  que  nous  viulons  en. compagnie,  8(  présdenosfemblables.Si 
vous  eftîcz  tout  fetil  par  les  deferts'loîng  de  tous  les  hômes,vousn*aurièz  dà 

{)aîn  i  manger, ny  aucun  f)aftureaccouftumee  &  faine,  le  viurois  de  fiieîl- 
es,  comme  i'ay  fait  quelque  temps,  me  direz- vous.Vdus  ne  trouueriez  dei 
'fiieillcs  tout  le  long  de  râi&  mèfmement  fi  vous  vous  propofiia  d'aller  par 
les  lieur  où  nul  home  né  puft  voir,  nyeftreveu  de  vou^.  Et  quand  vous  en 
"Ù:0uuetieztoufiours,v6uin'cn  jiourrîtitô'ufio^rs  tnSger.Ce  que  votrs  aué$ 
'faitjoûr  quelques  mois  éuafit(îeune  8c  ïairt;vouinc  le  pourriez  pourtSt  faîi 
r«  euaht  venu  lu^l'lge^ny  àlàmiiîhdre  maUdlé  qtiî  vous  viendrôir^ comme 
il  feroîtnece (faire  qu'il  vo^s  en  vii^t  bien  toft  de  tre's  gtlefues  &  extrêmes*. 
[QnSd  on  eft  malade»  à  peine  beut  on  aûaléif  les  viâdis  les  plus  douces  &iii 
[oulde^^cdment pourroit  on  aoitlalorsmiger  desfue}lles?£tpuîs  quîd'v<m^  > 
lericzcifafitè'v  terri  hiala(de  ^  &  que  "fous  rie  pourriez  vousleuctiîy  re* 
muerjqdi  vofâi»^  i^pte^ifOiMit 
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rocher  dans  vftç  c^uiçrne  roùaurie*  v<)us  Ce^cïemtntU  ùnct  d'éteo^cê 
voftrc  bras  pooï  tes,  prédire  t&  porter  àvoftcelàoiicheîpieii  mepourroit 
liouirrir  miraçuieurctoenr. . Il  cft  vr ay  qu'il  le  pofiwit  s'U  je  voutbit^  maU 
nous  ne  fç:^ttonsVil  le  vpudroît.  Cck  £ç;iiwQS.B0p5*l)icn,  6c  il  le  noos  a^ 
pris ,  nous  ne  deoont  point  tcnrer  Dieu  ^comixiccfLferDÎt  le  tenter ,  &voa- 
loif  forcer  la  nature  fi  on  vouloit  faire  telks  entrœcifci.  Voila  quant  ila 
Jïourtitvr^.  £tdes  vcûcnicn^,  quoy  f  qui  yousesn^toit  après  que  ceu|ique 
vous  aurÎ€»pori«x  fur  vous  fcroient  acnêuea;  d^vïW^trîp^/W^^^^^nud.Cc 
fcrort  encores  tcîîter  EHeji,*  vpuloir  'forcer  lî^^  naturc,qut  a  veftu  les  bcftes, 
&  iiaifférbQmwi^udjPOurceqD^iUuQurind^^  ha- 

Itilkmens.Vousvou^  en  feriez. poflîble  vousn^jlmCiEt  oùprçndrîcz.vousla 
.jiiatierepo^r  les  faireloù  legiulle  &  le  filet  pour  les  couâr«?Vousirîc2  pof- 
fiblê  combatre  Ici  wrs ,  hslions  ,&.aurrcsbeftès  pour  vous  veftîr  de  leurs 
peaux  ?  (  car  des brebïs&M autres  befteinoo  rauuage^.yô«s4i*tnttoauericr 
jjoint  là  oiilesihçnimes  ne  f  requentei;oîent  poî nt)  8c  commet  les  attendriez 
Aaus?auecqueljps^rtpes  les  combattiez  vous?  M  aiselFes  vous  déchirer  oîér,. 
^&vo.iisiïîa*ngecorentvous  meïme  ^encore  que  vous  ne  leur  demandaflicr 
xht).  Et  /enoit  vue  belle  chofequc  poqr  n'auoîr  pû-conuctfcr  auec  vos  /cm- 
)^lable$  ^vx>us  vousrfufficz  fait  manger  au»  beftcs  fauuages,. 

Les  Hermîtes  d^ temps  paile»^^  ceux  d'àpre/cnt»  pour  çesconfîdèratrons, 
epcorci^qji'ilsayieiy  vefculeurs&i  part,  toutesfois  c'a  cftétoufioursatTÊZ 
!f  rçs  de  quelqjjc  vllle>pour  y  pouuoir  aller  quérir  dûpain,&  leurs  autresiie- 
c^(Iitpi,&Lpout  potfuoir  cfire  vifitcz  &  fecourus  qiidndbefoin  feroît.Etiar 
mais  bommé ,  quçîe  fçache ,  quelque  mécontentcôient  qui!  euft  des  boni- 
mes^nç  sfcn  cloigqa  du  tput  en  retenant  la  vîe,laquelle  aufli  ne  fe  peut  coa- 
jSbruer  fansTaide  d'autres  hommes;  non  pas  mc(me Timon  le  MîfaiîtropcV. 
lequel  encore  que  contre  nat«re,&  contre  toute  r aï fbn  îrportaft  vne  haine 
mortelle  aux  hommes^,  toutesfois  il  habitoît  la  ville  la  pbw  fréquentée  de  ce 
temps.  \\j^  de  ne  pouuolt  ny  vouloit  Te  pafTer  de  l'aide  de  ceux,  que  tant  it 
BaïflToiti/ 

Mais  pour  ce  que  vous-ne  vous  (oucie»  gueres  de  ta  vre^jê  ne  m^arre/lcray 
^lus  longt£n>ps  mr  ce  point  >  &  vous  aile^eray  les  eflfudes  &  lettres  que^ 
,vousi»îmez  tant..Cpnîni,entdpiic  les  côtinuerie^  yoûsloingd^toii^eshona- 
jrnesî  d*oû  pren^rîezvous  les  lîures  Jes  plu^icSiKapcre^lp  papierja  chandel- 
le, &  ;çitresou^U»defapience  ^  auec;.  qui  çipi^myjjjicmer^ez-v;^^^ 
jqtii  Te  prcTententeaeftudiant  ySt  de  (jui  en  ppnrrkz  vous  grendreqùclqute 
Jbonne  rcfolutip;!  Và.quJ  au  (fi  pourriez  vousTaîrc.part  de  vosbelleS'&boa- 
^escopceptlûns^ou  de,quelque  vrayç  &  bonbe^  nearitmoinsnouucUctri- 
tcrpretation  çk^uelgue.  palTagp  dlmpottaqce  n6n"«pco|^s«ntMdo^]aqu^î^ 
ieyottSjpounrouvçnfren  l'e^teii^eme^^^  ?  ÛdiRrîbutîc^  ^es  hèuw.^d^ 
|epipVcjii*yîïHomme^d'^(^ud<E%.^^ 

quançfXprôs  guelqu^ii^  non  ftulcment  quelle  ficiiirc  il 
]lerfiit,mafa  apflî  ,qucl  iour^uel  mois,.nj:lç  qp^ntîèfme  an^l  JM^  info^cs  ^a* 
^*.r  ^u^T^^  1.,^  :«* — f:.  u^^*-.  ;4...^«.  j.-^    jn -»^^vovÎK^irc  troprdc 
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itiîàerTct.  lepaflcray  > vrie  atnfccdhîîdcfat£ôft?ouchànt)feqtie voà 
aux  aurrcSjà  tous lefqucls  vous  fctreibancpictiutc^devoftrc  dcuoîiS  fi  votrf 
^juittez  Hutoutles  hommç$,înftruît  &  cnfeignffar  des  hommes.  Vcms  cfteà 
uay  des  hommcs.vous  aue2  efté  noowry  &  cfleué  par  des  hommes^înftr nît  & 
'cnfeîgn^  par  des  homes  &  en  îafacîetéhumaîne,brcf,toutce  qwcvousauet 
de bon^  &  tomce qui  plusvouiplaift^vousI*auez  parle moyeindeshômes; 
arpartanf  qtiaiiden  la  Ibîhudc  que  vous  pcnfet  toiM^^durrîc7  auoîrpouf 
vous  toutes  chofcs  i^ouhait  (combien  qucVôHs  n'j  en  trotjucrriez  pas  vne) 
èncores  ne  deuriez  vous  pas  abandonner  la  focîeté  humaine  ,  à  VaqueUd 
vous  eftes  r^deuabledc  tout  ce  que  vous  ânc£  de  bon  ,&  fi  vous  !e  faîfiez* 
vou$.fcne2Îngratement&  îniuftement,  &  vous  rendriez  indigne  de  tous 
les  fufdits  biens  que  vous  en  aucz  receus.  Sîrhacun  enf  aîfoit  de  mefme  i  & 
<jue  nous  ne  nous  voiiluffiorisiamiis  rencontrer  ny  voir  les  vns lès  autres; 
non  feulement  les  Républiques ,  Ièsïoix,lcs  lettres,  les  arts  ,  la  itiftice,  U 
religion, lîîâîs le gefite humain perirott.   Ainfi  potfuons  nous  voîpquelâ 
nature  mefrae ,  oili  ne  faîtrîen en  vaîh,  en  ce  qu*elk  fait  naiftre Us  homoïei 
auecla  parole,elie  noas  ardône  à  tous  de  viureeo  compagnie,*  perfeoereé 
<n  la  foclcte'  humaine;  autrement  la  parole  nous  ferbirdonnee  en  varn,puîi 
qu'elle  ne  nous  pourroît  de  rîénferuîr  fi  nbus  demeurions  fculs  chacun  è 
partfoy^         t  '•      '     '     ",  -  " 

*.  Waisotitreroblîgarion  .&1cdcuoircomnnmqiîc'tô!ithommea«n«cfstt 
focietë  humaine  ,  vous  eftes  obligé,  particulièrement  i  l'entrètehir ,  &  ni 
pourriez  Tabandonnèr  ratrspariure&  im[Meté,&  ransmalediôion&  dani* 
ïiatîon.Vousauezles  faînôs&  racrczorÀres,vous  auet  faitlev<tu  &  pro^ 
feflîon  MonaftiqUfli,  vôt/s  auezcfÙfprotnetl  à îâdigïVîtéd'Abbé: toutes  cè$ 
ichofes  Ont  quelàue'chafge ,  quelque  fonâîon  ',  &  quelque  deuoir  conjoint 
«uecclks,  ce  ne  font  point  des  noms  vains,  lequel  deuoirvous  auez  promii 
te  )vité  de  faire.Et  toutcsfbîs  ce  deuoir  nefe  peut  faire. qu'auec  8c  entre  lea 
hommes,  iefquels  fi  vous  quittez  dutoutpour  n'en  voir  iamais  pas vn,votrs 
violeriez  tous  cesdroits,*  toutes  Icfditcs  pron/efTes  &  fermens.  Datianta^ 
ge.  Dieu,  vousadeparry  le  don  deprcfcher,  Sflebruiteftpattootqufe  vous 
prefchez  auec  vn  mcrueiîleux fruit,  !k  auec  loiiinge  &  admiratlôto  de  cetye 
quîvous^coutenti&partantvouseftantappellc  3é  ce  ftînô  mînifterè,'îl 
Faut  que  vous  pefifiez  ae  vousmefnje  ce  que  rApbftredit  defoy  V-iC-  mih  t 
tiNOHEvAKOfiLizBM.  La  condemuation  dc  ccluy  qui  cachefonta-  . 
lentvous  eft  cogneuë,  Inv  TiL  aM  se^wm   au  cira    in    tb^mb^ 

BR  AS    ftXT  BRIORliS   ,  VB'l    BKlT     FLBT^a^BT    STUIDOR    D  B  K* 

Or  fi  voftredeiUln  fortoîtà  cflct ,  noti  feiilèTOcntirôutffmtoiirrîez  ceftè 
ttialediâioii  i  fautedcprefcher^màis'anQî^  çeque  vous  quitteriez  li 

{^ofiefiion  &  Tcxercicc  de  Chteftien  &  d'vn  bon  GatJit>lîque,qui  eft  la'chofllr 
aplus  eilolgnee'devoftre  volonté  &  intention^auquetineonuenient  toutes* 
ibi9po(fi{>]en*auétVoûsiamahpenré.     *  -      -  ' 

•  Yoirs vôuseii^nMftbiikréi^otfs  ihWlrtè  J  ttrté  pôbrriê^  partict])er  nif 
Viens  del'Èglift^nf ^ABrïT iieirc6mi)^ndàbeM , «^rraMJlWlez  horèfl 
toye  de  Aitttj^'ariAcbbtnln^  dl 
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gardfct  il  o\>[€tmic%k0^fi$  :  voot  M  p(Uif  ruz  aoec  le  tCQi>s  fcolem^nt  Tçi. 
I^ir  quand  il  fcioir  fc^c»  vous  dis  ic,  qui çftcs  tenu  dire  certaines  oraifons^ 
fertaiasfaflfrage&Siantifbanes^  &accQipino(krvoftrc  office  &  feraice  fé- 
lon les  fcftes ,  fcrics,  &  diucrs  îouts  &  tcmps^e  Tannée  L'Eglifc  nous  co^ 
mande  d'ouyr  la  Meffelesipurs  desfefte^pout  les  nioin$;vottsqui  eftesoblî- 
gédeladire,oelapcmcnezIeule(^cntott;r«  L'ËgUfc  nous  commande  d^ 
f onfe(r^  nos  pechea,  &  cpmmunier  au  predeuic  cqrps  &  fang  de  nofire  Sei- 
gnfïiir  Içfus  Chiiftvpour  lemoins  vnc  fois  Fanivous  qui  auezla  puiffancc  dç 
^tr&  délier  les  pccQCxd*autrujf,&  qui  elles  obligé  d'adminiRrer  les  Sacre* 
mens  auxamres>nepourTicxfeu^medtcoDrcirer'yQspechez,n]r  participer  ik 
tttcun  Sacrement  de  VEgUfe* 

PaObns  outre  la  chatitc  Chrcftiennc  ,  &  Tamour  enccrs  le  prochain  qui 
noused  tM)tcpmmai>djé  &  recommandé  ,  Ôc  ep  laquelle  coufiftè  prefcjQe 
toute  U  ldy,<qiiiflaf  nt,6^  eaacrs  qui  j'exerccricz  vpusiLcs  œuures  de  roifcrf- 
.  corde,  tant  corporelles  que  fpjriiucUes,  coniment ,  &  enuersqui  les  fetttz* 
VQu$i  Comeatdopnerjez  >îOus  ï  manger  à  ccluy  qui  aura  ftim  ?  i  boire  ï  ce; 
luy  qui  aurafoif?comnweiuvcftiticzvouslcsnudsUogerîei;Icscftrangcrs& 
pelerif)s?vificcriczles  malades,  &  les  prifpnnicrs?  comment  donneriez  i?ods 
(OfifeiU  ceux  quifftpnteiidc^te  te  pcijlcxité  }  comment  enfeignectez- 
vousiesignorans  ?  confcilleriez  les  affligez,  corrigeriez  les  pécheurs  ^  Bref 
(omuieiH  ferie?^  vou^  las aiif tesaâes Ct^efticanès^lefouels  (ont  de  telle  im^ 
portanceaa  Chreftien  pour  fon  falult,  que  Icfûs  Chriflyenaot  pour  loger  k 
monde,pour  toutes  raifofisildiraaux  damnez»  Es V  RÎ VI  »t  non  de*. 
PisTisMJHiMAMpvçARB,  &c.  &  aux  fauucz  &  bien  heurcuxildi- 
ra,£sy,B.iYi  BT  i>Bt>iSTiiia  MiHi  MAKz>y  CARI- Par  tootes  ces 
chpofes  vohs.  vOyc^qQcreppnifer  à  la  focieté  humaine  ,  feroit  renoncer  aa 
Chriftiafijfme ,  &  fe  xetraoçhep  de  rEgUfe^le  nom  de  laquelle  mefme,  com- 
ine  voiis  f^gaiiez»  ne  ppno  aaec  foy»  SC  ne  (îgnifie  folitude;  aios  compagnie  8c 
^iTymblec.  ^ 

O  jy ,  priais  les  hommes  font  méchants  &  fols;  ie  ne  les  pois  endurer,  &  ic 
•ne^e  puk^^nnporter  auec^eos.  Qsjnd  bien  les  h$me^  feroient  fî  méchants 
fomtuc  tq\^9  Tes  pCjurticft-ellimêf,  &  quand /^ous prions  rencontré  désper- 
fopi>es:irop  reuefche&,e(]ban|es«&  malignes  entre  eux,&que  noos  aurions  4 


•Eglife. 

flèfditsiocofijuf nions  lû^UTeroient  pas  d'arriuer,  8c  nousencpottions  toof* 
iours  la  mefme  malediâion  8c  damnation.  Mais  en  celanôos  auooa^  Ëuù 
i}DftiredeoQi^.9:poar^reiiroCf&mçUorcr  ceux  que  notssaiûoQsen  gouoec« 
^nfientiSt  aptes  que  nous  l'aurons  fait,  la  méchanceté  &  l'obAinatioii  d'«i^ 
truy  ne  nous  damneta  poiot  &  ne  nous  fêta  imputée.  Cefte  seûftancc  mcU 
me&  contradiâip  que  nous  trouuôsj^  rencontre  do  bien  »  nous  doit  êtes» 
ter  à  mieux  faire;  &  tant  plus  ce  fiedeeft  corrompu  &  méchant  »t90tplof 
l^kSP^  d0  biendqiiiefit  teiHçboa,,|ic  Si'cffbr^f  ç.Cti^iM^^'^  tt 

N  poftcji yjllp,  &  ^f^  dcHinfiVVaff»ut,^lnç^  fc»wa^qw  4f^éPFSl^tCft^ 
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Tcrtoctrfcmcnè.Sî  tmisîcs  gcsdcMen  fe  reWfOÎcni  ^cscopagnîes,^  fie  reftc- 
roît  que  les  mëchans,_pQur  acheucr  incontinent  de  tout  ruiner  &  perdre. 
'     La  fainde  Efcriture,notts  apprend^quecoiribîen  que  les  hommes  fulTent 
rt7^cliants  &  ennemis  de  Dîen,  cenonobftant'il  leur  a  enuoyéfon  Fils,&  Ta 
.   lîuré  à  ta  mort  pour  eux.  Et  fon  Fils  lefusChriftnoftre  Sergncur  cftant  en 
ce  monde  ,  a  conuerfé  auec  les  perfonncs  débauchées  &  mal- vîuantcs  :  & 
ijuand  on  leluy  aquelqucsfoîsrepfoch^/il  a  reA)ohrfu  que  ceux  qui  eftoient 
fainsn'auèientbeloin  de  médecin. Sàmt  Paul  fcmblablement  nous  appréd 
■que  le  nrary  fidelle  ne^oîéUîffer  fa  femme  rnfidelle,  ny  pareillement  Ja  fé- 
me  fidclle  le  naary  infidcllc ,  &  que  le  fidelk  pourra  fauucr  Tin^deHcVoîIa 
-comment  pour  la  m^hancetéilesh&nnnes  nous  ne  deuons  laîflef  de'leur 
rendre  le  deuoir  auquel  nous  Tommes  obligea.  Bt  encores  ne  deirons  nous 
abandonner  ceux  è  qui  nous  n*auons  pornt  d'obligation  particulière ,  aîns 
>afchcr  de  les  réduire  fî  nous  y  voyons  quelque  efpcrance.  Er  tout  au  pis,  (t 
iK)us  ne  nous  pouoons  comporter  aiieccux,îl  nenousftut  pour  cehrquîttier 
tous  les  hommes,  &  nottten  aller  pat  fcs  dcferts  nous  faire  manger  aux  bcf- 
^e$,8f  mettre noftrciime  envoyé  de  damnation.  Il  ne  faut  quelaiflier  là  le* 
inéchants,încorr!gîbles,&  d«fefperca,c*eft  à  dire  ne  les  hanter  pornt.  Cha- 
cun fe  peut  rendre  folîtajre  en  vnc  Tille  bien  pçuplee,fansa"en  aller  aux  mô- 
tagnes  &  ft>refts,&  fe  priuer  de  commodhez  qtie  nous  receuons  des  homes» 
ians  fe  mettre  en  danger  de  mort  JSt  de  damnation.  Vn  homme  qei  a  dequoy 
«•entretenir,pourra,s*îl  veutjfaîre  vn  defert  d*e  fon  e{h>de,defa  chambre,dc 
fa  galerÎ€,die  fa  metaîrie,ou  de  quelque  autre  tel  lieu :&  cependant  auoir  vî- 
tires,habillemens,  fiures,  8c  autres  chafeî  neceffaires,  foit  pour  l'eftre,  foît 
pour  le  bien  eftrc:&  fcruir  à  Dieu  demeurant  en  rEgIi/e,&  aflîftant  au  fer- 
«lon  &  ati  feruîce  diuio,  &  communiquer  &  participer  aux  faînds  Sacrifi- 
ces ,  &  aux  autres  grâces  que  Dieu  départ  è  fon  Eglife  &  en  fon  Eglift ,  Si 
faire  fon  falur.Q^^cft-il  donc  befoind'allef  quérir  au»  defertsvne  incom- 
modité, 8c  danger  extrême  de  fa  vie  &  de  fon  ame,  8c  en  attentant  de  forcer 
îa  naturel  de  faire  chofesimpoffiblesrd'alîer  querîr,drs-ie,la  folîtude  que 
ïrhaçun  peut  trouuer  8c  faire  chez  foy ,  auec  tant  de  feureté  &  comodité  de 
corps  8c  dercfprif,Qpant  l  mçy,  fl  me  fcmble  qu^'n  peribnnage  de  voftrè 
Ibrte,  qui  après  taoîr  eftitdié  feuî  quelques  heuitî,  vient  en  PEgltfe  ^oiïle 
peuple  l'attend  ,  monte  en  chaire ,  8c  prcfchc  vne  heure  fans  queperfonne^ 
interrompe,  ^  puis  s'en  va  en  fn  chibrc,ferep6fe  vn  peu>8rprendfon  re- 

Eas  fobrement ,  Se  quelque  temps  après  retodme  eh  fon  eftude  »  il  me  fem* 
le,  difie,  que  ceftuy-là,outre  ce  qu'il  rend  i  foy  &  ttxx  autres  ce  quiî  doit; 
cft  alTez  folitaire ,  comme  vous  auez  efté  l'Àduent  8c  k  Carefme  paiK,  Vil 
Religieux  qui  fe  ttôuue  ï  matrnes  ,  8c  aux  autres  heures  dt  feruices  ordon- 
iriez ,  8c  pfdmftdîe  &'penfe  è  ce  qu'il  chante  ;  te  tntfiojc  lerefte  dq  ioiir ife 
eftudier,ou  à  quelque  autre  hônefte  occupattonyeft  aflez  folicaire,  ft  ne  hrf 
faut  autre  defert  que  fon  Conuenty  &  les  anciens  en  appeRaot  le  Conueat 
ColHOBivM  ,8tlesReligieu'xMoiiAeHos  ^ont  bien  mouftre  qu'ei» 
communauté  dévie  &  en  fociet^  on  peut eftre  foUtaire.  SoGMne,.qu*csb6- 
nés  8c  grandes  villes^fic  abondantes  en  t«utecotiimodité^hacun  peut  trou* 
ver  k  toUcttdciittaia  att«  dcferts  loioe  de  tous  homiiics>nnl  n'y  peut  trouuer 
_  ZZZZa 
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ptttt  amour  ^^^ 

pXrs1^nd»inconueiiens.  (koobUanceàidcuoitdcuàDieu.à  fo,- 

"'ÛfcroitISCurT"«icuai.t<rie«^^  Latins  di- 

fcntquelquesfoisMiGRA^E  A»  homihibv s  .pour courir, ce peudp 
vie  qSeroit  feroit  de  pire  condition  qae  celle  des  bcftes,  le  fqoeHes  ont 
Zd<=fcns  cequni  leur  faat,non  feulement  pour  learvmre,matsa«ffi  pour 
îeur  aitsifc  l'iimmefaitàl'imaseac  femblancedeD.«j.  n  y  «^Jk  "«.de 
•Sluv  (kroitnecc(raice.ny  pour  le  co»s.ny  poutlUme.Aufli  fcro«Ml 
imSsible  ciu'vn  homme  y  duraft  &  petreneraft  .  quand  bien  il  l'autok 
;Xpr£&^ej:ndant.o»t\eledanger^^^^^ 
"rame.UfeferoLeoduridicuIe.tantenl-entrepnfe«5u-enlarepentanc^^ 

partant,  pour  rcùewrà  mon  commencement   le  ouc  &  remcrcieDieu  de 
Wmon\«urdccequnUo«sdifpofeUvolontéconfotmWUonot. 

donn.ncc&  commandement;&  le  prie  qu'ilvous  facelapaced-y  perfifter. 
8c  que  nulle  telle  phantafie  ne  vous  vienne  lamais  enla  penfee.  moins  enla 
Yolont^.  A  quoy  pat  la  prefente,  ou  autrement.ie  pouuois  auoir  contribué 
'queiquechofcîetiendraypout.vndesplusgrandsfruiasdecc  pcudec<^ 
"enoiffance  qu'il  luy  a  plû  me  donner:  vous  aÛenrant.Monfieur  que  le  tiensà 
Jne  grande  faueur  &  honneur  de  ce  qu'il  vous  a  pl&  me  communiquer  ce 
"oui  vottseneftoitvenuenpinfee,  &queîe  me tiendraytoufiours grande- 
ment fauorifé  8e  honore  de  vous  quand  il  vous  plaira  cy-apre»  me  faire 
Dartdevos  deffeins*  affaires  -,  efquelles  ie  vous  feruiray  toufioarsauec 
toute  fidélité,  8c  de  toute  mon  a£feaion,&  efperc  que  fi  le  ne  vous  y  puw  ay- 
der  beaucoup  ,  pour  le  moins  Dieu  n«  fera  la  grâce  que  le  n'y  empireray 
rien.Et  fi  d'auenture  en  cefte  mefmc  lettre  i'auois  parW  en  quelgne  endroit 
trop  obscurément .  ouen  forteque  vous  n'en  fafsicz  fati^fait ,  le  voos  prie 
m'wicfctire  afin  quel  e  me  mette  en  dcuoîr  d'y  (atisUiretcar  levoosmre  par 
Vhurobleaffcâîon  &refpea.queie  vous  rends,  &  appelle  Dieu  atémoin. 
que  ie  n'y  ay  rien  déguif^pojur  feruir  à  la  càufc  &  «jue  iç  ne  vous  ay  rien 
dit  que  ie  n'cftime  bon  8c  véritable.  A  tant.  Mon  fieur,  le  falùe  vos  grâces  de 
mes  plus  humbles  &  affeaueufes  recommandations  ,  priant  Dieu  qu'il 
vous  dminc  «es-longue  &  tres-hcutenfe  vie.  D'Aurillac  ce  dernier 

a;^A»tUi577- 

y»fin  phu  h»M*  <^  «ioff^i*^. 
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